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Maximilien  II.  P  T  F  V  Charles  IX, 

Empereur  d'Allemagne.  **  x  *-*  *  *  Roi  de  France. 

C  CX  X  X  1  F.  TATE. 

près  lesObfeques  de  Pie  IV.  le  Conclave,  s’étant afiem- 
blé,  fetrouva  divifé  en  plus  de  dix  Factions,  dont  la  plus 
conlîderable  étoit  celle  de  Charles  Borromée,  Cardinal 
neveu  du  défunt  Pape.  J’irois  trop  loin,  fî  je  voulois  fpe- 
ciiîer  toutes  les  Intrigues  de  ce  Conclave  :  ainfi ,  je  me 
bornerai  aux  faits  elfentiels.  Borromée ,  qui  agifioit 
toujours  par  un  principe  de  Religion,  étoit  ferme,  pour 
ne  pas  dire  obftiné,  dans  fes  fentimens.  Il  avoit  delîein  de  faire  élire  le 
Cardinal  Moroné*  &  il  y  auroit  réufli,  s’il  n’eut  pas  donné  le  tems  à 
fes  Adverfaires  de  rompre  fes  mefures.  Il  fut  auffi  fur  le  point  d’élever 
au  Papat  le  Cardinal  Sirletto*  mais,s’appercevant  que  la  Brigue  de  Monte- 
pulciano  étoit  forte,  il  s’avifa ,  pour  faire  diverfon,  de  propofer  le  Car¬ 
dinal  Alexandrin ,  homme  doux,  ôc  d’une  vie  exemplaire.  Le  Cardinal 
Altaemps,  Coufn  germain  de  Borromée,  approuva  cette  penfée,  &  alla 
aufli-tôt  la  communiquer  à  Farnefe, qui  entra  dans  fon  fentiment,&  lui  dit 
qu’il  lui  avoit  donné  fa  voix  au  ferutin.  Farnefe  s’y  porta  d’autant  plus  vo¬ 
lontiers,  qu’il  craignoit  que  Sirletto  ne  fût  Pape,  &  ne  lui  voulût  du  mal 
de  ce  qu’il  avoit  follicitc  fon  cxclufion.  Il  ne  defiroit  pas  aufli  l’JLileétion 
de  Montepulciano,  non  qu’il  eut  de  l’averfîon  pour  lui,  ou  qu’il  trouvât 
quelques  defauts  en  fa  perionne,  mais  feulement  parce  qu’il  ne  l’avoit  pas 
propofé.  Altaemps  s’étant  déclaré  le  Chef  de  ceux  qui  defiroient  le  Car¬ 
dinal  Alexandrin,  il  ne  reftoit  plus  qu’un  fcrupule  à  Borromée,  qui  étoit 
qu’il  ne  vouloit  pas  faire  un  Pape  fans  la  participation  de  Moroné,  &  mê- 
Z’om.  V.  A  me 
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Aideî  C  mc  n>en  ^ut  content*  Moroné,  qui  étoit  habile,  voiant  les  chofes  fi 
1566.  *  avancées,  loua  le  defifein  de  Borromée,  auffi-tôt  qu’il  lui  en  fin  l’ouvertu- 
- — . —  j-e#  Borromée  alla  aulfi-tôt  trouver  le  Cardinal  d’Alexandrie,  pour  lui  ap¬ 
prendre  ce  qu’il  avoit  fait  en  la  faveur,  &  il  en  reçut  une  reponfe  obligean¬ 
te.  Le  bruit  couroit  déjà  dans  tous  les  Corridors,  qu’il  y  avoit  une  brigue 
puiflante}  mais  les  Cardinaux  de  Medicis,  de  Ferrare,  d’Efie,de  Trente, 
&  de  Pife,  qui  étoient  les  principaux  du  Sacre  College,  ne  favoient  en  fa¬ 
veur  de  qui  elle  étoit  faite,  &  s’étonnoient  que  ce  tût  fans  leur  participa¬ 
tion,  d’autant  plus  que  ce  dernier  étoit  Doïen  du  Sacré  College,  &  y  avoit 
deux  Neveux.  On  ne  favoit  fi'on  devoit  plus  eihmer  l’adrelTe  de  ceux  qui 
avoient  conduit  cette  Négociation  avec  tant  de  fecret,  que  blâmer  ia  né¬ 
gligence  de  ceux  qui  n’avoient  pû  la  pcnetrer,  étant  en  fi  grand  nombre. 
Après  que  la  choie  fut  decouverte,  tous  les  Cardinaux  s’empreflerent  à  qui  - 
iroit  le  premier  adorer  le  nouveau  Pape,  quoiqu’ils  panifient  étonnez  d’un 
fuccès  fi  imprévû,  qu’ils  ne  favoient  fi  c’étoit  un  fonge  ou  une  vérité.  Le 
Cardinal  d’Alexandrie  fut  ainfi  élû  d’un  commun  confentement.  Le  Car¬ 
dinal  Colomne  lui  aiant  demandé  quel  nom  il  vouloit  prendre, il  prit  celui 
de  Pie  V.  pour  faire  plaifir  à  Borromée  (1). 

SonOri  i-  ^  ^  auparavant  Michel  Gifleri  ,  d’une  Famille  très-obfcure, 

ne  &  fon  que  les  Flateurs  du  Pape  foutinrent  dans  la  fuite  être  originaire  de  Boulo- 
Hilloire.  gne,  d’oii  elle  avoit  été  chafiee  dans  un  tems  de  troubles.  Ils  portèrent  la 
flaterie,  jufqu’à  prétendre  que  la  Maifon  des  Confilkri,  qui  étoit  diltin- 
guée  dans  Rome  par  fa  Nobleflé,  avoit  pris  ce  nouveau  nom,  &  quitté 
celui  de  Gifieri  qu’elle  portoit  auparavant  j  ce  qui  obligea  le  Pape,  dont 
la  vanité  étoit  flattée  par  ces  reveries,  à  ordonner  que  les  Confilieri  fe- 
roient  appeliez  à  l’avenir  Gifleri  (2.).  A  l’âge  de  quatorze  ans,  la  pauvre¬ 
té  de  fa  Famille  l’obligea  à  entrer  dans  l’Ordre  de  St.  Dominique,  où  il  fe 
difiingua  par  le  jeune,  l’oraifon,  la  pureté  de  les  mœurs,  &  la  ferveur  de 
fon  ztle  à  remplir  les  devoirs  de  la  vie  Monaftique.  A  feize  ans,  il  enfei- 
gna  la  Théologie  dans  fon  Ordre,  &  il  s’acquita  de  cet  emploi  avec  beau¬ 
coup  d’Erudition  ôt  de  Pieté.  11  fut  Prieur  de  divers  Monafleres,  &  rem¬ 
plir  toujours  cette  charge  avec  honneur.  Enfuite,  il  fut  fait  Inquifiteur  à 
Corne}  pour  déraciner  l’Herefie  qui  commençoit  à  s’y  introduire.  Il  eut 
de  grands  demêlez  avec  les  Officiers  du  Duc  de  Milan:  ce  qui  l’obligea  de 
retourner  à  Rome,  où  il  obtint  la  Charge  de  Commiiïaire  general  de  l’in- 
quifition.  Il  fut  envoie  chez  les  Grifons,pour  faire  le  Procès  à  un  Cha¬ 
noine  de  Coire,  fufpeét  d’Herefie  (3).  Un  l’envoia  enfuite  à  Bergame , 
Ville  de  la  Jurifdiétion  des  Vénitiens,  où  il  fit  des  Entreprifcs  fi  hardies, 
que  Nicolas  Pontanus Gouverneur  de  cette  Ville,  fut  obligé  de  le  chalfer, 
pour  maintenir  l’honneur  5c  la  jurifdiéUon  de  fes  Maîtres.  Il  fe  fouvint  de 
cet  affront,  lorfqu’il  fut  Pape  (4). 

,  Lorf* 

(  ij  Di/l.  .des  Conclaves  »  Art.  19.  (3)  Onuphre ,  in  Vita  Pii  IV, 

(z)  De  Thon  y  tiijtjib.  39.  778*  (4)  De  Ihou ,  ut  fupr . 
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Lorfque  le  Pere  Peretti  de  Montalte  fat  envoie  à  Venife,  pour  y  exer¬ 
cer  le  metier  d’lnquifiteur,le  P.  Michel  Ghifilieri ,  Commiffaire  de  ce  cruel 
Tribunal,  lui  donna  un  Mémoire,  qu’il aeft  bon  de  raporter,pour  faire  con- 
noître  le  but  de  l’Inquifition,  6c  le  Caraétere  de  Pie  V.  Ce  Mémoire  con- 
tcnoit  les  Articles  fuivans:  ,,  1.  Votre  Rcverence  ne  doit  jamais  oublier 
„  que  l’Autorité  de  l’Inquifition,  dont  elle  a  l’honneur  d’être  revêtue,  re- 
„  prefente  le  Tribunal  de  lajuftice  de  Dieu;  c’ell  pourquoi  vous  ferez 
,,  mettre  un  Crucifix  fur  la  principale  porte  de  votre  appartement  avec  ces 
,,  paroles  à  l’entour:  Jettez  les  yeux  fur  moi ,  fi  vous  voulez  rendre  exactement 
„  lajuftice ,  6c  au-defius  de  ce  même  Crucifix  ce  paffage  de  l’Ecriture  :  Ce 
„  lieu  eft  terrible ,  au  fi  neft-il  autre  chofe  que  la  Maifon  de  Dieu ,  la  Porte 
,,  du  Ciel.  Ces  Infcnptions  ferviront  à  faire  connoître  le  logement  de  l’in- 
,,  quifiteur.  z.  Faites  fouvent  attention  aux  devoirs  de  votre  Charge,  qui 
„  confifie  à  defendre  l’Honneur  6c  l’Intérêt  de  Dieu  contre  les  Profanateurs 
„  de  fon  nom ,  la  pureté  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  contre  ceux  qui  s’en 
,,  ièparent  en  tout,  ou  en  partie, ou  qui  peuvent  être  foupçonnez  de  quel- 
,,  que  Hérefie.  Vous  devez  outre  cela  travailler  à  la  confervation  des  Im- 
„  munitez  Ecclefiaftiques,  6c  aux  Droits  inviolables  du  St.  Siégé  Apofto- 
„  lique.  5.  Vous  communiquerez  ces  Inltruétions  au.Vicaire  qui  doit  pré- 
,,  fider  en  votre  abfence.  Le  St.  Office  a  agréé  celui  que  vous  aviez  choi- 
„  fi  pour  remplir  cette  place,  afin  que  vous  viviez  enfemble  dans  une  plus 
,,  parfaite  intelligence.  4.  Vous  aurez,  outre  ce  Vicaire,  plufieurs  au- 
„  très  Officiers  pour  le  fervice  du  St.  Office,  favoir  douze  Confulteurs, 
„  fix  Théologiens,  tirez  de  differens  Ordres  Religieux,  parmi  les  quels  il 
„  y  aura  deux  Chanoines  feculiers,  fix  Doéteurs  en  Droit  Canon,  un  Se- 
„  cretaire,  un  Notaire, 6i  deux  Affieffieurs.  11  faut  encore  un  Concierge, 
„  deux  Portiers  d’intimation, un  Barigel,6cfix  Sbires:  ces  petits  Officiers 
,,  auront  des  gages,  qui  fe  prendront  fur  le  fond  de  l’Inquifition.  y.  Si- 
„  tôt  que  vous  ferez  en  exercice,  vous  vous  inftruirez  à  fond  de  ceux  qui 
„  fe  prefenteront  pour  remplir  ces  Charges ,  6c  vous  envoierez  à  Rome  les 
,,  noms  de  ceux  que  vous  en  aurez  jugés  les  plus  dignes  pour  en  être  pour- 
„  vûs  par  le  Tribunal  Souverain  du  St.  Office,  6c  puis  vous  en  donnerez 
„  Avis  au  Sénat  6c  à  Mr.le  Nonce.  6.  Voici,  la  Formule  du  Serment  que 
„  doivent  prêter  les  premiers  Officiers  entre  vos  mains:  Moi  N.  Conluî- 
„  teur  du  St.  Office,  je  promets  à  Dieu  Tout-puifiant,  à  Jefus-Chrifi: 
„  fon  Fils, aux  Apôtres  St.  Pierre  6c  St.  Paul,  à  la  Sainte  Eglife  Apofto- 
„  lique,  au  Souverain  Pontife,  à  la  fuprême  Inquifition  de  Rome,  6c  à 
„  votre  Reverence  ici  prefente,  que  je  ferai  toujours  fournis  à  l’Eglife  6c 
,,  à  ce  Saint  Tribunal;  que  je  ferai  tous  mes  efforts,  pour  découvrir,  de- 
„  noncer,  6c  arrêter  tous  ceux  qui  feront  foupçonnez  de  la  moindre  tache 
„  d’Herefie, de  defendre  les  Immunitez  de  l’Eglife,  6c  d’être  inviolable- 
„  ment  attaché  aux  intérêts  de  l’Inquifition.  7.  Ranimez  de  tems  en  tems 
„  le  zele  des  Confulteurs,  en  les  exhortant  de  vifiter  les  Eglifes,  d’exami- 
„  ner  exaétement  s’il  ne  s’y  commet  point  quelque  abus  dans  le  fervice  di- 
„  vin,  6c  à  s’informer  fi  la  Réglé  ôc  la  Difcipline  font  exaétement  obfer- 
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Andeî.C.  »  vées  dans  les  Maifons  Religieufes.  8.  Il  faut  principalement  que  vous- 
1566.  ,,  aïez  certain  nombre  d’Efpions fecrets,dans  lefquels  vous  puiffiez  prendre 

- -  5,  une  entière  confiance,  qui  vous  donnent  avis  des  defordres  8c  des  fcanda- 

„  les  qui  arriveront  dans  la  Ville,  foit  entre  les  Séculiers  ou  entre  les  Ec- 
„  clefiaftiques ,  8c  des  Sacrilèges  8c  Profanations  qui  fe  pourroient  com- 
3 j  mettre  à  l’égard  des  chofes  facrées.  p.  Quoique  vous  ne  dépendiez  en. 
„  aucune  maniéré  du  Nonce  du  Pape,  mais  immédiatement  de  la  Souve- 
3,  raine  Inquifition  de  Rome,  8c  plus  particulièrement  encore  de  fa  Sain- 
,,  teté,  vous  devez  neanmoins,  pour  marquer  votre  Refpe&  envers  le  St_ 
,,  Siégé,  communiquer  à  ce  Miniftreles  plus  importantes  affaires, 8c  celles 
„  qui  peuvent  arriver  tous  les  jours,  entr’autres  les  entreprifès  8c  les  inno- 
,,  vations  fur  l’Autorité  Ecclefiaftique.  10.  Prenez  bien  garde  à  vous  com- 
,,  muniquer  trop  familièrement  avec  qui  que  ce  foit.  Séculier  ouEcclefiaf- 
,,  tique.  Cette  conduite  vous  attireroit  un  mépris  qui  retomberoit  fur  le 
,,  Saint  Office.  Il  faut  qu’un  Inquifiteur  tache  de  s’attirer  l’amitié  du  Pu- 
,,  blic,  mais  accompagnée  d’eftime  8c  de  refpeét,  8c  qu’il  en  ufe  toujours. 
,,  fans  baffieffie  8c  fans  fierté  :  c’eft  pourquoi  vous  devez  vivre  fort  retiré  du. 
,,  monde,  8c  donner  de  bons  exemples  dans  les  grandes  8c  les  moindres  ac- 
„  tions  de  votre  vie.  11.  Les  Vénitiens  ont  beaucoup  d’horreur  pour 
,,  l’Inquifition.  Ce  Tribunal  leur  difputc  l’Autorité  dont  ils  font  en  pof- 
„  feffion  fur  l’Ordre  Ecclefiaftique.  Ils  jouiffent  de  plus  d’une  licence  qui 
,,  dégénéré  quelques  fois  en  abus,  à  l’égard  de  la  Difcipline:  c’eft  pour- 
„  quoi  vous  devez  vous  conduire  en  ces  rencontres  avec  beaucoup  de  deli- 
,,  catefié,de  crainte  d’irriter  le  mal  auquel  vous  auriez  voulu  remédier.  I2„ 
„  Quoique  les  Intérêts  de  Dieu  fe  défendent  d’eux-mêmes,  il  n’en  a  pas 
„  moins  établi  des  Miniftres  fur  la  Terre,  pour  s’oppofer  à  la  malignité 
„  des  hommes:  c’eft  pourquoi , vous  redoublerez  votre  zélé,  à  proportion 
,,  que  vous  verrez  augmenter  le  defordre  8t  la  dépravation.  1  y.  A  l’égard 
„  des  Prétendons  du  Sénat  fur  l’Etat  Ecclefiaftique,  il  eft  bon  quelquefois. 
„  de  fermer  les  yeux  jufqu’à  ce  que  la  Providence  ait  donné  les  lumières 
„  néceftaires  à  la  Cour  de  Rome,  pour  retrancher  ce  mal  jufques  dans  fes. 
„  racines,  8c  en  cas  qu’il  prenne  de  nouvelles  forces,  s’y  oppofer  avec  au- 
„  tant  de  prudence  que  de  rigueur.  14.  Vous  exhorterez  les  Supérieurs 
,,  des  Maifons  Religieufes  de  s’oppofer  aux  trop  fréquens  commerces  de 
leurs  Freres  avec  les  Séculiers,  de  leur  faire  là-deftus  des  menaces  de  l’In- 
„  quilltion,  8c  de  porter  vos  Plaintes  aux  Magiftrats,  afin  que  de  leur  cô- 
„  té  ils  y  apportent  auffi  du  remede.  if.  Donnez  Avis  au  Tribunal  de 
,,  Rome  de  tout  ce  qui  fe  pafiera  dans  le  vôtre  *  mais  d’une  maniéré  courte 
„  8c  fuccinte,de  crainte  que  les  Idées  des  faits  dont  il  s’agit  ne  s’affoiblifc 
„  fent  dans  la  longueur  d’un  récit  ennuïeux.  On  s’impatiente  quelquefois 
„  contre  ces  fortes  de  Leébures>  c’eft  pourquoi  on  tâchera  de  terminer  les 
„  affaires  dans  les  formes  ordinaires,  quand  les  reponfes  de  Rome  y  appor- 
,,  teront  trop  de  retardement.  z6.  Quand  il  s’agira  de  rendre  une  Senten- 
5)  ce,  appeliez  au  Jugement  le  Grand- Vicaire  du  Patriarche.  Il  doit  affi- 
fter  de  Droit  à  tous  les.  Procès  de.  rinquifition,  8c  avoir  part  au  Salaire.. 
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„  Je  crois  ne  devoir  pas  donner  à  prefent  une  plus  longue  étendue  ace  Me- 
,,  moire.  S’il  fe  rencontre  quelques  évencmens  dont  vous  me  donniez 
„  connoiffance,  j’y  ajouterai  de  nouveaux  avis  (y).  „  Suivant  ces  Inftruc- 
tions,  &  le  Genie  du  Pere  Ghillieri,  Montalte  fe  conduifit  à  Venife  avec 
tant  de  feverité,  &  fi  peu  de  ménagement  pour  les  Droits  de  la  Républi¬ 
que,  qu’il  fe  vit  bien- tôt  contraint  de  fe  fauver,  pour  éviter  le  mauvais 
traitement  qu’il  s’étoit  attiré  par  fon  Imprudence. 

Mais, le  P.  Michel  Ghillieri,  qui  avoit  effuié  le  même  affront,  en  fut 
amplement  dédommagé  par  le  Chapeau  du  Cardinal  que  Paul  IV.  lui  don¬ 
na  l’an  iff7-  Il  voulut  fe  faire  appeller  le  Cardinal  Alexandrin, à  caufe  que 
le  lieu  de  fa  naiffance  étoit  fort  proche  de  la  Ville  d’Alexandrie.  Montal¬ 
te,  qui  en  étoit  extraordinairement  protégé,  lui  écrivit  fur  fa  Promotion, 
&  en  reçut  une  reponfe  écrite  de  fa  main,  où, après  l’avoir  remercié  de  la 
part  qu’il  prenoit  à  fon  élévation,  &  promis  fa  proteélion  en  toutes  rencon¬ 
tres,  il  finiffoit  en  l’affurant  du  defir  qu’il  avoit  de  lui  témoigner  autre¬ 
ment  que  par  des  paroles  l’eftime  qu’il  avoit  pour  fa  perfonne  (6).  Il  re¬ 
çut  en  effet  de  ce  Pontife  les  marques  les  plus  fingulicres  d’une  affeétion  à 
toute  épreuve,  comme  j’efpcre  le  dire  ailleurs.  Le  Cardinal  Alexandrin, 
qui  étoit  fort  aimé  de  Paul  IV.,  fut  honoré  par  ce  Pape  de  l’Autorité  fuprê- 
r^c  dans  l’Inquifition,  tk  il  s’y  conduifir  avec  tant  de  feverité,  qu’il  fe  ren¬ 
dit  odieux  &C  redoutable  dans  tous  les  lieux  où  ce  Tribunal  exerçoit  fa 
cruauté.  De-là  vient  que  la  nouvelle  de  fon  Election  au  Pontificat  trou¬ 
bla  les  Romains,  qui  av oient  fujet  de  le  haïr. 

L’Hiftoire  dit  que  le  Cardinal  Alexandrin  étoit  doué  d’une  grandeur 
d’ame  finguliere,  d’une  intégrité  de  vie  à  toute  epreuve,  et  d’un  parfait 
definterelfement.  On  connoiffoit  fa  fermeté  inflexible, qui  alloit  jufqu’à 
la  feverité i  &  la  Liberté  avec  laquelle  il  difoit  tousfes  fentimens,  fans  pou¬ 
voir  rien  diflimuler:  qualité  fort  oppofée  à  la  Politique  rafinée  de  la  Cour 
de  Rome  (7). 

Les  Romains  craignoient  que  le  nouveau  Pape  n’entreprit  de  rétablir  la 
Mémoire  &.  laMaifon  des  Caraffes;  &  leur  crainte  fe  trouva  bien  fondée  ; 
car  Pie  V.,  qui  n’oublioit  ni  les  injures  ni  les  bien- faits  reçus,  crut  qu’il 
étoit  de  fon  devoir  de  témoigner  fa  reconnoiffance  envers  Paul  IV.  dont  il 
étoit  Créature.  Ses  premiers  foins  furent  confacrez  à  faire  examiner  de 
nouveau  la  Caufe  du  Cardinal  Caraffe,  ôt  du  Comte  de  Palliane,qui  avoient 
été  fuppliciés  par  ordre  de  Pie  IV.  comme  je  l’ai  dit  dans  la  Vie  de  ce  Pa¬ 
pe.  Les  Courtifans,  qui  flattent  plutôt  la  fortune  que  la  perfonne  du 
Prince,  font  toujours  prêts  à  changer  de  fentimens,  félon  les  inclinations 
de  celui  qui  gouverne.  Cette  Vérité  Politique  eft  prouvée  par  la  conduits 
qu’on  vit  tenir  alors  à  la  plupart  des  Officiers  de  la  Cour  de  Rome.  Il  n’y 
,  avoit 

(5)  Leti,  Ui(l.  de  Sixte  V.  Liv.  III.  Je  me  (6)  Ieti  ut.  fupr.  tonr.  1 .  pag.  91. 
fers  delà  Traduction  de  Mr.  Le  Pelletier,  (7)  Bellegarde,  Hifi.  gejier.d’Efpagnt ,  toml 
Prieur  de  St.  Gemme  ,  &  de  Poüencé.  VU  pag.  347. 
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An  de  T  C  av°it  Pas  longtems  qu’ils  avoient  prononcé  fentence  de  mort  contre  les  Ca- 
1566.  r.affes,  6c  qu’ils  avoient  lait  exécuter  ce  Jugement  avec  beaucoup  d’inhuma- 

- - —  nité.  Cependant,  ils  avouèrent ,  fous  Pie  V,  qu’ils  avoient  mal  juge,  6c 

retra&erent  ce  qu’ils  avoient  fait.  Deforte  que  les  Caraffes  furent  rétablis 
dans  leurs  biens,  titres,  honneurs,  6c  dignitez,  par  une  de  ces  bizarreries 
de  la  fortune,  dont  la  lâcheté  des  Courtifans  ne  fournit  que  trop  d’exem¬ 
ples  (8).  Nous  verrons  bientôt  qu’on  fait  un  fort  petit  Eloge  de  Pie  V. 
lorfqu’on  dit,  qu’il  parut  toû jours  très-zelé  pour  la  Religion  6c  la  Difci- 
pline  Ecclefiallique,  ennemi  déclaré  des  vicc-s,  perfecmeui  inexorable  des 
perfonnes  fcandaleufes,  ardent  defenfeur  de  l’Autorité  Pontificale  (9).  C’elt 
louer  fon  ambition  excefiive,6c  la  cruauté  qu’il  fit  paroître  dès  les  premiers 
jours  de  fon  Pontificat. 

Si  Crimi-  P  fit  rechercher  dans  toute  l’Italie  ceux  qui  étoient  foupçonnez  d’Here- 
té  paroit  fie,  ôc  les  fit  conduire  à  Rome  pour  les  punir.  Le  Sénat  de  Venife  lui  li- 
par  le  Su-  vra  Jules  Zoanneti ,  qu’il  fit  brûler  cruellement.  Il  envoia  à  Florence  le 
ues  Maître  Sacré  Palais ,  pour  demander  au  Duc  Cofme  Pierre  Carnefecchi, 
grands-  homme  entièrement  dévoué  à  la  Maifon  de  Medicis  (*).  Le  Député  pre- 
hommes.  fenta  à  Cofme  les  Lettres  du  Pape,  6c  trouva  Carnefecchi  à  la  table  du 
Prince  :  mais ,  les  Souverains  facrifient  volontiers  leurs  Amis  à  leurs 
intérêts ,  ou  à  la  crainte  de  fe  brouiller  avec  un  voifin  trop  puiflant. 
Cofme,  aiant  vû  les  ordres  du  Pape, fut  afi'ez  lâche  pour  livrer  à  fon  Mi¬ 
nière  la  perfonne  qu’il  demandoit.  Carnefecchi,  aiant  été  conduit  à  Ro¬ 
me,  fut  accufé  d’Herefie  par  un  Portugais  qui  s’étoit  proftitué  pour  cette 
infâme  aétion ,  quoiqu’il  eut  été  fon  Domeftique.  L’accufé  fut  convaincu 
d’avoir  eu  des  liaifons  en  Allemagne  6c  en  Italie  avec  Viétoire  Colomne, 
Veuve  du  Marquis  de  Pefcaire,  6c  Julie  de  Gonzague,  deux  Dames  fuf- 
peétes  d’Herefie:  êc,fur  un  fujet  fi  leger,l’ Accufé  fut  condamné  au  feu 
(10).  Aonius  Palearius ,  l’un  des  plus  honnêtes  hommes  du  monde,  6c 
l’un  des  bons  Ecrivains  du  XVJ.  fiecle,  ne  fut  pas  traité  plus  humaine¬ 
ment,  pour  avoir  dit,  dans  fon  Apologie,  que  les  Doéteurs  Allemans,  qui 
fui  voient  Luther,  étoient  louables  en  certaines  chofes ,  ÔC  que  l’Inquilition 
étoit  deftinée  à  faire  périr  les  hommes  doétes  (11).  Il  avoit  déjà  eu  fur 
les  bras  une  mauvaife  affaire  qui  s’étoit  terminée  à  l’amiable (11).  Mais,  le 
cruel  Pie  V.  ordonna  la  revifion  de  cette  caufe.  Palearius  fut  pris  à  Mi¬ 
lan,  6c  conduit  à  Rome,  où  il  fut  facilement  convaincu  d’avoir  parlé  en 
faveur  des  Luthériens,  ôc  contre  l’Inquifition.Il  fut  condamné  au  feu,  ÔC 
la  fentence  fut  executée  fans  aucune  mifericorde  (13).  Et, afin  qu’on  n’igno¬ 
rât  pas  les  raifons  que  le  St.  Pere  avoit  de  perfecuter  avec  tant  de  fureur 
des  gens  fufpeéls  d’Heterodoxie,  il  fit  une  Bulle  au  mois  de  Janvier,  par 

U- 
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(8)  De  Thou  ,  Hift.  lib.  39.  pag.  779. 

(9)  Bellegarrle ,  Hifl.  gêner,  d' Êfpagne ,  tom. 
VU.  pag.  348. 

(*)  Voyez.  l'Eloge  de  Carnefecchi  dans  les 
Jlmoenitates  Lit îer aria ,  tom.  10.  pag,  1198. 
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(10)  De  Thou  ,  ut  fupr. 

(11)  Palearius ,  Oratione  3.' 
(il)  Prafat.  Operum  Palearii. 
(13)  Prafat .  ut  fupr. 
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laquelle  il  referve  tous  les  Bénéfices  qui  vaquent  pour  caufe  d’Herefie(#).  AndeJ.C. 

Le  nouveau  Pape  fit  aufiî  plufïeurs  Ordonnances  très-lèvercs  contre  les  I;66,  . 
femmes  demauvaiie  vie,  qui  depuis  long  tems  faifoient  ouvertement  com-  Ses  Loix 
merce  de  leurs  corps.  Il  ordonna  d’abord, ou  qu’elles  fortifient  de  la  Vil-  5ontre  ^ 
le,  ou  qu’elles  fe  mariaflentj  les  condamnant ,  fi  elles  n’obeïfioient  à  ce  De-  n  Tuvaife 
cret,  à  être  fouettés  par  la  main  du  Bourreau.  On  lui  reprefenta,  que  ces  vie. 

Loix  porteroient  les  Ecclefiailiques  au  crime  infâme  de  Sodomie,  que  St. 

Paul  avoir  autrefois  reproché  aux  Romains}  6c  voici  ce  qu’il  ordonna  fur 
cette  Remontrance:  Qu’on  les  enfermât  dans  un  Lieu  public, &  qu’on  ne 
fouffrit  point,  comme  auparavant,  qu’elles  panifient  de  jour  ou  de  nuit 
dans  les  rues:  il  crut  que  la  honte  feroit  renoncer  ccs  femmes  à  leur  Com¬ 
merce  fcandaleux ,  êc  que  la  crainte  de  l’Infamie  empêchcroit  les  hommes 
d’aller  chercher  les  Courtifanes}  voulant  de  plus, que  les  femmes, qui  con- 
tinueroient  ce  vilain  métier ,  fufiént  traitées  avec  le  dernier  mépris.  Le  Sé¬ 
nat ,  à  l’infiigation  du  Clergé,  qui  n’ôioit  fe  plaindre  hautement  d’une 
Loi  fi  Chrétienne,  reprelenta  au  Pape,  que  fa  rigueur  chafloit  les  Etran¬ 
gers  de  Rome,  anéantifloit  l’ancienne  Liberté,  expofoit  les  Ecclefialti- 
ques  à  la  néceflité  de  fatisfaire  leur  brutale  Paflion  avec  des  hommes,  6c 
qu’enfin  la  chafteté  des  femmes  mariées  feroit  expofée  à  de  trop  grands  pé¬ 
nis  au  milieu  de  tant  de  gens  d’Eglile  qui,  n’avoient  pas, la  Liberté  de  fe 
marier}  d’où  ils  concluoient,  qu’il  étoit  nécefiaire  de  laifier  les  femmes 
publiques  dans  la  même  Liberté  dont  elles  jouifioient  auparavant.  Toutes 
ces  Raifons  ne  purent  obliger  le  Pape  à  changer  de  fentiment}  6i  le  Sénat 
aiant  hazardé  de  nouvelles  Remontrances,  il  répondit  en  colere,  que  s’ils  nefe 
foumettoient  à  fes  Ordonnances,  il  fortiroit  de  Rome,  6c  tranfporteroit  fon 
Siégé  ailleurs  (14).  Mr.  Bayle  raporte  différemment  la  Réponfe  de  ce  Pape. 

Il  lui  fait  dire, que  fi  Rome  (-J-)  étoit  fi  corrompue,  que  la  Proftitution  des 
Femmes  y  fût  un  Mal  necefi'ane,il  ne  la  confidereroit  plus  comme  le  Siégé 
de  la  Religion,  mais  qu’ii  la  quitteroit  comme  le  Theatre  de  l’Impureté. 

Pie  V.  fit  fur  les  matières  civiles,  avant  avec  de  feverité,  mais  avec  Divers  Ju 
moins  de  prudence, d’autres  Reglemens  qui  le  firent  craindre  6c  haïr  de  fes  geinens 
fujets.  Rome  devint  en  peu  de  tems  une  vafie  folitude,  par  la  fuite  des 
hommes  ôc  des  femmes ,  que  la  feverité  du  Pape  effraïoit.  On  en  parloit  papC> 
différemment.  Les  uns  difoient,  que  Pie  étoit  obligé  d’ufer  de  rigueur 
contre  l’Herefie,  6c  la  corruption  des  mœurs.  Les  autres  fouhaitoient  en 
lui  plus  de  prudence  6c  de  modération}  6c  les  plus  gens  de  bien  difoient  que 
fi  le  Pontificat  étoit  refierré  dans  les  feules  bornes  du  dev  oir  d’un  Pafteur  , 
on  ne  pourroit  guere  fouhaiter  un  Pape  plus  digne  d’occuper  le  St.  Siégé  : 
mais  que,  comme  la  Puifiânce  Souveraine  etoit  jointe  à  la  Dignité  Papale, 

Pie  V.  n’avoit  pû  acquérir  ,  fous  le  froc  ,  les  qualitez  nécefiâires  à  un 
Prince  pour  l’Adminifiration  d’un  Etat:  Qualitez, qui  ne  s’acquierent  que 

par 

(*)  Frà.  Vaolo ,  Mat.  Renef.  pa%.  297.  (f)  Bayle  ,  Rep,  des  Lettres  ,  Juillet  i626* 

(14)  De  Thon  y  ,  3 y. /4g.  779.  Art.  9. 
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par  un  long  ulage:  que  la  vie,  qu’on  mene  dans  les  Cloîtres, eft  bien  difFe- 
rente  de  celle  de  la  Cour  j  6c  qu’il  y  avoit  une  diftance  prodigieufe,  entre 
lavoir  commander  à  des  Moines,  ôc  favoir  l’Art  de  regnér.  Quelques-uns 
de  Tes  Amis,  lui  aiant  communiqué  les  fentimens  du  Public,  on  dit  qu’il 
le  contenta  de  repondre, que  le  Peuple  ferait  plus  affligé  de  fa  mort,  qu’il 
ne  s’étoit  rejoiii  de  fon  Eleétion.  Et  quoiqu’il  fçut  que  les  vertus  les  plus 
loiiables  dans  un  Prince  étoient  la  Juftice,  la  grandeur d’ Ame,  la  Clémen¬ 
ce,  la  Libéralité,  ôc  la  Prudence  ,  fa  rigueur  excedoit  fouvent  celle  des 
Loix.  Il  avoit  horreur  de  la  Clemence*  mais, il  en  parloit  avec  eloge , 
pour  deguifer  fon  naturel  implacable  6c  farouche,  6c  foutenoit  qu’un  feve- 
re  Châtiment  des  coupables  étoit  une  véritable  Clemence.  Comme  il  ne 
faifoit  paraître  aucune  grandeur  d’ Ame, dans  l’Adminiflration  civile,  ni 
dans  fes  aétions  particulières,  il  prétendoit  couvrir  ce  defaut,  en  relevant 
extraordinairement  fon  Pouvoir  Papal ,  parce  qu’il  manquoit  de  prudence 
6c  d’experience, comme  il  parut  bientôt  par  les  ordres  qu’il  donna  au  Car¬ 
dinal  Jean-François  Commendon  ,  qu’il  envoioit  à  la  Cour  Impériale.  Il 
étoit  plutôt  éloigné  de  l’Avarice,  que  liberal  j  6c  plus  touché  de  compaf- 
fion  envers  les  Pauvres  6c  les  affligez,  que  porté  à  leur  faire  du  bien.  Ce¬ 
pendant  ,  il  diftribua  d’abord  des  tommes  conliderables,  pour  fubvenir  aux 
befoins  de  diverfês  perfonnes.  Pour  foutenir  les  Affaires  chancelantes  de 
l’Empereur,  il  donna  foixante  mille  Ecus ,  6c  lui  en  promit  tous  les  ans 
cinquante  mille  ,  pendant  que  la  Guerre  durerait.  Il  dédommagea,  par 
fes  bienfaits ,  les  Chevaliers  de  Malthe  ,  des  pertes  que  leur  avoit  caufé 
le  cruel  fiege  qu’ils  avoient  foutenu,  l’année  précédente,  contre  les  Turcs. 
Mais,  il  eut  le  chagrin  de  voir  que,  cette  année,  les  Infidèles  firent  des 
Conquêtes  confiderables  furies  Chrétiens  (if).  , 

L’Empereur  Maximilien  II.  avoit  convoqué  une  Diete  à  Ausbourg,où, 
entre  plu fieurs  Affaires  très-importantes,  on  ne  devoit  pas  oublier  celles  de 
la  Religion.  Le  Pape  en  eut  avis,  6c  en  prit  l’allarme.  Il  fuppofa  que 
l’Empereur  aiant  fait  d’inutiles  inftances  pour  obtenir  de  Pie  IV.  le  maria¬ 
ge  des  Prêtres,  il  ferait  accorder  cet  article  dans  la  Diete  *  ôc,  fur  cette  fup- 
pofition,  le  St.  Pere  donna  ordre  au  Cardinal  Commendon,  qui  revenoit 
de  Pologne,  de  fe  trouver  à  la  Diete,  pour  empêcher  une  Refolution  fi 
préjudiciable  au  St.  Siégé,  ôc  menacer  l’Empereur,  6c  tous  les  Princes  6c 
Etats  de  l’Empire, des  foudres  les  plus  terribles  de  l’Eglifc,  s’ils  ôfoient  en¬ 
treprendre  fur  les  Matières  de  Religion.  Maximilien  devoit  être  menacé, 
en  particulier,  d’être  dépouillé  de  la  Dignité  Impériale  dont  un  autre  fe¬ 
rait  revêtu  ,  chaffé  de  fes  Roïaumes  6c  Païs  Héréditaires  ,  6c  déclaré 
inhabile  à  fucceder  à  la  Couronne  d’Efpagne  ,  lorfque  la  Succefflon  fe¬ 
rait  ouverte  (16).  Si  cette  terrible  commifflon  eut  été  éxécutéc,  il  cftpref- 
que  certain,  qu’elle  aurait  aliénée  toute  l’Allemagne  du  St.  Siégé  :  mais, 
heureufement  pour  le  Pape,  Commendon  kn’étoit  ,  ni  étourdi ,  ni  bigot. 

Aiant 

(iO  De  Thon,  ut  fkpr.  pag.  770.’  pag.  97.  Tlechier ,  Vie  du  Cardinal  Comme»- 

(1 6)  Gabuûus  ,  Vitu  Pii  V.  lib,  3.  e.  6.  don,  Liv.  III.  ih.  4. 
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Aiant  bien  compris  les  facheufes  confequences  de  la  démarché  qu’on  vouloit 
qu’il  fit,  il  communiqua  Tes  ordres  à  l’Empereur,  6c  il  demeura  d’accord 
avec  lui,  qu’il  écriroit  au  Pape,  qu’il  elfimoit,  qu’après  l’afl'urance  que 
l’Empereur  lui  avoit  donnée,  qu’il  ne  feroit  point  parlé  de  Religion  dans 
la  Diete,  il  n’étoit  pas  à  propos  de  faire  une  Proteifation  qui  feroit  inuti¬ 
le  (17).  Mais, le  Pape, qui  étoit  naturellement  impérieux, 6c  ne  vouloit  en¬ 
tendre  aucunes  raifons  contraires  à  fcs  volontés,  ordonna  plus  exprefiément 
à  fon  Légat  d’excommunier  l’Empereur  6c  les  Princes,  s’ils  propofoient  les  Af¬ 
faires  de  la  Religion  dans  la  Diete.  Commendon,  plus  prudent  que  fon  Maî¬ 
tre,  fe  garda  bien  d’obéïr  à  ces  nouveaux  ordres,  parce  que  cette  affaire 
avoit  déjà  été  renvoiée  à  la  Diete  fuivante.  Surquoi  le  Pape  fit  defendre  à 
l’Empereur  d’en  traiter:  6c  l’avertit  qu’il  devoit  faire  publier  les  Decrets 
du  Concile  de  Trente  dans  tout  l’Empire,  ou  du  moins  dans  les  Villes  qui 
retenoient  encore  la  Religion  Romaine  }  6c  defendre  foigneufement  la  Pu¬ 
blication  des  Livres  des  Heretiques.  Commendon  fuivit  en  ce  point  les  or¬ 
dres  de  Romej  mais,  toutes  fès  Repréfentations  furent  fans  effet  (18). 

Vers  le  même  tems,  la  Conjuration  des  Grands  6c  des  Nobles  des  Païs- 
Bas  commença  à  éclater,  ôc  les  Heretiques  n’y  firent  plus  myftere  de  leurs 
Dogmes,  qu’ils  commencèrent  à  prêcher  hautement.  Mais ,  s’ils  travail- 
loient  d'un  côté  avecaffez  de  fuccès  à  détruire  les  Superftitions  qu’ils  repro¬ 
choient  à  l’Eglife  Romaine}  de  l’autre,  des  gens  attachez  à  ces  Superfti¬ 
tions,  n’oublioient  rien  pour  les  augmenter,  6c  ils  y  réufllrent  en  partie. 
Il  y  a  dans  Hall,  petite  Ville  du  Hainaut,  une  image  miraculeufe  de  la 
Vierge, qui  eft  en  grande  Vénération  par  toute  la  Flandres.  Philippe  de 
Croiii,  Duc  d’Arfchot,  y  alla, par  cette  Dévotion  qu’il  avoit  héréditaire¬ 
ment  de  fes  Peres  envers  cette  Vierge,  dont  l’Image  venoit  de  la  Mailôn 
de  Croiii ,  comme  le  raportent  lés  Annales  de  Flandres.  11  fit  faire  quel¬ 
ques  Médaillés  d’argent, 011  la  Vierge  étoit  reprefentée, tenant  fon  Fils  en¬ 
tre  fes  bras.  Et, pour  s’oppofer  à  la  Faéfion  des  Gueux ,  ce  Seigneur, 6c  tous 
ceux  qui  l’accompagnoient ,  firent  attacher  à  leur  Chapeau  de  ces  Médail¬ 
lés  de  la  Vierge,  comme  des  marques  de  leur  Pèlerinage,  6c  du  zèle  que  h 
Nobleffe  Catholique  avoit  pour  la  Religion.  11  n’eut  pas  plutôt  paru  dans 
Bruxelles  en  cet  état,  que  plufieurs  Gentilshommes,  ou  par  la  Dévotion 
qu’ils  avaient  envers  la  Vierge,  ou  à  l’exemple  des  Grands,  commencè¬ 
rent  tout  de  même  à  porter  de  ces  Médaillés  à  leurs  Chapeaux.  On  dit  que 
la  Gouvernante,  Marguerite  de  Parme,  ravie  de  cette  Dévotion,  n’oublia 
pas  entre  les  chofes  qu’elle  éciivoit  au  Pape  Pie  V.  de  louer  ce  zèle  des  Fla- 
mans,  d’autant  plus  qu’il  avoit  pris  naiflance  parmi  les  defordres,6c  lesCon- 
fpirations.  On  dit  aufiî  que  le  Pape  approuva  cette  pieté,  bénit  6c  confa- 
cra  ces  Médaillés,  pour  augmenter  la  Dévotion  des  Peuples,  6c  qu’il  don¬ 
na  par  fon  Autorité,  comme  il  en  écrivit  à  la  Gouvernante,  à  tous  ceux 
qui  porteroient  dévotement  de  ces  Médaillés,  la  remilîion  de  la  peine  de 
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leurs  offenfes.  Ain  fi  la  Dévotion  s’augmenta,  dans  la  Flandres;  &,  partout  le 
Monde  où  il  y  avoit  des  Catholiques,  on  fuivit  à  l’envî  cet  exemple  des 
Flamans.  On  raporte  que  l’ufage  des  Saintes  Médaillés  prit  de- là  Ion  ori¬ 
gine,  ou  qu’au  moins  ce  fut  pour  la  première  fois  qu’on  en  reçut  la  Dévo¬ 
tion  avec  un  a  p  plan  diffament  général  (ip). 

Cependant ,  les  Conjurez  de  Flandres  envoïerent  une  Députation  au  Roi 
d’Efpagne,  pour  lui  expofer  leurs  griefs,8c  en  demander  fatisfaéhon.  Mais, 
bien  loin  d’en  obtenir  quelque  faveur,  les  Députez  perdirent  la  vie  en  exé¬ 
cutant  cette  dangereufe  Commiffion.  Famien  Strada  nous  fert  de  Guide 
pour  en  rejetter  ie  blâme  fur  la  Cour  de  Rome.  L’autorité  6c  la  recom¬ 
mendation  du  Pape  Pie  V.  contribuèrent  beaucoup,  dit-il, à  empêcher  Phi¬ 
lippe  ,qui  d’ailleurs  étoit  ferme  dans  les  Refolutions  6c  dans  les  chofes  de  la 
Religion,  de  condefcendre  aux  Demandes  des  Flamans.  Car,  il  l’avertif- 
foit  fans  celle  par  fon  Nonce  Pierre Camaj an,  Evêque  d’Afcoli,  qui  avoit 
principalement  l’œil  fur  la  Députation  des  Flamans,  de  ne  pas  fouffrir  qu’on 
diminuât  dans  la  Flandres  l’Autorité  de  la  Religion  Catholique,  mais  qu’il 
allât  lui-jnêmeen  perfonne,par  la  force  6c  par  la  jullice  de  fes  Armes, pren¬ 
dre  une  vangeance  exemplaire  des  feditieux.  Et  comme  le  Pontife  étoit 
altéré  du  Sang  des  Heretiques,  il  ordonna  à  Jules  Pavefe,  Archevêque  de 
Sorrento , qu’il  envoïoit  à  l’ Empereur  Maximilien,  pour  refider  auprès  de 
lui  en  qualité  de  Nonce,  de  palier  en  Flandre,  de  faluer  en  fon  .nom  Mar¬ 
guerite  d’Autriche,  Ducheffe  de  Parme, de  la  louer  de  fa  part  de  ce  grand 
zele  qu’elle  montrait  pour  la  Religion  dans  le  Gouvernement  des  Pais- Bas, 
de  l’animer  dans  une  affeétion  fi  pieufe,  6c  de  lui  offrir  de  l’argent  6c  tou¬ 
tes  fortes  de  fecours, puifqu’il  s’agiffoit  d’une  affaire  pour  laquelle  il  ne  fein¬ 
drait  point  d’expofer  lui-même  fa  Thiare.  Il  le  chargea  encore  de  conful- 
ter  avec  la  Gouvernante ,  s’il  ferait  à  propos  qu’il  prefentât  fes  Bref;  au 
Comte  de  Culembourg  6c  au  Prince  d’Orange,  par  lefquels  l’un  étoit  ex¬ 
horté  à  abandonner  le  parti  les  Heretiques,  qu’on  difoit  qu’il  avoit  embraf- 
fé,  6c  l’autre  étoit  averti  de  ne  pas  endurer  davantage  que  les  Heretiques  fif- 
fent  impunément  tant  de  defordres  dans  la  Piincipauté  d’Orange,  à  la  rui¬ 
ne  de  tant  de  Villes  6c  principalement  d’Avignon.  Mais  la  Gouvernante, 
dont  le  Nonce  avoit  ordre  du  Pape  de  fuivre  le  Confeil,  ne  fut  pas  d’avis, 
qu’on  envoiât  des  Brefs  du  Pape  au  Comte  de  Culembourg,  de  peur  que, 
comme  c’étoit  un  jeune  homme  qui  avoit  l’Efprit  remuant,  6c  qui  fe  laif- 
foit  ailément  tranfporter  par  la  Pafîion ,  il  ne  les  reçut  avec  mépris.  Mais 
elle  crut  qu’on  pouvoit  agir  plus  fûrement  avec  le  Prince  d’Orange,  puif¬ 
qu’il  avoit  été  autrefois  admoneilé  par  le  Pape  de  la  même  choie,  6c  qu’il 
en  avoit  témoigné  quelque  appréhenfion  de  perdre  fa  Principauté:  Que 
cependant  elle  vouloir  préparer  fon  Efprit,  afin  qu’il  ne  fût  point  furpris, 
6c  que  le  Nonce  le  trouvât  difpole  à  le  recevoir:  Qu’au  relie, pour  ce  qui 
concernoit  l’afTilfance  qui  lui  étoit  11  libéralement  offerte  par  fa  Sainteté, 
elle  reconnoiffoit  en  cela  le  foin  6c  la  charité  d’un  vigilant  Pafleur,  6c  que 
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pour  une  fi  grande  grâce,  elle  fouhaitoit  de  pouvoir  paroître  à  Tes  pieds, 
&  de  les  baüer  avec  reverence:  Que  neanmoins  elle  ne  pouvoir  accepter  ce 
fecours,  fans  en  avoir  la  permiffion  du  Roi*  mais, qu’elle  promettoit  à  fa 
Sainteté  que  comme  la  caufe  de  la  Religion  lui  avoit  toujours  été  en 
vénération,  elle  lui  feroit  toujours  plus  chere  8c  plus  conliderable  que 
la  vie.  Enfin,  elle  lui  parla  avec  grande  connoiffance  des  mérités  8c 
des  qualitez  des  Evêques}  car,  le  Nonce  lui  avoit  fait  auffi  quelques 
Demandes  fur  ce  fujet  :  elle  lui  fit  une  peinture  des  mœurs ,  de  la  vie  , 
ôc  de  la  capacité  de  chacun  d’eux,  8c  lui  fit  remarquer  ceux  qui  meri- 
toient  du  blâme,  de  la  louange,  ou  de  la  compafiion.  Le  Nonce  ,aiant  re¬ 
connu  la  vérité  de  toutes  ces  chofes,  8c  trouvé  le  Prince  d’Orange  plus  fa¬ 
cile  par  les  Offices  de  la  Gouvernante,  admira  la  prudence  8c  la  piété  de  cet¬ 
te  Princefie,  8c  promit  de  rendre  au  Pape  8c  à  la  Cour  de  Rome  un  témoi¬ 
gnage  public  que  la  Religion  Catholique,  dont  à  toute  heure  on  avoit 
fujet  de  craindre  la  chute  dans  les  Pais- Bas,  y  étoit  foutenuë  par  la  Vigi¬ 
lance  8c  par  laSagefie  de  Marguerite.  Mais, cela  n’étouffoit  pas  les  Faétions 
8c  ne  faii'oit  pas  cefler  les  Troubles  (zo). 

Le  Roi  d’Efpagne,qui  ne  haïflbit  pas  moins  lesFrançois  que  les  Rebelles 
de  fes  Provinces,  prit  occafion  de  nos  malheurs,  pour  caufer  un  préjudice 
notable  à  la  Nation:  8c ceux, qui étoient alors  tout-puiffans  à  la  Cour,diffi- 
mulerent  lâchement  l’injure  que  l’on  faifoit  au  Roi.  L’Herefie,  dont  les 
Provinces  de  France  étoient  infeéïées,  fervit  de  prétexte  aux  Efpagnols, 
pour  reprefenter  au  Pape,  que  filesProvincesdeGuipufcoa8cdeBiicaye  de- 
meuroient  fous  la  Jurifdiélion  du  Siégé  de  Baïonne,  il  étoit  à  craindre  que 
les  Habitans  de  ces  Provinces,  qui  iëroient  contraints  d’avoir  Commerce 
avec  les  François,  pour  les  matières  fpirituelles,  ne  fufient  atteints  du  ve¬ 
nin  de  l’Herefie,  8c  ne  le  repandiflent  enfuite  dans  les  autres  Provinces 
d’Efpagne.  Le  Pape,  fe  laiflant  trop  facilement  aller  à  ces  raifons,  donna 
une  Bulle,  par  la  quelle  il  ordonnoit  à  l’Evêque  de  Baïonne  d’établir  dans 
trois  mois,  en  qualité  de  Vicaires,  des  Officiaux  Efpagnols  de  Nation,  pour 
regler  les  affaires  des  habitans  de  Guipufcoa  qui  relevoient  de  fon  Sicge:  8c 
que, s’il  n’obéïffoit  dans  le  terme  prefcrit,  l’Archevêque  de  Pampelune,  8c 
l’Evêque  de  Caiahorra  ,  exerceroient  cette  Jurifdiéfion,  en  vertu  de  lapre- 
fente  Bulle,  pendant  tout  le. tems  qu’il  y  âuroit  des  Heretiques  en  France. 
Cette  Bulle  ne  parvint  que  deux  ans  après  à  la  connoiffance  de  l’E\  êque  de 
Baïonne,  dans  le  tems  que  le  Chancelier  de  l’Hôpital  étoit  difgracié,  8c  que 
la  Guerre  Civile  étoit  dans  toute  fa  fureur.  De  forte  qu’il  eft  moins  éton- 
nantjqu’on  ne  fit  point  alors  de  plaintes  au  Pape  fur  fa  conduite  irregulie- 
re,  8c  préjudiciable  à  la  France  (zi). 

Mais, le  Roi  Philippe  perdoit  beaucoup  plus  dans  les  Païs-Bas,  qu’il  ne 
gagnoit  par  la  complaifance  du  Pape.  Car ,  les  Conjurez  avoient  commen¬ 
cé  une  Guerre  Civile,  qui  caufoit  à  Marguerite  de  Parme  tant  de  peines  oc 
s  d’in- 
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d’inquietudes ,  que  cette  Princefie,  desefperant  de  fe  foumettre  les  Grands 
du  Païs,prefl'oit  inftammentle  Roi  d’Efpagne  de  venir  en  Flandres  pour  en 
appaifer  les  troubles.  La  plupart  des  Grands  d’Efpagne  tâchoient  de  lui 
perfuader  la  même  chofe  j  8c  même  le  Pape  Pie  V,  qui  ne  connoiffoit  plus 
de  loix  lorfqu’il  s’agiffoit  d’exterminer  l’Herefie  par  le  fer  8c  par  le  feu  , 
l’exhorta  par  fes  Lettres  8c  par  Pierre  Camajan,  Evêque  d’Afcoli,  qu’il  lui 
avoit  envoie,  de  paraître  en  armes  dans  la  Flandres  j  parce  qu’il  ne  falloir 
point  douter,  qu’il  n’appaifât  par  fa  prefence  les  foulevemens  des  Peuples,  8c 
qu’il  ne  rompit  auifi-tôt  les  fecretes  entreprifes  qui  s’y  faifoient:  ques’il  uloic 
encore  de  remife  dans  un  mal  fi  prefié,  ou  qu’il  ne  donnât  à  quelqu’un  de 
fes  Miniftres  la  charge  d’y  remedier,  il  apprehendoit  que  la  Religion  Ca¬ 
tholique  ne  fût  abolie  en  Flandres,  8c  que  le  Roi  ne  perdit  cette  Province. 
Philippe  feignit  de  fe  rendre  à  ces  raifons,  8c  donna  tous  les  ordres  néceffai- 
res  pour  fon  voïage,  quoiqu’il  n’eut  aucune  envie  de  quitter  les  Delices  de 
l’Efcurial  (11). 

Il  lèmbie  que  l’ Eeofle  fut  encore  moins  tranquille  que  les  Provinces  du 
Païs- Bas.  La  nouvelle  Religion  y  faifoit  de  grands  progrès ,  &  la  mau- 
vaife  conduite  de  la  Reine  Marie  donnoit  de  grands  mécontentemens  à  fes 
fu  jets,  8c  beaucoup  de  fatisfiêlion  à  la  Cour  de  Rome, qui  n’avance  jamais 
plus  heureufement  fes  affaires  qu’à  la  faveur  des  troubles  8c  du  defordre.  On 
accufe  le  Pape  d’avoir  porté  la  Reine  Marie  à  faire  affaflîner  le  Roi  fon 
mari,  par  le  Miniftere  de  l’infame  Bothvel,  que  la  Reine  n’eut  pas  honte 
d’epouièr, après  cet  execrable  parricide  (15).  11  eft  au  moins  certain, qu’on 
montra  des  Lettres  du  Cardinal  de  Lorraine,  8c  du  Pape,  qui  exhortoient 
la  Reine  Marie  à  facrifier  le  Roi,  Murrai,  8c  Morton  à  la  Religion  Ro¬ 
maine,  dont  ils  traversent  le  retabliffement  en  Ecoffe.  Je  ne  vois  pas  en¬ 
core  fur  quel  fondement  on  pourrait  douter  que  la  Reine, accoutumée  au 
Luxe  de  la  Cour  de  France,  8c  ne  pouvant  fatisfaire  fa  paflion  à  cet  égard, 
demandât  de  l’argent  au  Pape,  qui  lui  fit  une  reponfe  affez  obfcure,mais  qui 
lui  fit  dire  par  fon  Légat,  que  l’argent  ne  lui  manquerait  pas,  pour  faire 
la  Guerre  à  l’Herefie,  pourvû  qu’elle  fe  défit  d’abord  des  perfonnes  qu’on 
lui  avoit  nommées  (2,4).  Le  Roi  fut  la  première  viétime  de  la  Cour  de 
Rome,  parce  qu’on  le  foupçonnoit  d’intelligence  avec  les  Proteftans;  ÔC 
la  Reine  aiant  apprisque  l’Evêque  de  Montreal,  que  le  Pape  luienvoioit  en 
qualité  de  Nonce  avec  des  Lettres  très-obligeantes,  s’étoit  arrêté  à  Paris, 
en  attendant  le  moment  favorable  8c  la  permifiion  de  paffer  en  Ecoffe,  pro- 
pofa  deux  chofes  au  Parlement,  1.  de  faire  batifer  à  la  Catholique  le  Prin¬ 
ce  dont  elle  étoit  accouchée  depuis  peu ,  8c  z.  de  recevoir  le  Légat  du  Pa¬ 
pe  a'  ec  les  honneurs  convenables.  Elle  obtint  la  première  demande,  mais 
on  différa  de  repondre  à  la  fécondé} 8c  le  Nonce, qui  s’étoit  avancé  jufqu’à 
Anvers,  aiant  appris  que  le  meurtre  du  Roi  d’Ecoffe  avoit  tellement  irrité 
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la  Nation,  &  les  Anglois,  qu’il  n’y  avoit  aucune  efperance  de  réuffir  dans 
fes  defleins,  fut  rappellé  par  le  Pape,&  retourna  en  Italie  (if). 

Pie  V.  reuffit  mieux  à  brouiller  les  Affaires  de  France.  11  ne  pouvoit 
fouffrir  que  les  Proteftans  euffent  la  liberté  de  prier  Dieu  dans  leurs  Mai- 
fonsj &, fécondé  de  la  Maifon  de  Guife,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  faire 
recommencer  la  Guerre,  en  perfuadant  à  la  Reine  Mere  Catherine  de  Medi- 
cisde  manquer  de  parole  aux  Chefs  du  Parti  Calvinille,  à  quoi  cette  perfide 
&  cruelle  Princeffe  avoit  naturellement  un  trop  grand  penchant.  Les  Hu¬ 
guenots  s’emparèrent  d’abord  des  Villes  de  Nifmes,  de  Montpellier,  &  de 
Mâcon,  &  tenoient  comme  invertie  la  Ville  de  Lion.  La  Reine,  qui  n’a- 
voit  pas  fur  les  lieux  des  troupes  capables  de  leur  refifter,  écrivit  au  Duc 
deNevers,  Lieutenant-General  dans  le  Marquifat  de  Saluces,  &  dans  ce 
qui  reftoit  du  Piémont  à  la  France,  d’en  tirer  les  Troupes  agguerries  qu’on 
y  tenoit  en  referve,  &  de  les  emploïer  à  lever  le  blocus  de  Lion.  Le  Duc 
eut  de  la  peine  à  s’y  refoudre  }  mais,  les  Troupes,  l’argent,  &  la  garantie  du 
Pape  le  determinerent  enfin  à  obéir  aux  ordres  de  la  Cour  (16).  La  Reine 
avoit  prefle  le  Pape  d’accorder  au  Roi  la  permifiion  d’aliener  des  biens  du 
Clergé  de  France ,  jufques  à  la  concurrence  de  cinquante  mille  Ecus  de 
revenus.  Mais  le  Pape,  au  lieu  de  la  faire  expedier  pure  &  fi m pie,  y  avoit 
inféré  des  conditions  capables  de  nuire  beaucoup  plus  au  Roi,  que  ne  fervi- 
roit  la  fomme  que  l’on  entireroit.  Sa  Sainteté  entendoit  que  toute  la  fom- 
me  fût  emploïée  à  renouveller  la  Guerre  contre  les  Calvinirtes,  &  que  la 
Cour  ne  fit  enfuite  avec  eux ,  ni  Paix ,  ni  Trêve,  jufques  à  ce  qu’ils  fufferiE 
entièrement  exterminez,  ou  qu’ils  revinffient  volontairement  à  la  Commu¬ 
nion  de  l’Eglife.  Elle  cenluroit  les  Edits  &  generalement  toutes  les  Capi¬ 
tulations  faites  en  leur  faveur,  &  declaroitaux  Catholiques  qu’ils  ne  pou- 
voient  plus  en  Confcience  fouffrir  l’exercice  d’aucune  autre  Religion  que 
la  leur.  La  permiffion  fut  prefentée  au  Confeil  par  le  Cardinal  de  Lorrai¬ 
ne}  &  le  Chancelier  de  l’Hôpital, qui  ne  favoit  pas  que  la  Reine  l’eut  ren¬ 
du  fufpeéfc  au  Roi,  fe  comporta  avec  fon  intégrité  accoutumée.  Il  prit  la 
permiffion,  il  la  lût,  il  l’examina,  il  en  fit  remarquer  les  defauts.  Il  con¬ 
clut  même  qu’il  falloit  éviter  de  la  publier  dans  toute  fon  étendue,  pour 
deux  invincibles  raifons:  l’une,  qu’il  paroîtroit  par-là  que  la  Cour, dans  le 
tems  qu’elle  negocioit  &  faifoit  la  Paix  avec  les  Calvinirtes ,  prenoit  des 
mefures  avec  le  St.  Siégé,  pour  leur  dénoncer  la  Guerre  peu  de  mois  après  : 
l’autre,  qu’il  y  avoit  dans  la  permiffion  des  termes  qui  pouvoient  être  ex¬ 
pliquez  au  fens  d’une  efpece  de  Ligue  formée  entre  les  Catholiques,  à  la 
ruïne  des  Heretiques -,  ce  qui  donneroit  fujet  à  ceux-ci  de  former  une  Con¬ 
tre-ligue  pour  leur  defenfe  (17).  Cette  Reprefentation  n’eut  d’autre  effet 
que  de  précipiter  la  Difgrace  du  Chancelier. 
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(16)  De  Thou ,  Hijl.  lib.  41.  pag.  856.  Va-  (zi)  Varillas ,  ut  fupr,  fag.  117, 
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Cet  Extrait  de  Varillas  fait  affez  voir, que  la  Ligaede  Baïonne  n’eft  pas 
aufii  chimérique,  que  cet  Auteur  a  deffein  de  le  perfuader;  6c  ceux,  qui 
lavent  lire  avec  Reflexion ,  trouveront  encore  une  autre  preuve  de  la  reali- 
tede  cette  Ligue  dans  le  Récit  du  Fait  fuivant.  Le  Duc  d’Albe,  venant 
d’ Italie  en  Flandres  avec  de  bonnes  troupes,  s’étoit  obligé  de  prendre  en 
paflant  la  Ville  de  Geneve. ,,  L’Entreprife  en  avoir  été  concertée  à  Rome. 
„  Le  Pape  l’avoit  appuiée  dans  la  feule  vue  d’ôter  à  l’Herefie  de  Calvin 
,,  fon  azi.e >  6c  l’Efpagne  y  avoir  confenci  par  un  motif  purement  humain, 
,,  qui  etoit  de  frulïrer  la  France  de  la  Ligne  de  Communication  qu’elle 
,,  avoir  avec  les  Suifïés.  La  Reine  (Catherine  de  Medicis)  ne  s’y  étoit 
,,  point  oppolée  pour  deux  raifons,dont  l’une  étoit  la  complaifance  qu’el- 
„  le  avoit  toujours  eue  pour  la  Duchefîe  de  Savoie  fa  Belle-Sœur*  l’autre, 
„  le  plailir  de  réduire  le  Prince  de  Condé,6c  l’Amiral  de  Châtillon,à  n’a- 
,,  voir  plus  de  retraite  hors  du  Roïaume.  Les  Calviniftes  avoient  nean- 
,,  moins  pénétré  l’Intention  du  Duc  d’Albe,  foit  que  les  Efpions  qu’ils 
,,  entretenoient  à  la  Cour  de  France  les  en  euffent  informez,  ou  que  la 
,,  défiance  qui  leur  étoit  naturelle  les  eut  rendus  Prophètes  pour  cette 
,,  fois.  Ils  avoient  prefle  le  Prince  6c  l’Amiral  de  jetter  des  troupes  dans 
,,  Geneve;  mais, ni  l’un,  ni  l’autre,  ne  l’avoient  ôté,  parce  que  la  Reine 
„  avoit  témoigné,  qu’ils  l’offenferoient  irréparablement.  Il  n’y  avoit  eu 
,,  que  Mouvans,  qui,  n’aiant  rien  à  perdre  en  France,  ÔC  ne  fe  fondant 
,,  pas  autrement  de  ménager  la  Cour  ,  avoit  aflemblé  ,  fur  fon  crédit , 
,,  huit  cens  Calvinifles  les  plus  déterminez  de  la  Provence,  &  du  Dau- 
,,  phiné  ,  6c  s’étoit  allé  jetter  avec  eux  dans  Geneve  ,  où  il  avoit  fait 
,,  fi  bonne  mine ,  que  le  Duc  d’Albe  n’avoit  pas  crû  devoir  l’atta- 
„  quer  (z8).  „ 

La  Guerre  Civile  étant  rallumée  en  France,  la  Reine  tira  du  Pape, 
de  la  Republique  de  Venife,  6c  des  Ducs  de  Florence  6c  de  Mantoué  ,  un 
prêt  fuffifânt,  pour  lever  en  Allemagne  fix  mille  Reîtres,  avec  les  quels 
le  Duc  d’Aumale  défit  le  Capitaine  la  Coche,  qui  levoit  pour  le  Prince  , 
un  corps  d’Armée  aux  environs  de  Geneve  (2.9).  Et  le  St.  Pere  envoia  en¬ 
core  aux  Catholiques  de  France  de  la  Cavalerie  Italienne,  fous  le  Comte 
de  Santa-  Fiore  (50). 

Cependant, le  Duc  d’Albe, qui  avoit  commencé  fon  Adminiftration  dans 
les  Païs-Bas,  par  d’horribles  executions,  attaqua  Louis  de  Nafiau  dans  un 
fort  bon  camp,  fitué  à  l’entrée  de  la  Frife  Orientale,  6c  remporta  une 
Viétoire  fignalée,  qui  fut  confiderée  par  quelques-uns  comme  un  Miracle. 
On  ne  manqua  pas  de  l'attribuer  aux  prières  du  Pape  Pie  V",  qui  avoit  ani¬ 
mé  le  Duc  d’nibe  par  les  Lettres,  6c  par  fon  afiiftance, contre  la  Faétion 
des  Gueux.  Le  Duc  n’eut  point  de  plus  grand  foin  durant  la  nuit  qu’il 
fortit  viétorieux  du  combar,  que  de  dépêcher  des  Couriers  ,  pour  porter 
la  nouvelle  de  cette  Victoire  au  Pape  Pic,  qui  aiant  fait  des  vœux  pour 

i’heur 

(i3)  VarUlas  Hïfl.  de  Charles  IX.  pag,  13 6.  (30)  Ut  fupr,  pag.  1 68. 

(19)  idem  ,  pag.  15 1. 
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l’heureux  evenement  de  cette  Guerre ,  en  rendit  à  Dieu  des  avions  de  grâ¬ 
ces  par  des  prières  qu’il  fit  faire  durant  trois  jours  dans  les  trois  principales 
Eglifes  de  Rome.  Il  fit  même  tirer  le  Canon  en  ligne  de  rejouifiânce,  5c 
fit  faire  des  feux  de  joie  dans  la  Ville  (31).  Mais,  il  n’étoit  pas  encore  tems 
de  chanter  le  triomphe  5  car,  les  t'apes  fuivans  eurent  fujet  de  pren¬ 
dre  le  deüil  pour  la  perte  irréparable  de  plus  riches  Provinces  des  Païs- 
Bas. 

Vers  le  même  tems ,  Pie  V.  s’efforça  d’amplifier  les  Immunitez  6c  les 
Droits  du  Clergé,  aux  dépens  de  l’Autorité  des  Souverains.  11  défendit, 
fous  peine  d’encourir  les  plus  terribles  Cenfures  de  l’Eglife,  d’obliger  les 
Ecclefiaftiques  à  païer  des  Impôts  pour  les  Befoins  de  l’Etat.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne,Ôc  la  Republique  de  Venife,  trouvèrent  cette  Bulle  infolente  Sc  pré¬ 
judiciable  à  leurs  interets.  Et  comme  le  Pape  en  ordonna  la  Publication 
dans  tous  les  Lieux  de  la  Chrétienté,  Philippe  IL  défendit  à  tous  les 
Evêques  de  fes  Etats,  fous  des  peines  très-feveres,  d’executer  les  Ordres 
du  Papcj  difant,  qu’il  ne  vouloit  pas  que  l’Autorité  fuprême,  qu’il  avoit 
reçue  de  fes  Ancêtres,  fouffrit  aucune  diminution  entre  fes  mains:  que  le 
Roi  de  France, dont  le  Roiaume  étoit  infeété  d’Herefie,  tiroit  à  tous  mo- 
mens  des  Subfides  du  Clergé  5  ôc  qu’il  feroit  injufte  qu’un  Roi  Catholique, 
dont  les  fujets  étoient  exempts  d’erreur,  fût  privé  de  cet  avantage,  6c  ne 
pût  recevoir  les  Droits  que  les  Ecclefiaftiques  ont  coutume  de  païer  à  leurs 
Souverains.  La  Republique  de  Venife  forma  les  mêmes  oppofitions  à  la 
Bulle  du  Pape:  ôc, pendant  quelque  tems,  on  agita  ce  différend  avec  ai¬ 
greur  de  part  6c  d’autre:  mais,  enfin,  les  Guerres  Civiles  de  France  6c  des 
Païs-Bas  obligèrent  le  Pape  à  fe  relâcher,  ôc  à  fouffrir  que  l’Ordre  Cléri¬ 
cal,  dont  il  vouloit  augmenter  les  Privilèges,  fût  encore  plus  foulé  qu’au- 
paravant,  pour  contribuer  à  l’extinélion  de  l’Herefie  (32.). 

On  a  déjà  parlé  des  mouvemens  qu’il  fe  donnoit  de  tous  côtés,  pour  Fai¬ 
re  triompher  par-tout  le  Catholicifme  ,  Ôc  on  a  dit  qu’il  avoit  envoié  en 
France  des  troupes,  qui , à  la  Bataille  de  Moncontour ,fauverent  la  Vie  au 
fameux  Acier  j  le  Comte  de  Santa-Fiore  leur  Chef  n’aiant  pas  voulu  que  l’on 
tuât  ce  Colonel  d’infanterie,  qui  s’étoit  aufîi  long-tems  défendu  que  fes 
bleftures  luiavoient  permis  de  fe  tenir  debout.  La  Cour  de  Rome  eut  été 
ravie  que  lés  Troupes  eu  fient  eu  moins  de  pitié  pour  un  homme  capable 
de  fucceder  à  l’Amiral ,  s’il  fut  mort  de  fa  blefîurc.  Le  Pape  écrivit 
neanmoins  à  Santa-Fiore  de  le  mettre  en  Liberté  fans  rançon ,  parce  qu'il 
fe  piqua  de  montrer  à  toute  l’Europe,  par  ce  grand  exemple,  que  le  fe- 
cours,  qu’il  avoit  envoie  en  France,  travailloit  à  la  ruine  de  l’Heiefie,  6c 
non  pas  à  s’enrichir  par  la  rançon  des  Heretiques  ($3).  Peu  de  tems  après, 
les  troupes  du  Pape  furent  renvoïées  en  Italie.  Le  Roi  remercia  le  St.  Pe- 
re,ôc  Santa- Fiorej  rendant  à  ce  dernier  des  témoignages  de  valeur  ôc  de 

bonne 

(l  Û  Tamien  Stada ,  de  Eello  Eelgico  ,  Le-  (33)  Varillas  ,  Ilifl.  de  Charles  IX,  tom , 
cad.  I.  Lib.  7.  U.  pag.  10.4. 

(31)  De  Thon ,  Hift.  lib.  44 . 893. 
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bonne  conduite,  6c  lui  «aiant  permis  de  tranfporter  à  Rome  les  Etendarts 
que  les  Soldats  avoient  gagnez  fur  les  Heretiques.  Les  Officiers  furent 
recompenfez  en  particulier  j  ôc ,  à  leur  retour ,  le  Pape  eut  tant  de  joie  de 
la  Victoire  que  les  Catholiques  venoient  de  remporter  à  Moncontour,que, 
pour  en  laifler  un  monument  à  la  Pofterité,  il  fit  fufpendre  les  Etendarts 
dans  l’Eglife  de  St.  Jean  de  Latran,  avec  une  Infcription  qui  marquoit 
que  le  Comte  de  Santa-Fiore,  commandant  les  troupes  du  Pape,  les  avoit 
gagnez  fur  les  Calviniftes  Rebelles  à  Charles  ]X  (34). 

Quelque  tems  auparavant,  le  Pape  avoit  donné  un  fujet  de  méconten¬ 
tement  à  l’Empereur  tà  l’occafion  que  je  vais  dire.  Il  s’étoit  elevé  une 
Querelle  fur  la  Preffeance  entre  le  Minifire  du  Duc  de  Florence,  ôc  celui 
du  Duc  de  Ferrare.  „  Cofme  difoit,  que  la  Republique  de  Florence  avoit 
„  toujours  précédé  le  Duc  de  Ferrare,  6c  qu’elle  ne  pouvoit  perdre  le 
,,  rang  qu’elle  avoit  toujours  tenu,  fous  pretexte  qu’elle  étoit  gouvernée 
„  par  un  Prince  Souverain.  Le  Duc  de  Ferrare  foutenoit,  que  Florence 
,,  aiant  perdu  fa  première  Dignité  d’ancienne  Republique,  pour  devenir 
,,  nouvelle  Principauté,  il  n’etoit  plus  quefiion  que  de  l’Ancienneté  entre 
,,  les  deux  Duchez.  Le  Pape  Pie  V.  offrit  de  regler  le  Différend}  mais 
„  le  Duc  de  Ferrare  foutenoit,  que  c’étoit  à  l’Empereur  à  le  décider.  Le 
„  Duc  de  Florence  y  acquiefça,  6c  y  fit  auffi  consentir  le  Pape}  mais,  à 
,,  condition  que  l’Empereur  n’y  feroit  que  l’Office  d’Arbitre6c  non  de  Ju- 
„  ge.  Maximilien  II.  s’en  facha ,  6c  comme  les  deux  Princes  étoient 
„  les  alliez  fort  proches,  il  n’ avoit  pas  grande  envie  de  prononcer,  6c  ti- 
„  roit  l’affaire  en  longueur.  Le  Duc  de  Ferrare  fit  cependant  regler  le 
„  Différend  à  fon  avantage  à  la  Cour  de  France  fous’ François  II.  pendant 
,,  que  le  Duc  de  Guife  fon  Beaufrere  y 'étoit  tout-puiflânt.  Mais,  fes 
5,  prétendons  aiant  été  remilés  fur  le  tapis  fous  Charles  IX.  à  l’occafion 
„  du  fervice  qu’on  fit  à  Paris  en  l’an  ifô8.  pour  le  Prince  d’Efpagne  5 
„  l’Ambaffadeur  de  Florence,  appuié  du  Crédit  de  la  Reine  Catherine  de 
„  Medicis,  demanda  rang  immédiatement  après  celuy  de  Venife}  6c  l’Am- 
,,  baffadeur  de  Ferrare  s’y  oppofa  avec  tant  de  Chaleur,  que  les  Ducs 
„  d’Anjou  6c  d’Alençon,  avec  le  Cardinal  de  Bourbon,  eurent  de  la  peine 
„  à  les  empêcher  d’en  venir  aux  mains,  6c  les  obligèrent  tous  deux  à  fe 
„  retirer,  en  leur  permettant  de  protefier  (35*).  „  Ce  fut  alors,  que  le 
Pape  décida  ce  grand  Démêlé,  6c  qu’il  donna  une  Bulle  qui  creoit  Cofme 
.  de  Medicis  Grand-Duc  de  Tofcane,  6c  lui  permettoit  de  porter  une  Cou¬ 
ronne  Roïale  (36).  C’étoit  faire  une  Injure  fenfible.à  l’Empereur,  qui  en 
refientit  le  coup, 6c  qui  fit  protefier  à  Rome  contre  les  Entreprifes  du  Pa¬ 
pe  fur  l’Empire,  lorfque  le  Duc  Cofme  y  vint  avec  l’Equipage  d’un  Roi, 
pour  recevoir  la  Couronne  des  mains  du  Pape.  Pie  V.,  qui  étoit  fort  ob- 
iliné  dans  fes  fentimens,  aiant  appris  que  fa  conduite  avoit  aigri  contre 

lui 

1, 

(34)  De  Thou,  Hift.  Lib.  46.  pap.  940.  (36)  De  Thou ,  Hift.  lib.  46.  pag.  941.  Dis 

( }  <,  )  Wicquefort ,  l  Amb  affadi  ut  o1  fes  fonc-  May,  Ejlat  de  l’ Empire,  dial.  2.  pag.  36. 
ions  Liv.  1.  pig.  512. 
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lui  tous  les  Princes  de  l’Empire,  entra  en  Négociation  avec  Maximilien, 
&  fit  tous  Tes  efforts  pour  faire  approuver  Ton  adion>  mais,  l’Eloquence  6c 
la  Dextérité  du  Cardinal  Commendon  y  furent  inutiles  (37). 

On  ne  vit  jamais  rant  de  Confpirations  que  Pie  IV.  en  forma  durant  un 
Pontificat  allez  court.  L’Hiftoirc  nous  apprend,  que  le  zelez  Catholiques 
formèrent  cette  année  un  horrible  Complot  en  Angleterre,  contre  la  Reine 
Elizabeth ,  6c  contre  la  Religion  Proteltante.  Les  Emiffaires  de  Rome 
en  furent  les  Auteurs.  Le  Pape  promit  fes  foudres,  6c  le  Roi  Philippe 
s’engagea  à  fournir  aux  Conjurez  des  Secours  d’hommes  6c  d’argent,  par 
le  Miniflere  du  Duc  d’Albe.  On  vouloit  aufli  tirer  la  Reine  d’Ecofïë  de 
la  Prifon  où  elle  étoit  detenuë  par  la  Reine  Elizabeth,  6c  la  marier  avec 
le  Duc  de  Norfolk,  pour  rétablir  le  Catholicifme  dans  les  rrois  Roïaumes 
d,Angletterre,d’Ecofle,& d’Irlande  :  car, la  Reine  Elizabeth  devoit  être 
immolée  à  la  gloire  6c  aux  intérêts  du  St.  Siégé.  Mais ,  la  bonne  fortune 
qui  fayorifoit  conftamment  cette  Reine  ne  l’abandonna  point  dans  cette 
extrémité.  La  Conjuration  fut  decouverte  6c  heureufement  diiTipée,  par 
le  fupplice  des  plus  criminels  (58).  Ainfi,  le  Pape  y  perdit  fon  argent  6c 
fes  peines ,  6c  il  ne  lui  refta  que  la  honte  d’être  convaincu  d’emploïer  des 
voies  criminelles  pour  établir  6c  maintenir  la  Religion. 

11  y  avoit  en  Angleterre  des  El'pions  du  Pape,  qui  n’avoient  pas  plutôt 
vû  echouër  une  Conjuration  qu’ils  en  formoient  une  autre:  ce  qui  leur 
étoit  d’autant  plus  facile ,  qu’ils  repandoient  à  pleines  mains  l’argent  du 
St.  Siégé.  Enfin,  le  Pape,  ne  voulant  pas  que  perfonne  pût  doüter  des 
pernicieux  deffei ns  qu’il  avoit  formez  contre  la  Reine  Elizabeth,  s’avilà 
de  fulminer  une  Bulle  terrible  qui  excommunioit  cette  Princefîë,  à  caufe 
de  l’Hercfie  qu’elle  protegeoit ,  5c  delioit  fes  Sujets  du  Serment  de  fidelité. 
Cette  Bulle  eft  dattée  du  if .  de  Février  de  l’année  précédente  :  ce  qui  fait 
voir  que  le  fougueux  Pontife  preparoit  depuis  long*tems  fes  foudres  con¬ 
tre  l’Ennemie  de  fon  Siégé.  Il  n’avoit  pas  différé  i’éclat  par  un  efprit  de 
douceur  :  fes  Emiffaires  animoient  dans  cet  intervalle  les  Catholiques  An- 
glois  par  des  Copies  de  la  Bulle.  Elle  devint  publique,  après  qu’on  eut 
pris  les  mefures  propres  à  l’execution  du  Decret:  un  nommé  Jean  Felton 
fe  chargea  de  l'afficher  aux  portes  du  Palais  Epifcopal  :  mais  ,  étant  ar¬ 
rêté  fur  de  fimples  foupçons,  il  avoua  fon  crime,  6c  fut  puni  du  dernier 
fupplice  (39). 

C’étoit  une  extrême  mortification  pour  les  zelez  Catholiques  de  voir 
manquer  tous  leurs  deffieins,  6c  principalement  celui  de  délivrer  la  Reine 
d’Ecofie,ôc  de  la  mettre  fur  le  Throne  d’Angleterre.  Jean  Lefiey ,  Evêque 
de  Roffi,  étoit  un  des  Chefs  de  cette  Entrçprife,  6c  il  en  envoïa  les  condi¬ 
tions  à  Rome  6c  à  Madrid  j  faifant  lavoir  au  Pape  6c  au  Roi  d’Efpagne  , 

que 

(37)  De  Thou,  ut  fu/r.  (39)  Rapin ,  H'tfi.  d' Anglct.  V.e  d’Elizabeth. 

(38)  De  Tnou ,  Htjl.lib.  ^6*  pag.  945.  leti  .  Natalis  Alexander  ,  Sac.  XV 1.  part,  z,  pag. 
Dtfi,  de  la  Re. ne  Elisabeth,  ad  an.  1569.  Ra-  250, 
pin ,  Hijl,  d  Angle  t,  Vie  d'Elizabeth . 
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Andej.C.  que  s’ils  ne  fournifloient  promptement  les  fecours  qu’ils  avoient  promis 
pour  la  faire  réuflir,  il  étoit  à  craindre  que  la  Reine  Marie  ne  fe  vit  obli¬ 
gée  de  traiter  avec  Elizabeth,  au  préjudice  de  la  Religion.  Thomas 


1570. 


Ligue 


Stucley  fut  envoïé  en  Italie  pour  appuier  ces  Remontrances.  C’étoit  un 
infâme  Débauché,  qui  pafioit  fa  vie  dans  des  lieux  de  proflitution  ,  mais 
qui  étoit  artificieux.  11  perfuada  au  vieillard  6c  trop  crudule  Pontife,, 
qu’avec  trois  mille  Efpagnols,  il  chafferoit  les  Anglois  d’Irlande,  6c  brule- 
roit  leur  Flotte.  Le  Roi  d’Efpagne  6c  le  Pape,  flattez  de  cette  vaine  ef- 
perance, donnèrent  de  l’argent  à  Stucley  ,  5c  firent  de  grandes  6c  d’inutiles 
dépenfes  pour  envahir  l’Irlande  (40).  Ils  jouoient  de  malheur  contre  uné 
Reine  que  la  Fortune  ne  fe  laffoit  point  de  favorifer. 

On  ne  fauroit  bien  décider  s’ils  furent  plus  heureux  dans  l’execution  de 


contre  les  la  Ligue  contre  les  Turcs.  Selim  avoit  déclaré  la  Guerre  aux  Vénitiens, 
Turcs.  qui,  pour  fe  defendre,  implorèrent  le  fecours  du  Pape  6c  des  Princes  Chré¬ 
tiens.  Pie  V.  éc  Philippe  IL  promirent  d’abord  de  puiflans  fecours  y 
mais,  l’Empereur  Maximilien  s’exeufa  fur  la  Trêve  qu’il  avoit  faite, avec 
les  Turcs.  Cependant,  le  Pape  fit  conclure  une  Ligue,  entre  la  Cour  de 
Rome,  le  Roi  d’Efpagne, 6c  les  Venitiens.il  raflèmbla , dans  le  Palais  Pon¬ 
tifical,  les  Cardinaux  Granvelle6c  Pacheco,6c  Don  Juan  de  Cuniga  de  la 
part  du  Roi  d’Efpagne,  6c  Michel  Soriano  de  la  part  des  ’  Vénitiens.  Il 
leur  reprefenta  l’état  déplorable  de  l’Eglife  6c  les  perfecurions  des  Héréti¬ 
ques  dont  le  nombre  augmentoit  tous  les  jours.  On  convint  de  mettre 
en  Mer  zoo.  Galeres,  de  lever  cinquante  mille  hommes  de  pied  ,  6c  cinq 
mille  chevaux:  de  fournir  fix  cens  mille  écus  par  mois,  dont  chacune  des 
Puiflances  liguées  donneroit  fon  contingent.  Les  Vénitiens  ne  vouloient 
x  contribuer  que  de  la  quatrième  partie.  Le  Roi  offroit  la  moitié  pour  fa 
part,  6c  le  Pape  le  refie.  Il  nomma  pour  le  General  de  les  troupes  Marc 
Antoine  Colonne  j  les  Vénitiens  Jerome  Zane.  Don  Juan  d’Autriche  fut 
créé  Generaliilîme  des  Armées  de  Terre  6c  de  Mer  (41).  Ainfl  la  Guerre 
commença  avec  fureur  j  mais,  le  retardement  des  fecours  du  Pape  6c  du 
Roi  Catholique,  firent  perdre  aux  Chrétiens  les  principaux  fruits  de  leur 
Ligue.  Mais  l’Armée  Chrétienne, aiant  repris  la  Mer,  remporta  la  célébré 
Viétoire  de  Lepanthe  en  15*71.  en  mémoire  de  laquelle  Grégoire  XIII.  in- 
flitua  deux  ans  après  la  Fête  du  Rofaire  (421). 

Le  Légat  Commendon  avoit  fait  d’inutiles  efforts,  pour  attirer  le  Roi 
de  Pologne  dans  la  Ligue*  6c  le  Roi  de  France  ne  fut  pas  plus  docile  à 
cet  egard.  Le  Pape  lui  avoit  envoié  le  Cardinal  Alexandrin  fon  Neveu  , 
pour  trois  fujets  importans:  l’un,  d’obliger  le  Roi  Très- Chrétien  de  renon¬ 
cer  à  l’Alliance  des  Turcs  :  l’autre,  de  le  difpofer  à  donner  fa  Sœur  au  Roi 
de  Portugal,  plutôt  qu’au  Prince  de  Navarre >  6c  le  dernier, de  rompre  lè 
commerce  que  fa  Majeflé  commençoit  de  renouveller  avec  lés  Sujets  Cal- 
-  ...  vi- 

(40)  De  Thoiï ,  Vtifc,  lib.  46.  pag.  ççi.  (41)  Du  Verdier  ,  Abrégé  de  l'HiJl,  des 

(41)  Bellcgarde ,  Hifi.  Gener.  d' Ef pagne  ttom.  Turcs ,  tom .  III.  pag.  30.  C7  fuiv, 
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vinifies.  Le  Roi  trouva  mauvais  que  ce  Légat,  en  pafTant  auprès  de  la  AnàeJ.C; 
Reine  de  Navarre, eut  dédaigne  de  la  voir,  6c  le  reçut  à  Blois  d’une  ma-  IS7I‘. 
niere,  qui,  toute  civile  qu’elle  étoit,  ne  laifloit  pas  de  faire  connoître  que  fa 
prefencc  n’étoit  point  agréable  à  la  Cour,  dans  le  tems  qu’il  étoit  venu* 
parce  qu’on  étoit  occupé  à  endormir  les  Proteflans,  pour  les  attirer  dans 
le  Précipice  qu’on  leur  creufoit.  On  répondit  froidement  au  Légat, que 
l’ Alliance  des  François  avec  les  Turcs  ne  regardoit  que  la  confervation 
des  Lieux  Saints  dans  la  Palefline,  6c  le  Commerce.  Que  le  St.  Siégé 
étoit  interefle  au  premier  de  ces  deux  Articles ,  6c  que  le  iecond  ne  le  re¬ 
gardoit  point  du  tout.  Que  le  Roi  de  Portugal, dont  l’Etat  étoit  gou¬ 
verné  par  fon  Aïeule,  Sœur  du  Roi  Catholique,  ne  s’eloigneroit  pas  de  ia 
coutume  de  fes  Predeceffeurs,fi  déterminez  à  prendre  femme  dans  la  Mai- 
fon  d’Efpagne  ,  qu’ils  avoient  quelquefois  mieux  aimé  epoufer  les  deux 
Sœurs,  que  d’en  rechercher  d’autres  :  6c  qu’enfin,  fi  le  falut  du  Peuple  étoit 
une  Loi  dont  il  n’étoit  non  plus  permis  aux  Souverains  de  fe  difpenfer , 
qu’aux  moindres  de  leurs  Sujets,  il  falloir  plutôt  augmenter  que  diminuer 
les  careffes  que  l’on  faifoit  en  France  aux  Calvinifles,  puis  qu’il  n’y  avoit 
point  d’autre  voye,  pour  les  obliger  à  vivre  en  Paix  avec  les  Catholiques 
(43).  On  ne  manqua  pas  défaire  valoir  à  l’Amiral  une  fi  froide  Réponfe  fai¬ 
te  en  fa  confideration  au  Neveu  du  Pape. 

Le  Légat  négocia  de  même  à  la  Cour  de  Madrid,  où  il  fut  reçu  avec  Negoria- 
des  Honneurs  extraordinaires.  Philippe  envoia  les  Grands  du  Roiaume  fur  c°"d?ral 
les  frontières,  pour  le  recevoir,  6c  lui  fit  de  très-grandes  careffes,  lorf-  Alexan- 
qu’il  fut  arrivé  à  la  Cour.  Ce  Légat,  fuivant  fes  Inflruélions,  exhorta  le  drin  en 
Roi  Philippe  à  entrer  dans  la  Ligue  contre  les  Infidèles,  6c  à  fournir  incef-  Bfpagnc. 
famment  les  fecours  qu’il  avoit  promis  5  ajoutant, que  fon  exemple  feroit  d’un 
grand  poids  pour  déterminer  les  autres  Princes  à  faire  de  puiffans  efforts 
contre  le  Turc.  Le  Roi  remercia  le  Pape,  qui  avoit  fi  bonne  opinion  de 
lui >  mais  qu’il  fupplioit  fa  Sainteté  de  confiderer,  félon  fa  prudence,  les 
grands  foins  dont  fa  Majeflé  étoit  occupée  :  combien  pefant  étoit  le  far¬ 
deau  de  tant d’ Affaires  qu’il  avoit  fur  les  bras  :  Que  la  Guerre  de  Flandres, 
entreprife  pour  la  Religion ,  entrainoit  la  plus  grande  partie  des  forces  de 
l’Efpagne:  que  le  danger  étoit  plus  preffant  de  ce  côté-là,  que  du  côté 
des  Turcs,  parce  quelesHeretiques  faifoient  une  Guerre  intefline  à  la  Re¬ 
ligion  i  au  lieu  que  les  Infidèles  ne  l’attaquoient  qu’au  dehors.  Mais, qu’il 
changeroit  fes  ordres,  pour  obliger  le  Papej  6c  qu’aiant  écrit  à  Don  Juan 
d’Autriche  de  laiffer  en  Italie  quelques  Galères  pour  garder  les  Côtes,  6c 
de  revenir  en  Efpagne  avec  le  refie  de  la  Flotte,  il  lui  ordonneroit  de  paf- 
fer  l’Hyver  en  Italie:  Que  puifque  le  Pape  recherchoit  fes  bons  Offices  au¬ 
près  des  Princes  Chrétiens ,  il  ne  manqueroit  pas  de  leur  écrire,  pour  les 
-exhortera  défendre  la  Religion  contre  les  Entreprifes  des -Turcs:  mais  qu’il 
croïoit  que  les  François  ne  fe  declareroient  pas,  qu'ils  n’euffent  appris  la 

Ré-  •  «v 

(43)  Var  illas  Ht  fi.  de  Charles  IX.  tom.  II.  Vigne ,  Bifi.  Univerf.  tom.  Il,  Liv,  1.  pag.  7. 
fag.  2,51.  De  Thout  Bifi,  lïb,  49.  Voies.  d'Au g 
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10  HISTOIRE  DES  PAPES. 

Réfolution  de  l’Empereur  :  parce  que  laTrêve  de  Maximilien  avec  le  Turc 
leur  fermoit  le  chemin  par  terre,  Ôc  qu’ils  ne  fe  mettroient  jamais  en  Mer 
avec  une  Flotte,  de  peur  d’être  obligez  d’obéïr  à  Dom  Juan  d’Autriche. 
On  parla  enfuite  du  titre  de  Grand-Duc  deTofcane,que  le  Pape  avoit  don¬ 
né  à  Cofme  de  Medicis,Duc  de  Florence.  Le  Cardinal  Alexandrin  foutint 
qu’on  ne  pouvoit  à  cet  égard  douter  du  Pouvoir  du  Pape,  fans  donner  at¬ 
teinte  à  l’Autorité  du  St.  Siégé.  On  pafla  enfuite  à  la  Jurifdiétion  Eccle- 
fiaftique,  que  le  Roi  d’Efpagne  6c  fes  Officiers  pretendoient  fur  le  Clergé 
de  Sicile,  en  vertu  du  Droit  appellé  la  Monarchie  6c  fondé  fur  une  Bulle 
véritable  ou  fuppofée  du  Pape  Urbain  II.  J’en  ai  parlé  amplement  ail¬ 
leurs  (44).  Le  Légat  prouva  la  fauffieté  de  la  Bulle  attribuée  au  Pape  Ur¬ 
bain,  6c  demanda  que  les  Affaires  de  Naples  6c  de  Sicile  fuflent  réglées  fé¬ 
lon  les  Decrets  du  Concile  de  Trente.  Mais  le  Roi  Philippe  répondit, 
qu’il  avoit  toujours  confervé,6c  qu’il  maintiendroit  à  l’avenir  dans  leur  en¬ 
tier,  tous  les  Droits  qu’il  avoit  reçus  de  fes  Predeceffieurs  5  6c  qu’il  écriroit 
à  fes  Officiers  pour  les  exhorter  à  corriger  les  Abus  qui  pourroient  s’être 
gliffiez  au  préjudice  du  bt.  Siégé  dans  l’exercice  de  leur  charge.  C’efi: 
tout  ce  que  le  Cardinal  Neveu  pût  obtenir  3  2c  on  le  renvoiaavec  cette  Re- 
ponfe  (4f). 

Il  vint  en  France,  où,  comme  on  l’a  dit,  la  Cour  lui  donna  extérieu¬ 
rement  peu  de  fatisfaélion:  mais  ce  n’étoit  qu’un  jeu  pour  endormir  les 
Calviniftes  6c  les  perdre  plus  fûrement3  car,  j’apprens  du  Sr.  d’Aubigné, 
que  Charles  IX.  fut  contraint  cle  lui  laijjer  aller  une  partie  de  fon  dejfein  pour 
le  Mafiacie  des  Huguenots,  6c  qu’il  lui  prej< 'enta  un  grand  Diamant  pour  ga¬ 
ge  de  fa  parole 'y  ce  que  le  Cardinal  refufa  avec  propos  convenables  (46).  Ale¬ 
xandrin  fe  rendit  à  la  Cour  de  Portugal,  où  on  le  reçut  avec  de  grands 
honneurs,  6c  beaucoup  de  demonftrations  de  bonne  volonté  3 mais  il  ne  put 
rien  obtenir  touchant  la  Ligue  contre  le  Turc.  Il  propofa  le  Mariage  du 
Roi  de  Portugal  avec  Marguerite  de  Valois  Sœur  du  Roi  de  France,  6c 
déclara  que  le  Pape  fouhaitoit  paffionnement  cette  Alliance  5  parce  que  fa 
Sainteté  favoit  que  cette  Princefie  étoit  promife  au  Roi  de  Navarre, Chef 
des  Calviniftes  en  France.  Le  Roi  de  Portugal  remercia  le  Pape  6c  le  Légat 
6c  ajouta, que  s’il  obtenoit  Marguerite,  il  fouhaitoit  feulement  que  les  Fran¬ 
çois  renonçaflent  à  l’amitié  des  Turcs,  6c  que  c’étoit-là  toute  la  dot  qu’il 
demandoit  (47). 

En  même  tems  ,1e  Cardinal  Neveu  reçut  la  nouvelle  de  la  Viéloire  de 
Lepanthe,avec  des  Lettres  du  Pape  qu’il  devoit  faire  tenir  à  Tecmefes  Roi 
de  Perle,  6c  au  Seriphe  Mutahar,  Prince  de  l’Arabie  heureufe.  Le  St.  Pe- 
re  leur  apprenoit  la  Nouvelle  de  la  Viétoire  des  Chrétiens,  avec  un  detail 
du  combat.  Il  les  exhortoit  à  profiter  d’une  fi  grande  6c  fi  belle  occafion 
que  la  Providence  leur  offroit,  6c  à  joindre  leurs  armes  à  celles  des  Chré¬ 
tiens, 

(44)  Ci-dtJJus  ,  tom.Il.  Vit  d'Urbain  IL  pag.  (46)  D’ Aubigné ,  Hijl.  Univ.tom.  II.  pag% 

52.  T.  V  fuiv.  7.  Liv.  1. 

(45)  De  Thon,  Hijl,  lib.  pagt  1030.  (47)  De  Thon,  Hijl.  lib.  56.  p*g  1031» 
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tiens,  pour  extirper  tous  enfemble  cette  pelle  du  genre  humain:  Qu’ils  ne  An  de  J.C. 
dévoient  pas  refufer  de  s’allier  avec  les  Chrétiens,  lous  prétexte  que  ceux-  1571.’ 

ci  avoient  de  l’éloignement  pour  leur  Loi}  6c  que  les  hommes, que  l’intérêt  - 

commun  réunifiait , ne  dévoient  être  cenfez  feparez,ni  par  la  différence  des 
fentimens,  ni  par  la  diftance  des  lieux.  Il  écrivit  dans  le  même  fens  à  Men- 
nas  Roi  d’Ethiopie, qui  profeffoit  à  la  Vérité  la  Religion  Chrétienne, mais 
fuivant  le  rit  6c  les  opinions  des  Grecs,  qui  ne  s’accordent  pas  avec  celles 
de  l’Eglifc  Romaine 5  6c  il  fe  plaignoit  avec  exagération  de  la  cruauté,  de 
l’ambition, &  de  la  perfidie  des  Turcs  (48). 

Cependant,  le  Pape  étoit  attaqué  d’une  fievre  lente  qui  ne  l’empêchoit  An  de  J.C, 
pas  de  continuer  fa  maniéré  de  vivre,  6c  de  s’appliquer  aux  affaires  6c  aux 
exercices  de  pieté.  Au  mois  de  Mars,  fes  douleurs  de  reins  augmente-  ~~  ju¬ 
rent  } 6c  fon  urine, qui  étoit  mêlée  de  pourriture, l’obligea  à  prendre  le  lait 
d’Aneffe  qui  étoit  fon  remede  familier  :  mais,  comme  il  en  avoit  pris  trop 
fréquemment,  il  s’en  trouva  fort  affoibli,fa  fievre  augmenta, 6c  on  le  crut 
mort  pendant  plufieurs  heures.  Il  reprit  fes  forces,  êc  prêcha  encore  le 
jour  de  Pâques:  il  vifita  les  fept  Bafiliques  de  Rome,  avec  Dévotion}  6c, 
s’etant  déchargé  du  foin  des  affaires ,  il  fe  prépara  à  la  mort.  Il  finit  ainfi 
fon  Pontificat,  à  l’âge  de  68.  ans.  Le  Peuple  de  Rome  ne  cacha  pas  la 
joïe  que  la  mort  de  ce  Pontife  lui  donna:  car,  étant  accoutumé  à  la  licence, 
il  ne  pouvoit  fupporter  les  mœurs  feveres  d’un  Vieillard,  qui  d’ailleurs  fai- 
foit  exercer  l’Inquifition  fans  mifericorde.  La  Sainteté  de  fa  Vie  l’a  rendu 
célébré.  Il  étoit  exempt  d’avarice  6c  des  autres  crimes  de  fes  Predecef- 
feurs,  n’aiant  jamais  travaillé  à  enrichir  fes  Parens:  mais, fa  négligence ,  6c 
le  peu  d’ expérience  qu’il  avoit,  donnèrent  lieu  à  fes  Officiers  de  commettre 
impunément  toutes  fortes  d’excès,  6c  de  rapine  (40).  Il  en  arriva  de  mê¬ 
me  fous  le  Régné  de  Galba  (fo)  :  6c  c’eflla  coutume  que  les  Princes  font 
toujours  refponfables  des  fautes  de  leurs  Favoris  6c  de  leurs  Domefliques. 
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LEs  Obfeques  de  Pie  V.  étant  achevées, les  Cardinaux  au  nombre  defz. 

entrèrent  au  Conclave}  6c,  dès  le  même  jour,  les  Amis  du  Cardinal 
Moroné  effaïerent  de  le  faire  Pape,  profitant  de  l’abfence  de  plufieurs  Car¬ 
dinaux,  dont  les  uns  étoient  fortis  du  Conclave  pour  vaquer  pendant  le  rei» 
te  de  la  journée  à  leurs  affaires,  6c  les  autres  n’y  étoient  pas  encore  entrez. 
Mais, leur  Négociation  aiant  été  decouverte  par  ceux  qui  lui  étoient  con¬ 
traires,  ils  en  empêchèrent  l’effet.  Leurs  efperances  fe  reveillerent  fur  le 
foir,  par  l’arrivée  des  Cardinaux  Borromée,  Robba,  6c  de  Verceil.  Ils 

VOll- 


Conclavc.’ 


(4S)  De  Thm  ,  ut  fupr .  (50)  Tacite ,  Hifl.  lib,  I.  c.  5,  c?  6. 

(49;  De  Thou,  liijt .  lib.  511  .Pag.  1056. 
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voulurent  faire  une  fécondé  tentative, avant  que  ceux  qui  étoient  fortis  fuf- 
fent  de  retour 5  mais, ce  fut  avec  auiïi  peu  de  fuccès  que  la  première  fois. 
Le  Cardinal  de  Granvelle,  favori  ôc  confident  de  Philippe  IL,  étant  venu 
de  Naples  dans  ce  même  tems  pour  fe  mettre  à  la  tête  de  la  Faéfcion  d’Ef- 
pagne,  entra  dans  le  Conclave,  où  il  eut  une  longue  Conférence  avec  Far- 
nelë,  5c  Alexandrin.  Sur  les  cinq  heures  du  foir,  tous  ceux  qui  ne  dé¬ 
voient  pas  demeurer  dans  le  Conclave  en  étant  fortis,  onien  ferma  les  por¬ 
tes.  Le  lendemain  de  bon  matin,  Granvelle  alla  retrouver  Farnefe,  5c  lui 
dit  en  fubflance,  que  le  Roi  fon  Maître  fouhaitoit,  qu’on  fit  promptement 
un  Pape  de  bonnes  mœurs  Sc  d’une  fainte  vie,  5c  que,  pour  faciliter  cette 
Eleélion,  Sa  Majefté  Catholique  le  prioit  de  ne  plus  prétendre  au  Pontifi¬ 
cat,  parce  que  plufieurs  Maifons  illuftres  d’Italie  Ôc  d’Allemagne,  désin¬ 
térêts  dcfquelles  ce  Prince  ne  fc  pouvoir  détacher,  étoient  refoluës  de  s’y 
oppofer  fortement:  5c  que  s’il  perfiftoit  dans  ce  deflein,  il  feroit  obligé, 
fuivaut  les  ordres  qu’il  en  avoit  reçu  du  Roi  fon  Maître,  5c  pour  confer- 
ver  le  repos  de  la  Chrétienté,  ôc  principalement  de  l’Italie,  d’emploïer 
tous  fes  amis  pour  lui  faire  donner  l’exclufion.  Ce  difeours  furprit  d’autant 
plus  Farnefe,  qu’il  ne  s’y  étoit  pas  attendu.  Mais, comme  il  avoit  beau¬ 
coup  de  prcfence  d’efprit  5c  de  refolution,  il  revint  tout  d’un  coup  de  fon 
étonnement, 5c  il  répondit:  Qu’il  étoit  prêt  de  concourir  à  l’Eleétion  d’un 
bon  fujet,  5c  tel  qu’on  le  devoit  defirer  pour  le  bien  de  l’Eglife.  Il  eft  juf- 
te,  reprit  Granvelle,  que,  tenant  le  premier  rang  dans  le  Sacré  College,  on 
ne  fafie  rien,  fans  votre  participation,  5c  ainfi  vous  pourrez  nommer  deux 
ou  trois  fujets  que  vous  croirez  les  plus  propres  au  Gouvernement  de  l’E- 
glife ,  8c  je  ferai  mes  efforts  pour  faire  obtenir  la  Thiare  à  l’un  d’eux.  Farnefe,  fc 
voïant  obligé  de  s’expliquer  fur  le  champ  dans  une  matière  il  importante, 
après  avoir  parcouru  dans  fon  Efprit  ceux  qu’il  croioit  fes  meilleurs  amis, 
nomma  Montepulciano ,  Buon  Compagno,  8c  Corregge.  Granvelle, 
l’aiant  quitté  avec  cette  réponfc,  alla  trouver  le  Cardinal  Alexandrin,  8c 
lui  dit  d’un  ton  fier,  que  s’il  ne  faifoit  faire  promptement  un  Pape  Ami 
du  Roi  fon  Maître,  il  fçauroit  s’en  refientir  en  tems  5c  .lieu.  Et 
après  lui  avoir  nommé  les  trois  Cardinaux  qui  avoient  été  propofez  par 
Farnefe,  il  l’exhorta  à  faire  tomber  le  choix  fur  l’un  des  trois 5  ajoutant, 
qu’il  s’attireroit  par  cette  aétion  les  Benediétions  du  Ciel ,  8c  gagneroit  l’a¬ 
mitié  du  Roi  fon  Maître.  Alexandrin,  qui, étant  encore  jeune,  n’étoit 
pas  affez  exprimenté  dans  les  Intrigues  du  Conclave,  demeura  tout  interdit} 
5c, ne  fachant  que  lui  repondre,  fe  retira  dans  fa  Cellule, où  il  affembla  tous 
fes  Amis,  8c  leur  expofa  fuccintement  ce  que  Granvelle  lui  avoit  dit: 
a  joutant,  qu’il  avoit  tâché  de  faire  élire  un  de  ces  trois  Candidats,  5c  qu’il 
avoit  propofé  enfuite  le  Cardinal  de  Plaifance,  qui  étoit  agréable  à  Borro- 
méc,  mais  qu’il  n’ avoit  pas  été  approuvé  par  fes  Amis,  parce  qu’il  étoit 
de  la  derniere  Promotion,  à  l’exemple  de  ceux  qui,  après  la  mort  de  Paul 
III.  n’ avoient  voulu  donner  leurs  voix  à  pas  une  de  fes  Créatures ,  5c  qu’il 
lui  avoit  dit,  qu’il  étoit  plus  jufle  de  choifir  quelqu’un  des  Cardinaux  de 
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la  Création  de  Pie  IV.  Qu’ainfi,  voiant  qu’on  ne  pouvoit  Elire  rcuflir  aucun 
deflein  fans  leur  participation,  ils  avoient  propole  Sirleto  6c  Buon  Com- 
pagno,  qui  étoient  les  principaux  de  cette  Faétion.  Que  neanmoins  Sirle¬ 
to  en  avoit  trouvé  plufieurs  contraires  à  Ton  Eleétion,  parce  que,  dans  le 
précèdent  Conclave, lui  aiant  donné  l’exclufion,  ils  ne  pouvoient  changer 
de  fentiment,  6c  que  ceux-là  en  aiant  entrainé  beaucoup  d’autres,  ils  ne 
voioient  que  Buon  Compagno  fur  lequel  il  pût  fixer  fon  choix:  Que  quand 
il  auroit  pû  faire  élire  quelqu’une  des  Créatures  de  fon  Oncle,  il  n’auroit 
pas  changé  de  penféé,  pareeque  propofant  tantôtun  Sujet  6c  tantôt  un  autre, 
ils  y  auroient  trouvé  les  mêmes  obftacles  qu’en  la  perfonne  du  Cardinal  de  Plai- 
fance}cequinuiroità  leur  réputation,  6c leur  feroit  grand  préjudice  dans  les 
Conclaves  fuivans  :  Que  par  toutes  ces  raifons,  il  s’arrêtoit  à  Buon  Compa¬ 
gno,  6c  neanmoins  qu’on  pouvoit  encore  faire  une  tentative  pour  Sirleto, 
qui  étoit  ardemment  fouhaité  par  Borroméc.  Alexandrin,  aiant  celle  de 
parler,  laiflà  fes  Amis  dans  fa  Cellule,  6c  alla  trouver  quelques  Créatures 
de  Pie  IV.  qu’il  avoit  déjà  engagées  à  briguer  pour'  Buon  Compagno,  6c 
leur  dit  qu’il  avoit  difpofé  tous  fes  Partifans  à  fe  déclarer  en  fa  faveur.  Pen¬ 
dant  que  ces  chofes  fe  paffoient  entre  les  Cardinaux  Alexandrin  6c  Borro- 
mée  ,  Farnefe,qui  avoit  compris  par  la  Conférence  qu’il  avoit  eue  avec 
Granvelley  que  Buon  Compagno  pourroit  bien  être  élû,  raconta  au  Car¬ 
dinal  d’Ur’oin, qu’il  favoit  être  dans  fes  intérêts,  les  favorables  difpofitions 
où  tout  le  monde  fe  trouvoit  pour  lui,  êc  que  comme  il  n’en  reftok  plus 
que  deux  ou  trois  qui  fembloient  encore  irrefolus ,  le  Cardinal  Alexandrin 
achèverait,  fans  doute,  de  les  refoudre.  Ce  fut  dans  cette  vue,  que  les 
Amis  de  Buon  Compagno ,  qui  étoient  en  grand  nombre  6c  principalement  Sa- 
velli  6c  Sermonetto,  donnèrent  l’exclufion  au  Cardinal  de  Plaifance,  qui 
avoit  été  propofé  par  Alexandrin  -,  6c  à  Moroné  6c  à  Sirleto,  qui  avoient 
été  nommez  par  Borramée*  jugeans  bien  que  tous  deux  concourroient  en- 
fuite  aifement  à  l’Eleélion  de  Buon  Compagno.  Comme  il  avoit  été  aver¬ 
ti  par  Far nefe  6c  Medicis,  qui  étoient  amis  du  Cardinal  Alexandrin,  de 
l’heureux  fuccès  de  leurs  defleins,  il  manda  à  ceux  de  leurs  Faétions  de  fe 
trouver  à  la  Chapelle, 'parce  qu’ils  vouloient  faire  Pape  Buon -Compagno  : 
mais, il  s’y  en  trouva  par  hazard  fept  ou  huit  qui  n’étoient  pas  de  leur  fe- 
cret j  ce  qui  les  obligea  de  fe  partager,  pour  gagner  ces  nouveaux  venus. 
Colonne  fe  chargea  d’avertir  le  Cardinal  de  Ferrare,qui  n’étoit  pas  infiruit 
de  ce  qui  fe  pafioitj  6c  celui  de  Verceil  étant  allé  dans  la  chambre  de  Büon- 
Compagno,  le  prit  par  la  main,  6c  lui  dit  qu’il  vint  avec  lui  dans  la  Cha¬ 
pelle,  pour  y  recevoir  l’Adoration  de  tous  les  Cardinaux.  Buon-Compa- 
gno  lui  dit  avec  beaucoup  de  fermeté:  Monfeigneur,  êtes-vous  afiuré  d’a¬ 
voir  allez  de  voix  pour  me  faire  élire.  Le  Cardinal  de  Verceil  lui  aiant  ré¬ 
pondu,  qu’il  ne  lui  feroit  pas  faire  cette  démarché,  s’il  n’en  étoit  afluré ,  il 
prit  dans  fa  cadette  quelques  papiers  de  confequence,  qu’il  mit  fous  fon  Ca- 
mail,  6c  lui  dit  qu’il  étoit  prêt  à  le  fuivre.  Il  prit  le  chemin  de  la  Cha¬ 
pelle  avec  autant  de  gravité  fk  d’indifférence ,  que  s’il  n’y  eut  été  que  pour 
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faire  fa  pricre.  Dès  qu’il  y  parut,  il  fut  élû  8c  adoré  d’un  commun  con* 
fentement.  De  maniéré  que  le  Conclave  ne  demeura  fermé  que  fix  heu¬ 
res*  &,  ne  s’étant  trouvé  aucune  oppofition,  il  fut  élû  le  14.  de  Mai  8c 
prit  le  nom  de  Gr egoire  XIII.  Toute  la  Cour  Romaine  fut  fatisfai- 
te  de  ce  choix  (1)  . 

Buon  Compagno  étoit  né  à  Boulogne  au  commencement  du  XVI. 
Siecle.  Son  Pere  fe  nommoit  Chriftofle  8c  fa  Mere  Agniola  Marefcalchi. 
Il  eut  une  belle  Education,  8c  on  l’appliqua  de  bonne  heure  à  l’Etude  fous 
les  meilleurs  Maîtres  de  ce  tems-là.  11  acquit  de  profondes  connoifiances 
dans  le  Droit:  il  reçut  le  degré  de  Doéteur  à  l’âge  de  z8.  ans,  le  if.  de 
Septembre  15*30.  L’année  fuivante,  il  lût  en  public  les  Inftituts  dejufti- 
nien  5  6c  il  continua  les  trois  années  fuivantes.  En  if  54.  il  fut  fait  Profef- 
feur  ordinaire  dans  l’Univerfité  de  Boulogne:  il  en  exerça  les  fondions 
jufqu’à  l’an  if$9-  qu’il  vint  à  Rome,  à  caufc  de  quelques  brouilleries  do- 
meftiques ,  8c  parce  qu’on  ne  lui  accordoit  pas  les  gages  qu’il  fouhaitoit. 
Il  fe  fit  d’abord  çonnoître  à  la  Cour,  8c  il  obtint  les  emplois  d’Abbrevia- 
teur  &  de  Referendaire.  Sous  Paul  III.  il  alla  au  Concile  de  Trente. 
Agé  de  49.  ans,  il  revint  à  Rome,  où  il  fut  fait  Vicaire  de  l’Auditeur  de 
la  Chambre.  Il  fut  Secrétaire  Apofiolique  fous  Jules  III.  8c  en  r  fyy.  Vi¬ 
ce' Légat  dans  le  Territoire  de  Rome.  Il  eut  encore  d’autres  emplois  juf- 
qu’au  teins  de  Paul  IV.  qui  le  fit  Evêque.  Il  retourna  à  Trente  en  1  ytfz. 
8c  il  y  demeura  jufqu’à  la  fin  du  Concile.  De  retour  à  Rome,  Pie  IV. 
lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  du  titre  de  St.  Sixte,  8c  l’envoia  en  Ef- 
pagne  en  qualité  de  Légat.  Pie  V.  le  rappella ,  8c  ne  le  traita  pas  bien , 
parce  que  Buon  Compagno  blamoit  fa  feverité  (?.).  Après  la  mort  de  ce 
Pontife  ,  il  fut  elevé  fur  le  St.  Siégé  par  le  crédit  du  Cardinal  de  Gran- 
velle. 

Les  commencemens  de  ce  Pontificat  furent  fignalcz  par  la  plus  horrible 
de  toutes  les  Aétions,  je  veux  dire  par  le  cruel  Maflacre  de  la  St.  Barthe- 
lemi.  Il  y  avoit  long-tems  que  cet  execrable  deflein  étoit  formé,  &  il 
me  femble  qu’on  en  peut raporter  l’Origine  àlafameufe  Entrevue  de  Baïon- 
ne ,  dont  j’ai  parlé  en  fon  lieu.  Du  moins,  nos  Auteurs  avouent  que  c'eft 
unFruit  du  Conjeïl  d' Efpagne  &  des  Suggefions  d'Italie  (3).  Tant  de  perfecu- 
tions  outrées,  tant  de  bûchers  allumez,  tant  de  guerres  fufeitées  contre  les 
Calviniftes  n’avoient  fait  qu’augmenter  leur  nombre  8c  leur  hardiefle.  Ca¬ 
therine  de  Medicis,  cette  cruelle  8c  infâme  Jefabelle,  n’aïant  pû  les  ruiner 
par  la  Force  ouverte,  eut  recours  à  la  Perfidie.  Charles  IX.  accoutumé 
dès  l’enfance  à  la  cruauté,  violent  jufqu’à  la  fureur  ,  8c  d’un  naturel  à  ne 
jamais  pardonner,  entra  volontiers  dans  le  deflein  barbare  de  faire  mafia- 
crer  en  un  feul  jour  tous  ces  braves  gens, qui  ne  demandoientque  la  Liberté 
de  Conlcience.  On  fit  la  Paix  avec  eux.  On  leur  fit  des  Carefles  fi  ex¬ 
traordinaires,  que  fi  Dieu  ne  les  eut  aveuglez 3  ils  euffent facilement  aperçu 

les 

(r)  Hi fl.  des  Conclaves ,  art.  20.  (3)  S'i'hon  ,  Mmiflre  d'Etat ,  Liv.  z.  Difc.  6. 
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ks  couteaux  qu'on  aiguifoit  pour  les  egorger  (4).  Le  Mariage  du  Roi  de  Na-  An  de  J,  C. 
varre  avec  Marguerite  de  Valois, Sœur  du  Charles  IX. fut  le  principal  trait  1571. 
delà  Perfidie  de  la  Cour*  6c  le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  allé  à  Rome,  — — « 
pour  rafiurer  le  Pape  qui  feroit  elû  à  la  place  de  Pie  V.  fur  la  bonne  intel¬ 
ligence  apparente  du  Roi  6c  de  la  Reine  avec  les  Huguenots  (f).  Tout  ce 
que  je  dirai  duMafiacre,  dont  nos  Hiftoriens  parlent  afTez,  c’eft  qu’il  y 
périt  beaucoup  de  Catholiques  parmi  une  infinité  d’Huguenots(6),  6c  que 
tous  les  gens  de  bien  eurent  horreur  de  ceMafîacre  (7).  Le  Roi  fut  le  feul 
qui  ne  l’envifageât  pas  de  cette  maniéré,  puifqu’il  n’eut  pas  honte  d’ecrire 
par-tout,  qu’il  en  avoit  donné  l’Ordre  (8).  Nous  avons  un  Auteur,  qui  a 
été  afTez  impudent  pour  entreprendre  l’Apologie  de  cette  infâme  Bouche¬ 
rie  (9) ,  6c  foutenir  que  ce  fut  une  a&ion  très-jufte,  6c  dont  la  caufe  étoit 
plus  que  légitimé. 

Mais,  Grégoire  XIII.  en  jugeoit  bien  différemment.  Il  efb  vrai  qu’il  ne  Grégoire 
découvrit  pas  lés  véritables  fentimens,  6c  qu’aiant  été  averti,  par  le  Car-  ^ 1 1  ' ^ ue 
dinal  de  Lorraine, du  Maflacre  de  la  St.Barthelemi,  il  en  rendit  des  aétions  q‘u»rp°rUve 
de  grâces  à  Dieu  ,  dans  l’Eglife  de  St.  Louis,  où  il  alla  en  Proceflion,  Politique, 
aiant  donné  des  Indulgences  plenieres,  pour  obtenir  l’afiiftance  du  Ciel  en 
faveur  du  Roi  6c  de  ion  Roïaume  (10).  Grégoire  étoit  un  Pape  débon¬ 
naire  de  fon  naturel}  6c  l’on  croit, que  ce  fut  plutôt  afin  de  garder  le  Dé¬ 
corum,  de  fa  Charge,  que  pour  fuivre  fon  inclination  particulière,  qu’il  fe  com¬ 
porta  de  cette  forte  (1 1).  Le  Cardinal  de  Montalte,  confommé  dans  l’Art 
de  l’Hypocrifie,  6c  connoiflant  les  difpofitions  fecretes  du  Pape,  s’y  acco- 
moda  fort  adroitement,  6c  leur  facrifia  le  fentiment  particulier  qui  lui  étoit 
infpiré  par  fon  humeur  fanguinaire  3  de  forte  que,  quand  le  Pape  lui  deman¬ 
da  ce  qu’il  jugeoit  de  l’Expédition  de  Paris,  il  lui  fit  une  Reponfe  fort  Evan¬ 
gélique.  On  parloit  diverfement  à  Rome  de  ce  Maffacre.  Les  uns  foute- 
noient  que  la  Reine-Mere  avoit  été  forcée, par  le  danger  évident  auquel  le 
Roiaume  étoit  expofé,  d’en  venir  à  cette  funeffe  extrémité:  d’autres  au 
contraire  n’en  parloient  qu’avec  exécration.  Le  Pape  crut  devoir  aflembler 
un  Confiftoirefur  cet  étrange  Evénement  3  mais,  il  voulut  favoir  auparavant 
le  Sentiment  du  Cardinal  de  Montalte.  Celui-ci,  qui  connoiffoit  la  haine 
du  Pape  pour  TefFufion  du  Sang,  lui  voulut  faire  croire  qu’il  ne  la  haïf- 
foit  pas  moins  que  lui ,  en  lui  tenant  ce  Difcours  fort  oppofé  à  fa  Sévérité 
naturelle. 

,,  Il  feroit  à  fouhaiter,  très- Saint  Pere,  que  l’Eglife , dont  la  divine  Pro-  Difcours 
„  vidence  vous  a  confié  le  Gouvernement  avec  jultice,  fut  purgée  de  tou-  ^t^0n“ 

„  tes  les  foüillures  de  l’Herefie,  6c  délivrée  des  ennemis  qui  T  affligent  6c  Maffacre4 * 6 7 

(4)  Mezeray  ,  Abrégé  Chron.  tom,  V.  pag. 

146. 

(0  D'Auhigné  ,  Htft.  Univ.  tom.  II.  liv. 

L  chap.  x. 

(6)  Voyez  de  Thon  ,  Hifi.lib.  51.  Mémoires 
de  la  Reine  Marguerite ,  Liv.  I. 

(7)  Fortune  delà  Cour ,  Liv.  II. 

Tome  V. 


qui 

(8^  Mezerai,  ut  fupr.  paç.  T  5 7. 

(g)  Naudé  ,  Conjiderations  Politiques  fur 
les  Coups  d'Etat ,  pag.  114.  es1  fuiv. 

(ro)  Famien  Strada  ,  de  Bello  Belgico ,  De- 
cad.  I.  lib.  7. 

(  j  1  )  Bayle ,  Nouvelles  de  la  Rcp.  des  Lett. 
juillet  1686.  Art aj. 
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„  qui  la  defolenti  mais,  j’eftime  qu’il  n’y  faut  emploïer  que  des  remedes 
,,  qui  foient  conformes  à  la  Loi  de  Dieu.  Cette  Loi  dit  expreflêment  :  7» 
,,  ne  tueras  point ,  quoiqu’il  y  eut  parmi  les  Juifs  quantité  d’impies  de  de 
„  feelerats  ,  que  les  Loix  de  Moïfe  condam noient  à  la  mort.  Pie  V.  d’heu* 
„  reufe  Mémoire  eut  la  confolation  en  mourant  de  voir  fes  travaux  cou- 
,,  ronnez  par  l’union  des  Armes  de  tous  les  Princes  Chrétiens  contre  leur 
î,  ennemi  commun,  êt  d’avoir  pour  ainli  dire  abbaifle  l’Empire  Ottoman. 
,,  J’ai  eu  l’honneur  de  lui  entendre  dire,  que  les  Turcs  ne  dévoient  pas  re- 
,,  procher  aux,Chrêtiens  l’avidité  à  répandre  le  Sang  des  ennemis  de  l’Egli- 
„  fe,  puifqu’ils  obfervoient  les  Loix  d’une  Guerre  julle  &  déclarée,  dont 
5,  ils  n’avoient  pas  ignoré  les  préparatifs.  Dieu  n’a-t’il  pas  dit,  qu’il  ne 
„  vouloit  pas  la  moit  du  pécheur,  mais  fa  converfion,  &  fa  vie?  Un  égor- 
,,  ge  cependant  en  France  de  fang  froid  un  prodigieux  nombre  (iz)  de 
,,  gens  égarez,  au  préjudice  de  la  parole  qu'on  leur  avoit  donnée ,  &  dans 
3,  un  tems  où  Paris  n’étoit  rempli  que  de  joie  &  d’allcgrefie.  Si  les  Here- 
5,  tiques- qui  ont  échapé  à  ce  Maflacre  nous  entendoient  dire,  que  nous  ne 
„  voulons  pas  la  mort  du  pécheur,  ne  feroient-ils  pas  en  droit  de  nous  de- 
„  mander,  fi  c’eft  par  le  fer  &  par  le  feu  que  nous  pratiquons  cette  maxi- 
5,  me  ?  J’avouerai  à  votre  Sainteté ,  que  je  fuis  très-embarraflé  fur  cette 
„  matière:  j’efiime  cependant , contre  le  Sentiment  de  quelques-uns,  que 
5,  vous  ne  devez  pas  permettre  qu’on  faflé  des  feux  de  joie  dans  Rome  en 
5,  aétion  de  grâces  de  cette  fanglante  Execution,  8c  fi  oppoféeà  la  Douceur 
„  &  à  la  Clemenceque  les  Heretiques  mêmes  admirent  dans  Votre  Sainte- 
„  té  -,  outre  que  l’Eglife  de  Jefus-Chrill  ne  doit  pas  faire  paroître  fa  joie, 
„  quand  lés  Enfans  répandent  du  fang,  fut-ce  celui  des  Infidèles.  „  Le 
Pape  témoigna  au  Cardinal  Neveu,  qu’il  étoit  très-fatisfait  de  ce  que  lui 
avoit  dit  Monralte  fur  le  Maflacre  de  la  St.  Barthelemi  (i  g).  Cependant, 
Grégoire  fouffrit  qu’on  tirât  les  Canons  du  Château  St.  Ange,  8t  qu’on 
allumât  des  feux  de  joie  dans  toutes  les  rues  de  Rome  (14). 

S’imaginant  que  ï’Herefie  étoit  éteinte  en  France,  il  y  envoia  le  Cardi¬ 
nal  Fabius  Urfin,  pour  en  tirer  les  plus  grands  avantages  qu’il  feroit  pofli- 
ble.  Mais ,  ce  Légat  trouva  les  chofes  tout  autrement  difpofées  qu’il 
ne  s’étoit  imaginé.  Ceux  ,  qui  étoient  échapez  du  Maflacre  ,  ne  relpi- 
roient  que  la  vangeance  -,  8c  tous,  tant  Catholiques,  que  Calvinilles, 
avoient  horreur  de  cette  aétion.  Le  Roi  étoit  devenu  fi  odieux,  que, 
pour  appaifer  fes  fujets ,  il  commençoit  à  rejetter  *  le  blâme  de  cette 
énorme  violence  fur  la  Maifon  de  Guife  5  8c  on  délibéra  même ,  fi, 
on  recevrait  le  Légat,  ou  fi  on  le  renverroit  en  Italie.  Enfin,  la  crain-. 
te  d’oflfenfer  la  Cour  de  Rome  fit  prendre  le  premier  parti.  Le  Cardi¬ 
nal  Urfin  fut  reçu  par-tout  avec  de  grands  honneurs  (iy).  Mais,  les  pro¬ 
grès  furprena ns  des  Calvinilles  fournirent  au  Roi  un  prétexte  plaufible, 

pour 

(rz)  Il  périt  près  de  cent  mille  hommes  (13)  Leti ,  Vie  de  Sixte  V.  Liv,  IV.  pag, 
dans  cette  atTion  execrable,  qui  ri  avait  jamais  175. 

et,  V  qui  ri  aura.,  s'il  plaît  à  Dieu  ,  jamais  (14)  De  ibou ,  Hi/i.  lib.  53.  pag.  1089.  • 

de  pareille.  Perefixe,  Hijl.de  Henri  IV.pag.Zÿ.  (15)  De  Thon,  Hijl.  lib.  54.  pag.  mj. 
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pour  éluder  les  pourfuites  de  la  Cour  de  Rome.  ,,  Elle  s’étoit  propofé  de 
5,  tirer  de  la  St.  Barthelemi  le  fruit  qu’elle  avoit  attendu  en  vain  de  follici- 
,,  tâtions  continuelles  de  fes  Nonces  durant  neuf  ans,  en  excitant  leurs 
,,  Majeftez  à  preffer  les  Parlemens  de  France  de  recevoir  le  Concile  de 
9,  Trente  dans  une  conjonéfcure  qui  ne  pouvoit  être  plus  favorable;  car  les 
„  Officiers  de  ces  Compagnies,  intimidez  par  le  mauvais  traitement  qu’ils 
„  avoient  vû  faire  à  leurs  Collègues  tant  foit  peu  fufpeéfo  d’Herefie,  n’au- 
„  roient  garde  d’attirer  fur  eux  un  femblable  foupçon,  en  s’oppofant  à  la 
9)  vérification  de  ce  Concile,  que  l’on  étoit  par  confequent  comme  afluré 
9,  d’obtenir  tout  d’une  voix.  Et  de  fait, on  avoit  refolu  d’envoier  en  Frari- 
9,  ce  un  Légat  pour  cet  unique  fujet,  &  l’on  ne  s’étoit  mis  en  peine  que 

9,  de  chqifir  celui  des  Cardinaux  qui  feroit  le  plus  agréable  au  Roi . 

9,  Mais  le  Légat,  étant  arrivé  en  France,  ne  trouva  pas  les  chofesdans  l’E- 
„  tat  où  le  St.  Siégé  s’étoit  figuré  qu’elles  fuflent.  Le  Parti  Calvinifte, 
9,  bien  loin  d’être  abbatu,  n’avoit  jamais  eu  tant  de  Places,-  ni  fi  regulie- 
,,  rement  fortifiées ,  6c  celle  de  la  Rochelle  feule  étoit  en  état  de  rallentir, 
9,  ou  du  moins  d’arrêter  pour  long-tems,  toutes  les  forces  Catholiques.  Le 
„  Roi, qui  en  étoit  perfuadé,ne  penfoit  qu’à  la  réduire  par  le  Miniffere  de 
„  la  Noue;  Ôc  la  vérification  du  Concile  de  Trente  étoit  le  plus  grand 
„  obftacle  que  la  Cour  eut  fçu  mettre  à  la  Conclufion  du  Traité,  puifqu’iî 
„  y  etoit  abtolument  défendu  de  donner  Liberté  de  Confciencc  en  matière 
„  de  Religion.  Auffi  le  Roi  s’en  exeufa ,  tant  fur  cette  raifon,  que  fur 
„  celle  de  n’effaroucher  pas  les  efprits  paffionnez  pour  les  Libertez  de  l’E- 
9,  glilê  de  France,  dans  une  rencontre  où  Sa  Majefté  avoit  befoin  de  réu-> 
„  nir  tous  les  Catholiques,  fi  elle  vouïoit  promptement  terminer  la  qua- 
,,  trieme  Guerre  Civile.  Les  Careffes  extraordinaires  que  l’on  fit  au  Légat 
,,  fuppléerent  au  peu  de  fatisfaétion  qu’il  reçut  d’ailleurs  (16).  ,,  Peu  de 
tems  après, le  Roi  de  Navarre,  après  avoir  changé  de  Religion , contre  les 
mouvemens  de  fa  confcience,  par  la  crainte  de  la  mort ,  fut  encore  obligé 
d’envoïer  au  Pape  un  Ambaffadeur  d’Obedience  (17). 

Dès  que  Grégoire  XIII.  fut  fur  le  St.  Siégé,  il  témoigna  un  grand  de- 
fir  de  continuer  la  Guerre  contre  les  Turcs.  Mais ,  la  mefintelligence  des 
Generaux  Chrétiens  fit  manquer  fes  deffeins.  Aiant  appris  que  la  Flotte 
étoit  rentrée  dans  les  Ports  de  l’Europe,  fans  aucun  avantage,  il  dit  que  le 
commencement  de  fon  Pontificat  auroit  été  trop  glorieux,  fi  les  Chré¬ 
tiens  avoient  combattu  &  défait  les  Turcs;  mais,  qu’il  rempliroit  fon  de¬ 
voir  en  exhortant  les  Princes  à  maintenir  la  Ligue,  &  en  priant  Dieu  avec 
ferveur  d’infpirer  aux  Chrétiens  un  nouveau  courage  &  de  leur  donner  de 
nouvelles  forces.  Il  exhorta  le  Roi  d’Efpagne  à  fournir' les  fecours  qu’il 
avoit  promis,  ôc  le  Cardinal  des  Urfins  fut  chargé  de  folliciter  Charles  IX. 
à  entrer  dans  la  Ligue.  Mais ,  ce  Légat  n’eut  pas  plus  de  fatisfaétion  fur 
cet  Article,  que  fur  celui  du  Concile  de  Trente.  On  lui  répondit,  que  dans 

l’é- 

( r6N  Varillas,  Hift.  de  Cbarl,  IX.  fa*.  317.  (17)  De  Thon,  Hrfl,  lib,  54.  '^ag.  1116. 
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l’état  où  étoient  les  affaires,  il  n’étoit  pas  de  la  prudence  de  lever  *ne  Ar¬ 
mée  dans  le  Roïaume,  pour  aller  combattre  les  Turcs,  parce  qufrles  Pro- 
tefians  demeureraient  les  Maîtres,  par  l’éloignement  des  Catholiques,  6c 
qu’ils  ne  manqueraient  pas  une  fi  belle  occafion  de  fe  vanger  du  Maffacre 
de  la  St.  Barthelemi  (18).  On  fit  cependant  en  Italie  de  nouveaux  pré¬ 
paratifs  contre  les  Turcs  j  mais, les  Vénitiens  aiant  fait  la  Paix  avec  eux, 
la  Ligue  devint  inutile.  Le  Sénat  de  Venife  cnvoia  à  Rome  Nicolas  Pon- 
tanus,pour  rcprefenter  au  Pape  les  raifons  preffantes  qui  l’avoicnt  obligé  à 
précipiter  l’accord  avec  les  Infidèles:  mais,  Grégoire  renvoia  l’Ambaffadeur 
avec  des  paroles  dures, qui  temoignoient  affez  ton  mécontentement (ip). Il 
fut  pourtant  obligé  de  recevoir  leurs  excufes,  quoique  la  Paix  eut  été  con¬ 
clue  fans  fa  participation  (20). 

Sur  ces  entrefaites,  Henri  Duc  d’Anjou,  Frere  de  Charles, fut  élûRoi  de 
Pologne.  Le  Pape  en  aiant  appris  la  nouvelle,  envoïa  un  Nonce  à  Paris 
pour  féliciter  ce  Prince  des  Viétoires  qu’il  av oit  remportées  fur  les  Calvinil- 
tes,  6c  de  la  Couronne  qui  venoit  de  lui  être  conférée  en  recompenfe  de  fa 
vertu  6c  de  fon  mérité.  Il  lui  envoïa  en  même  tems  la  Rofe  d’Or;  prefent 
que  les  Papes  font  d’ordinaire  aux  Perfonnes  qui  fe  diftinguent  pour  les  In¬ 
térêts  du  St.  Siégé  (21). 

Mais, le  St.  Pere,  ne  pouvant  pas  fournir  aux  frais  de  la  Ligue  contre  les 
Turcs,  donna  tous  fes  foins  à  l’Extirpation  de  l’Herefie.  11  fournit  des  fe- 
cours  à  l’Empereur  6c  au  Koi  d’Efpagne,  pour  les  mettre  en  état  de  réta¬ 
blir  6c  de  foutenir  le  Catholicifme  chancelant  en  Allemagne ,  6c  dans  les 
Païs-Bas.  Il  y  çmploïa  les  grands  Threfors  du  St.  Siégé;  &  pour  n’être- 
pas  obligé,  faute  d’argent,  de  faire  une  Paix  desavantageufe  avec  les  Héré¬ 
tiques,  il  donna  au  Roi  de  France  quatre  cens  mille  Ducats  qu’il  tira  des 
Villes  de  l’Etat  Ecclefîaftique  6c  des  Décimés  qu’il  fit  lever  fur  les  Bénéfi¬ 
ces.  Il  donna  auffi  plu  (leurs  marques  de  fa  Libéralité  à  l’Archiduc  Char¬ 
les  ,  6c  aux  Chevaliers  de  Malte.  Il  parut  fort  liberal  envers  la  pauvre  No- 
bleffe  6c  quelques  grands  Seigneurs.  Le  Duc  de  Brunfwic  étant  venu  à 
Rome,  il  lui  fit  prefent  de  fept  mille  Ducats.  Il  fit  bâtir  à  grands  frais 
plufieurs  Eglifes,  tant  à  Rome  qu’aux  environs.  Il  n’épargna  rien  pour 
fonder  6c  dotter  vingt-deux  Colleges  en  divers  endroits  de  la  Chrétienté, 
pour  y  faire  élever  êc  inftruire  de  jeunes  gens,  qui  fuffent  en  état  de  tra¬ 
vailler  enfuite  à  la  Propagation  de  la  Foi  Catholique;  6c  ce  fut  dans  ce  def- 
fein,  qu’il  envoia  des  hommes  zelez  6c  favans  en  Ethiopie,  en  Afrique,  &  à 
Confiantinople.  Il  entretint  quelques  Nonces  en  Allemagne,  pour  tacher 
de  ramener  les  Heretiques  au  Giron  de  l’Eglife.  Enfin  ,  il  emploia  de 
grandes  fommes  à  faire  des  greniers  publics  6c  de  très-belles  fontaines, pour 
entretenir  l’abondance,  6c  pour  embellir  la  Ville  de  Rome  6c  quelques  au¬ 
tres  de  l’Etat  Ecclefialtique  (22). 

Ce- 

(18)  CicareUa ,  in  Vit  a  Greg.  XIII.  pag.  86. 

(19)  De  Theu,  Htji.  lib.  torn.  II.  pag.  4.  (21)  De  Thon ,  Hïft.  Yib.çi.  toni .  11.  ^.49, 

(10  J  D.i  Verdier ,  Hijt.  des  Turcs,  tom.  3.  (21)  CicareUa,  in  Vit  a  Greg.  XIII. 
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Cependant,  le  Cardinal  Granvellc,  qui  avoit  fait  elire  Grégoire  XIII.  cha¬ 
grina  vivement  ce  nouveau  Pape,  lorlqu’étant  retourné  à  Naples  il  fouf- 
trit  durant  fon  Admimflration  qu’on  entreprit  plus  avant  fur  les  Droits  de 
l’Eglife  qu’on  ne  l’efperoit  à  Rome  d’un  Cardinal  ;  mais ,  il  ne  fit  rien  en 
cela  qui  ne  foit  affez  ordinaire  aux  Evêques  8c  aux  autres  Ecclefiaftiques, 
qui  défendent  avec  plus  d’ardeur  les  Affaires  Politiques  des  Souverains ,  que 
ne  font  même  la  plupart  des  autres  Miniitres,  foit  que  la  crainte  qu’ils  ont 
de  fe  rendre  fufpeéts  leur  faffe  prendre  ce  parti,  foit  qu’ils  y  foient  exci-  Ro!ne* 
tez  par  l’émulation ,  ou  par  une  parfaite  connoiflànce  des  chofes  qui  peu¬ 
vent  être  reprifes  dans  le  Gouvernement,  8c  qu’ils  ne  foient  pas  retenus 
parla  reverence  de  leur  Caraétere,  qui  le  plus  louvent  elt  moindre  dans 
l’Efprit  des  Prélats,  que  des  perfonnes  d’autre  condition.  Les  Archers 
de  Granvelle  avoient  tiré  des  Prifons  de  Marius  Caraffe,  Archevêque  de 
Naples, un  Criminel,  dont  Granvelle  foutenoit  que  fes  Officiers  étoienc 
les  Juges.  Et  comme  l’Archevêque  les  eut  excommuniez  pour  ce  fujet, 
Granvelle,  Vice- Roi,  offenfé  de  cette  aéâion,  fit  mettre  enPrifon  les  Dome- 
ffiques  de  l’Archevêque,  8c  empêcha  ce  Prélat  de  recevoir  les  Revenus  de 
fon  Archevêché;  bien  qu’Antoine  Sauli,  Nonce  du  Pape  ,  fit  fes  efforts 
pour  s’y  oppofer,  8c  qu’il  le  menaçât  de  l’Indignation  du  bt.  Siégé.  Le 
Pape  Grégoire  en  fut  auffitôt  averti  par  le  Nonce  ;  8c  fe  fachant  de  ce  pro¬ 
cédé  de  Granvelle,  vû  principalement  qu’au  même  tems  qu’il  faifoit  dans 
Naples  ces  violences,  Diego Covarruvias, Evêque  de  Segovie,&  Prefident 
du  Confeil  de  Caflille,  y  faifoit  les  mêmes  chofes,  il  manda  à  Sauli  qu’il 
allât  voir  le  Vice-Roi,  8c  qu’il  lui  déclarât  précifement,  que  fi  dans  un 
certain  tems  il  ne  revoquoit  ce  qu’il  avoit  ordonné  contre  l’Archevêque  8c 
fes  Domeftiques ,  il  le  priveroit  de  la  Dignité  de  Cardinal,  par  laPuiffan- 
ce  8c  par  l’Autorité  que  le  Pape  lui  en  avoit  donnée.  Sauli  exécuta  cou¬ 
rageusement  ces  Ordres  ,  bien  que  quelques-uns ,  appréhendant  peut-être 
la  colere  du  Vice- Roi  ,  lui  perfuadafiént  d’adoucir  les  chofes;  &  Gran¬ 
velle,  étonné  de  cette  Déclaration  qu’il  n’attendoit  pas,  délivra,  les  Prifon- 
niers,  8c  fit  rendre  à  l’Archevêque  ce  qui  lui  étoit  dû.  Il  fit  même  tranf- 
porter  Un  Criminel  de  fa  Prifon  dans  celle  de  l’Archevêque,  en  la  place 
de  celui  qui  avoit  été  la  caufe  de  la  difputc,  8c  dont  on  avoit  précipité  le 
châtiment,  8c  embraffa  depuis  avec  plus  d’affeélion  8c  de  refpeét  les  droits 
8c  les  intérêts  du  Pape.  Ainfi ,  il  n’y  a  perfonne  qui  ne  s’épouvante  des  me¬ 
naces,  quand  elles  font  proportionnées  à  fa  condition  (13). 

Le  St.  Pere  apprit  par  diverfes  Lettres,  que  l’Evêque  de  Liege  travail- 
loit  à  rétablir  la  tranquillité  dans  les  Païs-Bas.  Il  en  fut  allarmé,  8c  il  fe 
fatigua  beaucoup  l’efprit  à  chercher  les  expédients  convenables,  pour  em¬ 
pêcher  que  la  Paix,  qui  pourroit  fe  faire,  ne  fut  préjudiciable  au  St.  Siégé 
&  à  la  Religion  Catholique.  Il  envoia  en  Flandre  le  Cardinal  de  St. 

Marcel,  homme  d’une  prudence  finguliere,  8c  d’une  admirable  intégrité;  &  ^  pa 
mais,  toutes  ces  Négociations  n’aboutirent  qu’à  uneGuerre  plus  fanglantc,  eii  eft  aï’ 

8c  larme. 

(13)  lamien  Stradat  de  Bello'  Bslgico ,  Dtcad.  1.  lib.  A. 
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6c  tout  le  fruit  qu’on  en  put  tirer  fut  qu’une  grande  partie  des  Flamans 
rentra  dans  le  giron  de  l’Eglife  (24),  fans  doute  par  la  crainte  des  cruautez 
qu’ils  voïoient  exercer  fur  les  Heretiques. 

Il  s’étoit  elevé  dans  Genes  des  troubles  très-grands ,  dont  l’origine  eft  ra¬ 
contée  par  Mr.  de  Thou,  qui  nous  apprend  que  le  Pape  interpofa  fes  bons 
Offices  pour  les  appaifer ,  comme  il  y  étoit  obligé  par  le  devoir  de  fa  char¬ 
ge,  ôc  engagé  par  les  prières  du  Roi  Catholique.  Il  envoia  fur  les  lieux 
jean  Moroné  Doïen  des  Cardinaux,  homme  d’autorité  6c  d’une  pruden¬ 
ce  confommée,  qui  avoit  été  précédé  de  quelques  jours  par  Jean  Fran¬ 
çois  Canobbio,  que  le  Pape  avoit  envoié  pour  préparer  les  efpritS  à  re¬ 
cevoir  les  Avis  falutaires  du  Cardinal.  Celui-ci  fut  reçu  avec  de  grands 
honneurs}  mais,  les  Nobles  refuferent  de  traiter  avec  lui,  à  l’infçu  des  Am- 
baffadeurs  du  Roi  d’Efpagne  ,  qu’ils  reconnoifîoient  pour  le  Prote&eur 
de  la  Republique.  La  Conduite  du  Légat  devint  bientôt  fufpeéte  ,  6ç 
les  troubles  continuèrent  avec  fureur.  Les  Rois  de  France  6c  d’Efpagne 
s’entremirent  pour  les  appaifer}  6c  leurs  Négociations  procurèrent  uneTrè- 
ve  entre  les  deux  Faéfions  qui  divifoient  la  Republique,  6c  qui  avoient  pris 
les  Armes  (2,f). 

La  Cour  de  Rome  eut  encore  moins  de  fatisfaéfion  de  fes  Négociations 
en  Pologne.  Charles  IX.  étant  mort,  Henri  fon  Frere  quitta  le  Thrône 
de  Pologne,  pour  venir  occuper  celui  de  France.  Après  fon  départ,  le 
Légat  du  Pape  exhortoit  l’Empereur  Maximilien  à  mettre  dans  fa  Maifon 
la  Couronne  de  Pologne}  mais  ce  Prince,  que  l’Hiftoire  accufe  de  négli¬ 
gence,  apporta  tant  de  delais  à  l’execution  de  ce  deffiein,  que  les  ennemis 
de  la  Maifon  d’Autriche  eurent  le  tems  de  faire  elire  Etienne  Battori,  Roi 
de  Pologne.  Le  Légat ,  continuant  de  favorifer  la  Maifon  d’Autriche , 
propofa  de  la  part  du  Pape  des  conditions  trop  dures  à  Battori  qui  les  re- 
jetta}  6c,  quoique  le  St.  Pere  eut  envoié  d’abord  le  Cardinal  Moroné  en 
Pologne  pour  diriger  cette  Négociation  à  fon  But,  Battori  demeura  ferme 
à  maintenir  Ion  Eleétion.  De  forte  que  Moroné  retourna  en  Italie,  fans 
avoir  rien  conclu  (2.6). 

Mais, dès  l’an  1  f7<5, Efcovcdo  avoit  lié  une  partie  contre  la  Reine  Eli¬ 
sabeth ,  en  faveur  de  la  Religion  Catholique  6c  de  Marie  d’Ecofle  qui  étoit 
toujours  Prilonniere  en  Angleterre.  Dom  Juan  d’Autriche,  qui  étoit  alors 
en  Italie,  agit  dans  cette  Affaire  à  l’infçu  du  Roi  Philippe.  Il  perfuada  au 
Pape  de  feindre  que  l’Entreprife  ne  venoitque  de  fon  zele  pour  le  Chriftia- 
nifme}  de  demander  du  fecours  au  Roi  Catholique,  pour  chaffier  Elizabeth 
de  fon  Roiaume,  6c  d’en  extirper  l’Hcrefîe}  de  donner  à  Don  Juan  le 
Gouvernement  des  Païs-Bas}  de  donner  en  mariage  à  ce  Prince,  avec  la 
Couronne  d’Angleterre,  la  Reine  d’Ecoffe,  s’il  plaifoit  à  Dieu  qu’on  la 
remit  en  Liberté}  6c  enfin  de  lui  reprefenter  que  par  ce  moïen  les  Armes 
d’Efpagne  attaqueroient  le  Roïaume  d’Angleterre  à  plus  jufte  titre.  Mais 

com- 


(2  4)  C/carella ,  ut  f uf>r . 

(25)  Ce  Thou ,  Hijl,  lib.  61. 


(26)  De  Thou ,  Hifi.  lib.  6l. 
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comme  le  Roi  Philippe  ne  vouloir  pas  executer  cette  Entrcprife  en  Ton  nom ,  de  J.C; 
de  peur  d’irriter  les  ennemis  delà  Grandeur  d'Efpagne,  le  Pape  fut  obligé  1577. 

de  négocier  fecretement ,  6c  de  s’engager  à  faire  attaquer  les  Anglois  en  ion  - - 

nom.  Le  Roi  ne  rejetta  pas  ce  Confeil  >  St,  quoiqu’il  approuvât  davantage 
l’Entreprife  que  le  Chef,  il  donna  le  Gouvernement  des  Païs-Bas  à  Don 
Juan,  St  promit  au  Nonce  de  l’y  envoïer  (27). 

La  Reine  Elizabeth  ne  fut  pas  iong-tems  à  découvrir  cette  nouvelle  La  Reine 
Coniuration,  qui  étoit  l’ouvrage  de  la  Cour  de  Rome  Sc  des  Guifes:  St,  Elizabetîl 
votant  que  llndulgence  qu’elle  avoit  eue  juiqu  alors  pour  les  Catholiques  les  Loix 
ne  fervoit  qu’à  augmenter  leur  Infidélité  St  leur  infolence,  elle  renouvella  contre  les 
les  Loix  faites  contr’eux,  St  leur  ôta  la  Liberté  d’éxercer  leur  Religion.  Catholi- 
Pour  les  intimider,  St  les  retenir  dans  le  devoir  par  la  crainte,  Elle  fit  con-  <lues’ 
damner  à  mort  un  Prêtre  convaincu  d’avoir  parlé  feditieufement ,  St  prit 
toutes  les  mefures  convenables,  pour  faire  échouer  tous  les  deffeins  des  en¬ 
nemis  de  fa  Couronne  St  de  fa  Religion  (28) ^ 

Cependant,  le  Pape  ne  perdoit  pas  l’etperance  d’élever  Marie  d’Ecoffe  Le  Pape 
fur  le  Thrône  d’Angleterre,  St  de  rétablir  le  Catholicifme  dans  les  Illes  ehvme  im 
Britanniques.  Après  avoir  appris  que  Dom  Juan  d’Autriche  étoit  en  dif-  p^uan 
pute  avec  les  Provinces  des  Conditions  fur  lefquelles  il  jureroit  avant  que  de  d’Autri- 
prendre  le  Gouvernement,  il  envoïa  promptement  en  Flandres  Philippe  che. 
Sega.  Ce  Nonce,  à  la  prudence  duquel  le  Pape  déferoit  beaucoup  ,  avoit 
ordre  d’afîifter  Dom  Juan  aux  occafions,afin  qu’il  ne  laifîat  rien  paffer  dans 
fes  Traitez  au  defavantage  de  la  Religion  Catholique, St  que  quand  la  Paix 
auroit  été  arrêtée  avec  les  Provinces,  il  animât  ce  Prince  à  l’Expédition 
d’Angleterre,  comme  il  avoit  été  refolu  entre  le  Pape  St  le  Roi  Philippe. 

Mais  le  Nonce,  aiant  trouvé  à  fon  arrivée,  que  Dom  Juan  avoit  confenti  au 
Traité  qu’on  appelle  l’Edit  perpétuel,  St  que,  parmi  les  troubles  qui  s’é- 
toient  renouveliez  dans  la  Flandre,  il  n’y  avoit  point  d’apparence  de  fonger 
au  Voïage  d’Angleterre,  il  fit  ce  qui  lui  refloit  à  faire  dans  cette  nécefîiJ 
té.  11  fortifia  le  Prince  au  milieu  de  ces  tumultes,  non-feulement  par  fes 
Confeilsj  mais, ce  qui  étoit  plus  neceffaire  en  ce  tems-là,  par  l’offre  de 
cinquante  mille  Ecus,  que  le  Pape  lui  fit  promptement  donner,  bien  qu’il 
les  eut  deftinez  pour  l’Entreprife  d’Angleterre.  Ce  fecours  inopiné  fut  d’au¬ 
tant  plus  agréable,  qu’il  venoit  à  propos  à  un  Chef  qui  fe  voioit  dépouillé 
St  d’argent  St  de  Soldats.  Le  Nonce  ne  manqua  pas  auflî  de  voir  les  Dé¬ 
putez  des  Etats  St  les  Confeillers.  Il  alla  donc  de  Namur  à  Bruxelles,  où 
il  prefenta,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit,  les  Brefs  du  Pape,  qui  étoient  au¬ 
tant  d’ Exhortations  paternelles  pour  fe  remettre  dans  l’union  Stfe  maintenir 
dans  l’ancienne  obeïiTance  envers  la  Religion  St  le  Roi.  Mais, ils  furent  re¬ 
çus  avec  plus  de  pompe  que  de  refpeét,  parce  que  beaucoup  étoient  infeétez 
de  l’Hercfie,  qui  eft  un  mal  opiniâtre  St  rebelle,  qu’on  empêche  plus  fa¬ 
cilement  d’entrer ,  qu’on  ne  le  chaffe  quand  il  eft  une  fois  entré  (29).  Le 

Pape 

(27)  De  Tbou ,  Hijî.  lib.  64.  Strada  Décad.  (iB)  De  Thou  ,  Hift.  lib.  64. 
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Pape, qui  avoit  fort  à  cœur  la  guerifon  de  ce  mal,  crut  qu’il  y  contribue- 
roit  beaucoup,  en  donnant  une  Indulgence  pleniere  à  ceux  qui  combat¬ 
traient  fous  les  Etendarts  de  D.  Juan  d’Autriche ,  avec  Remiflion  de  tous 
leurs  Bechez,  pourvû  qu’ils  fe  confeflaflént  &  qu’ils  allaient  à  la  Mefîc, 
une  fois  en  leur  vie,  à  certain  jour  qu’ils  pourraient  choifir  eux-mêmes.  Il 
lui  accorda  de  plus  une  Taxe  fur  le  Clergé,  pour  la  continuation  de  la  Guer¬ 
re.  Mais, il  lé  refléntit  aufîi  de  la  Sottife  qu’il  avoit  faite  d’armer  fes  En- 
fans  les  uns  contre  les  autres, au  lieu  d’en  être  le  Pere  commun  -,  car,  les 
Etats  défendirent  par  un  Placard  de  porter  davantage  des  Annates  à  Ro¬ 
me  (50). 

Mais ,  la  Bulle  d’indulgence  aiant  redonné  Courage  à  Don  Juan  ,  ce 
Prince  livra  Bataille  aux  Proteftans ,  8c  les  défit  (31)}  ce  qui  avança  fa  per¬ 
te,  par  la  jaloufie  que  fes  Viéloires  infpirerent  au  Roi  Philippe.  Ce  Mo¬ 
narque  ,  dont  la  Politique  étoit  cruelle,  refolut  de  donner  le  Gouverne¬ 
ment  des  Pais-Bas  à  Alexandre  Farnefe, Duc  de  Parme.  Celui-ci, fe  difpo- 
fant  à  obéir  au  Roi ,  apprit  que  le  Confeil  de  Madrit  avoit  changé  de  re- 
folution.  Mais,  il  refolut  d’aller  fervir  en  Flandre  fousDom  Juan.  Il  y 
fut  principalement  porté  par  les  Exhortations  8c  par  l’Autorité  de  Grégoire 
XIII,  qui,  aiant  appris  par  le  Cardinal  Farnefe] le  defléin  du  Duc,  le  loüa 
hautement,  8c  le  chargea  d’ecrire  à  ce  Prince,  en  fon  nom  :  Que  l’Expédi¬ 
tion  de  Flandre  ferait  agréable  à  Dieu,  8c  qu’il  i’exhortoit  de  l’entrepren¬ 
dre  genereufement ,  fous  de  fi  bons  aufpices.  Famien  Strada  penfc  que  le 
Pape  lui  recommanda  ce  defléin,  avec  tant  d’ardeur,  non- feulement  pour 
le  bien  de  la  Religion,  8c  pour  les  Intérêts  du  Roi  d’Efpagne  en  general, 
mais  encore  pour  l’intérêt  particulier  de  l’Autorité  Ecclefiaftique.  Car,  le 
Duc  de  Parme  étant  feudataire  du  Siégé  Apoftolique,  il  fcmbloit  qu’il  fût 
de  l’avantage  du  Pape,  que  fon  Vaflal  acquit  de  l’Experience  dans  les  Pais 
Etrangers,  pour  emploïer  quelque  jour  cette  Science  Militaire  en  faveur  de 
l’Eglile  Romaine  (32,). 

Quoiqu’il  en  foit,  la  Reine  Elizabeth  continuoit  à  perfecuter  les  Ca¬ 
tholiques  d’Irlande ceux-ci, qui  n’obéïflént  volontiers  qu’à  des  Princes 
fuperflitieufement  attachez  au  Siégé  de  Rome,  fongerent  à  la  Révolté,  8c 
demandèrent  du  fecours  au  Pape  Grégoire,  8c  au  Roi  d’Efpagne.  Celui- 
ci,  comme  on  l’a  déjà  infinué,  craignant  d’irriter  la  Reine  d’Angleterre 
8c  de  lui  fournir  un  prétexte  plaufible  de  fecourir  les  Rebelles  de  Flandres, 
pria  le  Pape  d’envoïer  des  Troupes  en  Irlande,  8c  lui  promit  fecretement 
de  fournir  l’argent  pour  les  païer  &  les  défraier.  Sur  cette  aflurance,  le 
Pape  fit  embarquer  à  Civitra Vecchia  6 00.  Soldats  Italiens,  levez  dans 
l’Etat  de  l’Eglife,  fous  la  conduite  du  Marquis  Thomas  Sternult  Catholi¬ 
que  Anglois.  Ces  Troupes  arrivèrent  à  Lisbonne  précifement  dans  le 
tems  que  le  Roi  Sebaftien  de  Portugal  fe  difpofoit  à  paflér  en  Afrique  avec 
fon  Armée  (33). 

Cette 

(30)  Brand  ,  U'tfl.  de  la  Reformation  des  (31)  Strada ,  Decad.  I.  lib.  9. 

Pais-Bas,  tom.  1.  pa?.  z6o.  (33)  Bellegarde ,  Hijl.  gener.  d' Efpagnt ,  tom% 

(31)  De  Thon,  Hijl.  lib.  66.  VU. fa?.  466. 
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Cette  tentative  de  la  Cour  de  Rome  fut  inutile,  pour  n’ être  pas  allez 
puiffamment  foutenuë.  Il  eft  vrai  que  le  Pape  Grégoire  avoit  fort  à 
cœur  la  Réunion  de  l’Angleterre  à  la  Religion  Romaine  *  mais,  peu  propre 
à  l’Execution  d’un  Projet  de  cette  importance  ,  6t  d’ailleurs  ne  penfant 
qu’à  enrichir  fa  Famille,  il  ne  fe  mit  pas  en  peine  d’y  emploïër  d’autres 
moïens  que  de  faire  dire  des  Meffes  &;  des  Prières  dans  toutes  les  Eglifes  , 
avec  des  Procédions,  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu.  Il  temoignoit 
auffi  en  même  tems  fon  zélé  dans  le  Confiftoire,  où  il  parloit  quelquefois 
'deux  heures  de  fuite  fur  les  malheurs  de  l’Angleterre.  Et  comme  il  aftec- 
tionoit  beaucoup  les  Jefuites  ,  Tachant  qu’ils  font  un  quatrième  vœu  de 
Million,  il  crut  qu’ils  étoient  capables  de  convertir  l’Angleterre.  Il  fon¬ 
da  donc  une  Million  toute  de  Jefuites,  quoiqu’il  y  eut  déjà  dans  le  Roïau- 
me  plus  de  quatre  cens  Milîlonaires  Moines.  Mais,  aiant  reconnu  que 
ceux-cifn’avoient  pas  fait  beaucoup  de  fruit,  on  choifit  pour  cette  Entre- 
prife  64.  Jefuites  Anglois,  Ecolfois,ou  Irlandois.  Les  bons  Peres  travail¬ 
lèrent  avec  zele  à  cette  Million,  6c  mirent  adroitement  en  ufage  toutes  les 
Intrigues  6c  les  Cabales  dans  lefquelles  ils  font  fort  experts.  Cependant, 
aiant  été  découverts,  ils  furent  dilîipez  6c  bannis  (34). 

Le  Roi  Sebaitien  de  Portugal,  aiant  meprifé  les  Avis  fages  6c  prudens  de 
ceux  qui  vouloient  le  dilfuader  de  l’Entreprife  d’Afrique, périt  malheureufe- 
ment  avec  les  principaux  Seigneurs  Portugais,  à  la  Bataille  d’Alcaçar.  Le 
Cardinal  Henri  fon  Oncle  fut  proclamé  Roi  de  Portugal  >  6c,  quoiqu’il 
fût  âgé  6c  fort  calfé,  flatté  de  l’efperance  de  laitier  un  Succelfeur,  il  pen- 
fa  à  le  marier.  Il  en  fit  folliciter  la  Dilpenle  à  Rome,  en  même  tems  que 
le  Roi  d’Efpagne  donna  ordre  à  fon  Ambalîàdeur  d’empêcher  le  Pape  de 
l’accorder:  6c  il  envoïa  en  Portugal  un  Ambaffadeur, qui  avoit  ordre  de  dé¬ 
tourner  ce  coup  par  des  motifs  de  Religion,  en  reprefentant  au  Cardinal- 
Roi,  que  ce  feroit  donner  un  exemple  dangereux  aux  Hérétiques,  fi  un 
homme  de  fon  rang,  engagé  depuis  tant  d’années  dans  l’Etat  Ecclefiaftique, 
rompoit  fon  vœu  de  continence,  pour  epoufer  une  Femme  (3f).  Dans  cet 
embarras.,  Grégoire  XIII.  afiëmbla  fecretement  une- Congrégation  de 
Cardinaux  fur  cette  grande  Affaire,  pour  examiner  s’il  pouvoir  effeêti  ve- 
ment  accorder  la  Difpenfe  que  le  Roiaume  de  Portugal  lui  demandoit  pour 
le  Roi  Henri.  Les  Cardinaux  de  cette  Congrégation  furent  tous  d’avis 
que  le  Pape  ne  pouvoir  accorder  une  Difpenfe  de  cette  nature  y  mais,  l’Am- 
bafiadeur  de  Portugal  la  follicitoit  avec  tant  d’ardeur,  qu’ils  crurent  enfin 
que  le  Cardinal- Roi  avoit  effectivement  un  Fils  qu’il  vouloit  légitimer  en  fe 
mariant  avec  la  Mere  (36). 

Le  Roi  d’Efpagne  prétendoit  être  l’Heritier  légitimé  du  Roi  de  Portu¬ 
gal*  mais,  beaucoup  d’autres  Prétendans  lui  difputoient  cet  avantage.  Il 
envoïa  le  Duc  d’Offone,  Ambafl'adeur  en  Portugal,  avec  d’amples  lnftruc- 
tions  pour  appuier  fon  bon  Droit.  Le  Pape  fit  favoir  en  même  tems  au 
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(34)  leti,  ht  fl.  d'Elizabeth ,  ad  an.  1570.  (36)  Bellezarde  ,  Hi(l.g«ner,d'Ffpavne  ,tom. 
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Cardinal-Roi ,  qu’il  ne  pouvoit  accorder  la  Permiffion  que  les  Portugais  lui 
demandoient  pour  fon  Mariage.  Pendant  ce  tems-là ,  le  Pape  faifoit  exami¬ 
ner  les  Droits  des  Pretendans  au  Roïaume  de  Portugal.  Ce  Pontife  s’étoit 
perfuadé  que  ce  Roiaume  étoit  dévolu  au  St.  Siégé,  faute  d’Heritiers,  ou 
tout  au  moins  qu’il  étoit  le  feul  Juge  competent  pour  décider  &  prononcer 
fur  cette  grande  Affaire  (37). 

Mais  Philippe,  qui  n’jgnoroit  pas  que  de  fi  grands  intérêts  ne  fe  termi- 
noient  pas  par  l’Avis  des  Jurifconfultes,  fit  entrer  en  Portugal  une  puiffan- 
te  Armée,  &  commandée  par  le  fameux  Duc  d’Albe,  qui  décida  l’Affaire 
en  fa  faveur.  Car,  il  ne  voulut  point  fouffrir  que  fon  Droit  fût  examiné 
parles  cinq  Gouverneurs  nevnraez  par  le  Roi-Cardinal  Henri,  ni  que  le 
Pape  même  en  prit  connoiflance ,  comme  Arbitre  ou  Médiateur,  encore 
moins  comme  Juge.  C’étoit  agir  en  bon  Politique.  Mr.  Amelot  de  la 
Houfîaye  a  tiré  du  Commentateur  Efpagnol  des  Mémoires  de  Commines 
une  Particularité  de  cette  Affaire, qui,  n’étant  point  dans  les  Hiftoires  de 
ce  tems-là,  mérité  d’être  mife  ici.  „  Le  Comte  de  Saftago,  Vice-Roi 
„  d’Arragon,  dit  cet  Auteur,  logeant  &  traitant  magnifiquement  à  Sar- 
„  ragoffe  le  Cardinal- Légat  Alexandre  Riario,  lui  tira  adroitement  le  Se- 
„  cret  de  fon  Ambafîàde ,  qui  étoit  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  preten- 
„  doit  fe  faire  Juge  entre  les  Compétiteurs  de  la  Couronne  de  Portugal. 
„  Le  Roi, en  aiant  été  incontinent  averti  par  un  Courier  dépêché  exprès, 
,,  ordonna  de  faire  une  Entrée  folemnelle  au  Légat,  dans  toutes  les  Villes 
,,  par  011  il  aurait  àpaffer,  fous  couleur  de  l’honnorer  par  des  Réjouiffan- 
3,  ces  publiques j  mais,  en  effet,  pour  l’arrêter  en  chemin,  tandis  que  le 
,,  Roi  fe  hâtoit  d’entrer  avec  toutes  fes  Forces  en  Portugal.  Lt  le  Légat 
„  donna  fi  bien  dans  le  paneau  ,  qu’à  fon  arrivée,  il  trouva  Philippe  dans 
,,  ce  Roïaume,  éc  les  chofes  fi  avancées,  qu’il  n’étoit  plus  tems  quelle 
3,  Pape  s’en  mêlât.  Mr.  Godeau,  Evêque  de  Grafî'e,  parle  de  cette  Af- 
„  faire  avec  beaucoup  d’aigreur  dans  fon  Oraifon  Funebre  de  Dom  Jean 
3,  IV.  Roi  de  Portugal.  Grégoire  XIII.  envoia  au  Roi  Philippe  le  Car- 
„  dinal  Riario,  avec  ordre  de  s’oppofer  à  la  prife  de  poffeffion  du  Roïau- 
„  me  de  Portugal ,  s’il  l’entreprenoit  par  la  force.  Un  le  traita  magnifi- 
„  quement,  mais  on  meprifa  fes  Avis  éc  fes  Prières.  Ou  l’amufa  avec  de 
„  belles  paroles,  tandis  que  le  Duc  d’Albe  fe  faififfoit  de  Lisbonne.  Philip- 
„  pe  ne  crût  pas  pour  ce  coup,  qu’il  appartint  au  Succeflëur  d’un  Pê- 
,,  cheur  de  fe  mêler  des  Droits  fur  les  Couronnes.  Cela  étoit  bon  quand 
„  fes  Prédeceffeurs  ufurpoienr  la  Navarre  fur  un  Roi  très-Catholique.  Car, 
,,  pour  cela,  il  faifoit  valoir  l’Autorité  du  Pape  en  laDifpofition  abfoluë  des 
„  Roiaumes.  Mais,  quand  il  s’agit  de  celui  de  Portugal,  qui  cji  un  Fief  de 
„  l'Eglife ,  le  Refpeét  dû  au  Pape  ne  le  peut  obliger  d’en  retarder  la  Con- 
„  quête  d’une  feule  heure.  O  Religion  î  Que  ton  Mafque  eft  commode 
„  à  ceux  qui  s’en  fervent  pour  fe  déguifer!  O  Efpagne!  Que  tu  fais  bien 

t’a- 

(37)  Bellegarde  ,ut  fupr.  pag.  DeVertot,  d' Amjltrdam  1711. 

Hijt.  des  Revalut,  de  1’artugal,  pag.  zz.  Edit. 
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n  t’afranchir  du  Refpeét  du  Siégé  Apoflolique,  quand  il  n’eft  pas, ou  ton 
„  Partifan,  ou  ton  Efclave!  Soit  dit  en  paffant,  que  le  Pape  fondoit  fa 
„  Prétention  de  nommer  à  la  Roïauté  de  Portugal  fur  ce  que  le  Roi  Henri 
„  étant  mort  Prêtre  6c  Cardinal, le  Roïaume  écoit  devenu  la  Dépouille  du 
3,  Cardinalat}  à  quoi  le  Clergé,  la  Noblefîe,  &  le  Peuple  de  Portugal 
„  contredifoient  hautement.  De  Pape  ajoutoit ,  que  c’étoit  le  St.  Siégé, 
„  qui  avoit  concédé  le  Titre  de  Roi  au  fécond  Comte  de  Portugal,  Al- 
„  fonfe-Henri ,  à  la  charge  de  païer  tous  les  ans  au  Pontife  Romain.  .  .  . 
„  marcs  d’or:  mais, les  Portugais  n’en  conviennent  pas }  foutenant,qu’Al- 
„  fonfe  fut  proclamé  Roi  par  fon  Armée  deux  jours  avant  la  Bataille 
,,  d’Ourique,  où  il  défit  cinq  Rois  Mores,  d’où  viennent  les  cinq  Ecuf- 
„  fons,  qui  compofent  l’Ecu  de  Portugal.  Quoiqu’il  en  foit,  Philippe 
„  fe  défiant  de  la  volonté  de  Grégoire  XIII.  ne  voulut  point  mettre  en 
„  compromis  un  Droit  qu’il  croïoit  être  certain  ,  ni  recevoir  de  lui  en 
,,  Don  un  Roïaume  qu’il  étoit  affez  fort  pour  conquérir,  6c  pour  con- 
„  ferver,  fans  en  être  redevable  à  perfonne  (38).  ,, 

Ce  fut  vers  le  même  tems,  que  la  Patience  du  Roi  6c  des  Magiftrats  fut 
mife  à  l’épreuve  par  une  Bulle  du  Pape  contre  ceux  qui  maintenoient  la 
Jurifdi&ion  du  Prince  fur  le  Clergé.  Elle  avoit  été  obtenue  par  les  enne¬ 
mis  cachez  delà  France}  6c  quelques  Evêques,  profitant  des  Vacances  du 
Parlement,  furent  affez  hardis,  pour  la  faire  publier  dans  leurs  Diocefes. 
Mais, le  Procureur  du  Roi  en  aiant  porté  fes  Plaintes,  le  Parlement  ordon¬ 
na  qu’on  defendroit  la  Publication  de  la  Bulle  dans  les  lieux  où  elle  n’étoit 
pas  encore  parvenue:  que  les  Archevêques,  Evêques,  ou  leurs  Vicaires, 
qui  l’avoient  fait  publier,  feroient  cités  à  comparoître  pour  repondre  aux 
Interrogatoires  du  Procureur  du  Roi}  &, qu’en  attendant,  il  feroit  procé¬ 
dé  à  la  faifie  de  leur  temporel.  Defenfes  très-expreffes  furent  faites  d’em¬ 
pêcher  l’Execution  de  cet  Arrêt,  fous  peine  d’être  traité  comme  Criminel 
de  Leze-Majeité  (39).  C’eft  ainfi  qu’alors  encore  on  maintenoit  nos  Li- 
bertez  contre  les  ambitieufes  Entreprifes  de  la  Cour  de  Rome. 

Cependant,  le  Pape, qui  avoit  d’abord  été  oppofé  à  l’Entreprife  dedPhi- 
lippe  II.  fur  le  Portugal,  n’en  eut  pas  plutôt  appris  l’heureux  fuccès, 
que,  changeant  de  Sentimens  avec  la  même  inconfiance  qu’on  remarque  dans 
la  Fortune,  il  félicita  le  Roi  d’Efpagne  fur  fa  nouvelle  Conquête,  ôc  s’ex- 
cufa  de  ne  l’avoir  pas  favorifé  fur  la  crainte  d’une  Guerre  trop  meurtrière. 
On  a  remarqué,  que  le  St.  Pere  ufa  de  cette  Politique,  pour  obtenir  du 
Roi  Philippe  de  nouveaux  Titres  6c  de  nouvelles  Dignités  en  faveur  de 
Jacques  Buon-Compagno  fon  Fils  naturel,  dont  il  avoit  déjà  égalé  la  con¬ 
dition  6c  la  fortune  à  celle  des  Princes ,  fans  que  l’Ambition  qu’il  avoit 
d’aggrandir  fa  Famille  fût  encore  fatisfaite  (40). 

Mais,  Grégoire  avoit  un  grand  chagrin  de  ce  que  tous  fes  delfeins  contre 
la  Reine  d’Angleterre  venoient  à  la  connoiffance  de  cette  Princefie,  qui 
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(38)  A melot  de  la  HoHjJaye  ,  Akm,  Polit, 
1 ton 1. 1.  pag,  171. 


(39)  DePhoUy  Hi/l.lib.  "]l.  tom.ILp,  366. 
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les  faifoit  echouër,  6t  s’en  vangeoit  fur  les  Catholiques  de  Tes  Etats,  8c 
principalement  fur  les  Jefuites,  qui  étoient  les  plus  ardents  à  conjurer  con¬ 
tre  Ton  Autorité.  Cette  année, à  la  fécondé  Seance  du  Parlement,  le  Chan¬ 
celier  du  Roïaume  reprefenta,  que  l’Angleterre  fe  rempliffoit  de  Jefuites, 
envoiez  par  la  Cour  de  Rome,  6c  par  celle  de  Madrit,  en  apparence, pour 
y  être  Eipions.  Qu’ils  attiroient  d’ailleurs  la  JeunefTe  Angloilê,  de  l’une 
6t  de  l’autre  Religion  hors  du  Roïaume,  dans  des  Colleges  qu’ils  avoient 
établis  pour  cet  effet  à  Rome,  en  Flandres,  &  en  Efpagne:  qu’enluite,  on 
en  faifoit  des  Miffïonaires,  qu’on  faifoit  repafler  en  Angleterre:  exhortant 
le  Parlement  d’y  apporter  de  bons  6c  de  prompts  remedes,  pour  éviter  les 
defordres  qui  menaçoient  le  Roiaume,  ff  on  n’y  remedioit.  De  forte  que 
le  Parlement,  d’une  commune  voix,  fit  les  Loix  fuivantes  :  Que  tous  les  An- 
glois  qui  étoient  dans  les  Païs* Etrangers  feroient  obligez  de  revenir  en  An¬ 
gleterre  dans  fix  mois*  6c  que, ce  terme  expiré, tous  ceux, qui  n’y  feroient, 
pas  revenus,  feroient  déclarez  Rebelles,  6c  leurs  biens  confifqtréz ,  à  la 
referve  de  ceux  qui  auroient  une  Permiffion  exprefie  de  Sa  Majcffé  d’y  de¬ 
meurer.  Sa  Majeffé  defend,  fous  les  mêmes  peines,  à  tous  fes  fujets,  ou 
autres  Perfonnes  demeurans  dans  fon  Roïaume,  de  donner  retraite  dans  leurs 
Maifons ,  à  aucun  Ecclcfiaftique  de  l’Eglife  Romaine  ,  foit  Prêtres  ou 
Moines,  6c  fur-toutaux  Jefuites, 6c d’en  donner  avis  au  Magiftrat.des  Lieux. 
Sa  Majeffé  défend  de  plus  à  tous  Ecclefiaffiques  de  la  Religion  Romaine, 
Prêtres,  Moines,  ou  autres, de  mettre  le  pied  dans  fon  Roïaume,  à  peine 
de  la  Prifon,  6c  autres  punitions  corporelles,  laifiees  au  pouvoir  de  la  juf- 
tice*  6c  ordonne  à  tous  Prêtres,  Moines,  6c  autres  Ecclefiaffiques,  qui  fe 
trouveroient  usuellement  dans  le  Roïaume,  d’en  fortir  trois  jours  après  la 
Publication  de  l’Edit,  s’ils  n’ont  découvert  leur  nom  6c  furnom  aux  Ma- 
giffrats.  Sa  Majeffé  defend  à  tous  Marchands,  Banquiers,  6c  autres,  de  fai¬ 
re  aucune  remife  d’argent,  de  donner  des  avis, ou  de  tenir  la  main  en  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  foit  à  en  faire  tenir  aux  jeunes  gens  qui  étudient  hors 
du  Roïaume ,  6c  qui  ne  reviendront  pas  en  Angleterre  immédiatement  après 
la  Publication  de  cet  Edit,  à  peine  de  punition  corporelle  6c  de  confifca- 
tion  de  biens.  Ordonne  d’ailleurs  Sa  Majeffé,  que  tous  ceux  qui  donne¬ 
ront  quelque  fecours  que  ce  foit,  ou  qui  recevront  dans  leurs  Maifons,  ou 
qui  donneront  quelque  Avis  6c  Confeil  de  faire  venir  des  Jefuites  dans  le 
Roïaume,  ou  pour  y  retenir  6c  cacher  ceux  qui  y  font  déjà,  feront  irré- 
miffiblement  punis,  félon  la  rigueur  des  Loix,  fans  que  l’on  ait  égard  à 
aucune  exeufe  ni  prétexte,  6cc.  Ces  Loix  fi  feveres,  bien  loin  d’arrêter  les 
Jefuites,  ne  firent  que  les  enflammer  davantage,  6c  les  rendre  plus  hardis* 
enforte  que,  lans  avoir  aucuu  égard  à  ces  defenfes, non-feulement  ceux  qui 
étoient  dans  le  Roïaume  n’en  forcirent  pas,  mais  même  il  y  en  vint  un 
grand  nombre  d’autres,  à  la  follicitation  du  Pape  6c  du  Roi  d’Efpagne,les 
quels  conclurent  de  la  rigueur  de  ces  défenfes,  que  n’en  aïant  jamais  été 
fait  de  telles  contre  les  autres  Moines  pendant  plus  de  zo.ans  qu’ils  avoient 
'demeuré  dans  le  Roïaume,  il  falloir  néceffairement  que  cela  vint  de  ce  que 
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les  Jefuites  avoient  fait  plus  de  fruit  que  tous  les  autres,  6c  de  ce  que  l’on 
craignoit  la  ferveur  de  leur  zele ,  6c  que  les  fuites  de  leur  Million  ne  fulTent 
fatales  à  l’Herefie,  6c  très-avantageufes  à  la  Religion  Catholique.  Defor- 
te  qu’au  lieu  de  fe  rebuter,  ils  encouragèrent  davantage  les  Jefuites  à  pour- 
fuivre  leur  Entreprife.  Ces  bons  Peres  ainfi  encouragez  parloient  mal  à 
tout  moment  de  la  Reine,  irritoient  les  Reformez, 6c  exhortoient  les  Ca¬ 
tholiques  à  fe  tenir  prêts  à  prendre  les  armés,  à  la  première  occafion  qui  fe 
prefenteroit  d’ôter  la  Couronne  à  Elizabeth,  pour  la  mettre  fur  la  tête  de 
Marie.  C’ell  de  quoi  on  étoit  bien  informé,  quoique  les  Partifans  des  Je¬ 
fuites  nient  tout  cela*  foutenant,  qu’ils  ne  fe  font  jamais  mêlez  d’autre  cho- 
fe  que  de  leur  Million,  c’-eft-à-dire  d’adminiflrer  les  Sacremens  aux  Catho¬ 
liques,  6c  de  travailler  à  arracher  quelque  ame  à  l’Herefie,pour  la  condui¬ 
re  au  Ciel  par  le  moïen  de  la  véritable  Religion.  La  Reine,  juftement  ir¬ 
ritée  de  voir  que  ces  gens-là  meprifoient  les  Loix  6c  celles  du  Parlement, 
ordonna  de  rigoureules  Perquifitions  contre  les  Jefuites,  6c  aux  Juges  de 
procéder  à  toutes  rigueurs  contr’eux.  Deforte  qu’en  fix  mois  de  tems  on 
fit  pendre  34.  de  ces  feditieux,  qui  pafferent  dans  l’Eglife  Romaine  pour 
des  Martyrs  de  la  Foi  (41). 

On  fut  alors  averti  en  France  6c  à  Rome  d’une  terrible  Conjuration  for¬ 
mée  par  les  Efpagnols  qui  vouloient  s’emparer  des  Affaires  de  la  Religion 
dans  rifle  de  Malte.  Ils  enflamerent"  l’Ambition  du  Chevalier  Mathurin  de 
Lefcut  Sr.  de  Romegas,  6c  le  fufeiterent  contre  le  Grand-Maître.  C’étoit 
alors  Jean  Epifcopius  delà  Cafliere,  Auvergnat  de  Nation,  qui  s’acquitoit 
de  fa  charge  avec  beaucoup  de  pieté  6c  de  prudence,  6c  que  les  Fa&ieux 
accuioient  de  malverfation  6c  d’intelligence  avec  les  Infidèles.  11  y  eut  un 
foulevement  à  ce  fujet  j  mais,  le  Grand-Maître  fe  foutint  avec  une  fermeté 
Heroique,  reprochant  en  face  aux  Séditieux  leur  Perfidie  6c  leur  Révolté. 
Mais,  il  fut  arrêté  6c  mis  en  prifon.  Le  Chevalier  de  Romegas  fut  créé 
Lieutenant- General  de  l’Ordre.  Le  deflêin  des  Efpagnols  n’étoit  pas  de  fai¬ 
re  depofer  le  Grand-Maître,  pour  conférer  fa  charge  à  Romegas ,  quoique 
celui-ci  fe  fut  laifle  flatter  de  cette  efperance  5  mais ,  ils  vouloient  divifer  les 
François,  6c, à  la  faveur  du  defordre,  fe  rendre  les  Maîtres  dans  l’Jfle. 

Cette  Nouvelle  fut  bien-tôt  apportée  en  France)6c  Henri  1 II.,  qui  avoit 
tant  de  fecurité  à  l’égard  des  maux  du  Roiaume,  ne  négligea  pas  ceux  de 
l’Ordre  de  Malthe.  11  envoia*le  Commandeur  de  Chattes  à  Rome,  pour 
prier  le  Pape  de  terminer  cette  dangereufe  Divifion.  L’Ambaffadeur  dit 
que  fi  l’on  procedoit  trop  lentement  dans  cette  Affaire,  le  Roi  Très-Chrê- 
tien  confifqueroit  tout  ce  que  l’Ordre  de  Malthe  pofî'edoit  en  France,  au 
profit  des  Chevaliers  du  St.  Efprit.  Cependant, le  Grand-Maître  avoitap- 
pellé  au  Pape  contre  fes  Chevaliers  Rebelles,  qui,  aiant  appris  l’arrivée 
du  Commandeur  de  Chattes,  chargé  des  ordres  du  Roi,  allèrent  trou¬ 
ver  le  Seigneur  de  la  Caffiere  dans  fa  Prifon,  6c  le  fupplierent  de  reprendre 
fa  Dignité, 6c  d’en  exercer  les  Fondions.  Mais,  ce  Grand-Maître  ne  vou¬ 
lut 

(41)  Leti ,  Vie  d'Elïz^ibeth ,  tom,  II. p  73. 
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lut  pas  fortir  de  Prifon,  que  le  Légat  du  Pape,  qui  étoit  en  chemin,  ne 
fût  arrivé.  Ce  Légat  étoit  Gafpard  Vifconti,  Auditeur  de  Rote,  qui  avoit 
ordre  de  citer  le  Grand-Maître  à  Rome.  Celui-ci  ne  manqua  pas  de  partir 
d’abord  avec  trois  cens  Chevaliers,  &  il  fit  à  Rome  une  Entrée  triomphan¬ 
te.  Il  fut  pompeufement  introduit  à  l’Audience  du  Pape,  qui  fouffrit, 
non  fans  fcandale,  que  le  Grand-Maître  lui  appliquât  le  Cantique  de  Si¬ 
meon,  qui  ne  convient  qu’à  Jefus-Chrilt.  Il  lui  répondit  avec  beaucoup 
de  bonté,  qu’il  étoit  ravi  de  le  voir,  n’aiant  jamais  ajouté  foi  à  fes  Ac- 
cufateurs;  que  l’opinion  de  fa  vertu  feroit  bien-tôu  confirmée  5  6c  qu’il 
fe  purgeroit  facilement  devant  le  St.  Siégé  des  crimes  qu’on  lui  imputoit. 
Il  s’entretint  enfuite  familièrement  avec  lui.  Le  Chevalier  de  Romegas 
étoit  aufiî  à  Rome;  mais, bien  loin  d’y  éprouver  le  bon  accueil  qu’on  fai- 
foit  au  Grand-Maître,  l’Audience  du  Pape  lui  fut  refufée,  6c  il  étoit  obli¬ 
gé  de  vivre  dans  une  efpece  de  folitude,  odieux  à  tout  le  Monde.  Le  cha¬ 
grin  qu’il  en  conçut,  joint  aux  reproches  de  fa  Confidence,  qui  lui  repre- 
ientoit  l’horreur  de  fon  crime,  le  mit  au  Tombeau  dans  peu  de  jours.  Le 
Grand-Maître  mourut  bien-tôt  après,  &  ainfi  finit  la  Querelle.  Mais,  pour 
prévenir  la  Defunion  des  Chevaliers  dans  l’Eleétiond’un  Grand-Maître,  le 
Pape  nomma  quatre  Commandeurs  de  l’Ordre,  l’un  defquels  fut  élu,  d’un 
confentement  unanime  (41). 

Jufqu’alors  il  y  avoit  eu  de  grands  Abus  dans  la  maniéré  de  compter  les 
Années.  Le  Pape  emploïa  utilement  fes  foins  à  reformer  le  Calendrier,  6c 
dès  l’Année  précédente  (,iy8i.)  il  expédia  une  Bulle,  pour  introduire  dans 
toute  la  Chrétienté  un  Calendrier  plus  jufte  6c  plus  conforme  au  mouve¬ 
ment  du  Soleil.  Les  plus  habiles  Aftronomes  de  l’Europe,  aiant  été  con- 
fultés  fur  ce  Projet,  jugèrent  qu’il  falloit  retrancher  dix  jours  pour  l’Année 
fuivante,  afin  que  les  Fêtes  puflent  convenir  avec  les  mouvemens  des  Pla¬ 
nètes.  Le  Pape  ordonna  donc,  par  fa  Bulle,  qu’en  l’an  ry8z.  on  fautât 
du  quatrième  jour  d’Oéfobre  au  quinzième.  Tous  les  Etats, qui  fontProfef- 
fion  de  la  Religion  Romaine,  acquiefcerent  à  cette  Bulle.  Mais,  les  Grecs 
6c  les  Proteftans  retinrent  l’ancien  Ufage,6c  le  retiennent  encore.  Ce  n’efl: 
pas  qu’ils  11e  reconnoiflent  les  Erreurs  du  vieux  Calendrier;  mais, c’elt  qu’ils 
le  perfuadent  que  ces  fortes  de  changemens  fe  doivent  faire  par  l’Autorité  fe- 
culiere,  6c  non  par  les  Ordres  du  Pape,  dont  ils  ne  reconnoiflent  pas  la  Ju- 
rifdiélion  (43).  Ils  dévoient  imiter  les  Ephores,  qui,  ne  fe  voulant  pas  fer- 
vir  d’un  très-bon  expédient,  parce  qu’il  leur  étoit  propofé  par  une  perfon- 
11e  décriée,  donnèrent  ordre  à  un  autre  homme  d’en  faire  la  Propofition, 
6c  alors  iis  l’accepterent.  Chaque  Prince  Protellant  devoit  donner  ordre  à 
quelques  Aitronomes  de  fon  Païs,  de  compofer  un  petit  Livre,  pour  faire 
voir  la  Préceflion  des  Equinoxes,  l’Anticipation  des  nouvelles  Lunes,  6c  les 
moïens  de  remettre  tout  cela  fur  un  bon  pied;  6c, quand  le  Livre  eut  été 
fait,  il  n’auroit  fallu  qu’ordonner  de  la  part  de  Prince,  qu’on  eut  à  fuppri- 

mer 

(41)  De  Thon  ,  HtJl.lib.H.  pag.  413. 

(43)  Blondel,  H'tjt.  du  Calendrier  Liomain ,  3.  part. 
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mer  dix  jours,  &c.  Lamauvaife  Opinion,  que  les  Proteftans  avoient  de  la  An  dej.c. 
Cour  de  Rome,  ne  devoit  pas  les  empêcher  de  fe  fouvenir  de  cette  belle  1581. 
Maxime  du  Panegy  rifle  de  Trajan  :  Il  faut  fe  ménager  de  telle  forte  dans  ce  que  ' 
les  Aie  ch  an  s  font  de  bien ,  qu'il  paroiffe  que  /’  Auteur  nous  en  déplaît ,  mais  non  pas 
l'aRion  elle- même  (44). 

Dans  le  tems  qu’on  étoit  occupé  en  Europe,  les  uns  à  rejetter,  les  au-  L’Arche- 
très  à  faire  recevoir,  le  nouveau  Calendrier,  Gebhard  Trufches,  Archevêque  vê<îue  de 
de  Cologne,  qui  s’étoit  acquis  depuis  piufieurs  années  la  réputation  d’un  cm'ïaiTe 
bon  Prélat,  vifitoit  fi  fouvent  un  Couvent  de  Religiêufes ,  fous  pretexte  ]e  calvi- 
d’y  faire  les  Fondions  d’un  bon  Pafteur,  qu’il  devint  epardument  amoureux  nifme. 
d’une  Chanoineffe  de  ce  Monaftere,  nommée  Agnès  de  Mansfeld,  fille  du 
Comte  Jean- George  de  ce  nom.  Ne  pouvant  fatisfaire  autrement  fa  paflion, 
il  refolut  d’embraffer  le  Calvinifme.  Il  commença  par  introduire  cette  Re¬ 
ligion  dans  la  Ville,  êc  dans  les  autres  lieux  de  l’Archevêché  *  mais,  ne  pou¬ 
vant  attendre  plus  long-tems  à  fe  fatisfaire,  il  la  tira  du  Couvent  de  Ge- 
risheim  où  elle  étoit,  &  puis  l’epoufa  dans  la  Chambre.  Un  Miniftre 
nommé  Broker,  qui  avoit  été  fon  Chapelain,  bénit  le  Mariage  (4f). 

Le  Chapitre  de  Cologne  donna  fecretcment  Avis  au  Pape  de  ce  qui  fepaf- 
foit.  Grégoire  XIII.  en  fut  extrêmement  affligé.  Mais,  ne  voulant  pas 
déplaire  au  Cardinal  d’Ausbourg,  Oncle  de  Trufches,  il  ne  précipita  rien, 
quoiqu’il  ne  doutât,  que  fi  l’on  negligeoit.cette  Affaire,  la  Religion  Romaine 
en  recevroit  un  grand  préjudice  en  Allemagne.  Il  envoia  en  qualité  de 
Nonce  le  Cardinal  Louis  Madrucci,  qui  fit  prendre  les  devants  à  fon  Se¬ 
crétaire  Minutiano,pour  s’inftruire  à  fond  du  Procédé  de  l’Archevêque  de 
Cologne  i  &,  fur  les  Nouvelles  certaines  que  le  Pape  reçut  du  changement  de 
ce  Prélat ,  il  lui  écrivit  pour  l’exhorter  à  ménager  fa  Réputation  &  fon  Sa¬ 
lut  Eternel:  Que  s’il  avoit  été  un  peu  trop  loin,  ii  devoit  reparer  fa  faute: 

Que  s’il  étoit  accufé  faufiement,  il  devoit  fe  juftifier  fans  delai,  &  ne  pas 
oublier  ce  qu’il  devoit  au  Siégé  Apoflolique,  à  la  Patrie, au  nom  Chrétien, 

&  à  lui-même.  Qu’il  ne  devoit  pas  fouffrir  d’être  diffamé  par  fes  ennemis. 

Le  Pape  ajoutoit  à  ces  Avertiffemens  Paternels,  qu’il  avoit  chargé  l’Arche¬ 
vêque  de  Treves  de  fe  tranfporter  à  Cologne  &:  de  conférer  de  fa  part  avec 
Trufches.  A  la  Priere  de  Grégoire,  l’Empereur  Rodolfe  fit  les  mêmes 
inftances  par  fon  Ambaffadeur  à  Cologne.  Mais  ,1’Archêvêque  Trufches  fe 
voiant  appuié  par  les  Proteftans  d’Allemagne,  leva  le  mafque.  Il  fe  déclara 
hautement  pour  le  Calvinifme  (46) ,  &  il  fe  prépara  à  la  Guerre.  An  de  J  C. 

Les  Affaires  étoient  aufli  fort  brouillées  en  Italie,  particulièrement  à  1583. 

Rome  ,  ou  l’on  éprouva  une  famine  caufée  ,  ou  par  l’avarice  ,  ou  - 7 - 

parla  négligence,  des  Miniflres  du  Pape.  La  charité  &  les  foins  de  Gre-  ^ 

goire  remedierent  à  ce  mal.  Mais ,  il  fut  fort  affligé  d’un  autre  mal  auquel  Ronie^ 
il  ne  put  apporter  un  remede  aflez  violent  j  ce  qui  étoit  refervé  à  fon  luc- 
cefleur.  On  crut,  qu’outre  l’intemperie  de  l’air,  la  cherté  des  vivres 

étoit 


(44)  Pline,  in  Trajan  Panel. 

(45)  Lttiy  vie  d'Elisabeth ,  tom.U.p. ICI. 


(46)  De  Thon  y  Hiji, 


è 


•  • 


I 


An  de  j.C. 
1583- 


Le  Pape 
protégé 
Montmo- 
renci  con¬ 
tre  Anne 
de  Joyeu* 
fe. 


40  HISTOIRE  DES  PAPES. 

étoit  caufée  par  les  frequentes  incurfions  des  Bannis,  qui  empêchoient  paf 
leurs  brigandages  le  tranfport  des  chofes  néceflaires  à  la  vie,  ÔC  qui  de- 
troufioient  les  gens  jufqu’aux  Portes  de  Rome.  On  fit  des  Edits  feveres 
pour  réprimer  l’audace  de  ces  Bandits 5  mais,  comme  ils  étoient  appuies 
de  la  faveur  de  quelques  Grands,,  ils  continuèrent  leurs  violences,  6c  fe 
cachoient  même  jufques  dans  Rome.  Sur  l’Avis  que  le  Pape  en  eut,  il 
ordonna  au  Prévôt  de  faire  d’exa&es  Recherches  dani  toutes  les  Maifons. 
Cet  ordre  fut  exécuté  dans  le  Palais  des  Urfins,  en  l’abfence  du  Seigneur 
Raimond ,  6c  on  enleva  quelques  Perfonnes  qui  s’y  étoient  réfugiées.  Rai¬ 
mond  des  Urfins  arriva  fur  ces  entrefaites ,  6c  pria  le  Prévôt  de  remettre 
les  Prifonniers  en  Liberté,  les  aiant  pris  dans  un  Palais  qui  avoit  Droit  d’A- 
zile.  Au  refus  de  cette  grâce,  il  maltraita  de  paroles  le  Prévôt  6c  fes  Sbi¬ 
res.  On  lui  répondit  par  d’autres  injures  j  6c  le  Seigneur,  perdant  patien¬ 
ce,  frapa  le  Prévôt  d’une  Baguette  qu’il  tenoit  à  la  main.  Celui-ci,  fe 
ientant  frapper,  fit  faire  feu  fur  Raimond  desUrfins  6c  fur  ceux  de  fa  fuite, 
dont  quelques-uns  tombèrent  morts  fur  la  Place,  6c  les  autres  moururent 
peu  de  jours  après  de  leurs  blaflures.  Urfin  lui-même  fut  du  nombre  de  ces 
derniers.  Cet  Accident  excita  une  violente  Sédition,  Le  Pape,  qui  n’ap- 
prouvoit  pas  le  fait,  6c  qui  portant  ne  pouvoit  rendre  la  vie  aux  morts,  ula 
de  difiimulation,  félon  fon  naturel  bénin  6c  timide.  Il  voulut  laifler  ralen¬ 
tir  la  fureur  du  Peuple,  perfuadé  qu’il  rentreroit  de  lui- même  dans  fon  de¬ 
voir.  On  arrêta  quelques  Sbires,  qui  furent  condamnés  au  dernier  fuppli- 
ce  pour  d’autres  crimes;  ÔC  le  Prévôt,  qui  s’étoit  fauvé,  eut  bientôt  après 
la  tête  tranchée,  mais  fous  un  autre  prétexte,  afin  de  conferver  l’Autorité 
du  Pape,  qui  ne  vouloir  pas  donner  une  Satisfaélion  fi  éclatante  à  la  Mai- 
fon  des  Urfins.  Mais’,  le  fupplice  des  coupables  n’arrêta  pas  le  cours  du 
mal.  Louis,  Frere  de  Rnimond  des  Urfins,  qui  étoit  mort  deux  jours  après 
des  bldîures  qu’il  avoit  reçues  dans  ceTumulte,  voulant  vanger  le  fang  6c 
l’honneur  de  là  Maifon,  tua  Vincent  Vitelli ,  Petit-Fils  du  Pape,  étant  Fils 
de  Jacques  Buon  Compagno  ,  Bâtard  de  fa  Sainteté.  Après  avoir  commis 
cet  Afiàflmat,  Louis  des  Urfins  forcit  de  Rome,  6c  fe  déclara  Chef  des 
Bandits.  11  fit  de  grands  Ravages  dans  tout  le  Territoire  de  l’Eglife.  De 
forte  que  le  Pape  fut  obligé  de  mettre  des  Troupes  en  Campagne,  pour 
lui  refi fier  (47). 

L’état  de  la  France  n’étoit  pas  plus  tranquille,  fous  un  Roi  entièrement 
livré  à  les  Plaifirs  criminels.  Anne  de  Joyeufe  étoit  le  Favori  6c  le  Confi¬ 
dent  intime  d’Henri  III.  Cet  Ambitieux  vouloit  avoir  le  Gouvernement 
du  Languedoc,  dont  Mr.  de  Montmorenci  étoit  revêtu  ;  mais,fachant  que 
ce  Seigneur  étoit  fort  confideré  à  Rome,  il  le  rendit  fufpeét  au  Roi,  6c 
obtint  la  permilfion  d’aller  à  Rome,  pour  afiurer  le  Pape  des  bonnes  in¬ 
tentions  de  Sa  Majefié,  6c  accufer  Montmorenci  de  favorifer  les  Calvi- 
nifies  dans  fon  Gouvernement.  Il  s’acquita  de  cet  emploi  avec  tout  le  zele 
d’un  homme  qui  avoit  intérêt  de  rendre  fon  Adverfaire  odieux,  6c  de  le 

faire 

(47)  De  Thon  ,  Hifl.lib.  77. 
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faire  pafler  pour  criminel,  en  dépit  de  fon  innocence.  Mais ,  il  trouva 
que  la  faveur  de  Montmorenci  étoit  trop  bien  appuiée,  pour  fe  flatter  de 
l’ebranler.  Le  Pape,aiant  entendu  fon  Difcours,  prit  un  vifage  fevere,  & 
lui  répondit  à  peu  près  en  ces  termes:  ,,  Je  crains,  que  le  Roi  mon  très- 
,,  cher  Fils ,  qui  vous  a  envoie  ici  pour  nous  inftruire  à  fond  des  Affaires 
„  de  France,  n’en  connoifle  pas  bien  l’état.  C’eff  auxaétions,  &  non 
„  aux  paroles,  qu’on  doit  ajouter  foi.  Malgré  les  calomnies  des  enne- 
„  mis  de  Montmorenci ,  qui  s’efforcent  de  le  rendre  fufpeét  au  Roi ,  fa 
,,  pieté  &  fes  bons  fervices  parient  en  fa  faveur.  On  lui  reproche  fa  To- 
„  lerance  envers  les  Proteffans.  Mais,  on  doit  plutôt  le  plaindre,  que  le 
,,  blâmer,  à  cet  egard.  Qui  n’auroit  pitié  de  voir  un  fl  grand  homme, 
,,  dont  les  Ancêtres  ont  rendus  des  fervices  fl  importans  à  la  Monarchie, 
,,  &  dont  le  Pere  a  perdu  la  vie  en  combattant  pour  la  Religion  Catholi- 
,,  que,  réduit  à  la  néceffité  facheufe  d’implorer  contre  fes  ennemis  &  fes 
„  envieux  le  fecours  des  Calviniftes  qu’il  hait?  Vous  favez  que  tout  moïen 
,,  de  fe  conlèrver  eff  honnête  Ôc  légitimé.  Il  feroit  donc  à  fouhaiter  que 
„  les  gens  de  bien  fuflent  fes  Intercefleurs  auprès  du  Roi,  ôc  qu’ils  per- 
,,  fuadaflent  à  ce  Monarque  de  rendre  fes  bonnes  grâces  à  Montmorenci: 
,,  de  peur  que  ce  cœur  genereux  ne  l'oit  contraint,  pour  maintenir  fon 
„  honneur  &  fa  fortune,  d’avoir  recours  aux  ennemis  du  Roi  &  de  la  Re- 
„  ligion.  Vous  devriés  donner  l’exemple  aux  autres,  puifquc  vous  êtes 
,,  redevable  de  votre  Fortune  à  fon  Pere.  Je  vous  exhorte,  en  bon  Pere, 
,,  à  le  faire,  pour  le  repos  de  votre  Confcience,  ôt  pour  votre  honneur. 
,,  En  quelle  eftime  feriez- vous  devant  Dieu  ôc  devant  les  hommes,  fl  l’on 
,,  pouvoir  vous  accufer  d’avoir  précipité  la  ruine  d’un  homme  dont  les 
,,  Ancêtres  ont  rendu  de  fi  grands  fervices  aux  vôtres ,  comme  tout  le 
„  Monde  le  fait.  Pour  moi,  &  tout  le  Sacré- College,  nous  n’oublierons 
„  jamais  les  bien- faits  reçus  de  ce  Seigneur  de  ceux  de  fa  Maifon,  Ôc 
„  jamais  on  ne  nous  acculera  d’ingratitude  à  cet  egard.,,  Dejoyeufe,  qui 
ne  s’attendoit  pas  à  cette  Reponfe,  en  fut  confterné,&  n’eut  rien  à  répli¬ 
quer.  Voiant  qu’il  n’étoit  pas  à  la  Cour  de  France  où  il  pouvoir  tout,  Ôc 
que  les  Affaires  fe  traitoient  à  Rome  avec  prudence,  il  fut  couvert  de  hon¬ 
te  ÔC  de  confufion,  8c  ne  parla  plus  de  fe  déclarer  le  Chef  de  la  Guerre 
contre  les  Calviniffes.  Montmorenci  avoir  averti  le  Pape  des  deffeins  de 
Joïeufe:  Qu’il  vouloit  lui  faire  perdre  le  Gouvernement  du  Languedoc, 
pour  s’en  revêtir  j  Que  s’étant  emparé  du  Comte  Venaiflain,  le  Roi  le  lui 
donneroit  avec  le  titre  de  Prince  d’Avignon:  qu’on  offrirait  au  Pape,  en 
échangé, le  Marquifat  de  Saluces*  ôc  que  fl  Sainteté  refufoit  cette  compen- 
fation,  on  feroit  revivre  les  prétenfions  de  la  France  fur  Avignon,  & 
qu’on  foutiendroit  que  le  St.  Siégé  n’avoit  joüi  de  cette  Ville  &  de  fon 
Territoire  que  comme  d’un  dépôt*  ôt  que, fur  ces  raifons,  on  en  depouil- 
leroit  le  Pape.  Ces  Avis  furent  caufe  que  Grégoire  XIII.  fit  à  Joïeufe 
une  Reponfe  fort  aigre  ôc  remplie  de  reproches  piquans  (48). 

Le 

(48)  De  ThoUy  Hijl.  lil,  7  S. 
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An  de  J.C. 

1583. 

Deux  Bul¬ 
les  ciu  Pa¬ 
pe. 


Le  Pape  expédia  cette  armée  deux  Bulles  fort  differentes}  l’une, en  fa¬ 
veur  des  £fpagnols,que  le  Pontife  relevoit  des  Cenfures.  qu’ils  avoient  en¬ 
courues  par  le  meurtre  d’un  grand  nombre  de  Moines  qu’ils  avoient  fait  pé¬ 
rir  dans  l’Expédition  de  Portugal}  l’autre, contre GebhardTrufches, Ar¬ 
chevêque  de  Cologne.  J’ai  dit  que  ce  Prélat  s’étoit  marié  fecretement  avec 
Agnès  de  Mansfeld.  Cette  année,  il  epoufa  cette  Religieufe  en  public. 
Le  Pape  n’en  fut  pas  plutôt  averti,  qu’il  donna  une  Bulle  en  datte  du  r. 
d’ Avril,  par  laquelle  il  retranche  de  la  Communion  des  fideles,  ëc  de  l’E- 
glife  Romaine,  comme  un  Membre  pourri,  Gebhard  Trufches,  Héréti¬ 
que,  parjure,  fouillé  d’une  infinité  de  crimes,  ëc  Rebelle  à  l’Eglife.  Il  le 
prive  de  tous  les  Droits  qu’il  avoit  auparavant  fur  l’Archevêché  de  Colo¬ 
gne,  ëc  ordonne  au  Chapitre,  après  l’avoir  délié  de  fon Serment  de  fideli¬ 
té,  de  procéder  inccfiamment ,  félon  les  formalitez  ordinaires,  à  l’Eleétion 
d’un  autre  Archevêque.  Ernefl  de  Bavière  fut  élû  en  vertu  de  cette  Sen¬ 
tence  du  Pape,  qui  excommunia  encore  tous  les  Adherens  de  Trufches  (49). 
Erneft  foutint  fon  Droit  par  les  Armes,  ëc  Trufches  défendit  le  fien  par 
la  même  voie  (yo).  Mais,  ilyfuccomba}  ëc  ,  contraint  de  fe  réfugier 
en  Hollande  ,  il  y  traina  les  relies  de  fa  vie  dans  la  mifere,  meprifé  des  Cal- 
viniftes  qui  blâmoient  fon  Mariage,  ëc  haï  des  Catholiques  qui  l’avoient  en 
horreur. 

En  1584.  trois  Ambalfadeurs  du  Jappon ,  conduits  par  les  Peres  Jefuites, 
vinrent  en  Europe  de  la  part  de  leurs  Princes,  faire  la  reverence  au  Pape, 
en  qualité  d’Enfans  de  l’Eglife  Romaine,  après  avoir  reçu  le  Baptême. 
Ces  Etrangers  parurent  étonnez  de  la  magnificence  de  Rome,  ëc  de  la 
pompeufe  réception  qu’on  leur  fit,  quoiqu’ils  fulTent  pleins  de  préjugez  de 
leur  Nation,  ëc  peu  difpofez  à  admirer  tout  ce  qui  n’avoit  point  de  ra- 
port  à  leurs  mœurs  ëc  à  leurs  coutumes.  Ils  furent  admis  à  baifer  les 
pieds  du  Pape  Grégoire  XIII.  ce  qu’ils  firent  avec  beaucoup  de  modellie, 
bc  une  grande  Demonïlration  d’humilité,  quoique  cette  Nation  foit  natu¬ 
rellement  fiere  ëc  orgueilleufe,  ëc pleine  de  mépris  pour  toutes  les  autres.  Le 
Pontife, pénétré  d’une  joye  fincere,  fe  fervit,pour  exprimer  les  Sentimens 
de  fon  cœur ,  des  paroles  du  St.  Vieillard  Simeon  :  Seigneur  vous  allez  main¬ 
tenant  lai  [fer  mourir*  en  Paix  Votre  Serviteur  (f  1). 

L’année  fuivante  if8f.  les  Troubles  recommencèrent  en  France  avec  plus 

_ de  fureur  qu’au paTavant.  Les  Guifes, ambitieux  ëc  fanguinaires,  fous  pré- 

On  {-relie  texte  d’extirper  PHerefie,  vouloient  ruiner  la  Maifon  Roïale  pour  s’empa¬ 
rer  du  Thrône  auquel  ils  prétendoient.  Ils  avoient  formé  une  puiflan- 
te  Ligue,  qui  fera  toujours  l’objet  del’execration  de  tous  les  bons  François. 
D’autre  côté,  le  Roi  de  Navarre,  ëc  le  Prince  de  Condé,  que  le  Maflacre 
de  la  St.  Barthelemi  avoit  contraints  de  profcfiêr  publiquement  le  Catholi* 
cifme,  contre  les  mouvemens  de  leurs  Confciences,  trouvèrent  le  moïêfi 

de 
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(49)  De  Thon  ,  Hi/l.lib.7%. 

(so)  F  aime  a  btrada ,  dt  Bello  Bclgico,  Dec  ad. 
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de  s’affranchir  de  la  Tyrannie  de  la  Cour.  Et  comme  le  Ciel  fraïoit  le  che¬ 
min  du  Thrône  au  Roi  de  Navarre,  le  Duc  de  Guife,  pour  l’empêcher 
d’y  parvenir,  forma  cette  monffrueufe  Ligue  Catholique,  dont  le  Pape  6c 
le  Roi  d’Efpagne  furent  les  Promoteurs  (fi).  Ce  fut  cette  année,  que  les 
Guiles  „  aiant  échauffé  les  zélez,  emû  les  faétieux,  êc  perfuadé  les  fim- 
,,  pies,  commencèrent  à  fe  foulever,à  enroller  des  Soldats, à  faire  des  af- 
,,  fçmblées,  à  élire  des  Chefs  muets,  aux  Billets  defquels  les  enrôliez  de- 
,,  voient  fe  trouver  en  certains  lieux,  6c  à  renouveller  la  Ligue,  premie- 
,,  rement  à  Paris,  puis  dans  les  Provinces.  Le  Duc  de  Nevers  fut  celui 
„  qui  travailla  le  plus  à  lui  donner  la  Forme  ce  les  Rcglemens.  En  peu  de 
„  mois  elle  fe  trouva  très-puiffante  6c  en  état  de  fe  déclarer.  Il  ne  lui  ref- 
„  toit,  pour  l’autorifer  entièrement,  que  la  confirmation  du  Pape.  Le 
„  Pere  Claude  Mat hieu ,  Jefuite,  en  porta  le  Plan  &  les  Mémoires  à  Ro- 
,,  me:  le  Cardinal  Pelvé  la  prefenta  au  St.  Pcre,  ôc  les  Cardinaux  Efpa- 
„  gnols  la  tenoient,  pour  ainfi  dire,  fur  leurs  bras.  Le  St.  Pere  ne  la  re- 
„  buta  pas  d’abord:  mais,  foit  qu’il  eût  peur  d’allarmer les  Princes  Protef- 
„  tans  ôc  d’offenfer  le  Roi  à  tel  point  qu’il  fit  quelque  Confédération  avec 
,,  eux,  il  ne  voulut  point  l’avouër  j^ar  aucun  A6te  public,  6c  fe  contenta 
,,  de  l’entretenir  d’efperances  (f$).  „  Perefixe  dit  déplus,  que  le  Pape 
ne  voulut  jamais  l’approuver,  6c  que  tant  qu’il  vécut  il  la  defavoüa  tou¬ 
jours  (f4).  Elle  fut -pourtant  conclue  avec  l’Efpagnol,  qui  fit  toucher 
aux  Guiles  de  grandes  fommes  d’argent,  pour  les  emploïer  à  la  ruine  de  no-, 
tre  illuftre  Monarchie  (fy).  ,,  Le  Duc  de  Nevers  étoit  venu  en  Avi- 
„  gnon  ,  comme  l’on  croïoit ,  pour  donner  chaleur  à  cette  Entreprife  : 
„  quelques-uns  ont  penfé  que  fonvoiage  avoit  encore  un  autre  motif.  Com- 
,,  me  il  avoit  la  Confcience  fort  tendre,  il  defiroit ,  difoient- ils,  avant  que  de 
„  s’engager  plus  fort  dans.la  Ligue ,  connoître  à  fond  fi  c’étoit  une  œuvre 
„  de  Dieu 5  ôc, pour  en  être  affuré,  il  vouloit  voir  fi  le  Pape  lui  donne- 
„  roit  fon  Approbation.  Le  P.JVIathieu,  Jefuite,  qu’on  nommoit  le  Cou- 
„  rier  de  la  Ligue  ^  fit  trois  ou  quatre  Voïages  coup  fur  coup  à  Rome,  pour 
„  en  obtenir  une  Bulle  j  au  defaut  d’une  Bulle  il  demanda  un  Bref,  6c  au 
„  défaut  d’un  Bref  une  Lettre  feulement,  que  le  Duc  de  Nevers  put  voir 
„  entre  les  mains  du  Vice- Légat.  C’étoit  pour  cela,  à  ce  qu’on  croïoit, 
„  que  ce  Prince  étoit  allé  en  Avignon:  mais,  le  P. Mathieu  perdit  toutes 
,,  fes  Courfes*  Ôc  il  ne  put  obtenir,  ni  Bulle,  ni  Bref.  On  voit  neanmoins 
„  une  Lettre  de  ce  Pere,  qu’on  a  donnée  au  Public  dans  les  Mémoires  de 
„  Nevers^  portant  que  le  Pape  netrouvoit  pas  bon  qu’on  attentât  fur  la  vie 
,,  du  Roi,  mais  qu’on  s’affurât  de  fa  perfonne,  pour  fe  faifir  de  fes  Places, 
„  fous  fon  Autorité.  Si  cette  Lettre  n’étoit  pas  unelmpofture  de  ce  Cou- 
,,  rier  pour  induire  le  Duc,  on  en  peut  induire  deux chofes 3 l’une, que  le 
„  Pape  dans  le  fond  n’improuvoit  pas  la  Ligue,  quoiqu’il  n’ofât  fe  déclarer 

à 

(51)  Mènerai,  Abrégé  Chron.  tom.V.  pag.  (^4)  Perefixe,  F.tfi.  d'Henri  IV.  p.6$. 

2,10.'  (55)  Mènerai,  Ht fapr. p.x~j 4. 

(53)  Mènerai ,  ut  fnpr.  pag.z 73.  y 
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,,  à  caufe  des  confequences ,  8c  de  l’incertitude  dufuccès;  l’autre,  que  la 
jj  Ligue  avoit  fait  des  Proportions  contre  la  Perfonne  du  Roi,  8c  que  le 
j.  Duc  de  Nevers  ne  l’ignoroit pas. Quoiqu’il  en  foit,l’Entreprife  de  Mar- 
j,  feille  faillie,  il  fit  un  Voiage  à  Romej  8c  dès-lors,  comme  écrivent 
,j  quelques-uns,  ou  un  an  après, il  renonça  entièrement  à  la  Ligue  (y<5).„ 
Cependant,  les  Efpagnols  obligèrent  la  Maifon  de  Guifc  à  fe  déclarer ,  8c 
le  Roi  de  Navarre  8c  le  Prince  de  Condé,  voiant  qu’il  étoit  tems  de  pour¬ 
voir  à  leur  fureté,  fe  liguèrent  avec  le  Maréchal  de  Montmorenci, 8c  cher¬ 
chèrent  des  Alliances  dans  les  Cours  Proteftantes  d’Allemagne.  Les  Conju¬ 
rez  ne  cefloient  pendant  ce  tems-là  de  faire  agir  à  Rome  le  Cardinal  Pelvé 
8c  le  P.  Mathieu,  pour  engager  le  Pape  à  lancer  les  foudres  de  l’Eglifc 
contre  les  deux  Princes.  Mais  le  Pape  ,  qui  étoit  naturellement  bon  8c  en¬ 
clin  à  la  douceur,  8c  que  l’âge  rendoit  encore  plus  irrefolu,  ufoit  toujours 
de  délais,  8c  differoit  de  jour  en  jour  l’Execution  d’une  Affaire  de  cette  im¬ 
portance  (f7). 

Cette  infruélueufe  Négociation  dura  jufqu’à  la  mort  de  Grégoire  Xi  IL 
arrivée  fubitement  au  mois  d’ Avril  de  cette  année  if8j\  à  l’âge  de  83.  ans. 
Il  fut  enterré  magnifiquement  dans  la.Chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  à  St. 
Pierre.  Etienne  Tuccius,  Jefuite,  fit  fon  Oraifon  Funebre  en  prefence  du 
Sacré  College.  Les  Romains  avoient  tant  d’affeétion  pour  ce  Pontife, 
que,  durant  fa  vie,  ils  lui  avoient  érigé  une  Statue  dans  le  Capitole 5  8c, 
après  la  Mort,  ils  y  ajoutèrent  cette  Infcription:  Gregorius  XIII. 
Pont.  Max.  Ob  farine  Ficligal  fublatum,  Urbem  t  empli  s  &  operïbus  ma- 
gnificentijjîmis  exornatam  ,  H.  S.  oiïingenties  ftngulari  Beneficentia  in  egenos  dif- 
tributum.  Ob  Seminaria  Exterarum  Nationum  in  Urbe ,  ac  toto  pene  terrarum 
&  Orbe  Religionis  Propagande  canfa  infiituta  :  ob  Paîernam  in  omnes  Gentes  cha - 
ritatem ,  qua  ex  ultimis  novi  Orbïs  Infulis  Japoniorum  Rcgum  Legatos  Priennii 
navigatione  adObedientiam  Sedi  Apojlolicæ  exhibendam  primum  venientes  Romam% 
pro  Pontificia  Dignitate  accepit.  S.  P.  R.  (f8).  Il  étoit  d’un  genie  doux, 
bien-faifant,  charitable,  doué  de  prudence  8c  de  modération.  Il  donna  des 
Richefles  8c  des  Dignités  fort  enviées  à  Jacques  Buon  Compagno  fon  Fils 
naturel.  Mais, il  régla  les  Affaires  civiles  avec  négligence,  foit  que  ce  de¬ 
faut  fût  l’effet  de  fa  douceur  naturelle  ,  ou  de  fon  grand  âge  (fp).  De-; 
là  vinrent  les  defordres  que  Sixte  V.  reprima  par  fa  feverité,  8c  par  la  vi¬ 
gueur  de  fa  juftice,  comme  nous  le  verrons  bien-tôt. 

(56)  Mènerai,  ut  fufr.p.xyj,  (58)  Cicarella ,  in  Vit.  Greg.  XllL 

(57)  De  Thon  ,  Hiji.  lib.  8  x .  (59)  De  Th  ou ,  Hiji.lib.2l. 
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LE  Succeffeur  de  Grégoire  fut  le  Cardinal  Félix  Pcretti.  Il  naquit  le 
13.  Décembre  ifzi.  dans  un  Château  de  la  Province  delà  Marche 
appellé  les  Grottes.  Son  Pure  s’appelloit  François  Peretti,  Vigneron  d’un 
riche  Bourgeois,  dont  il  avoic  epoule  la  fervante  nommée  Gabane,  qui  lui 
donna  trois  Enfans,  deux  Fils  6c  une  Fille.  Félix,  qui  étoit  l’ainé,  courut 
deux  grands  périls  durant  font  enfance ,  dans  lefquels  on  descfpera  de  fa 
vie,  le  premier  à  l’âge  de  quatre  ans, par  le  Cours  a’une  maladie,  dont  tou¬ 
te  l’Italie  fut  infeétée,  6c  de  laquelle  les  Enfans  fe  garantiffent  malaifement  : 
c’eft  la  petite  verole.  Il  en  fut  11  dangereufement  malade  par  l’impuiflance 
ôc  la  pauvreté  de  fes  Parens,  qui  n’avoient  pas  le  moïen  de  lui  donner  les 
remedes  neceffaires,  qu’on  n’attendoit  plus  rien  de  fa  vie.  Mais  Dieu,  qui 
le  deftinoit  à  être  un  jour  le  Conduéteur  de  fes  Peuples,  lui  rendit  fa  San¬ 
té:  il  en  fut  quitte  pour  quelques  legeres  marques  qui  lui  refterent  au  vi- 
fage.  Quelques  Sbires,  aiant  eu  Ordre  d’arrêter  le  Pere  de  Sixte,  pour 
quelques  malverfations  dont  on  l’accufoit ,  furent  caufe  du  fécond  accident 
qui  lui  arriva.  Il  fut  tellement  effraié  du  bruit  de  ces  gens-là,  qu’il  s'alla 
cacher  dans  une  Vieille  mazure,  dont  le  plancher  aiant  fondu  fous  lui,  il 
tomba  de  plus  vingt  pieds  fur  de  groffes  pierres.  Une  pauvre  femme,  qui  le 
vit  tomber, 6c  qui  le  crut  mort,  le  prit  6c  le  porta  dans  une  Maifon  voifi- 
ne,  ou  aïant  apperçu  qu’il  refpiroit  e«core,  on  fit  venir  un  Chirurgien  pour 
panfer  quelques  play  es  qu’il  s’étoit  faites  à  la  tête,  6c  pour  lui  remettre  les 
bi  *as  6c  les  jambes  qu’il  avoit  toutes  brifées.  Ce  malheur  fut  caufe  de  l’eva- 
fion  de  fon  Pere  j  car  les  Sbires , aiant  couru  au  bruit  de  fa  chute,  il  s’echapa 
aifement  de  leurs  mains.  On  craignit  qu’il  ne  fut  eftropié  toute  fa  vie,  mais 
fon  entière  guerilon  raffina  fa  Famille.  Son  Pere  6c  fa  Mere  avoient  fort  en¬ 
vie  de  le  faire  etudier  j  6c, ceux  qui  levoïoient  fouvent, êc  qui  connoiffoient 
la  vivacité  de  fon  Efprit,  temoignoient  du  regret  de  ce  qu’on  ne  le  pouffoit 
pas  à  l’etude  ,  6c  difoient  avec  raifon,  que  c’étoit  de  quoi  faire  un  jour  un 
grand  perfonnage.  N’étant  encore  âgé  que  de  p.  ans,  fon  Pere,  pour  ne 
l’avoir  plus  fur  les  bras,  le  donna  à  un  riche  Bourgeois  de  fon  Village  pour 
garder  fes  Moutons  -,  6c,  quoique  cet  enfant  eut  déjà  des  Sentimens  fort  au- 
deffus  d’un  pareil  Emploi,  il  ne  laiffa  pas  d’obéïr  à  fon  Pere.  Mais,  fon 
Maître  n’en  étant  pas  content  lui  ôta  la  conduite  de  fes  Brebis,  6c  le  mit 
à  garder  les  Cochons.  Ce  changement  l’eut  mis  au  defefpoir,  s’il  eut  de¬ 
meuré  long-tems  parmi  ces  fales  animaux:  mais,  il  fut  tiré  de  ce  miferable 
état  par  une  voie  inefperée,  6c  qui  tenoit  quelque  chofe  du  Miracle.  14 
avoit  naturellement  de  l’inclination  pour  les  honnêtes  gens,  6c  particulière¬ 
ment  pour  les  Prêtres  6c  les  Religieux,  6c  de  fi  loin  qu’il  les  appercevoit, 
il  alloit  au  devant  d’eux ,  6c  les  falüoit  avec  toute  la  civilité  dont  il  étoit 
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capable.  C’efl  cette  loiiable  inclination ,  qui  procura  le  changement  de  fa 
fortune.  Vers  le  commencement  du  mois  de  Février  15*51.  le  P.  Mi¬ 
chel-Ange  Sellery,  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  François,  allant  à  Afcoli 
Ville  contîderable  de  la  Marche,  pour  y  prêcher  le  Carême,  s’égara  allez 
proche  des  Grottes, 6c, fe  trouvant  entre  quatre  chemins,  ne  favoit  lequel 
prendre  :  il  regarda  quelque  ten.s  vers  la  Campagne,  pour  trouver  quelqu’un 
qui  le  remit  en  fon  chemin.  Le  jeune  Félix  gardoit  fes  cochons  proche  de¬ 
là.  Des  qu’il  vit  ce  Religieux,  il  alla  le  faluer,  &  lui  offrit  fon  lervice. 
Ce  bon  Pere  reçût  avec  joie  les  offres  de  cet  Enfant,  6c  lui  demanda  le  che¬ 
min  d’Afcoli.  Il  lui  répondit ,  qu’il  étoit  difpole  à  le  conduire  jufques-là, 
6c  fe  mit  en  même  tems  à  marcher  devant  lui,  d’une  vitelfe  6c  d’une 
gaïeté  fl  furprenante,  que  toutes  les  fois  que  Félix  tournoit  la  tête  pour 
écouter  plus  attentivement  ce  qu’il  lui  difoit,  ce  Religieux  étoit  charmé, 
6c  ne  pouvoit  comprendre  qu’un  Enfant, réduit  à  garder  les  cochons,  pût 
avoir  tant  d’Efprit  6c  tant  de  vivacité.  Après  avoir  connu  le  defir  que 
Félix  avoit  d’étudier,  6c  même  d’embraffer  la  Vie  Religieufc,  il  ne  balan¬ 
ça  pas  à  le  mener  jufqu’au  Couvent,  où  il  fut  très-bien  reçu*  6c  fon  Guide 
jetta  toute  la  Communauté  dans  un  grand  étonnement  par  lesReponfes  qu’il 
fit  aux  Quellions  du  Gardien.  On  lui  donna  l’habit  de  Frere  Convers,  6c 
un  Religeux  l’inflruifit  avec  fuccès  des  Principes  de  la  Grammaire:  de  forte 
qu’en  deux  ans  d’Etudes,  il  entendoit  6c  expliquoit  fur  le  Champ  tous  les 
Livres  Latins  en  d’autres  termes  de  la  même  Langue.  Le  iy.  de  Septem¬ 
bre  1544.  Il  fut  re9u  dans  l'Ordre*  6c  il  étudia  avec  une  grande  Applica¬ 
tion,  pendant  l’année  de  fon  Noviciat,  tant  par  inclination  naturelle,  que 
par  le  Confeil  des  Religieux,  qui  connoiffoient  fon  talent  pour  les  Let¬ 
tres.  Mais,  une  fi  grande  difpofition  a  l’étude  étoit  accompagné  d’un  de¬ 
faut  dont  il  ne  s’efl  jamais  bien  corrigé  :  c’étoit  une  vivacité  6c  une  promp¬ 
titude  qui  l’empêchoient  de  retenir  d’abord  fon  reffentiment ,  quand  il 
croioit  avoir  reçu  quelque  injure:  6c  cela  lui  avoit  fait  donner  par  fes  Ca¬ 
marades  d’étude  le  furnom  d’Efprit  folet.  Ce  genie  lui  attira  beaucoup 
d’envieux,  d’ennemis ,  6c  de  traverfes  dans  la  Vie  Monaftique,  comme  on 
le  peut  voir  dans  Leti.  Mais,  malgré  toutes  les  Contradiétions  aux  quelles  il 
étoit  expofé  de  la  part  de  fes  Confrères,  il  ne  put  fe  refoudre  de  quitter  le 
Cloître,  pour  fuivre  la  nouvelle  Religion  de  Luther,  quoique  deux  Reli¬ 
gieux  Apoftats  n’oubliaffent  rien  pour  l’entraîner  avec  eux  dans  le  précipi¬ 
ce.  Son  favoir  6c  fon  mérite  lui  acquirent  le  Bonnet  de  Doéteur.  Enfuite, 
il  eut  occafîon  de  fe  diflingi^er  egalement  dans  les  Fondions  de  Profeffeur, 
6c  dans  celles  de  Prédicateur.  Les  Affaires  facheufes ,  qu’il  eut  dans  fon  Or¬ 
dre,  ne  furent  pas  les  feules  qui  troublèrent  le  repos  de  fa  vie.  Son  impla*- 
cable  Rigueur  le  brouilla  avec  le  Sénat  de  Venife*  6c,  pour  éviter  le  mauvais 
traitement  qu’on  lui  preparoit,  il  fut  obligé  de  fe  fauver.  Il  fit  le  voïage 
d’Efpagne  à  la  fuite  du  Légat  Buon  Compagnon  qui  fut  le  Pape  Grégoire 
XIII.  6c  le  Cardinal  Alexandrin  aiant  été  élu  Pape  après  la  mort  de  Pie 
IV.Peretti,  qui  fe  fiifoit  appeller  Montalte,fut  fait  General  des  Cordeliers, 
Evêque  de  Ste.  Agathe,  6c  enfuite  Cardinal,  par  la  faveur  du  nouveau 
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Pontife.  Ce  fut  alors  que  Montalte,  qui  avoit  eu  dès  fa  jeuneffe  un  feciet 
preffeniimeni  qu’il  feroit  un  jour  Pape,  prit  les  mefures  pour  parvenir  à 
cette  fuprême  Dignité.  Il  parut  d’une  toute  autre  complexion,  6c  d’un 
genie  auiîi  modéré,  qu’il  ctoit  vif  auparavant.  Il  garda  la  retraite,  voulut 
perfuader  à  tout  le  monde  qu’il  ctoit  fort  âgé  6c  accablé  d’infirmitez.  Sous 
Grégoire  XIII.  il  fut  privé  d’une  penfion  que  Pie  V.  lui  avoit  accordée, 
pour  foutenir  la  Dignité  de  Cardinal.  11  fe  reconcilia  avec  les  Vénitiens  5 
6c  te  ménagea  la  faveur  6c  la  proteélion  du  Roi  Catholique,  en  vue  du  futur 
Conclave}  mais, il  le  fit  affez  adroitement, pour  ne  donner  aucun  ombrage 
au  Roi  très-Chrêtien.  Enfin  ,  la  mort  de  Grégoire  arriva  (1). 

La  licence  fut  grande  à  Rome,  6c  dans  tout  l’Etat  Ecclefiaftique  ,  où 
la  Nouvelle  de  la  mort  de  Grégoire  ne  fut  pas  plutôt  répandue,  que  cha-  q  ïiome 
cun  abufa  de  la  bonté  avec  laquelle  le  défunt  Pape  avoit  gouverné  l’Eglife.  &  dans 
Ce  dereglement  fut  û  grand,  qu’on  perdit  la  confideration  pour  les  Juges 
6c  pour  les  Magiftrats,  6c  qu’on  n’eut  aucun  refpeâ:  pour  les  Loix  divines 
6c  humaines,  le  Peuple  ne  reconnoifiant  plus  de  Supérieurs ,  6c  vivant  fans 
craindre  ni  Dieu  ni  les  hommes.  Il  faut  remarquer ,  qu’un  fi  grand  Liberti¬ 
nage  fit  trouver  le  Gouvernement  de  Sixte  V.  Succeffeur  de  Grégoire 
beaucoup  plus  rude  qu’il  n’étoit  en  effet,  6c  que  les  Sujets  de  l’Eglife , 
apres  avoir  changé  de  Maître,  fe  virent  obligez  de  pafier.de  la  joie  à  la 
trifteffe,  de  la  débauche  à  l’abftinence ,  de  la  Liberté  à  l’Efclavage,  6c 
du  repos  à  l’inquietude}  Ôc  qu’ils  furent  fournis  à  des  Loix  fi  exaéles  6c  fi 
rigoureufes  ,  que  jamais  Pape  n’a  tenu  fi  feverement  la  main  à  maintenir 
tout  le  Monde  dans  fon  devoir,  que  ce  redoutable  Souverain.  Les  Gou¬ 
verneurs,  les  Vice-Legats,  les  Lieutenans,  les  Auditeurs, 6c  tous  les  autres 
Juges  de  l’Etat  Ecclefiaflique,  firent  plufieurs  Brigandages  pendant  cette 
Vacance}  ils  mettoient  les  Prifonniers  en  Liberté,  accordoient  des  grâces 
ôc  des  remiffions.,  dont  ils  fe  faifoient  bien  païer}  6c  l’on  remarqua  que 
plufieurs  coupables  furent  le  foir  absous  des  crimes  qu’ils  avoient  commis 
le  matin.  Il  eft  vrai  qu’ils  en  furent  châtiez  fous  le  Pontificat  de  Sixte, 
ôc  qu’ils  avouèrent  en  expiant  leurs  fautes,  que  s’ils  avoient  fçu  que  Sixte 
eut  fuccedé  à  Grégoire,  ils  auraient  pris  garde  de  plus  près  à  leur  condui¬ 
te.  Les  Bandits  , qui  avoient  dépit  de  ce  que  Grégoire,  fur  la  fin  de  fes 
jours,  avoit  commandé  quelques  Troupes"  pour  leur  donner  la  chafle , 
commencèrent  aulfi  à  faire  de  grands  defordres}  6c  ce  qui  fut  encore  de 
plus  fâcheux , c’eft  que  ceux, qui  en  dévoient  purger  l’Etat  Ecclefiaftique, 
faifoient  encore  plus  de  mal  que  les  Bandits,  avec  lefquels  ils  s’entendoient 
pour  voler  de  concert.  Ces  feelerats  ne  fe  contentèrent  pas  de  piller  la 
Campagne.  Dès  qu’ils  eurent  appris  la  mort  du  Pape,  ils  entrèrent  dans 
les  Villes,  6c  y  vécurent  avec  tant  d’infolence,  que  les  filles  n’étoient  pas 
en  fureté  dans  les  Maifons  de  leurs  Peres}  6c  ce  qui  eft  de  plus  horrible, 
c’eft  que  les  Gouverneurs  leur  prêtoient  la  main,  6c  maintenoient  publi¬ 
quement  ces  violences.  Ces  defordres ,  venus  à  un  tel  excès,  juftifieront  la 
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Mémoire  du  grand  Sixte,  que  quelques-uns  ont  voulu  accufer  d’une  trop 
grande  Sévérité  (z). 

Dès  que  Grégoire  fut  mort,  les  Prétendans  à  la  Papauté  fe  donnèrent 
des  mouvemens  incroïables,  6c  diviférent  ainfi  le  Sacré  College  en  pluiîeurs 
Brigues,  dont  chacune  apporta  fes  affrétions  particulières  au  Conclave.  Le 
Cardinal  de  Montalte  fut  le  feul  qui  ne  s’intrigua  point  dans  cette  con- 
jonéturc.  Les  uns  le  voïant  dans  cette  (implicite  lente  6c  (tupide  qui  Pa- 
voit  fait  fouvent  appeller  par  mépris  dans  les  Congrégations  /’ Afne  de  la 
Marche ,  ne  fe  pouvojent  figurer  qu’il  prétendit  à  l’Eleétionj  les  autres  ne 
pouvoient  croire  qu’on  dût  jetter  les  yeux  fur  un  homme  fujet  à  toutes  les 
infirmitez  dont  il  fe  plaignoit  continuellement.  Il  parut  le  moins  fain  6c 
le  moins  vigoureux  de  tous  les  Cardinaux.  Mais,  il  elt  à  remarquer,  qu’il 
étoit  le  plus  jeune  de  tous  ceux  qui  avoient  quelque  part  au  Pontificat. 
Et  quoiqu’il  dit  afléz  volontiers  qu’un  homme  de  70.  ans  étoit  propre  à 
bien  peu  de  chofe,  il  eft  confiant,  qu’il  n’étoit  que  dans  fa  64. année.  Tou¬ 
tes  ces  raifons  dévoient  apparemment  détourner  les  Cardinaux  du  deffein 
de  mettre  fur  le  St.  Siégé  un  fujet  qu’ils  traitoient  eux-mêmes  d’ignorant, 
6c  qui  paroifioit  fi  foible  6c  fi  languiffant,  qu’il  n’avoit  pas  la  force  de  fe 
tenir  fur  fes  jambes.  Ce  fut  cependant  à  ces  mêmes  raifons,  que  Montalte 
fut  redevable  de  fon  Exaltation.  Ilflattoit  &  loiioit  tous  les  Prétendans,  6c 
temoignoit  un  grand  mépris  de  lui- même >  6c, fous  ces  apparences  d’humi¬ 
lité,  il  cachoit  l’Ambition  qui  le  devoroit.  Il  laifloit  voguer  les  cinq  Fac¬ 
tions  à  pleines  voiles  -,  6c  ,fe  tenant  attaché  à  l’ancre,  il  fe  conduifoit.  d’une 
façon  particulière.  Cependant,  les  quarante-deux  Cardinaux,  qui  com- 
pofoient  le  Conclave,  jurèrent  de  faire  obferver  les  Articles  fui  vans ,  pour 
l’utilité  du  Chriftianifme  6c  la  Grandeur  du  St.  Siégé.  i.Que  celui,  qui 
feroit  elevé  fur  le  Thrône  de  St.  Pierre,  travailleroit  de  tout  fon  pouvoir 
à  maintenir  la  Paix  entre  tous  les  Princes  Chrétiens,  6c  les  encourageroit 
eux  6c  leurs  Peuples  à  s’unir  6c  emploïer  leurs  forces  contre  les  Infidèles, 
les  Heretiques,  les  Schifmatiques,  8c  généralement  contre  les  ennemis  du 
nom  Chrétien,  z.  Qu’on  ne  tanfpôrteroit  point  le  St.  Siégé  de  Rome  dans 
aucune  autre  Ville,  ou  Province,  à  moins  d’une  néceffité  preflante,  ou 
d’une  raifon  avantageufe  à  l’Eglife  ,  approuvée  par  la  foi  ,  connue  6c 
confirmée  dans  le  Confiftoire  par  les  furFrages  de  la  plus  grande  partie  des 
Cardinaux.  3.  Qu’il  ordonneroit  à  tous  les  Juges  6c  Officiers  de  l’Etat  Ec- 
clefiaffique  de  rendre  raifon  de  leur  conduite,  après  le  tems  expiré  de  la 
fonétion  de  leurs  charges,  dans  les  mêmes  lieux  où  ils  les  auroient  exer¬ 
cées,  où  il  y  auroit  un  bindicat  établi  pendant  quelques  jours ,  dont  on 
donneroit  Avis  aux  Peuples,  afin  de  recevoir  les  plaintes  de  ceux  aux 
quels  ils  auroient  fait  quelques  injuftices.  4.  Qu’il  n’eleveroit  à  la  Dignité 
de  Cardinal,'  que  des  perfonnes  de  bonnes  mœurs,  6c  recommendables  par 
leur  vertu,  6c  par  leur  Doétrine,  6c  que  conformement  au  Decret  de  Ju¬ 
les 
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les  III.  donné  en  plein  Confiftoire,  il  ne  confereroit  point  le  Chapeau  à 
deux  Freres  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  ni  pour  aucune  raifon 
Spirituelle  ou  Temporelle,  f.  Qu’il  s’appliqueroit  à  conferver  les  biens  de 
l’Eglife,  fans  les  aliéner  en  façon  quelconque,  finon  du  confentement  du 
Confiftoire,  ôc  que  le  revenant  bon  des  Depenfes  ordinaires  feroit  confervé 
dans  un  lieu  particulier,  pour  les  plus  grands  befoins  de  l’Etat  Ecclefiafti- 
que.  6.  Qu’il  ne  lui  feroit  pas  permis  de  déclarer  la  Guerre  à  aucun  Prin¬ 
ce  ,  quand  même  elle  feroit  jufte,  à  moins  de  la  propofer  premièrement 
au  Confiftoire,  ôc  de  prendre  enfuite  en  fecret  les  voix  des  Cardinaux,  Ôc 
de  ne  l’entreprendre  qu’en  cas  qu’elle  paffe  à  la  pluralité  des  voix  ;  avec 
cette  condition,  qu’il  ne  pourra  non  plus  faire  la  Paix  fans  l’Avis  du  même 
Confiftoire,  ÔC  par  la  voie  des  mêmes  fuffrages  fecrets.  7.  Qu’il  s’engage- 
roit  à  conferver  tous  les  Privilèges  ôc  tous  les  Droits  de  la  Dignité  du  Car¬ 
dinalat,  fans  qu’il  lui  fût  permis  de  punir  de  mort,  ou  de  dégrader  de  la 
Pourpre,  aucun  des  Cardinaux;  mais  que  leur  Procès  leur  feroit  fait  par  le 
Confiftoire,  qui  feul  auroit  Droit  de  rendre  Sentence  contr’eux;  excepté 
en  cas  de  mort,  qu’on  fuivroit  alors  les  Loix  ordinaires,  mais  pourtant 
avec  l’intervention  du  Sacré  College  (3).  Après  ces  Préliminaires, les  Fac¬ 
tions  continuèrent  à  lé  remuer  pour  faire  un  Pape.  On  comptoit  jufqu’à 
quatorze  Candidats. 

Le  feul  Montalte,  qui,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  avolt  vé¬ 
cu  tranquillement,  dans  la  Maifon  qu’il  avoit  achetée  proche  de  Ste.  Ma¬ 
rie-Majeure,  avec  un  train  ôc  une  fuite  conformes  à  la  Modeftie  ôc  à 
l’Humilité  dont  il  faifoit  Profefiion,  entroit  toujours  dans  les  Congréga¬ 
tions  ôc  dans  les  Confiftoires  où  il  étoit  appellé,  avec  un  air  rempli  de  dou¬ 
ceur  ÔC  de  foumiflion.  Il  ne  s’opiniâtroit  jamais  à  faire  valoir  fon  Avis  fur 
celui  des  autres  Cardinaux  ;  ôc ,  renonçant  à  fes  propres  Sentimens,il  fe  ran- 
geoit  toujours  à  l’Avis  de  quelqu’un.  11  favoit  fi  bien  l’Art  de  cacher  fon 
refièntiment ,  ôc  fupportoit  avec  tant  de  patience  les  injures  ôc  les  affronts 
qu  ’on  lui  faifoit,  que,  lorfque  dans  le  Confiftoire  on  l’appelloit  l 'AJm  de 
la  Marche,  il  ne  faifoit  pas  femblant  de  l’entendre  ,  ôc  lé  tournant  vers 
ceux  qui  le  traitoient  avec  tant  de  mépris,  il  leur  faifoit  des  remercimens. 
Quand  il  traitoit  avec  quelques  Princes,  ou  qu’il  negocioit  avec  leurs  Mi- 
niftres,  il  faifoit  valoir  avec  beaucoup  de  prudence  leurs  raifons  &  leurs 
excufes,  fans  préjudicier  à  l’Honneur  ni  à  l’Intérêt  du  St.  Siégé,  dont  il 
maintenoit  les  Droits  avec  un  zele  ôc  une  fermeté,  qui  redoublèrent  lorf- 
qu’il  fut  devenu  Pape.  11  étoit  civil  ôc  courtois  avec  tout  le  Monde, 
jufqu’à  fes  Domeftiques;  ôc  particulièrement  avec  les  Freres  qui  l’avoient 
le  plus  perfecuté,  ôc  qui  s’étoient  le  plus  ouvertement  déclaré  lès  ennemis. 
Il  les  embraffoit,  quand  ils  l’alloient  voir  ,  aufii  tendrement  que  s’ils  euffent 
toujours  été  amis;  ce  qui  leur  faifoit  dire,  quand  ils  avoient  pris  Congé 
de  lui:  Le  Cardinal  de  Montalte  eft  en  vérité  un  bon  homme,  d’avoir  ou¬ 
blié  que  nous  avons  autrefois  été  ennemis.  11  parloit  fans  celle  en  public  , 
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&  en  particulier,  des  Obligations  qu’il  avoit  au  Cardinal  Alexandrin;  6c 
difoit,que  s’il  étoit  Seigneur  de  plufieurs  Mondes,  il  n’auroit  pas  encore 
été  en  état  de  reconnoître  les  bienfaits  6c  les  honneurs  dont  Pie  V.  fon 
Oncle  6c  lui  Pavoient  comblé.  Il  en  ufoit  ainfi  principalement  à  l’egard 
des  Efpagnols,  dont  la  Politique  s’accommode  beaucoup  mieux  d’un  Pape 
médiocrement  habile,  que  s’il  étoit  d’un  Efprit  trop  éclairé  6c  trop  éten¬ 
du.  La  Vie  retirée  de  Montalte  les  avoit  tellement  prévenus,  qu’ils  fu¬ 
rent  les  premiers  à  favorifer  fon  Eleétion,  publiant  que  le  Roi  d’Efpagne 
faifoit  cas  de  fa  perfonne,  à  caufe  de  l’inclination  qu’il  lui  connoiffoit  pour 
le  repos  6c  la  tranquillité. 

Il  ne  fit  pas  paroître  la  moindre  marque  d’Ambition  dans  le  Conclave,  où 
il  s’engageoit  à  fervir  tous  ceux  qui  avoienc  befoin  de  lui.  Il  fembloit  qu’il 
fut  oublié  6c  abandonné  de  tout  fecours  humain.  11  fortoit  rarement,  6c 
quand  il  alloit  dire  la  Méfié,  ou  à  la  Chapelle  Pauline  pour  afiifter  à  quel¬ 
que  Scrutin,  il  paroifioit  fi  peu  intrigué, qu’on  eut  dit  qu’il  ne  prenoit  au¬ 
cun  intérêt  à  tout  ce  qui  fe  pafloit  au  Conclave.  Mais,  il  n’en  travailloit 
pas  moins  à  l’avancement  de  les  Affaires  ,  quoiqu’il  parut  n’y  pas  penfer. 
Enfin,  les  Cardinaux  Alexandrin,  d’Eft  ,  6c  de  Medicis,  refolurent  de 
le  faire  élire;  en  lui  promettant  leur  aflîftance  6c  leur  fecours,  pour  le 
Gouvernement  de  l’Eglife,  ainfi  que  Montalte  les  en  pria,  feignant  d’a¬ 
voir  une  toux  facheufe,  qui  le  menaçoit  d’une  mort  prochaine.  Ces  Car¬ 
dinaux  s’imaginoient ,  que  chaque  moment  dont  l’Eleétion  de  Montalte 
étoit  retardée,  leur  deroboit  une  année  de  faveur.  Et,  pour  engager  les 
autres  Cardinaux  à  la  conclure,  ils  le  propofoient  comme  un  Sujet  qui  avoit 
toutes  les  Qualitez  néceflaires  à  un  bon  Pape.  C’étoit,  difoient-ils ,  un 
homme  doux,  tranquille,  reconnoiflant,  qui  ne  fe  defioit  de  perfonne, 
fans  Parens,  fort  zélé  pour  le  fervice  de  l’Eglife,d’un  naturel  bénin, enne¬ 
mi  du  defordre,  aimant  la  Paix  6c  le  Repos,  6c  rempli  de  bonne  volonté 
pour  tout  le  Monde.  Je  n’entrerai  pas  dans  le  detail  de  toutes  les  Intrigues 
de  ce  Conclave  ;  il  me  fuffira  de  raconter  en  peu  de  mots  de  quelle  maniéré 
Montalte  fut  élu. 

On  emploïa  plus  de  nuits  que  de  jours  à  conduire  ce  defiein.  Alexan¬ 
drin  y  fit  paroître  beaucoup  d’adrefie,8c  la  Faétion  étant  afiez  forte, Mon¬ 
talte  fut  élû  Pape,  6c  adoré  de  tout  le  Sacré  College.  Tandis  qu’on  pro- 
cedoit  au  Scrutin,  il  commençoit  à  donner  quelque  effort  à  l’Ambition  qu'il 
avoit  renfermée  pendant  plus  de  quinze  ans  avec  une  profonde  difiîmula- 
rion.  Voïant  plus  de  la  moitié  des  Suffrages  pour  lui ,  ne  doutant  plus  de 
fon  Eleétion,  fortant  en  même  tems  de  fa  place  fans  attendre  la  conclufîon 
du  Scrutin,  6c  jettant  au  milieu  de  la  fale  un  bâton  fur  lequel  ils’appuioit 
toujours, il  fe  redrefia,  6c  parut  d’une  taille  beaucoup  plus  grande  qu’elle 
n’étoit  auparavant.  Mais,  ce  qui  fut  encore  plus  furprenant,  c’efi:  qu’il  cra¬ 
cha  avec  autant  de  force  qu’auroit  pu  faire  un  jeune  homme  de  trente  ans. 
Tous  les  Cardinaux,  furpris  d’un  tel  changement,  fe  regardoient  avec  éton¬ 
nement.  Le  Doïen  aiant  remarqué  à  quelques  lignes,  que  St.  Sixte  6c 
Alexandrin  fembloient  fe  repentir  de  cette  Election,  dit  tout  haut  :  zVW- 
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Ions  pas  ft  vîte\  il  y  a  de  P  erreur  dans  le  Scrutin.  Mais,  Montaîte  lui  re-  An^eJ.c, 
partit  avec  fermeté  :  Le  Scrutin  eft  bon ,  if  dans  les  formes.  Et  puis  ce  même  _  f 
homme,  qui  deux  heures  auparavant  avoit  peine  à  parler  fans  touffer, enton¬ 
na  le  Le  Deum  d’une  voix  fi  forte  8c  fi  éclatante,  que  toute  la  Voûte  de  la 
Chapelle  en  retentit.  Il  fe  mit  enfuite,  fuivant  la  coutume,  à  genoux  de¬ 
vant  l’Autel, pour  faire  un  moment  d’Oraifon,8c  l’on  remarqua  qu’il  n’ou¬ 
vrit  pas  la  bouche,  8c  qu’il  s’appliqua  à  regarder  feulement  le  Crucifix.  Les 
Maîtres  des  Ceremonies  demandent  ordinairement  au  nouveau  Pape,  pen¬ 
dant  qu’il  eft  agenouillé  devant  l’Autel,  s’il,  a  agréable  d’accepter  le  Sou¬ 
verain  Pontificat.  Un  d’eux  s’étant  adreffé  à  Montaîte,  pour  lui  faire  cet¬ 
te  Demande,  il  lui  répondit,  en  le  regardant  avec  un  air  grave  8c  majei- 
tueux  :  fe  ne  fçaurois  plus  recevoir  ce  que  j'ai  déjà  reçu.  Mais,  j'en  recevrais 
volontiers  encore  autant  \  me  J entant ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  affez  de  force  if 
de  vigueur  pour  gouverner ,  non  feulement  P  Eglife ,  mais  le  Monde  entier .  Ces 
paroles  aiant  été  entendues  de  tous  les  Cardinaux ,,  Farnefe  fe  tourna  vers 
celui  de  celui  de  Ste.  Severine,  8c  lui  dit  :  Ces  Mefjïeurs  s'imaignoient  fe 
rendre  Maîtres  des  affaires ,  en  mettant  un  Idiot  fur  le  St.  Siégé -,  mais ,  je 
voi  déjà  bien ,  que  nous  avons  fait  un  Pape ,  qui  les  traitera  if  eux  if  nous 
comme  des  bêtes  if  des  idiots.  Ce  Difcours  fit  de  la  peine  à  Ste.  Severi¬ 
ne,  qui  étoit  fort  fcrupuleux,  8c  qui  fe  contenta  de  repondre,  en  levant 
les  épaules,  Que  Dieu  par  fa  Mifericorde  aurait  foin  de  tout.  Enfin,  on 
remarqua,  que  lorfque  les  Maîtres  des  Ceremonies  l’habilloient,  il  fe  tour- 
noit  8c  étendoit  les  bras  avec  une  promptitude  8c  une  force  merveilleufè. 

Le  Cardinal  Rufticcuci,  qui  ne  pouvoit  comprendre  une  fi  grande  Meta- 
morphofe,  lui  dit  affez  familièrement:  Le  Pontificat ,  très-Saint  Pere ,  eft 
un  fouverain  Remede ,  puifqu'il  rend  la  feunefje  if  la  Santé  aux  vieux  Car¬ 
dinaux  malades.  A  quoi  il  répondit  d’un  ton  qui  fentoit  déjà  la  Majefté 
d’un  Pontife:  J'en  fuis  perfuadé ,  par  P  Expérience  que  j'en  viens  de  faire.  Il 
prit  le  nom  de  Sixte  V.  Les  Cardinaux  ,  qui  venoient  de  procurer  cette 
Eleéfion,  témoignèrent  affez  qu’ils  en  avoient  du  repentir.  Pour  excufer 
la  Fourberie  dont  il  avoit  ufé  ,  afin  de  paroïtre  vieux  8c  caffé,  il  dit  plai¬ 
samment  au  Cardinal  de  Medicis, qu’étant  Cardinal,  ilcherchoit  les  Clefs 
de  St.  Pierre,  8c  que, pour  les  mieux  trouver,  il  fe  courboit,  8c baiffoit’Ja 
tête.  Jamais  Pape  ne  témoigna  tant  d’impatience  d’exercer  fa  Souveraine¬ 
té,  &  fon  Maître  de  Chambre  lui  aiant  demandé  ce  qu’il  vouloit  qu’on  lui 
fervit  à  fouper,  il  répondit:  Eft-ce  qu'on  demande  ainft  aux  Princes  Souve¬ 
rains  ce  qu'on  Jervira  devant  eux  ?  Qu'on  couvre  ma  Labié  comme  on  couvre  cel¬ 
le  des  Rois  -,  if  alors  je  verrai  ce  qui  fera  le  plus  de  ??ton  Goût.  Il  fit  inviter 
à  fouper  les  Cardinaux  qui  venoient  de  procurer  fon  Eleétionj  mais, il  leur 
fit  faire  un  Repas  fort  defagreable,  en  les  entretenant  de  la  Conduite  qu’il 
vouloit  tenir  fur  le  bt.  Siégé  (4)- 

Cette  Conduite  devoit  être  auiîî  violente  que  le  Mal  >  Sc  il  fit  bien-tôt  C°mnisn- 
paroître,  qu’il  feroit  dur  8c  inflexible:  car,  aiant  fait  appeller  les  juges  de  fo™Ponti- 

Ro-  ficar. 

(4)  Leti,  Vie  de  Sixte  V.  liv.  5 . 
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Rome,  il  leur  ordonna  de  rendre  lajuftice  félon  toute  la  Rigueur  des  Loixj 
6c  leur  déclara  d’une  maniéré  terrible,  qu’il  n’étoit  pas  venu  apporter  la  Paix, 
mais  le  Glaive.  Au  lieu  de  relâcher  les  Criminels  qui  écoient  dans  les  Pri- 
fons,  le  jour  de  fon  Couronnement,  félon  la  Coutume  de  fes  Predeceflèurs, 
il  en  fit  executer  quatre  des  plus  coupables}  ce  qui  répandit  la  Confterna- 
tion  dans  toute  la  Ville, 6c  enfuite  dans  toute  la  Chrétienté.  Toutes  les  Re¬ 
montrances  des  Cardinaux  ne  purent  prévenir  ce  deflein.  Le  Pape  leur 
dit  en  termes  pleins  de  reflentiment  ôc  de  colere:  ,,  Vos  Remontrances  me 
,,  furprcnnent  autant  qu’elles  doivent  vous  mortifier  6c  vous  faire  honte. 
„  Quand  J.  C.  confia  les  Clefs  de  fon  Eglife  à  5t.  Pierre,  nous  ne  voïons 
,,  pas  dans  l’Evangile,  qu’il  ait  été  fournis  aux  Avis  ni  aux  Leçons  des  au- 
,,  très  Apôtres}  6c  vous  vous  trompez  lourdement,  fi  vous  croïez  prendre 
„  cette  Autorité  fur  moi.  La  Providence  ne  m’a  élevé  fur  le  Thrône  de 
„  fon  Eglife,  que  pour  rétablir  toutes  chofes  dans  un  meilleur  état.  Vo- 
„  tre  erreur  eft  d’autant  plus  grande,  que  je  pénétré  dans  vos  deflèins,  6c 
„  que  les  miens  ne  font  connus  que  de  moi.  Ce  n’efl;  pas  le  Châtiment  des 
3,  Crimes,  mais  leur  Impunité,  qui  feandalife  les  Heretiques}  6c  plut  à 
„  Dieu  que  depuis  deux  Siècles  mes  Predeceflèurs  euflent  été  moins  îndul- 
„  gents,6c  qu’ils  euflent  travaillé  à  la  Reforme  des  Moeurs  des  Ecclefiafti- 
3,  ques.  L’Herefie  ne  fe  feroit  pas  introduite,  ou  n’auroit  pas  fait  de  fi 
,,  grands  progrès,  fi  le  Libertinage  du  Clergé  n’enavoit  poufle  les  plus  grofi- 
„  fes  racines.  Vous  venez  cependant  me  demander  la  grâce  de  pluficurs  Sce- 
,,  lerats,  fous  prétexte  d’établir  ma  réputation  en  pardonnant  des  crimes, 
„  dont  le  fale  débordement  infeéte  depuis  plufieurs  années  l’Etat  Ecclefiaf- 
,,  tique.  Dieu  me  fera  la  grâce  de  le  purger  de  ces  ordures }  6c, quoique 
3,  vous  ne  m’aïez  pas  crû  capable  de  travailler  à  cette  néceflaire  Reforma- 
,,  tion,  j’efpere  en  venir  à  bout.  Je  connois  les  befoins  des  Peuples  fou- 
,,  mis  à  mon  Autorité,  6c  de  quelle  maniéré  il  les  faut  conduire}  6c  c’efl: 
,,  avec  un  peu  de  Clemence,6c  cent  fois  plus  de  Sévérité, que  je  fçaurai  les 
3,  ramener  à  leur  devoir. ,,  Ces  Eminences,  qu’on  ne  traitoit  alors  que  de 
Seigneuries  llluflriflimes,  furent  confternées  par  ce  Difcours}  mais,  ils  eu¬ 
rent  un  moment  après  autant  de  peur  que  de  honte,  lorfque  le  Pape,  qui  les 
avoit  congédiez  en  colere  fe  retirant  dans  fa  Chambre,  6c  qu’un  de  fes  Came- 
riers  les  vint  rappeller  de  la  part  du  Pape.  Ils  remontèrent  en  tremblant} 
6c, dès  que  Sa  Sainteté  les  vit  dans  fon  Anti-Chambre,  il  leur  dit  d’aflez 
loin:  „  J’avois  oublié  de  vous  avertir,  qu’en  faifant  faire  le  Procès  aux 
„  Coupables,  je  veux  qu’on  agifle  aufli  contre  ceux  qui  les  ont  prote- 
,3  gez }  „  6c  fit  fermer  la  porte  de  fa  Chambre  en  achevant  ces  paroles. 
Ces  Cardinaux  fe  retirèrent,  fans -ôfer  ouvrir  la  bouche.  Le  Cardinal  de 
Gonzague  dit  en  defeendant  les  Degrés  :  Les  jambes  me  tremblent  -,  je  ne 
fçais  d'où  me  vient  cette  foiblefje.  La  rai  fan  ?  lui  Medicis.  Les  dernieres 
paroles  du  Pape ,  repartit  Gonzague,  fer  oient  trembler  l'Europe.  Cepen~ 
clant ,  lui  dit  Medicis,  il  n'y  a  pas  encore  huit  jours  ,  que  vous  l'appelliez 
l'Ane  de  la  Marche.  Cependant,  le  Pape  reçut  fort  bien  les  Complimens 
de  félicitation  qui  lui  furent  faits  par  les  Ambafladeurs  qui  étoient  à  fa 
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<Jour>  6c  fur-tout  il  traita  magnifiquement  les  Ambafîadeurs  du  Japon,  qui 
étoient  venus  à  Rome  fous  le  Pontificat  precedent.  Il  leur  donna  de  l’argent, 
les  combla  de  civilitez  6c  de  prefens,  6c  les  renvoïa  dans  leur  Païs.  Il  fit 
venir  du  Village  des  Grottes  fa  Sœur  Camilla,avec  fes  trois Enfans  ,deux 
garçons  6c  une  fille.  Quelques  Cardinaux,  pour  faire  leur  Cour  à  Sixte, 
firent  habiller  fa  Sœur  en  Princefie:  mais  le  Pape,  qui  n’avoit  pas  oublié 
fa  Condition,  ne  voulut  la  reconnoître  que  quand  elle  eut  repris  fes  haillons. 
Il  lui  fit  alors  beaucoup  de  carefles,  lui  donna  le  Palais  6c  la  Vigne  qu’il 
avoit  étant  Cardinal,  avec  une  penfion  de  mille  écus  par  mois*  6c  lui  dé¬ 
fendit  expreffement  de  lui  demander  jamais  aucune  grâce,  6c  de  fe  mêler 
du  Gouvernement  (f). 

Dès  qu’il  eut  reçu  la  Couronne  Papale,  il  accorda  un  Jubilé,  pour  de¬ 
mander  à  Dieu  les  grâces  dont  il  avoit  befoin  dans  le  Gouvernement  de  l’E- 
glife.  Il  travailla  d’abord  avec  beaucoup  de  rigueur  à  la  Reformation  des 
Mœurs,  6c  des  Defordres  qui  s’étoient  introduits  pendant  le  Pontificat  de 
Grégoire  XIII.  Pour  rétablir  l’Ordre  6c  la  Difcipline,  Sixte  pafia  tout 
d’un  coup  d’une  grande  douceur  à  une  extrême  feverité,  qu’il  tempera 
neanmoins  avec  autant  de  juffice  que  de  prudence}  6c  il  rendit  fon  régné 
le  plus  fevere  6c  le  plus  rigoureux  qu’on  ait  jamais  vû  dans  l’Eglife.  Il 
vouloit  approfondir  tout  ce  qui  fe  pafioit  6c  au  dedans  6c  au  dehors  :  6c, 
pour  découvrir  même  les  fecrets  des  Cabinets,  il  entretenoit  dans  toutes 
les  Cours  un  grand  nombre  d’Efpions,  outre  qu’il  en  diffribua  cinquante 
dans  l’Etat  Ecclefiaftique.  Il  depoffeda  plufieurs  Juges  à  caul'e  de  leur 
douceur,  6c  fit  punir  à  la  rigueur  ceux  qui  avoient  prévariqué  dans  leurs 
charges.  Il  vouloit  que  les  Procès  6c  les  Affaires  litigieufes  fufient  promp¬ 
tement  terminées.  Il  ordonna  que  les  Adultérés  feroient  punis  de  mort} 
6c  ce  châtiment  fut  exercé  à  l’égard  d’un  Gentilhomme  de  Saierne,  qui 
avoit  commerce  avec  la  femme  de  fon  homme  d’affaire.  Ce  Gentilhom¬ 
me  nommé  Charles  Tafca,  croïant  que  les  Loix  du  Pape  ne  le  regar- 
doient  pas,  n’étant  point  Sujet  du  St.  Siégé,  ne  fe  mettoit  pas  beaucoup 
en  peine  de  cacher  le  fcandale.  Le  Gouverneur  de  Rome  ne  favoit  quel 
parti  prendre  dans  cette  Affaire:  mais  le  Pape,  irrité  de  cette  incertitude  , 
lui  dit  en  colere,  après  lui  avoir  fait  une  rude  réprimandé  :  Faites  pendre 
V  Adultéré  ,  la  Femme ,  le  Mari ,  avec  des  Cordes  faites  à  Naples ,  pour 
guérir  vos  fcrupules  fur  leur  Indépendance  prétendue  de  ma  Jurifdiëlion. 
Ce  feroit  un  terrible  Abus  de  fouffrir  qae  des  Etrangers  vinjjent  me  braver 
en  face  ,  en  meprifant  mes  Reglemens  &  mes  Ordonnances.  La  naiffarice 
6c  le  mérité  de  Tafca  adoucirent  la  peine  de  mort  à  fon  egard ,  mais  il  fut 
condamné  aux  Galeres:  le  Mari  6c  la  Femme  furent  pendus  avec  deux  au¬ 
tres  Domeftiques}  6c  une  Servante  fut  fouettée,  pour  n’avoir  pas  donné 
Avis  à  la  Juffice  de  ce  Commerce  fcandaleux.  Sixte  reprima  l’Inlolence 
de  la  Noblefié ,  qui  depuis  long-tems  refufoit  de  païer  fes  dettes.  Il  or¬ 
donna  que  les  Domeffiques  des  Cardinaux  fatisferoient  leurs  Créanciers}  6c 

lui- 
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lui- même  en  donna  l’Exemple,  en  faifant  acquiter  les  dettes  contra&ées  fous 
Grégoire  XIII.  Il  voulut  que  chacun  réglât  fa  depenfe  fur  fes  revenus,  & 
défendit  d’emprunter  au  delà  de  fes  forces.  Il  s’emprefloic  en  même  tems 
à  ramafier  beaucoup  d’argent ,  &  à  mettre  en  meilleur  ordre  les  Affaires  de 
la  Chambre  Apoflolique.  Il  défendit,  fur  peine  delà  vie,  de  tirer  l’épée, 
6c  de  porter  des  armes  défendues  dans  la  Ville 5  éc  il  fit  punir  fans  Miferi- 
corde  ceux  qui  contrevinrent  à  cette  Ordonnance.  Il  ordonna  à  tous  les 
Archevêques  éc  Evêques  de  fe  retirer  dans  leurs  Diocefes.  Et,  comme  les 
Bandits  s’étoient  fait  redouter  fous  le  Pontificat  précédent,  Sixte  fit  con- 
tr’eux  des  Loix  fi  feveres,  éc-  les  fit  obferver  avec  tant  de  rigueur,  qu’il 
rétablit  en  peu  de  tems  la  fureté  dans  Rome,  éc  dans  l’Etat  Ecclefiaftique. 
Je  pafie  fous  filence  les  Chatimens  terribles,  qui  fuivirent  de  près  les  Loix  de 
Sixte  V.  On  en  peut  voir  quelques  Exemples  dans  Leti  (6). 

Le  Pape  Sixte  fe  commit  avec  le  Roi  d’Efpagne,  dès  le  fécond  mois  de 
fon  Pontificat,  à  l’occafion  de  la  Hacquenée  éc  de  la  Bourfe  de  fept  mille 
écus  que  l’Ambafiatieur  d’Efpagne  préfente  tous  les  ans  au  Pape,  le  2p.  de 
Mai,  comme  Vafialde  l’Eglife,à  caufe  du  Roiaume  de  Naples.  Cette  Cere¬ 
monie  fe  fit  avec  beaucoup  d’éclat.  Sixte  reçût  l’Ambafiadeur  avec  gravité, 
éc  d’une  maniéré  à  lui  faire  croire, que  le  Prefent,ni  l’Hommage, ne  lui  é- 
toient  pas  fort  agréables  *  mais,  il  acheva  de  le  lui  faire  connoître,  lorfqu’il 
lui  dit,  en  fe  levant  de  fon Throne, d’un  ton  de  Raillerie  fort  piquant:  Le 
Compliment  d'aujourd'hui  n'ejl  pas  mauvais ;  fc?  il  faut  avoir  bien  de  l'Eloquence , 
pour  faire  agréer  T  Echange  d' un  Roiaume  contre  un  Cheval -,  mais  y  ajouta- t-il, 
je  ne  prétens  pas  que  cela  dure  encore  long- tems.  L’Ambafiadeur  comprit  par 
ces  dernieres  paroles,  que  le  Pape  avoit  defiein  de  réunir  le  Roïaume  de 
Naples  au  Domaine  de  i’Eglife.  Il  en  donna  Avis  à  Philippe  II.  qui  prit 
des  mefures  allez  jufies,  pour  rompre  les  Defieins  du  Pape (7). 

Le  fujet  du  Démêlé,  que  le  St.Pere  eut  avec  le  Roi  de  France,  fit  beaucoup 
plus  de  bruit.  11  fit  lignifier  un  matin,  dès  le  point  du  jour, à  St.  Gohard, 
Ambafiâdeur  de  France, de  fortir  dans  deux  jours  de  Rome  6c  de  l’Etat  Ec- 
clefiallique.  Il  en  ufa  ainfi,  pour  fe  vanger  de  ce  que  le  Roi  n’avoit  pas 
voulu  recevoir  en  qualité  de  Nonce,  l’Archevêque  de  Nazareth,  qui  lui  étoit 
fufpeét.  Le  Roi  étoit  emû  de  la  maniéré  dont  on  avoit  traité  fon  Am- 
bafladeurj  mais  le  Pape,  plus  violent,  menaçoit  ce  Prince,  éc  protefioit 
de  tirer  vangeance  de  l'affront  qu’il  prétendoit  avoir  reçu  :  mais  le  Cardi¬ 
nal  d’Efte,  de  quelques-uns  de  fes  Collègues,  accommodèrent  cette  Affaire. 
L'Archevêque  de  Nazareth  fut  reçu  en  qualité  de  Nonce  par  le  Roi,  de 
qui  l’Ambalfadeur  retourna  aufii  faire  fa  charge  auprès  de  Sa  Sainteté  (8). 

Sixte  fe  porta  à  de  plus  grandes  extremitez  contre  Henri  Roi  de  Navar¬ 
re,  6c  contre  le  Prince  de  Condé.  ,,  C’étoit  un  efprit  altier,  entrepre- 
„  nant,  6c  qui  fe  plaifoit  à  choquer  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  relevé,  pour 
„  exalter  fon  Nom  écfaPuifiànce.  Ainfi,  accordant  aux  in  fiances  delà  Ligue 

ce 

(6)  leu.  Vie  de  Sixte  V.  liv.6 .  (8)  Leti,  ut  fupr.p'  33 j, o1  fuiv. 

(7J  Leti>  ut  Jupr ,  pag.  333. 
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3,  ce  que  fon  Predecefieur  lui  avoit  toûjours  refufé,  il  fulmina  une  Bulle 
„  contre  les  Princes ,  d’un  ftile  conforme  à  fon  humeur  &  à  la  grandeur 
„  du  fujet  (p).  „  Jamais  Excommunication  ne  fut  exprimée  en  termes  11 
menaçans,  ni  fi  terribles.  Elle  élevoit  la  Supériorité  du  Pape  au-defius  de 
toutes  les  Puifiances  de  la  Terre,  en  vertu  du  Pouvoir  donné  par  nôtre  Sei¬ 
gneur  à  St.  Pierre  en  l’établiflant  Chef  de  fon  Eglife,  ôcà  tous  fes  Succefi 
•leurs:  que  ce  Pouvoir  fur  les  hommes  en  ce  monde,  femblable  à  celui  de 
Dieu  fur  les  Anges  dans  le  Ciel,  lui  étoit  tranfmis  en  qualité  de  Succefieur 
de  St.  Pierre,  ec  lui  donnoit  le  Droit  de  maintenir  les  Loix  de  l’Eglife,  de 
punir  les  Rebelles  à  ces  Loix,  de  déclarer  nulle  l’Autorité  des  Princes  des- 
*  obéïfians ,  de  brifer  leurs  Couronnes,  de  les  chafier de  leurs  T hrônes  com¬ 
me  des  Ufurpateurs  8c  des  Miniftres  d’iniquité,  8c  de  leur  interdire  meme 
tout  Commerce  avec  les  fideles  (io).  En  confequence  de  ces  Prétenfions 
Diaboliques,  ,,  il  declaroit  Henri ,  jadis  Roi  de  Havane ,  Henri  Prin- 
,,  ce  de  Condé ,  lefquels  il  appelloit  Génération  bâtarde  8c  detefiable  de  l’il- 
„  luftre  Maifon  de  Bourbon,  heretiques ,  relaps ,  chefs,  fauteurs,  8c  pro- 
„  teéteurs  de  l’Herefie,  comme  tels  tombez  dans  lesCenfures  8c  Peines  por- 
„  tées  par  les  faints  Canons,  8c  par-tant  privez  de  toutes  Seigneuries,  ter- 
„  res  ,8c dignitez ,  8c  incapables  de  fucceder  à  aucune  Principauté,  nom- 
„  mement  à  la  Couronne  deFrance*  delioit  leurs  Sujets  du  Serment  de  Fi- 
„  délité ,  8c  leur  defendoit  de  leur  rendre  aucune  Obéïflance ,  fous  peine 
„  d’être  envelopez  dans  la  même  Excommunication  (i  i).,,  Mais,  le  Roi 
empêcha  l’execution  de  cette  infâme  Bulle,  8c  il  en  empêcha  la  Publica¬ 
tion  dans  fon  Roïaume,  craignant  que  ce  ne  fût  une  tentative  pour  le  dé¬ 
trôner  (n). 

Ce  fut  alors,  que  le  Roi  de  Navarre  eût  befoin  de  tout  fon  courage  8c  de 
toute  fa  vertu  pour  foutenir  de  fi  rudes  chocs.  Il  s’étoit  endormi  dans  les 
voluptés,  le  bruit  de  ce  grand  coup  le  réveillai  8c  il  fçut  fevanger  de  l’At¬ 
tentat  du  Pape  jufques  dans  Rome.  „  Comme  il  avoit  des  amis  à  Rome , 
„  il  s’en  trouva  d’aflez  hardis  pour  afficher  les  Oppofitions  de  lui  8c  du 
,,  Prince  de  Condé,  par  les  Carrefours  de  la  Ville,  dans  lefquelles  ces  deux 
3)  Princes  appelaient  de  cette  Sentence  de  Sixte,  à  la  Cour  des  Pairs  de 
„  France  i  donnoient  un  Démenti  à  quiconque  les  accufoit  du  crime  d’He- 
„  refie  i  s’offroient  à  prouver  le  contraire  dans  un  Concile  General  i  enfin 
,,  protefloient  qu’ils  vangeroient  fur  lui,8cfur  tous  fes  Succefleurs, l’Injure 
,,  faite  à  leur  Roi,  à  la  Maifon  Roïale,  8c  à  toutes  les  Cours  de  Parlemens. 
„  Il  fembloit  que  cette Oppofition  dut  irriter  au  dernier  point  l’Efprit  de 
„  Sixte  V.  De  fait,  il  en  témoigna  d’abord  une  furieufe  émotion.  Toutes- 
„  fois,  quand  fa  colere  fut  un  peu  raffife,  il  admira  le  grand  courage  de  ce 
„  Roi,  qui  de  fi  loin  avoit  fçu  venger  une  Injure,  8c  attacher  des  marques 
„  de  fon  refientiment  jufqu’aux  Portes  de  fon  Palais.  De  forte  qu’il  conçut 

une 

(9)  Mezerai ,  Abrégé  Chron,  tom.  V.  pag.  (ir)  Mezerai ,  Abrégé  Chron .  tom,  V.pag, 
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„  une  fi  haute  eftime  pour  lui  (tant  il  eft  vrai  que  la  vertu  fe  fait  reveretf 
,,  par  fes  ennemis  mêmes)  qu’on  lui  entendit  fouvent  dire, que  de  tous  ceux 
,,  qui  regnoient  dans  la  Chreftienté,  il  n’y  avoit  que  ce  Prince  8c  Eliza- 
,,  beth,  Reine  d’Angleterre,  à  qui  il  eut  voulu  communiquer  les  grandes 
„  chofes  qu’il  rouloit  dans  fon  Efprit,  s’ils  n’euffent  pas  été  Heretiques. 
,,  Ainfi,  toutes  les  Prières  de  la  Ligue  ne  le  purent  jamais  obliger  de  four- 
,,  nir  aux  frais  de  cette  Guerre*  ce  qui  fit  avorter  la  plupart  dejfes  Entre- 
„  prifes ,  parce  qu’elle  avoit  fait  en  partie  fon  compte  fur  un  million  qu’il 
,,  lui  avoit  promis  (13).  „ 

Cependant ,  la  Reine  d’Angleterre  ,  qui  avoit  beaucoup  d’intérêt  dans 
l’Eleétion  d’un  Pape  ,  à  caufe  de  l’état  des  affaires  de  fon  Roïaume,  avoit 
donné  ordre,  que  l’on  prit  garde  exactement  à  celui  qui  feroit  elû.  Pen¬ 
dant  la  Vacance  du  St. Siégé,  elle  avoit  louvent  dit  à  fa  Cour,  qu’elle  re¬ 
cevront  avec  plaifir  la  Nouvelle  de  l’Eleétion  d’un  Pape  de  l’humeur  de 
Grégoire  XIII*  8c  que  fi  on  venoit  à  faire  un  Pape  capricieux  8t  fantaf- 
que,  il  pourroit  lui  faire  de  la  peine.  En  effet,  il  eft  certain  qu’un  Pape 
guerrier ,  avec  des  inclinations  Efpagnoles  ,  auroit  pû  troubler  le  repos 
de  l’Angleterre.  Le  10.  de  Mai  elle  apprit,  mais  fans  aucune  particula¬ 
rité,  que  le  Cardinal  de  Montalte  étoit  Pape  *  qu’il  avoit  pris  le  nom  de 
Sixte  V.  8c  qu’il  avoit  donné  des  marques  d’être  tout  autre  qu’il  ne  paroif- 
foit.  Le  zo.  elle  reçut  des  Avis  un  peu  plus  circonltanciez  par  lefquels  on 
lui  apprenoit  les  choies  furprenantes  8e  merveilleufes  que  l’on  commençoit 
à  voir  en  ce  Pape*  8e  qu’autant  qu’il  avoit  affeété  de  paroître  humble  , 
fimple,  ignorant,  tandis  qu’il  fut  Cardinal,  autant  il  affeétoit  de  paroître 
fier,  fevere,8e  formidable,  depuis  qu’il  étoit  Pape-:  montrant  fur* tout  une 
rigueur  inflexible,  ne  voulant  point  ouir  parler  de  faire  grâce,  ni  d’autre 
choie,  que  de  gibets  8e  de  roués,  enfin  montrant  ouvertement  qu’il  vou- 
ioit  que  tout  tremblât  au  feul  bruit  de  fon  nom.  La  Reine  reçut  en  mê¬ 
me  tems  le  Portrait  du  Pape  en  taille-douce:  apres  l’avoir  confideré,  elle 
dit,  qu’elle  ne  doutoit  plus  de  ce  qu’on  lui  en  avoit  dit,  mais  qu’elle  s’af- 
luroit  qu’il  ne  feroit  pas  ami  des  Efpagnols. 

Le  lendemain,  elle  affembla  fon  Confeil,  pour  voir  quelles  mefures  il 
y  auroit  à  prendre,  8c  comment  on  fe  devroit  gouverner  avec  un  Pape  de 
cette  humeur,  qui  étoit  capable  de-  foulever  tous  les  Princes  Catholiques 
contre  l’Angleterre.  On  crut  qu’il  feroit  à  propos  d’emploïer  le  Cheva¬ 
lier  Carre,  Catholique,  à  découvrir  les  deffeins  de  Sixte,  qu’il  avoit  con¬ 
nu  particulièrement  à  Rome.  La  Heine  lui  fit  donner  de  bonnes  Lettres 
de  change,  8c  fon  Portrait  enrichi  de  Pierreries,  dont  il  devoit  faire  pre- 
fent  à  Alexandre  Peretti,  Neveu  de  Sixte,  s’il  en  trouvoit  l’occafion  fa¬ 
vorable:  8c  lui  ordonna  de  n’epargner,ni  foins,  ni  depenfes,  pour  trouver 
moïen  de  s’infinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  Peretti,  afin  de  pouvoir  dé¬ 
couvrir  les  deffeins  8c  les  intentions  du  Pape,  8c  la  dilpofition  de  fon  Efi* 
prit  à  l’egard  des  Efpagnols.  Carre  arriva  à  Rome  le  18.  de  Juin.  Il  fut 
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fort  bien  reçu  d'Alexandre  PerettI,  6c  il  augura  par  les  premières  démar¬ 
chés  du  Pape  ,  que  Sixte  n’étoic  pas  bien  difpofé  envers  les  Efpa- 
gnols  (14). 

Le  Cardinal  Neveu  procura  une  Audience  Secrete  au  Chevalier  Carre, 
qui  fut  reçu  du  Pape  avec  aflez  de  familiarité,  6c  qui,  au  fortir  de  l’Au¬ 
dience,  alladiner,  par  Ordre  du  St.  Pere,  avec  le  Cardinal  Perretti  qui 
avoit  le  nom  de  Montalte  depuis  fa  Promotion  au  Cardinalat.  Le  Pape 
qui  n’ignoroit  pas  le  rifque  que  couroit  un  Anglois  de  demeurer  à  Rome, 
après  les  Edits  rigoureux  que  la  Reine  Elizabeth  avoit  donnez  contre 
ceux  qui  demeureroient  dans  les  Pais  Etrangers,  fe  douta  bien  que  Carre 
avoit  quelques  Ordres  fecrets  ,  6c  qu’il  étoit-là  en  qualité  d’Eipion ,  6c 
pour  donner  Avisa  l’Angleterre  des  Inclinations  6c  des  Démarchés  de  la 
Cour  de  Rome,  au  fujet  des  Affaires  d’Efpagne.  Mais,  loin  de  le  regar¬ 
der  comme  Efpion,  ii  refolut  de  lui  faire  beaucoup  de  careflés,  afin  de 
découvrir  à  fon  tour  par  lui ,  quelles  étoient  les  difpofitions  de  la  Cour 
d’Angleterre,  6c  de  fe  fervir  de  cet  homme  pour  le  bien  de  fes  affaires. 
Deux  jours  après,  il  le  fit  rappeller,  6c  dans  une  Audiancc  particulière,  il 
lui  fit  plusieurs  Queflions, particulièrement  fur  l’humeur,  les  inclinations, 
l’air  êc  les  maniérés  de  la  Reine  Elizabeth.  Carre  lui  en  fit  la  defeription; 
6c,aiant  fur  lui  le  Portrait  de  la  Reine,  il  le  prefenta  au  Pape,  qui  le  re¬ 
garda  avec  plaifir  pendant  quelque  tems,  l’admira,  6c  dit  à  Carre  en  le  lui 
rendant:  Votre  Reine  eft  née  heureufe.  Elle  gouverne  fon  Roïaume  avec  beaucoup 
de  bonheur  j  il  ne  lui  manque  autre  cho/e  que  de  fe  marier  avec  moi ,  pour  don¬ 
ner  au  monde  un  autre  Alexandre.  Carre  admira  ce  trait  de  familiarité  du 
Pape,  6c  en  conclut  qu’il  auroit  de  favorables  intentions  pour  la  Reine. 
Le  Pape  lui  fit  enfuite  d’autres  Queflions, 6c  lui  demanda  comment  la  Rei¬ 
ne  Elizabeth  regardoit  les  Efpagnols,ces  Oifeaux  du  Ciel,  comme  il  difoir, 
qui  vouloient  s’élever  au-defîus  dé  tout  le  Monde.  Il  ajouta,  qu’il  croïoit 
que  la  Reine  étoit  bien  en  peine  de  favoir  à  quoi  fe  déterminer,  parce  que 
d’un  côté  elle  étoit  obligée,  pour  les  Intérêts  de  fon  Roïaume,  de  fecou- 
rir  les  Hollandois  de  toutes  fes  forces,  6c  que  d’un  autre  côté  elle  avoit  fu¬ 
jet  de  craindre  une  Puiffance  aufîi  redoutable  que  celle  de  Philippe  II. 
Qu’il  croïoit  qu’elle  fe  determineroit  à  ne  fe  point  faire  des  Affaires  avec  ce 
Prince i  mais,  qu’elle  fe  pouvoit  affurer,  que  fi  elle  avoit  fujet  de  craindre 
l’Efpagne  alors ,  elle  en  auroit  bien  plus  de  fujet  lorfqu’elle  auroit  fubjugué 
la  Flandre,  6c  ajouté  ces  nouvelles  forces  à  celles  de  fa  Monarchie.  Qu’au 
refte,  il  étoit  impofîible,  que  les  Païs-Bas  ne  retombaflènt  bien-tôt  fous 
le  joug  de  l’Efpagne,  parce  que  l’Angleterre  feule  les  pouvant  fecourir,  6c 
la  Reine  n’ôfant,  comme  ii  croïoit,  entreprendre  leur  defenfe,  il  ne  fe  pou¬ 
voir  faire  que  Philippe  II.  ne  s’en  rendit  bien-tôt  Maître,  6c  qu’alors  ii 
n’y  auroit  plus  qu’à  chanter  un  requiefeat  in  pace  à  l’Angleterre.  Carre  jugea 
par  ce  Difcours,que  le  Pape  ne  feroit  pas  fâché,  qu’il  fit  favoir  à  la  Reine 
qu’elle  devoir  prendre  la  defenfe  des  Païs-Bas 5  6c  comme  il  avoit  Ordre  de 
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faire  favoir  tout  ce  qui  fe  pafieroit  à  la  Cour  de  Rome,  il  fit  partir  incef* 
famment  un  Courier  avec  des  Lettres  en  Chiffre,  par  lesquelles  il  rendoit 
compte  de  la  maniéré  dont  il  avoit  été  reçu,  6c  du  Cardinal  deMontalte,  6c 
du  Pape  lui-même,  rapportant  jufqu’aux  propres  paroles,  dont  il  s’étoit 
fervi  dans  les  Que  fiions  éclesReponles  qu’il  lui  avoit  faites.  LaIReine,  aiant 
reçu  ces’Lettres ,  tomba  dans  de  grandes  défiances  de  la  Cour  de  Rome*  8c, 
à  caufe  de  ce  que  l’on  difoit  de  l’humeur  étrange  8c  terrible  du  Pape,  elle 
ne  favoit  à  quoi  fe  refoudre.  Mais, le  lendemain,  le  Confeil  fecret  délibé¬ 
ra  de  prendre,  fans  plus  différer,  la  Defenfe  des  Païs-Bas.  Cependant,  le 
Chevalier  Carre  fut  voir  le  Cardinal  Neveu,  le  lendemain  du  jour  qu’il 
avoit  eu  audience  du  Pape.  Montalte  le  mit  fur  le  même  Difcours,  6c  fans 
doute  par  Ordre  du  Pape.  Il  lui  dit  ouvertement,  que  la  Reine  devoit  le 
refoudre  à  la  Defenfe  des  Païs-Bas.  Il  ajouta  que  fon  Oncle  avoit  conçu 
beaucoup  d’efiime  pour  la  Reine  Elizabeth,  depuis  qu’il  lui  avoit  parlé 
avec  tant  d’éloquence  de  fon  humeur,  8c  de  fon  habileté  dans  le  Gouver¬ 
nement}  8c  qu’il  fouhaitoit  de  voir  fon  Portrait.  D’abord,  Carre  le  tira 
de  fa  poche,  ôc  le  prefenta  au  Cardinal,  le  priant  de  l’accepter.  Après 
quelque  refiftance,  il  le  prit,  8c  lui  dit  qu’il  vouloir  donc  faire  un  échan¬ 
gé  avec  lui,  8c  lui  donner  le  Portrait  de  fon  One  lé,  pour  en  faire  ce  qu’il 
jugeroit  à  propos.  11  alla  fur  le  champ  prendre  dans  fon  Cabinet  le  Por¬ 
trait  du  Pape  Sixte  fon  Oncle,  émaillé  en  or  Sc  entouré  de  Diamans,  qu’il 
lui  donna  dans  une  petite  Bocte  d’ivoire,  8c  le  pria  de  le  conferver  avec 
foin,  difant  qu’il  étoit  digne  d’une  Reine,  comme  s’il  eut  voulu  lui  faire 
connoître  ,  qu’il  devoir  l’envoïer  à  Elizabeth.  Carre,  qui  favoit  bien 
qu’il  feroit  plailïr  à  la  Reine  de  le  lui  envoïer,  fut  ravi  que  le  Cardinal  lui 
en  eut,  en  quelque  maniéré,  donné  l’Ordre,  8c  l’envoïa  inceffamment  en 
Angleterre}  faifant  favoir  à  la  Cour  tout  ce  que  le  Cardinal  lui  avoit  dit 
en  le  lui  donnant,  8c  y  ajoutant  que  le  Pape  ne  feroit  point  contraire  à 
l’Angleterre  (ip). 

Elizabeth  voulut  avoir  le  Portrait  du  Cardinal  de  Montalte,  6c  elle  or¬ 
donna  au  Chevalier  Carre  d’emploïer  toute  fon  adrefTe,fa  prudence,  8c  fa 
vigilance  à  entretenir  6c  augmenter  les  bonnes  difpofitions  du  Pape  &  du. 
Cardinal  Neveu  ,  en  faveur  de  l’Angleterre,  6c  de  fomenter  au  contraire 
la  divifion  entre  la  Cour  de  Rome 6c  celle  d’Efpagne.  Et,  de  peur  que  les 
Efpagnols  ne  penétraffent  le  fecret  de  cette  Intrigue,  Carre  fut  rappellé 
en  Angleterre}  6c, ne  s’y  étant  pas  rendu,  il  fut  banni  du  Roïaume,  6c 
on  confifqua  fes  biens,  pour  la  forme.  Tout  cela  fe  fit  de  concert  avec 
le  Cardinal  de  Montalte,  6c  le  Pape  fon  Oncle  approuva  cette  feinte.  Il 
voulut  voir  enfuite  le  Chevalier  Carre  une  fois  la  Semaine,  6c  afin  quel’Am- 
bafladeur  d'Efpagne  ne  foup cannât  rien  de  cette  Intrigue  ,  il  lui  difoit 
qu’il  prenoit  plaifir  à  voir  cet  homme  dont  il  plaignoit  les  difgraces  ,  parce 
qu’il  ne  les  fouffroit  qu’à  caufe  de  la  Religion  Catholique.  Cependant,, 
Carre  étoit  fort  heureux  de  s’être  fi  bien  mis  dans  l’Efprit  du  Pape  6c  dans 
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celui  d’Elizabeth’,  que  l’un  l’autre  le  croïoient  homme  de  bonne-foi, 
de  probité,  de  fecret,  &  de  beaucoup  d’adreffe  dans  les  Affaires.  Le  Pape 
le  regardoit  comme  un  homme  qui  lui  pouvoit  être  fort  utile  à  la  Cour 
d’Angleterre,  Scia  Reine  Elizabeth,  comme  un  homme  qui  lui  pouvoit 
rendre  de  bons  fervices  en  Cour  de  Rome:  &  ils  avoient  raifon  l’un  Sc  l’au¬ 
tre  de  le  croire  ainfij  car, en  effet,  il  favoit  jufqu’aux  penfées  les  plusfecre- 
tes  du  Pape,  à  l’égard  de  l’Efpagne  Sc  de  l’Angleterre,  Sc  il  ne  manquoit 
pas  d’en  donner  les  Avis  néceffaires  à  la  Reine  -,  St, de  l’autre  côté,  il  favoit 
tout  ce  qui  fe  paffoit  à  la  Cour  d’Angleterre,  au  fujet  des  Affaires  des  Païs- 
Bas  ôc  de  la  Ligue  de  France,  les  deux  feules  chofes,  dont  le  Pape  fe  met- 
toit  en  peine}  ne  fouhaitant  autre  chofe  que  de  voir  abbaiffer  la  Puiffance 
de  Philippe  II.  afin  de  pouvoir  plus  facilement  venir  à  bout  du  deffein  qu’il 
avoit  de  recouvrer  le  Roïaume  de  Naples  (i <5). 

Quant  aux  Ordres  qu’on  avoit  donnez  à  Carre  de  n’epargner,  ni  foins, 'ni 
depenfes,  pour  tâcher  de  mettre  la  divifion  entre  la  Cour  de  Rome,  Sc 
celle  d’Efpagne,  &  pour  entretenir  les  bonnes  intentions  de  Sa  Sainteté 
envers  l’Angleterre,  il  en  rendoit  fouvent  bon  compte  à  la  Reine,  en  lui 
faifant  favoir;  ,,  Qu’il  étoit  fâché  de  ne  pouvoir  rendre  en  cette  Affaire 
„  aucun  fervice  à  fa  Majefté,  parce  que  le  Pape  y  étoit  fi  bien  difpofé  de 
„  lui-même,  que,  quelque  lage  &  politique  qu’il  fût,  il  ne  pouvoit  ca- 
„  cher  le  peu  d’inclination,  ou  plûtôt  l’averfîon,  qu’il  avoit  pour  l’or- 
„  gueil  des  Efpagnols,  Sc  pour  la  Puiffance  exceflive  du  Roi  Philippe: 
55  Qu'il  avoit  porté  avec  lui  cette  averfion  pour  la  Nation  Efpagnolle  dans 
,,  le  Vatican, ôc  que  les  Voïages  qu’il  avoit  faits  enEfpagne  lorfqu’il  n’é- 
„  toit  que  Moine,  Sc  qui  lui  avoient  donné  occafîon  de  connoître  de  plus 
„  près  cette  Nation,  n’avoient  fait  qu’augmenter  l’averfion  qu’il  avoit 
„  pour  eux.  Ajoutant,  que  le  Pape  lui  avoit  dit  plu  fleurs  fois  dans  des 
„  Conférences  fecretes  qu’il  avoit  deux  fois  la  femainc  avec  lui,  que  les 
„  Efpagnols  tyranniferoient  toute  la  Terre,  fi  on  n’y  apportoit  promp- 
„  tement  du  remedej  mais, que  le  foulevement  des  Païs-Bas  donnoit  une 
,,  belle  occafîon  à  l’ Angleterre  de  fauver  toute  l’Europe.  Qu’il  lui  avoit 
,,  dit  cela  d’une  telle  maniéré,  qu’il  fembloit  que  le  Pape  voulût  tacite- 
,,  ment  lui  donner  Ordre  de  le  faire  favoir  à  la  Reine.  Carre  ajoutoit ,  qu’il 
,,  paroiffoit  par-là,  que  Sa  Majeflé  ne  lui  avoit  aucune  Obligation, puif- 
„  qu’on  devoit  toutes  ces  bonnes  difpofîtions  au  Pape  lui- même,  &:  non 
,,  pas  à  fes  foins.  Qu’au  refte  ,  aiant  fait  part  à  Sixte  du  Traité  que  fa  Ma- 
„  jefté  avoit  fait  avec  les  Etats  des  Provinces-Unies,  Scdela  Refolution 
„  qu’elle  avoit  prife  d’envoïer  en  Flandre  le  Comte  de  Leicefter,  en  qua- 
„  litc  de  Lieutenant- General  avec  de  bonnes  Troupes,  il  lui  témoigna  que 
„  cette  Nouvelle  lui  faifoit  beaucoup  de  plaifir,  &  que  le  jour  même,  le 
,,  Cardinal  Neveu  lui  avoit  demandé  fi  le  Comte  de  Leicefter  n’étoit 
„  point  encore  parti}  marque  certaine  de  l’impatience  ou  étoit  le  Pape  de 
,,  voir  réufîîr  ce  deffein  ,, 
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J’ai  remarqué,  il  n’y  a  qu’un  moment,  que  la  Reine  avoit  ordonné  à 
Carre  de  lui  envoier  le  Portrait  du  Cardinal  de  Montalte.  Carre  en  avoit 
parlé  au  Pape  par  forme  d’entretien;  &  lui  avoit  dit  aufii,  qu’aïant  fait  te¬ 
nir  à  la  Reine  le  Portrait  de  Sa  Sainteté,  elle  l’avoit  reçu  avec  un  infigne 
plaifir,  6c  qu’elle  l’avoit  mis  dans  faCaffette,  parmi  ce  qu’elle  avoit  de 
plus  précieux ,  afin  d’avoir  la  fatisfaétion  de  le  voir  plus  fouvent.  Le  Pa¬ 
pe  lui  répondit ,  qu’il  fouhaiteroit  avec  ardeur  que  fon  Portrait  eut  la  vertu 
de  convertir  la  Reine,  afin  qu’il  pût  lui  envoïer  non  pas  le  Portrait  de  fon 
Neveu, mais  l’Original,  en  qualité  de  Légat  à  Latere.  Carre  fit  le  même 
Compliment  au  Cardinal  de  Montalte;  lui  témoigna  que  la  Reine  avoit 
tant  d’eilime  pour  fon  mérité,  qu’elle  fouhairoit  avec  paflion  d’avoir  fon 
Portrait.  Il  faudra  donc  le  lui  envoïer ,  puifqu'elle  le  fouhaite ,  lui  répondit 
le  Cardinal  j  &  huit  jours  après,  il  en  donna  un  à  Carre,  peint  en  emaille 
dans  une  petite  Boëte  d’Or,  pleine  d’eflences  précieufes,  fermée  avec  une 
agraphe  de  Diamans.  La  Reine  le  reçut  avec  joie,  &  envoia  au  Cardinal 
en  contr’échange  une  Croix  d’Or  enrichie  de  Diamans,  6c  un  autre  de  fes 
Portraits  à  Carre,  en  la  place  de  celui  qu’il  avoit  donné  au  Cardinal  (18). 

Les  Jefuites,  qui  avoient  abfolument  gouverné  le  défunt  Pape,  firent 
tous  leur  efforts  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  celui-ci.  Ils  donnoient 
fouvent  de  petits  Speétacles  dans  leur  Maifon  au  jeune  Cardinal  de  Mon¬ 
talte,  efperant  qu’il  obligeroit  fon  Oncle  à  prendre  un  Confeffeur  dans 
leur  Société.  Il  prit  un  jour  un  moment  qu’il  crut  favorable  pour  lui  faire 
cette  Propofition }  mais  Sixte,  après  l’avoir  écouté,  lui  répondit  d’un  air 
fort  ferieux  :  Il  feroit  beaucoup  plus  à  propos ,  mon  Neveu ,  que  je  confejfajje  les 
\ 'Jefuites ,  que  de  les  choifir  pour  mes  ConfeJJeurs.  Sa  Sainteté  étant  allé  dire  la 
Méfié  à  leur  Priere  dans  l’Eglife  du  College  Grégorien,  les  Ecoliers  réci¬ 
tèrent  en  fa  prefence  quantité  de  Vers  à  la  louange  de  fon  Predecefieur,  dont 
la  Société  avoit  reçu  de  grands  bien-faits.  Le  Pape,  après  avoir  écouté 
ces  Enfans  avec  beaucoup  d’attention,  fe  tourna  vers  les  Jefuites  ôc  leur 
dit:  ,,  Vous  croïez,  fans  doute,  parler  à  Grégoire;  mais,  vous  vous  trom- 
„  pez,  car  je  m’appelle  Sixte:  St  je  vous  promets, que  je  profiterai ,  pen- 
„  dant  mon  Pontificat,  des  foiblefles  de  mon  Predecefieur.  „  Ils  le  fup- 
plierent  encore  à  quelques  tems  de-là  d’afiifter  à  la  folemnité  de  l’une  de 
leurs  Fêtes.  Le  Pape  entendit  chez  eux  laMefîe,&  fut  enfuite  vifiter  toute 
leur  Maifon.  Ils  lui  firent  remarquer  la  propreté  de  leurCuifine,  &  celle 
de  leur  Refe&oir.  Sixte  leur  dit  là-deflus  fort  plaifarament  :  „  J’aimerois 
,,  beaucoup  mieux  voir  votre  Trefor,  que  la  Salle  delà  Communauté.,,  Le 
Reéleur  lui  répondit  avec  ^beaucoup  de  refpeét,  qu’ils  n’avoient  jamais  été 
il  pauvres  qu’ils  etoient  alors.  ,,  Tant  mieux  pour  vous,  mes  Peres,  dit 
„  le  Pape.  Plus  vous  ferez  pauvres ,  &  meilleurs  en  ferez-vous.  Les  Ri- 
,,  chefles  corrompent  otdinairernent  le  cœur  des  bons  Religieux;  êt  l’ob- 
„  fervance  étroite  du  vœu  de  pauvreté  efi:  un  des  plus  grands  biens  qu’on 
„  puifie  procurer  aux  Maifons  Religieufes  (ip).  „ 
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Il  fit  encore  des  Reglemens  judicieux  pour  entretenir  l’Abondance  dans 
Rome  ,  en  défendant  le  tranfport  des  grains  hors  des  limites  de  l’Etat  Ec- 
clefiattique.  il  voulut,  mais  il  ne  put,  à  caufe  du  grand  nombre,  renfer¬ 
mer  toutes  les  Courtifannes  dans  un  Quartier  de  la  Ville  >  de  forte  qu’il  fe 
contenta  de  chaffer  les  plus  lcandaleuiès.  Il  fit  des  Ordonnances  rigou- 
reufes,  pour  obliger  les  Ecclefiattiques  à  mener  une  vie  chatte  6c  exem¬ 
plaire.  Il  attira  plufieurs  Savans  à  Rome  j  6c  comme  il  avoit  prefque  au¬ 
tant  d’inclination  pour  les  Armes  que  pour  les  Lettres,  il  fongeoit  en  mê¬ 
me  tems  à  acquérir  des  Soldats.  Il  finit  l’année  par  une  Promotion  qu’il  fit 
de  huit  Cardinaux  le  18.  de  Décembre  (20). 

L’année  fuivante,  le  Pape  Sixte  s’appliqua  à  embellir  la  Ville,  il  fit 
tranfporter  6c  redreffer  à  grands  frais  l’Obelifque  du  Vatican.  Il  donna  les 
mêmes  foins  au  retabliffement  de  deux  autres  plus  petits.  Il  fit  conduire 
de  l’eau  à  Monteeavallo ,  6c  bâtir  un  Palais  magnifique,  6c  un  Hôpital 
pour  les  Pauvres.  11  fit  placer  la  Statué  de  St.  Pierre  fur  la  Colomne  de 
Trajanj  6c  rétablir  les  Chevaux  dePraxitelle  6c  de  Phidias,  ces  deux  fameux 
Sculpteurs  de  l’Antiquité,  dont  l’Art  fembloit.difputer  la  preference  à  la 
Nature.  Il  augmenta  le  Palais  de  Monteeavallo,  defigna  6c  fit  commen¬ 
cer  de  nouvelles  rués  5  fit  faire  un  degré,  au  Palais  du  Vatican,  pour  al¬ 
ler  à  St.  Pierre,  fans  fortir  dehors ,  entreprit  6c  bâtit  le  Dôme  de  St.  Pier¬ 
re  -,  6c  fit  quantité  d’autres  ouvrages  autti  utiles,  qu’ils  étoient  agréables  6c 
propres  à  immortalifer  le  nom  de  ce  grand  Pape.  Il  travailloit  autti  à  la 
fureté  de  l’Etat  Ecclefiaftique,  en  failant  fortifier  les  Places  Frontières, 
levant  des  Troupes,  faifant  conttruire  des  Galeres,  exigeant  des  Impôts, 
pour  tenir  fon  threfor  en  bon  état*  ce  qui  donnoit  beaucoup  de  jaloufie  , 
6c  de  grandes  inquiétudes,  à  fes  voifins  (21). 

Mais,  tous  ces  vaftes  Projets,  qui  ne  tendoient  qu’à  fa  grandeur  temporel¬ 
le  ,  ne  lui  faifoient  pas  négliger  les  befoins  de  l’Eglife.  Sur  les  reprefen- 
tations  des  Cantons  Catholiques  ,  il  envoïa  un  Nonce  en  Suiffe,  pour  leur 
infpirer  le  courage  de  perfeverer  dans  la  Foi  de  l’Eglife  Romaine.  Le  Non¬ 
ce  conclut  d’abord  une  Alliance  perpétuelle  entre  lesSuifles  Catholiques  6c 
le  St.  Siégé,  6c  il  établit  chez  eux  fa  furildiétion ,  au  grand  contente¬ 
ment  de  la  Cour  de  Rome.  Mais,  fes  Officiers  aiant  arrête  un  Prêtre  fur 
le  Territoire  des  Protettans,  ceux-ci  pouffèrent  l’ Affaire  avec  tant  de  vi¬ 
gueur,  que  le  Nonce  fut  obligé  d’en  écrire  au  Pape.  Il  n’en  obtint  point 
l’Approbation  dont  il  fe  flattoit.  Sixte  répondit  de  fa  main  au  Nonce  en 
ces  termes:  ,,  On  ne  vous  a  pas  envoié  en  Suiffe ,  pour  y  brouiller  les  Affai- 
„  res,  mais  pour  y  entretenir  la  Paix:  pour  procurer  du  repos  aux  Ca- 
,,  tholiques,  6c  non  pas  pour  obliger  les  Protettans  à  s’armer  contr’euxj 
„  pour  travailler  à  la  converfion  de  ceux-ci,  6c  à  la  fureté  6c  à  la  confer- 
„  vation  des  autres.  Vous  favez  ,  qu’il  n’y  a  rien  de  fi  délicat  6c  de  fi  fra- 
,,  gile,que  l’honneur  6c  l’intérêt  d’une  Jurifdiétiom,  6c  qu’il  faut  traiter 
j,  ces  matières  avec  beaucoup  de  prudence  6c  d’adreffe.  Les  feditions  font 
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„  aulîî  dangereufes  aux  Catholiques ,  qu’avantageufes  8c  profitables  aux 
,,  Proteftans*  c’elt  pourquoi  vous  devez  les  prévenir  de  tout  votre  pou- 
„  voir.  Je  fai  que  ce  leroit  mal  faire, que  d’accorder  quelque  choie  aux 
,,  Heretiques  :  mais, il  ne  faut  pas  auffi  leur  rien  ôter,  à  caule  des  fâcheufes 
,,  fuites*  8c  je  vous  recommande  d’en  ufer  déformais  avec  précaution  pour 
„  mon  repos  8c  pour  le  vôtre  (2.1).  „  L’Affaire  fut  enfin  terminée  à  l’a¬ 
miable. 

Cependant,  Henri  III.  Roi  de  France  avoit  prié  le  Pape  de  lui  per¬ 
mettre  de  lever  100000.  écus  fur  le  Clergé  de  ion  Roïaume,  l’aflurant 
qu’il  ne  les  emploïeroit  qu’à  détruire  la  Puilfance  des  Huguenots:  mais,  la 
Ligue  empêcha  le  Pape  de  confentir  à  cette  Demande.  De  forte  que  le 
Roi  fut  obligé  de  faire  la  Paix  avec  le  Roi  de  Navarre  8c  les  Caivinilles, 
à  des  conditions  três-avantageufes  aces  derniers.  Le  Duc  deGuife,  dont 
les  mauvais  deflcins  n’étoient  que  trop  connus  des  moins  clair-voïans ,  en 
donna  d’abord  Avis  à  la  Cour  de  Rome.  Le  Pape  envoia  d’abord  quérir 
le  Marquis  de  Pifani,  Ambaffadeur  de  France:  il  fe  plaignit  du  Procédé 
du  Roi  fon  Maître*  8c, parmi  plufieurs  reproches,  le  traita  prefque  d’He- 
retique.  Il  tint  enfuite  un  Confiltoire  dans  lequel  il  parla  encore  de  ce 
Prince  avec  beaucoup  de  reffentiment ,  8c  fe  déchaîna  contre  l’accord  qu’il 
venoit  de  faire  avec  le  Roi  de  Navarre  ,  fur  lequel  il  avoit  jetté  fa  Male- 
diélion  8c  lancé  les  Foudres  de  l’Eglife.  Il  envoia  ordre  en  même  tems  à 
l’Archevêque  de  Nazareth ,  fon  Nonce  en  France,  d’a’iîer  de  fa  part  s’en 
plaindre  au  Roi,  8c  de  lui  dire  qu’il  n’oublieroit  jamais  le  fenfible  Affront 
qu’il  avoit  fait  au  St.  biege,  dont  il  étoit  impofiîble  de  ne  fe  pas  reffentir. 
Le  Nonce, à  la  Sollicitation  du  Duc  de  Guife,  avoit  déjà  porté  fes Plain¬ 
tes  au  Roi.  Mais,  fur  les  Ordres  de  Rome,  il  redoubla  fes  inllances.  L’Au¬ 
dience  fut  d’abord  allez  aigre  de  part  .ôcd’autre*  mais,  elle  fe  termina  par 
des  civilitez  réciproques.  De  forte  que,  peu  de  tems  après,  le  Pape  fit  ex¬ 
pédier  un  Bref  pour  l’alienation  de  100000.  écus  des  biens  d’Eglife,  qu’il 
augmenta  encore  de  vingt  mille  au  delà  de  ce  que  le  Roi  demandoit*  8c  il 
ordonna  au  Nonce  d’obliger  les  Ecclefiaftiques  à  lui  donner  fatisfaétion 
fans  refiftance  8c  fans  répliqué  (13). 

11  n’agiffoit  pas  ainfi  avec  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne.  Ce  Prince 
faifoit  les  plus  grands  efforts  pour  obliger  le  iPape  à  publier  une  Croifa- 
de,  ou  du  moins  à  faire  une  Ligue  des  Princes  Catholiques  contre  Eliza¬ 
beth,  Reine  d’ Angleterre, qui  n’avoit,  difoit-il,  d’autre  deffein  que  de  rui¬ 
ner  la  Religion  Catholique.  Sixte,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de 
voir  Philippe  IL  embarrafle  dans  une  Guerre,  qui  l’empêchât  de  donner 
du  fecours  au  Roïaume  de  Naples,  qu’il  avoit  refolu  de  furprendre  8c  de 
réunir,  par  les  armes,  à  l’Etat  Ecclefiaftique,  ne  favoit  précifement  quel 
parti  prendre.  D’un  côté,  il  ne  vouloit  pas  être  la  caufe  de  la  divifion  en¬ 
tre  Philippe  II.  8c  la  Reine  Elizabeth*  mais, il  auroit  encore  moins  voulu 
que  le  Roi  Catholique  fe  fût  rendu  plus  puiffant  par  la  Ligue  qu’il  propo- 
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Toit,  parce  qu’il  voïoit  bien  que  c’étoit  le  moïen  de  perdre  la  Reine  êc  de  /\n  dejj.c. 
l’obliger  à  s’accomoder  avec  lui.  11  refolut  donc  de  s’y  prendre  de  telle  i $?6. 
maniéré  des  deux  cotez,  qu’il  ne  pût  manquer  le  coup  qu’il  prémeditoit.  ^ 

Et, quoiqu’il  eut  fait  deflein  de  faire  les  plaintes  au  Roi  Philippe  de  ce 
qu’il  avoit  fait  Alliance  avec  le  Turc,  6c  de  lui  reprefenter  que  cela  étoit 
honteux  à  un  Prince  qui  portoit  la  qualité  de  Catholique  6c  de  Proteéleur 
de  la  Foi, 6c  que  ce  fût  afl'ez  fon  humeur  de  chercher  les  occalions  de  fe 
fâcher  j dans  celle-ci, pourtant, il  fit  femblant  de  ne  rien  favoir  de  ce  qui  fe 
pafibit  fur  ce  fujet.  11  faifoit  dire  fecretement  à  la  Reine  Elizabeth  par 
le  Chevalier  Carre,  qu’elle  devoit  tout  mettre  en  ufage,  pour  porter  le 
Turc  à  fufciter  quelque  Guerre  à  la  Maifon  d’Autriche,  en  Hongrie  ,  ou 
en  Sicile,  6c  pour  fe  prévaloir  de  l’occafion  favorable  de  la  Guerre  qu’elle 
lui  faifoit  dans  les  Païs- Bas  (2.4). 

11  faut  avouer, que  fi  Elizabeth  a  été  accufée  d’être  Commedicnne  ,  à  Et  de  la 
çaufe  de  tant  de  feintes  6c  de  détours  dont  elle  fe  fervoit  pour  l’execution  ^ine 
de  les  defleins,  le  Pape  Sixte  a  été  infiniment  plus  Commedien  qu’elle>  6c  |err£§  e" 
que  jamais  homme  n’a  mieux  entendu  l’art  de  feindre  que  lui.  Cela  parut 
fur-tout  daus  cette  occafion,où  il  ne  travailla  qu’à  lurprendre  egalement,  6c 
la  Reine  Elizabeth ,  6c  Philippe  II  ,afin  de  les  faire  tomber  tous  deux  dans 
fes  filets.  En  follicitant  la  Reine  de  faire  la  Guerre  à  l’Efpagne,  fon  but 
étoit  de  l’engager  en  une  Guerre,  dont  les  depenfes  feroient  capables  de 
faire  foulever  les  Anglois ,  ou  du  moins  qui  l’aftbibliroient  tellement  , 
qu’elle  ne  pourroit  continuer  à  perfecuter  les  Catholiques.  A  l’egard  de 
Philippe,  il  croïoit  aufii  que  la  Guerre  de  Flandres,  6c  celle  qu’il  entre- 
prenoit  contre  l’Angleterre ,  l’epuiferoit  fi  fort  6c  d’hommes  6c  d’argenr, 
qu’il  ne  feroit  plus  en  état  de  fecourir  le  Roïaume  de  Naples,  dont  il  avoir 
deflein  de  fe  rendre  Maître.  Pour  mieux  jouer  cette  Commedie,  il  loiioit 
extrêmement  le  zélé  6c  la  pieté  du  Roi  Catholique  &  fa  generofité,  de 
ne  vouloir  pas  (ouffrir  qu’une  fimple  femme  devint  fi  hardie  6t  fi  ingrate 
envers  lui,  que  d’ofer  foutenir  le  parti  de  ceux  qu’ils  qualifioient  des  Re¬ 
belles  ,  après  s’être  elle-même  révoltée  contre  le  St.  Siégé,  6c  de 
s’en  prendre  à  un  aufii  puifiant  Prince  que  lui.  En  un  mot,  il  n’y  avoit 
ni  offres,  ni  exhortations,  ni  promefiès  ,  ni  flatteries,  que  ce  Pape  ne 
mit  en  ufage,  pour  obliger  ce  Prince  à  ruiner  fans  reflource  la  Reine  Eli¬ 
zabeth.  Du  côté  de  cette  Princefle,  il  lui  faifoit  donner  Avis  par  Carre 
de  tout  ce  que  Philippe  II.  machinoit  contr’elle,  6c  la  faifoit  incefiam- 
ment  folliciter  à  entreprendre  la  Guerre  ^contre  Philippe,  lui  faifant  re¬ 
prefenter  la  nécefiité  où  elle  fe  trouvoit  de  s’oppofer  à  ce  Géant,  qui  ne 
prétendoit  pas  moins,  que  de  faire  trembler  tout  l’Univers.  Qu’elle  s’ac- 
querroit  une  réputation  immortelle,  quand  elle  ne  feroit  que  l’ebranler >  6c 
que  fi  elle  le  pouvoit  battre  6c  mettre  à  terre,  comme  il  croïoit  que  cela 
arriveroit  s’il  y  emploioit  toutes  fes  forces, il  n’y  auroit  point  de  gloire  au 
monde  pareille  à  la  fienne.  De  forte  qu’ Elizabeth, fe  voiant  aflurée  du  co¬ 
té 
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té  du  Pape,  ne  garda  plus  aucune  mefure  avec  l’Efpagne.  Philippe  faifoit 
de  grands  préparatifs  contre  l’Angleterre,  ôc  il  fe  crut  obligé  d’en  donner 
avis  à  Sixte  par  une  Lettre  écrire  de  fa  main,  ôc  qu’on  peut  voir  dans  Le- 
ti  (if).  Le  Pape  la  lutenprefence  de  l’Ambafladeur  d’Efpagne  qui  la  lui 
prefenta.  Il  témoigna  qu’elle  lui  faifoit  beaucoup  de  plaiiir  ,  ôc  exalta 
jufques  ail  Ciel  le  zélé  de  fon  Maître, ôc  la  Reüolution  genereufe  qu’il  avoit 
prife,  de  détrôner  cette  Furie  dechainée  contre  l’Eglife,  qui  s’étoit  décla¬ 
rée  Proteêfrice  de  l’Herefie:  ôc,  pour  lui  infpirer  plus  de  courage,  il  lui 
adreffa  une  Bulle.  Mais,  il  donna  Copie  de  la  Lettre  du  Roi  d’Efpagne 
au  Chevalier  Carre,  avec  ordre  de  l’envoïer  inceffamment  à  la  Reine  Eli¬ 
zabeth,  avec  quelques  autres  Avis  fecrets,  que  le  Pape  lui  donnoit.  Il  l’ex- 
hortoit  entr’autres  chofes  à  ne  point  perdre  courage,  l’aflurant  que  l’En- 
treprife  du  Roi  d’Efpagne  leroit  plus  funelte  qu’avantageufe  à  ce  Prin¬ 
ce  (16). 

Pendant  ces  Négociations,  Sixte  faifoit  exercer  la  Juftice  avec  une  Sévéri¬ 
té  fans  exemple.  11  fe  plaifoit  même  à  voir  les  Executions  les  plus  rudes, 

ÔC  difoit  qu’il  en  mangeoit  de  meilleur  appétit.  J’entrerois  dans  un  détail 
trop  long,  fi  je  voulois  rapporter  quelques  Exemples  de  la  Sévérité  de  ce 
Pape,  contre  les  Meurtriers  ôc  les  Auteurs  Satiriques,  qui  ne  pouvoient  fe 
flatter  d’aucune  grâce.  Et,  cependant,  les  Pafquinades  ne  ceffoient  point. 
Il  efl  allez  étonnant, qu’un  Pape  de  l’humeur  de  Sixte  fût  aimé  du  Peuple. 
Il  en  étoit  pourtant  chéri ,  par  le  foin  qu’il  avoit  d’entretenir  l’Abondance 
dans  Rome.  La  Statue  de  Bronze,  que  les  Romains  lui  eleverent  dans  la 
Place  du  Capitole ,  avec  une  Infcription  honnorable ,  en  eft  une  preu- 
ve  (17). 

Mais,  il  parut  plutôt  cruel  que  fevere  dans  les  Sentimens  qu’il  témoigna 
furlehonteux  Supplice  de  Marie  Stuard,  Reine d’Ecoffe,  à  qui  Elizabeth  fit 
trancher  la  tête  par  la  main  du  Bourreau.  La  Nouvelle  d’une  Mort  fi  de- 
-  plorable  fut  bien-tôt  répandue  par  toute  l’Europejôc  le  Nonce, qui  refi- 
doit  en  France,  dépêcha  un  Courier  exprès  pour  en  donner  avis  à  Rome. 
Le  Pape  fortoit  de  louper,  ôc  étoit  appuie  contre  une  Fenêtre,  lovfque  le 
Cardinal  de  Montalte  lui  prefenta  le  Paquet  du  Nonce.  Sa  Sainteté  regar- 
doit  fixement  fon  Neveu,  pendant  qu’il  faifoit  le  Récit  de  cette  tragique 
Hifloire,  lorfque  tout  d’un  coup  frapant.de  la  main  fur  le  bord  de  la  Fe¬ 
nêtre,  il  fe  tourna  en  foupirant  du  côté  d’Angleterre, ôc  dit:  O  Reine, qui 
as  été  trouvée  digne  de  voir  tomber  à  tes  pieds  une  T  été  Couronnée  !  Peut-être  que 
s’il  avoit  tenu  Philippe  IL  il  l’auroit  traité  de  la  même  maniéré,  pour  con¬ 
tenter  fon  humeur  fanguinaire  (28).  Comme  il  n’y  a  point  de  lieu  dans 
le  Monde,  011  l’on  examine  de  plus  près  qu’à  Rome  la  conduite  bonne  ou 
mauvaise  des  Potentats,  on  s’y  emportoit  avec  fureur  contre  celle  d’Eliza¬ 
beth,  ôc  l’on  debitoit  tous  les  jours  des  Satyres  ôc  des  Libelles  qui  la  trai- 
toient  de  Scelerate5de  Barbare, ôc  de  Sacrilège.  Sixte, qui  ne  pouvoit  s’em- 

_  .  pêcher 

(2-0  tiift.  d’ Elizabeth ,  i.part,  pa%.  150.  (17)  Uifl.  de  Sixte  V.liv.%. 

{16)  Ltti ,  ut  jHpr.  (2.8)  Leti ,  Hid.  d’Elizabeth ,  ad  an.  1586. 
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pécher  de  dire,  quand  on  lui  parloit  de  l’horrible  Execution  de  la  Reine  Andej.c; 
Marie,  qu’il  n’en  auroit  pas  moins  fait,  s’il  avoit  été  Roi  d’Angleterre 5  1586. 

défendit,  fous  peine  des  Galeres,  qu’on  continuât  à  déchirer  cette  Prin- - 

cefle  dans  des  Ecrits  outrageans*  difant  que,  quoiqu’elle  fûtHeretique, 
on  devoit  neanmoins  avoir  du  refpeétpour  fon  rang,  6c  delà  confideration 
pour  fon  mérité*  ce  qui  redoubla  l’eftimc  que  la  Reine  avoit  pour  Sa  Sain¬ 
teté  (zp). 

Le  Pape  eut  cette  année,  pendant  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’Eté,  Maladie 
une  fievre  continue ,  qui  lui  dura  huit  jours.  La  malignité  de  cette  fievre  du  Pape; 
fit  perdre  aux  Médecins  l’efperance  de  le  fàuver.  Cette  Nouvelle  n’affligea  J^mpêche 
pas  beaucoup  les  Cardinaux ,  qui  demandoient  plutôt  fa  mort  que  fa  guéri-  pJs  1 
fon,  pour  reprendre  l’Autorité  qu’il  leur  avoit  ôtce,  en  faifant  lui  feul  tou-  s'appli- 
tes  les  Affaires  importantes,  6c  les  traitant  comme  des  Valets  6c  des  Efcla-  aux 
ves.  Mais,  la  Violence  de  fon  Mal  ne  l’empêchoit  pas,  dans  le  déclin  de  Affaire3< 
la  fievre,  de  s’appliquer  à  la  Conduite  de  l’Etat *Sc,  quoique  les  Médecins 
lui  euflént  ordonné  de  prendre  du  repos,  il  n’en  faifoit  pas  moins  publier 
de  nouvelles  Ordonnances ,  de  faifoit  venir  tous  les  jours  le  Gouverneur  de 
Rome  6c  d’autres  Officiers,  pour  leur  faire  rendre  compte  de  l’exercice  de 
leurs  charges,  6c  pour  leur  donner  des  ordres  nouveaux.  Son  Neveu  le 
pria  inflamment  de  fe  repofer  pendant  quelques  jours,  en  lui  remontrant, 
que  cette  grande  application  d’Efprit  le  fatiguoit  encore  plus  que  fon  mal  * 
mais ,  il  lui  répondit  :  Sachez^  mon  Neveu ,  qu'il  faut  qu'un  Prince  ne  quitte 
le  Commandement  qu'avec  la  Vie  ^  femblable  au  RoJJîgnol  qui  chante  jufqu'à  la 
Mort.  Il  ordonna  fur  toutes  chofes  au  Cardinal  de  Montalte  de  redou¬ 
bler  les  Efpions  dans  Rome,  parce  qu’il  falloit  prendre  le  tems  de  fa  Mala¬ 
die,  pour  connoître  les  Efprits  mécontens,  6c  pour  s’inflruire  de  la  Haine 
ou  de  l’Amitié  du  Peuple  envers  lui.  Son  Neveu  exécuta  cet  ordre:  mais, 
perfonne  n’ôfoit  dire  fes  véritables  Sentimens,  de  crainte  qu’il  ne  feignit 
d’être  malade  *  6c  ceux  qui  le  haïffoient  le  plus  afliftoient  comme  les  autres 
aux  Prières  qu’on  faifoit  pour  Sa  Santé  dans  les  Egîifes  de  Rome,  où  le  St. 

Sacrement  fut  expofé  pendant  huit  jours.  Il  défendit  cette  Dévotion,  & 
dit  à  fon  Neveu:  Ces  Prières  extraordinaires  font  croire  que  je  fuis  à  l' Extrémi¬ 
té  ,  j'ai  intérêt  qu'on  me  croie  encore  en  Vie  quelques  momens  après  ma  Mort. 

Il  fut  un  jour,  pendant  cette  Maladie*  fi  abbatu,  6c  dans  un  aflbupiflé- 
ment  fi  profond,  qu’il  fembloit  qu’il  eut  rendu  l’efprit.  Son  Médecin,  le 
trouvant  cette  foiblefle,  qui  lui  avoit  même  ôté  la  parole,  lui  toucha  au 
bout  du  nez,  pour  voir; s’il  refloit  encore  quelque  chaleur  naturelle.  Six¬ 
te,  fe  fèntant  toucher,  fe  reveilla  comme  s’il  eut  été  effraïé  de  quelque  fa- 
cheufe  vifion  *  &  ,  regardant  fon  Médecin  en  face,  lui  dit  d’un  ton  auffi  mè-  _ 
nacant  que  fa  foiblefle  le  pouvoit  permettre  :  Hé  quoi  !  vous  avez  la  Har- 
diejfe  de  toucher  au  Nez  du  PapeîQe  pauvre  Médecin,  épouvanté  par  ces  pa¬ 
roles,  crut  que  le  Pape  ne  le  voudroit  jamais  voir:  il  s’en  retourna  chez 
lui,  6c  fe  mit  au  Lit,  où  il  mourut  d’une  fievre  caufée  par  fa  douleur  6c 

fon 

(îq)  Leti ,  Hift,  dt  Sixte  V.  Liv.  8. 
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Ton  desefpoir  ,  avant  que  Sa  Sainteté  eut  entièrement  recouvré  la  Santé  : 
ce  qu’elle  fit  en  peu  de  jours,  6c  s’alla  faite  voir  dans  les  Rues  de  Rome,  dès 
que  fa  fievre  eut  ceffé.  Il  continua  la  même  Rigueur  dans  l’Adminiftration 
de  lajuftice,  comme  on  en  peut  voir  divers  Exemples  dans  Leti  (50). 

Etienne  Battory ,  Prince  de  Tranfylvanie  &  Roi  de  Pologne,  étant  mort, 
la  Dicte  affemblée  pour  lui  donner  un  Succeffeur  fe  partagea  en  deux  Fac¬ 
tions,  dont  l’une  élut  Maximilien,  Archiduc  d’Autriche,  6c  Frere  de  l’Em¬ 
pereur  Rodolfe,  6c  l’autre  déféra  la  Couronne  au  Prince  de  Suede.  Les 
deux  Pretendans  fe  mirent  en  état  de  foutenir  leur  Election  par  les  Armes. 
Sixte  avoit  envoié  pendant  la  Diete  deux  Couriers  à  l’Archevêque  de  Na¬ 
ples  fon  Nonce  en  Pologne,  pour  lui  ordonner  de  fe  trouver  à  l’Eleétion 
de  Maximilien,  6c  de  mettre  tout  en  ufage  pour  la  faire  réuflir.  Il  lui 
avoit  pourtant  enjoint  de  ne  pas  témoigner  publiquement  cette  ardeur,  Sc 
de  fe  conduire  avec  autant  de  diferetion  que  d’adreffe,'de  crainte  de  donner 
du  chagrin  au  Parti  Suédois}  outre  qu’il  étoit  de  l’honneur  du  St.  Siégé, 
de  ne  fe  pas  déclarer  ouvertement  pour  une  Affaire’  dont  l’evenement  étoit 
incertain.  Il  lui  marquoit  encore  de  fuivre  de  près  les  divers  mouvemens 
de  l’ Affemblée}  6c,  en  cas  que  le  parti  de  Maximilien  fût  le  plus  foible,  6c 
fon  Eleétion  desefperée  ,  de  s’attacher  à  ceiui  qui  le  fupplanteroit.  Sa 
Sainteté  reçut  une  joie  fenfible,  lorfque  le  Nonce  lui  donna  Avis,  que  Ma¬ 
ximilien  étoit  Roi}  mais ,  aiant  appris  quelque  tems  après,  que  fon  Elec¬ 
tion  étoir  traverfée  par  de  puiffans  obftacles,  Elle  en  conçut  du  dépit  con¬ 
tre  le  Nonce,  6c  lui  manda  avec  chagrin  que  les  Affaires  de  Pologne  n’é- 
toient  pas  demeurées  long- tems  aufii  tranquilles  qu’il  l’en  avoit  aflûré,  6c 
envoia  en  même  tems  vingt-deux  mille  Ducats  d’Or  à  l’Evêque  de  Nais 
en  Silefie,  pour  en  aider  Maximilien,  avec  ordre  d’emploïer  cet  argent 
à  fes  plus  preffans  befoins,  6c  de  promettre  encore  à  ce  Prince  des  fecours 
plus  confiderables  de  fa  part  ($1).  Mais  toutes  ces  démarchés  furent  inu¬ 
tiles}  car,  Maximilien  fut  pris,  6 C  le  Pape  fe  vit  réduit  à  la  FonéHon  de 
Médiateur,  pour  obtenir  la  Liberté  de  ce  Prince,  par  l’entremife  du  Car¬ 
dinal  Hyppolite  Aldobrandin,  qui  fut  envoié  en  Pologne,  pour  cefujet, 
à  la  requifition  de  l’Empereur  Rodolfe  (32). 

Sixte  V.  avoit  toujours  les  yeux  ouverts  à  fes  Intérêts  ôc  à  l’Aggrandif- 
fement  de  la  Gloire  du  St.  Siégé  6c  de  l’Etat  Ecclefiaftique.  J’ai  déjà  infî- 
nué, qu’il  avoit  refolu  de  demembrer  de  la  Monarchie  d’Efpagne  le  Roïau- 
me  de  Naples,  pour  le  réunir  à  l’Eglife:  mais,  pour  venir  à  bout  d’un  fi 
grand Deffein ,  il  falloit  commencer  par  affaiblir  le  Roi  d’Efpagne,  afin 
qu’il  ne  fût  pas  en  état  de  le  fecourir  lorfqu’il  l’attaqueroit.  De  forte  que, 
voiant  qu’il  n’avoit  pas  de  meilleur  moïen  d’affoiblir  l’Efpagne,  que  de 
lui  oppofer  la  Reine  Elizabeth ,  il  fe  mit  à  la  ménager  6c  traiter  fecrcte- 
ment  avec  elle.  Le  Roi  Philippe  preffoit  cependant  le  Pape,  pour  obte¬ 
nir  de  lui  deux  chofes.  1 .  Qu’il  fit  Cardinal  Mylord  Guillaume  Alan } 

croiant 

(lo')  Hijl.de  Sixte  V.  Liv,  8,  tom*  HO.  (31)  Leti ,  ut  JUpr. 

CT*  fuiv,  (31)  De  Thon,  H'tjl,  lié.SS.  tm  1$$* 


< 


(  1 


SIXTE  V.  CCXXXVI.  Pape. 

croiant  qu’un  Anglois  de  cette  qualité,  revêtu  encore  de  la  Dignité  de 
Cardinal,  faciliteroit  beaucoup  l’Entreprife  qu’il  vouloit  faire  fur  l’Angle¬ 
terre.  z.  11  vouloit  favoir  en  quoi  confifieroit  le  l'ecours  d’argent  que  Sa 
Sainteté  lui  devoit  donner.  Sixte  V.  faifoit  reflexion  à  deux  choies  fur 
ce  fujet  :  i.  Qu’il  s’acquerroit  la  Réputation  d’un  Pape  plein  de  Zéie,  s’il 
donnoit  du  iecours  à  Philippe  II.  outre  qu’il  fouhaitoit  avec  paflion  de 
réunir  à  l’Eglife  le  Roiaume  d’Angleterre,  z.  Qu’en  engageant  Philippe 
dans  une  cruelle  Guerre ,  6c  contre  une  Reine  qu’il  follicitoit  lui-même  à 
une  vigoureufe  Defenlè,il  ne  manqueroit  pas  de  jetter  ce  Prince  dans  de 
grands  périls.  11  fit  donc  venir  de  Flandre  à  Rome  en  toute  diLigence 
Mylord  Alan*  6c, fur  la  fin  dejuillet,  il  le  fit  Prêtre  Cardinal  du  titre  de 
St.  Martin  des  Monts,  6c  fon  Légat  à  Latere ,  6c  le  fit  partir  înceflam- 
ment  pour  l’Efpagne,afin  de  folliciter  Philippe  à  l’Entreprife  contre  l’An¬ 
gleterre,  6c  de  l’aflifler  de  fe*  Confeils,  le  chargeant  de  faire  en  forte 
qu’on  ne  perdit  pas  un  moment  dans  cette  Affaire.  Sixte  ne  prefloit  ainfi 
le  Roi  d’Efpagnç,  qu’afin  d’empêcher  qu’il  n’afiemblât  de  plus  grandes 
forces.  Ce  Cardinal  fut  porteur  du  Traité,  qui  avoit  été  conclu  avec 
l’Ambaiïadeur  du  Roi  Philippe,*  par  lequel  Sixte  V.  s’obligeoit  de  donner 
à  Phiiippe  II.  un  million  d’écus  Romains,  6c  laPermiflion  de  lever  les  Déci¬ 
més  dans  tous  les  Roïaumes  6c  Terres  de  fon  Obéïllance,  hors  le  Roiaume 
de  Naples,  qu’il  ne  vouloit  pas  afïoiblir  :  lécours  trés-conliderablc,  s’il 
n’avoit  été  accordé  plutôt  dans  le  deflein  de  le  promettre  feulement,  que 
dans  un  deffein  fincere  de  le  donner  réellement. 

Enfuite,  il  fit  appeller  Carre,  avec  lequel  il  eut  un  long  Entretien  fur 
la  négligence  de  la  Reine  Elizabeth  à  fe  préparer  à  la  Defenfe.  Il  lui  dit, 
qu’elle  ne  devoit  pas,  après  avoir  fçu  fi  adroitement  allumer  le  feu  ,  en 
retirer  le  bois  pour  le  laifler  eteindre.  Qu’elle  avoit  donné  quelque  attein¬ 
te  à  la  guêpe, en  faifant  mourir  la  Reine  d’Ecoflé}  mais  que,  fi  elle  ne  le 
prccautionnoit,  elle  en  feroit  encore  piquée  6c  tuée.  Que  le  Roi  Philippe 
étoit  li  irrité  contre  elle,  qu’il  emploïeroit  toutes  fes  forces  6c  celles  des 
autres  Catholiques,  pour  la  perdre.  Que  fa  Qualité  de  Pape  l’obligeoit  à 
garder  les  apparences  j  mais,  que  le  fecours  qu’il  donneroit  au  Roi  Philippe, 
ne  pourroit  être  préjudiciable  à  la  Reine  Elizabeth.  Qu’un  Chapeau  rou¬ 
ge  qu’il  avoit  donné  à  un  Anglois  n’étoit  pas  capable  de  faire  du  mal  à  cet¬ 
te  Reine j  6c  qu’il  ne  le  lui  avoir  donné, que  pour  avoir occafion  de  l’eloi- 
gner  de  Flandres,  d’où  il  auroit  pû  attirer  des  Partifans  au  Roi  Philippe  en 
Angleterre  :  au  lieu  que  la  Reine  n’avoit  plus  rien  à  craindre  de  lui ,  tant 
qu’il  feroit  fi  éloigné.  Qu’il  étoit  vrai,  qu’il  avoit  promis  un  million  d’E- 
cus  au  Roi  Philippe  pour  l’Entreprife,  6c  laPermiflion  de  lever  les  Décimés 
dans  fes  Etats j  mats,  qu’il  l’avoit  accordé  feulement  fous  cette  condition, 
qu’ils  ne  païeroient  cet  argent, que  fix  Mois  apres  que  le  Roi  Philippe  fe 
feroit  rendu  Maître  de  quelque  Place  confiderable  en  Angleterre,  6c  que 
ç’éroit  à  elle  d’empêcher  que  cela  n’arrivât:  drforte  que  le  fecours,  qu’il 
avoit  promis  à  Philippe  II,  ne  pouvoit  faire,  m  beaucoup  de  bien  à  ce  Prin- 
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ce  ,  ni  beaucoup  de  mal  à  Elizabeth.  Qu’au  refte,  il  ne  pouvoit  compren¬ 
dre  pourquoi  la  Reine,  après  avoir  envoié  un  Gouverneur  en  Hollande  avec 
tant  d’eclat,  l’avoit  enfuite  rappellé  lorfqu’il  étoit  le  plus  néceffaire  dans 
ce  Païs-là.  Le  Pape  s’entretint  encore  une  autrefois  6c  plus  long-tems 
fur  cette  Affaire  avec  le  Chevalier  Carre 5  voulant,  à  quelque  prix  que  cc 
fût,  faire  lavoir  à  la  Reine  par  lui,  combien  elle  devoit  penler  à  une  fe- 
rieufeDefenfe,  6c  à  foutenir  les  Provinces  des  Pais-Bas.  Il  fit  auffi  com¬ 
prendre  au  Chevalier  en  termes  couverts,  qu’il  étoit  obligé  de  fulminer 
une  Excommunication  contre  la  Reine  Elizabeth  j  mais,  qu’il  laiffoit  à  fa 
Prudence  d’en  faire  le  profit  qu’elle  jugerait  à  propos,  6c  de  bien  confide- 
rer  quelle  étoit  fon  intention  en  l’excommuniant.  Sur  ces  Avis,  la  Reine 
raffembla  fes  Vaiffeaux  fous  le  commandement  de  François  Drak,  6c  mit 
fes  Ports  en  bon  état  (33). 

Le  Pape  tenoit  cette  Conduite,  parce  qu’il  haïiîoit  6c  redoutoit  le  Roi 
d’Efpagne.  Il  devoit  donc  naturellement  lui  fouhaiter  de  mauvais  fuccès,  * 

6c  aimer  mieux  que  l’Herefie  fe  maintint  en  Angleterre,  que  de  voir  Phi¬ 
lippe  II.  devenir  le  Maître  d’un  fi  bon  Pais.  Les  Papes,  en  tant  que  Sou¬ 
verains,  fui  vent  les  principes’ de  la  Religion  du  Souverain,  6c  par  confequent 
ils  facrifient  les  Intérêts  de  leur  Puifîance  particulière.  De  quoi  leur  fêrvi- 
roit,  par  exemple,  qu’un  Roi  d’Efpagne  fubjuguât  les  Proteflans,  fi, par 
ce  moien,  il  fe  rendoit  fi 'formidable  à  la  Cour  de  Rome,  que  l’on  n’ôfât 
plus  y  refufer  quelque  chofe  aux  Efpagnols ,  de  crainte  de  voir  revenir  l’an¬ 
née  if 2,7. 6c  l’Emprifonnemcnt  de  Clement  VII?  C’efl  un  moindre  mal 
au  Pape  de  n’être  point  reconnu, ni  en  Hollande,  ni  en  Angleterre,  que 
s’il  y  étoit  reconnu ,  6c  que  cela  mit  en  état  quelque  Prince  Catholique 
d’obtenir  à  Rome  de  gré  ou  de  force  toutes  fes  Demandes.  Si  ce  Principe  de 
Spéculation  ne  fufïit  pas  à  convaincre  que  Sixte  V.  a  fait  echouer  autant 
qu’il  a  pû  les Entreprifes  du  Roi  d’Efpagne  contre  Elizabeth,  le  Pontifi¬ 
cat  d’innocent  XI.  nous  fournira  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage  une  Raifon  * 
de  Pratique,  qui  achèvera  la  conviétion  (34). 

Quoiqu’il  fût  de  la  Politique  du  Pape,6c  que  ce  fût  même  fon  intention 
de  faciliter  en  apparence  l’Entreprife  de  Philippe  IL  contre  l’Angleterre  * 
afin  de  le  perdre  plus  facilement  6c  plutôt,  il  ne  laiffa  pas  de  gagner  du 
tems  6c  de  chercher  des  prétextes  pour  ne  pas  publier  l’Excommunication 
contre  la  Reine  Elizabeth.  11  en  alleguoit  pour  principale  Raifon, qu’aiant 
déjà  été  excommuniée  par  le  Pape  Pie  V,  il  ne  croïoit  pas  qu’il  fût  nécef- 
faire  d’en  venir  à?une’feconde Excommunication,  lorfqu’clle  étoit  plus  obf- 
tinée  dans  l’Herefie  qu’auparavant ,  6c  qu’elle  ne  ferviroit  qu’à  faire  rire 
la  Cour  de  cette  Reine.  L’Ambaffadeur  d’Efpagne,  au  contraire,  preffoit 
incefiàmment  le  Pape  au  nom  de  fon  Maître  de  publier  cette  Excommuni¬ 
cation, en  alléguant  pourRaifons:  i.Que  les  Catholiques, qui  avoient  déjà 
oublié  la  première,  redoubleraient  leurZele,  quand  ils  en , 'verraient  une 
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féconde,  êc  (croient  encouragez  à  prendre  les  armes  contre  la  Reine  8c  /\nc»ej.c, 
à  Te  joindre  au  Parti  de  Philippe  II.  8c  de  la  feue  Reine  Marie  (  c’efl  peut-  1588. 

être  la  Raifon  pour  laquelle  Sixte  V.ne  vouloit  pas  publier  l’Excommuni-  - 

cation,  afin  d’empêcher  que  l’Entreptife  de  Philippe  ne  réuflit  trop  heu- 
reulêment.)  La  z.  Raifon  que  le  Catholique  alleguoit  étoit  afin  que  ,par  la 
Bulle  d’ Excommunication  ,  l’Entreprife  fût  déclarée  ju fie,  6c  que  l’Invefti- 
ture  du  Roiaume  d’Angleterre  lui  demeurât ,  s’il  en  faifoit  la  Conquê¬ 
te  (5f).  \. , 

Enfin,  le  Pape  fut  contraint  de  publier  la  Bulle  d’Excommunication  Bulle- 
contre  la-  Reine  Elizabeth ,  en  la  maniéré  que  le  trouvèrent  bon  les  d’Excom- 
Cardinaux  6c  autres  Ecclefiaitiques  Efpagnols  qui  la  demandoient.  En 
voici  la  Traduétion  :  „  Sixte  V.  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Pafteur  tre^a  Rei« 
,,  Univerfel  du  Troupeau  de  Jefus-Chrill  ,  auquel  appartient  ,  par  ne  Elira- 
,,  une  Succeflion  légitimé ,  le  Soin  6c  le  Gouvernement  de  l’Eglife  Catho-  b^th> 

„  lique.  Voiant  l’état  fâcheux  auquel  le  célébré  Roïaume  d’Angleterre 
„  6c  celui  d’Irlande  font  réduits  aujourd’hui,  après  avoir  été  fi  fameux 
,,  par  leur  Vertu,  leur  Religion,  6c  leur  Obéïfiance  Chrétienne.  S’étant 
,,  laiflez  maintenant  réduire,  non-feulement  à  un  Etat  de  déreglement  6c 
„  de  péril  manifefte  de  leur  falut ,  mais  étant  devenus  même  des  Membres 
„  pourris  de  rEglife,infeéts,6c  capables  de  gâter  6c  de  corrompre  tout  le 
,,  Corps  Chrétien 5  6c  cela, fous  le  Gouvernement  impie  6c  tyrannique  d’E- 
„  lizabeth  la  prétendue  Reine  de  ces  Etats  6c  de  fes  Adherans,  qui  ne 
,,  font  pas  moins  feelerats  6c  impies  qu’Elle,  ne  reconnoiflant  plus  l’Auto- 
>,  rité  du  Souverain  Pontife ,  qui  a  perdu  tous  fes  Droits  dans  ces  Roïau- 
„  mes.  Henri  VIII.  autrefois  Roi  d’Angleterre  commença  tous  ces  def- 
„  ordres,  s’étant  révolté  de  l’Obéiflance  du  St.  Siégé,  s’étant  auffi  fepa- 
„  ré  de  la  véritable  Communion  Chrétienne,  6c  en  aiant  fait  feparer  par 
„  force  fes  Sujets.  Elizabeth,  qui  a  ufurpé  ce  même  Roïaume,  fuivi  fes 
,3  traces, 6c  fait  paroître  une  obftination  invincible  à  revenir  au  bon  che- 
3,  min.  Pour  remedier  à  ces  defordres,  rétablir  une  bonne  Difci pline,  6c 
,3  consentir  tout  le  Monde  dans  une  jufte  Obéïfiance,  il  ne  refie  d’autre 
„  moïen,  pour  rétablir  la  Religion,  6c  entretenir  la  Paix,  le  repos,  6c 
„  l’union  dans  la  Chrétienté,  que  de  dépofer  de  la  Roiauté  la  dite  Eliza- 
„  beth,  foi-difant  Reine  d’Angleterre.  Sa  Sainteté  voulant  donc  pour- 
3,  voir  à  tous  ces  defordres,  6c  y  apporter  de  bons  6c  de  prompts  reme- 
,,  des,  infpiré  comme  il  eft  de  Dieu,  pour  le  bien  general  del’Eglifej 
,,  porté  encore  à  cela  par  l’inclination  favorable  qu’il  a  toujours  eu  pour 
,,  le  Roiaume  d’Angleterre,  aufli  bien  que  fes  Prédecefleurs  :  étant  enfin 
„  follicité  à  cela  même  par  plufieurs  perfonnes  zelées  du  même  Roiaume  j 
„  Sa  Sainteté  a  été  obligée  de  s’adrefler  à  plufieurs  Princes,  6c  particulie- 
„  rement  au  Roi  Catholique,  pour  le  prier  de  lui  vouloir  donner  du  (c- 
„  cours  dans  cette  Entreprife,  par  la  vénération  qu’il  a  toujours  témoigné 
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,,  pour  le  St.  Siégé,  par  l’ancienne  amitié  qui  a  toujours  été  entre  fbn 
„  Roiaume  5c  celui  d'Angleterre,  5c  par  l’afFeétion  particulière  qu’il  a  tc- 
,,  moignee  aux  uatho  iques  des  PaiVBas,  afin  de  procurer  quelque  repos 
,,  à  les  Etats  voilins  de  l’Angleterre,  pour  le  Bien  5c  la  Propagation  de  la 
,,  Foi  Catholique,  &  enfin  pour  le  bien  commun  ôc  general  de  toute  l’Eu- 
,,  rope  :  le  conjurant  de  vouloir  emploier  le  pouvoir  dont  Dieu  l’a  revêtu, 
„  à  détrôner  cette  Femme  5c  à  punir  les  Adherens,  dont  l’exemple  eil  fl 
5,  pernicieux  à  toute  la  Chrétienté,  6c  à  mettre  en  repos  6c  reformer  ce 
„  Roiaume}  toutes  chofes,  dont  il  peut  revenir  de  grands  fruits  à  tout  le 
,,  Chriltianifme.  Mais, pour  faire  connoître  à  toute  la  Terre  l’Equité  ÔC 
„  la  Juitice  de  cette  Entreprife,  5c  particulièrement  aux  Peuples  d’Angle- 
,,  terre  5c  d’Irlande,  5c  montrer  en  même  tems  les  julles  Jugemens  de 
,,  Dieu,  qui  vont  tomber  fur  cette  Femme,  Sa  Sainteté  a  jugé  néceflaire 
,,  en  publiant  la  Sentence  d’Excommunication  contre  Elizabeth,  de  pu- 
,,  bner  en  même  tems  les  Raifons  qui  l’ont  obligé  d’en  venir  à  une  fi  gran- 
„  de  Rigueur  contr’elle.  La  i.c’eli  qu’elle  elt  Heretique  5c  Schifmatique, 
„  qu’elle  a  été  déjà  excommuniée  deux  fois  par  les  deux  derniers  Papes 
,,  nos  PredecefTeurs ,  5c  qu’elle  demeure  pourtant  toujours  obltinée  dans 
„  la  Defobéiflance  à  Dieu  5c  au  St.  Siégé  Apoftolique,  aiant  ufurpé  te- 
,,  merairement ,  5c  contre  toutes  les  Loix  de  Dieu,  de  la  Nature, 5c  de  la 
,  Raifon,  la  Souveraineté  temporelle,  5c  l’Autorité  fprirituelle  furies  Ames. 
5,  La  z.  parce  qu’elle  elt  bâtaide,  née  d’un  lnceltc  ôc  d’un  Adultéré,  ÔC 
,,  par  confequent  incapable  de  fucceder  au  Roiaume  d’Angleterre,  tant 
,,  par  diverfes  Sentences  de  Clement  Vil.  êc  de  Paul  III.  que  par  la  De- 
„  claration  publique  qu’en  avoir  faite  Henri  Ion  Pere.  La  3.  pour  avoir 
„  ufurpé  la  Couronne  d’Angleterre  contre  toute  Jullice,  par  les  Raifons 
,,  déjà  alléguées,  cette  Entreprife  étant  entièrement  contraire  à  tous  les 
„  anciens  Traitez  faits  entre  le  St.  Siégé  5c  le  Roiaume  d’Angleterre,  lors 
„  de  fa  Réconciliation  avec  l’Eglilè  j  ôc  de  plus  à  caufe  de  la  mort  de 
„  Thomas  Cantelberg  fous  le  Régné  de  Henri  IL  depuis  laquelle  il 
„  fut  convenu,  que  perfonne  ne  feroit  reconnu  pour  Roi  légitimé  en 
„  Angleterre,  fans  l’Approbation  Sc  le  Confentement  de  l’Evêque  Univerfel. 
„  Ce  Traité  fut  enfuite  renouvellé  par  le  Roi  Jean,  ôc  confirmé  par  un 
„  Serment  public  5c  folemnel.  Auffi  avoit-il  été  fait  à  la  Priere  de  la  No- 
„  bleffe  5c  du  Peuple,  comme  une  chofe  qui  devoir  être  très- utile  à  tout 
,,  le  Roiaume.  4.  De  plus,  parce  qu’elle  a  faufle  le  Serment  qu’elle  fit 
„  à  fon  Couronnement,  qui  étoit  de  maintenir  tous  les  anciens  Pri- 
„  \  ileges  de  la  Nation,  5e  toutes  les  Immunitez  des  Ecclefialli- 
„  ques.  f.  A  caufe  des  violences  ,  injuitices  ,  5c  extorfions  qu’elle  a 
,,  faites  aux  Peuples  des  deux  Roiaumes.  6.  Qu’elle  a  fufeité  une 
,,  Révolté  dans  les  Païs  Voifins  contre  leur  légitimé  Souverain,  Ôc  que 
,,  par  ce  moïen  elle  a  été  caufe  de  la  Seduéfion  d’une  infinité  d’Ames,  ÔC 
„  de  la  defolation  de  plufieurs  Villes  ôc  Provinces.  7.  Pour  avoir  donné 
„  retraite  5c  prote&ion  aux  Hérétiques  fugitifs,  aux  Rebelles,  ôc  à  des 
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j,  Malfaiteurs  publics ,  au  grand  préjudice  de  toute  la  Chrétienté,  juf-  Andel.C.* 
„  ques  à  folliciter  le  Turc ,  ce  grand  ennemi  du  nom  Chrétien,  avenir  ^88- 
„  faire  la  Guerre  aux  Fideles,  6c  ainfi  de  troubler  le  repos  6c  la  tranquil-  ~ 

„  lité  publique.  8.  Pour  avoir  fait  une  longue  6c  horrible  Perfecution  a  tac 
,,  Saints  du^Seigneur,  qu’elle  a  tourmentez, 6c maltraitez;  emprifonné  de 
,,  Saints  Evêques,  6c  fait  mourir  miferablement  les  Membres  de  la  Sainte 
„  Eglife  Catholique.  9.  De  plus ,  à  caufe  de  la  Cruauté  6c  Inhumanité 
,,  qu’elle  a  exercée  depuis  peu  contre  Marie,  Reine  d’Ecoffe,  laquelle 
„  s’étoit  réfugiée  en  Angleterre  fur  la  promeffe  6c  l’affurance  qu’on  lui 
„  avoit  donnée  de  la  protéger  6c  de  la  défendre.  10.  Outre  cela,  pour 
„  avoir  procuré  la  deftruétion  de  l’Eglife  Catholique,  la  profanation  des 
„  Sacremens,  des  Couvents, 6c  desPerfonnes  Sacrées.  u.Et  pour  ce  qui 
„  regarde  les  affaires  civiles  6c  le  bien  public,  pour  avoir  dégradé  l’an- 
„  cienne  Nobleffe  du  Roïaume,  6c  elevé  en  leur  place  des  perfonnes  du 
„  commun,  indignes  d’aucun  emploi,  dans  les  Affaires  Civiles  6c  Ecele- 
„  fiaftiques.  Pour  avoir  encore  vendu  la  jullice,  6c  enfin  parce  qu’elle 
„  exerce  une  tyrannie  abfolue,  au  deshonneur  du  nom  de  Dieu,  à  l’op- 
„  preflion  du  Peuple,  à  la  deftruétion  du  Pais,  6c  à  la  ruine  de  Ames.  Or, 

„  toutes  ces  chofes  font  de  telle  nature  pour  la  plupart,  que  les  unes  la 
,,  rendent  manifeftement  incapable  de  regner,  6c  les  autres  la  déclarent 
„  même  indigne  de  vivre.  Sa  Sainteté  donc  ,  pour  toutes  cesRaifons,  en 
„  vertu  de  la  Puiffance  qu’il  a  reçu  de  Dieu,  6c  de  l’Autorité  Apoftoli- 
„  que  dont  il  eft  revêtu ,  renouvelle  la  Sentence  de  fes  Predeceffeurs  Pie 
„  V.  6c  Grégoire  XIII. en  ce  qui  regarde  l’Excommunieation  êclaDepo- 
„  fition  de  la-dite  Elizabeth:  l’excommunie  de  nouveau,  la  déclaré  de- 
„  chuë  de  toute  Autorité  Royale,  de  tout  droit,  titre,  ou  prétenfion 
„  qu’elle  pourroit  avoir  fur  les  Roïaumes  d’Angleterre  6c  d’Irlande,  de- 
,,  clarant  qu’elle  ne  les  poffede  qu’illegitimement  6c  par  ufurpation.  Sa 
„  Sainteté  abfout  auflî  tous  fes  Sujets  du  Serment  de  Fidelité  qu’ils  lui  ont 
„  fait,  6c  de  toute  autre  Obligation ,  ou  Devoir  , que  ce  foit.  De  plus,  elle 
„  défend  expreffément ,  fous  peine  d’encourir  l’ire  de  Dieu,  d’être  excom- 
„  muniez ,  6c  punis  corporellement, félon  les  Loix,  à  toute  forte  de  per- 
,,  fonnes,  de  quelque  qualité  6c  condition  qu’ils  puiffent  être,  après  la 
„  lignification  de  notre  Bulle,  de  rendre  à  la  dite  Elizabeth  aucune  forte 
„  de  fervice  que  ce  foit ,  ni  d’obéir  à  aucune  de  fes  Ordonnances  ;  leur  or- 
„  donnant,  au  contraire,  de  s’emploïer  de  toutes  leurs  forces,  à  la  faire  châ- 
„  tier,  afin  que  comme  elle  s’eft  laiffée  induire  par  le  Démon  à  fe  rebeller 
,,  en  tant  de  maniérés  contre  Dieu,  elle  puiffe  reconnoître  fa  faute,  6c  fe 
,,  foumettre  avec  humilité  au  Jugement  de  Dieu ,  quand  elle  fe  verra  ainfi 
,,  delaifl’ée,  6c  deftituée  de  tout  fecours  humain.  Pour  cet  effet,  nous  fai- 
„  fons  favoir  à  tous  les  Peuples  des  deux  Roïaumes  d’Angleterre  6c  d’Irlan- 
,,  de,  6c  autres  Etats  6c  Païs,  de  veiller  foigneufement  6c  de  travailler 
,,  avec  foin  à  l’Execution  de  tout  le  contenu  ci-deffus,  de  ne  donner  di- 
„  rectement,ni  indireétement , aucun  fecours  à  ladite  Elizabeth,  ni  à  fe 
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„  Adhercns  j  ôc ,  des  qu’ils  auront  eu  connoiffance  de  notre  prefentc 
„  Sentence,  de  fe  joindre  incertamment  aux  Armées  Catholiques, qui  feront 
,,  commandées  par  le  Prince  viétorieux  AÏexandre  Farnefe ,  au  nom  de  fa 
„  Majefté  Catholique,  avec  toutes  les  forces  que  chacun  pourra  mettre 
5,  fur  pied,  &  de  fe  mettre  inceffamment  en  Campagne,  afin  de  détrôner 
„  au  plutôt  la  nommée  Elizabeth,  qui  ne  poflede  la  Couronne  d’Angle- 
„  terre  que  par  ufurpation,  ôc  de  rétablir  la  Foi  Catholique  en  ce  Païs-là. 
„  De  plus  ,  on  fait  favoir  à  chacun ,  que  l’intention  de  Sa  Sainteté,  du 
„  Roi  Catholique,  ôc  du  Prince  Farnefe,  n’eft  pas  de  furprendre  ou  d’en- 
„  vahir  le  Roiaume  d’Angleterre,  ni  de  changer  les  Loix,  les  Privilèges, 
„  ni  les  Coutumes  du  Roiaume,  ni  d’ôter  à  perfonne  la  Liberté,  la  Vie, 
,,  ni  les  Biens,  hors  les  Rebelles  ôc  ceux  qui  demeureront  obftinez,ni  en- 
„  fin  de  faire  aucun  autre  changement ,  fi  ce  n’eft  que  par  un  commun 
„  confentement  entre  Sa  Sainteté,  le  Roi  Catholique,  ôc  les  Etats  du 
„  Pais,  pour  le  bien  public,  pour  l’affermiflement  de  la  Foi  Catholique, 
,,  ou  pour  punir  celle  qui  a  ufurpé  ce  Roiaume  ôc  fes  Adherans ,  il  fut 
„  trouvé  bon  d’en  faire  quelqu’un.  Aflurant  au  refte  tout  le  Monde,  que 
,,  toutes  les  difficultcz  qui  pourroient  furvenir  à  l’occafion  de  la  Depofi- 
„  tion  de  cette  Femme,  ou  entre  particuliers,  ou  par  raport  à  la  Succef* 
„  fion  à  la  Couronne,  ou  l’égard  des  Affaires  Ecclefiaftiques ,  feront  ter- 
„  minées  félon  la  Juftice,  le  Droit,  &  l’Equité  Chrétienne.  D’ailleurs,  on 
„  n’aura  pas  feulement  foin  que  les  Catholiques  ne  foient  plus  expofez  aux 
,,  malheurs  qui  les  ont  accablez  jufques  ici,  mais  on  accordera  la  même 
„  proteélion  à  tous  ceux  generalement  qui  viendront  volontairement  fe  fbû- 
",r,  mettre  au  General  de  l’Armée.  Et  comme  nous  fommes  bien  informez , 
„  qu’il  y  a  une  infinité  de  gens,  qui  fe  font  feparez  de  l’Eglife  Catholi- 
,,  que  ,  fans  favoir  ce  qu’ils  fàifoient,  ôc  qui  font  pourtant  confondus  avec 
„  les  Heretiques,  Nous  déclarons ,  que  notre  intention  n’efl  pas  qu’ils 
„  foient  punis  comme  tels,  mais  qu’on  leur  farte  grâce,  jufques  à  ce  qu’e- 
„  tant  inrtruits  par  des  Gens  favans,  ils  fe  puiflent  d’eux-mêmes  détourner 
„  du  mauvais  chemin.  On  déclaré  de  plus,  non  feulement  qu’il  eft:  per- 
,,  mis  indifféremment  à  toutes  fortes  de  gens,  de  dedans ,  ou  de  dehors 
„  l’Angleterre,  de  s’aflurer  de  la  Perfonne  d’Elizabeth  ôc  de  fes  Adherens, 
„  de  l’emprifonner,  Ôc  de  la  livrer  au  Parti  Catholique,  mais  que  l’on  re- 
„  gardera  comme  une  finguliere  obligation,  ôc  qu’on  recompenfera,  fe- 
„  Ion  la  qualité  des  perfonnes ,  l’aétion  de  ceux  qui  pourroient  arrêter  la 
„  dite  Elizabeth.  On  ne  manquera  pas  auffi  de  recompenfer  tous  ceux 
„  qui  ont  ci-devant  aidez,  ou  qui  le  feront  ci-après,  à  faire  punir  cette 
,,  Femme,  qui  a  ufurpé  le  Roiaume  d’Angleterre  &  fes  Adherans,  &  à 
,,  rétablir  la  Religon  Catholique  en  ce  Païs-là.  On  les  allure  qu’ils  feront 
,,  avancez  dans  les  charges,  honneurs  ,&  dignitez,  félon  leur  mérité  ôc 
,,  les  fervices  qu’ils  auront  rendus.  De  plus,  Sa  Sainteté  fera  donner  des 
„  Pafle-ports  à  tous  ceux  qui  fe  voudront  joindre  à  l’Armée  Catholique  , 
„  ou  qui  y  porteront  des  munitions  de  bouche  ou  de  guerre,  ôc  autres 
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„  exactement  8c  largement  payé.  Sa  Sainteté  ordonne  8c  commande  à  _ 1  > 

„  chacun  de  fe  tenir  prêt  au  plutôt  à  donner  du  fecours,  félon  qu’il  le 
„  pourra, afin  que  l’Entreprife  ne  vienne  à  manquer  faute  de  Diligence,  ÔC 
„  de  faire  punir  ceux  qui  contreviendront  à  la  prefente  Ordonnance.  En- 
,,  fin, Sa  Sainteté  aiant  ouvert  leThrefor  d’indulgences  qu’elle  a  entre  les 
,,  mains,  accorde  Indulgence  pleniere  ,  à  tous  ceux  , qui, après  s’être  con- 
„  feflez ,  8c  avoir  communié,  combattront’ avec  l’Armée  Catholique, 

„  pour  châtier  8c  détrôner  la  foi*difant  Elizabeth  Reine  d’Angleterre,  8c 
„  les  Adherans  (36).  „ 

Cette  Bulle  terrible  fut  publiée  avec  des  Ceremonies  lugubres  à  Rome  8c  Comme 
dans  tout  l’Etat  Ecclefiaftique.  Le  Roi  Catholique  fit  faire  la  même  Pu-  cette^  Bul-; 
blication  dans  fes  Etats.  On  tendit  de  noir  la  Chapelle  de  fon  Palais  de 
Madrid,  dans  laquelle  Sa  Majefté  Catholique, vêtue  de  noir,  8cfuiviede  Angkter- 
tous  les  Grands  de  fa  Cour,  fit  publier  par  le  Nonce  cette  Excommunica-  re&  ail- 
tion  en  fa  prefence.  Philippe  II.  portoit ,  par  anticipation  ,  le  dueil  de  Icurs* 
fa  Flotte  invincible.  Mais, les  Vénitiens  ne  voulurent  pas  accorder  laper- 
miflion  de  publier  la  Bulle  contre  Elizabeth  j  8c  le  Nonce  ,  prefle  par 
l’Ambafladeur-d’Efpagne,  donna  Avis  au  Pape  de  leurs  delais  5  à  quoi  Six¬ 
te  répondit  en  ces  termes  :  „  J’approuve  votre  Conduite  >  8c  j’eftimerois  en- 
„  core  plus  votre  prévoïance,fi  vous  aviez  compris  le  motif  des  Vénitiens 
„  pour  en  ufer  ainfi.Ce  n’eft  pas  faute  de  refpeét,  ni  de  zele,  pour  le  St. 

„  Siégé  j  mais ,  ils  veulent  ménager  une  Nation,  qui  fait  du  bien  quand  bon 
„  lui  femble,  8c  du  mal  à  ceux  qui  l’on  offenfée,  lorfqu’ils  y  penfent  le 
„  moins.  „  Elizabeth  aiant  reçu  Copie  de  la  Bulle,  quoiqu’elle  fût  bien 
perfuadée  de  l’eftime  du  Pape,  8c  qu’il  n’avoit  fait  cet  éclat  que  pour  fa- 
tisfaire  les  Efpagnols  plûtot  que  fon  Inclination  naturelle,  elle  crut  de¬ 
voir  faire  connoître  à  toute  l’Europe,  qu’elle  ne  craignoit , ni  la  Cour  de 
Rome,  ni  celle  d’Efpagne,  jointes  enfemblej  8c  qu’elle  avoitautant  d’Auto- 
rité  dans  l’Eglife  Anglicane  ,  que  le  Pape  dans  la  Religion  Romaine.  Elle 
fit  affiembler  un  Dimanche  les  Seigneurs  duRoiaume,  Scies  principaux 
Magiftrats  de  Londres, dans  l’Eglife  de  St. Paul,  où  l’Evêque,  monté  dans 
le  Jubilé,  publia,  au  grand  regret  des  Catholiques,  une  Excommunica¬ 
tion  terrible,  contre  la  perfonue  du  Pape  Sixte,  fes  Cardinaux,  fes  Offi¬ 
ciers  ,  8c  generalement  contre  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  Bulle 
fulminée  contre  la  Reine.  Il  y  eut  le  même  jour  dans  fon  Palais  quatre- 
vingt  Tables  magnifiquement  fervies,  où  l’on  but  à  grand  bruit  8c  avec 
grande allegreffie  à  la  fanté  d’Elizabeth, à  la  profperité  du  Roiaume,  8c  à  la 
deftruétion  des  ennemis  de  fa  Couronne.  Le  Pape, aiant  appris  cette  Nou¬ 
velle,  dit  en  prefence  de  fes  Domeftiques  :  „  Notre  Excommunication 
,,  n’a  ôté,  ni  la  vie,  ni* le  courage, à  la  Reine  d’Angleterre >  8c  voilà  tout 
„  ce  que  les  Efpagnols  y  gagneront.  Dieu  veuille  même  qu’eux  Sc  nous 
»  n’y  perdions  pas  davantage  (37).  ,, 


On 


(36)  Lett  Elizabeth ,tom .i.p ag,  198.  <&c. 

Tome  V. 


(37I  Le  Pelletier ,  Hijl,  de  Sixte  F.  liv. 8. 
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On  difoit  que  Sixte  V.  avoir  une  Maîtreffe,  qu’il  aimoit  pafïïonement , 
&  par  le  moien  de  laquelle  la  Reine  Elizabeth,  favoit  non-feulement  tout 
ce  qui  fe  paffoit  à  la  Cour  de  Rome,  mais  encore  tous  les  deffeins  les  plus 
cachez  du  Pape.  Que  Sixte  n’étoit  pas  fâché  que  cette  Compagne  de  fon 
Lit  entretint  correfpondance  avec  la  Reine  Elizabeth;  parce  qu’étant  ava¬ 
re,  il  étoit  bien  aife  que  d’autres  fifient  des  prefens  à  cette  Femme;  outre 
qu’il  vouloit  qu’elle  fervit  d’inllrument  entre  lui  6c  la  Reine  d’Angleterre 
contre  l’Efpagne.  Mais,  qui  pourroit  comprendre  qu’un  homme, qui  avoit 
été  infirme  pendant  quinze  ans,  éloigné  de  tout  Commerce  du  Monde,  6c 
menant  une  vie  fort  fimple,  fans  que  perfonne ,  ni  parens ,  ni  amis,  ni 
domeftiques ,  aient  pû  découvrir  en  lui  de  l’hypocrifie ,  qu’après  cela, 
quand  il  eft  devenu  Pape  à  l’âge  de  64.  ans  avec  une  longue  barbe  d’Her- 
mite,  il  fe  foit  avifé  de  fe  pourvoir  d’un  Concubine,  à  la  face  de  tant  de 
Prélats,  à  qu’il  feroit  impofiible  de  cacher  des  chofes  de  cette  nature? 
Qu’un  Pape,  qui  avoit  pafte  le  meilleur  tems  de  fa  vie  dans  une  efpece  de 
retraite,  6c  éloigné  de  toutes  fortes  de  plaifirs,  fe  foit  avifé  de  s’adonner 
aux  voluptez,  lors  qu’il  étoit  accablé  de  corps  6c  d’efprit  par  une  infi¬ 
nité  d’affaires  qui  ne  lui  donnoient  pas  un  moment  de  repos?  C’eft  ce  que 
je  ne  faurois  croire.  Qu’un  Pape  de  l’humeur  de  celui-là  ,  qui  n’ avoit 
autre  chofe  à  cœur, qu’une  Paftion  demefurée,6c  une  Ambition  extraordi¬ 
naire,  de  s’acquérir  la  Réputation  d’avoir  été  le  plus  grand  Maître  que  Ro¬ 
me  eut  jamais  eu,  ait  pû  fe  refoudre  à  fe  jetter  entre  les  bras  d’une  Femme? 
Qu’un  Tape,  qui  châtioit  avec  la  derniere  rigueur  les  fautes  des  fimples 
Concubinaires ,  ait  voulu  lui-même  donner  l’Exemple  d’un  Concubinage 
fi  fcandaleux  ?  Qu’un  Pape  aufti  fevere  que  Sixte,  qui  ne  daignoit  jamais 
regarder  perfonne  en  face;  qui  prenoit  plaifir  au  contraire  à  épouvanter 
les  gens  par  fes  regards,6c  qui  ne  fouffroit  pas  que  perfonne  fe  familiarilât 
avec  lui,  ait  voulu  devenir  fi  familier  avec  une  Femme?  Os*  un  tel  homme, 
qui  meprifoit  les  plus  puifians  Rois  de  la  Terre,  qui  avoir  de  la  peine  à  fe 
refoudre  de  donner  Audience  aux  Cardinaux ,  qui  avoit  défendu  très-rigovi- 
reufement  à  fa  propre  Sœur  de{fe  mêler  d’aucune  Affaire  du  Gouvernement, 
quelque  Amitié  qu’il  lui  eut  toujours  témoignée,  ait  voulu  prendre  con¬ 
fiance  en  une  Concubine?  Je  dis  de  plus,  que  quand  ce  Pape  auroit  été 
en  âge  de  jouir  des  plaifirs  du  Concubinage,  fon  humeur  l’en  auroit  entiè¬ 
rement  éloigné.  Enfin,  je  ne  faurois  croire  qu’un  Pape  tel  que  Sixte  ait 
voulu  fe  fervir  d’une  Femme  6c  d’une  Concubine,  pour  .entretenir  Corref¬ 
pondance  avec  Elizabeth.  Je  fuis  fûr,  au  contraire,  que  fi  cette  Femme 
eut  voulu  fe  mêler  d’ Affaires  Politiques,  il  l’auroit  fait  étrangler,  la  pre¬ 
mière  fois  qu’elle  y  auroit  penfé.  Encore  s’il  avoit  eu  quelque  Concubi¬ 
ne,  pendant  qu’il  étoit  Cardinal,  on  pourroit  croire  qu’il  l’auroit  confer- 
vee  étant  Pape:  mais,  qu’il  ait  commencé  d’en  avoir  une  feulement  lors  qu’il 
fut  devenu  Pape,  c’eft  ce  qui  n’a  aucune  apparence  (38). 

Mais 


(38)  Leii ,  Hijl.d’ Elizabeth ,  ut  fupr,  Itv ,3.  p.  izi.cn. 
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Mais  voici ,  fclon  toutes  apparences ,  le  prétexte  de  cette  Calomnie. 
Anne  Ofion,  jeune  6c  belle  Femme,  Veuve  d’un  Chevalier  Anglois,  fe 
réfugia  à  Rome ,  ne  pouvant  fe  refoudre  -à  vivre  fous  le  Gouvernement 
d’Elizabeth.  Elle  étoit  parente  de  Carre,  qui  lui  rendit  toutes  fortes  de 
bons  offices, &  la  recommanda  même  au  Pape.  Sixte  V.  la  vit,  fut  édifié 
de  fon  Z  de,  6c  voulut  prendre  foin  d’elle.  Il  la  logea  dans  le  Palais  de 
Donna  Camilla  fa  Sœur, avec  une  penfion  de  cinq  cens  ecus.  Et  comme 
il  alloit  pour  le  moins  une  fois  le  mois  chez  faSœur  incognito ,  pour  pafler 
quelques  heures  avec  elle,  il  s’entretenoit  par  occafion  avec  cette  Dame. 
Les  plus  innocentes  démarchés  donnent  fouvent  lieu  à  la  Calomnie  contre 
les  Souverains  dont  le  Gouvernement  efb  un  peu  dur.  L’envie,  qu’on  a  de 
les  trouver  coupables,  fait  qu’on  leur  fuppofe  des  crimes  auxquels  ils  n’ont 
jamais  penfé.  On  difoit  dans  une  Pafquinade  qui  courut  alors ,  que  le 
Pape  avoit  chafle  toutes  les  Maquerelles  de  Rome,  excepté  Donna  Camilla. 
Anne  Ofion ,  qui  avoit  donné  lieu  à  cette  fanglante  Injure,  fut  obligée  de 
prendre  un  Logis  en  particulier  ;  ôc  les  mauvais  bruits,  aiant  celle  à  l’égard  du 
Pape,  continuèrent  fur  le  compte  du.  Cardinal  de  Montalte  (32). 

Cependant ,  le  Roi  d’Efpagne  mettoit  en  Mer  la  plus  redoutable  Flotte 
qu’on  eut  encore  vûë,dans  le  defiein  d’envahir  l’Angleterre.  Il  en  donna  Avis 
au  Pape  en  Confidence}  mais  Sixte, qui  ne  fouhaitoit  pas  la  profperité  de 
l’Efpagnol,  en  fit  avertir  la  Reine  Elizabeth  par  le  Chevalier  Carre.  Et, 
lorfque  l’invincible  fut  entièrement  ruinée, de  la  maniéré  que  tout  le  Mon¬ 
de  fait,  le  Pape  en  eut  une  joie  inexprimable.  Le  Chevalier  Carre  l’inf- 
truifit  de  toutes  les  particularités:  de  ce  defaflre.  Sixte,  après  avoir  oui 
le  Récit,  dit  à  Carre:  „  Votre  Reine  efi  heureufe  5  elle  a  en  main  une  bel- 
,,  le  occafion  d’immortalifer  fa  Mémoire,  qui  efi  d’attaquer  à  prefent  6c 
„  de  pourfuivre  l’Ennemi  qui  la  vouloit  perdre 5  ,,  ajoutant,  que  la  poli¬ 
tique  6c  le  courage  de  la  Reine  la  dévoient  porter  à  cela,  6c  qu’elle  devoit 
porter  la  Guerre  jufques  dans  le  cœur  del’Efpagne.  Sur  ces  entre- faîtes  le 
Cardinal  Neveu  entra.  Le  Pape,  impatient  de  lui  faire  favoir  la  Nouvelle, 
fe  baifla,  6c  lui  dit  à  l’oreille  :  Le  Roïaume  de  Naples  ejl  à  nous  (40). 

Sixte  étoit  fort  attentif  à  ce  qui  fe  pafloit  en  France.  Il  avoit  envoié 
au  Duc  de  Guife,  Chef  de  la  Ligue,  une  Epée  benite.  Il  donna  Jordre  au 
Prélat,  qui  étoit  chargé  de  cette  Commiffion,  d’afiurer  ce  Prinnce  de  fa 
tendrefîe,  6c  même  de  la  première  Place  dans  fon  Cœur  (41).  Il  écrivit, 
6c  au  Duc  de  Guife, 6c  au  Cardinal  de  Bourbon,  pour  louer  le  Zele  qu’ils 
faifoient  paroître  contre  l’Herefie,  6c  les  encouragera  continuer;  en  les 
comparant  aux  Machabées,  qui  avoient  combattu  fi  genereufement  pour 
la  Patrie,  pour  le  Temple, 6c  pour  la  Loi  de  Dieu  (41).  Mais,  d’un  autre 
côté,„Sixte,  qui  ne  pouvoit  entendre  parler  de  l’Ufurpation  du  Pouvoir 
Roïal,  écrivit  à  Henri  III.  pour  l’exhorter  à  foutenir  courageufement 
l’honneur  de  fa  Couronne,  6c  à  reprimer  i’infolence  6c  l’orgueil  de  les  Su¬ 
jets 

(39)  Letï ,  ut  fu/r.  (41)  Pelletier,  Hi(l,  (Je  Sixte  V.  liv,  8. 

(40)  Letï ,  ut  fupr.  (4*.;  De  Thon  ,  Hiji,  lih,  61, 
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jets  rebelles;  6c  lui  remontroit  dans  fa  Lettre,  qu’il  falloit  appliquer  le 
fer  6c  le  feu  à  un  mal  invétéré ,  6c  qu’il  ne  devoit  pas  ménager  le  fang  de 
fes  Sujets,  qui  regorgeoit  dans  leurs  veines.  Le  Roi  conferva  cette  Lettre, 
6c  la  fit  voir  à  tant  de  perfonnes,  que  le  Pape  lui  en  fit  faire  des  plaintes 
par  fon  Nonce  (43). 

Le  Roi,confiderant  que  l’Infolence  des  Guifes  étoit  parvenue  au  plus  haut 
point,  refolut  enfin  de  s’en  défaire  par  la  violence.  11  les  attira  à  la  Cour 
6c  les  fit  maflacrer,  comme  le  meritoient  les  excès  innoüis  de  cette  Mai- 
fon.  Le  Pape,  qui  n’ignoroit  pas  l’Ambition  du  Duc  de  Guife,  ne  put 
s’empêcher  de  s’écrier  en  apprenant  qu’il  étoit  allé  trouver  le  Roi  à  Paris, 
un  peu  avant  les  Barricades  :  O  /  le  grand  fou  !  de  s1  être  ainfi  livré  temeraire - 
ment  entre  les  mains  d'un  Prince  irrité  (44)  !  Et,  apprenant  tout  d’un  tems, 
que  le  Roi  l’avoit  vu  de  bon  œil,  6c  qu’il  ne  s’étoit  pas  affuré  de  fa  per- 
fonne,  ce  Pape  fe  récria  une  fécondé  fois,  mais  fort  cavalièrement  :  Que 
voilà  un  grand  Benêt  de  Prince ,  quittant  une  fi  belle  occafion  d'arrêter  un  Enne~ 
mi  né  ponr  être  fon  fléau  &  fa  ruine,ne  l'a  point  fait  (4  f)!  Mais,lorfqu’il  ap¬ 
prit  l’Execution  du  Duc  6c  du  Cardinal  de  Guife,  il  changea  de  Langage. 
Le  Cardinal  Morofini  avoit écouté  les  Raifons  du  Roi,  &  lui  avoit  fait  ef- 
perer  que  Sa  Sainteté  ne  les  rejetteroit  pas.  Cette  efperance  fut  vaine,  6c 
Sa  Majefté  ne  tira  aucun  fruit  de  la  diligence  avec  la  quelle  elle  fit  inftrui- 
re  le  Pape  de  la  vérité  du  fait,  par  Jean  de  Vivonne,  Marquis  de  Pifani, 
fon  Ambafladeur  à  Rome  :  Sixte  fut  informé  du  fait ,  avant  que  Pifani  6c 
Gondy  euffent  pû  lui  en  parler.  En  lifant  les  Dépêchés  qui  l’en  inftrui- 
foient,  il  frapoit  des  pieds  6c  des  mains,  6c  intimida  tous  ceux  qui  furent 
témoins  de  fon  reffentiment.  Il  envoia  quérir  Pifani  6c  Gondy,  aux  quels 
il  dit  avec  des  termes  rudes  6c  fâcheux ,  qu’il  avoit  reçu  d’etranges  nouvel¬ 
les  de  France,  6c  fe  plaignit  outrageufement  du  Roi,  auquel  il  reprochoit 
d’avoir  non-feulement  violé  les  Immunitez  Ecclefiafliques,  6c  les  Privilè¬ 
ges  du  Sacré  College,  mais  aufli  les  Loix  divines  6c  humaines,  en  faifant 
répandre  fi  cruellement  le  fang  d’un  Cardinal,  6c  aiant  fait  mettre  dans  une 
honteufè  Prifon  deux  des  plus  confiderables  Prélats  de  l’Eglife,  le  Cardi¬ 
nal  de  Bourbon  6c  l’Archevêque  de  Lion.  Les  Miniflres  François  ne 
manquèrent  pas  de  bonnes  Raifons,  pour  juftifier  la  Conduite  du  Roi  leur 
Maître.  Mais,  tout  ce  qu’ils  purent  dire  ne  perfuada,ni  n’adoucit, le  Pa¬ 
pe.  Il  répliqua  à  Pifani,  qu’il  favoit  fort  bien  que  Gondi  avoit  été  envoié 
à  Rome ,  pour  négocier  une  autre  Affaire  que  celle  dont  il  s’agiffoit  ;  6c 
Sixte, échaufé  par  les  Reponfes  de  Pifani,  ajouta:  „  Votre  Maître, 6c vous 
„  ne  cherchez  que  les  moïens  de  me  tromper,  6c  vous  me  traitez  comme 
,,  fi  je  n’étois  encore  qu’un  pauvre  Moine  incapable  d’aucune  Affaire:  mais, 
,,  fâchez  que  vous  vous  trompez  vous  mêmes,  6c  que  vous  avez  en  tête 
„  un  Souverain  Pontife,  tout  prêt  à  faire  répandre  bien  du  fang,  quand  il 
„  fera  queflion  de  maintenir  l’honneur  6c  l’intérêt  de  l’Eglife.  ,,  Pifani 

re- 

(43)  Pelletier  ,  ut  fupr.  (45)  De  Ihou ,  Hifl'lib.ç}. 

(44)  De  Thon  ,  Hijt.  lïb.  9 O. 
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répondit  à  ces  menaces,  avec  beaucoup  de  fermeté:  ,,  Quoi!  St.  Pere,  Afldej>c; 
,,  le  Roi  mon  Maître  n’aura  pas  la  Liberté  de  fe  défaire  du  Cardinal  de  1589. 

,,  Guife,fon  mortel  Ennemi ,  après  que  Pie  IV.  a  fait,  de  fon Autorité,  - 

„  étrangler  le  Cardinal  Caraffe,qui  avoit  ^été.  de  fes  Amis?  ,,  Ces  paroles 
irritèrent  le  Pape }  &  il  le  fit  affez  paroître  dans  le  Confifloire ,  qu’il  fit  te¬ 
nir  le  lendemain ,  &  où  il  parla  avec  beaucoup  d’émotion  fur  le  Meurtre  du 
Cardinal  de  Guife,  menaçant  la  France  des  derniers  malheurs  (4 <S). 

Le  Roi ,  craignant  peut-être  les  fuites  de  ces  menaces,  ordonna  à  fes  Am-  Le  Roi  c le 
bafladeurs  d’adoucir  l’efprit  irrité  de  Sixte  5  &  il  envoia  pour  cet  effet  à  France 
Rome  Claude  Dangennes,  Evêque  du  Mans,  de  la  Maifon  de  Rambouil- 
let,  qui  fe  joignit  à  Pifani  &  à  Gondy.  Ces  trois  Miniftres  remplirent 
leurs  Inftrudions  avec  honneur.  Leurs  Prières  furent  fermes  &  fans  baflef- 
fe,  &  ils  s’oppoferent  toujours  aux  orgueilleufes  Pretenfions  de  Sixte,  tan¬ 
tôt  en  juftifiant  l’aétion  de  leur  Maître,  tantôt  en  foutenant  qu’un  Roi  de 
France  ne  pouvoit  être  excommunié  (47).  Les  chofes  demeurèrent  en  cet 
état- là  pendant  cinq  mois:  Mais  enfin  le  Pape,  après  diverfes  Monitions, 
lança  fes  Foudres  contre  Henri  III.  Il  eft  à  propos  de  copier  l’endroit  où 
Mezerai  parle  de  cette  Affaire:  ,,  Il  y  avoit  à  Rome,  dit  il ,  des  En- 
„  voïez  de  la  part  du  Roi,  pour  folliciter  fon  Abfolution ,  &  d’autres  de 
„  la  part  de  la  Ligue  pour  l’empêcher.  La  chofé  fe  trouva  bien  plus  dif- 
„  ficile  auprès  du  Pape  qu’il  ne  fe  l’étoit  imaginée.  En  cette  Cour-là, 

„  on  n’eftime  pas  fi  peu  le  fang  d’un  Cardinal}  &  le  Pape  Sixte,  qui  fai- 
,,  foit  gloire  de  marcher  fur  les  Têtes  couronnées,n’avoit  garde  de  perdre  cet- 
„  teoccafion  d’exalter  fa  Puiflance.  Il  demandoit  avant  toute  autre  chofe, 

,,  que  l’on  mit  le  Cardinal  de  Bourbon  &  l’Archevêque  de  Lion  en  Liber- 
„  té.  Charles  (#)  Dangennes , Evêque  du  Mans,  lui  avoit  fait  efperer 
„  qu’il  obtiendroit  cela  du  Roi:  mais  quand,  au  lieu  de  l’Execution,  ce 
„  Prélat  lui  apporta  des  Excufes  &  desRaifons  d’Etat, ôc  qu’au  même  tems 
„  on  fçut  par  les  Lettres  du  Légat  la  Confédération  du  Roi  avec  le  Chef 
„  des  Huguenots  (f),  le  Pape  lâcha  un  Monitoire  le  y.  de  Mai,  par  le- 
,,  quel  il  lui  mandoit  Ôi  commandoit  de  mettre  le  Cardinal  &c  l’Archevê- 
„  que  en  Liberté,  dans  dix  jours  après  la  Publication,  &  de  l’en  affiner 
„  dans  trente  jours  par  un  Aéte  authentique  :  A  faute  de  quoi,il’declaroit 
,,  qu’il  avoit  encouru  les  CenfuresEcclefiaftiques,  fpecialement  celles  qui 
„  font  contenues  dans  la  Bulle  In'Ccena  Domini,  dont  il  ne  pourroit  être 
„  abfous  que  par  le  Pape  même,  fi- non  à  l’Article  de  la  mort,  &  en  bail- 
„  lant  caution  de  fatisfàire:  Le  citoit  à  comparoître  perfonnellement  à 
„  Rome  dans  foixante  jours,  lui  donnnant  vingt  jours  pour  chaque  admo- 
„  nition }  &  derogeoit  à  tous  induits ,  faeukez,  &  privilèges  à  ce  contrai- 
„  res,  que  le  St.  Siégé  auroit  accordé  à  lui  ou  à  fes  Prédéceffeurs.  Ce 
,,  Monitoire  fut  publié  à  Rome,  Sc  afffiché  aux  Portes  de  St. Pierre  &  de 


St. 


de  Sixte  V\  liv,  9. 

(47)  Pelletier  o1  de  Thon ,  ut  jupr. 


(46)  Be  Tbou ,  Bijl.  lib.  94.  Pelletier,  Hijî. 


(*)  Mr.  deThou  appelle  Claude. 

(|)  Henri  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre, 
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An  dcj  c  »  St.  Jean  Latram,  le  2,$.  de  Mai  ,  8c  le  mois  de  Juin  enfuivant  dans 
1589.  '  „  la  Cathédrale  de  Chartres,  dans  celle  de  Meaux,  &  en  quelques  autres 

— -  „  Eglifes  de  France  :  mais, le  Roi  en  prétendit  toujours  caufe  d’ignorance  , 

„  (48).  „  Henri  III.  fut  aflaffiné  peu  de  tems  après,  au  milieu  de  fon 
Armée,  par  un  Moine  Jacobin,  animé  de  la  même  Fureur,  qui  avoit  rendu 
le  Fondateur  de  cet  Ordre  le  Meurtrier  de  plufieurs  milliers  d’Innocens.  Le 
Pape  aiant,  appris  la  Nouvelle  de  cette  mort  funefte,feconduifit  d’une  ma¬ 
niéré  fort  infolente;  Ôc,  oubliant  la  modération  qui  devoit  être  attachée  à 
fon  rang,  il  fit  dans  le  Confiftoire  un  Difcours  étudié,  par  lequel  il  loiioit 
8c  approuvoit  l’aétion  du  Moine  Clement ,  8c  prétendoit  que  la  mauvaife 
Conduite  du  Roi  la  jullifioit  affez.  Il  conclut,  après  beaucoup  de  traits 
injurieux,  que  le  Roi  Henri  III.  ne  meritoit,ni  les  Obfeques,  ni  les  Priè¬ 
res,  qu’on  a  coutume  de  faire  pour  les  Empereurs  8c  pour  les  Rois  Chré¬ 
tiens  5  parce  que  l’Ecriture  defend  de  prier  pour  ceux  qui  meurent  dans  le 
péché  contre  le  St.  Efprit  (49)- 

Le  Pape  Le  PaPe»  qui  ne  cherchoit  que  des  ennemis  dignes  de  fa  colere  ,  voulut 
prend  que-  aufiî  quereller  l’Empereur  Rodolfe  II.  quoiqu’il  eut  toujours  fait  paroître 
relie  avec  beaucoup  d’attachement  pour  la  Maifon  d’Autriche.  L’Empereur  envoia 
l’Empe-  ordre  au  Duc  de  Savelli,  fon  Ambafiadeur  à  Rome,  de  négocier  avec  Sa 
reur*  Sainteté  quelques  Affaires  concernant  les  Eglifes  d’Allemagne,  prétendant 
avoir  une  Jurifdiétion  Souveraine  fur  le  Clergé  de  fes  Etats.  Plufieurs 
Evêques , intimidez,  peut-être,  par  les  Menaces  de  la  Cour  de  Rome,  ne 
vouloient  pas  fe  foumettre  à  l’Autorité  Impériale:  8c  l’Empereur,  jaloux 
de  fes  Droits,  fe  plaignit  8c  protefla  de  maintenir  fa  Jurifdiétion  dans  tou- 
/  tes  les  Eglifes  d’ Allemagne;  8c  fur-tout  à  l’egard  des  Eleétions  de  quelques 

Charges,  fur  lefquelles  le  Duc  Savelli  avoit  ordre  d’expliquer  8c  de  bien 
faire  entendre  à  Sa  Sainteté  les  Droits  8c  les  Intentions  de  Sa  Majefté  Im¬ 
périale.  Le  Duc  Savelli  exécuta  cet  Ordre  avec  autant  de  ponébualité  , 
que  s’il  n’eut  pas  connu  la  Hauteur  8c  la  Delicatefle  du  Pape  à  maintenir 
fes  Droits  aux  dépens  du  Repos  de  PEglife  :  il  lui  reprefenta  avec  beaucoup 
de  prudence  8c  de  force  toutes  les  raifons  contenues  dans  fes  Lettres.  Le 
Pape ,  qui  n’en  ecoutoit  point  d’autres  que  les  fiennes ,  répondit  à  Savelli 
avec  aigreur,  que  fi  la  Fortune  avoit  mis  l’epée  entre  les  mains  des  pre¬ 
miers  Empereurs,  leurs  Succeffeurs  ne  l’avoient  portée  depuis, que" fous  le 
bon  Plaifir  8c  l’Autorité  des  Papes,  pdur  défendre  la  Religion,  8c  non  pas 
pour  détruire  les  Immunitez  de  l’Eglife:  que  les  Souverains  Pontifes  étant 
Vicaires  deJefus-Chrift,  8c  ne  tenoient  leur  Autorité  que  de  lui;  8t  que  ne 
fe  mêlant  point  des  Affaires  temporelles  de  l’Empereur,  il  ne  permettroit 
jamais  que  l’Empereur  prît  connoifiance  de  celles  qui  n’appartenoient  qu’à 
l’Eglife,  ni  que  fes  Minières  fulTent  fournis  à  des  Juges  feculiers.  Savelli 
repartit  avec  beaucoup  de  prefence  d’efprit  ,  fur  la  Charge  de  Prefet  de 
Rome  ,  qu’elle  avoit  été  autre-fois  établie  par  les  Empereurs ,  lorfqu’ils 

trans- 

(48)  Mènerai  j  Abrégé  Chron  tom ,  V.  pag.  (49)  De  Thou ,  Hift,  lïb.  96. 
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transférèrent  le  Siégé  de  l’Empire  en  Allemagne,  qu’ils  crurent  avoir  bc- 
foin  de  laiffer  à  Rome  un  Officier  revêtu  de  ce  Caraétere,  pour  y  main¬ 
tenir  leurs  Intérêts*  que  Sa  Majefté  Impériale,  voiant  que  les  Papes,  de¬ 
puis  Sixte  IV., s’en  étoient  nonfeulement  rendus  les  Maîtres,  mais  qu’ils 
en  avoient  toujours  difpofé  en  faveur  de  leurs  plus  proches  Parens ,  avoit 
été  prié  par  le  College  Eleétoral  de  reparer  une  brèche  fi  préjudiciable  à 
la  Dignité  de  l’Empire  j  qu’il  en  avoit  fait  porter  fes  Plaintes  au  défunt 
Pape  Grégoire  ^XIIL*  mais,  que  fa  Mort  avoit  empêché  qu’il  ne  lui  eut 
rendu  là-deffus  ce  qu’il  attendoit  de  fa  bonté  6c  de  fa  juftice.  L’Empe¬ 
reur,  qui  n’avoit  pas  jugé  à  propos  depourfuivre  cette  Affaire  fous  le  nou¬ 
veau  Pape,  du  temperemment  dont  il  le  connoiffoit,  dès  fon  avenement  au 
St.  Siégé,  la  laiffa  pendant  deux  ans,  pour  ne  pas  effuier  la  violence  de 
fon  premier  feu ,  au  bout  defquels  fon  Ambaffadeur  eut  ordre  de  recom¬ 
mencer  fes  Pourl'uites  avec  chaleur,  &  de  tirer  une  Réponfe  pofitive  de  Sa 
Sainteté ,  pour  la  faire  voir  aux  Princes  Eleéteurs  qui  le  preffoient  de  ter¬ 
miner  cette  Affaire.  L’ Ambaffadeur  emploïa  toute  fon  Eloquence,  pour 
reprefenter  au  Pape  les  fuites  fâcheufes  d’un  Refus*  mais  Sixte, en  colere,  fe 
défit  de  fes  importunitez  par  cette  Réponfe  :  ,,  Je  ne  puis  comprendre 
,,  comme  l’Empereur,  avec  toute  fa  prudence,  foutient  fi  mal  fon  Carac- 
„  tere,  ôc  me  veut  faire  fortir  du  mien.  Il  eft  Roi  des  Romains  en  Alle- 
„  magne,  je  l’avoue* mais, il  n’a  nulle  Autorité  dans  Rome,  puifque  j’en 
„  fuis  feul  le  Souverain.  On  fe  gouvernoit  anciennement  fuivant  des  Re- 
,,  gles  6c  des  Maximes  qu’on  ne  pratique  plus  aujourd’hui.  Il  eft  vrai 
„  que  la  Prefeéture  de  Rome  appartenoit  autrefois  aux  Empereurs,  parce 
„  qu’ils  s’étoient  injustement  emparez  de  cette  Ville*  mais  le  «Pape , qui 
„  en  eft  à  prefent  Empereur,  doit  difpofer  de  fa  Prefeéture.  Je  fuis  telle- 
„  ment  perluadé  de  la  Sainteté  6c  de  lajufticede  mon  Pouvoir, que  je 
„  m’en  Servirai  courageufement  contre  quiconque  voudra  faire  le  Maître 
„  dans  ma  Maifon.  L’Evangile  ordonne  de  rendre  à  Dieu  ce  qui  appar- 
„  tient  à  Dieu,  6c  à  Cefar  ce  qui  eft  à  Cefar  :  cependant,  l’Empereur 
„  veut  envahir  ce  qui  appartient  à  l’Eglife*  mais,  je  l’en  empêcherai  bien. 
„  Et  comment  prétend- il  mériter  le  titre  de  Defenfeurde  l’Eglife,lorfqu’il 
„  veut  lui  ravir  fon  bien?,,  Ce  Démêlé,  joint  au  Deffein  de  Sixte  fur  le 
Roiaume  de  Naples , anima  toute  la  Maifon  d’Autriche,  c’eft-à-dire  l’Em¬ 
pereur  6c  le  Roi  d’Efpagne,  contre  la  perfonne  de  Sixte  feulement*  6c 
fans  fortir  du  Refpeét  qu’ils  avoient  toujours  eu  pour  le  St.  Siégé  (fo). 

La  Conduite  du  St.Pere  dans  les  Affaires  de  France  acheva  d’aigrir  con¬ 
tre  lui  l’Efprit  de  Philippe  U.  Pour  juger  fainement  des  Démarchés  de  Six¬ 
te  à  cet  egard,  il  faut  moins  le  coniiderer  comme  Pape,  que  comme  Prin¬ 
ce  feculier,  fu jet  par  co.nfequent  aux  mêmes  paffions  que  les  autres  hom¬ 
mes,  obligé  même  de  fe  fervir  fouvent  de  pernicieufes  Maximes  ,  pour 
Soutenir  les  intérêts  de  fon  Etat:  car  enfin,  il  eft  d’une  neceffité  abfoluë 
qu’un  Prince,  qui  a  des  Etats,  des  Sujets,  des  Armées,  des  Fortereffes,  des 

Pré- 
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Prétentions,  6cc.  qui  peut  faire  la  Guerre  ôc  la  Paix,  des  Confédérations, 
des  Ligues  offenfives  6c  defenfives,  6c  en  un  mot  toutes  fortes  de  Traitez: 
il  eft ,  dis-je  ,  d’une  néceffité  indifpenfable ,  qu’il  fafle  comme  les  autres 
Souverains,  c’eft-à-dire ,  qu’il  fe  ferve  de  mauvaife*foi  ,  d’intrigues,  de 
fourberies,  de  feintes,  de  tours  ôc  de  détours,  de  prétexres ,  de  faufles 
apparences,  6c  de  toute  autre  chofe  qui  pourra  fervir  à  fes  intérêts.  De 
forte  qu’on  ne  doit  pas  êtrej  fcandalifé  de  voir  que  le  Pape  Sixte  V.  ait 
conçu  de  grandes  prétentions,  6c  caché  de  grands  detTeins^en  entrant  dans 
fon  Pontificat  j  ni  de  ce  que,  pour  les  executer  ,  il  a  mis  en  ufage  tout  ce 
qu’il  a  jugé  de  plus  propre" à  les  faire  réutîir  (f  1).  C’etl  pourquoi, s’étant 
apperçu  que  la  Ligue  de  France  augmentoit  la  Puiflance  des  Efpagnols, il 
changea  de  batterie  $  6c  il  fe  déclara  fi  vifiblement  contr’elle,  qu’il  fe  ren¬ 
dit  odieux  à  tous  les  bons  Catholiques  (fz).  Il  ne  témoigna  pas  le  moin¬ 
dre  reflentiment  de  l’Aflafiinat  d’Henri  III.  Au  premier  Avis  qu’il  en  eut, 
il  dit  en  prefence  de  fon  Neveu,  du  Cardinal  Caftagna,  6c  de  plufieurs 
autres  Prélats:  Le  College  des  Princes  eft  diminué  d'un  Sot , par  la  Mort  d'Hen¬ 
ri  III.  6c  n’en  voulut  pas  favoir  davantage}  montrant  par-là, qu’il  fouhai- 
toit  avec  paflion  que  la  Couronne  de  France  tombât  entre  les  mains  du 
Roi  de  Navarre,  à  caufe  de  la  grande  etlime  qu’il  faifoit  de  fa  valeur,  6c 
qu’étant  Protefiant,  il  auroit  un  même  Defiein  avec  lui  d’abattre  la  Mo¬ 
narchie  Efpagnolle,  6c  de  réduire  le  Roi  Philippe  en  un  état  où  il  auroit 
de  la  peine  à  fe  defendre  (y  3).  Ainfi,  toutes  les  inftantes  Supplications  de 
la  Ligue  ne ,  purent  tirer  d’autre  fecours  de  Sixte ,  que  cinquante  mille 
écus  que  lui  fit  délivrer  le  Légat ,  6c  dont  Sa  Sainteté  ne  fut  pas  fatis- 
faite  (f4). 

Le  Procédé  du  Pape  deplaifoit  infiniment  au  Roi  d’Efpagne,Prore£teur 
de  la  Ligue}  deforte  que  les  Efpagnols  ôc  leurs  Amis  commencèrent  à 
traiter  le  Pape,  dans  des  Libelles  6c  dans  des  Pafquinades,  comme  un  Hé¬ 
rétique.  Le  Duc  d’Olivarez  eut  Ordre  de  Philippe  IL  de  protefter  pu¬ 
bliquement,  6c  de  fommer  le  Pape  de  tenir  fa  parole  }  mais, cet  Ordre  fut 
exécuté  en  particulier  dans  le  Confilloire.  En  même  tems,  le  Pape  envoia 
en  France  en  qualité  de  Légat  le  Cardinal  Henri  Cajetan ,  avec  des  In- 
ftruétions  favorables  au  Roi  de  Navarre-,  mais,  ce  Prélat,  s’étant  laifle ga¬ 
gner  parla  Ligue,  ne  fuivit  pas  les  Ordres  du  Pape.  Le  Sénat  de  Vc- 
nife  répondit  mieux  aux  intentions  de  Sa  Sainteté,  en  reconnoiflant  Hen¬ 
ri  de  Bourbon  pour  Roi  de  France.  La  Jaloufie,  que  les  Efpagnols  en 
concevoient,fut  augmentée,  par  une  Traduétion  Italienne  de  la  Bible  que 
le  Pape  fit  publier  fur  ces  entrefaites.  Tous  les  zélés  regardèrent  ce  Pro¬ 
cédé  comme  uue  chofe  fcandaleufe  6c  favorable  aux  Heretiques.  Oliva- 
rez  reçut  Ordre  d’en  faire  de  vives  Plaintes.  Il  s’en  acquita  par  un  Dif- 
cours  qui  dura  plus  d’une  heure,  6c  que  le  Pape  écouta  avec  un  filence 

qui 

(51)  Lcti ,  Hijî.  d’Elizabeth  ,  tom.  2.  pag.  (53)  Leti ,  Hift.  d'Elizabeth ,  pag.  187.  ■ 
285.  (54)  Pelletier ,  Hifi.  de  Sixte  V.  Liv,  io. 

(51)  Maimlourg ,  HiJl,  de  la  Ligue,  Liv.  4. 
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qui  obligea  ce  Miniftre  à  finir  par  ces  paroles:  „  Votre  Sainteté  ne  me  Andej.c; 
„  répond  rien,  6c  je  ne  puis  deviner  ce  qu’elle  penfe.  Je  penfe,  lui  re-  1589. 

„  pondit  le  Pape  en  colere ,  à  vous  faire  jetter  par  les  fenêtres,  pour  vous  - — 

,,  apprendre  avec  quel  Refpeél  vous  devez  parler  au  Chef  de  l’Eglilè.' ,, 

Sixte  pafîa  en  même  tems  dans  une  autre  Chambre  5  6c  l’Ambafladeur,  qui 
connoifloit  fon  humeur  ,  après  lui  avoir  fait  une  profonde  Reverence,for- 
tit  avec  précipitation  (ff).  Mais,  Philippe  irrité  refolut,  pour  fe  vanger, 
d’aficmbler  un  Concile  National, de  l’y  faire  citer,  6c  de  le  depofer.  Oliva- 
rez  fut  chargé  de  lignifier  cette  Refolution  à  Sa  Sainteté  5  6c,  comme  il  ne 
manquoit  pas  de  courage,  il  choifit  pour  remplir  les  Ordres  de  fon  Maître 
le  jour  de  la  fécondé  Fête  de  Noël,  auquel  le  Pape  devoit  aller  prendre 
pofleflion  de  fon  nouveau  Palais  de  St.  jean  de  Latran.  Sixte  en  fut  aver¬ 
ti  par  fes  Efpions  ,  la  veille  de  cette  Ceremonie.  Sur  le  champ,  il  en- 
voia  quérir  le  Gouverneur  de  Rome,  6c  deux  Maîtres  des  Ceremonies  qui 
l’afiurerent  que  tout  étoit  préparé  pour  le  lendemain  :  „  Je  veux ,  leur  die- 
„  il,  que  vous  changiez  l’Ordre  de  la  Marche.  Vous,  Monfieur  le 
,,  Gouverneur,  vous  marcherez  immédiatement  devant  moi,  précédé  de 
,,  deux  cens  Sbires ,  rangez  quatre  à  quatre  :  vous  ferez  placé  devant  les 
,,  quatre  derniers,  entre  lefquels  marchera  le  Bourreau  une  corde  à  la  mainj 
,,  6c  fi  quelqu’un  à  l’Infolence  de  venir  m’arrêter  en  chemin  pour  me  pre- 
„  fenter  une  Requête,  je  veux  que,  fans  autre  forme  de  Procès,  il  foit 
„  étranglé  fur  le  champ,  fut-ce  un  Prince,  un  Cardinal,  ou  un  Ambafla- 
„  deur.  „  Le  Comte  d’Olivarez, averti  de  ce  qu’on  lui preparoit,  ne  for- 
tit  pas  de  fon  Hôtel ,  6c  fe  contenta  d’envoïer  en  Efpagne  une  Relation 
exaêle  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  (fô). 

Sixte  entretenoit  toujours  fa  Correfpondance  avec  la  Reine  Elizabeth,  Avis  du 
en  haine  des  Efpagnols.  Il  fembloit  même  en  avoir  refierré  les  noeuds  de-  Pape  à  la 
puis  le  Succès  funefte  de  1  '  Invincible  ^  6c  que  le  Roi  de  Navarre  étoit  mon-  Reine 
té  fur  le  Thrône  de  France.  Par  l’entremife  du  Chevalier  Carre,  le  St.  Elizabetl1* 
Pere  prefloit  beaucoup  la  Reine  Elizabeth  de  fe  prévaloir  de  l’occafion,  6c 
de  méprifer  la  Maxime  qu’/7  fait  faire  un  Pont  d'Or  à  un  Ennemi  qui  fuit , 
qui  n’étoit  bonne  que  pour  des  gens  fans  courage:  qu’au  contraire ,  le  véri¬ 
table  Intérêt  de  la  Reine  étoit  de  pourfuivre  fa  Viétoire  contre  les  Efpa¬ 
gnols:  qu’autrement,  elle  ne  fçauroit  pas  ufer  de  fa  bonne- fortune  j  6c  qu’il 
falloit,  en  un  mot,  fe  faire  un  Pont  de  Fer,  pour  entrer  en  Efpagne.  Que 
comme  Philippe  II.  étoit  venu  l’attaquer  jufques  dans  fon  Palais,  elle  de¬ 
voit  à  fon  tour  l’aller  attaquer  dans  le  fien.  Qu’elle  devoit  confiderer,  que 
les  Efpagnols  étoient  plus  foibles  en  Efpagne  même  qu’ailleurs.  Qu’elle 
devoit  fuivre  l’Exemple  des 'Romains  qui  envoïerent  Scipion  en  Afrique, 
pour  fubjuguer  Carthage.  Que  la  Reine  avoit  encore  le  plus  beau  pré¬ 
texte  du  Monde  de  porter  la  Guerre  en  Portugal ,  en  donnant  du  fecours 
à  D.  Antonio,  qui  étoit  alors  fugitif  en  Angleterre.  Que  ce  feroit  un 
grand  Avantage  pour  elle,  que  de  le  faire  monter  fur  ceThrônei  6c  que  l’En- 
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treprife  ne  pouvoit  manquer  d’un  bon  fuccès,  puifque  Dom  Antonio 
étoit  beaucoup  aimé  du  Peuple.  La  Reine,  de  ion  côté ,  follicitoit  le  Pape 
en  faveur  d’Henri  IV.  Roi  de  France:  mais  Sixte,  qui  vouloit  qu’Eliza- 
beth  attaquât  l’Efpagne,  dit  au  Chevalier  Carre,  que  la  Reine  devoit  faire 
fon  devoir,  fans  perdre  de  tems.  Que  fl  elle  ne  le  faifoit,  8c  qu’elle  ne  fçût 
pas  fe  prévaloir  de  fa  bonne- fortune,  en  fondant  comme  une  Aigle  fur  l’Ef- 
pagne,  elle  nuiroit  beaucoup  plus  à  la  Caufe  Commune,  que  ne  feroit 
la  Cour  de  Rome  ,  en  marchant  à  pas  de  tortue  dans  les  Affaires  de  Fran¬ 
ce  8c  de  la  Ligue,  donc  Philippe  IL  étoit  le  Proteéteur.  Que  la  Reine 
Elizabeth  devoit  confiderer,  que  la  Cour  de  Rome  avoir  beaucoup  de  me- 
fures  à  garder  dans  cette  conjonéture}  mais, qu’on  fe  menageroit  de  telle 
forte  ,  qu’on  n’en  prendroit  jamais  aucune  qui  fût  préjudiciable  à  la  Caufe 
Commune:  au  lieu  que  la  Reine  n’avoit  qu’à  mettre  en  ufàge  la  plus  gran¬ 
de  de  toutes  les  Maximes  de  fa  Politique  8c  de  l’Intérêt  de  fes  Affaires,  qui 
étoit  de  donner  du  Secours  au  Roi  Henri  IV.,  8c  d’envoïerD.  Antonio  en 
Portugal  avec  une  bonne  Flotte ,  avant  que  les  Efpagnols  fe  rendaient  plus 
forts  fur  Mer.  Le  Pape  Sixte  s’acquita  affez  bien  de  fa  Promeflej  car, 
malgré  les  inflances  ôc  les  prefîàntes  follicitations  de  l’Efpagne,  des  Prin¬ 
ces  Liguez,  8c  même  de  la  Ville  de  Paris ,  il  témoigna  tant  de  froideur,  de 
lenteur,  8c  même  de  répugnance,  à  faire  ce  qu’on  lui  demandoit,  que  tous 
les  Zelez  en  furent  feandalifez.  Et  s’il  fut  obligé  de  faire  une  fois  l’Office 
de  Pafleur  contre  ,  il  fit  deux  fois  celui  de  Prince  feculier  en  fa  faveur 
(f7). 

L’Entreprife  des  Anglois  fur  le  Portugal,  en  faveur  de  D.  Antonio,  eut 
un  mauvais  Succès.  Dès  que  le  Pape  en  apprit  la  Nouvelle,  il  fit  venir  le 
Chevalier  Carre,  &  lui  dit,  dans  les  premiers  momens  de  la  colere,  dont 
il  n’étoit  pas  le  maître,  8c  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  Reflexion  à 
ce  qu’il  difoit:  Votre  Reine  à  fait  une  maie  Action  de  Femme ,  &  fai  grand' 
feur ,  qu'elle  ne  fera  pas  mieux  dans  les  Affaires  de  France .  Le  Chevalier  ne 
manqua  pas  de  juilifier  la  Reine,  8c  de  faire  voir  au  Pâpe  qu’il  n’y  avoit 
rien  à  blâmer  dans  fa  Conduite:  à  quoi  le  Pape  répondit:  Pourquoi  envoie- 
felle  donc  une  Armée ,  pour  piller ,  &  non  pas  pour  combattre  ?  Sixte  fe  laiffa 
pourtant  appaifer  par  la  Promeffe  qu’on  lui  fit,  que  la  Reine  emploïeroit 
toutes  fes  Forces  à  maintenir  Henri  IV.  fur  le  Thrône,  contre  le  Roi  Phi¬ 
lippe  II.  qui  faifoit  tous  fes  efforts  pour  l’empêcher  d’y  monter.  Qu'elle  le 
faffe  donc ,  lui  répliqua  le  Pape.  Qu'elle  fajffe  quelque  Effort  confiderable  en 
faveur  d'Henri  j  car ,  tout  ce  qu'elle  a  fait  jufques  ici  n'ejl  rien  (fS). 

La  Noblefle  Catholique  qui  fuivoit  le  parti  d’Henri  IV.  contre  les  Gui- 
fes ,  voulant  fe  rendre  de  plus  en  plus  le  Pape  favorable ,  envoia  à  Rome 
François  de  Luxembourg,  Duc  de  Piney,  pour  informer  Sa  Sainteté  des 
Raifons  que  la  Noblefle  avoit  de  s’oppofer  à  la  Ligue.  Luxembourg  obtint 
du  Pape  une  Réponfe  ambiguë,  contenant  en  fubftance:  Qu’il  avoit  été 
ravi  d’apprendre  que  la  Noblefle ,  toujours  conftamment  attachée  à  la  Re¬ 
ligion, 

(57)  Leti,  m.  d'Elizabeth,  ad  an.  1589.  (58)  Leti ,  ut  fupr. 
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Jigion  Catholique,  ne  cherchoit  qu’à  rétablir  le  repos  6c  la  tranquillité  en  An  de  J  c 
France:  Qu’il  l’exhorte  à  perfeverer  dans  ces  pieux  defléins:  Qu’il  lui  pro-  1589. 

met  tout  ce  qu'il  jugera  lui  être  avantageux  êc  falutaire.  Quoique  cette  - 

Réponfe  fut  ambiguë,  les  plus  penctrans  en  conclurent,  que  le  Pape  ctoit 
difpofé  à  embraffer  le  Parti  qui  auroit  ledeffus,  êt  confequemment  celui 
d’Henri  IV.  dont  la  Fortune  fecondoit  laValelir  (fp).  Le  Pape  ne  leva 
pourtant  pas  la  Bulle  d’ Excommunication,  par  laquelle  il  defendoit  aux 
François  de  reconnoître  Henri  pour  leur  Roi.  Il  fe  contenta  de  dire  aux 
Députez  :  qu’ils  dévoient  prier  Dieu,  (ju’il  lui  plût  d’éclairer  i’efprit  du 
Roi ,  &  de  lui  faire  connoître  ce  qui  etoit  le  plus  avantageux  >  6c  que 
comme  il  n’y  avoit  point  de  Prince  au  Monde  qui  méritât  mieux  que  lui 
de  porter  une  Couronne,  il  donneroit  ordre  qu’on  fit  par- tout  des  Prières 
pour  fa  Converfion  (60). 

Les  Efpagnols  furent  extrêmement  fâchez  que  le  Pape  eut  donné  Au-  Plaintes 
dience  à  ces  Députez,  6c  qu’il  eut  fait  fi  peu  d’état  des  inftances  d’un  auffi  des  Efpa- 
grand  Roi  que  leur  Maître  pour  l’empêcher.  Ils  redoublèrent  leurs  Plain-  §n(j’iS  con¬ 
tes  j  6c  il  échapa  de  dire  à  l’Ambaffadeur  Mendoza,  dans  une  Afiëm-  ueic  à*c' 
blée  des  Chefs  de  la  Ligue  à  Paris,  que  fon  Maître  étoit  moins  embarraf- 
fé  de  la  Guerre  qu’il  lalloit  faire  contre  Henri,  que  de  celle  qu’il  falloit 
foutenir  contre  l’Herefie  du  Pape  Sixte.  Le  Pape,aiant  appris  ceDifcours, 
fit  appeller  le  Comte  d’Olivarez,  Ambaffadeur  d’Efpagne  à  Rome  -,  6c, 
tout  tranfporté  de  colere,ne  lui  dit  que  ces  Paroles:  Si  les  Efpagnols  Rap¬ 
prennent  à  fe  taire ,  nous  trouverons  le  Moïen  de  leur  apprendre  à  vivre.  Cet 
Ambaffadeur,  qui  avoit  déjà  reçu  plufieurs  Affronts  confiderables  du  Pape  , 
n’ôfa  rien  répliquer.  Il  fe  contenta  de  plier,  6c  de  fe  retirer  dans  un  refpec- 
tueux  Silence.  Il  eft  certain  que  les  Espagnols, qui  avoient  fujet  d’être  mal 
fatisfaits  de  la  Conduite  du  Pape  envers  leur  Nation  vers  le  commencement  de 
fon  Pontificat,  eurent  encore  plus  de  fujet  d’être  mécontens  de  lui,  dans 
le  cours  des  Affaires  de  France.  Auffi  le  Roi  Philippe,  d’ailleurs  fi  plein 
de  Refpeét  pour  les  Papes,  ne  manqua  pas  de  s’en  plaindre  au  Nonce  qui 
refidoit  à  fa  Cour,  en  ces  termes:  „  Je  crains  beaucoup,  M.  le  Non- 
„  ce,  qu’une  méchante  Reine  d’un  côté  par  fes  Armes,  6c  un  St.  Pontife 
,,  par  fes  Confeilsj  celle-là  par  l’ardeur  qu’elle  témoigné  à  donner  du  Se- 
„  cours  à  Henri,  6c  le  Pape  par  la  lenteur  6c  la  froideur  qu’il  fait  pa- 
„  roitre  à  fecourir  la  Ligue  -,  ne  caufent  de  grands  Malheurs  à  la  Religion 
,,  Catholique  en  France.  ,,  Car  enfin,  ce  qui  n’étoit  que  foupçon  6c  con- 
jeéture  dans  ces  Affaires  fe  changea  en  crainte  6c  en  certitude  même  dans 
l’efprit  des  Efpagnols.  Soit  qu’ils  euffent  découvert  quelque  chofe,  ou 
qu’il  fe  le  fu fient  perfuadez ,  fans  raifon,  ils  crurent  toujours  que  le  Pa¬ 
pe  Sixte  entretenoit  de  fecretes  Intelligences  avec  la  Reine  Elizabeth ,  6c 
que  c’étoit  par  les  Confeils  du  Pape,  qu’elle  avoit  pris  la  refolution  de 
prendre  les  armes  contre  l’Efpagne,  6c  d’appuier  de  toutes  fes  forces  le 
Parti  d’Henri.  Ils  croïoient  auffi-,  que  le  peu  d’ardeur  que  le  Pape  temoi- 

gnoit 

(59)  Le  Thon,  Hijl,  lib,  98.  (60)  Leti,  ut  fupr. 
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gnoit  pour  les  Affaires  de  la  Ligue ,  6c  le  peu  de  Soin  qu’il  prenoit  d’em¬ 
pêcher  qu’un  Roi  Heretique  ne  montât  fur  le  Thrône  du  Roiaume  Très- 
Chrétien,  ne  venoient  que  des  Confeils  de  la  Reine  Elizabeth.  Philippe 
s’étoit  perfuadé,  en  quoi  il  ne  fe  trompoit  pas,  que  le  Pape  avoit  fourni 
de  l’argent  â  Dom  Antonio,  pour  aller  faire  une  Entreprise  fur  le  Portu¬ 
gal,  6c  qu’il  faifoit  tenir  aufli  des  fommes  confiderables  à  Henri,  par  le  ca¬ 
nal  de  la  Reine  Elizabeth.  Mais,  ce  qui  chagrinoit  le  plus  le  Roi  Philip¬ 
pe,  6c  qui  avoit  agri  Ion  Efprit  contre  le  Pape,  c’étoit  les  Soupçons  où  il 
étoit  entré,  depuis  que  le  St.  Pere  avoit  refufë  de  recevoir  la  Haquenée, 
pour  le  Roiaume  de  Naples.  La  défiance  de  cette  Nation  ,  naturellement 
ioupçonneufe  ,  devint  encore  plus  grande,  quand  on  vit  que  le  Pape  avoit 
mis  en  Mer  neuf  Galères,  6c  qu’il  avoit  extrêmement  fait  fortifier  Civita 
Vecchia,  qui  e 11  fur  les  Frontières  du  Roiaume.  Qu’il  avoit  donne  des 
ordres  pour  lever  en  toute  diligence  des  milices  au  nombre  de  2f.  mille 
Hommes,  aux  quels  ondevoit  faire  faire  l’exercice  tous  les  jours,  6c  les  tenir 
en  état  d’agir  quand  on  voudroitj  6c  enfin, quand  ils  virent  que  le  Pape  ac- 
cumuloit  des  Threfors  immenfes  (61). 

Sixte  s’apperçut  que  les  Efpagnols  commençoient  à  faire  paroître  trop 
ouvertement,  qu’ils  connoiffoient  fes  Intrigues  ;  6c  il  crut  qu’il  falloir  le¬ 
ver  le  mafque,  6c  qu’il  n’étoit  plus  tems  de  cacher  fes  Deffeins,  aiant  tou¬ 
tes  fes  provifions  prêtes  ,6c  de  l’argent  de  relie  pour  lever  une  Armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes,  qu’il  étoit  refolu  de  commander  en  Perfonne. 
11  manda  le  Chevalier  Carre  ,  lui  parla  d’ Affaires  avec  plus  d’ouverture 
qu’il n’avoit  jamais  fait,  6c  le  pria  de  faire  favoir  à  la  Reine  Elizabeth,  en 
cas  qu’il  entreprit  la  Guerre  contre  l’Efpagne,  pour  recouvrer  le  Roiaume 
de  Naples ,  fi  la  Reine  voudroit  bien  lui  donner  un  fccours  de  douze  mille 
Anglois  levez  6c  entretenus  à  fes  dépens ,  6c  quinze  bons  Vaiffeaux  de 
Guerre,  qu’il  païeroit ,  félon  le  Traité  qui  en  feroit  fait  entr’eux.  Le 
Chevalier  ne  manqua  pas  d’en  écrire  à  la  Reine,  qui  fit  reponfè ,  qu’elle 
fourniroit  au  Pape  le  double  des  fecours  qu’il  demandoit.  Mais ,  Sixte  ré¬ 
pondit  à  Carre  :  ,,  Ecrivez  à  la  Reine  ,  que  nous  voulons  prendre  le 
„  Roiaume  de  Naples  pour  nous,  6c  non  pas  pour  elle 5  6c  qu’ainfi  je  la 
,,  remercie  de  ce  qu’elle  m’offre  au  de-là  de  ce  que  j’ai  demandé.  „  Il  en- 
voia  enfuite  le  Chevalier  Carre  en  Angleterre, fous  prétexte  d’Affaires  par¬ 
ticulières,  mais,  en  effet , pour  faire  le  Projet  d’un  Traité  avec  tout  le  fe- 
crct  pofiible  (62). 

Cependant,  le  Pape,  qui  (avoit  que  le  nom  même  des  Jefuites  étoit 
odieux  aux  Anglois  6c  particulièrement  à  la  Reine ,  voulut  s’accomoder  à 
leur  pafîion.  Il  fit  paroitre  plus  de  mécontentement  que  jamais  contre 
cet  Ordre:  6c,  comme  il  étoit  perfuadé  qu’ils  fe  licencioient  de  refider  dans 
les  Cours  des  Princes,  fous  prétexte  d’être  leurs  Confeffeurs,  il  commanda 
à  leur  General  de  faire  Dcfenfes  à  tous  les  Jefuites  de  demeurer  la  nuit 
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dans  aucune  Cour,  ou  Maifon  de  Séculiers,  hors  du  cas  de  voïage,  à  pei¬ 
ne  d’Excommunication  de  fa  part,  outre  les  autres  Peines  que  le  Pape  Te 
refervoit.  11  ordonna  de  plus  à  tous  les  Jefuites  qui  étoient  dans  les  Païs- 
Bas,  en  Angleterre, en  Ecofle,ou  en  quelque  IÜe  voifine,  en  qualité  de 
Millionnaires,  de  venir  inceflamment  à  Rome.  Le  Pape  faifoit  femblant 
de  les  rappeller,  pour  établir  une  autre  forte  de  Million  :  mais,fon  vérita¬ 
ble  delfein  étoit  d’obliger  les  Jefuites  à  fortir  d’Angleterre,  pendant  qu’il 
negocioit  un  Traité  avec  la  Reine.  11  donna  ces  Ordres  juftement  deux 
mois  avant  que  le  Chevalier  Carre  partit  pour  l’Angleterre  ,  craignant 
que  ces  bons  Peres,  qui  ont  l’efprit  pénétrant,  &  capable  de  découvrir 
les  intérêts  les  plus  cachez  des  Princes,  n’eulTent  trop  tôt  connoilTance  du 
Traité,  qu’il  devoir  faire  avec  la  Reine  Elizabeth,  &  qu’ils  n’en  donnaf- 
fent  avis  à  l’Efpagne:  c’eft  pour  cela,  qu’il  voulut  les  faire  fortir  du  Roiau- 
me.  La  Reine,  aiant  appris  cet  Ordre  ,  dit  en  prefence  de  fon  Confeil , 
que  Sixte  étoit  le  plus  grand  Pape  que  Rome  eut  jamais  vû }  &  que  c’é- 
toit  un  Pape  Prince,  ôc  non  pas  un  Pape  Prêtre.  Mais,  on  connut  beau¬ 
coup  mieux  encore  le  peu  d’affeétion  que  le  Pape  avoit  pour  les  Jefuites , 
I0rfquejlc5.de  Juillet,  il  déclara  au  Conflftoire,  qu’il  trouvoit  mauvais 
&  blafphematoire  le  N<$h  dejefuite  ,  que  cet  Ordre  avoit  eu  la  hardielfe 
de  prendre,  comme  fi  Jefus-Chrift  en  avoit  été  le  Fondateur.  Que  cela 
avoit  feandalizé  les  bons  Catholiques,  &  donné  occafion  aux  Hereciques 
de  flétrir  notre  Religion  jufques  dans  les  Places  publiques.  Que  pour  lui , 
il  étoit  refolu  de  ne  point  foufïrir  un  tel  Abus.  Il  déclara  même  avec  quel¬ 
que  paflion,  qu’il  vouloit  donner  une  Bulle,  par  la  quelle  il  les  obligeroit 
à  ne  s’appcller  plus  Jefuites ,  mais  lgmtiens  ,  à  l’exemple  des  autres  Moi¬ 
nes,  qui  portent  tous  le  Nom  de  leur  Fondateur.  Qu’on  ne  devoit  point 
permettre  que  quelques  Particulicrs's’attribualîent  une  Qualité  qui  apparte- 
noit  à  tous  les  Chrétiens  en  general.  Qu’ainfl,  c’étoit  uneEntreprife  ridi¬ 
cule,  ôc  une  Impertinence  vifible,à  ces  Peres, de  vouloir  égaler  leur  petite 
Société  à  tout  le  ChrilHanifme.  Que  pour  lui ,  il  avoit  horreur  de  l’Ambi¬ 
tion  de  ces  Peres.  Quelques  Cardinaux  tachèrent  d’adoucir  l’Efprit  du 
Pape,  le  priant  de  vouloir  au  moins  executer  fon  Deflein  fans  faire  de  Bul¬ 
le,  qui  ne  ferviroit  qu’à  faire  rire  les  Heretiquesj  &  qu’il  fe  contentât  de 
donner  ordre  à  leur  General  d’ecrire  aux  Provinciaux  de  l’Ordre,  &  ceux- 
ci  aux  Supérieurs ,  qu’aucun  n’eut  à  s’appeller,  ou  fouffrir  qu’on  l’appeliâr, 
Jefuite,  ni  l’Ordre  en  general  autrement  qu’Ignatiens,  ou  l’Ordre  de  St. 
Ignace.  Pafquin,  aiant  appris  ce  qui  fe  pafloit,  s’avila  de  dire,  que  le  Pa¬ 
pe  étoit  las  de  vivre,  puilqu’il  ôfoit  s’en  prendre  à  un  Ordre  qui  le  pouvoir 
facilement  faire  mouiir  (63). 

En  effet,  Sixte  V.  mourut  bientôt  après, le  17. Août  ifpo.  Il  étoit 
tombé  malade  à  Civita  Vecchia  ,  où  la  fievre  l’avoit  pris  au  commence¬ 
ment  du  Mois,  &  où  il  étoit  allé  pour  prefler  les  travaux  de  cette  Place  , 
&  pour  vifiter  les  Proviflons  de  la  Flotte.  Il  ..y  avoit  déjà  trois  mois  que 

Sixte 

(63)  Leü,  Ht  Cuçr. 
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Sixte  ne  fe  portoit  pas  bien,  6c  qu’il  étoit  tourmenté  d’un  mal  de  tête 
continuel*,  mais, il  ne  crut  jamais  être  en  danger  de  la  Vie.  A  peine  étoit- 
il  forti  d’un  violent  accès  de  fievre,  dont  il  fut  attaqué  a  Civita  Vecchia, 
qu’il  voulut  être  porté  à  Rome,  êc  dit  à  fes  gens  qu’il  falloir  aller  mourir 
en  cette  Ville.  La  fievre  après  cela  diminua  un  peu,  mais  fon  mal  de  tê¬ 
te  devenoit  toujours  plus  grand.  Il  ne  laiffa  pourtant  pas  de  vaquer  tou¬ 
jours  aux  Affaires  ,  jufqu’au  2.5* .  Août.  Mais,  le  foi i  de  ce  jour- là ,  il  dit 
au  Cardinal  Neveu,  6c  au  Cardinal,  Caftagna  en  qui  il  le  confioit  beau¬ 
coup:  Ou  Dieu  ne  veut  pas  que  le  Roïmme  de  Naples  {oit  réuni  à  VEglife , 
ou  les  Efpagnols  ont  découvert  notre  DeJJeiny  ou  les  Ignatiens  nous  trahijfent  (64)5 
6c  il  mourut  peu  de  tems  après. 

Le  bruit  courut  par-tout  que  le  Pape  avoit  été  empoifonné,  6c  il  y  en 
avoit  de  violens  foupçons.  On  difoit, qu’on  lui  avoit  donné  un  certain 
poifon,qui  fait  perdre  ï’ufage  de  PEfpritj  6c  qu’on  le  lui  avoit  donné,  afin 
de  le  rendre  incapable  de  toutes  A  flaires  5  êc  que  de-là  venoit  ce  grand  mai 
de  tête  qui  le  tourmentoit  depuis  quatre  mois ,  6c  qui  étoit  fi  fâcheux  la 
nuit,  qu’il  ne  pouvoit  plus  dormir  qu’à  force  de  remedes.  D’autres  di- 
fent,que  ce  poifon  ne  lui  fut  donné  que  deux  jours  avant  fa  mort,  6c  que 
fon  mal  de  tête  ne  venoit  que  de  fa  trop  grande  application  aux  Affaires  du 
Gouvernement.  11  fe  peut  faire  aufli,  qu’on  lui  avoit  donné  ce  poifon  qua¬ 
tre  mois  avant  fa  mort,  comme  beaucoup  de  gens  l’affurentj  mais  que  ceux, 
qui  avoient  deffein  de  le  faire  mourir  promptement,  voiant  qu’il  ne  faifoit 
pas  l’effet  qu’ils  s’étoient  prppofez,  lui  en  donnèrent  encore  une  fois.  On 
a  crû, qu’on  avoit  emploié,pour  empoifonner  le  Pape, un  Apoticaire  nom¬ 
mé  Magni,  6c  qu’on  fe  fervit.  de  lui ,  parce  que  Sixte  prenoit  deux  fois  la 
femaine  de  la  manne  dans  un  bouillon,  que  cet  Apoticaire  preparoit.  Ce 
qui  augmenta  les  foupçons  qu’on  avoit  pris  contre  lui,  c’eft  qu’il  s’enfuit 
de  Rome  en  diligence  le  même  jour  de  la  mort  du  Pape,  apparemment  de 
peur  d’être  découvert.  Quoiqu’il  en  foit ,  la  plûpart  des  gens  ont  crû 
que  c’étoit  un  coup  des  Efpagnols,  qui,  ne  fâchant  comment  fe  délivrer 
delà  crainte  qu'ils  avoient  de  ce  Pape,  crurent  qu’il  falloit  prévenir  tous 
les  maux  qui  leur  pouvoient  arriver  de  ce  coté-là ,  6c  fe  défaire  du  Pape 
par  le  poifon.  Ce  qui  confirma  encore  l’opinion,  que  les  Efpagnols  é- 
toient  les  Auteurs  de  la  mort  du  Pape,  c’efl  que  l’Apotiquaire,  dont  on 
vient  de  parler,  fe  réfugia  dans  le  Roïaume  de  Naples,  où  il  fut  très-bien 
reçu, 6c  où  on  lui  donna  de  l’emploi  dans  la  Ville  même  de  Naples.  Me- 
teren  a  écrit  que  c’étoient  les  Jefuites  qui  l’avoient  empoifonné,  afin  de  ne 
pas  recevoir  l’Affront  qu’il  leur  vouloit  faire, de  leur  ôter  la  Qualité  de  Je¬ 
fuites,  6c  de  les  obliger  à  s’appeller  Ignatiens.  Mais,  je  crois  ce  loupçon 
très-faux, parce  qu’ils  n’avoient  alors  aucun  emploi,  ni  aucun  accès,  auprès 
du  Pape.  Que  leur  Ordre  n’étoit  pas  gouverné  par  une  feule,  mais  par 
plufieurs  têtes,  6c  que  plufieurs  perfonnes  n’auroient  ôfé  prendre  la  Réfo- 
lution  deconfpirer  contre  un  Pape  tel  que  Sixte,  6c  que  le  General  feul 

n’é- 

(64)  Le/if  Hijl.de  la  Reine  Elizabeth,  ad  an.  1  $90. 
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n’ctoit  pas  capable  d’une  pareille  refolution.  Car  enfin,  la  nature  de  la  An  de  J. 
maladie  du  Pape  femble  affez  montrer,  que  fa  mort  fut  naturelle,  puifqu’il  1590. 
expira  le  feptiemc  jour  d’une  fievre  réglée  (6f).  - - 

Les  Efpagnols  ne  furent  pas  fort  affligez  delà  mort  de  Sixte, 6c  la  Ligue  Divers 
en  fit  éclater  fa  joie,  parce  que  ce  Pontife,  qui  avoit  amaffé  cinq  millions  Sentimens 
d’Or  dans  les  Coffres  du  St.  Siégé,  bien  loin  d’emploïer  une  partie  de  ces  à  1  égard 
richefl'es  contre  notre  Henri  le  Grand,  les  deffinoit  toutes  entières  contre  ^  ixte 
les  Efpagnols,  écen  faveur  de  ce  Monarque.  Auffl,un  des  Prédicateurs  (#) 
de  la  Ligue,  annonçant  la  mort  de  Sixte  V.  aux  Parifiens,  fe  lervit  de  ces 
paroles  :  Dieu  nous  a  délivré  d'un  méchant  Pape  &  Politique  :  s'il  eut  vêçu 
plus  long- tems ,  on  eut  été  bien  étonné  d'oùir  prêcher  dans  Paris  contre  le  Pape , 
fc?  ill' eut  fallu  faire  (66).  Mais, Henri  IV. 6c  la  Reine  Elizabeth  en  furent 
très- affligez, 6c  crurent  que  la  perte  de  ce  grand  Pape  entraineroit  la  Ruine 
de  leurs  Affaires  (67).  A  Rome,  quelques  mécontens, excitez  par  les  Emif- 
faires  d’Efpagne,  voulurent  abbatre  la  Statué  que  les  Romains  avoient  ele- 
vée  au  Pape  Sixte  dans  la  Place  du  Capitole  (68). 

Les  Efpagnols  ont  voulu  fletir  fa  mémoire,  en  débitant  qu’il  étoit  adon-  Eloge  de 
né  à  la  Magie.  Mais, le  Conte  qu’ils  en  débitèrent,  6c  qu’on  trouvera  dans  ce  Pape, 
d’autres  Ecrits  (6p),  me  paroit  une  pure  Fable  Satirique  (70).  Tout  ce 
qu’on  peut  blâmer  en  ce  Pape,  ce  font  les  Artifices  dont  il  ufa  pour  mon¬ 
ter  fur  le  St.  Siégé,  6c  fa  trop  grande  Rigueur  qui  dégénéra  fouvent  en 
Cruauté  dans  l’Adminiftration  de  la  Juffice.  Encore  peut-on  affoiblir  ces 
reproches  par  deux  Maximes  que  les  Politiques  allèguent  affez  fréquem¬ 
ment.  L’une  eft^’Euripide,  qui  dit  que  s’il  eff  permis  de  meprifer  le 
Droit  ôc  l’Equité,  ce  doit  être  pour  regner,  6c  qu’il  faut  avoir  de  la  Droi¬ 
ture  en  toute  autre  chofe  (71).  L’autre  eff  de  Tacite,  qui  marque  quel¬ 
que  part ,  que  tous  les  grands  Exemples  ont  quelque  chofe  d’injufte.  Le 
mal  étoit  parvenu  à  de  fi  grands  excès  par  l’Indolence  des  Pontifes  précé- 
dens ,  qu’il  étoit  néceffaire  d’emploïer  les  plus  violens  remedes  pour  en  ar¬ 
rêter  le  cours.  Quelques  Particuliers  en  fouffrirent  j  mais  le  Public,  dont 
lé  bien  doit  être  l’unique  Loi  du  Souverain,  en  tira  de  grands  avantages: 
car,  la  Sûreté  fut  rétablie  en  fort  peu  de  tems  à  Rome  6c  dans  tout  l’Etat 
Ecclefiaffique  j  de  maniéré  qu’on  n’y  entendoit  plus  parler  de  vols  ,  de 
meurtres,  d’affafflnats ,  de  brigandages,  de  viols,  d’adulteres,  de  forni¬ 
cation,  de  rapt,  6c  autres  crimes  qui  ont  de  tout  tems  fouillé  la  Capitale 
du  Monde  6c  de.l’Eglife$  Rome,  en  un  mot,  ce  Cloaque  fameux,  ouabou- 
uffent  toutes  les  Ordures  de  l’Univers.  Il  eff  encore  vrai,  que  Sixte  V. 


avoit 


(6$)  Ltti,  ut  fupr. 

(*)  Aubry,  Curé  de  St.  André  des  Arcs. 
(66)  Maimbourg  ,  Hijt.  de  la  Ligue  ,  liv.1V. 


(69)  Thuanus  Reftitutus ,  pag.  87.  D’Au- 
bigné,  Conjejfion  de  Sancy ,  liv  i.ch.i.  Idem, 
Hijt.  de  France  ,  tom.  3 .  liv.  3.  ch,  y . 
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(67)  Leti ,  ut  fupr. 

(68)  DeThou,  Hijl.lib.  100,  Pelletier ,  Hi fl. 


de  Sixte  V,  liv.  10. pag. 163, 


(70)  Voyez,  les  Remarques  fue  la  Confejfwn 
de  Sancy ,  Lv  i.ch.i. 


(71)  Apud  Ciceromm  de  Ojficiis  „  lib.r » 
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AndeJ.C.  avoit  peu  de  Confidence;  mais  ,  on  l’en  blamera  moins,  fi  l’on  fait  plus 
içyo.  d’attention  à  la  Qualité  de  Prince,  qu’à  celle  de  Pape.  Aiant  pris  con- 

- -  noifîance  des  Defordres  de  Ion  Etat,  il  nomma  le  Cardinal  Aldobrandin, 

pour  reformer  le  Luxe  cxcefiif  des  habits,  St  fit  publier  de  rigoureufes 
Peines  contre  ceux  qui  continueroient  dans  cette  Difiolution.  11  chargea 
le  même  Cardinal  de  la  Reformation  des  Réguliers,  St  lui  enjoignit  ex- 
preffement  de  s’informer  de  tous  les  Abus  qui  s’étoient  introduits  dans  les 
Cloîtres  St  parmi  les  Freres ,  St  d’y  apporter  les  Remedcs  néceffaires.  Il 
s’étoit  mis  en  tête  de  fuprimer  plufieurs  Ordres  Religieux,  St  de  ne  conferver 
que  ceux  qui  fubfiltoient  par  de  grands  St  d’anciens  Privilèges ,  ou  qui 
avoient  confervé  l’efprit  de  leur  Réglé,  dans  fa  première  pureté:  mais,  fa 
mort  empêcha  l’Execution  d’un  Deiîêin  fi  raifonnable.  Il  faifoit  rendre  la 
Juflice  à  fes  fujets  avec  tant  d’exaélitude,  que, dans  toute  l’étendue  de  l’E¬ 
tat  Ecclefiaflique,  on  ne  pardonnoit  pas  à  un  Criminels  St  il  prenoit  un 
üngulier  plaifir  à  découvrir  les  crimes  fecrets  St  qu’on  croïoit  oubliez, 
pour  en  faire  un  rigoureux  châtiment.  D’autre  côté,  il  defendoit  puif- 
famment  les  intérêts  des  Pauvres  St  des  Orphelins, St  maintenoit  la  Gran¬ 
deur  St  la  Majelté  du  Souverain  Tribunal.  Enfin,  il  avoit  tellement  re¬ 
tranché  le  cours  de  la  violence  St  de  l’in  juflice,  que  le  Gouverneur  de 
Rome  lui  dit  un  jour,  que  tous  les  Juges  de  fon  Etat  étoient  dans  le  plus 
grand  Repos  du  Monde  ;  voulant  par-là  lui  faire  entendre,  que  fes  Sujets 
étoient  devenus  fages ,  St  que  chacun  prenoit  garde  à  fa  Conduite.  Mais 
Sixte  qui  n’étoit  pas  perfuadé  de  la  durée  d’un  fi  grand  changement,  lui 
répondit:  Je  fuis  convaincu  que  les  Romains  retomberont  dans  leurs  Defordres , 
fm  un  autre  Pontificat:  Prediétion,  qui  ne  s’eft  que  trop  vérifiée,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite.  Ildonnoit  Audience  à  toutes  fortes  de  perfonnes, 
St  il  avoit  ordonné  à  fes  Maîtres  de  Chambres  de  lui  prefenter  les  plus  obf- 
curs  St  les  plus  pauvres  les  premiers.  11  ecoutoit  avec  une  attention  ex¬ 
traordinaire  les  Plaintes  qu’on  lui  faifoit  contre  les  Gouverneurs;  St  il  fai¬ 
foit  éclaircir  Article  par  Article  les  Mémoires  qu’on  lui  en  donnoit.  Il  en 
uloit  avec  le  même  foin,  quand  il  s’agifioit  d’un  Démêlé  entre  un  Evêque 
St  fon  Clergé,  St  il  y  apportoit  toûjours  de  prompts  St  de  furs,  mais  aufli 
de  feveres  Remedes.  Il  laifloit  joüir  le  Peuple  d’une  grandeLiberté  dans  le 
tems  du  Carnaval.  Il  étoit  tellement  infatigable,  que  jamais  Pape  ne  l’a 
égalé  dans  le  travail;  St  toutes  les  Affaires ,  depuis  les  moindres  jufqu’aux 
plus  grandes,  lui  pafloieut  continuellement  par  les  mains.  Ce  travail,  qui 
l’epuifoit,  étoit ‘la  caufe  de  fon  grand  appétit,  St  la  Nature  avoit  befoin 
d’être  reparée  par  beaucoup  de  bonne  nourriture;  c’eft  pourquoi, il  man- 
geoit  St  buvoit  beaucoup  ,  fans  s’incommoder.  Il  dormoit  modérément, 
mais  il  n’avoit  point  d’heures  réglées  pour  fon  fommeil;  St ,  quand  il  fe  ren- 
controit  quelque  grande  Affaire  ,  il  s’y  appliquoit  toute  la  nuit,  fans  fer¬ 
mer  l’œil:  mais,  aufli, quand  il  neprévoioit  rien  qui  méritât  de  l’occuper, 
il  fe  repofoit  dans  fon  Lit,  St  fe  levoit  affez  tard.  11  avoit  ordonné  à  fes 
Cameriers,  qu’en  cas  qu’il  arrivât  la  nuit  quelque  chofe  d’imprevû  ,  ou 
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des  Couriers  Extraordinaires,  on  l’cveillât,  quand  même  il  n’eut  fait  que 
de  s’endormir:  6c  il  les  gronda  beaucoup  un  matin,  pour  ne  l’avoir  pas 
averti,  qu’un  Courier  étoit  arrivé  la  nuit  avec  def  Lettres  pour  lui  du  Lé¬ 
gat  de  Boulogne  i  endeur  difant,  qu’il  vouloit  être  le  Maître  de  Ion  fom- 
meil ,  6c  non  pas  y  être  affujeti,  ni  en  dépendre.  11  reprenoit  leverement 
ceux  qui  manquoient  à  leur  devoir,  ou  qui  lui  avoient  deplû  par  quelque 
autre  endroit  de  leur  conduite.  Il  aimoit  cependant  allez ,  quand  il  fai- 
foit  la  réprimandé  à  quelque  perionne  de  mérité,  qu’il  fe  défendit  avec  ref- 
peél,  6c  qu’il  le  jufliiiât  d’une  maniéré,  qui  ne  fût  ,  ni  trop  baffe,  ni  trop 
hardie  j  6c  ilavoit  beaucoup  de  mépris  pour  ceux  qui  n’avoient  pas  affez  de 
fermeté  à  fe  défendre  des  accufations  qu’on  faifoit  contr’eux.  Il  prenoit 
fur- tout  un  fingulier  plaifir  à  entendre  alléguer  de  bonnes  raifons,  fans  em¬ 
portement  Sc  fans  infolences;  car  alors  il  s’emportoit  lui-même,  êcn’écou- 
toit  plus  rien.  ]1  étoit  violent  de  fon  naturel  i  mais ,  les  defauts  du  tempe- 
remment  ne  dépendent  point  delà  volonté  humaine,  6c  font  les  plus  in¬ 
corrigibles.  Il  gourmandoit  affez  fouvent  les  Officiers  6c  fes  Domefli- 
ques,  même  en  prefence  des  Ambalfadeurs  6c  des  Cardinaux.  Il  avoit  ce¬ 
pendant  de  l’Amitié  pour  eux;  mais, il  leur  Lavoit  recommandé  de  ne  lui 
demander  aucune  grâce  qui  fûta  contraire  à  la  Juftice.  Il  les  élevoit  aux 
premières  Dignitez  l’Eglife.  Mais  ,  s’il  les  recompenfoit  quand  il  étoit  fa- 
tisfait  de  leur  conduite,  il  les  puniffoit  auffi  avec  la  derniere  rigueur, lors¬ 
qu’ils  avoient  manqué  à  leur  devoir.  11  avoit  une  tendreffe  extraordinaire  pour 
IaSignoraCamilla  la  Sœur,  6c  pour  deux  Fils  de  fa  Fille,  dont  il  en  fit  un  Car¬ 
dinal,  fous  le  Nom  de  Montalte,  comme  on  l’a  dit.  Il  lui  laiffa  cent 
mille  ecus  de^ente  en  mourant,  la  plus  grande  partie  en  Bénéfices.  Sixte 
voulut  que  fon  autre  Neveu,  qui  étoit  un  jeune  Homme  d’un  grand  Juge¬ 
ment,  fût  établi  dans  le  monde,  6c  lui  laifla  de  grandes  Terres  46c  beau¬ 
coup  d’argent  comptant ,  à  condition  de  fe  marier ,  6c  de  porter  le  nom  de 
Perctti.  Ces  grandes  fortunes  ne  firent  murmurer  perfonne,  parce  qu’on 
favoit  que  Sixte  n’avoit  pas  fuivi  l’exemple  de  quelques-uns  de  fes  Predecef- 
feurs,  qui  avoient  pillé  le  Bien  de  l’Eglife  pour  enrichir  leur  Famille.  Il 
maria  fes  deux  petites  Nièces  dans  les  Maifons  Urfin  6c  Colonne.  Il  in- 
troduifit  le  premier  la  vénalité  de  quelques  charges,  dont  les  Papes  avoient 
coutume  de  faire  des  gratifications.  Ses  Domeftiques,  qui  le  fervoient  à 
la  Chambreront  ditplufieurs  fois,  qu’il  étoit  fi  ménager  pour  fa  perfonne, 
qu’il  portoit  des  chemifes  ufées,  enforte  qu’on  étoit  obligé  d’y  mettre  des 
Pièces,  non- feulement  lorfqu’il  n’étoit  que  Cardinal  ,  mais  même  étant 
devenu  Pape.  Sa  Sœur  Camille,  lui  aiant  remontré  un  jour  en  particulier, 
qu’il  étoit  honteux  à  un  Souverain  Pontife  de  porter  de  méchant  linge,  il 
lui  répondit  en  riant:  Notre  Elévation ,  ma  Sœur ,  ne  nous  doit  pas  faire  ou¬ 
blier  le  lieu  d'où  nous  fommes  fortis  :  les  Pièces  &  les  Lambeaux  font  les  premières 
Armes  de  notre  Maifon.  C’eft  par  cet  efprit  de  ménagé,  qu’il  accumula,  en 
cinq  ans  de  Pontificat,  cinq  millions  d’Or  dans  le  Château  St.  Ange.  Il 
eft  confiant,  que  l’Eglife  a  des  Obligations  infinies  à  ce  grand  Pontife,  pour 
ïome  V.  M  avoir 
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avoir,  non  feulement  embelli  la  Ville  de  Rome,  6c  fait  faire  plufieurs  Ou¬ 
vrages  publics, utiles  6c  glorieux  au  St.  Siégé,  mais  pour  avoir  amaffé  des^ 
des  Trefors  fi  néceffaires  à  maintenir  la  Grandeur  d’un  Etat.  Et, bien  loin: 
de  décrier  le  Gouvernement  de  Sixte,  pour  avoir  chargé  fon  Peuple  d’Im- 
pots,  pour  avoir  vendu  des  Offices  qu’on  avoit  toujours  donnez,  6c  pour 
avoir  été  trop  oeconome  dans  la  Depenfe  de  fa  Maifon,  la  République' 
Chrétienne  devroit  avoir  établi  un  jour  de  Fête,  pour  celebrer  tous  les  ans 
fa  Mémoire.  L’Etat  de  l’Eglife,  à  la  fplcndeur  du  quel  il  a  facrifié  tous 
fes  foins,  6c  qu’il  a  rendu  fi  puiffiant  par  les  Threfors  qu’il  a  renfermez 
dans  fes  Coffres,  doit  à  jamais  conferver  le  fouvenir  de  ces  grandes  Obliga¬ 
tions.  Sa  paffion  d’amaffer  de  l’argent  n’a-t’elle  pas  été  jufti fiée  par  les- 
fommes  immenfes  qu’il  a  emploiées  aux  Ornemens  6c  aux  Edifices  publcs? 
Et ,  voulant  donner  des  marques  encore  plus  fenfibles  de  fa  Libéralité,  il 
appliqua  un  fond  de  deux  cens  mille  ecus,  pour  entretenir  le  Peuple  de 
Rome  dans  une  perpétuelle  Abondance  (ji).  Il  aimoit  les  bons-mots,  6c  les 
reparties  fines  6c  fpirituelles.  Philippe  II  lui  aiant  envoie  pour  Ambaffa- 
deur  d’Obedience  le  Connétable  de  Caftille,  le  pius  grand  Seigneur  de 
toute  l’Efpagne,  à  peine  âgé  de  2,f.  ans,  Sixte  lui  dit:  „  Il  faut  que  le 
„  Roi  votre  Maître  manque  de  Minières  en  fon  Roïaume  d’un  âge  con* 
„  venable  à  leur  Dignité,  puifqu’il  envoie  un  Ambaffadeur  fans  Barbe  à 
„  un  Pape  qui  en  porte  une  affez  grande,  ,,  6c  paffoit  fa  main  par  deffus 
en  lui  faifant  cette  Raillerie.  Le  jeune  Connétable  lui  répondit  avec  au¬ 
tant  d’Efprit,  que  de  Hardieffe:  ,,  Si  le  Roi  mon  Maître  avoit  crû  que 
,,  le  Mérité  confiflât  dans  la  Barbe,  il  auroit  envoié  pour  Ambaffadeur  un 
„  Bouc  à  Votre  Sainteté,  5c  non  pas  un  Homme  de  ma  Qualité  6c  de  mon- 
„  Age.,,  Le  Pape  admira  cette  Repartie,  quoiqu’elle  fut  très-piquante  y 
6c, bien  loin  d’en  témoigner  aucun  chagrin,  il  en  conçut  de  l’inclination 
pour  le  Connétable,  6c  lui  fit  beaucoup  de  careffes,  dans  le  peu  de  fejour 
qu’il  fit  à  Rome  (75).  Il  aimoit  les  Princes  courageux,  6c  qui  favoient 
faire  valoir  leur  Autorité,  6c  il  avoit  un  extreme  mépris  pour  les  «  autresj- 
temoin  ce  qu’il  dit  un  jour  d’Henri  III.  J'ai  fait  tout  ce  que  j'ai  pu  pour  ms 
tirer  de  la  Condition  de  Moine ,  fs?  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  y  tomber  (74). 
Sixte  étoit  favant.  11  aimoit  les  Gens  de  Lettres  6c  les  Sciences,  comme  le 
témoigné  affez  la  célébré  Bibliothèque  qu’il  fit  bâtir  à  Rome,  6c  dont  on< 
peut  voir  une  ample  6c  très-curieufe  Defeription  dans  l’Hiftoire  de  ce  PonV 
tife,  écrite  en  Italien  par  Grcgorio  Leti. 


(72,)  Pelletier  y  Uifl.  de  Sixte  V.  Liv.  10. 
(7:3)  Pelletier ,  ut  fuprt  pag.  137. 


(74)  Naudê  j  Ctups  d'Etat ,  pa^  u. . 
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LE  7.  de  Septembre,  les  Cardinaux  allèrent  fe  renfermer  dans  le  Con-  £]e(^]on 
clave.  Quelques  jours  fe  pafierent  à  négocier  le  Pontificat* pour  le  du  Cardi- 
Cardinal  Colonne}  mais, le  14.de  Septembre,  Caftagna,  Cardinal  de  St.  nal  CaiU- 
Marcel;  eut  20.  voix,  ce  qui  fit  dire  qu’il  feroit  indubitablement  Pape.  2na* 

Et  comme  SforceSc  les  Cardinaux  Génois  l’appuïoient  fortement,  ce  bruit 
continua  jufques  au  foir.  On  changea  alors  de  fentiment,  parce  qu’on  vit 
Montalte  s’oppofer  à  fon  Eleétion.  Les  plus  éclairez  crurent  neanmoins 
fon  Entreprise  temeraire,  ôc  fes  amis  connurent  qu’il  s’en  trouveroit  mal 
dans  la  fuite.  En  effet,  peu  d’heures  après,  l’Ele&ion  de  Caftagna  fut 
aflurée.  Le  Samedi  if. Septembre,  les  Cardinaux, aiant  dit  la  Meffe  de 
bon  matin,  fe  rendirent  à  la  Chapelle  Pauline.  Les  Conclaviftes ,  qui 
avoient  oüi  dire,  qu’on  alloit  faire  un  Pape  cette  même  matinée,  com¬ 
mencèrent  d’emballer  les  hardes  de  leurs  Maîtres  les  plus  precieufes ,  ôc  de 
rompre  les  Cloifons  des  Cellules,  pour  ôter  aux  Soldats  l’occafion  du  pillage. 

Caftagna  aiant  été  elû  à  la  pointe  du  jour,  Sa  Sainteté  &  les  Cardinaux  trou¬ 
vèrent  à  propos  de  tenir  fon  Eleétion  fecrete,  pour  donner  le  loifir  aux 
Conclaviftes  d’emporter  les  hardes  de  leurs  Maîtres, &  aux  Cardinaux  ma¬ 
lades  de  préparer  les  chofes  necefiaires  pour  être  emportez  plus  commode* 
ment  à  leurs  Palais.  Suivant  ce  qu’ils  venoient  de  refoudre  ,  ils  brûlèrent 
les  bulletins  ,_comme  ils  avoient  fait  aux  autres  feances,  6c  enfortant  de  la 
Chapelle  ils  dirent  que  le  Pape  n’étoit  pas  encore  elû,  mais  qu’on  ne  tar- 
•deroit  pas  à  finir  le  Conclave.  Les  Cardinaux ,  s’étant  retirez  dans  leurs 
Cellules,  mangèrent  legerement}  6c, après  avoir  pris  un  peu  de  repos,  ils 
fe  rendirent  tous  dans  la  SaleRoiale,  où,  s’étant  mis  en  rochet  êcen  camai), 
ils  pafierent  dans  la  Chapelle  Pauline  pour  y  revêtir  Caftagna  de  fes  Habits 
Pontificaux.  Après  qu’il  fe  fut  afiîs  dans  la  Chaire  de  St.  Pierre,  il  y 
fût  adoré  avec  une  joie  univerfelle.  Il  prit  le  nom  d’Ü  RB  ain  VII. 
qui  convenoit  à  fon  humeur  douce  êc  facile  (1). 

Il  fe  nommoit  auparavant  Jean  Baptifte  ,  né  à  Rome  d’une  Famille  no-  ?es  c  ^ 
ble.  Son  Pere  appellé  Cofme  étoit  Génois,  6c  Ricci  a  fa  Mere  étoit  menec- * 
Romaine.  Dès  fa  jeuneffe,  il  s’appliqua  avec  fuccès  à  l'Etude  du  Droit  mens. 
Civil  &  du  Droit  Canon>  6c,paroifiant  d’un  genie  propre  aux  Affaires,  Pie 
ÏV.  l’envoia  au  Concile  de  Trente.  Il  fut  enfuite  Nonce  en  Efpagne  6c  à 
Venife.  11  fut  aufliNonce  Extraordinaire  à  Cologne,  pour  y  prendre  garde 
aux  Négociations  de  la  Paix  entre  Philippe  II.  6c  les  Provinces- Unies.  A 
fon  retour  de  cette  Nonciature,  Grégoire  XIII.  le  fit  Cardinal ,  6c  il  fut 
■en  faveur  fous  Sixte  V.  qui  avoit  beaucoup  de  confiance  en  lui  (2).  Sixte 

s’étoit 

(l)  Hijl.  des  Conclaves  y  pag,  2.06.  (2)  De  Thotty  Hijl.  lïb.  100. 
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s’étoit  perfuadé,  dès  qu’il  fut  elevé  fur  le  Trône  de  St.  Pierre  ,  que  le 
Cardinal  Caftagna  lui  iuccéderoit.  Cette  opinion  faifoit  qu’il  le  traitoit 
avec  diftin&ion,  ôc  qu'il  l’emploïoit  dans  les  plus  importantes  Affaires  de 
l’Eglife.  Il  étoit  Commiffaire  dans  trois  Congrégations  j  voulant,  par 
ces  témoignages  d’eftime  &  de  bienveillance,  l’obliger  à  en  avoir  pour  lès 
Neveux.  11  lui  marqua  plufieurs  fois,  qu’il  étoit  comme  affuré  qu’il  feroit 
fon  Succeffeurj  ôc  entr’autres  en  deux  Occalions,  dont  la  première  fût , 
que  lui  parlant  d’une  rue  qu’il  avoit  fait  commencer  à  l’Eglife  de  Stie. 
Croix,  la  quelle  paflant  à  Ste.  Marie  Majeure,  continué  jufqu’à  la  Tri¬ 
nité  du  Mont,  il  fe  tourna  vers  le  Cardinal,  Ôc  lui  dit:  Ce  fera  vous,  mon 
cher  Monfeigneur ,  qui  achèverez  cet  Ouvrage.  Quelques  jours  avant  qu’il 
mourut,  on  lui  fervit  à  diner  un  plat  de  Poires,  dont  il  vouloit  toujours 
avoir  à  l'on  deffert ,  parce  qu’étant  né  dans  la  faifon  qu’on  mangeoit  cette 
forte  de  fruit, elles  le  faifoient  fouvenir  du*  jour  qu’il  étoit  venu  au  monde. 
11  en  prit  une,  qu’il  trouva  pourrie  au  dedans:  en  aiant  pris  une  autre  qui 
n’étoit  pas  meilleure  que  la  première,  il  la  jetta  avec  chagrin  au  milieu  de 
là  Chambre,  ôc  dit  fi  haut  que  tout  le  monde  l’entendit  :  Puis  que  les  Ro¬ 
mains  font  raffafiez  de  Poires ,  il  faut  déformais  leur  fervir  des  Cha feignes , 
faifant  allufion  à  fon  nom  de  Peretti,  aux  Poires  qui  faifoient  partie  de  fes 
armes,  ôc  au  nom  de  Caftagna,  qui  avoit  aufli  des  Chafteignes  dans  fes 
Armories.  Il  dit  encore  une  fois  à  ce  Cardinal, que  quand  les  Poires  étoient 
paftées,  on  commençoit  à  voir  des  Chafteignes  (3). 

L’EleéHon  de  Caftagna  répandit  la  joie  dans  toute  la  Ville.  Le  Peuple 
accourut  en  foule  au  tour  de  lui,  Ôcfe  mettoit  à  genoux  pour  recevoir  fabe- 
nedi&ion.  Les  Nobles  ôc  les  Artifans ,  efperant  qu’après  avoir  exercé  avec 
beaucoup  de  douceur  Ôc  d’application  les  emplois  que  fes  Predecefleurs  lui 
av oient  confiez  dans  la  Ville,  il  remedieroit  par  fa  prudence  aux  maux 
dont  la  Chrétienté  étoit  affligée.  En  effet,  aiant  été  Profefieur  de  Droit 
Civil,  ÔC  de  Droit  Canon,  il  avoit  toujours  rendu  la  Juftice  exaéfcement  à 
tout  le  Monde ,  fans  ecouter  les  recommandations  de  fes  meilleurs  Amis. 
Etant  Nonce  en  Efpagne,  il  gagna  fi  bien  l’amitié  du  Roi  Catholique  par 
fes  maniérés  douces  ôc  paifibles,  que  ce  Monarque  lui  fit  tenir  la  Princeffe 
fa  Fille  fur  les  Fonds  de  Baptême.  11  traita  toujours  les  Affaires  publiques 
ôc  particuliers  avec  beaucoup  d’adreffe,  ne  regardant  en  toutes  chofes  que 
la  Juftice.  On  ne  pouvoir  pas  trouver  un  homme  plus  propre  à  mainte¬ 
nir  l’Union  entre  les  Princes  Chrétiens,  ce  qui  étoit  le  plus  néceflaire  dans 
la  conjon&ure  prcfente  des  affaires.  Il  fut  toujours  modefte  dans  fes  ac¬ 
tions,  Ôc  principalement  dans  celles  qui  regardoient  fa  Famille  ;  aiant  averti 
fes  Parens,  qu’ils  ne  dévoient  pas  afpirer  à  de  plus  grandes  fortunes  ,  ni 
prendre  un  plus  bel  air  ,  à  caufe  de  fon  Elévation.  Il  étoit  fobre  dans  fon 
manger,  retenu  dans  fes  paroles,  ôc  donnoit  bon  exemple  à  fes  Proches. 
Il  ne  dit  jamais  à  perfonne  une  parole  d’aigreur.  Il  parut  toûjours  égal 
avec  fes  Amis,  ôc  toûjours  fort  recueilli  dans  fa  Priere.  Lorfqti’il  fût  re- 

v  vêtu 

(3)  Pelletier  y  Bijl,  de  Sixte  V.  Tom.  1.  Liv.  10,  pa£,  148» 
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vêtu  des  habits  blancs,  il  témoigna,  que  quoiqu’il  fût  de  fin  lin,6c  qu’il  pa¬ 
rut  léger,  il  le  trouvoit  pelant  6t  au-deflus  de  les  forces  (4). 

Le  même  jour  de  fon  Election,  aiant  été  porté  au  Palais  du  Vatican,  il 
fit  donner  deux  mille  Ducats  au  Cardinal  de  Sens  qui  manquoit  d’argent, 
6c  mille  à  celui  d’Albano.  Il  fit  païer  toutes  les  dettes  des  Monts  de  Pie¬ 
té,  6c  leur  remit  toutes  les  fommes  qu’il  leur  avoit  prêtées  étant  Cardinal. 
Il  fit  diftribuer  beaucoup  d’argent  aux  Pauvres  des  Fauxbourgs.  Il  donna 
ordre  qu’on  fit  un  dénombrement  de  tous  ceux  qui  étoient  dans  la  néceffi- 
té ,  afin  qu’il  pourvût  à  leurs  befoins.  Il  ordonna  aufii  de  faire  augmenter 
le  poids  du  pain,  6c  dale  faire  donner  à  meilleur  marché  ;  6c  il  fe  chargea 
de  dédommager  les  Boulangers  de  ce  qu’ils  en  pourroient  fouffrir.  Il  vou¬ 
lut  faire  celîér  le  Luxe  ;  6c  ,  afin  que  fes  Officiers  donnaffent  exem¬ 
ple  aux  autres  ,  il  défendit  à  fes  Cameriers  de  porter  des  habits  de 
foye.  Il  fit  continuer  le  Bâtiment  de  la  Chapelle  de  St. Pierre,  6c  des  Pa¬ 
lais  du  Vatican  6c  du  Quirinal,  qui  avoit  été  commencé  par  Sixte  V.  11 
voulut  qu’on  y  mit  les  Armes  de  ce  Pape,  pour  montrer  qu’il  étoit  exempt 
d’ambition,  ôc  plein  de  reconnoiflance.  11  reforma  la  Datterie.  Fabritio 
Veralli,  qui  étoit  un  de  les  meilleurs  Amis,  étant  venu  lui  baifer  les  pieds, 
6c  le  féliciter  fur  fa  nouvelle  Dignité,  il  lui  dit, qu’étant  Chanoine  de  St. 
Pierre,  il  devoit  affilier  avec  plus  d’exaétitude  au  fervice  qu’on  y  faifoit,6c 
garder  la  modeftie  qui  convenoit  à  fa  condition.  Quelqu’un  lui  aiant  pro- 
polé  fes  plus  proches  pour  remplir  les  Charges  vacantes, il  répondit,  qu’il 
ne  les  vouloit  pas  donner  à  fes  Parens ,  afin  d’avoir  plus  de  liberté  de  punir 
ceux  qui  en  feroient  pourvûs,  s’ils  manquoicntàleur  devoir  :  Paroles  dignes 
d’un  bon  Prince,  qui  préféré  le  bien  public  à  l’avantage  de  fa  Maifon.  Il 
prit,  comme  on  l’a  dit,  le  nom  d’Urbain;  afin , difoit-il ,  de  fe  fouvenir  à 
toute  heure,  qu’il  dévoie  avoir  l’abord  facile,  6c  ne  rebuter  Perfonne.  Et 
il  elt  vrai ,  qu’il  fit  paroître  tant  de  douceur  dans  toute  fa  conduite,  que,  ne 
pouvant  refuler  audience  à  Perfonne,  6c  étant  accablé  d’un  grand  nombre 
d’affaires,  il  voulut  aller  loger  dans  un  autre  Quartier  de  la  Ville:  mais,  fur 
ce  qu’on  lui  reprefenta  qu’il  ne  devoit  pas  quitter  fon  Palais, il  y  demeura, 
fans  vouloir  repondre,  par  modeftie, à  ceux  qui  lui  avoient  fait  cette  Remon¬ 
trance  (y). 

Enfin,  ce  bon  Pape,  qui  faifoit  l’efperance  de  toute  l’Eglife,  aiant  ccé  at¬ 
taqué  d’une  violente  fievre  le  troifieme  jour  de  fon  Pontificat,  le  Peuple 
Romain,  qui  admiroit  fa  vertu,  fut  dans  une  étrange Confternation,  6c 
pafia  en  un  moment  des  plus  grands  tranfports  de  joie  au  plus  violent  cha¬ 
grin.  Toutes  les  Eglifes  furent  ouvertes  la  nuit  6c  le  jour.  On  ordonna 
les  Prières  de  f  4.  heures  ;  6c,  quoi  qu’on  demandât  fa  guerifon  par  d’inftan- 
tes  Prières,  fa  fievre  augmenta.  Le  16.  de  Septembre,  fur  lefoir,  il  fe 

con- 

/a)  Et  Thon,  Hift.  lib.  ioc.  Pompius  Vga -  ves ,  pag.  108. 
nius  ,  apud  Oldoinum  ,  in  Addit.  ad  Ciaco-  (5)  De  Thon ,  ut  fupr.  Hijl.  des  Conclavts  9 
nium ,  Tom.  IV.  Amat  de  Gravefon,  Hifi.  Ec -  pag.  Z09. 
clefiajl.  Tom.  VIL  pag.  167,  Hijt.  des  Conclu- 
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confeffa  6c  communia  ;  6c ,  après  avoir  reçu  l’extrême- ondion ,  rendit  l’ef- 
prit  à  Ion  Créateur  (6),  n’aiant  tenu  le  St.  Siégé  que  douze  jours.  Plu- 
lîeurs  foupçonnerent  qu’on  avoit  avancé  fa  Mort  (7)  :  6c  comme  il  fe  pro- 
pofoit  de  fuivre  les  Traces  de  Sixte  V,  il  eft  affez  apparent  que  le  coup  ve- 
noit  des  mêmes  perfonnes  qui  avoient  fait  empoifonner  celui-ci. 

Rodolfe  II.  Y1V  Henri  IV. 
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LEs  Evenemens  de  ce  Conclave  font  les  plus  curieux  dont  on  ait  encore 
parlé }  6c  c’eft  avec  chagrin, que  je  me  vois  indifpenfablement  obligé 
de  ne  fuivre  que  le  gros  des  Affaires,  êc  de  fupprimer,  par  confequent , 
beaucoup  de  chofes  importantes,  pour  abréger.  Je  raporterai  pourtant  les 
Faits  les  plus  rares  6c  les  moins  connus. 

Il  eft  ordinaire,  que,  pendant  la  Vie  d’un  Pape,  ceux,  qui  prétendent  lui 
fucceder,difpofent  de  loin  les  chofes  necefiâires  pour  faire  réuflir  leurdeffein. 
Mais,  la  mort  imprévue  d’Urbain  VII.  ne  donna  pas  le  loifir’aux  Princes 
de  faire  leurs  brigues,  ni  aux  Candidats  de  furmonter  les  obftacles  qu’ils 
avoient  rencontrez  dans  le  Conclave  précédent.  On  ne  connut  jamais 
mieux  qu’en  cette  occafion  Tefprit , la  conduite,  ôc  les  intérêts  de  chaque 
Prince;  les  mœurs,  les  deffeins ,6c  les  Pallions  des  Cardinaux.  Les  uns  6c 
les  autres,  aiant  été  obligez  de  prendre  leur  parti  fur  le  champ,  fe  firent 
une  Conduite  tout-à-fait  particulière,  6c  négligèrent  les  préceptes  fondez 
fur  les  expériences  paffées,  afin  de  mieux  cacher  leurs  véritables  intentions. 
Les  Faétions  furent  nombreufes  6c  fort  animées,  parmi  les  fz.  Cardinaux 
qui  compofoient  le  Conclave.  Enfin,  le  Cardinal  de  Montalte  fe  mit  en 
tête  de  faire  élire  le  Cardinal  de  Cremone.  C’étoit  un  homme  d’une  hu¬ 
meur  douce  6c  paifible,  âgé  feulement  de  f6.  ans.  Il  n’avoit  aucune  con- 
noiffance  des  Intrigues  de  la  Cour  de  Rome,  6c  n’étoit  nullement  fait  pour 
commander  (1).  Ainfi  Montalte,  avant  que  de  s’aller  coucher,  avoit  ré¬ 
glé  la  Conduite  qu’il  devoit  tenir,  pour  faire  le  lendemain  le  Cardinal  de 
Cremone  Pape,  fans  que  les  Gonzagues,  qui  s’étoient  liguez  avec  Gaïetan, 
Caraffe,  les  Colonnes,  6c  les  Florentins, le  puffent  empêcher.  Il  avoit  re- 
folu, qu’aprés  qu’onauroit  fonné  le  troifieme  coup  delà  Méfié, dans  le  tems 
que  les  Cardinaux  s’afiembleroient  dans  la  Sale  Roïalle,  pour  fe  mettre  en 
rochet  6c  en  camail,  afin  de  fe  rendre  enfuite  à  la  Chapelle,  il  parleroit  à 
Sforce,  enfuite  à  Madrucci,  6c  que  dans  le  tems  qu’il  avertiroit  fes  Créatu¬ 
res,  Sforce  difpoferoit  les  Cardinaux  de  la  Création  de  Grégoire,  6c  Al- 
taemps  fes  Amis,  6c  qu’incontinent  on  iroit  à  l’Adoration,  fans  donner  le 
loifir  à  ceux  du  Parti  contraire  de  briguer  pour  l’exclufion.  Aiant  nean¬ 
moins 

(6)  Hïfl.  de  Conclaves  pag.  ïjo.  (l)  hifi.  des  Conclaves ,  pag.  z(58, 

(7)  A Uzerai,  Abrégé  Chron.  Tom.  VI.  p.6j[. 
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moins  appris  d’un  des  Conclaviftes  de  Sforce,  que  fur  les  dix  heures  ceux  Andej  c 
de  Paleoto  emballoient  fes  hardes,  6c  que  fes  Amis  alloient  6c  venoient  fort  '  Ijç0. 

emprefiez,  il  fut  contraint  de  changer  de  fentiment,  6e  de  précipiter  l’e-  - - — 

xecution  de  Ion  defléin.  Il  fc  leva  promptement,  8c  aiant  conféré  avec 
Sforce,  qui  l’étoit  venu  trouver,  ils  conclurent  cnfemble  l’ordre  qu’il  de- 
voit  tenir.  Montalte  fe  rendit  à  la  pointe  du  jour  à  la  Chambre  de  Madruc- 
ci  ,  ôc  lui  dit,  qu’il  vouloit  faire  élire  fur  le  champ  le  Cardinal  deCremone. 
Madrucci  lui  répondit, qu’il  alloit  fe  lever,  6e qu’il  en  avertiroit  fes  Amis. 

Montalte  ne  fut  pas  fatisfait  de  cette  reponfe;  6e,  comme  il  vouloit  avoir 
toute  la  gloire  de  l’Eleélion,  il  fortit  fans  l’attendre.  11  alla  avertir  feize 
ou  dix- huit  de  fes  Créatures,  pendant  qu’Altaemps  6e  Sforce  alloient  pré¬ 
parer  les  leurs.  Chacun  agiflant  de  fon  côté ,  le  bruit  courut  dans  le  Con¬ 
clave,  que  le  Pape  étoit  elû  j  mais, on  ne  favoit  pas  encore  à  qui  cet  hon¬ 
neur  étoit  deftiné.  Les  uns  difoient  que  c’étoit  Santi-Quatro,  plufieurs 
le  Cardinal  deCremone,  6e  d’autres  Paleoto.  Ce  murmure  aiant  eveillé 
Monti,  il  jugea  qu’il  y  avoit  quelque  vraifemblance,  puifque  Montalte 
étoit  déjà  debout.  Il  1e  leva  incontinent  *  6e  ,  comme  il  l’alloit  chercher, 
il  le  trouva  dans  un  des  Corridors.  Montalte  lui  dit,  qu’il  avoit  préféré  le 
Cardinal  de  Crcmone  à  Santi-Quatro,  ce  qui  le  rafiura  un  peu,  6e  l’obli¬ 
gea  de  demeurer  en  repos,  de  peur  d’avoir  pis.  Sforce  6c  Montalte  s’étant 
rendus  de  grand  matin  dans  la  Cellule  du  Cardinal  de  Cremone,  ils  le  firent 
habiller  promptement  en  prefence  de  fept  ou  huit  autres  qui  s’y  étoient  ren¬ 
contrez.  Il  envoïerent  en  même  tems  Borromée,  pour  prefier  Madrucci, 
qui  alloit  fort  lentement,  pour  donner  le  loifir  aux  Gonzagues  de  l’exclu¬ 
re,  ou  pour  avoir  l’honneur  de  l’Eleélion.  Madrucci  lui  répondit,  qu’il  ne 
fàifoit  jamais  rien  avec  précipitation,  6e  le  chargea  de  dire  à  Montalte, 
qu’il  fe  gardât  bien  de  faire  fortir  fans  lui  le  Cardinal  de  Cremone  de  fa 
Chambre,  s’il  ne  vouloit  qu’il  traverfât  fon  deflein.  Montalte  ne  laifia  pas 
de  le  conduire  à  la  Chapelle.  En  pafiant  par  la  Sale  Roïalle,  il  trouva  le 
vieux  Gonzague,  qui  n’avoit  voulu  faire  aucun  mouvement,  quoiqu’il  eut 
été  averti  la  nuit  de  ce  qui  le  pafîoit.  Quoiqu’il  fût  extrêmement  furpris  de 
voir  les  Affaires  fi  avancées,  il  ne  laifia  pas  d’aller  au  devant  du  Cardinal  de 
Cremone  6e  de  l’embrafler,  pendant  que  tous  les  Cardinaux  fe  rangeoienten 
foule  au  tour  de  lui.  Madrucci ,  defefperé  de  ce  qu’on  avoit  fait  fi  peu  de  cas 
de  lui ,  6c  que  Montalte  en  avoit  toute  la  gloire,  feplaignoit  avec  chaleur  à 
un  de  fes  Conclaviftes  de  ce  qu’on  avoit  fi  peu  de  confideration  pour  le  Roi 
fon  Maître,  6e  qu’on  faifoit  le  Pape  fans  lui.  Mais,  voiant  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  remede,il  fe  leva, 6e  fe  fit  porter  à  la  Chapelle, fuivi  de  quelques-uns  de 
fes  Amis,  qui  avoient  le  chagrin  peint  fur  leur  vifage.  Il  lui  fembloit  fort 
dur,qu’aiant  été  pendant  tout  le  Conclave  le  principal  Chef,  il  fut  obli¬ 
gé  en  cette  occafion  de  fe  mêler  dans  la  foule.  Tous  les  autres  Cardinaux 
s’y  étant  rendus,  de  peur  qu’on  ne  fit  le  Pape  fans  eux,  on  alla  au  Scrutin, 
où  chacun,  à  Bulletins  ouverts,  élut  le  Cardinal  de  Cremone,  qui  donna 
fa  voix  au  Doïen  du  Sacré  College.  On  alla^enfuite  à  l'Adoration  avec  les 
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Ceremonies  ordinaires,  ôc  il  prit  le  nom  de  Grégoire  XIV.  Le  jour 
de  Ion  Election  fut  le  f.  de  Décembre  (5). 

Il  fe  nommoit  auparavant  Nicolas  Sfondrat.  Son  Pere,  qui  s’appelloit 
François ,  s’étoit  diitingué  par  fa  prudence  6c  par  fon  érudition  dans  la 
Charge  de  Sénateur,  qu’il exerçoit  à  Milan.  Paul  III,  qui  aimoit  les  Savans, 
l’attira  à  Rome,  après  la  Mort  de  fa  Femme,  6c  lui  donna  le  Chapeau  de 
Cardinal,  à  quoi  Jules  III.  ajouta  l’Evêché  de  Cremone.  Son  fils  Ni¬ 
colas,  aiant  fait  fes  Etudes  de  Droit  a  Pavie,  obtint,  après  la  mort  de 
François  Sfondrat  fon  Pere, l’Evêché  de  Cremone  de  Pie  IV.  qui  avoit  une 
forte  inclination  pour  les  Milanoisj  6c  enfin, fon  mérité  engagea  Grégoire 
XIII.  à  lui  donner  le  Chapeau  de  Cardinal  (4).  Il  fut  eniuite  elû  Pape 
par  le  crédit  de  Montalte  -,  6c  d’abord  il  fit  donner  mille  ecus  à  chaque  Car¬ 
dinal,  pour  les  dédommager  ,  difoit-il,  des  frais  du  Conclave,  il  fit  aufli 
diftribuer  des  fommes  conliderables  aux  lieux  de  pieté j  ÔC  ,fuivant  des  Maxi¬ 
mes  contraires  à  celles  de  fes  deux  Predecdïeurs,  il  donna  beaucoup  d’ar¬ 
gent  à  les  Domeftiques  ,  afin  qu’ils  s’habillaffent  magnifiquement  6c  en 
perfonnes  de  qualité.  L’Hifioire  remarque,  qu’il  répondit  par  des  éclats  de 
rire,  6c  par  des  geftes  ridicules,  aux  Acclamations  du  Peuple,  le  jour  de  fon 
Couronnement  j  ce  qu’on  attribua,  dit  Mr.de  Thou,  à  fa  fimplicité  6c 
à  une  mauvailé  habitude,  plutôt  qu’à  une. joie  infolente:  mais,  cesjncon- 
gruitez  donnèrent  lieu  à  des  Pafquinades  tres-fanglantes  contre  le  nouveau 
Pape.  Cinq  jours  après  fon  inauguration  ,  il  alla  prendre  pofleflion  du 
Palais  de  Latran ,  ne  gardant  pas  la  gravité  neceiïairc  dans  ces  Ceremo¬ 
nies,  mais  au  contraire  riant  toujours  fortement  ÔC  avec  excès.  11  rétablit 
les  Penfions  {Officia)  que  Sixte  V.  avoit  ôtées  aux  Sénateurs  6c  à  d’autres 5 
6c  cette  Libéralité  lui  gagna  l’afteéHon  publique  (f).  „  Etant  Milanois  de 
„  naiflance,  6c  appréhendant  peut-être, comme  il  étoit  fort  timide,  qu’on 
„  ne  l’envoyât  bien-tôt  après  fes  Predecefleurs ,  il  époufa  les  Paffions  de 
„  fon  Roi,  6c  s’engagea  publiquement  à  promettre  fecours  d’argent  6c 
,,  d’hommes  à  la  Ligue  (6).  „ 

Pendant  la  Vacance  du  St. Siégé,  Albert  de  Gondi ,  Duc  de  Retz,  envoia 
des  Lettres  de  Mr.  de  Luxembourg  aux  Cardinaux ,  par  lefquelles  ce  Sei¬ 
gneur  declaroit  au  Sacré  College  que  la  Noblefle  Catholique  du  Roiaume 
ne  s’attachoit  à  Heari  IV.  que  dans  la  vue  de  le  faire  rentrer  dans  l’Egli- 
fe:  que  le  Roi  y  paroifloit  difpofé,  comme  il  l’avoit  témoigné,  quatre 
ans  auparavant  dans  un  Ecrit  public  :  que  Sixte  V,  l’aiant  lû ,  en  avoit  été 
touché,  ôc  s’étoit  propofé  de  faire  intervenir  l’Autorité  Apoflolique,  pour 
l’Execution  d’un  deflein  fi  louable.  Que  ce  Pape  étant  mort,  laNoblelle 
Catholique  de  France  prioit  les  Cardinaux  de  s’interefler  dans  cette  Af¬ 
faire,  6c  de  ne  pas  aigrir  le  Roi  par  une  Sévérité  mal  entendue:  qu’ils  dé¬ 
voient  éviter  les  Fautes  commifes  à  l’égard  des  Allemans  6c  des  Anglois,  6c 

faire 

t  '  -  •  *«  •**  -  r-  '*■-  1  -»•  -*•  ^  ,  ’V  •  i  **  r  • 

(3)  Hïfi.  des  Conclaves  ,  pag.zè 8.  (5)  De  Thou ,  ut  fupr. 

(4)  De  Thou,  Hijl,  l'ib,  loo.  (6)  Meztr  aï ,  Abrégé  Chron.  Tout,  VI.  p,  47. 
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faire  tout  ce  qui  feroit  poffible,  pour  ne  pas  s’atirer  le  reproche  d’avoir  Andef.c.* 
entretenu  Sc  fomenté  les  divifions  publiques ,  en  favorifant  les  faétieux  1590. 

Sc  les  ennemis  de  l’Etat,  Sc  en  rejettant  les  plaintes  des  gens  fideles  à  la  - - 

Religion  5c  au  Roi,  qui  ne  demandoient  que  la  confervation  de  l’un  Sc  de 
l’autre.  Qu’ils  ne  dévoient  pas  écouter  ceux  qui  fe  vantoient  d’avoir  con- 
fervé  la  Capitale  du  Roiaume,  parce  qu’il  étoit  à  craindre  que  cette  pré¬ 
tendue  confervation  ne  tournât  à  la  ruine,  non  feulement  de  Paris,  mais 
de  tout  le  Roiaume.  Qu’ils  dévoient  s’oppofer  à  l’aveugle  ambition  de 
l’Efpagnol,  cet  ennemi  juré  de  la  Monarchie  Françoife,qui  avoit  deffein, 
ou  de  l’ufurper,  ou  de  la  mettre  en  pièces,  après  l’avoir  affoiblie  par  la 
Guerre  civile.  Que  s’il  en  venoit  à  bout,  avec  quel  faite,  quelle  cruau¬ 
té,  &  quelle  arrogance ,  ne  s’éleveroit-il  pas  contre  le  St.  Siège?  Mais, 
qu’ils  dévoient  fe  rendre  favorables  aux  ^prières  de  la  Noblelfe  Françoife, 
quiavoit  toujours  rendu  des  Services  importansàl’Eglife  Romaine.  I!  ajoute, 
à  cela  quelques  Autoritez  de  l’Ecriture,  pour  obliger  les  Cardinaux  à  trai¬ 
ter  le  Roi  avec  douceur,  leur  faifant  craindre  que  l’Eglife  Gallicane. ne 
fe  feparât  du  St.  Siège,  s’ils  agiffoient  autrement  (7). 

Luxembourg, aïant  appris  l’Eleétion  de  Grégoire XIV. ,  lui  écrivit  avec  Et  au  Pa- 
la  même  Liberté,  &  pour  la  même  fin.  Il  lui  envoia  une  Copie  de  la  pe. 
Lettre,  dont  j’ai  donné  le  Précis,  parce  qu’il  conjeéluroit ,  ce  qui  étoit 
en  effet  arrivé  ,  que  la  Faétion  Efpagnole  en  auroit  empêché  la  Leéture 
dans  le  Conclave.  Il  faifoit  fouvenir  le  Pape  des  commencemens  de  la  Li¬ 
gue.  Que, depuis  quinze  ans,  les  faétieux  avoient  publié  un  Manifefte,  où 
ils  prenoient  pour  prétexte  de  leur  Révolté  les  Impôts,  dont  le  Peuple  é- 
toit  furchargé.  Que  ce  motif  n’étant  pas  fuffifant  pour  augmenter  leur 
nombre,  ils  s’étoient  couvert  d’un  Mafque  de  Religion,  5c  avoient  publié 
d’énormes  Calomnies  contre  le  feu  Roi,  qui  étoit  fort  Catholique.  Que 
continuant  dans  leur  Révolte,  ils  s’étoient  emparez  de  plufieurs  Villes,  5c 
même  de  la  Capitale,  d’où  ils  avoient  chaffé  le  Roi  par  les  fameufes  Bar¬ 
ricades.  Que  l’Efpagnol,  qui  étoit  le  Promoteur  5c  le  Proteéteur  de  la  Li¬ 
gue,  l’entrctenoit  par  fon  argent  6c  par  des  Troupes,  dans  le  deffein  de 
ruiner  la  France,  5c  de  parvenir  plus  facilement  à  la  Monarchie  Univerfel- 
le.  Que  les  prétextes  dont  les  Elpagnols  Sc  la  Ligue  vouloient  couvrir 
leurs  noirs  attentats  étoient  vifiblement  faux  j  5c  qu’il  fupplioit  Sa  Sainteté 
de  ne  prendre  au  moins  aucun  parti,  avant  que  d’avoir  reçu  l’Ambaffade 
folemnelle,  que  le  Roi  lui  deftinoit  (8). 

Mais ,  le  nouveau  Pape ,  loin  d’écouter  ces  Remontrances,  alloit  encore  AndeJ.C; 
plus  vite,  5c  avec  plus  de  chaleur  que  le  Roi  d’Efpagne  en  faveur  des  Re-  -  IS9K 
belles.  „  Il  entretint  Correfpondance  avec  les  Seize ,  recevant  des  Lettres  Le  Pape 
5,  d’eux ,  6c  leur  en  écrivant.  Et ,  qui  plus  cft  ,  il  déploya  prodigale-  fc  déclaré 
„  ment  le  Thréfor  que  Sixte  V.  avoit  amaffé  ,  pour  lever  une  Armée  de  P0^  la 
„  douze  mille  hommes,  qu’il  envoya  au  fccours  de  la  Ligue ,  5c  dont  il  Ll&uc* 

,,  donna  le  commandement  au  Comte  Hercules  Sfondrate ,  fon  neveu  , 

„  qu’il 


(7I  ~Dc  Thou  y  Hifl.  IV),  IOO. 

Tome  V. 


(8)  De  Thou }  ut  fupr. 
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„  qu’il  fît  exprès  Duc  de  Montemarcian,  pour  l’autorifer  davantage  par 
,,  ce  nouveau  Titre.  (9),, 

Il  croioit  que  le  tems  de  détruire  entièrement  les  Huguenots  étoit  venu*. 
6t,  de  peur  qu’une  lî  grande  gloire  n’echapât  à  Ton  zelc,  il  refolut  de  join¬ 
dre  Jes  armes  fpirituelles  à  les  armes  temporelles.  Au  moins  de  Mars  , 
„  il  donna  deux  Monitoires,  l’un  adreffant  aux  Prélats  6c  Ecclefiaftiques  j 
„  l’autre,  à  la  N obleffe',  aux  Magifirats,6c  au  Peuple.  Il  excommunioit 
„  les  premiers,  fi  dans  quinze  jours,  ils  ne  fe  retiroient  de  l’obéiffance , 
,,  de  la  fuite,  6c  des  terres  de  Henri  de  Bourbon,  6c  dans  quinze  autres 
„  jours  les  privoit  de  leurs  Bénéfices.  Pour  les  autres, il  les  exhortoit  de 
,,  faire  le  même,  fi-non  qu’il  tourneroit  fa  bonté  paternelle,  en  feverité 
„  déjugé.  Dans  tous  ces  deux  Monitoires,  il  declaroit  Henri  de  Bour- 
3,  bon  excommunié,  relaps,  6c  comme  tel  déchu  de  tous  fes  Roiaumes  6c 
,,  Seigneuries.  Marcellin  Landriane,  l’un  de  fes  Référendaires,  en  fut  le 
„  porteur*  6c ,  contre  le  fenti  ment  du  Duc  de  Mayenne,  il  les  publia  dans 
„  toutes  les  Villes  de  la  Ligue  fur  la  fin  du  moins  d’ Avril.  .  .  .  Ces  Bul- 
,,  les  du  Pape  n’eurent  guere  d’autre  effet,  que  d’exciter  les  Huguenots 
„  à  demander  un  Edit,  de  donner  Occafion  à  ceux  du  tiers  Parti  d’avan- 
„  cer  6c  fortifier  leur  Cabale,  6c  de  provoquer  de  fanglans  Arrêts' des  Par- 
,,  lemens  de  l’un  6c  de  l’autre  Parti.  La  Chambré  de  Châlons,  Membre 
,,  de  celui  qui  etoit  feant  à  Tours  donna  un  Arrêt  le  6.  de  Juin,  qui  les 
„  cafia  6c  révoqua  comme  nulles,abufives,  fcandaleufes,  feditieufes,  plei- 
„  ncs  d’impofiures,  contraires  aux  Saints  Decrets,  Canons,  6c  Conciles, 
„  6c  aux  Droits  de  l’Eglife  Gallicane*  ordonna  qu’elles  feroient  lacérées 
„  6c  brûlées  par  la  main  du  Bourreau,  Landriane  pris  au  corps,  dix  mille 
„  Livres  de  récompenfe  à  qui  le  livreroit  à  la  Juftice,  defenfc  à  tous  les 
,,  Sujets  du  Roi  de  le  loger,  comme  aufîî  de  porter  or  ni  argent  à  Rome, 
„  ni  de  s’y  pourvoir  pour  les  Provi  fions  6c  Expéditions  des  Bénéfices:  Et 
„  feroit  donné  Acte  au  Procureur  General  de  l’Appel  qu’il  interjettoit  au 
„  futur  Concile  légitimement  affemblé.  Le  Conlèil  du  Roi  étoit  feparé 
„  en  deux  parties  *  l’une  avoit  fa  feance  à  Tours,  à  laquelle  prefidoit  le- 
3,  Cardinal  de  Vendôme*  l’autre  fe  tenoit  à  Chartres  avec  le  Chancelier 
„  de  Chiverny  :  le  Roi  les  rafièmbla  toutes  deux  à  Mantes,  pour  delibe- 
„  rer  fur  une  Affaire  de  fi  grande  importance.  Après  qu’il  eut  oiii  leurs- 
,,  Avis,  il  donna  une  Déclaration  le  17.  de  Juillet  ,  par  la  quelle  il  man- 
„  doit  à  fes  Parlemcns,  que,  toutes  chofes  ceflfantes,  ils  euffent  à  procéder 
„  contre  Landriane,  ainfi  qu’ils  verroient  être  de  Juftice,  6c  exhortoit  les 
,,  Prélats  de  s’afiembler,  pouravifer,  félonies  Saints  Decrets,  à  ce  que 
„  la  Difcipline  Ecclefiaftique  ne  fût  point  interrompue,  ni  les  Peuples 
„  deftituez  de  leurs  Pafteurs.  D’autre  part, il  trouva  à  propos,  non  ob- 

fiant  les  vehementes  Oppofitions  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  d’accorder 
„  une  Déclaration  en  faveur  des  Huguenots.  Elle  revoquoit  tous  les  Edits- 
„  qui  avoient  été  donnez  contr’cux,  6c  les  Jugemens  qui  s’en  étoient  en- 

fuivis,^ 

(9)  Perefixe.,  Hifi.  d’Henri  IV,  png.  185. 
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fuivis,  6c  rcmettoit  en  force  6c  vigueur  tous  les  Edits  de  Pacification  :  AndeJ.c; 

„  mais ,  il  y.  ajouta  ces  mots  ,  par  Provifion  feulement  ,  £5?  jufqu'à  ce  159t. 

„  qu'il  eut  le  moïen  de  réunir  tous  [es  Sujets  par  une  bonne  Paix .  Cette - - 

„  Claufe  fervit  comme  de  véhiculé ,  pour  la  faire  pafler  au  Parlement  de 
„  Tours.  Quant  à  l’Affaire  des  Bulles,  cette  Compagnie  tonna  encore 
,,  plus  fort  que  la  Chambre  de  Châlons.  Elle  déclara  Grégoire  Ennemi 

,,  de  la  Paix  ôc  de  l'Union  de  l’Eglife,  Ennemi  du  Roi  6c  de  l’Etat ,  ad¬ 
hérant  à  la  Conjuration  d’Efpagne ,  fauteur  des  rebelles ,  6<  coupable  du  Par¬ 
ricide  de  Henri  III.  Au  contraire,  le  Parlement  féant  à  Paris  prononça  que 
,,  cet  Arrêt  étoit  nul  6c  de  nul  effet,  donné  par  gens  fans  pouvoir,  lchif- 
„  matiques  6c  hérétiques ,  Ennemis  de  Dieu, 6c  Deftructeurs  de  fon  Egli- 
„  fe.  Ordonna  qu’il  feroit  lacéré  à  l’Audience  tenant ,  6c  les  fragmens 
,,  brûlez  fur  la  Table  de  Marbre,  par  P  Exécuteur  de  la  Haute  Juflice.  Le 
„  Clergé  s’affembla  auffi  à  Mantes,  fuivant  la  Déclaration  du  Roi. Il  étoit 
,,  quefticn  d’examiner  les  Bulles  du  Pape,  6c  d’établir  un  Ordre  pour  les 
,,  Provifions  des  Bénéfices.  Quant  au  premier ,  l’Afîémblée  fit  un  Décret 
,,  qui  déclaroit  que  ces  Bulles  étoient  nulles,  injuftes,  fuggerées  par  les 
„  Ennemis  de  rÉtat*  proteftant  toutes-fois  de  ne  fe  vouloir  jamais  dé- 
,,  partir  de  l’Obéiffance  du  St.  Siège.  Pour  le  fécond,  on  propofaplufieurs  ex- 
„  pédiens.  L’Archevêque  de  Bourges,  c’étoitRenauld  deBeaune,y  fit  l’ou- 
„  vcrture  de  créer  un  Patriarche  en  France  5  6c  il  croïoit  que  fa  Qualité  de 
„  Primat  d’Aquitaine  lui  donnerait  cette  Dignité,  au  defaut  de  l’Arche- 
„  vêque  de  Lion, qui  étoit  de  la  Ligue.  D’autres  propoferent  de  convo- 
„  quer  un  Concile  National.  Le  Roi  étoit  bien-aife,  qu’on  parlât  de  ces 
„  deux  Expédiens,pour  faire  peur  au  Pape: mais, effeélivement, il  ne  vou- 
„  loit,  ni  de  l’un,  ni  de  l’autre 5  ainfi,il  ne  fut  rien  refolu  (10). „ 

Cependant,  les  Progrès  du  Roi,  6c  la  Decadence  de  la  Ligue,  jettoient  Le  Pape 
je  Peuple  dans  la  derniere  conflernation.  Pour  le  rafiurer,  4e  Pape  s’avifa  encorna 
d’écrire  artificieufement  à  l’Evêque  de  Plaifance,  Philippe  Sega,  Cardinal,  leP^uP' 

6c  au  Confeil  de  la  Ligue.  Il  marquoit  dans  ces  Lettres,  que, depuis  fon  c  : 
Elévation,  il  n’avoit  eu  d’autre  deffein,  que  d’exterminer  l’Hèrefie,  6c 
maintenir  la  Religion  Catholique  en  France,  après  y  avoir  rétabli  la  tran¬ 
quillité  publique  >  ce  qui  ne  pouvoit  fe  faire  que  par  l’établiffement  d’un 
Roi  Catholique,  6c  qu’il  enverrait  pour  cet  effet  des  Troupes  païées  à  fes 
dépends,  afin  de  repouffer  les  Ennemis  qui  reduifoient  la  Ville  de  Paris 
à  de  grandes  extrêmitez  (1 1).  Mais, ce  fut  en  vain, que  le  Duc  de  Mayen¬ 
ne,  6c  le  Roi  d’Efpagne,  demandèrent  au  Pape  la  permilfion  de  lever  des 
Décimés  fur  le  Clergé,  pour  foutenir  la  Ligue.  Le  Pape  n’y  voulut 
point  confentir  (11).  Mais,  il  prefîoit  la  Ligue  de  deferer  la  Couronne  au 
Roi  d'Efpagne  (1 3). 

La 


Cro)  Me  te  rai  ,  Alregè  Chron,  Tom.  VI,  p. 
50.  [uïv.  J.  Deferres  ,  Invent,  de  l'Hi/i.  de 
France;  ad  an.  1591.  De  Thon  ,  Hift.  lib. 
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(il)  Ibid  tom.  ’Xpag.  an. 
(13)  lbid.pag.4i-1. 
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La  Santé  du  Pape  étoit  depuis  long-tems  altérée  par  la  fievre,  Sc  par  les 
douleurs  de  la  Gravelle.  On  avoit  déjà  crû  plufieurs  fois,  que  c’étoit  fait 
de  lui*  mais, il  fembloit  toûjours  refifter  à  fes  incommoditez  ,  &  même  les 
furmonter.  A  la  fin  pourtant  ,  il  y  fuccomba.  Il  mourut  à  l’âge  de  5*7. 
ans.  N’aïant  tenu  le  St.  Siège  que  ro.  mois  &  dix  jours  (14).  Il  ne 
vécut  pas  aflez  dans  la  Dignité  de  Pape ,  pour  faire  bien  connpître 
fon  Cara&ère.  On  dit  neanmoins,  qu’il  étoit  très-chafte  &  d’une  modef- 
tie  fort  Chrétienne  (tf).  Il  eft  fort  blâmable,  d’avoir  diflipé  en  peu  de 
mois, pour  le  fecours  de  la[ Ligue, les  Sommes  immenfes  que  Sixte  V. avoit 
amaflees  pour  de  meilleurs  Defleins. 


Rodolfe  II. 
Empereur  d'Allemagne. 


INNOCENT  IX. 


Henri  IV. 
Roi  de  France. 


C  C  X  X  X  1  X.  TATE. 

LE  Pape  Grégoire,  au  commencement  de  la  maladie  dont  il  mourut,' 
fit  tenir  une  Congrégation  generale  de  tous  les  Cardinaux 5 &,fentant 
bien  qu’il  ne  pouvoit  pas  guérir,  il  leur  recommenda  l’Eglife  &  fes  Neveux." 
Comme  il  languit  encore  quelque  tems,  on  eut  le  loifir  de  cabaler  pour 
l’Eleétion  du  nouveau  Pape,  de  la  même  maniéré  que  fi  le  St.  Siégé  avoit 
été  vacant.  Le  Sacré  College  fe  trouva  encore  divifé  en  deux  Partis,  fa- 
voir  des  Efpagnols  d’un  côté ,  de  Montalte  &  de  Sforce  de  l’autre.  Le 
Neveu  de  Sixte  V.  qui  s’étoit  vû  dans  le  Conclave  précédent  fur  le  point 
d’être  vainçu  par  les  Efpagnols,  à  caufe  de  la  défeétion  d’une  partie  de  fes 
Créatures  qui  l’avoient  abandonné , cfpera que  dans  celui-ci  elles  lui  feroient 
plus  fideleSjêc  que  s’unifiant  avec  Sfondrate  êc  ceux  qui  le  fuivoient ,  quoi- 
qu’en  petit  nombre,  il  pourroit  faire  élire  celui  qui  lui  feroit  le  plus  agréa¬ 
ble.  Les  Efpagnols, d’un  autre  côté,  vouloient  rétablir  leur  réputation, qui 
avoit  reçu  quelque  atteinte 5  &,pour  augmenter  l’Autorité  du  Roi  leur 
Maître,  ils  pretendoient  non-feulement  faire  Pape  un  des  fix  qu’il  avoit 
nommez,  mais  encore  ils  fe  reduifoicnt  à  Madrucci ,  qu’ils  favoient  être 
fouhaité  préférablement  à  tous  les  autres.  Mais ,  y  aiant  trouvé  de  trop 
grandes  oppositions,  parce  qu’il  étoit  Allemand,  &  trop  attaché  aux  inté¬ 
rêts  de  la  Maifon  d’Autriche,  ils  s’attachèrent  à  St.Severin  à  Santi-Qua- 
tro,  avec  intention  neanmoins  de  concourir  à  Colonne  &  au  Cardinal  de 
Côme,  s’ils  en  trouvoient  l’occafion.  Pendant  qu’on  faifoit  ouvertement  ces 
Négociations,  lePapeferouva  fi  mal, qu’on  depecha plufieurs  Couriersdans 
tous  les  Etats  Chrétiens,  pour  en  donner  avis  aux  Cardinaux  abfens,  afin 
qu’ils  fe  rendirent  au  Conclave.  Plufieürs  fe  hâtèrent  de  venir  à  Rome. 
Sforce .&  Monti,  qui  étoient  partis,  l’un  de  la  Romagne  où  il  étoit  Lé¬ 
gat, 


(f  4)  De  Thon ,  Hijl,  lib.  loi. 


(1$)  Gravefon ,  Bijl,  Eul.tom.VU.  p.i6S. 
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gat,  5c  l’autre  de  Florence,  arrivèrent  pendant  la  vie  de  Sa  Sainteté.  Caf- 
truccio  ne  s’y  rendit  que  le  lendemain  de  fa  mort.  Morofini,  étant  parti  de 
fon  Evêché  de  Brefce,  alla  jafques  à  Mantoue,  5c  Medicis  jufques  à  Sien¬ 
ne.  Mais,  aiant  appris  que  le  Pape  feportoit  mieux,  ils  retournèrent  fur 
leurs  pas,  avec  une  ferme  refolution  de  ne  point  quitter  leurs  Diocefes, 
qu’ils  n’euflent  des  nouvelles  aflurées  de  la  Mort  du  Pape.  Il  expira  enfin 
le  Mardi  if.d’Oétobre,à  fept  heures  trois  quarts  de  nuit,  après  avoir  long- 
tems  combattu  contre  la  mort.  L’Ambafladeur  d’Efpagne  prolongea  la 
vie  pendant  plufieurs  jours,  par  le  moien  de  certaines  potions  cordiales,  5c 
d’autres  remedes  qu’il  compofoit  lui-même.  Les  jours  fuivans,  quelques 
Cardinaux  arrivèrent,  5c  il  s’en  trouva  cinquante  fix  à  Rome*  de  manière 
qu’il  n’en  falloit  que  quatorze,  pour  donner  l’exclufion.  On  n’attendit 
pas  l’arrivée  des  abfens*  5c  on  crut  que  le  Conclave,  qui  fut  ouvert  le  17. 
d’Oétobre,  feroit  long,  parce  que  les  mêmes  intérêts,  qui  avoient  diviléz 
les  Efprits  dans  le  précèdent ,  fubfiftoient  encore.  Cependant ,  tout  le 
Monde  étoit  fi  perfuadé  que  Santi-Quatro  feroit  élû,que  les  bonnes  Fem¬ 
mes  ôcles  Artifans  fe  mettoient  à  genoux  à  fon  paflage,  lui  fouh.fitoient  un 
bonheur  de  longue  durée,  5c  lui  demandoient  jufticc  5c  abondance.  On  le 
mit  fur  le  tapis  dès  le  premier  jour  i  mais,  Saint  Severin  6c  Madrucci  aiant 
été  propofez  dans  le  même  tems,  on  ne  refolut  rien.  Mais  ,  Madrucci  fa- 
chant  qu’on  ne  le  fouhaitoit  pas,  ne  voulut  pas  qu’on  parlât  de  lui  davan¬ 
tage,  non  plus  que  du  Cardinal  de  Côme.  Le  refte  de  la  journée  fut  em- 
ploié  à  écouter  les  Ambafiâdeurs,  qui  étoient  entrez  dans  le  Conclave, 
pour  recommander  les  uns ,  5c  exclure  les  autres.  Ils  fortirent  enfin  fur  les 
quatre  heures  5c  demie  de  nuit,  après  avoir  rendu  toutes  leurs  vifites.  Les 
Cardinaux  témoignèrent  être  mal  fatisfaits  de  ce  que  les  Efpagnols  s’étoient 
reftraints  à  la  feule  perfonne  de  Madrucci,  5c  de  ce  qu’ils  avoient  prié  Mon- 
talte  de  le  protéger  en  confideration  du  Roi  leur  Maître.  Après  qu’on 
eut  fait  fortir  tous  ceux  qui  ne  dévoient  pas  refter  dans  le  Conclave,  on  en 
ferma  les  portes,  5c  chacun  ne  fongea  plus  qu’à  s’aller  repofer.  Les  Minif- 
tres  Etrangers,  qui  négocièrent  dans  ce  Conclave,  furent  le  Duc  de  Sella 
5c  le  Duc  d’Olivarez  de  la  part  du  Roi  d’Efpagne*  Moro  pour  la  Répu¬ 
blique  de  Venife*  Dudic  pour  la  Ligue  de  France  i  Muti  pour  le  Duc  de 
Savoie*  Nicolini  Ambafladeur  ordinaire  du  Grand  Duc,  5c  le  Chevalier 
Vinta  fon  Envoié  Extraordinaire.  Les  Agens  de  Mantoue,  de  Ferrare,  5c 
d’Urbin,  Virginio  des  Urfins,Duc  de  Bracciano,  5c  le  Connétable  Colon¬ 
ne  pour  leurs  Intérêts  particuliers*  le  dernier  pour  folliciter  en  faveur  du 
Cardinal  Marc- Antoine  Colonne,  ÔC  le  premier  pour  donner  l’exclufion 
au  même,  de  peur  que  la  Maifon  des  Colonnes  ne  s’élevât  au-deflus  de  cel¬ 
le  des  Urfins.  Comme  tous  deux  étoient  beaux  Freres  de  Montalte,  ils  tâ- 
choient  chacun  de  leur  côté  de  l’attirer  dans  leur  Sentiment.  Au  premier 
Scrutin,  Santi-Quatro  eut  i\.  voix.  On  eut  dès  lors  fi  bonne  opinion  do 
fes  affaires,  qu’on  crut  qu’il  feroit  allez  heureux  pour  être  élû  dans  un  feul 
jour*  5c  il  auroit  eu  vraifernblablement  cet  avantage,  fi  fes  amis  s’y  fuf- 
fent  opiniâtrez ,  quoique  les  Efpagnols  ne  le  protegeaffent  que  parce  qu’il 
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étoit  un  des  fept  que  le  Roi  Catholique  avoit  nommez  5  ôc  ils  l’auroient 
peut-être  abandonné,  s’ils  n’avoient  craint  d’en  avoir  quelqu’autre  qui  leur 
fût  moins  favorable,  parce  qu’il  avoit  eu  des  dcmêlez  avec  plufieurs  de 
cette  Faélion,  ôc  qu’on  l’apprehendoit,  à  caufe  des  étroites  liaifons  qu’il 
avoit  avec  le  Duc  de  Parme, qui n’étoit  déjà  que  trop  puiffant.  Le  Grand- 
Duc  n’étoit  pas  content  de  lui:  il  prétendoit  en  avoir  reçu  de  mauvais  of¬ 
fices.  Madrucei  ,qui  efperoit  encore  pour  lui-même,  ne  l’appuioit  que  foi- 
blement,  ÔC  la  plupart  des  Efpagnols  auroient  mieux  aimé  St.  Severin. 
Auflî  peut- on  dire,  que  s’il  eut  dans  ce  premier  Scrutin  un  fi  grand  nom¬ 
bre  de  voix,  ce  fut  plutôt  un  effet  de  fa  bonne-fortune,  ou  de  la  connoif- 
fance  qu’on  avoit  de  fon  mérité,  que  de  l’appui  d’aucune  desFaétions.  Le 
Cardinal  de  Corne  aiant  rendu  plufieurs  vifites  fur  le  foir,  celui  d’Alexan¬ 
drie, -Rufticucci,  ôc  Plato  ,  le  mirent  fur  le  tapis  •,  ôc  briguèrent  fi  for¬ 
tement  pour  lui,  que  s’ils  ne  le  mirent  pas  en  état  d’être  élu  ,  il  put 
neanmoins  refroidir  ceux  qui  s’étoient  déclarez  pour  Santi-  Quatro.  Le 
jeune  Colonne  propofa  aufli  adroitement  Marc- Antoine  ;  ôc  St.  Se¬ 
verin  vifita  plufieurs  Cardinaux,  fous  prétexte  de  civilité  ôc  d’offres  de 
fervices.  Le  Conclave  demeura  afléz  tranquille  pendant  la  nuit,  6c  tout 
le  Monde  attendit  l’évenement  du  prochain  Scrutin ,  parce  qu’on  crut 
que  plufieurs  Cardinaux  avoient  donné  leurs  voix  à  Santi-Quatro  fans 
y  faire  réflexion,  6c  qu’ils  pouvoient  changer  de  Sentiment.  A  la  pointe 
du  jour,  il  y  eut  plufieurs  allées  ôc  venues,  non  pas  tant  pour  donner  l’ex- 
clufion  à  Santi-Quatro,  que  pour  fonder  s’il  n’étoit  point  arrivé  de  chan¬ 
gement.  Le  2p.  Santi-Quatro  eut  28. voix,  ôc  tous  les  autres  beaucoup 
moins  -,  ce  qui  rebuta  tellement  les  Prétendans  ôc  ceux  qui  auroient  pû  lui 
être  contraires,  qu’ils  n’ôferent  faire  aucune  démarché  contre  lui.  Quoi¬ 
que  les  Efpagnols  ne  fe  fouciaffent  pas  beaucoup  de  lui,  ils  ne  laifferent  pas 
de  s’y  porter,  quoiqu’ils  viflent  tant  de  facilité  d’y  réuflir,  de  peur  que  le 
Conclave  ne  durât  autant  que  le  précèdent ,  ôc  que  la  nouvelle  de  la  Mort 
.de  Grégoire  XIV.  étant  répandue,  l’Armée  que  ce  Pape  avoit  envoïée  en 
France  ne  fe  diflipât  par  la  crainte ,  ou  faute  de  paye,  ôc  que  tous  les  def- 
feins  qu’ils  avoient  formez  fur  ce  Roïaume  ne  s’évanoüiflent,  ou  peut-être 
dans  la  penfee  de  faire  confumer  au  nouveau  Pape  le  relie  des  Threfors  que 
Sixte  V.  avoit  enfermez  dans  le  Château  St.  Ange,  ôc  fe  délivrer  par-là 
des  foins,  qu’ils  avoient  été  obligez  d’avoir,  pour  la  confervation  de  l’Etat 
de  Naples.  Voilà  ce  qui  leur  fit  preferer  une  prompte  Eleélion  aux  efpé- 
rances  qu’ils  auroient  pû  concevoir  pour  Madrucei  ou  St.  Severin.  Ils  fe 
fervirent  de  l’occafion  que  leur  prefentoit  alors  la  parole  que  Montalte  avoit 
donnée  à  Mendoce ,  chargé  des  Affaires  d’Efpagne,  d’appuier  Santi- 
Quatro.  On  difoit  que  Montalte  avoit  pris  cette  Réfolution  pour 
obliger  Madrucei  d’abandonner  St.  Severin,  ôc  que  Mendoce  lui  en  avoit 
fait  la  propofition  ,  par  le  Confeil  d’un  des  Amis  de  Santi-Quatro  , 
qui  prétendoit  engager  par- là  dans  fes  Intérêts  tous  ceux  qui  étoient 
contraires  à  St.  Severin  ,  ôc  le  faire  Pape  ,  quand  même  Montalte 
n’y  auroit  pas  voulu  confentir.  On  peut  fonder  fur  trois  Confidera- 
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tions  la  facilite  qu’eut  Montalte  de  confentir  à  un  des  fujets  nommez  par  le 
Roi  Catholique,  fans  vouloir  rien  tenter  en  faveur  de  fes  Créatures ,  dont 
plufieurs  l’avoient  fervi  fidèlement.  La  première,  qu’il  crut  devoir  le  mé¬ 
nager  avec  ce  Prince,  aiant  pour  cinquante  mille  écus  de  rentes  de  Bénéfi¬ 
ces  dans  fes  Etats,  outre  la  Terre  de  Celano  dans  le  Roiaume  de  Naples, 
qu’il  avoit  achetée  depuis  peu  fous  le  nom  de  Dom  Michel  fon  Frere.  La 
fécondé,  que  les  Ambafladeurs  &  les  Cardinaux»de la  Faétion  d’Efpagne  lui 
avoient  promis  que  le  Roi  leur  Maitre  nommeroit  quelqu’une  de  fes  Créa¬ 
tures  au  prochain  Conclave,  &  protegeroit  toute  fa  Maifon.  La  troifie- 
me,  qu’il  avoit  éprouvé,  qu’il  elt  dangereux  de  combattre  contre  un  en¬ 
nemi  ii  puiffant,  &  qu’après  avoir  long-tems  contefté  on  efl  enfin  obligé 
d’accorder  ce  qu’on  ne  peut  plus  empêcher.  Les  Elpagnols,  étant  affurez 
de  Montalte,  s’aflemblerent  dans  la  Sale  Roïale,  ôc  .y  conclurent  l’Elec¬ 
tion  de  Santi-Quatro.  Cependant,  plufieurs  l’allèrent  trouver  dans  fa  Cel¬ 
lule,  &  le  voiant  entre  l’efperance  &  la  crainte,  &  l’efprit  agité  à  caule 
de  cette  incertitude,  quoiqu’il  témoignât  affez  de  fermeté, ils  l’exhorterent 
à  prendre  courage,  d’éloigner  cette  penfée  de  fon  efprit,  de  chercher  avec 
fes  amis  quelque  amufement ,  ou  de  s’occuper  à  une  leéture  agréable  , 
jufques  à  ce  que  cette  grande  Affaire^  fut  terminée  y  &  tachèrent 
par  ces  fhteries  de  gagner  fon  Amitié.  De  grand  .matin ,  Sforce 
obligea  Mendoce,  Gaïetan,  Borromée,  Afcanio  Colonne,  Mathei,  Lan¬ 
celot,  &  plufieurs  autres,  d’aller  avec  lui,  trouver  Montalte  dans  fa  Cham¬ 
bre.  Ils  le  menèrent  enfuite  à  celle  de  Santi-Quatro,  où  Sfondrate  s’étoit 
déjà  rendu  avec  fes  Créatures.  Tous  les  autres  Cardinaux  aiant  fuivi  cet 
exemple  (les  Candidats, &  les  goûteux  comme  les  jeunes)  ils  prirent  Santi- 
Quatro  fous  les  bras,&  le  conduifirent  à  la  Chapelle  Pauline,  où  ils  l’elu- 
rent  à  Bulletins  ouverts,  &  l’allerent  féliciter  l’un  après  l’autre.  Lorfque 
le  nouveau  Pape  eut  pris  fes  Habits  de  Ceremonie  avec  le  nom  d’I  nno- 
gent  IX.  il  s’afht  dans  la  Chaire  Pontificale,  Sc  reçut  l’ Adoration  de 
tout  le  Sacré  College.  On  le  plaça  enfuite  fur  l’Autel  avec  la  Chappc  & 
la  Mitre  en  tête,  ôt  il  y  reçut  les  mêmes  Soumifîions  des  Cardinaux.  A 
l’entrée  de  la  nuit,  on  le  porta  en  chaife  à  St.  Pierre  à  la  clarté  'de  la  Lu¬ 
ne,  &  on  lui  fit  traverfer  la  Sale  Roïale.  La  foule  étoit  fi  grande  à  fon 
paflage,  qu’on  avoit  peine  à  faire  ranger  le  Peuple.  Après  qu’on  eut  fait 
la Priere  devant  le  St.  Sacrement,  on  le  mit  fur  l’Autel  des  Saints  Apô¬ 
tres,  où  il  reçut  la  troifieme  Adoration ,  &  donna  la  Benediétion  au  Peu¬ 
ple.  Cette  Ceremonie  étant  achevée,  on  le  porta  au  Vatican,  où  on  le 
laifia.  Dans  ce  Conclave,  Aîtaemps  leva  toutes  les  difficultez  qui  auroient 
pû  retarder  l’Eleétion  d’innocent, en  déclarant  qu’il  ne  pouvoit  confentir  à 
celle  de  Madrucci  &  de  St.  Severinj  &  il  donna  enfuite  l’exclufion  au 
Cardinal  de  Côme.  Celui  d’Arragon  aida  Santi-Quatro  de  fes  Confeils. 
Sforce  &  Borromée  firent  toutes  les  démarchés  néceffaire3>  &  Mendoce,  fc 
fervant  de  leur  crédit,  y  mit  la  derniere  main  (i). 


(i)  fli/7.  des  Conclaves ,  art.  14. 
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Jean-Antoine' Fachineti,  autrement  Innocent  IX.,  ctoit  de  Boulogne, 
recommendable  par  Ton  intégrité,  fon  érudition,  6c  fa  prudence  (z).  Dès 
qu’il  fut  clu ,  il  fit  connoître  la  force  de  fon  genie.  Il  fit  renaître  l’abon- 
dancej  6c, quoiqu’il  fût  pleinement  informé  des  befoins  de  l’Eglife,  des  in¬ 
trigues  de  la  Cour,  6c  des  qualitez  differentes  de  ceux  qui  l’approchoient, 
il  ne  voulut  accorder  aucune  grâce  fans  prendre  confeil.  Il  fe  conduifit 
avec  tant  de  prudence,  qu’il  contenta  en  même  tems  la  Noblefîe,  le 
Peuple, 6c  les  Miniftres  Etrangers.  Lorfqu’on  lui  voulut  faire  jurer  l’ob- 
fervation  de  la  Bulle  de  Pie  V.  touchant  l’alienation  des  Biens  de  l’Eglifè, 
il  dit:  Nous  le  jurons ,  le  promettons ,  13  déclarons  comprendre  dans  ce  Serment 
toutes  les  chofes  qui  n'y  font  pas  précifement .  Le  Cardinal  Gaïetan  aiant  de¬ 
mandé  la  grâce  de  Jean- Antoine  des  Urfins,  pour  la  quelle  il  offrit  une 
fomme  confiderable ,  le  St.  Pere  répondit:  Nous  ne  voulons  point  d' argent , 
mais  V obéïjfance  ($).  C’eft  ainfi  qu’il  commença  fon  Pontificat,  montrant 
un  ardent  defir  de  foulager  la  Mifere  du  Peuple.  Après  fon  Couronne¬ 
ment,  il  tint  un  Confiftoire  où  il  propofa  les  grands  deffeins  qu’il  avoit 
conçus  pour  le  bien  de  fon  Etat.  Il  vouloir  qu’on  établit  un  Threfor 
pour  fubvenir  aux  befoins  du  Peuple  6c  du  St.  Siégé.  Il  défendit  d’ache¬ 
ter  ou  de  prendre  à  crédit,  difant  qu’il  avoit  toû jours  haï  les  dettes  dans 
la  condition  de  particulier,  6c  qu’il  ne  changeroit  point  d’inclination  à  cet 
egard,  quoiqu’il  fût  Pape  (4). 

Innocent, bien  perfuadé  que  fa  nouvelle  Dignité  l’obligeoit  à  traiter  les 
Peuples  qui  lui  étoient  fournis  avec  douceur,  à  maintenir  la  Religion,  6c 
à  convertir  les  Infidèles  6c  les  Heretiques,  n’eut  rien  plus  à  cœur  que  de 
foulager  le  Peuple  Romain  des  Impôts  onéreux  dont  on  l’avoit  depuis  peu 
chargé ,  6c  de  s’acquiter  fidèlement  des  autres  devoirs  de  fa  Charge  (p). 
Mais, comme  il  etoit  lent  de  fon  naturel, la  Mort  prévint  l’execution  de  la 
plupart  de  fes  deffeins.  Il  cefla  de  vivre  le  50.  de  Décembre  ifpi.  Mr. 
de  Thou  remarque,  qu’il  étoit  fobre, Ôc  ne  prenoit  de  la  nourriture  qu’une 
fois  par  jour,  fur  le  foir:  grave  dans  fes  mœurs  6c  dans  fes  difeours  ,  mais 
agréable  dans  la  converfation,  6c  fort  affable.  Il  meditoit  6c  ecrivoit  beau¬ 
coup,  aiant  refolu  de  donner  quelques  Ouvrages  au  Public.  Il  fe  mettoit 
fur  le  lit  pour  etudier  (6). 

( 1 )  Grave  fon  ,  Hifl.  Eccl.  tom.  VII.p.  1 7 1.  (5)  Oldoinus ,  in  Jddit,  ad  Ciaconium. 

(3)  Hifl  des  Conclaves ,  pag.  980.  (6)  De  Thou  ,  ut  flupr. 

(4)  De  Thou  y  Hift-lib.ioi. 
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LA  mort  inopinée  d’innocent  IX.  n’aiant  pas  laifle  le  loifir  aux  Prin¬ 
ces  êc  aux  Cardinaux  de  faire  leurs  Cabales ,  il  y  avoit  apparence  que 
l’on  conviendroit  aifément  de  la  perfonne  de  St.  Severin ,  qui ,  outre  le  mé¬ 
rite  de  fa  perfonne,  avoit  pour  lui  les  Efpagnols  êc  plufieurs  Chefs  des  au¬ 
tres  faétions.  Madrucci  n’auroit  pas  trouvé  tant  de  difficultés  que  les  au¬ 
tres  fois,  s’il  n’ avoit  pas  été ,1e  Chef  de  la  faétion  d’Efpagne,  êc  par  cette 
raifon  fufpeét  à  plufieurs.  On  parloir  peu  d’Aldobrandin  ,  à  caufe  qu’il 
étoit  encore  trop  jeune }  mais  auffi  fon  mérité  étoit  fi  ctonnu ,  que  perfon¬ 
ne  n’auroit  ôfé  le  dire  indigne  du  Pontificat.  Saint  Severin  étoit  foutenu 
avec  la  derniere  vigueur  par  les  Efpagnols  êc  les  Florentins.  Il  avoit  de¬ 
puis  peu  attiré  à  fon  parti  Montalte  êc  les  Vénitiens,  êc  il  avoit  tant  d’amis, 
qu’on  ne  croioit  pas  qu’il  fût  poffible  à  ceux  qui  ne  le  fouhaitoient  pas  , 
de  lui  donner  l’exclufion,  ni  même  qu’il  l’ôfaflent  entreprendre,  parce 
qu’on  publioit  que  ce  Cardinal  étoit  afiuré  d’un  fi  grand  nombre  de  voix , 
qu’il  en  avoit  cinq  plus  qu’il  ne  falloit.  On  s’étonnoit  dans  Rome  de  ce 
qu’il  avoit  fçu  reunir  pour  fes  intérêts  des  perfonnes  qui  en  toute  autre  oc- 
cafion  auroient  été  oppofées,  êc  on  admiroit  fa  prudence  qui  avoit  fçu  mé¬ 
nager  tant  d’efprits  differens.  Les  Princes  mêmes,  qui  le  favoriloient ,  s’y 
portoient  avec  tant  de  chaleur,  que  chacun  vouloir  en  avoir  la  gloire.  11 
entra  dans  le  Conclave  y l.  Cardinaux:  de  forte  qu’il  falloit  trente-cinq 
voix  pour  rendre  l’Eleélion  valable  par  le  Scrutin  ,  êc  57.  par  l’Adora¬ 
tion  i  mais,  il  n’en  falloit  que  18.  pour  donner  l’exclufion ,  lors¬ 
qu'on  fuivoit  la  première  voie ,  êc  17.  feulement ,  lors  qu’on  prenoit 
la  fécondé.  Les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave,  le  10.  de  Jan¬ 
vier.  L’Ambafladeur  d’Efpagne  négocia  pour  St.  Severin,  avec  tant 
d’ardeur,  êc  on  en  croioit  le  luccès  fi  afiuré,  qu’on  difoit  que  57.  Car¬ 
dinaux  lui  avoient  donné  leurs  voix.  Les  Partifans  de  St.  Severin  exhor¬ 
tèrent  l’Ambafladeur  d’Efpagne  de  faire  faire  l’Adoration  avant  qu’il  fc  reti¬ 
rât}  mais, il  ne  le  jugea  pas  à  propos,  de  peur  qu’on  ne  dit  que  fa  prefen- 
ce  avoit  rendu  l’ Election  violente  êc  forcée,  êc  il  aima  mieux  remettre  au 
lendemain,  puifqu’il  ne  pouvoir  douter,  après  les  mefures  qu’il  avoit  pri- 
fes,  que  St.  Severin  ne  fût  Pape.  Cependant,  les  ennemis  de  ce  Cardinal 
ne  fe  rebutèrent  pas,  êc  ils  agirent  avec  une  fermeté  furprenante  pour  lui 
donner  l’exclufion.  Le  Samedi  1 1.  fur  le  midi,  les  Cardinaux  de  la  Fac¬ 
tion  d’Efpagne  avec  Madrucci  à  leur  tête,  êc  Montalte  avec  fes  Créatu¬ 
res,  refolurent  de  faire  fur  le  champ  St.  Severin  Pape  par  Adoration.  Ils 
allèrent  le  prendre  dans  fa  Chambre  au  nombre  de  33.  êc  l’aiant  falué  en 
cette  qualité,  ils  le  conduifirent  avec  grand  bruit  dans  la  Chapelle  Pauli- 
To?ne  V,  O  ne. 
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ne.  Ceux  du  parti  contraire,  furpris  d’un  mouvement  fi  imprévû,  Ce 
répandirent  dans  les  Corridors  pour  folliciter  leursAmis.  Cependant,  on 
proclamoit  toujours  St.  Severin  Pape,  &  il  étoit  fuivi  de  36.  Cardinaux. 
En  traverfant  la  Sale  Roiale,  il  trouva  Altaemps,  qu’on  lui  confcilla  de 
flater,  afin  qu’il  eût  le  nombre  fuffifant  pour  l’Adoration.  St.  Severin  vou¬ 
lut  fuivre  cet  Avis,Ôc  alla  au  devant  de  lui  pour  l’embrafler  j  mais,  Altaemps 
le  repoufia  fierement.  Monti  voulut  le  gagner,  ôc  lui  perluader  qu’il  ne 
devoit  pas  s’oppofer  à  une  chofe  qui  réufliroit  malgré  lui}  mais,  Altaemps 
demeura  toujours  ferme  dans  la  négative.  Tout  le  monde  fut  furpris  de 
fon  intrépidité ,  ôc  on  ne  pouvoir  comprendre  pourquoi  il  s’oppofoit  feul 
à  cette  multidude}  mais,  étant  connu  pour  un  homme  fage  Se  d’une  gran¬ 
de  expérience,  on  jugea  qu’il  n’avoit  pas  pris  une  refolution  fi  hardie,  fans 
une  particulière  infpiration  du  St.  Efprit,  ou  une  entière  afiurance  du  cô¬ 
té  des  hommes,  que  St.  Severin  n’auroit  pas  la  voix  qui  lui  manquoit.  Il 
pafla  encore  plus  avant}  ôc,voiant  pâlir  Sforce  &  Sfondrate,  il  leur  dit  fans 
s’émouvoir:  Jeunes  gens ,  J ans  expérience }  prenez- garde  à  ce  que  vous  voulez 
faire.  Il  arriva  dans  ce  moment  une  chofe  dont  on  n’avoit  jamais  vû  d’ex¬ 
emple.  Dès  qu’on  commence  à  crier,  Un  tel  ejl  Pape ,  les  Conclaviftes 
ont  accoutumé  de  détendre  les  Chambres  de  leurs  Maîtres,  &  d’empaque*» 
ter  toutes  leurs  hardes  :  on  rompt  aulli  en  même  tems  de  tous  cotez  la 
clôture  du  Conclave.  Cependant,,  quoiqu’on  vit  St.  Severin  reconnu  par 
un  fi  grand  nombre  de  Cardinaux,  qu’il  fut  conduit  &  adoré  dans  la  Cha¬ 
pelle,  Ôc  que  les  balayeurs  demeublaflent  fa  Chambre,  les  Conclaviftes  des^ 
autres  Cardinaux  les  regardoienr  faire  avec  une  tranquillité  lurprenante. 
St.  Severin  aiant  été  conduit  à  la  Chapelle  Pauline,  Montalte  prit  garde 
que  la  Rouere  avoit  manqué  de  s’y  rendre,  comme  il  avoit  promis.  Il  al¬ 
la  le  trouver  dans  fa  Chambre  avec  Mathei}  &,  quoique  ce  bon  vieillard 
fût  encore  dans  fon  premier  fommeil,  il  ne  laifia  pas  de  l’eveiller,  &  de  le 
conduire. à  demi-habillé  dans  la  Chapelle  Pauline,  comme  s’il  l’eût  mené 
en  Prifon.  Pour  aller  à  la  Chapelle,  il  lui  falloit  traverfer  la  Sale  Roiale. 
Altaemps  le  vit}  8c,l’aiant abordé  fierement, lui  dit  d’un  ton  menaçant:  Si 
je  me  port  ois  bien ,  je  [dur  ois  vous  obliger  à  me  tenir  la  parole  que  vous  m'avez 
donnée ,  £5?  vous  ne  goûteriez  pas  le  fruit  de  la  foiblefje  ou  je  fuis.  Ces  paroles 
penetrerent  fi  vivement  la  Rouere,  &  il  en  eut  un  fi  grand  faififlement, 
qu’il  en  fut  malade  &  en  mourut  peu  de  jours  après.  Montalte  aiant  fait 
pafier  la  Rouere  à  la  Chapelle  Pauline,  Altaemps  aflembla  les  Cardinaux 
de  fon  Parti  à  celle  de  Sixte}  mais,  il  ne  s’en  trouva  que  feize  en  tout:  ce 
qui  le  mit  dans  un  grand  embarras,  parce  qu’il  n’étoient  pas  en  nombre  fuf-> 
fifant  pour  donner  l’exclufion  à  St.  Severin.  Sforce,  Sfondrate,  &  Aquavi- 
va  fe  détachèrent,  pour  aller  epier  ce  qui  fe  pafioit  à  la  Chapelle  Pauline. 
Les  deux  premiers,  craignans  qû’on  ne  fit  le  Pape  malgré  eux,  étoient  dé¬ 
jà  préparez  à  prendre  leur  Habit  de  Ceremonie,  lorfqu’Aquaviva  les  retint, 
Ôc  leur  dit  avec  une  intrépidité  furprenante,  „  Ne  craignez  rien:  j’ai  en- 
,,  voié  mon  Conclavifte  à  la  Chapelle  Pauline}  il  a  compté  plufieurs  fois 
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les  Cardinaux  qui  y  font:  il  n’y  en  a  que  $z.  ou  33,  au  plus,  &  nous  Andej.c. 
ne  rifquons  rien,  Toit  que  St.  Severin  foit  Pape,  ou  non.  S’il  n’eft  pas  1^91. 
ciû,  nous  ferons  admirer  à  tout  le  Monde  notre  fageflè  &  la  fermeté 
avec  laquelle  nous  avons  refifté  auxFaétionsd’Efpagne,  de  Tofcane,  de 
Montalte,  8i  à  plufieurs  autres  Cardinaux,  unis  avec  ceux  de  ces  trois 
partis.  Si  au  contraire  nous  ne  pouvons  empêcher  fon  exaltation,  nous 
irons  tous  enfemble  l'adorer,  &  lorfqu’il  nous  verra  li  bien  unis,  il  n’o- 
fera  nous  attaquer 5  au  lieu  qu’il  ne  nous  menageroit  pas,  li  nous  nous 
divifions.  „  Sforce  8c  Sfondrate  goûtèrent  li  bien  ce  raifonnement 
qu’ils  fuivirent  l’Avis  d’Aquaviva. 

Cependant,  les  Cardinaux  qui  étoient  dans  la  Chapelle  Pauline  ,  étant 
déjà  trente- lix  ,  pouvoient  élire  Canoniquement  St.  Severin  par  le  Scru¬ 
tin,  s’ils  s’en  fulTent  aviléz  :  mais, ils  étoient  li  étourdis  de  la  ferme  Réfo- 
lution  des  autres ,  qu’ils  ne  favoient  plus  quelle  conduire  ils  dévoient  te¬ 
nir.  Gefualdo  ,  comme  Doïen ,  dit  à  St.  Severin:  Qu’il  falloit,  qu’il 
pardonnât  à  ceux  qui  ne  le  vouloient  pas  reconnoître,  ahn  qu’on  pût  mé¬ 
nager  un  bon  accommodement.  St.  Severin  répondit,  qu’il  les  tenoit  tous 
également  pour  fes  Freres,  8c  le  pria  de  commencer  l’Adoration.  Gefualdo 
répliqua,  qu’il  ne  falloit  pas  tant  fe  greffer,  Si  qu’il  vaîoit  mieux  attendre 
encore  quelque- tems,  pour  donner  le  loifir  à  ceux  du  parti  contraire  de 
revenir  à  eux.  Dans  le  même  tems ,  il  fe  mit  à  compter,  8c  ne  put  palier 
Jë  nombre  de  lix.  Lorfqu’il  étoit  venu  à  cinq,  il  recommençoit,  pre¬ 
nant  prétexte  que  les  Cardinaux  étant  debout  par  pelotons,  cela  étoit  cail¬ 
lé  qu’il  fe  brouïlloit.  Il  voulut  les  obliger  de  s’affeoir}  mais,  il  n’en  put  ve¬ 
nir  à  bout,  8c  ne  fit  qu’augmenter  le  murmure  8i  la  confufion.  La  Con¬ 
duite  de  Gefualdo  furprit  tout  le  Monde,  parce  qu’on  lavoit,  qu’il  étoit 
fort  attaché  aux  intérêts  d’Efpagne  Si  de  Tofcane.  Cependant,  ce  fut 
lui  feul,  qui  par  retardement  empêcha  que  St.  Severin  ne  fût  Pape.  Ma- 
drucci  alla  trouver  les  Oppofans,  pour  tâcher  de  les  gagner,  mais  il  n’en 
pût  venir  à  bout.  Afcanio  Colonne,  voiant  augmenter  la  confufion  de 
moment  en  moment  ,  dit  à  l’ Aflémblée  :  Je  vois  bien  que  le  St.  Efprit  n'ap¬ 
prouve  pas  le  Choix  que  nous  avons  fait  de  la  perfonne  de  St.  Severin.  Je  ne  veux 
pas  m'opiniatrer  davantage  contre  les  Ordres  du  Ciel.  Dans  le  même- tems,  il 
fe  mit  en  devoir  de  fortir*  mais ,  les  amis  de  St.  Severin  le  prirent  par, fon 
rochet  pour  l’arrêter,  Si  tirèrent  fi  fort  qu’ils  le  déchireront:  ce  qui  obli¬ 
gea  Sforce  8c  Aquaviva  de  crier,  qu’on  ne  devoit  faire  violence  à  perfon¬ 
ne.  Afcanio  aiant  pafie  à  la  Chapelle  de1  Sixte ,  Altaemps  Sc  ceux  de  fon 
parti  fe  mirent  à  crier  Victoire ,  Si  louèrent  la  générofité  du  jeune  Colon¬ 
ne}  8i  dirent  qu’il  étoit  digne  du  nom  qu’il  portoit.  Tous  ces  Cardinaux 
l’embraflérent ,  8i  le  baiferent  l’un  après  l’autre,  pour  témoigner  la  joie 
qu’ils  avoient  d’être  afliirez  de  l’exclufion.  Les  amis  de  St.  Severin,  furpris  de 
ce  changement,  voulurent  faire  fermer  la  Porte  de  la  Chapelle  Pauline, de 
peur  que  d’autres  ne  fuiviflent  l’exemple  d’Afcanio  :  mais  Sforce,  Sfon¬ 
drate,  Si  Aquaviva,  déclarèrent  hautement ,  qu’ils  protelloient  de  nullité 
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de  l’Eleélion ,  parce  que  les  Portes  dévoient  demeurer  ouvertes  ,  £c  qu’il 
falloir  laifler  tout  le  Monde  dans  une  entière  Liberté.  On  les  ouvrit  en 
même-tems ,  6c  on  entendit  pluficurs  voix  qui  difoient  :.  On  ne  retient  ici 
Perfonne par  force.  Madrucci  6c  Montalte  tinrent  Confeil  avec  quelques 
autres  Cardinaux  de  leurs  plus  affidez ,  pour  voir  s’ils  pouvoient  faire  le 
Pape  avec  $y.  voix  qui  leur  reftoient:  mais,  il  fut  conclu  qu’on  ne  le  pou¬ 
voir  par  Adoration ,  parce  que  St.  Severin  ne  pouvoit  pas  s’adorer  lui-mê¬ 
me  y  mais, qu’ils  étoient  en  nombre  fuffifant,  pour  faire  l’Eleétion  par  le 
Scrutin.  Comme  le  retardement  ne  pouvoit  que  leur  être  nuifible,  on  pria 
le  Doïen  de  dire  la  Melle  du  St.  Efprit  qui  devoir  précéder,  fuivant  l’ufa- 
ge:  mais  Gefualdo,  qui,  dans  l’Ame,  étoit  contraire  à  St.  Severin,  dit 
qu’il  falloit  auparavant  faire  demander  à  ceux  qui  étoient  hors  de  la  Cha¬ 
pelle  Pauline,  s’ils  vouloient  venir  à  l’Adoration.  Madrucci  fut  député 
avec  le  Doïen,  pour  leur  aller  faire  ce  Compliment ,  6c  il  fut  refolu,  que 
s’ils  refufoient  de  venir,  on  diroit  la  Melle  fans  eux.  Ces  deux  Cardinaux,, 
s’étant  rendus  à  la  Chapelle  de  Sixte,  prièrent  ceux  qui  y  étoient  afiem- 
blez,  de  fe  trouver  au  Scrutin  general  qu’on  alloit  faire.  Altaemps  prit 
la  parole  pour  tous  ceux  de  fon  parti,  6c  répondit,  que,puifque  les  autres 
avoient  entrepris  de  faire  le  Pape  malgré  eux,  6c  fans  garder  les  folemnitez. 
ordinaires,  ils  ne  vouloient  plus  fe  trouver  prefèns  à  l’Eleétion,  6c  qu’ils 
alloient  de  leur  côté  faire  dire  la  Melle  dans  la  Chapelle  de  Sixte,  où  ils 
étoient}  ce  qui  fut  exécuté:  deforte  qu’il  y  eut  ce  jour-là  deux  Méfiés 
dans  le  Conclave.  Ils  envoïerent  neanmoins  ce  jour-là  leurs  Bulletins  au 
Scrutin}.  6c, afin  qu’il  n’y  eut  point  de  furprife,  ils  prièrent  Sforce,  Sfon- 
drate,6c  Aquaviva  d’y  alîifler.  Ces  trois  Cardinaux  voiant  qu’on  alloit  don¬ 
ner  les  Bulletins  ouverts,  dirent  qu’ils  protefloient  de  nullité, fi  on  vouloit 
innover  quelque  chofe  à  ce  qui  avoir  été  pratiqué  dans  les  Conclaves  pré¬ 
cédons  }  6c  ils  firent  venir  le  Maître  des  Ceremonies,  afin  qu’il  re¬ 
çut  leur  Protefiation ,  en  qualité  de  Protonotaire  Apoftolique.  Quoique 
le  Cardinal  d’Alexandrie  fut  relié  avec  les  Oppofans,  il  ne  profera  pas  une 
feule  parole  pendant  toutes  ces  conteftations ,  6c  il  demeura  toujours  à  ge¬ 
noux.  Lorsqu’il  fe  releva,  il  dit  aux  autres  de  fa  Faélion:  „J’ai  prié  Dieu 
„  qu’il  voulût  m’infpirer  ce  que  je  dois  faire}  mais,n’aiant  rien  lenti  dans 
„  mon  cœur  qui  me  parlât  en  faveur  de  St.  Severin,  je  vois  bien  que  No* 
,,  tre  Seigneur  ne  veut  pas  que  cet  homme  foit  Pape.  ,,  Quoique  ceux 
qui  étoient  afTemblez  dans  la  Chapelle  Pauline  fe  tinlfent  aflurez  qu’ils  fe- 
roient  élire  St.  Severin,  fi  on  opinoit  à  Bulletins  ouverts,  6c  qu’on  pou¬ 
voit  le  pratiquer  ainfi ,  fans  rendre  l’Ëleûion  fufpeéle,  parce  qu’il  n’étoit 
ordonné  par  aucune  Bulle,  qu’on  les  donneroit  cachetez:  neanmoins,  ils 
voulurent  qu’on  fuivit  l’ancien  ufage.  St.  Severin ,  voiant  qu’ils  prenoient 
cette  Réfolution,proteftar  que  le  Scrutin  ne  pourroit  lui  nuire,  ni  préju¬ 
dicier,  puifqu’il  étoit  déjà  canoniquement,  élu.  Le  Doïen  lui  répondit, 
que  tout  le  Monde  étoit  porté  à  lui  iairc  plaiflr }  mais,  qu’il  falloit  que  tout 
le  fît  paifiblement}  6c  lui  demanda  s’il  pardonnoit  à  ceux  qui  L’avoient  o£- 
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fènfé.  St.  Severin  répliqua, qu’il  vouloit  prendre  le  nom  de  Clement, 
pour  montrer  qu’il  ne  confervoit  aucun  reffentiment  contre  ceux  qui  l’a? 
voient  perfecuté.  Le  Scrutin  aiant  été  achevé,  il  fe  trouva  que  St.  Se¬ 
verin  n’avoit  que  30.  voix  avec  Y  accejjit  de  Montalte  8c  de  Pinelli,qui  vou¬ 
lurent  donner  leurs  voix  publiquement,  pour  montrer  leur  fincerité;  8c 
ainü  il  en  eut  cinq  moins  qu’il  n’en  avoir  eu  au  commencement  ;  ce  qui  fie 
juger  que  fi  on  étoit  venu  à  l’Adoration, plufieurs  auroient  fuivi  l’exemple 
d’Afcanio  Colonne.  Les  Cardinaux ,  apres  avoir  demeuré  fept  heures  dans 
la  Chapelle,  allèrent  chercher  du  repos  dans  leurs  Cellules,  quoiqu’ils  ne 
fuffent  pas  tous  d’un  même  fentiment.  Les  ennemis  de  S.  Severin  en  for- 
tirent  comme  en  triomphe,  croiant  avoir  remporté  une  grande  Viétoire; 
8c  Tes  Partifans  étoient  fi  confus,  qu’ils  n’ôfoientprefque  lever  les  yeux.  11  fe- 
roit  difficile  d’exprimer  le  chagrin  qu’eut  St.  Severin.  11  avoit  été  falué 
dans  fa  Chambre  en  qualité  de  Pape.  Les  Suffrages  qu’on  lui  avoit  don¬ 
nez  étoient  fuffifans  pour  rendre  fon  Eleétion  Canonique.  Madrucci  lui 
avoit  déjà  recommandé  les  Intérêts  de  l’Empereur  8c  du  Roi  d’Efpagne,  le 
Cardinal  de  Sens  ceux  delà  France ,  8c  Radzevil  ceux  de  la  Pologne.  Les 
autres  Cardinaux  lui  avoient  demandé  des  grâces  pour  eux ,  ou  pour  leurs 
amis.  Enfin,  il  étoit  allé  à  la  Chapelle  avec  un  grand  Cortege,  8c  s’en 
étoit  retourné  feul  à  fa  Chambre.  11  eff  vrai  que  plufieurs  voulurent  enco¬ 
re  l’accompagner  5  mais, il  fe  défendit  de  leur  Civilité.  11  eut  encore  le 
chagrin  de  voir  fa  Chambre  toute  détendue,  ce  qui  lui  arracha  des  larmes; 
mais,  les  balayeurs  lui  rendirent  incontinent  tout  ce  qu’ils  avoient  emporté. 
Cet  événement  parut  à  tout  le  monde  fi  furprenant,  qu’on  ne  parla  d’autre 
chofe  dans  le  Conclave  pendant  toute  la  journée.  Les  Partifans  de  St.  Se¬ 
verin  n’abandonnerent  pas  fes  interets, quoiqu’ils  duffent  être  rebutez  apres 
un  fi  grand  revers.  Us  elperoient  de  renouer  la  partie,  lorlque  les  Cardinaux 
de  Joïeufe  8c  d’ Autriche,  qu’on  attendoit  à  toute  heure,  feroient  entrez 
dans  le  Conclave.  Us  ne  defefperoient  pas  même  de  gagner  quelques-uns 
de  ceux  de  la  faélion  contraire;  mais,  ils  s’abufoient  extrêmement,  parce 
que  c’eff  une  maxime  certaine  qu’un  Cardinal  ne  revient  jamais  lorfqu’il  a 
donné  l’exclufion.  A  quoi  l’on  peut  ajouter,  qu’il  eff  bien  plus  aifé  de  réuf- 
fir  à  l’Exclufion  qu’à  l’Election  ;  8c  qu’après  avoir  réçu  un  affront  tel  que 
St.  Severin  avoit  eu ,  il  eff  prefque  impoffible  d’en  revenir.  Montalte  ef- 
faya  neanmoins  de  gagner  Afcoli  ScPaleotto;  le  premier,  en  lui  reprefentant 
les  obligations  qu’il  avoit  à  fon  Oncle,  à  qui  il  devoit  fa  fortune,  8c  en  lui 
fai  Tant  efperer  qu’il  le  ferviroit  dans  le  Conclave  fuivant;  8c  Paleotto,  par 
d’autres  confiderations.  Afcoli  lui  répondit, qu’en  fuivant  les  mouvemens  de 
fa  confcience , il  croioit  plaire  à  Dieu, 8c  qu’en  fe  conformant  au  fentiment 
du  Cardinal  d’Alexandrie,  il  ne  croioit  offenfer,  ni  Montalte,  ni  pas  un 
de  fes  amis;  qu’il  étoit  exempt  d’ambition;  8c  qu’il  feroit  content,  s’il 
pouvoir  faire  fon  devoir  8c  obliger  Montalte  en  cette  occafion;  mais  que 
cela  étant  impoffible,  il  ne  devoit  pas  trouver  mauvais  qu’il  préférât  l’in¬ 
térêt  de  L’Eglifeau  fien.  Montalte  alla  enfuite  trouver  Paleoto  dans  fa  Cham- 
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An  3e  I  c.  bre,6c  lui  dit:  ,,  Vous  ne  devez  pas  êtrefurprisfije  vous  ai  été  contraire  dans 
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le  précèdent  Conclave.  Outre  que  vous  n’avez  jamais  été  de  mes  amis, 
je  vois  clairement  que  vous  n’avez  aucune  reconnoifïance ,  puis  que 
vous  refufez  votre  fuffrage  à  St.  Severin ,  dont  vous  connoiffez  le  zele 
6c  la  bonté,  6c  qui  vous  donna  fa  voix  par  acccjjît  au  Conclave  de  Gré¬ 
goire  XIV.  ajoutant  ces  paroles  obligeantes:  Et  moi  Jules- Antoine 
Santorio,  Cardinal  de  St.  Severin,  je  me  déclaré  pour  Moni'eigneur 
Gabriel  Paleoto,  parce  que  c’eft  un  homme  d’une  vie  irréprochable.  Si 
vous  voulez  revenir  à  St.  Severin,  vous  vous  acquiterez  de  l’obligation 
que  vous  lui  avez,  6c  vous  m’attacherez  à  vos  intérêts  d’une  telle  ma¬ 
niéré,  que  je  vous  fervirai  dans  toutes  les  occalions  qui  s’en  prefente- 
,,  ront.  Monfeigneur,  repartit  Paleoto,  je  vous  ai  toû jours  ellimé  6c  hon- 
,,  noré:  lî  vous  avez  procuré  mon  cxcluflon,  c’elt  parce  que  le  Su.  Ef- 
prit,  qui  vous  a  infpiré,  ne  m’a  pas  jugé  capable  de  remplir  une  fi  haute 
Dignité.  Je  n’ai  jamais  trouvé  mauvais  tout  ce  que  vous  avez  fait  con¬ 
tre  moi,  parce  que  vous  n’avez  eu  d’autre  but  que  de  procurer  le  bien 
de  l’Eglife.  Quoique  vous  témoignez  vouloir  changer  de  Sentiment  en 
,,  ma  faveur,  je  ne  puis  aller  contre  ma  confcience ,  qui  me  defend  de 
donner  mon  fuffrage  à  St.  Severin.  Si  dans  le  Conclave  de  Grégoire 
il  s’eft  déclaré  pour  moi,  Dieu  lui  en  rendra  la  récompenfe.  Ce  n’eft 
pas  dans  une  affaire  fl  importante,  qu’il  ell  permis  de  fuivre  les  mouve- 
mens  de  fa  reconnoifïance.  „  Voilà  tout  ce  que  Montalte  jen  put  tirer. 
Madrucci,  de  fon  côte, tâcha  de  gagner  quelques  voix  avec  le  fecours  de  la 
faétion  d’Elpagne  }  mais  il  ne  put  en  venir  à  bout.  LesOppofans  ne  s’en- 
dormoient  pas  non  plus.  Ils  fe  tourmentoient  jour  6c  nuit}  6c  'quoiqu’ils 
fe  tinflent  aflurez  de  l’exclufion,  ils  ne  laiffoient  pas  de  folliciter  puiffam- 
ment  Madrucci ,  afin  qu’il  abandonnât  St.  Severin  ,  offrant  de  concourir 
à  quelque  autre  lu  jet  qu’il  voulût  choifir.  Ils  fe  fatiguoient  d’une  telle  ma¬ 
niéré,  que  plufleurs  enferoient  morts,  fi  le  Conclave  eut  duré  quelques  jours 
davantage.  Le  Cardinal  de  Joyeufc  arriva  dans  cetems-là,  6c  il  fut  fol- 
licité  par  les  deux  partis?  mais, il  voulut  toujours  demeurer  indiffèrent.  La 
Rouere,qui  s’étoit  aufîi  déclaré  contre  Sr.  Severin,  mourut  le  16.  de  Jan¬ 
vier.  Aldobrandin,  en  qualité  de  grand  Penitencier,  voulut  l’afîifter  dans 
ce  dernier  paffage.  Il  y  pafîâ  quatre  heures  avec  beaucoup  de  ferveur  6t 
de  charité. 

Les  Amis  de  St.  Severin,  aiant  perdu  toute  efperance  de  rien  faire  en  fa 
■  faveur,  fe  déclarèrent  pour  Madrucci}  6c  ils  y  travaillèrent  avec  tant  de 
chaleur,  qu’ils  l’auroient  infailliblement  fait  Pape,  fi  Montalte  eut  agi  pour 
lui  de  bonne-foi?  quoique  les  Cardinaux  de  Florence,  Monti,6c  Morofini 
lui  fuffent  contraires.  Lorfqu’on  eut  ceffé  de  parler  de  Madrucci ,  parce 
qu’il  le  defira  ainfî  lui-même ,  on  mit  fur  le  tapis  Aldobrandin,  qui  avoit 
l’eflime  de  tout  le  Sacré  College.  On  ne  croioit  pas  neanmoins  que  les 
ennemis  de  St.  Severin  vouluffent  lui  donner  leurs  fuffrages,  parce  qu’ils 
étoient  irritez  contre  Montalte  qui  foutenoit  Aldobrandin,  quoique  d’ail¬ 
leurs 
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leurs  ce  fujet  leur  fût  agréable.  On  craignoit  auiïi  Madrucci,  parce  que  An  de  j.c. 
Montalte  n’avoit  pas  voulu  le  fervir  lors  qu’on  l’avoit  propoié.  Mais,  foit  159*. 
que  pour  éviter  St.  Severin  ils  fuiïènt  difpofez  à  choifir  tout  autre  Cardi- 
nal,  6c  à  plus  forte  raifon  un  homme  d’un  aulïï  grand  mérité  qu’Aldobran- 
din,  ou  que  Dieu  prit  plaifir  de  confondre  les  raifonnemens  humains,  ils 
etoufterent  le  refientiment  qu’ils  avoient  contre  Montalte.  Madrucci  s’op- 
pofa  neanmoins  quelque  tems  à  Aldobrandin,  pour  donner  le  loifir  aux 
Cardinaux  de i Corne  ,  Paleoto  ,  6c  Colonne,  de  faire  quelque  tentative  3 
mais,  aiant  vû  dans  peu  de  tems,  qu’il  n’y  avoit  rien  à  efperer  pour  eux, 
ils  furent  les  premiers  à  revenir  vers  Aldobrandin,  qu’ils  favoient  être  fou- 
haité  du  Roi  Catholique.  Madrucci  fe  rendit  aufii  le  30.  de  Janvier  après 
dinerj  6c  il  choifit  un  tems  fi  bizarre,  afin  qu’il  parût  que  PElcéiion 
d’ Aldobrandin  étoit  plutôt  fon  ouvrage  que  celui  de  Montalte.  On  pu¬ 
blia  dans  une  demi-heure,  que  le  Pape  étoit  fait,  6c  Aldobrandin  fut  elû 
unanimement.  Lorfque  les  amis  de  ce  Cardinal,  ou  Carlo  Grotta,  au 
nom  de  Madrucci,  lui  donnoient  l’efperance  du  Pontificat,  il  fe  montroit 
fans  ambition, &  ne  temoignoit  en  aucune  maniéré  être  touché  de  ces  pa¬ 
roles  flateufes.  Il  fut  revêtu  des  Habits  Pontificaux  3  Ôc,  après  qu’il  fut 
adoré,  on  lui  demanda  fon  confentement.  Il  fe  mit  alors  à  genoux,  6c 
pria  Dieu,  dont  il  alloit  être  le  Vicaire  en  terre,  que  fi  fon  Exaltation  ne 
devoit  pas  être  avantageufe  à  l’Eglife,  il  fit  changer  de  fentiment  à  ceux 
qui  l’avoient  elû,  ou  qu’il  lui  ôtât  la  vie  en  leur  prefence3  6c  s’étant  rele¬ 
vé,  il  prit  le  nom  de  Clement  VIII.  En  changeant  d’habit,  il  fe 
fouvint  qu’il  avoit  oublié  dans  fa  poche  fon  chapelet  6c  fes  heures, 6c  fe  les 
fit  donner.  Il  embrafla  tous  les  Cardinaux  avec  beaucoup  d’afleétion ,  6c 
fut  enfuite  conduit  à  bt.  Pierre  avec  les  ceremonies  ordinaires ,  6c  de-là  me¬ 
né  au  Vatican  (1).  On  dit  qu’il  étoit  d’une  vie  exemplaire  6c  d’une  rare 
pieté,  mais  d’une  complexion  6c  d’une  fanté  très-delicate  (2). 

Il  étoit  originaire  de  Florence,  d’une  Famille  noble  6c -ancienne,  6c  fe  Ses  Com- 
nommoit  Hippolite.  Son  Pere  ,  Silveftre  Aldobrandin  ,  avoit  exercé  mcnce" 
avec  beaucoup  de  diftinétion  la  charge  d’ Avocat  Confifiorial.  Hippolite  nieuS* 
commença  fes  études  à  Rome,  par  les  foins  d’Alexandre  Farnefe.  Enfuite, 
il  étudia  en  Droit  à  Ferrare  6c  à  Boulogne,  d’où  fon  Oncle,  le  Cardinal 
Jean  Aldobrandin,  le  fit  revenir  à  Rome.  Il  pafîa  par  tous  les  Grades  de 
la  Cour  Papale j  6c  Sixte  V.  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal,  avec  le 
titre  de  St.  Pancrace,  6c  l’envoia  en  Pologne,  pour  y  ménager  les  intérêts 
de  la  Cour  de  Kome  dans  T  Election  d’un  Roi.  Enfin,  il  fut  elû  Pape  à 
Page  de  y 6.  ans  (3).  •  - 

D’abord,  il  man'ifefia fesv mauvais  Defleins  contre  notre  Monarchie.  Le  n  defend 
Cardinal  de  Gondi  vouloit  le  rendre  à  Rome  3  6c  il  avoit  envoié  devant  au  Cardi- 
lui  fon  Secrétaire  à  Florence,  pour  difiiper  les  mauvais  bruits  que  les  El- 
pagnols  repandoient  fur  fon  compte. Mais, le  nouveau  Pape  en  étoit  imbû  5  vJe°"r'^  e 

6C  Rome, 

(0  RM-  des  CT oyicld'u e s  y  eivt *  Tl ^ 'ï.hott  j  EIiJl «  lib ,  | • 

(i)  HiJI.gener.d'Efpagne,  Totn.VILpag.  341. 
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HISTOIRE  DES  PAPES. 


An  de  J.  C  &  Ton  peut  dire  de  plus,  qu’il  étoit  vendu  à  l’iniquité  de  cette  fa&ion.  Car, 
1591.  il  envoia  Alexandre  Francefchini ,  Religieux  Dominicain ,  pour  dé¬ 
fendre  avec  de  grandes  menaces  au  Cardinal  de  Gondi  d’entrer  dans  l’E¬ 
tat  Ecclefiaftique ,  fous  prétexte  que  dans  les  Troubles  de  France  ilavoit 
agi,  non  feulement  comme  un  mauvais  Cardinal,  mais  comme  un  mauvais 
Chrétien ,  en  favorifant  le  Bearnois ,  Heretique  relaps ,  6c  fi  fouvent  con¬ 
damné  par  le  St.  Siège.  Qu’il  11’avoit  fatisfait  aucun  des  ceux  qui  avoient 
été  envoies  de  Rome  en  France,  voulant  chercher  des  temperamens  en 
tout,  au  préjudice  de  la  Religion,  6c  faire  tomber  le  Roiaume  entre  les 
mains  d’un  Prince  Heretique.  Que,  pour  venir  en  Italie,  il  avoit  pafle  par 
les  Villes  qui  étoient  en  la  puiflance  des  Calviniftes,  évitant  d’entrer  dans 
les  Places  Catholiques,  6c,  répandant  par- tout , qu’il  venoitpar  ordre  du  Pa¬ 
pe  j  ce  que  Sa  Sainteté  regardoit  comme  un  Artifice  diabolique,  qui  ten- 
doit  à  le  rendre  fufpeét  aux  fideles,  comme  fi  le  Pape  avoit  donné  parole 
de  reconcilier  Henri  IV.  à  l’Eglife,  dès  que  ce  Prince  auroit  entendu  la 
Méfie.  Qu’enfin,  le  Cardinal  de  Gondi  n’avoit  fait  aucun  cas  des  Let¬ 
tres  par  lefquelles  le  Cardinal  de  Plaifance  lui  defendoit  d’aller  à  Rome, 
pour  y  traiter  des  Affaires  du  Bearnois;  le  Pape  ne  voulant  abfolument 
point  entendre  parler  de  cet  Heretique,  6c  Sa  Sainteté  étant  difpofée,  à 
emploïer  fes  richefles,  6c  à  répandre  même  jufqu’à  la  derniere  goutte  de 
fon  fang,  pour  faire  évanouir  l’efperance  que  le  Bearnois  avoit  de  monter 
fur  le  Thrône  de  France  (4). 

A  ces  infolens  Reproches,  que  Francefchini  avoit  rédigez  par  écrit,  le 
Cardinal  de  Gondi  répondit  qu’ils  étoient  tous  faux.  Qu’à  la  vérité,  il 
avoit  parlé  au  Roi;  mais,  qu’il  l’avoit  fait  par  néceflité,  puifque  le  Roi  au¬ 
roit  pû  le  contraindre. Que  s’il  avoit  attendu  cette  extrémité,  il  auroit  fait 
une  choie  peu  convenable  à  fa  Dignité.  Qu’au  relie,  il  lui  étoit  bien  dur 
de  fe  voir  condamner,  fans  avoir  été  entendu,  6c  fans  avoir  pû  entretenir 
le  Pape  de  l’état  du  Roiaume.  Que  s’il  étoit  coupable,  il  étoit  prêt  d’al¬ 
ler  en  perfonne  fe  juflifier  des  crimes  qu’on  lui  imputoit;  6c  que  fi  l’on 
prouvoit  contre  lui  des  chofes  qui  meritafient  châtiment,  il  le  foumettroit 
à  la  volonté  du  Pape.  Qu’il  avoit  toujours  remarqué,  que  les  Papes  ne 
fouhaitoient  rien  tant  que.  d’avoir  en  leur  puiflance  des  Cardinaux  coupa¬ 
bles;  mais,  qu’ils  haïffoient  avec  la  même  paflîon  ceux  qui  fe  prefentoient 
à  Rome  étant  accufez  6c  innocens.  .Qu’il  s’étonnoit  de  la  Conduite  du 
Pape  à  fon  égard  :  que  c’étoit  l’effet  des  artifices  de  ceux  que  la  haine  6c 
6c  l’ambition  avcugloient,  6c  qui  avoient  intérêt  que  le  Pape  ne  connût  le 
véritable  état  de  nos  Affaires,  6c  n’apprit  qu’il  y  avoit  en  France  plus  de 
40.  Evêchez  vacans,  dont  les  revenus  étoient  à  la  diferetion  des  gens  de 
Guerre,  des  femmes,  6c  d’autres  perfonnes  feculicres,  qui  en  abufoient, 
à  la  honte  du  Clergé,  6c  à  la  perte  d’un  grand  nombre  d’Ames,  qui  de- 
meuroient  privées  des  confolations  fpirituelles.  Qu’il  étoit  prêt  à  prouver 
que,  durant  la  Guerre,  il  n’avoit  rien  fait,  qui  fut  indigne  d’un  Evêque  de 

Pa- 

(4)  De  Thon  t  Hijl,  lib.  103, 
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Paris,  &  d’un  .Cardinal.  Que  s’il  n’avoit  pas  toujours  approuvé  les  def- 
feins  delà  Ligue,  c’eit  qu’ils  venoient  d’une  mauvaiie  volonté}  mais, qu’au 
relie, il  n’avoit  jamais  abandonné  les  intérêts  de  la  Religion,  ni  ceux  du 
Roiaume.  Que  Sixte  V.  lui  en  avoir  rendu  Sc  fait  rendre  de  bons  témoi¬ 
gnages  par  fon  Légat,  de  même  que  le  Pape  Grégoire  XIV.  Qu’il  n’a¬ 
voit  jamais  penfé  aux  temperammens  dont  on  l’accuibit,  fachant  bien  que 
les  maux  du  Roiaume  étoicnt  au-deffus  des  forces  Sc  du  pouvoir  d’un  Car¬ 
dinal.  Qu’il  falloit  en  attendre  le  remede  de  Dieu  Se  du  Pape.  Qu’au  relie, 
étant  parti  de  Fiance  fans  ordre  du  Roi ,  il  n’avoit  pas  crû  être  compris 
dans  les  Défenfes  du  Légat.  Le  Pape,  aiant  reçu  cette  Réponfe  par  Fran- 
cefchini,  parut  fatisfait,  Sc  permit  au  Cardinal  de  Gondi  de  fe  rendre  à 
Rome,  à  condition  qu’il  ne  favoriferoit  direélement  ni  indireélement  les 
Heretiques  ou  leurs  Fauteurs  (f). 

Le  Pape  étoit  alors  entièrement  occupé  des  moïens  défaire  élire  en  Fran¬ 
ce  un  Roi  Catholique,  félon  les  delirs  des  Efpagnols  Sc  de  la  Ligue.  Il 
écrivit  à  fon  Légat  Philippe  Sega  de  procurer  l’Election  d’un  Roi,  qui  fût 
un  véritable  Defenfeur  de  la  Paix  ôc  de  la  Religion  Catholique,  Sc  qui  ré¬ 
primât  les  excès  de  l’Herefie.  Il  lui  reprefente  que  la  Couronne  doit  être 
déférée  d’un  commun  confentement  des  gens  de  bien,  c’ell-à-dire  des  Li¬ 
gueurs  ,  à  celui  qui  en  paroîtra  le  plus  digne,  par  une  finguliere  pieté,  Sc 
par  un  attachement  fincere  à  la  Religion  Catholique,  Sc  qui  s’engage  par 
Serment  à  maintenir  les  Peuples  dans  la  véritable  Religion  que  l’Eglile  Ro¬ 
maine  enfeigne  Sc  profeffe,  qui  aime  enfin  la  vérité  Sc  la  jultice.  Qu’un 
Prince,  qui  détruit  la  Foi  Orthodoxe,  qui'pcrfecute  les  bons  Catholiques, 
qui  protégé  les  Heretiques,  qui  fomente  les  différends  au  lieu  de  les  ap- 
paifer,  n’efl  pas  digne  d’occuper  le  Thrône  du  Roiaume  Très-Chrétien. 
Qu’*i  defiroit  de  venir  en  France,  pour  y  defendre  la  Religion,  aux  dépens 
de  fa  vie,  s’il  étoit  befoin}  mais  que  ne  pouvant  fatisfaire  fon  zele,  à  caufe 
de  fes  grandes  occupations,  il  chargeoit  le  Cardinal  Sega  d’y  tenir  fa  pla¬ 
ce,  perfuadé  qu’il  auroit  lieu  d’être  fatisfait  de  fa  conduite.  Enfin,  il  le 
prie,  l’exhorte,  Sc  le  conjure  de  ne  rien  négliger  pour  retenir  dans  la  foi ,  les 
Grands,  les  Prélats,  Sc  les  autres  Perfonnes  qui  fe  declaroient  contre  le  Ivoi 
de  Navarre,  comme  aufîi  de  faire  tout  fon  poflible,  pour  ramener  ceux  qui 
s’étoient  éloignez  de  la  Religion,  ou  de  la  fidelité  qu’ils  dévoient  à  l’Egli- 
fe  Sc  au  St.  Siégé.  Le  Parlement  de  la  Ligue  enregiflra  cette  Bulle,  avec 
Il  Claufe  qu’elle  ne  préjudicieroit  point  à  l’Autorité  Roïale,  ni  aux  Libér¬ 
iez  de  l’Eglife  Gallicane  (6). 

Mais,  la  Chambre  de  Châlons,  aiant  eu  connoifiance  de  la  Publication  de 
cette  Bulle,  le  Procureur  du  Roi  fut  autorifé  à  interjetter  Appel}  Sc ,  à  fa 
Requifition,  on  donna  un  Arrêt,  par  lequel  Philippe  Sega,  Cardinal  du 
titre  de  St.  Onufre  Sc  Evêque  de  Plaifance,  fut  cité  pour  repondre  à  l’Ap¬ 
pel  :  ajoutant,  que  les  Citations  feroient  faites  dans  la  Ville  par  le  Crieur  Pu¬ 
blic, 

(0  De  Thcu,  ut/upr.  (6)  De  Thon,  ut  fupr. 
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An  de  TC  blie ,  &  auroient  autant  de  force  que  fi  elles  lui  avoient  été  fignifiéesen 
Is9i‘.  ‘  perfonne,  ou  dans  le  lieu  de  fa  demeure.  On  avertit  les  Prélats,  les  Prin- 

-  ces,  les  Grands,  6i  tous  les  autres  Sujets,  de  quelque  qualité  6c  condition  qu’ils 

foient,  de  demeurer  fermes  dans  le  devoir,  l’obéïfïance,  6c  la  fidelité  qu’ils 
doivent  au  Roi,  6c  ne  fe  laiflent  point  feduire  par  le  prétexte  de  Religion, 
que  les  faétieux  faifoient  valoir  pour  introduire  dans  le  Roiaume  les  barba¬ 
res  Efpagnols  6c  autres  Ufurpateurs.  Defenfes  furent  faites  à  toutes  perfon- 
nes,  de  retenir  &  de  publier  la  Bulle,  d’aider  les  Rebelles,  &  d’aller  aux 
Lieux  deftinés  à  l’Eleétion  d’un  Roi*  fous  peine,  pour  les  Nobles,  de  Dé¬ 
gradation  ôc  d’infamie  5  pour  les  Ecclefialhques ,  de  privation  de  leurs  Bé¬ 
néfices*  &  pour  tous,  d’étre  traités  comme  Criminels  de  Leze-Majellé, 
Perturbateurs  du  Repos  public,  6c  Traîtres  à  la  Patrie,  fans  aucune  efperan- 
ce  de  grâce.  De  plus:  il  fut  défendu  de  recevoir,  loger,  ou  aider,  en 
quelque  maniéré  que  ce  fût,  les  feditieux  6c  rebelles  qui  s’achemineroient, 
pour  affilier  à  l’Alfemblée  convoquée  par  la  Ligue.  Enfin,  il  fut  ordon¬ 
né,  que  le  Lieu  où  l’on  avoit  parlé  de  cette  Affemblée,  6c  la  Ville  où  elle 
devoit  être  convoquée,  feroient  rafés  jufqu’aux  fondemens,  avec  defenfes 
de  jamais  les  réparer.  Le  Parlement  de  Paris  cafla  cet  Arrêt  par  un  autre 
qui  favorifoit  les  Rebelles  (7). 

An  de  J  C.  Les  Etats  de  1*  Ligue  furent  tenus  en  1  5*93.  Mais,  ils  n’aboutirent  à  rien', 
IS93.‘  *  qu’à  groffir  le  Parti  du  Roi.  La  Satyre  Menippée  en  parle  avec  des  Agré- 

-  mens'mexprimables.  Cependant , Henri  traitoit  ferieufement  de  fa  Convcr- 

fion *  6c, s’étant  fait  reconcilier  à  l’Eglife  par  les  Prélats  de  fon  Parti,  il  fit 
les  démarchés  nécdfaircs  pour  obtenir  l’Abfolution  du  Pape,  afin  d’ôter  tout 
prétexte  de  révolté  aux  faétieux.  C’eftcequid’obligca  d’envoïer  le  Duc  de 
Nevers  à  Rome,  „  pour  négocier  cette  Affaire  auprès  du  Pape,  qui  eftoit 
,,  fort  en  colere  de  ce  que  les  Prélats  de  France  avoient  entrepris  d’abfou- 
,,  dre  le  Roi,  quoiqu’ils  ne  l’euffent  abfous  que  par  Provifion,<^  Cautelam , 
„  feulement:  car  il  difoit  que  lui  feul  avoit  droit  de  rehabiliter  les  Relaps, 
,,  comme  aiant  le  Souverain  Pouvoir  de  lier  6c  de  delier.  Voilà  pourquoi 
„  il  fe  rendit  fi  difficile  (8).  „  Car,  il  ne  voulut  point  recevoir  le  Duc  de 
Nevers  à  Rome,  ,, qu’en  Qualité  de  Prince  d’Italie,  non  pas  d’Ambafla- 
„  deur,  6c  à  condition  qu’il  n’y  demeureroit  que  deux  jours,  qu’il  n’y  re- 
„  cevroit  aucune  vifite,  6c  qu’il  n’en  rendroit  point  aux  Cardinaux.  Ce 
„  Prince  neanmoins  fit  tant  que  le  terme  du  fejour  lui  fut  prolongé,  6t 
„  qu’il  eut  Audience  du  Pape  par  deux  fois,  l’une  en  Décembre  (15*91.) 
„  l’autre  en  Janvier  (if93-)  niais  il  n’en  raporta  aucune  fatisfaétion  pour 
„  le  Roi,  quoique  pour  fa  propre  perfonne,  on  lui  en  donnât  autant  ôc 
,,  plus  qu’il  ne  defiroit  (9).  „  Clement  VIII.  ne  put  être  fléchi,  que 
quand  la  Ligue  fut  entièrement  atterrée*  ce  qui  fut  fait  avant  la  fin.de 
l’année  fuivante.  . 

Mais 

1  /  .  4  r*.  ‘  .  V  i  . 

/  r  *  t  ‘-i 

(7)  De  Thon,  Hifl.lib.  103.  (9)  Akz.tr ai  ,  Abrégé  Chron.  Tôt».  VU. 

(8;  Perefix e,  Hijl.  d'Henri  lV.pag.  iU,  />.  106. 
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Mais,  le  Roi , n’aiant  plus  d’ennemis  découverts , éprouva  la  mauvaifc-foi  -y. 
de  ceux  qui  demeuroient  fecretement  attachés  à  la  Faétion  d’Efpagnc,  je  ' ,  * 

veux  dire  des  RR.  PP.  Jefuites.  Comme  c’eft  ici  un  Endroit  fort  délicat, - — 

&  où  l’on  pourroit  me  Soupçonner  de  partialité,  fi  je  parlois  de  moi-mê-  Attentat 
me,  je  copierai  Mezerai.  Cet  Auteur, aiant  dit  de  quelle  manière  le  Roi 
fut  bleffé  d  la  levre  inferieure  d’un  coup  de  couteau ,  qui  lui  rompit  une  R0j t  dont 
dent,  au  moment  qu’il  s’inclinoit  pour  faluer  Montigni ,  continue  fa  nar¬ 
ration  en  ces  termes:  ,,  On  prit  tout  fur  l’heure  un  jeune-homme  qui  fe 
mêloit  dans  la  prefie,  &  on  connut  à  fon  vifage  effaré  qu’il  avoit  fait  le 
coup.  Il  s’appelloit  Jean  Chaftel,  &  étoit  fils  d’un  Marchand  Drapier, 
demeurant  devant  la  grande  Porte  du  Palais,  âgé  feulement  de  19.  ans, 
maiselprit  melancholique.  11  dit  dans  fon  interrogatoire,  qu’il  s’étoit 
porté  à  faire  ce  crime,  parce  que  fe  fentant  chargé  de  pechez  énormes 
&  impardonnables,  6c  s’imaginant  ne  pouvoir  éviter  les  peines  d’ Enfer, 

**  il  avoit  penfé  les  diminuer  par  cet  Attentat,  lequel  il  croyoit  être  une 
aétion  méritoire j  parce,  difoit-il,  que  le  Roi, n’étant  pas  réconcilié  à 
l’Eglife,  ne  pouvoit  paffer  que  pour  un  Tyran.  Il  confeffa  aufii,  qu’il 
avoit  fait  fon  Cours  au  College  de  Clermont,  fous  les  Peres  Jefuites,  de 
~  qu’ils  l’avoient  fouvent  mené  dans  une  Chambre  des  Méditations,  où 
„  l’Enfer  étoit  reprefenté  avec  plufieurs  figures  épouvantables.  Sur  cette 
depofition,  on  envoia  foire  perquifition  dans  le  College  de  Clermont: 
on  y  trouva  quelques  Libelles  injurieux  contre  Henri  III.  6c  contre  le 
Roi  régnant  dans  la  Chambre  de  Jean  Guignard  un  des  Peres  de  la  So¬ 
ciété,  qui  en  étoit  l’Auteur.  Cette  mauvaife  rencontre,  jointe  au  fouve- 
nir  de  l’ardeur  que  quelques-uns  de  ces  Peres  avoient  témoignée  pour  les 
Interets  d’Efpagne,  à  quelques  Maximes  que  leurs  Prédicateurs  avoient 
débitées  contre  la  fureté  des  Rois  &  contre  les  anciennes  Loix  du  Roiau- 
me,  &  à  l’opinion  qu’on  avoit  que  par  le  moyen  de  leurs  Colleges,  6c 
des  Confeflions  auriculaires ,  ils  tournoient  les  Efprits  de  la  jeunefle  6c  les 
confcicnces  timorées  de  quel  côté  il  leur  plaifoit,  donna  fùjet  au  Parle¬ 
ment  d’enveloper  toute  la  Société  dans  la  punition  du  crime  de  quelques 
„  Particuliers  (10).  ,,  " 

L’Arrêt,  qui  fut  prononcé  contre  l’Affaflin  6c  contre  fes  Doéleurs,  eff  Arrêt con- 
raporté  par  le  Grain  en  ces  termes:  „  Veu  par  la  Cour,  les  Grand-  tre  J. 
Chambre  6c  Tournelle  affemblées,  le  Procès  Criminel,  commencé  à  faire  ^a^el  & 
par  le  Prevoft  de  l’Hoftel  du  Roy,  6c  depuis  parachevé  d’inftruire  en  ^^5" 
icelle,  à  la  Requefte  du  Procureur  General  du  Roi,  Demandeur  6c  Ac- 
eufateur  ,  à  l’encontre  de  Jean  Chaftel  natif  de  Paris,  Efcolier  ayant 
fait  le  Cours  de  fes  Etudes  au  College  de  Clermont ,  Prifonnier  ès  Pri- 
fonsde  la  Conciergerie  du  Palais,  pour  raifon  du  très-execrable  6c  très- 
abominable  Parricide  attenté  fur  la  perfonne  du  Roi  :  Interrogatoires  6c 
Confeflions  du  dit  Chaftel,  oiii  6c  interrogé  en  la  dite  Cour  ledit  Chaf¬ 
tel  fur  le  fait  du  dit  Parricide  :  oüis  aufli  en  icelles  Jean  Gueret  Preftre, 
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,,  foi-difant  de  la  Congrégation  5c  Société  du  Nom  de  Jefus,  demeurant 
,,  au  dit  College,  êc  ci-devant  Précepteur  du  dit  Jean  Chaftel:  Pierre 
,,  Chaftel  6c  Denyfe  Hazard,  Pere  6c  Mere  dudit  Jean:  Conclufions  du 
,,  Procureur  General  du  Roi,  6c  tout  confideré,  il  fera  dit,  Que  la  dite 
,,  Cour  a  déclaré  6c  déclaré  le  dit  Jean  Chaftel  atteint  6c  convaincu  du 
,,  Crime  de  Leze-Majcfté  divine  6c  humaine  au  premier  Chef,  par  le  très- 
,,  méchant  6c  très-deteftable  Parricide  attenté  fur  la  perfonnc  du  Roi. 
,,  Pour  réparation  duquel  crime  a  condamné  6c  condamne  le  dit  Jean 
,,  Chaftel  à  faire  amende  honnorable  devant  la  principale  Porte  de  l’Eglife 
„  de  Paris,  nud  en  chemife,  tenant  une  torche  de  cire  ardente  du  poids 
„  de  deux  livres ,  6c  illec  à  genoux  dire  6c  déclarer ,  que  malheureufe- 
,,  ment  6c  proditoirement  il  a  attenté  ledit  très* inhumain  ÔC  très-abomi- 
„  nable  Parricide,  6c  bleffé  le  Roi  d’un  couteau  en  la  face:  6c  par  faulces 
,,  6c  damnables  Inftructions,  il  a  dit  au  dit  Procès  être  permis  de  tuer  les 
,,  Rois,  êc  que  le  Roi  Henri  IV.  à  prefent  régnant  n’eft  en  l’Eglife  juf- 
,,  ques  à  ce  qu’il  ait  l’Approbation  du  Pape:  Dont  il  fe  repent  6c  deman- 
„  de  pardon  à  Dieu,  au  Roi, 6c  à  Juftice.  Ce  fait,  eftre  mené  6c  conduit 
,,  en  un  tombereau  en  la  place  de  Greve,  illec  tenaillé  aux  bras  6c  cuifles,  6c 
,,  fa  main  dextre,  tenant  en  icelle  le  couteau  du  quel  il  s’eft  efforcé  cora- 
„  mettre  ledit  Parricide,  coupée,  6c  après  Jon  corps  tiré  êc  démembré  par 
„  quatre  chevaux ,  fes  membres ,  6c  corps  jettez  au  feu ,  6c  confumez  en 
„  cendres  ,  6c  les  cendres  jettécs  au  vent.  A  déclaré  6c  déclaré  tous  êc 
,,  chacuns  de  fes  biens  acquis  6c  confifquez  au  Roi.  Avant  la  quelle  Exe» 
„  cution,  fera  le  dit  Jean  Chaftel  appliqué  à  la  Queftion  ordinaire  6c  ex- 
trordinaire,  pour  favoir  la  vérité  de  fes  Complices,  6c  d’aucuns  Cas  re- 
„  fultans  dudit  Procès.  Ordonne  que  les  Preftres  6c  Ecoliers  du  Collège 
,,  de  Clermont,  6c  tous  autres  foi-difant  de  la  dite  Société,  comme  Cor- 
„  rupteurs  de  la  Jeunefle,  Perturbateurs  du  Repos  public,  Ennemis  du  Roi 
,,  6c  de  l’Etat,  vuideront, dedans  trois  jours  après  la  lignification  du  pre- 
„  fent  Arrêt,  hors  de  Paris  6c  autres  Villes  6c  Lieux  où  font  leurs  Colle- 
ges,  6c  quinzaine  après  hors  du  Roiaumej.  fur  peine,  où  ils  feront  trou- 
„  vez,  ledit  tems  paffé,  d’être  punis  comme  criminels  6c  coupables  du  Cri- 
„  me  de  Leze-Majefté  ,  feront  les  biens  tant  meubles  à  eux  appartenans , 
„  employez  en  œuvres  pitoyables,  êc  diftribution  d’iceux  faite,  ainfi  que 
„  par  la  Cour  ordonné.  Outre,  fait  defenfes  à  tous  Sujets  du  Roi  de 
„  n’envoyer  des  Ecoliers  aux  Colleges  de  ladite  Société,  qui  font  hors  du 
„  Royaume,  pour  y  eftre  inftruits,  fur  la  même  peine  de  Crime  deLeze* 
,,  Majefté  (n).  ,,  La  plupart  des  Jefuites  fe  conformèrent  aux  ordres 
du  Roi.  Ils  fortirent.  Leurs.  Colleges  furent  fermez.  Cet  exil  fit  beau¬ 
coup  de  Jbfqit,  fur-tout  en  Italie.  Car,  Clement  VIII.  témoigna  qu’il 
n’auroit  jamais  cru  ÿ  qu'on  fût  venu  à.une  telle Exor  bit  ance ,  que  de  chajfer  tout 
l.Qjfdre  du  Roiaume  (u),  Ce  font  les  termes  du  Cardinal  d’Ofiat.  Mais., 

ns  ^  s’ils 
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s'ils  obéirent  à  l’Arrêt  qui  les  en  chafloit  ,  ce  ne  fut  pas  fans  avoir  fait 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  éviter  le  coup.  11  y  eut  des  Plaidoyers  de  part 
2c  d’autre,  comme  on  l’apprend  de  divers  Auteurs  (13).  Ils  furent  mal- 
heureufement  rappeliez  quelques  années  après. 

Cependant,  le  Pape,  qui  avoit  paru  d’abord  fort  irrité  contre  le  Roi  2c 
contre  les  Evêques  de  France  ,  voiant  qu’Hcnri  IV.  avoit  terrafiee  la  Li¬ 
gue,  fe  repentit  du  mauvais  traitement  qu’il  avoit  fait  au  Duc  de  Nevers. 
Il  craignit  que  les  François, aiant  reconnu  le  Roi,  fans  egard  aux  Excom¬ 
munications  de  Rome  ,  n’entreprifient  de  regler  la  Ditcipline  Ecclefialli- 
que  independemment  du  St.  Siégé.  Pour  prévenir  ce  malheur,  il  fit  fa- 
voir  au  Roi  par  le  Cardinal  de  Gondi,  que  fi  Sa  Majelté  vouloit  envoier  de 
nouveaux  Ambafiadeurs  à  Rome,  il  fatisferoit  pleinement  à  fes  pieux  de- 
firs.  Henri ,  qui  ne  fouhaitoit  que  le  retablifiemcnt  de  la  Paix  2c  de  la  Tran¬ 
quillité  publique  dans  le  Roïaume,  envoia  du  Perron  en  Cour  de  Rome, 
avec  d’Oflat ,  qui  depuis  furent  honnorcz  tous  deux  du  Chapeau  de  Car¬ 
dinal  à  la  recommendation  (14).  ,,  Les  diverfes  Affaires,  qui  iurvinrent  au 
„  Confeil  du  Roi,  aiant  arrêté  le  départ  de  du  Perron  quatre  mois  du- 
,,  rant,  la  Faétion  Efpagnole  eut  beau  jeu  de  faire  croire  au  Pape  qu’on  le 
,,  moquoit  de  lui  *  2c,lorfque  cet  Agent  fut  arrivé,  contre  ce  qu’elle  efpe- 
,,  roit,  elle  emploi  a  toutes  fes  fubtilitez  2c  fit  valoir  tant  qu’elle  pût  le 
,,  mauvais  fuccès  de  Dourlens,  pour  empêcher  que  lui  2c  d’OITat  ne  fuf- 
,,  fent  reçus  à  l’Audience.  Puis,  quand  ils  y  eurent  été  admis,  ce  qui  fut 
„  vers  la  mi-juillet  qu’enfuite  le  Pape,  aiant  pris  les  Avis  des  Cardinaux 
„  en  particulier,  eut  déclaré  en  Confiltoire  que  les  deux  tiers  des  voix  al- 
„  loient  à  accorder  l’Ablolution  au  Roi,  elle  en  fut  réduite  à  faire  naître 
„  des  difficultés  dans  la  forme,  efiaïant  tantôt  de  perfuader  qu’elle  fe  de- 
„  voit  donner  par  devant  le  Tribunal  de  l’inquifition,  tantôt  d’y  couler 
„  des  termes  qui  fîêtriflènt  le  Roi,  une  autre  fois  d’y  mettre  quelque  for- 
malité  qui  le  fournit  lui  2c  fon  Roiaume  à  la  Souveraineté  temporelle  du 
„  Pape.  La  Cour  de  Rome  fe  laifla  facilement  flater  à  cette  derniere  vi- 
„  fée,  2c  emploia  tous  fes  artifices,  pour  induire  les  Procureurs  du  Roi  à 
„  depofer  fa  Couronne  entre  les  n^ains  de  Sa  Sainteté,  qui ,  après  l’Abfolu- 
„  tion  prononcée,  l’eut  remife  fur  la  tête  de  l’un  d’eux.  Ils  fe  demêle- 
,,  rent  avec  allez  de  peine  de  cette  Difficulté  j  mais,  on  leur  en  fufcita  trois 
„  autres î  l’une,  que  le  Pape  fe  roidifioit  à  annuller  l’Abfolution  donnée 
par  l’Archevêque  de  Bourges}  l’autre, qu’il' vouloit  que  la  Ceremonie  fe 
„  fit  en  prefence  de  tous  les  Cardinaux,  fk  qu’il  y  ufât  de  la  baguette}  la 
„  troifieme,  qu’en  la  donnant  il  emploiât  ces  termes,  gHi' il  rehabilitoit  le 
,,  Roi  pour  la  Roiauîé ,  comme  s’il  eu  eut  été  fufpendu  par  les  Excommu- 
„  nications  des  Papes  fes  Predeceffeurs.  Ils  rccevoient  à  toute  heure  des 
,,  Ordres  exprès  du  Roi,  de  ne  rien  accorder  au  préjudice  de  fa  Dignité 
„  2c  de  fa  Réputation:  neanmoins , ils  pafferent  les  deux  premiers  Points, 
l  ib  , .  '  pouf 

(lY)  De  Thm  ,  Hift.  lib.  IIO.  Recueil  de  Univcrfit.  Parif.  tcm.  6.  pag.  868. 
lÀttrMurt  ,  z?c.  pag.  8z.  Du  Eoulay  ,  Hijl.  (14)  De  Thou.  Hijl,  lib.  113.  j 
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„  pour  gagner,  difoient-ils,  le  dernier,  qui  étoit  le  plus  important.  Du 
,,  Perron  en  fut  fort  blâmé  en  France.  .  .  .  Les  Politiques  lui  reproché- 
,,  rent,  que,  pour  mériter  la  Faveur  du  Pape,  il  avoit fournis  fon  Roi  àre- 
,,  cevoir  des  Coups  de  Bâton  par  Procureur  (if).  „ 

Enfin,  apres  une  Négociation  allez  embarraflee  ôc  fort  difficile  , les  Con¬ 
ditions  pour  l’Abfolution  du  Roi  furent  réglées  5c  comprifes  en  leize  Arti¬ 
cles,  qui  fe  trouvent  dans  l’Hiftoire  generale  Ôc  dans  les  Relations  parti¬ 
culières  de  ce  tems-là,  en  ces  termes:  i.  Que  du  Perron  ôc  d’Ofiàt  fe- 
roientle  Serment  ordinaire  d'Obeïffimce  aux  Ordresdu  St.  Siégé  ôcde  l’E- 
glife.  z.  Qu’ils  abjureraient  en  prefence  du  Pape  le  Calvinifme  ôc  toutes 
les  autres  Herefies,  ôc  feroient  Profeffion  de  la  Foi  Catholique.  3.  Que  le 
Roi  retabliroit  le  Catholicifme  dans  le  Béarn  :  qu’il  y  établiroit  des  Evê¬ 
ques  Catholiques  5  ôc  que  jufques  à  ce  qu’il  pût  leur  faire  reftituer  les  biens 
qu’ils  pofiedoient  autrefois ,  il  fourniroit  de  fes  deniers  de  quoi  entretenir 
deux  Evêques,  d’une  maniéré  conforme  à  leur  Dignité.  4.  Que  dans  un 
an,  il  retireroit  le  Prince  de  Condé  des  mains  des  Heretiques,  Ôc  le  con- 
fieroit  aux  Catholiques,  pour  être  élevé  dans  la  Pieté  ôc  dans  le  Culte  de 
l’Eglife  Romaine,  y.  Que  les  Concordats  feroient  obfervez  de  la  part  du 
Roi  ôc  du  St.  Siégé.  6.  Que  le  Roi  feroit  publier  5c  obferver  entièrement 
les  Decrets  du  Concile  de  Trente,  à  moins  qu’il  ne  s’y  trouvât  des  cho¬ 
ies  qu’on  ne  pourroit  faire  executer,fans  renouveiler  les  Troubles.  7.  Que 
le  Roi  ne  nommeroit  à  aucun  Bénéfice  des  Heretiques,  ou  des  gens  fuf- 
peéls  d’Herefie.  8.  Qu’il  prendroit  fous  fa  proteétion  tous  les  Ecclefiafti- 
ques,  ôc  ne fouffriroit  point  qu’ils  fuffient  inquiétés,  ni  qu’on  enlevât  leurs 
biens*  5c  que  fi  cela  étoit  arrivé,  ou  arrivoit  dans  la  fuite,  il  feroit  fur  le 
champ  reftituer  ce,  qu’on  leur  auroit  enlevé  ou  retenu  par  violence  ou  autre¬ 
ment.  p.  Que  fi  quelques  Bénéfices  Ecclefiaftiques  avoient  été  donnez  à 
des  Laïques,  Catholiques  ou  Heretiques,  à  titre  de  fief,  la  donation  feroit 
inceffiimtnent  révoquée.  10.  Que  dans  la  diftribution  des  Dignitez ,  des 
charges,  5c  des  honneurs,  comme  dans  toute  fa  conduite,  le  Roi  feroit 
voir,  tant  en  aétions  qu’en  paroles,  qu’il  donnoit  la  préférence  aux  Catho¬ 
liques,  ôc  qu’il  fouhaitoit  que  tous  fes  Sujets  vêcuftent  dans  la  feule  Reli¬ 
gion  Catholique,  Apoftolique,5c  Romaine.  11.  Qu’à  moins  d’un 'empê¬ 
chement  légitimé,  il  reciteroit  tous  les  jours  la  Couronne  des  Vertus  de  la 
Bienheureufe  Vierge,  tous  les  Mecredis  les  Litanies,  ôc  tous  les  Samedis 
le  Rofaire*  aiant  la  Stc.  Vierge  pour  fa  Patrone  5c  fon  Avocate  au  Ciel: 
qu’il  obferveroit  les  Jeunes  preferits  par  l’Eglife,  ôc  qu’il  entendroit  la  Mef- 
fe  tous  les  jours,  n’y  manquant  point,  fur,  tout  les  jours  de  fête.  12.  Que 
dans  toutes  les  Provinces  de  fon  Roiaume  5c  dans  la  Principauté  de  Bearn, 
il  fonderait  un  Monaftere  de  Mendians,  ou  de  Moines  reformez.  13. 
Qu’au  moins  il  fe  confeflcroit  quatre  fois  par  an,  ôc  recevroit  autant  de 
fois  la  Communion.  14.  Qu’il  ratifieroit  en  France,  en  prefence  du  Lé¬ 
gat,  ou  d’un  autre  Député  par  le  Pape,  l’ Abjuration, la Confeffion  de  Foi, 

& 

(15)  Mettrai,  Abrégé  Chron.  tom.  Vil.  fa*.  142. 
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6c  toutes  les  autres  chofes  faites  6c  promifes  à  Rome  par  du  Perron  8c  d’Of-  An  deJ.C. 
fat,  Procureurs  de  Sa  Majefté,  6c  qu’il  envoïeroit  à  Rome  l’Inftrument  1 595. 

de  fa  Ratification  en  bonne  forme,  if.  Qu’il  écriroit  à  tous  les  Princes - — 

Catholiques,  pour  fe  féliciter  de  fa  Réunion  à  l’Eglilê,  8c  promettre  d’y 
perleverer.  16.  Qu’enfin,  il  ordonncroit  dans  tout  l'on  Roiaume  des  Priè¬ 
res  folemnelles,  pour  rendre  à  Dieu  de  très-humbles  actions  de  grâces  d’un 
figrand  bien-fait  (16).  On  peut  voir  dans  Mr.  deThou  les  peines  que  du 
Perron  8c  d’Oflat  eurent  à  faire  regler  ces  Articles  delà  maniéré  que  je  viens 
de  les  raporter. 

Pour  la  Ceremonie  de  l’Abfolution ,  le  Pape  prit  jour  au  16.de  Septem-  Le  Pape 
bre,  8c  voulut  qu’elle  fe  fit  en  public  fur  un  Echaffaut  drefie  au  Parvis  de  ^onne  la 
l’Eglifc  de  St.  Pierre,  où  il  s’aflit  fur  un  Throne  fort  elevé,  aiant  au  def-  ^Am- 
fous  les  Cardinaux.  Entr’autres  ceremonies,  il  fallut  que  les  Procureurs  baifadeurs 
du  Roi  fe  miflent  à  genoux  devant  le  Thrône  de  Clement  VIII.  6c  qu’ils  du  Roi. 
courbaflënt  la  tête  pendant  que  l’on  rccitoit  le  Pfeaume  L.  Miferere.  A 
chaque  Verfet,  le  Pape  les  touchoit  doucement  de  fa  Baguette.  Le  Rituel 
le  veut  ainfi,  félon  la  vieille  Pratique  des  anciens  Romains  dans  l’Affran- 
chiflement  des  Efclaves  (17).  On  conllderoit  Henri  IV.  comme  un  hom¬ 
me  chargé  desChaines  de  l’Excommunication,  lequel  on  mettoit  en  liber¬ 
té  folemnellement.  Mais  ,  on  ne  fauroit  exeufer  la  Foiblefle  de  du  Perron 
6c  d’Oflat,  qui  proftituerent  ainfi  la  Gloire  de  leur  Maître.^Il  eft  d’ailleurs 
certain  que  le  Pape  fe  donna  en  cette  occafion  de  trop  grands  airs  de  hau¬ 
teur,  Sc  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  que  les  Protellans  l’en  blâment, 
D’Aubigné  en  a  fait  des  Railleries  qui  méritent  d’être  raportées.  „  Ne 
,,  voyez  vous  pas ,  difent-ils,  comme  l’Etat  fe  foumet  à  l’Êglife 5  que  ce 
„  brave  Roi,  après  tant  d’armées"  défaites  ,  tant  de  fujets  fournis,  tant' de 
„  grands  Princes  fes  Ennemis  abbatus  à  fes  pieds,  il  a  fallu  que  lui,fe  prof- 
„  ternant  aux  pieds  du  Pape, ait  reçu  les  Gaulades  en  la  perlonne  de  Mr. 

,,  le  Convertifleur  8c  du  Cardinal  d’Oflat?  lefquels  deux  furent  couchés 
„  de  ventre  àbechenés,  comme  une  paire  de  maqueraux  fur  la  grile,  de- 
„  puis  Miferere  jufqu’à  Vitulos.  Encore  dit-on,  qu’il  a  fallu  depuis  jouer 
„  le  même  jeu  entre  la  perfonne  de  fa  Majefté  ÔC  Mr.le  Légat  :  toutesfois, 

„  c’a  été  doucement,  St  fous  la  euftode  (18).  „ 

Mezerai  nous  apprend, que,  depuis  le  jour  de  l’Abfolution, il  s’écoula  un 
mois  jufqu’à  l’expedition  des  Bulles,  foit  qu’il  voulût  par  ce  retardement 
faire  plus  eftimer  6c  plus  defirer  la  grâce  qu’il  accordoit,  foit  qu’il  fut 
bien  aife  de  donner  tems  au  Duc  de  Mayenne  6c  aux  autres  Chefs  de*la  Li¬ 
gue,  de  faire  leur  accomodement.  ,,  Mais  le  Roi,  aufli-tôt  qu’il  en  eut 
„  reçû  les  nouvelles,  ordonna  qu’on  eût  à  en  rendre  grâces  à  Dieu  par 
„  tout  fon  Roiaume,  manda  au  Parlement  de  lever  les  defenfes  qu’il  avoit 
„  faites  d’envoier  à  Rome,  ordonna  que  les  Concordats  avec  le  St.  Siégé 

fe- 

(|6)  De  T heu,  Hiji.  lih.  113.  tom.  3  (î8)  D' Aubigné ,  Corfejf,  Calhol,  de  Sancy, 

fyl •  liv.  1.  (ap.  1. 

(17)  De  Ihou,  Hiji.  lib.  113. 
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„  feroient  exactement  obfervezj  Ôc  rechercha  toutes  les  occafiôns  de  te- 
„  moigner  Ton  Obéïfl'ancc  à  l’Eglife  Romaine,  ôc  fa  Reconnoiffance.au  Pa- 
„pe(ip).  „ 

Cette  année  paroifloit  fort  favorable  au  St. Siégé,  non  feulement  parla  Sou- 
mi  filon*  d’Henri  IV.  mais  encore  par  la  Réunion  de  l’Eglife  d’Alexandrie  à 
celle  de  Rome.  Le  Pape  reçut  un  Envoié  qui  fe  diloit  autorité  du  Pa¬ 
triarche  Gabriel,  pour  faire  Profeflion  de  la  Foi  Catholique  6c  d’ObeïïTance 
au  Pape  j  ce  qu’il  fit  folemnellement  à  la  fatisfaélion  de  toute  l’Eglife  Ro¬ 
maine  :  mais ,  ce  Triomphe  ne  dura  pas  long-terns*  car,  tous  les  habiles 
gens  furent  perfuadez  que  le  prétendu  Député  de  l’Eglife  d’Alexandrie 
étoit  un  Impoiteur.  C’ell  ce  que  George  Douza  fit  voir  publiquement  :  6c 
ceux,  qui  voulurent  s’aveugler, furent  réduits  à  foutenirjque  les  Lettres  pro¬ 
duites  fous  le  nom  de  Melecc  Pagos,  qui  étoit  alors  véritablement  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie,  étoient  fuppofées  par  les  Protellans  \  ce  qui  ell  def- 
titué  de  toute  apparence.  Mais,  le  Pape  fe  de  dommagea  en  quelque  ma¬ 
niéré  de  l’illufion,  par  le  foin  qu’il  eût  de  donner  un  Jeluite  pour  gouver¬ 
ner  les  Nelloriens  en  qualité  de  Patriarche  (20).  Il  emploia  même  la  vio¬ 
lence,  pour  réunir  les  Nelloriens  des  Indes,  qui  étoient  fous  la  cruelle  Do¬ 
mination  des  Portugais  j  car  il  envoia  aux  Indes  avec  un  Bref  Alexis  de  Me- 
nezès,  Archevêque  de  Goa,  pour  informer  contre  Mar  Abraham,  Evê¬ 
que  des  Nelloriens.  Mais,  les  Nelloriens  perfecutés  fe  montrèrent  zélés 
pour  leur  Doétrine,  6c  pour  leur  Patriarche  de  Babylonc;  ÔC  quand  on 
leur  demandoit  fi  le  Pape  n’étoit  pas  le  Chef  de  l’Eglife,  ils  repondoient 
qu’il  étoit  le  Chef  de  l’Eglife  de  Rome,  qui  ell  une  Egiife  particulière, 
autrement  de  l’ Egiife  de  St.  Pierre,  6c  non  de  l’ Egiife  de  St.  Thomas  $ 
dillinguant  avec  opiniâtreté  ces  deux  Eglifes,  comme  indépendantes  l’une 
de  l’autre.  De  plus,  ils  s’oppoferent  fortement  au  Sacrement  delà  Con¬ 
firmation,  que  l’Archevêfque  Menefes  leur  vouloir  adminillrer:  6c  ils  l’ac- 
eufoient  d’envie  6c  d’ambition  j  ajoutant,  qu’il  tachoit,  par  argent  6c  par 
violence,  de  renverfer  la  Religion  de  St.  Thomas,  pour  leur  faire  embraficr 
la  Romaine,  afin  que  ,par  cet  artifice,  il  demeurât  le  Maître  de  toute  l’In¬ 
de.  Voilà  pourquoi,  difoient-ils,  cet  Archevêque  médit  des  Patriarches 
de  Babylonej  proteflant  qu’ils  perfeveroient  dans  la  Soumiifion  6c  l’Obéïf- 
fance  à  leur  Patriarche ,  6c  qu’ils  ne  quitteroient  jamais  leur  Religion 
pour  prendre  celle  de  Rome  (21). 

Le  Pape  étoit  touché  de  ce  mauvais  fuccès.  Mais’,  il  en  eut  un  plus  fa¬ 
vorable  touchant  le  Duché  de  Ferrare,  qui  retourna  au  St.  Siégé,  faute 
d’Hoirs  mâles, par  la  mort  du  Duc  Alfonfe  II.  le  dernier  Prince  légitime 
„  de  la  Mai  Ton  d’ EU.  „  Ferrare  étoit  du  nombre  de  ces  Terres,  que  la 
,,  Comtefie  Mathilde  Fille  6cHeritiere  de  l’ainée  de  la  Maifon  d’Efi,  don- 
,,  na  au  St.  Siégé  pour  l’amour  du  Pape  Grégoire  VII  (22).  Depuis  ce 

tems- 

(19)  A iezeraï ,  Abrégé  Chron.  tom.  VI.  pag.  (2,1)  R.  Simon,  ut  fupr.  pag.  roi. 

143-  (ii)  Voiez,  ci-delîui,  Hi/t.  des  Papes ,  tom. 

(io)  R.  Simon ,  Dogmes  des  Orient. pag,  84.  II.  Vit  de  Greg.  VII. 
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„  tems-là  ,les  Defccndans  mâles  des  autres  Freres, portant  le  titre  de  Mar- 
„  quis  d’Eft,en  avoient  toujours  joiii ,  non  plus  comme  Proprietaires, mais 
,,  feulement  comme  Vicaires  du  St.  Siégé,  jufqu’à  l’an  1471.  que  le  Pa- 
„  pe  Paul  IL ,  l’érigea  en  Duché,  6c  en  inveltit  Borfo,  auquel  l’Empereur 
„  Frédéric  III.  avoit  auffi  donné  Modene  6c  Rege  avec  pareil  titre.  Or 
,,  le  Duc  Alfonfc  II.  fe  voiant  fans  Enfans  mâles,  avoit  fait  plufieurs  ten- 
„  tatives  envers  les  Papes  6c  l’Empereur,  pour  obtenir  le  tranfport  de  fes 
„  Duchez  à  Cefar  d’Eit  qui  étoit  fon  Parent.  La  Cour  de  Rome  ne  te- 
„  noit  pas  que  Cefar  fut  habile  à  fucceder,  parce  que  fon  Pere,  qui  étoit 
„  un  Alfonfe,  ne  pafloitque  pour  Fils  naturel  du  Duc  Alfonfe  I.  du  nom. 
,,  Ainfi,de  ce  côté-là, il  ne  fçut  jamais  rien  impetrerj  mais,  il  donna  de  II 
„  grandes  fommes  à  l’Empereur  Rodolfe,  qu’il  lui  accorda  le  tranfport  de 
„  la  Duché  de  Modene  6c  de  Rege,  de  la  Principauté  de  Carpi,  6c  de 
,,  quelques  autres  Terres  mouvantes  de  l’Empire.  Il  fc  promettoit  qu’avec 
„  cela,  avec  les  riches  Meubles,  6c  avec  les  bons  Amis  qu’il  lui  laifferoit ,  il 
„  pourroit  fe  maintenir  par  force  dans  la  Duché  de  Fer  rare.  En  effet, 
,,  quand  il  fut  mort,  ce  qui  arriva  le  27.  d’Oétobre,  Cefar, fe  croiant  ap- 
„  puié  des  Vénitiens  6c  de  l’Efpagnol  même,  fc  mit  en  poflèfiion,  6c  d’a- 
,,  bord  tint  ferme  contre  les  Excommunications  du  Pape  Clcment,  6c  con- 
,,  tre  fon  Armée,  qui  étoit  commandé  par  le  Cardinal  Aldobrandin,  Légat 
,,  6c  Neveu  de  Sa  Sainteté.  Mais,  quand  il  apprit  que  le  Roi  de  France, 
„  ce  qu’il  n’eut  jamais  crû ,  prenoit  l’affirmative  pour  le  Pape ,  ôt  que  la 
„  crainte  de  cette  grande  Puiffiancc  refroidiffioit  fes  Alliez  6c  épouventoit 
„  les  Ferrarois,il  baifla  la  Lance,  6c  fit  fon  Accommodement  fur  la  fin  de 
,,  Décembre.  Par  le  Traité,  il  remit  la  Duché  de  Fcrrarc  au  Pape>  qui 
,,  lui  laiflâ  les  Biens  Allodiaux  que  la  Maifon  d’Eft  y  avoit  pofledez  ,  6c  lui 
,,  accorda  que  lui, 6c  les  Ducs  les  Defcendans,  auroient  à  Rome  le  même 
„  rang  6c  les  mêmes  Prérogatives  que  les  Ducs  de  Ferrare  y  avoient 
„  eues  (2j).  „ 

Au  milieu  de  tant  d’Affaires,  Clement  avoit  conçu  le  deflein  6c  l’erperan- 
ce  de  conclure  une  Ligue  des  Princes  Catholiques  contre  les  Turcs,  pour 
s’oppofer  aux  plus  grands  Progrès  qu’ils  faifoient  dans  la  Hongrie.  Dans 
cette  vûë  ,  il  voulut  être  Médiateur  de  la  Paix  entre  la  France  6c  l’Ef- 
pagne.  Il  envoia  fon  Nonce  à  Vervins,  que  l’on  avoit  dellinée  pour  le  lieu 
du  Congrès}’ 6c  la  Paix  y  fut  fignée  le  2.  jour  du  mois  de  Mai.  Je  n’en 
parle  ici, que  pour  en  tirer  deux  ou  trois Particularitez  qui  font  à  mon fu jet. 
La  première  eft,  que  le  Duc  de  Savoye  fouhaita  d’être  compris  dans  le 
Traité.  H.nri  IV.  y  conlentit,  à  condition  qu’il  rendroit  la  Ville  de  Ber- 
re  en  Provence,  dont  il  s’étoit  emparé*,  6c  que,  pour  le  Marquifat  de  Sa¬ 
luées,  que  ce  Duc  avoit  pris  lur  la  fin  du  Régné  d’Henri  111 ,  cette  Affaire 
feroit  remil'e  au  Jugement  de  St.  Pere,  qui  decideroit  cette  quelfion  dans 
un  an  (24).  La  leconde  particularité  efb  rapporté  en  ces  termes  dans  les 

Me- 

(23)  Mezerai  ,  Alregé  Chron.  Tom,  VI,  p,  (24)  Eellegarde ,  Eifî.gener.  d' Ffpagne ,  totn. 
I98.  De  Thou  ,  Hijl,  lïb.ilo.  VII,  pag.  562.  DeTboit,  Hifl,  lib,  iZ<j. 
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Mémoires  de  Bellievre  6c  de  Silleri.  ,,  Comme  ainfi  foie  que  ce  jourd’hui 
,,  2.  Mai  ifp8.  en  traitant  les  Articles  de  Paix  entre  très-haut,  très-ex- 
„  cellent,  6c  très-puiffant  Prince  Henri  IV.  parla  grâce  de  Dieu  RoiTrès- 
,,  Chrétien  de  France  êc  de  Navarre,  6c  très-excellent  Prince  Mr.  le  Duc 
,,  de  Savoie,  entr’autres  choies  auroit  été  accordé,  que  les  différends,  qui 
„  n’ont  été  décidez  6c  terminez  par  le  Traité  de  Paix  fait  ce  jourd’hui, fe- 
,,  roient  remis  au  jugement  de  notre  S.Pere  le  Pape  Clement  Vlll.pour  être 
„  par  Sa  Sainteté  jugez  6c  décidez  dans  un  an,fuivant  la  Réponfe  dudit  Sr. 
,,  Roi,  baillée  par  écrit  le  4.  jour  de  Juin  1797.  Et  d’autant  que  tout  ce 
„  qui  eft  nai  eft  fujet  à  la  mort ,  il  a  été  convenu  6c  accordé  entre  les  Députez 
,,  defdits  bieurs  Roi  6c  Duc,  que  s’il  advenoit,ce  que  Dieu  ne  vucille ,  que 
,,  Notre  St.  Pere  le  Pape  décédât  dans  ledit  tems,  6c  auparavant  que  lef- 
,,  dits  différends  aient  été  par  Sa  Sainteté  terminez  ,  ce  neantmoins  il 
„  n’adviendra  aucune  rupture  à  la  dite  Paix,  mais  que  lefdits  Srs.  Roi  6c 
,,  Duc  conviendront  d’autres  Arbitres  dans  trois  mois ,  ou  aviferont  d’au- 
„  très  moïens,  pour  finir  à  l’amiable  lesfdits  différends  (27).  ,,  Enfin, la 
Paix  étant  conclue,  Henri  IV.  écrivit  au  Pape  la  Lettre  fuivante,  de  fa 
main:  ,,  Très-Saint  Pere,  puifque  Dieu  nous  a  donné  la  Paix  par  le  moïen 
„  de  Votre  Sainteté,  il  eft  bien  jufte,  qu’aprés  en  avoir  loué  fa  divine 
„  Majeflé,  comme  j’ai  fait  de  tout  mon  cœur,  je  ne  différé  d’avantage 
,,  d’en  remercier  Votre  Sainteté,  6c  me  conjouir  avec  elle  de  la  gloire  que 
„  ce  bon  œuvre  ajoutera  aux  precedentes  de  fon  heureux  Pontificat,  qui 
,,  ne  rendra  la  Mémoire  de  fon  faint  nom  moins  recommendable  à  la  Pof- 
„  terité ,  que  fes  vertueufes  6c  faintes  aélions  nous  obligent  tous  à  Thon- 
„  norer,  fervir ,  6c  aimer.  Je  fupplie  donc  Votre  Sainteté  de  trouver  bon 
„  que  mon  Ambaffadeur  s’acquite  de  ce  devoir  envers  Votre  Sainteté  pour 
,,  erres  de  ma  gratitude,  en  attendant  que  j’y  fatisfaffe  publiquement,  com- 
„  me  je  ferai  avec  la  Grâce  de  Dieu,  quand  il  fera  permis  de  manifefter  le 
„  Traité  qui  s’en  eft  enfuivi,  qui  eft  dû  après  Dieu  à  Votre  Sainteté,  à 
,,  la  prudence  de  fon  très-fidele  6c  affeétionné  Légat  mon  cher  Coufin  6c 
„  Ami,  6c  à  la  diligence  du  Pere  General  de  l’Ordre  de  St.  François. 
„  Très-Saint  Pere,  c’eft  un  témoignage  que  nous  devons  tous  enfèmble  à 
„  leur  vertu  6c  mérité,  mais  auquel  je  reconnois  être  en  mon  particulier 
„  plus  tenu  que  nul  autre,  par  la  bienveillance  qu’ils  ont  fait  paroître  me 
,,  porter,  6c  au  bien  de  mon  Etat, en  tout  ce  qui  s’eft  paffé.  Et  comme 
„  je  fçais  qu’ils  l’ont  fait  principalement  par  le  commandement  de  Votre 
,,  Sainteté,  je  lui  en  rends  grâces  très-humbles,  6c  la  fupplie  auffi  avoir 
,,  agréable  que  je  la  requiere  faire  favoir  6c  connoître  à  tout  le  Monde  le 
„  gré  que  Votre  Sainteté  leur  en  fait,  6c  le  contentement  qui  lui  en  de- 
„  meure,  6c  je  participerai  à  la  reconnoiffance  6c  gratification  que  Votre 
„  Sainteté  leur  départira, non  moins  qu’à  l’obligation  qu’ils  lui  en  auront, 
„  comme  dira  plus  amplement  à  Votre  dite  Sainteté  le  Duc  de  Piney.  De 

Vo- 
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„  Votre,  éCc.  (16).  „  Le  2,8.  de  Mai,  le  Pape  écrivit  au  Roi  une  Let-  AndeJ.C: 
tre  de  Félicitation  fur  l’heureufe  Conclufion  de  la  Paix,  l’exhortant  à  1598. 

profiter  de  cette  Grâce  du  Ciel, pour  faire  triompher  la  véritable  Religion  - — 

&  abbatre  la  Puiflance  des  Infidèles  (17),  Cette  Lettre  elf  dattée  de  Fer- 
rare,  où  le  Pape  s’étoit  rendu  pour  prendre  poflefiion  de  ce  Duché,  6c 
le  foumettre  immédiatement  à  l’Eglife.  La  Lettre  que  le  Roi  écrivit 
au  Pape  le  27.  de  Juin  étant  plus  importante  fera  inferée  en  cet  en¬ 
droit. 

,,  Très-Saint  Pere.  Nous  avons  éprouvé  en  tant  de  fortes  la  Lettre 
,,  bonté  infinie  du  Dieu  vivant,  principalement  depuis  qu’il  a  plû  à  Votre  ^^rlPa. 
,,  Sainteté  nous  ouvrir  les  Portes  de  fon  Eglife  très- Sainte,  &  nous  rece-  pC>' 4 
„  voir  au  giron  d'icelle,  que  nous  reconnoifions  en  vérité,  avec  Votre 
„  Sainteté ,  ne  pouvoir  afiez  magnifier  ni  louer  fon  faint  nom ,  ni  recher- 
,,  cher  6c  embrafler  afiez  foigneufement  6c  ardemment  tous  moïens  de 
,,  nous  rendre  dignes  des  grâces  que  fa  Clemence  a  fi  largement  répandues  N 
„  fur  nous  Ôt  notre  Roïaume.  Nous  fupplions  feulement  fa  divine  Ma- 
„  jefté  nous  donner  afiez  de  force  6c  de  vertu,  pour  accomplir  nos  vœux 
„  en  cet  endroit  au  gré  6c  contentement  de  votre  Béatitude,  à  la  quelle 
„  nous  reconnoifions  devoir  après  Dieu  le  bonheur  qui  accompagne  nos 
„  aûions,  nous  ayant  par  fa  prudence  (qui  ne  fera  moins  admirée  de  la  * 

„  pofterité,  qu’elle  eft:  à  bon  droit  exaltée  d’un  chacun)  conduit,  com- 
„  me  par  la  main,  au  chemin  de  tant  de  félicitez,  des  quelles  nous  avons 
„  plus  affeétionné  la  fruition  pour  le  repos  de  nos  fujets,  que  pour  le  nô- 
„  tre }  car,  comme  nous  pouvons  dire  avoir  été  nourris  6c  elevez  dans  les 
„  armes,  autant  par  nécefiité  que  de  bonne  volonté,  nous  en  avions  telle 
„  habitude,  que  fi  nous  n’avions  été  mûs  d’autres  confiderations  que  de 
„  la  nôtre ,  peut-être  n’eufiions  nous  changé  de  vie  fi  volontiers  que 
„  nous  avons  fait 5  en  quoi  nous  fupplions  Votre  Sainteté  de  croire,  que 
„  fes  paternels  enfeignemens ,  accompagnez  du  fingulier  defir  que  fa  pieté 
„  a  engendré  en  nous  par  les  effets  de  fa  bienveillance,  ont  eu  plus  de  pou- 
„  voir,  après  l’honneur  de  Dieu,  6c  notre  charité  6c  amour  extrême  en- 
„  vers  nos  fujets,  que  toute  chofe.  Nous  bénirons  donc,  avec  Votre 
„  Sainteté,  le  Saint  Nom  du  Dieu  Très-Haut,  qui  a  daigné  regarder  de 
,,  fon  œil  de  mifericorde  tant  de  Peuples  affligez  de  l’oppreifion  de  la 
„  Guerre,  6c  remercions  Votre  Sainteté  de  tout  notre  cœur  de  tant  de 
,,  peines  6c  follicitudes  qu’elle  a  fi  utilement  6c  fi  heureufement  emploiées 
„  pour  nous  mettre  en  Paix,  6c  nous  aider  à  faire  chofe  agréable  à  Votre 
„  Sainteté}  efperant,  Très-Saint  Pere,  que  ce  bon  œuvre,  fait  des  mains 
„  de  Votre  Sainteté,  produira  à  foifon  tant  de  fruits  au  bénéfice  de  la 
,,  Republique  Chrétienne  ,  qu’il  comblera  le  Pontificat  de  Votre  Sainte- 
„  té  de  gloire  immortelle,  à  quoi  nous  contribuerons  toujours  de  notre 
,,  part  ce  que  Votre  Sainteté  peut  defirer  d’un  Prince  Très- Chrétien, 

très- 
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„  très-obligé  à  Votre  Sainteté,  6c  non  moins  jaloux  de  conferver  fa  bon*-' 
,,  ne  grâce,  que  de  bien  faire  à  la  Chrétienté,  à  la  quelle  nous  fouhaitons 
,,  une  Paix  univerfelle,  pour  faciliter  les  faints  6c  louables  Deffeins  de  Vo* 
,,  tre  Sainteté,  pour  l’augmentation  de  la  gloire  de  Dieu:  car,  tant  qu’elle 
„  fera  troublée  en  foi  ,  difficilement  pourra-t’elle  porter  fes  Armes  ,  6c 
„  faire  les  efforts  néceffaires ,  contre  l’ennemi  commun  d’icelle,  pour ab- 
,,  batre  fon  orgueil.  Par- tant,  c’eft  le  point  auquel  il  nous  femble  qu’il 
„  faut  principalement  travailler,  pour  parvenir  au  but  auquel  Votre  Sainte- 
„  téafpire,  à  quoi  nous  apporterons  toujours  de  notre  part  fînccrement 
,,  ce  que  Votre  dite  Sainteté  peut  attendre  de  nous ,  ainfi  que  nous  avons 
„  dit  à  notre  très-cher  Coufin  le  Cardinal  de  Florence,  Légat  de  Votre 
,,  Sainteté,  6c  que  lui  confirmera  encore  notre  Ambaffadeur.  A  tant  nous 
3,  prions  Dieu,  écc.  6cc.  (28).  „  Ces  Lettres , pleines  d’affeétion  ôc  de  re- 
connoiffance  pour  le  Pape,  montrent  la  grande  Prudence  du  Roi,  qui, 
s’étant  rendu  iufpeét  aux  Calviniftes  par  fon  changement  de  Religion,  ne 
devoit  rien  oublier  pour  fe  mettre  bien  dans  l’efprit  des  Catholiques  6c  du 
Pape  (ip). 

Cependant,  le  Pape  aiant  réglé  les  Affaires  de  Ferrare,  par  la Proteétion 
du  Roi  de  France,  reprit  le  chemin  de  Rome,  où  il  arriva  en  bonne  Santé 
fur  la  fin  de  l’année.  Peu  de  tems  après,  le  Tibre  fe  déborda,  êc  caufà  de 
grands  dommages  dans  la  Campagne  6e  dans  la  Ville  5  ce  qui  fut  regardé 
comme  un  effet  de  la  Providence, qui  vouloit ,  par  cet  accident,  modérer 
la  joie  que  les  richefles  du  Ferrarois  caufoient  aux  Romains  ($0). 

Le  Roi  avoit  une  Sœur,  qui  faifoit  conffamment  Profeffion  du  Calvinifme* 
6c,  pour  s’attirer  de  plus  en  plus  l’affeétion  des  Catholiques,  il  refolut  de  la 
marier  au  Duc  de  Bar,  de  la  Maifon  de  Lorraine.  „  Ce  mariage  s’étant 
,,  fait  pour  le  bien  de  la  Religion  Catholique,  il  femble  que  le  Pape  en 
„  devoit  être  bien  aife:  neanmoins,  comme  il  ne  vouloit  point  fouffrir  un 
„  mal,  quelque  bien  qui  en  pût  arriver,  il  déclara  que  le  Duc  de  Bar 
„  avoit  encouru  Excommunication,  pour  avoir,  fansDifpenfe  de  l’Eglife, 
,,  contraélé  avec  une  Heretique*  6c  jamais  le  Duc,  quelque  foumiffion 
„  qu’il  fit,  n’en  fçut  avoir  l’Abfolution.  Il  fallut  que  Dieu  y  mit  la 
,,  main.  Cette  Princefle  mourut  trois  ans  après,  de  trifteffe  6c  de  cha- 
„  grin  de  fe  voir  mal  avec  fon  Mari  qui  la  preffoit  fans  cefie  de  fe  faire 
„  Catholique  (51).  „ 

Perfonne  n’ignore  la  Paffion  d’Henri  IV.  pour  la  belle  Gabrielle  d’E- 
trées.  Cette  artificieufe  Dame  preffoit  le  Roi  de  l’epoufer,  6c  de  légiti¬ 
mer  les  Enfans  qu’elle  avoit  de  lui.  Elle  ,,  fit  fi  bien,  qu’elle  l’obligea  de 
,,  demander  au  Pape  des  Gommiflaires,  pour  juger  du  Divorce  d’entre  lui 
„  (Henri  IV.)  6c  la  Reine  Marguerite:  6c  le  Roy,  afin  de  trouver  fa*r 
„  veur  auprès  du  St.  Pcre,  6c  le  rendre  plus  facile  à  fes  intentions,  luy 
..  .  fai^ 


(28;  Mem.  de  Belltévre ,  &c.  pag.  401.' 
(29)  Perejixe  y  Hiji.d  Henri  IF.pag.176-. 


(30)  DeThou ,  Hift .  hb .  \\\ . 

(31)  Perefixe ,  Hijl,  d'Henri  IV.  pag,  28L 
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ft  faifoit  dire  fous  main  par  Sillery  fon  Ambaffadeur,  qu’il  epouferoit  Ma-  An  de  J  C 
,,  rie  de  Medicis  fa  Niece,  Ôc  Sœur  du  Duc  de  Florence,  dont  on  croie  1599/ 

3,  neanmoins  qu’il  n’avoit  pour  lors  aucune  envie.  Audi  le  Pape  ,  Toit  — - • 

„  qu’il  fe  defiaft  de  Ton  intention.  Toit  qu’il  vit  que  la  Reine  Marguerite 

„  n’y  donnoit  pas  les  mains,  failoit  traifner  l’affaire, &  ne  rendoit  que  des  pap’e  tire 

„  reponfes  ambiguës.  On  dit  même,  que  fe  voiant  un  jour  fort  preffé  par  l'affaire  en 

,,  le  Cardinal  d’Offat ,  ôc  par  Sillery,  de  donner  contentement  à  leur  Mai-  longueur. 

„  tre*  à  faute  de  quoi,  difoient*ils,  il  fe  pourroit  faire  qu’il  pafferoit  ou- 

,,  tre  ,  ôc  qu’il  epouferoit  la  Ducheffe  (de  Beaufort)}  il  fut  fi  étonné 

„  de  ce  Difcours,  qu’il  remit  auffitôt  la  conduite  de  cette  affaire  en  la 

3,  main  de  Dieu,  ordonna  un  Jeûne  à  toute  la  Ville  de  Rome,  ôc  fe  mit 

3,  en  oraifon  lui-même  ,pour  demander  à  Dieu  qu’il  lui  infpirât  ce  qui  fe- 

3,  roit  le  mieux  pour  fa  gloire,  ôc  pour  le  bien  de  la  France:  Qu’au  lortir 

3,  de  la  Priere,  il  s’écria,  comme  s’il  fut  revenu  d’extafe,  Dieu  y  a  pour - 

5,  vui  ôc  que,  peu  de  jours  après,  il  arriva  un  Courier  à  Rome,  qui  apporta 

„  la  nouvelle  de  la  mort  de  cette  Ducheffe  (51),  ,,  dont  le  Poifon  finit 

les  jours,  fans  doute  ,  fi  le  fût  qu’on  vient  de  raporter  efl  véritable  ,  par 

les  Intrigues  du  Pape. 

Quoiqu’il  en  foit  ,  le  Pape  crut,  ou  feignit  de  croire,  que  c’étoit  un  Et  accorde 
Coup  du  Ciel  accordé  à  fes  Prières.  „  Dès  qu’il  en  fçut  les  nouvelles,  dit  enfin  le 
„  Mezerai,  il  fe  rendit  très-facile  à  diffoudre  le  Mariage  de  la  Reine  Mar-  Divorce* 

„  guerite.  Cette  Princeffe  fe  tenoit  encore  enfermée  au  Chateau  d’Uf- 
3,  fon  en  Auvergne  ,  ôc  avoit  été  feparée  de  fon  Mari  près  de  quatorze 
3,  ans.  Elle  avoit  toujours  refufé  fon  confentement  à  la  Diffolutionj  mais, 

3,  depuis  qu’elle  eut  appris  cette  mort  ,  elle  fit  prefenter  fa  Requête  au 
„  Roi,  tendante  à  ce  qu’il  lui  fut  permis  de  s’adreffer  au  Pape,  pour  de- 
„  mander  qu’il  eut  à  prononcer  fur  la  Nullité  de  fon  Mariage  j  attendu 
„  qu’il  y  avoit  eu  defaut  de  Confentement  ôc  une  Contrainte  manifefie  , 

3,  d’ailleurs  diverfitc  de  Religion  ,  ôc  parenté  au  troifieme  degré*,  ôc  que 
„  la  Difpenfe  qu’on  avoit  eue  fur  ces  deux  Chefs  étoit  abfolumênt  nulle, 

„  n’aiant  point  été  demandée  par  les  deux  Parties,  ni  notifiée  dans  le  tems 
„  ôc  dans  les  formes  requifes.  Le  Roi  lui  permit  de  faire  fes  pourfuites 
„  auprès  du  Papej  lequel  aiant  vû  fa  Requête,  qui  expofoit  toutes  ces 
„  raifons,  ôc  auffi  celle  du  Roi  qui  tendoit  à  même  fin,  nomma  le  Cardi- 
„  nal  de  joyeufe,  Horace  de  Monte  Napolitain  Archevêque  d’Arles,  ôc 
3,  Gafpard  Evêque  de  Modene,  Nonce  de  Sa  Sainteté,  pour  juger  cette 
3,  Affaire  fur  les  lieux*  leur  mandant,  que  fi  l’expofé  étoit  véritable,  ils 
„  euffent  à  feparer  les  deux  Epoux.  Ces  Juges,  aiant  donc  examiné  les 
,,  preuves  qui  leur  furent  adminiflrées  de  part  ôc  d’autre  ,  déclarèrent  ce 
„  Mariage  nul ,  £5?  non  valablement  contrarié ,  £5?  permirent  aux  parties  de  fe  re- 
,,  marier  ailleurs.  Le  Procedures  portées  à  Rome,  le  Pape  confirma  la 
„  Sentence,  d’autant  plus  volontiers,  qu’on  lui  faifoit  efperer,  que  le  Roi 
„  epouferoit  quelqu’une  de  fes  Parentes  (53).  „ 

En 

(31)  Perefixe ,  ut  fupr. pa£,i%6.  (33)  Mezerai ,  Alref  Cbron.  totn.Vl.p.loo. 
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A  ,  T  c  En  même  tems,  le  Roi  de  France  faifoit  folliciter  le  Pape,  par  Sillery 
ni599-  fon  Ambafladeur,  de  terminer  le  different  de  la  rellitution  du  Marqùifat  de 

. _ — — -  Saluces,  dont  la  decifion  lui  avoit  été  deferée  par  le  Traité  de  Vervins, 

Affaire  du  COmme  je  l’ai  remarqué  parmi  les  Evenemens  de  l’année  précédente.  Les 
dc^Salu-1'  Savoyards  5 qui  avoient  ufurpé  ce  Marqùifat,  ne  fë  défendirent  qu’à  l’extre- 
Ces.  ^  U  mité.  Les  François  produisent  leurs  Titres  qui  étoient  les  meilleurs  j  6c 
l’année  étant  expirée,  le  Pape  demanda  au  Roi  une  prolongation  de  deux 
mois,  pour  pouvoir  rendre  fa  Sentence  arbitrale,  6c  que  cependant  le 
Marqùifat  de  Saluces  feroit  mis  en  Sequeflre  entre  fes  mains.  Le  General 
de  l’Ordre  de  St.  François,  qui  avoit  le  titre  de  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  fut  chargé  de  fa  part  d’aller  propofer  cet  expédient  aux  deux  Prin¬ 
ces.  Tous  deux  feignirent  de  l’aggréer,  6c  pourtant  aucun  n’en  étoit  con¬ 
tent  y  car,  ils  craignoient,  que  quand  le  Pape  auroit  ce  Marqùifat,  il  ne  lui 
prit  envie  de  le  faire  tomber  à  quelque  Fils  d’un  de  fesFreres.  Làdeflus  Ar- 
connas ,  Ambafladeur  de  Savcye ,  foit  à  deflein  de  gagner  fon  Efprit  ou  de 
preflentir  fon  Jugement, l’alla  aflurer  de  la  part  du  Duc,  que  fi  le  Marqui- 
fat  demeuroit  à  fon  Maître,  il  en  pourroit  difpofer  en  faveur  d’un  de  fes 
Neveux.  Le  Pape  reçût  ce  Compliment  comme  un  Soupçon  injurieux  à 
fon  intégrité,  6c  dès  lors  il  fe  déporta  entièrement  de  cet  arbitrage  (34). 
AndeJ.C.  L’an  1600.  étant  le  dernier  du  Siecle,  félon  quelques-uns,  ou  le  pre- 
i6c°.  mier  feion  d’autres,  fut  célébré  par  la  conceflion  d’un  Jubilé.  Un  nom- 
bre  infini  de  Peuples  de  tous  les  endroits  du  Monde  allèrent  à  Rome, 
pour  gagner  les  Indulgences  ,  malgré  les  rigueurs  d’un  hyver  très- vio¬ 
lent.  Le  Tibre  déborda  confiderablement ,  6c  caufa  de  grands  ravages  dans 
Rome,  pendant  trois  jours.  Le  Pape  créa  13.  Cardinaux,  parmi  lefquels 
étoit  Bellarmin,  qui  s’efl:  rendu  célébré  par  un  grand  nombre  de  beaux  6c 
de  favans  Ouvrages  contre  les  Hcretiques  (3 p).  ,,  Parmi  la  grande  afluen- 
,,  ce  de  Pèlerins,  que  la  dévotion  amenoit  à  Rome,  ou  que  la  Curiofité 
,,  y  attiroit,  car  il  y  avoit  même  plufieurs  Religionnaires,  on  y  vit  le  Duc 
,,  de  Bar,  mais  inconnu.  Ce  Prince  ,  après  avoir  vécu  en  bon  mari 
,,  avec  Madame  Catherine  fa  Femme,  fix  mois  durant,  s’étoit  laifle  met- 
„  tre  tant  de  fcrupules  dans  la  Confcience  par  fon  Confefleur,  qu’il  s’étoit 
„  feparé  de  fa  Compagnie,  6c  avoit  pris  l’occafion  du  Jubilé  pour  aller 
,,  demander  Abfolution  au  Pape,  6c  Difpenle  pour  l’avenir.  Le  Pape  lui 
„  refufa  abfolument  le  dernier  point,  à  moins  que  Catherine  ne  fe  conver- 
„  tît  j  6c, pour  l’autre,  il  mit  tellement  cette  confcience  timorée  à  la  gê- 
„  ne,  qu’il  promit  de  ne  retourner  jamais  avec  fa  Femme,  mais  de  la  re- 
,,  pudier,  fi  elle  ne  fe  faifoit  Catholique.  Moyennant  cette  Proteftation , 
„  il  fut  remis  fecretement  dans  la  Communion  des  Fideles:  car,  pour  y 
,,  êtie  reçu  publiquement,  la  faute  étant  publique,  il  eût  fallu  fubir  une 
„  penitence  de  même.  Deux  paroles  du  Roi  un  peu  fortes  euflentbien  obligé 

la 

\  (34)  Percfixe,  ut  300.  Mtz.tr ai ,  (35)  Bellegarde  ,  Hijl.  Ccner.  â'Efpagne, 

ut  fu/r.  nz,  tom .  VIII.  pag.  9, 
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„  la  Cour  de  Rome  de  lever  toutes  ces  diffiçultez,  8c  de  laiffer  rejoindre  An  de  J  C' 
„  le  Mari  avec  la  Femme:  mais,  faute  de  cette  vigueur,  la  pauvre  Prin-  j6co. 

,,  celle  demeura  veuve  au  milieu  de  fon  Mariage  ($6).  „  - 

Les  Affaires  Politiques  étoient  de  nouveau  brouillées  en  France,  par  la  Le  Pape 
Mauvaife-Foi  du  Duc  de  Savoy e,  qui,  après  avoir  promis  la  reftitution  veut.re“ 
du  Marquifat  de  Salu ces,  la  refufa,  à  contraignit  le  Roi  à  lui  déclarer  la 
Guerre.  ,,  Le  Pape  allarmé  par  les  premières  étincelles  de  cet  incendie,  avec°le 
,,  8c  aiant  peur  qu’il  n’embralât  toute  l’Italie  ,  s’emploia  tout  aufîî-tôt  Duc  de  Sa- 
,,  pour  l’eteindre.  Il  dépêcha  un  Prélat  qui  portoit  le  titrede  Patriarche  voic* 

„  (*)  de  Conftantinople,  vers  le  Roy,  pour  lui  remontrer  les  inconve- 
,,  niens  de  cette  rupture,  8c  pour  le  conjurer  au  nom  de  Dieu  de  ne  point 
„  paffer  outre.  Le  Roy  Paflura,  qu’il  n’avoit  nul  dcffein  de  troubler  la 
,,  Paix  de  l’Italie:  qu’il  étoit  Prince  Chrétien  8c  jufte*  que  Dieu  lui  avoit 
,,  donné  un  allez  beau  Roiaume  pour  s’en  contenter*  mais,  qu’il  defiroit 
„  ravoir  ce  qui  étoit  de  fa  Couronne  *  que  s’il  avoit  eu  d’autres  plus  vafles 
„  deffeins,  il  auroit  fait  de  plus  grands  préparatifs  (37).  „  Ainii  la  Guer¬ 
re  continua,  jufqu’à  ce  que  le  Duc  de  Savoye  eût  fatisfait  notre  Cour* 
ce  qui  arriva  par  l’entremife  du  Pape.  Car  Clement  VIII,  „  délirant  fur 
„  toutes  chofes  efteindre  le  feu  de  cette  Guerre,  avoit  depefehé  vers  le 
,,  Roy  8c  vers  le  Duc  fon  Neveu  le  Cardinal  Aldobrandin,  lequel  travail- 
„  loit  incelfemment  à  moyenner  la  Paix.  Sa  plus  grande  peine  eftoit  de 
„  trouver  des  nœuds  alfez  feurs  8c  allez  forts  pour  attacher  le  Duc  de  Savoye  * 

„  car, ceux  de  fes Promelfes 8c de  fa  Foi  étoient  li  incertains,  8c  li  coulans, 

„  que  l’on  ne  s’y  pouvoit  fier.  ...  Le  Légat  n’avoit  point  difeontinué 
„  le  Traité  de  Paix.  Il  étoit  venu  à  Lion  pour  cela,  où  il  fit  fon  entrée 
„  quinze  jours  après  la  Reine.  Les  Ambaffadeurs  de  Savoie  l’y  fuivirent* 

,,  mais, leur  pouvoir  étoit  conçû  en  tels  termes,  que  le  Duc  avoit  moyen 
„  de  les  defavouer.  Toutes-fois,  quand  ils  virent  la  Citadelle  de  Bourg  à 
„  l’extremité,  ils  folliciterent  inftamment  le  Légat  de  reprendre  les  pre- 
„  miers  erremens  du  Traité.  Mais, il  n’en  voulut  rien  faire,  qu’ils  ne  lui 
„  eulfent  donné  par  écrit,  qu’ils  l’en  avoient  prié  pour  le  bien  des  Affai- 
„  res  de  leur  Maître  (38).  „  Ainfi  la  Paix  fut  conclue  au  commence¬ 
ment  de  l’année  fuivante. 

A  peine  cette  Guerre  fut-elle  terminée,  qu’on  eut  lieu  d’en  craindre  AndeJ.Cj 
une  autre.  Les  Gentils- hommes  de  la  ouite  de  PAmbalTadeur  du  Roi  de  l6or- 
France  à  Madrid,  aiant  tué  quelques  Efpagnols  ,  ils  furent  arrêtés  par  le  Brouillerie 
Magiftrat  dans  l’Hôtel  de  leur  Maître.  Henri  IV.  ne  put  fou ffrir  cette  entre  les 
violation  du  Droit  des  gens.  Il  rappella  Ion  Ambaffadeur ,  8c  fe  pre- 
para  à  tirer  une  vangeance  éclatante  de  l’affront  qu’on  lui  avoit  fait  en  la  ti’Éfpagne. 
perfonne  du  Miniflrequi  le  reprefentoit.  ,,  Les  Peuples  qui  commençoient  à 

„  gouf- 

(36)  Mènerai  y  ut  fupr.  pag.  HO.  De  Thon,  Hift.  lïb.  nç. 

{*)  C’éioit  Bonavanrure  Catalagirone.  (j8)  Perefixe,  ut  fupr  pag,  310. 

(37)  Perefixet  Hift.  d'Henri  IV.  pag.  316. 
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„  goutter  le  repos,  6c  à  labourer  leurs  terres  en  patience,  frittonnerent  de 
„  fraïeur,  qu’une  nouvelle  Guerre  ne  les  expofalt  une  autre  fois  à  la  Van- 
„  geance  du  Soldat.  Mais,  Dieu  eut  pitié  de  ces  pauvres  gens.  Le  Pape, 
„  s’cttant  entremis  de  remedier  au  mal  qui  menaçoit  la  Chreltienté ,  accomo- 
„  da  heureufement  le  diiferend.  L’Efpagnoi  lui  remit  le  Procès  8c  les 
„  Prifonniers,  lefquels  Sa  Sainteté  contigna  quelques  jours  après  entre  les 
,,  mains  du  Comte  de  Béthune,  Ambafladeur  de  France  à  Romej  8c  le 
,,  Roi  enfuite  renvoia  un  x^mbaffadeur  en  Efpagne,  qui  fut  le  Comte  de 
„  Barraut  ($p).  „ 

Le  Pape  negocioit  en  même  tems  une]  Affaire  importante  avec  la  Cour 
d’Eipagne.  L’Hittoire  desTraitez  de  Paix  en  parle  ainû.  Le  Pape  Clement 
V  fil ,  étant  natif  de  Florence,  poroit  impatiemment,  que  fa  Patrie,  qui  étoit 
autrefois  une  Republique  libre, eut  été  réduite  fous  la  Domination  abfoluë 
de  la  Maifon  de  Medicis:  ainli ,  voulant  tâcher  de  remettre  Florence  en  ion 
ancienne  Liberté,  8c  ne  le  pouvant  faire  que  du  conl'entement  8c  avec  le 
fecours  du  Roi  d’Efpagne  Philippe  H,  il  le  fit  fonder  fur  ce  fujet}  8c  tâ¬ 
cha,  par  le  moïen  de  les  N  onces,  de  lui  perluader  de  vouloir  fe  liguer  avec 
lui  dans  ce  defiëin  contre  le  Grand-Duc  Ferdinand.  D’abord, ce  Roi  n’y 
voulut  point  entendre 5  mais  enfuite,  étant  mécontent  de  ce  que  Ferdinand 
entretenoit  une  bonne  correfpondance  8c  amitié  avec  le  Roi  Henri  IV,  il 
fit  témoigner  à  ce  Pape,  qu’il  étoit  dans  le  deffein  d’entendre  a  la  Propofi- 
tion  qu’il  lui  avoit  autrefois  fait  faire.  Le  Pape,  qui  avoit  changé  de  pen- 
fée,  refufa  à  fon  tour  d’entrer  dans  cette  Ligue}  mais  enfuite,  aiant  reçu 
quelque  mécontentement  de  Ferdinand,  il  fit  renouer  la  Négociation  avec 
Philippe  III ,  8condifcutoitles  Conditions  de  leur  Ligue,  lorique  le  Grand- 
Duc  eut  avis  qu’on  traitoit  quelque  choie  contre  lui  entre  les  Cours  de  Ro¬ 
me  8c  de  Madrid.  Comme  il  lui  étoit  d’une  extreme  confequence  d’en 
être  éclairci ,  il  fit  prier  le  Roi  Henri  IV,  de  faire  enforte  d’avoir  le  Pa¬ 
quet  du  Courier  qui  portoit  les  Dépêchés  du  Nonce  du  irape  en  Efpagne, 
èc  de  les  faire  déchiffrer.  Le  Roi,  qui  étoit  bien  aife de  faire  plaifir  au  Grand- 
Duc,  envoia  des  habiles  déchiffreurs  au  Marquis  d’Alincourt  Gouverneur  de 
Lion,  avec  ordre  de  faire  toutes  les  chofes  néceffaires  pour  ce  fujet.  Ainfi 
ce  Gouverneur ,  aiant  fait  venir  chez  lui  le  Courier  qui  portoit  les  dépêchés 
du  Nonce,  il  le  fit  boire  8c  le  retint  toute  la  nuit}  8c  cependant  les  dechif- 
freurs  ouvrirent  fon  paquet}  8c  après  avoir  copié  les  dépêchés  le  refermè¬ 
rent,  enforte  que  ce  Courier  n’en  eut  aucune  connoiflance.  Ces  Lettres 
aiant  été  déchiffrées,  le  Grand- Uuc  connut  qu’on  negocioit  fa  ruine}  6c, 
pour  s’alfurer  d’une  puifiânte  proteétion ,  il  maria  fa  Nièce  Marie  de  Me¬ 
dicis  au  Roi  Henri  IV.  moïennantune  Dot  fort  confiderable  qu’il  lui  donna 
en  argent  comptant.  Dès  que  ce  Mariage  fut  conclu,  on  ne  parla  plus  de 
cette  Ligue,  8c  toutes  ces  Propofitions  s’en  allèrent  en  fumée  (40). 

De- 

(39)  Pcrefixe ,  ut  fupr.  pag.  3x9. 
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Depuis  quacre  ans,  les  Jefuites  qui  faifoient  les  fondions  de  Mifiionaires 
en  Angleterre,  6c  les  Prêtres  Catholiques  de  ce  Roiaume,  avoient  entr’eux 
un  Différend  fort  échauffé,  dont  on  peut  voir  le  detail  dans  l’Hiltoire  de 
Mr.  de  Thou.  Enfin,  le  Pape  Clément  VIII.  connoiffant,  que  les  efforts 
des  Jefuites  en  Angleterre  étoient  infructueux ,  6c  que  leur  opiniâtreté  ten- 
doit  à  la  ruine  entière  du  Catholicifme  dans  cette  lüe,  envoia  un  Bref  à 
l’Archiprêtre  George  Blackwel,  qui  avoit  donné  lieu  à  ces  Troubles,  pour 
l’avertir  qu’il  devoit  ufer  dans  la  fuite  avec  prudence  6c  mefure  de  l’Autori¬ 
té  qui  lui  avoit  été  confiée,  6c  ne  point  exceder  les  ordres,  comme  il  fem- 
bloit  avoir  fait  ci-devant.  Il  lui  ôtoit  tout  Pouvoir  de  prononcer  des  Ccn- 
fures ,  de  faire  des  Reglemens ,  6c  de  procéder  contre  les  Prêtres  qui  appcl- 
leroient  à  Rome,  fans  avoir  auparavant  confulté  le  Proteéleur  du  Roiau¬ 
me  d’Angleterre,  6c reçu  fes  Ordres.  Il  lui  defend  de  communiquer,  par 
Lettres,  ou  autrement,  au  Provincial  des  Jefuites, les  Affaires  qui  concer- 
noient  fa  Jurifdiétionj  non  qu’il  eut  aucun  foupçon  desavantageux  aux  Je¬ 
fuites,  donc  il  connoiffoit  le  zele  6c  la  pieté,  mais  parce  qu’il  jugeoit  à 
propos  de  prendre  ces  mefures  pour  conferver  la  Paix  entre  les  Catholiques 
qui  reltoient  en  Angleterre.  Il  lui  ordonne  en  troifieme  lieu  de  diftribuer 
de  bonne-foi  les  aumônes,  qu’il  recevoit  abondamment  des  fideles,aux  Pau¬ 
vres,  6c  fur-tout  à  ceux  qui  étoient  Prifonniers  pour  caufe  de  Religion  ;  6c 
de  deferer  aux  Appels  en  Cour  de  Rome ,  félon  la  Forme  du  Droit.  En¬ 
fin,  pour  abolir  entièrement  le  fouvenir  de  cette  Querelle,  il  defend  6c  con¬ 
damne  tous  les  Livres  imprimez  en  quelque  lieu  que  ce  foit  contre  les  Je¬ 
fuites,  ou  autres  Catholiques  d’Angleterre 5  défendant,  fous  peine  d’ Ex¬ 
communication ,  aux  uns  6c  aux  autres, de  s’attaquer  6c  le  provoquer  à  l’a¬ 
venir  par  des  Ecrits  injurieux  6c  publics.  S’adreffant  enfuite  aux  Prêtres  An- 
glois,  il  les  exhorte  à  la  Paix,  à  l’Humilité,  à  la  Prédication  de  l’Evangi¬ 
le,  à  la  Charité  fraternelle,  à  la  Patience,  aux  bonnes  œuvres,  6c  aux  bons 
exemples,  pour  rendre  eftimable  à  tout  le  Monde  le  Miniflere,  qu’ils  exer¬ 
cent  avec  tant  de  peines  6c  de  travaux  (41). 

Cependant, les  Jefuites  n’avoient  perdu  aucune  occafion  d’emploïer  l’in- 
terceilion  du  Pape,  leurs  foins, 6c  leur  adreffe,pour  foiliciter  leur  Retablif- 
fementj  prétendant  que  c’étoit  une  des  Conditions  fecretes  qui  avoient  été 
appoiées  à  l’Abfolution  du  Roi.  ,,  Mais,  la  Conduite  peu  judicieufede  quel- 
„  ques-uns  des  leurs, en  Angleterre,  à  Vende,  6c  dans  les  petits  Cantons  des 
,,  Suiffes,  aiant  fait  porter  des  Plaintes  contr’eux  à  Rome,  le  Pape  s’étoit 
„  un  peu  refroidi  de  fes  Pourfuites.  Comme  le  Roi  paflbit  par  Verdun, 
,,  le  Reéteur  6c  les  Peres  du  College  de  cette  Ville-là,  encouragez  par  la 
„  Varenne,  fe  prefenterent  à  lui  pour  le  fupplier  que  l’Arrêt  du  Parlement 
„  de  Paris,  qui  defendoit  à  tous  François  d’envoier  leurs  Enfans  étudier 
„  à  leurs  Colleges,  ne  fût  point  exécuté  à  l’égard  de  celui-là.  Le  Roi  leur 
„  aiant  fait  là-deffus  une  Réponfe  fort  benigne, ils  jugèrent  qu’ils  dévoient 
„  pouffer  plus  avant.  Leur  Provincial , nommé  Armand, 6c  trois  ou  quatre 
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,,  des  fiens  fe  rendirent  à  Mets }  6c,  choififiàntle  temsde  laPaffion  de  No- 
,,  tre  Seigneur,  très-propre  pour  exciter  des  mouvemens  de  mifericorde 
„  dans  un  cœur  Chrétien,  fe  firent  introduire  dans  le  Cabinet  du  Roi  l’a-- 
„  près  dinée  du  Jeudi  Saint.  Ils  le  jetterent  humblement  à  Tes  pieds  :  le 
,,  bon  Prince  les  releva  aufïï-tôt,  6c  leur  donna  une  pleine  Audience.  Le 
,,  Provincial, qui  portoit  la  parole,  s’infinua  dans  Ton  Efpritvpar  les  louan- 
„  ges  de  fes  Viéloires  6c  de  fa  Clemence:  puis  tacha  de  juftifier  Sa  Socie- 
,,  té  des  Reproches  les  plus  ordinaires  que  fes  Ennemis  lui  faifoient*  6c  après 
,,  il  finit,  en  conjurant  fa  .Clemence  Roïale,par  le  précieux  Sang  de  Jefus- 
,,  Chriftjd’ufer  envers  eux  de  mifericorde,  6c  de  faire  enforte  que  cette  gra- 
„  ce  ne  dépendit  que  de  fa  bonté ,  qu’elle  fût  toute  de  lui,  6c  qu’ils  n’en 
„  fçufi'ent  gré  qu’à  lui  feul.  Ils  avoient  mis  leur  Harangue  par  écrit.  Lorf- 
„  qu’il  l’eut  entendue  avec  toute  l’humanité  poffible,  il  la  prit  de  leurs 
„  mains,  comme  pour  la  lire  avec  plus  d’attention.  Le  Lundi  en  fuivant, 
,,  les  aiant  appeliez  une  féconde  fois  dans  fon  Cabinet,  il  leur  donna  des 
,,  paroles  pofitives  de  leur  Rappel,  6c  commanda  au  Provincial  de  le  venir 
,,  trouvera  Paris  6c  d’y  amener  le  Pere  Cotton.  Après  cela,  il  l’embrafTa 
„  lui  6c  tous  fes  Compagnons,  pour  marque, qu’il  leur  pardonnoit  entiere- 
„  ment  tout  le  pafié ,  6c  qu’il  fe  vouloir  fervir  d’eux  à  l’avenir  (41).  „ 
C’eft  ainfi  que  ces  fubtils  Difciples  de  Loyola  fe  remirent  dans  les  bonnes 
grâces  de  fa  Majeflé}  6c  que, l’année  fuivante,  ils  obtinrent  leur  entier  Re- 
tablifiement,  par  un  Edit  honnorable,  auquel  les  bons  François  eurent  pei¬ 
ne  à  confentir. 

Sur  la  fin  de  cette  année  (1605.),  les  Calviniftes ,  affemblez  en  Synode  à 
Gap,  prirent  une  Refolution  violente,  qui  montre  allez  que  toutes  les  Sec¬ 
tes  font  portées  à  abufer  de  la  Liberté  qu’on  leur  accorde.  Aiant  formé 
le  chimérique  Deffein  de  fe  réunir  avec  les  Luthériens,  il  leur  fembla,  qu’il 
n’y  avoit  point  de  meilleur  moïen  pour  y  réulîir,  que  de  tourner  toute  la 
Haine  des  deux  Partis  contre  le  Pape,qu’iis  regardoient  comme  leur  ennemi 
commun.  „  Dans  cette  vue,  dit  Mezerai,  les  plus  faétieux  firent  décer- 
„  ner,  que  d’ores  en  avant  ce  feroit  parmi  eux  un  Article  deFoi,  Que  le  Pa- 
„  pe  étoit  V Antechrifi ,  6c  qu’en  cette  Qualité  il  feroit  inféré  dans  leurCon- 
,,  felfion  6c  envoie  à  tous  les  Eglifes  Proteflantes  de  la  Chrétienté.  Le 
,,  Miniitre  Ferrier,  poffedé  d’une  Ambition  impie  6c  turbulente,  en  avoit 
,,  été  le  principal  Promoteur.  Les  plus  fages  d’entr’eux ,  même  le  grande 
„  Scaliger,  condamnoientce  Decret  comme  le  monllrueux  effet  d’une  vio- 
,,  lente  Cabale,  6c  avouoient  que  le  Nom  d’ Antechrifi;  ne  pouvoit  pas  con- 
,,  venir  à  Clement  VIII.  qui  étoit  fort  modéré  envers  ceux  de  leur  Re- 
„  ligion.  Le  Nonce  du  Pape,  6c  tout  le  Clergé  de  France,  s’en  émûrent 
,,  comme  ils  dévoient,  6c  en  portèrent  leur  Plaintes  au  Roi,  qui  s’en  tint 
„  encore  plus  offenfé  qu’eux  >  d’autant  que  c’étoit  lui  reprocher,  qu’il  ado- 
„  roit  h  Bête ,  6c, qui  plus  elt,  lui  faire  de  dangereufes  Affaires  à  Rome.  Il 
3,  ne  cefia  donc  d’emploïer  fon  Autorité  6c  toutes  fortes  de  moïens  envers 
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„  ceux  qui  avoient  le  plus  de  Crédit  dans  le  Parti  Huguenot ,  pour  abolir 
„  ce  Decret}  8c,  n’en  aiant  fçu  obtenir  la  Cafîation,  il  fit  au  moins  qu’il 
,,  demeura  fans  Execution, &  dans  la  tête  feulement  de  ceux  qui  l’avoient  for- 
5»  gé.  Quatre  ans  après,  favoir  l’an  1607.  les  Faétieux  le  remirent  lur  le 
„  tapis,  5c  le  firent  confirmer  dans  leur  Alfemblée  de  la  Rochelle}  &, pour 
„  la  fécondé  fois  auffi,  il  en  empêcha  l’effet  (43).  „ 

Le  Trouble  elt  l’Element  des  Jefuites,  comme  l’Eau  eft  celui  des  Poiflons. 
En  1604.  ils  foutinrent  à  Rome  trois  Propofitions ,  qui  excitèrent  de 
grandes  Difputes  en  cette  Cour- là,  6c  beaucoup  de  Scandale  dans  toute  la 
Chrétienté.  La  première  ,  que  ce  n’étoit  pas  un  Article  de  Foi  de  croire 
que  Clement  VIII.  fût  Pape.  La  fécondé,  que  la  Confefiion  Sacramen¬ 
telle  fe  pouvoit  faire  par  Lettres.  La  troifieme,  que  l’Opinion  de  Molina 
étoit  la  meilleure  (44).  Pour  mettre  le  Leéteur  au  fait  de  ces  Propofitions 
fcandaleufes ,  8c  en  faire  connoître  la  caufe  8c  la  fource,  je  dois  remonter 
jufqu’à  l’an  iff8.  Ce  fut  alors,  que  l’Afiemblée  generale  des  Jefuites 
donna  une  atteinte  au  Statut  de  leur  Fondateur  décédé  le  31.  de  Juillet 
ij-f<5}  car,  au  lieu  que  St.  Ignace  avoit  ordonné  que  l’on  enfeignât  la 
Théologie  Scholaflique  de  St.  Thomas  dans  les  Ecoles  de  fa  Compagnie, 
cette  Aifembée  permit  d’enfeigner  aufii  Pierre  Lombard,  8c  tel  autre  Auteur 
qui  pourroit  paroître  plus  propre  8c  plus  convenable.  Le  P.  Molina  fut 
un  des  premiers  qui  abandonna  la  Doétrine  de  St.  Thomas}  8c  ce  fut  envi¬ 
ron  cette  même  année  1 5*5*8 .  qu’il  s’avifa  d’inventer  la  Science  moïenne. 
Le  Jefuite  Fonfeca  enfeigna  la  même  Doétrine  dès  l’an  if<56.  ou  environ, 
8c  fe  hazarda  de  la  publier,  lorfqu’il  la  vit  autorifée  du  fuffrâge  de  Molina, 
de  Suarez, de  Vafquez,de  Mendoza, 8c  de  plufieurs  autres  grands  Hommes 
delaSocieté.  C’eft  ce  qu’il  avoué  dans  fa  Metaphyfique  imprimée  l’an 
if 99.  Les  Jefuites,  voulant  découvrir  comment  le  Public  feroit  difpolé  à 
recevoir  ces  Nouveautez,  choifirent  le  P.  Prudence  de  Monte-Major  pour 
produire  au  jour  leurs  fentimens  dans  une  Thefe  célébré,  qu’il  foutint  à 
Salamanque  en  if8i  :  mais, le  fuccès  de  cette  Thefe  ne  fut  pas  heureux} 
car, elle  fut  cenfurée,  8c  deferée  à  l’Inquifition.  La  quatrième  AfTemblée 
Generale  de  la  Société  s’étant  tenue  à  Rome  en  l’an  1  f  84.  on  y  drefla  un 
nouveau  Direétoire  des  Etudes ,  où  l’on  permit  aux  ProfefTeurs  d’abandon¬ 
ner  St.  Thomas  en  plus  de  fo.  Opinions  purement  Theologiques ,  qui  pa- 
roiffent  capitales  dans  fa  Doétrine.  Le  Roi  d’Efpagne  fit  mettre  ce  Li¬ 
vre  au  nombre  des  défendus.  Le  P.  Bagnez,  Dominicain,  Confefleur  de 
Ste.  Therefe,  combattit  la  Doctrine  de  Molina,  dans  le  Commentaire 
qu’il  publia  lur  la  I.  Partie  de  St.  Thomas  en  l’an  ^84.  comme  il  l’avoit 
déjà  combattue  en  s’élevant  contre  les  Thefes  du  P.  Prudenrc}  mais,  rien 
de  tout  cela  ne  put  empêcher  que  plufieurs  Jefuites  n\  ,'feignaflent  ces 
Nouveautez.  Leflius  8c  Hamelius,  qui  enfeignoient  dans  leur  Maifon  de 
Louvain  en  if8f ,  fe  fignalerent  de  telle  iorte  là-deffus,  que  la  Faculté  de 

1  heo- 

(43)  Mettrai,  ut  fupr.  pag.  193. 

(44)  De  Thon,  HtJi.Ul/,  131.  Mezerai ,  ut.  fupr.  pag.  370. 
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Théologie  ceniura  31.  Propofitions  de  leurs  Ecrits  en  l’année  if87,  Sc 
fonda  une  Leçon  pour  y  réfuter  exprefiement  cette  Doctrine  cenfurée.  La 
Faculté  de  Théologie  de  Doiiai,  où  étoit  alors  le  célébré  Guillaume  Ef- 
tius,  cenfura  encore  plus  fortement  les  Propoiîtions  de  Leflîus  l’année  fui- 
vante>  ,6c,  parce  qu’on  a  fait  courir  le  bruit  en  divers  tems,  que  ces  Cenfures 
n’étoient  que  l’Ouvrage  de  quelques  Membres  de  ces  deux  Univerfitez  , 
toute  la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  ,  fans  exception  d’aucun  des 
Doéleurs,  confirma  la  Cenfure  en  l’an  1613.  Celle  de  Doiiai  fit  la  même 
chofe,  l’an  1648.  Nous  voions  par  ce  Narré, que  les  chofes  étoient  un  peu 
brouillées  dans  les  Pais- Bas,  l’an  iy88.  Le  Pape  Sixte  V.  y  mit  quelques 
Ordres,  en  défendant  aux  deux  Partis  de  qualifier  mutuellement  leur  Doc¬ 
trine  d’Heretique  ,  jufqu’à  ce  que  le  St.  Siégé  en  eût  porté  ion  Juge¬ 
ment.  Mais ,  en  Efpagne ,  les  T  roubles  s’augmentèrent  beaucoup  .par  le  Livre 
que  Molina  y  fit  imprimer  l’année  if86.,6cqui  fut  cenfure  par  l’Uni verfité 
de  Salamanque.  Deux  ans  après,  les  Dominicains  6c  les  Jelûites  de  Valla- 
dolid  commencèrent  un  grand  Choc  de  Thefes  publiques,  qui,  au  raport  de 
l’Auteur,  fe  termina  à  l’avantage  des  premiers,  puifque  les  Jefuites  dénon¬ 
cèrent  eux- mêmes  aux  Juges  de  l’Inquifition  le  Livre  de  Molina,  comme 
fufpeét  d’Herefie,  immédiatement  après  la  Difpute  que  leur  PerePadiglia 
foutint  le  y.  Mars  15-94.  Le  Pape  ’6c  le  Roi  d’ Efpagne  fe  mêlèrent  de  ce 
Différend;  8c,  après  quelques  Procedures,  l’Affaire  fût  portée  à  Rome  à  la 
Requête  des  jefuites:  8c  voilà  comment  prit  naifîance  la  célébré  Congré¬ 
gation  de  Auxïliis  ,  qui  commença  le  2.  janvier  15*98.  Les  quatre  Princi¬ 
pes  de  la  Concorde  de  Molina,  fa  Doélrine  que  l’on  reduifit  à  plufieurs 
Propofitions,  &  l’Apologie  que  les  Jefuites  firent  pour  lui,  furent  un  long 
fujet  d’ Examen} après  quoi, la  Congrégation  cenfura  cette Doétrine,  8c  ju¬ 
gea  que  le  Livre  de  la  Concorde  devoit  être  fupprimé,8c  que  les  autres  Ou¬ 
vrages  de  Molina  dévoient  être  fufpendus,  jufques  à  ce  qu’ils  euffent  été 
corrigez  par  l’Ordre  du  St.  Siégé}  que  l’ Apologie  publiée  pour  ce 
Jefuite  étoit  vaine  8c  inutile  pour  fa  Juftification ,  8c  que  celle  que  les  Do¬ 
minicains  avoient  compofé  pour  leur  Pere  Bagnez  étoit  fort  catholique. 
Le  P.  Grégoire  Nugnez  Coronel,  Augultin,  Profeffeur  en  Théologie,  8c 
Secrétaire  de  la  Congrégation ,  aiant  été  choifi  tout  d’une  voix  pour  com- 
pofer  la  Cenfure  des  Propofitions  de  Molina,  félon  qu’elle  avoit  été  faite 
par  tous  les  Confulteurs,  un  feul  excepté,  la  rapporta  toute  dreffée  le  12. 
Mars  15*99.,  8c  il  n’y  eût  qu’un  des  Confulteurs  qui  ne  l’approuvât  point. 
Le  Pape  étoit  dilpofé  à  la  confirmer,  6e  à  la  faire  bien-tôt  publier}  mais,  les 
Jefuites , voulant  arrêter  ce  coup,  demandèrent  à  Sa  Sainteté  qu’il  leur  fût 
permis  de  conférer  avec  les.Dcmnnicains.  Cette  Demande  fut  accordée.  On 
conféra  près  d’un  an,  fans  autre  fuccès  que  celui  de  ne  rien  conclure}  8c 
cela  n’étoit  pas  un  petit  bonheur  pour  les  Jefuites.  Après  cela,  Clement 
VIII.  fe  fit  raporter  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  la  Congrégation,  6c  or¬ 
donna  aux  Confulteurs  d’examiner  encore  mûrement  la  Cenfure  du  Livre 
de  Molina}  6c, en  cas  qu’ils  perfiftaffent  dans  leur  Sentiment,  de  la  foufcri- 
-  ic. 


t 


s 


1 


CLEMENT  VIII.  CCXL.  Pape.  ijj 

ire.  Ils  ^examinèrent}  6c  il  n’y  en  eut  que  deux ,  qui  ne  perfiftafient  point 
dans  leur  première  opinion.  Cependant,  il  fallut  venir  a  de  nouvelles  Dif- 
putes  :  le  Pape,  en  l’année  1601.  ajouta  de  nouveaux  Conlulteurs  aux 
anciens,  6c  ordonna  que  deux  Jefuites  6c  deux  Dominicains  ieroient  écou¬ 
tez  fur  ce  qu’ils  auroient  adiré  pour  6c  contre.  Tout  coniideré  6c  bien 
difeuté,  la  Congrégation  déclara  que  Molina  étoit  conforme  avec  les  Pe- 
lagiens  6c  les  Semi-Pelagiens,  tant  dans  le  fond  de  la  Doétrine,  que  dans 
les  Preuves  6c  les  Objeétions.  Qui  n’auroit  crû  voir  bien-tôt  la  fin  de  ce 
Différend,  quelque  chicaneufe  que  foit  la  Jurifdiction  Ecclefiafiique?  Mais, 
bien  loin  qu’il  ait  fini-là,  qu’au  contraire  il  reprit  de  nouvelles  forces. 
On  foutint  que  Molina  n’étoit  pas  bien  entendu,  6c  l’on  entreprit  de  dé¬ 
fendre  comme  Catholiques  fes  vingt  Propofitions  cenfurées.  La  Congré¬ 
gation  trouva  cent  Défauts  dans  cette  nouvelle  Apologie  de  Molina ,  fi 
nous  nous  en  raportons  au  P.  Nugnez  Coronel,  6c  perfilla  dans  fon  pre¬ 
mier  Sentiment  pour  la  Cenfure.  Afin  de  lafler  le  Pape,  on  lui  demanda 
un  nouvel  Examen:  il  l’accorda,  6c  voulut  y  prefiderenPerfonne.  Voilà  donc 
un  changement  de  Theatre,  6c  une  nouvelle  Décoration,  qui  commença 
le  zo.  Mars  i<5oi.  6c  qui  dura  jufques  à  la  Mort  du  Pape.  Il  y  eut  plu- 
fieurs  Sellions  dans  cet  intervalle,  6c  il  parut  toûjours  que  le  St.  Pere  n’é¬ 
toit  nullement  pour  les  Jefuites.  De-là  vint,  fans  doute, qu’ils  foutinrent 
publiquement  dans  Rome,  qu’il  n’étoit  pas  de  foi  que  Clement  VIII.  fût 
Pape:  d’autres  enfeignerent, qu’il  n’étoit  pas  infaillible}  6c quelques-uns  firent 
des  Apologies  pour  Calfien  6c  pour  Faufie.  C’eft  une  chofe  merveilleufe , 
que  de  voir  comment  on  balotte  l’Infaillibilité  du  Pape,  6c  comment  on 
la  fait  dépendre  des  Reffentimens  perfonnels.  Selon  l’Auteur  de  l’Hiftoire 
de  la  Congrégation  de  Auxiliis ,  le  Cardinal  Monopoli  rendit  témoignage, 
après  la  Mort  de  Clément  VIII.,  que  Sa  Sainteté  lui  avoit  fait  confidence 
du  deffein  où  il  étoit  de  publier  la  veille  de  la  Pentecôte  fuivante  la  Bulle 
contre  Molina,  ce  qui  a  été  encore  attefté  par  d’autres  Perfonnes  dignes 
de  Foi,  6c  Domeftiques  de  ce  Pape.  11  dit  aufli,  que  l’on  a  apris  de  Per¬ 
fonnes  dignes  de  foi,  6c  entr’autres  du  feu  Pere  Gibieuf,  que  le  Jefuite  Vaf- 
tide,aiant  falué  à  Paris  le  Cardinal  du  Perron,  qui  lui  avoit  paru  favorable 
à  leur  Caufe  dans  Rome,  le  trouva  tout  changé}  6c  que  ce  Cardinal  lui 
fit  connoître,  qu’il  étoit  attaché  à  la  Doéirinede  St.  Auguftin  6c  de  St. 
Thomas,  6c  qu’il  ne  falloir  pas  juger  de  fes  Sentimens  par  ce  qu’il  avoit 
été  obligé  de  faire  à  Rome,  par  l’Ordre  du  Roi  fon  Maître.  Voici  l’Ex¬ 
plication  de  ce  petit  Myfiere.  Le  Confeffeur  du  Roi  Henri  IV.  avoit 
engagé  ce  Prince  à  rendre  de  bons  Offices  auprès  du  Pape  aux  Jefuites 
dans  cette  Affaire  }  6c  leurs  Amis  avoient  reprefenté  au  Roi  ,  qu’il  étoit 
bon  qu’il  parût  Ami  de  ce  Ordre,  pour  l’engager  à  bien  parler  à  Rome  6c 
ailleurs  de  fa  Catholicité  (4f). 

^  Dans 


(45)  Tiré  de  l'Abrégé  de  l'HÎJl,  de  la  Congreg.  de  Auxilis.  Edit,  de  1686.  in  il, 
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Dans  cette  même  année  1604.  on  agit  auprès  du  Pape,  pour  obtenir  la 
Canonifation  de  St.  Ignace  de  Loyola.  Mais ,  on  agit  inutilement.  Mr, 
de  Thou  en  donne  une  Raifon,qui  ne  me  paroit  pas  plaufible.  Il  dit  que 
les  J  eûmes  6c  leurs  Anus  ne  furent  pas  écoutés,  parce  que  le  Clergé  de 
Milan  faifoit  en  même  tems  de  plus  puiflans  efforts,  pour  la  Canonilation 
de  Charles  Borromcej  6c  que  cette  prérogative  eit  li  rare,  qu’on  trouve- 
roic  à  peine,  qu’elle  ait  été  accordée  à  deux  perfonnes  en  même  tems. 
Deforte  que  Borromée  eut  la  préférence}  éc,  pour  lors, on  ne  parla  plus 
d’Ignace  (46).  Je  m’étonne  qu’un  homme  autfi  habile  que  de  1  hou  ait  pû 
le  païer  d’une  monnoie  fi  foible.  N’eft*il  pas  bien  plus  naturel  de  chercher 
dansje  RefTentimentdu  Pape  la  caufedu  Refus  que  les  JefuitesefTuiérent?  Le 
St.  Pere  fit  retomber  fur  Loyola  la  Vangeance  de  l’Injure  qu’il  venoit  de 
recevoir  des  Enfans  Spirituels  de  ce  fubtil  Efpagnol. 

En  même  tems,  il  arriva  un  accident,  qui  manqua  de  troubler  la  tran¬ 
quillité  de  toute  la  Ville  de  Rome.  Un  Empoifonneur,  pourfuivi  parle 
Prévôt ,  n’aiant  pas  d’autre  azile,le  jetta  dans  le  Palais  du  Cardinal  Odoard 
Farnefe ,  où  il  fut  reçu  6c  caché  par  les  Gentils-hommes  de  ce  Prélat,  qui 
vouloient  maintenir  le  Droit  ÔC  le  Privilège  de  la  Maifon  de  leur  Maître. 
Le  Préfet  de  Rome,croiant  qu’il  y  filloirde  l’honneur  du  Pape,  dont  il 
étoit  le  premier  Officier  de  Juitice,  voulut  agir  de  violence,  pour  fe  faifir 
du  Criminel.  Mais,  les  Domeffiques  de  Farnefe,  perfuadez  de  leur  côté 
que  cette  Affaire  intereffbit  leur  Maître  6c  tout  le  Sacré  College,  prirent 
les  armes, 6c  appellerent  à  leur  fecours  les  amis  qu’ils  avoient  parmi  la  No- 
blefîe  Romaine.  Le  Duc  Cajetan,6c  même  l’Ambaffadeur  d’Efpagne,  y 
accoururent,  6c  tous  pafferent  la  nuit  en  armes  dans  le  Palais  Farnefe.  Le 
lendemain,  Farnefe,  accompagné  de  fes  Amis  6c  de  fes  Domeffiques  bien  ar¬ 
més,  fe  retira  dans  le  fuperbe  Chateau  qu’ Alexandre  fon  Oncle  avoit  fait 
bâtir  à  $6,  mille  de  Rome.  Le  Pape,  irrité  de  cette  Conduite, envoia  d’a¬ 
bord  le  Gouverneur  de  Rome  demander  à  Farnefe  la  Demiffion  du  Gou¬ 
vernement  du  Patrimoine  ( Latii )  dont  fes  Ancêtres  avoient  toujours  jouï, 
depuis  le  Pontificat  de  Paul  111.  6c  dont  il  venoit  de  fe  rendre  indigne  par 
fa  Révolte.  Farnefe  refufa  d’obéir.  A  la  nouvelle  de  ce  Tumulte,  le  Duc 
de  Parme  vint  à  Rome,  en  toute  diligence,  prier  le  Pape,  dont  il  avoit 
époufé  la  Niece,  de  permettre  au  Cardinal  fon Frere  de  revenir  fe  jetter 
aux  pieds  de  Sa  Sainteté,  6c  lui  demander  pardon.  La  chofe  fut  exécu¬ 
tée^  mais, les  Applaudifiemens  du  Peuple, qui  combloitles  Farnefesde  Benc- 
diélions,  exciterçnt  l’envie  6c  la  jaloufie  des  Confidens  du  Pape  6c  du  Car¬ 
dinal  Aldobrandin.  Deforte  que,  malgré  l’Accord  qui  venoit  d’être  conclu, 
Farnefe  fut  arrêté  6c  mis  Prisonnier  Château  St.  Ange.  Mais  le  Pape,  qui 
étoit  porté  à  la  douceur,  6c  qui  mourut  bien-tbt  après,  ne  tira  point  d’au¬ 
tre  vangeance  de  cette  injure  (47). 

Ce- 
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Cependant,  la  Queftion  de  la  Grâce,  à  laquelle  les  Ecrits  de  Molina  Andejc. 
avoient  donné  lieu,  comme  on  l’a  dit,  occupoit  fortement  le  Pape,  quoi-  160$. 
que  ce  Myftere,  n’ait  ni  fond,  ni  rive.  Cette  étude  lui  caufa  une  fievre, 
dont  il  mourut  le  y.  de  Mars  i6oy.  après  un  Pontificat  de  i  3.  ans  un  mois 
&  y.  jours  (48).  La  bonté  de  ce  Pape  pour  tous  les  Chrétiens,  8c  fon  af¬ 
fection  pour  les  Savans,ne  fauroient  être  trop  louées.  Car  pour  engager  le 
célébré  Scipion  Gentilis,  Proteftant,  à  accepter  une  Chaire  de  Proiefleur 
à  Boulogne,  il  lui  promit  la  Liberté  de  Conicience  (49).  On  raporte, 
qu’il  écrivit  à  un  Prince  de  Géorgie,  qu’il  étoit  Parent  de  Philippe  II.  & 
que  les  Efpagnols  8c  les  Iberiens  étoient  Freres  (yo).  Il  ordonna  exprefiè- 
ment,  que  fi  un  Enfant  Juif  étoit  préfenté  au  Baptême,  par  d’autres  Per- 
fonncs  que  par  ceux  qui  ont  fur  lui  la  Jurifdiétion  de  Pere  ou  de  Tuteur, 
on  ne  l’acceptât  point,  mais  qu’on  le  mit  dans  un  Séminaire,  pour  y  être 
inftruit  jufqu’à  l’âge  de  14.  ans  (fi).  Dès  l’an  iyçy.  il  fupprima,  à  la 
priere  du  Duc  de  Bavière,  une  Abbaye  de  Benediétins,  pour  en  donner  le 
revenu  au  College  des  Jefuites  de  Munie.  „  Nous  fuppvimons,  dit  ce  Pa¬ 
pe  dans  fa  Bulle,  8c  éteignons  à  perpétuité, de  notre  Autorité  Apoftoli- 
que,  l’Ordre  de  St.  Benoit,  tout  fon  état,  eflence,6t  dépendances  ré¬ 
gulières  5  8c  nous  en  unifions  tous  les  Fruits,  Droits,  8c  Revenus, pour 

toujours  à  ce  College . La  vie  icandaleufe  de  ces  Moines,  fut 

le  motif  de  cette  fuppreflïon.  Il  eut  été  à  fouhaiter  qu’en  France  on 
eut  fupprimé  à  cet  exemple  plufieurs  Monaftercs,  où  l’on  a  fait  entrer 
d’autres  Moines,  fous  prétexte  de  leur  Reforme,  8c  qu’on  en  eut  revê¬ 
tu  des  Ecclefiaftiques  feculiers,  qui  feroient  plus  utiles  à  l’Etat  8c  à  l’E- 
glife.  Les  Monaftcres  étoient  autrefois  des  Ecoles  publiques  où  l’on  éle- 
voit  8c  inftruifoit  les  jeunes- gens.  On  leur  a  donné  de  grands  biens,  à 
caule  des  fervices  qu’ils  rendoient  au  Public.  Comme  les  choies  ont 
changé,  y  en  aiant  d’autres  qui  ont  pris  leur  place, &  qui  s’en  acquitent 
mieux,  on  ne  leur  fait  aucune  injufiiee,  en  leur  ôtant  pour  donner  à 
d’autres  ce  qu’ils  ne  font  plus  en  état  de  garder  (yi).  ,,  Un  célébré  Pro¬ 
teftant  nous  parle  d’une  Ligue  Sainte,  qui  fut  faite  par  les  foins  du  Pape 
Clement  VIII.  entre  les  Princes  8c  les  Rois  Catholiques  pour  exterminer  les 
Proteftans.  „  Tous,  dit  Heydegger,  y  donnèrent  les  mains,  excepté  le  Grand- 
Duc  de  Tofcane,  8c  Henri  (IV.),  que  le  Pape  difoit  quelque  fois  être 
trop  artificieux,  ni  afiez  attaché  a  l’un  ou  à  l’autre  Parti.  Il  fut  re- 
folu,que  l’on  entretiendroit  des  Jefuitesdanstoutes  les  Villes  de  l’Empi¬ 
re,  qui  armeroient  fecretement  lajeunefie,  ôc  l’animeroient  contre  les 
Proteftans.  Pour  le  même  effet,  on  établit  deux  Congrégations ,  l’u¬ 
ne  de  la  Propagation  de  la  Foi,  8c  l’autre  de  la  Sainte  Ligue,  avec  neuf 
Cardinaux  dans  chacune ,  pour  y  prendre  de  bonnes  8c  fermes  Réfolu- 

tions 

(48;  De  Thon  ,  Hifl.  lib.  134.  Mezerai ,  (51)  Bayle  ,  Nouvelles  Lelt.  Crit.  fur  /’ Kïjl. 

Abrégé  Chron.  tom.  VI.  pag.  316.  du  Calvi ».  Lettre  VIII. 

(49)  Piccart,  in  Orat.  funeb.  Scipion.  Gent.  P,  (52.)  R.  Simon  ,  hijl,  dtS  Rev.  F.cchjtajl, 

(50)  Voyage  du  Chevalier  Chardin  en  Per-  pag.  340, 
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,,  tions  d’opprimer  les  Proteftans,  &  de  faire  réuffir  la  Guerre  qu’on  leur 
feroit.  On  refolut  en  même  tems  de  fe  faifîr  tout  à  la  fois  de  Geneve  Sc 
de  Strasbourg, afin  de  voir  ce  que  diroient  les  Proteftans ,  Ôt  d’en  éprou¬ 
ver  les  forces.  L’Empereur  promit  l’hxecution  de  cette  Ligue  par  le 
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cle.  Nous  avons  un  Livre  compote  par  Jean  le  Roi  l’an  1604,  &  im- 
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primé  à  Francfort  fur  le  Mein ,  qui  décrit  toute  cette  Hiltoire  (5*3). 
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(S  3)  Heydegger,  Hijl.  Papatüs  Atat.  7. 


LE  Cardinal  Aldobrandin  étoit  fi  accoutumé  à  commander,  que, mê¬ 
me  après  la  mort  du  Pape  fon  Oncle,  il  ne  put  fe  réduire  à  l’Obéïf- 
iance.  Il  fe  crut  en  état  de  faire  élire  une  de  fes  Créatures:  &,foutenu 
de  la  Faélion  Françoife  à  laquelle  il  s’unit,  on  le  vit  attaquer  ouverte¬ 
ment  les  Elpagnols ,  dont  la  Faétion  étoit  pqjflantej  &  il  fit  tête 
aux  autres  Cardinaux  qui  s’étoient  liguez  contre  lui.  Il  propofa  'le  fameux 
Cardinal  Baronius  j  mais,  les  Elpagnols  lui  donnèrent  l’Exclufion,  pour  fe 
vanger  de  ce  qu’il  avoit  écrit  fur  la  Monarchie  de  Sicile,  &  parce  qu’il  di- 
foit  fon  Sentiment  avec  trop  de  Franchife ,  dans  les  Confiltoires,  &  par¬ 
loir  d’eux  fans  deguifement  dans  fes  Annales.  Les  Elprits  étant  dans  des 
difpofitions  fi  contraires,  les  plus  fpeculatifs  ne  pouvoient  juger  fur  qui 
le  choix  pourroit  tomber i  car,  tous  les  Cardinaux' prirent  parti,  les  uns 
pour  Aldobrandin,  les  autres  pour  Montalte,  qui  dirigeoit  la  Faétion  Ef- 
pagnole.  Cependant,  Baronius  fut  fouvent  au  pied  du  Throne  Papal,  & 
le  30.  de  Mars  il  eut  31.  voix.  On  donna  Audience  à  l’Ambaffadcur 
d’Efpagne,  qui  fit  au  Sacré  College  des  Complimens  de  Condoléance  & 
d’Amitié  de  la  part  du  Roi  fon  Maître.  Il  rendit  des  Lettres  de  ce  Prince 
à  tous  les  Cardinaux,  à  la  relerve  des  François.  D’Avila  en  fit  exeufe  au 
Cardinal  de  Joyeufe,  &  en  rejetta  la  faute  fur  le  Secrétaire  qui  les  avoit 
expédiées.  11  en  porta  neanmoins  une  le  lendemain  à  ce  Cardinal,  &  dit 
qu’on  l’avoit  oubliée  par  megardc  fur  fa  table.  On  continuoit  toujours  de 
négocier  pour  Baronius}  mais,  plus  les  Amis  d’ Aldobrandin  s’efForçoient 
pour  furmonter  les  Difficultez,  moins  ils  y  voioient  d’apparence  de  reufîîri 
ce  qui  donnoit  fouvent  fujet  aux  Conclaviftes  défaire  deplaifantes  Railleries. 
Lorfqu’ils  voioient  l’emprefiement  de  Sourdis,  qui  ne  faifoit  qu’aller  êt  ve¬ 
nir  dans  le  Conclave,  pour  gagner  des  Suffrages,  ils  i’appelloient  le  Gene¬ 
ral  des  PoJIes.  Ce  Cardinal  dit  un  jour  à  Sforce,  que  s’il  vouloit  mettre  fa 
Confcience  en  fureté,  il  falloit  qu’il  fe  déclarât  pour  Baronius.  Mais  Sfor¬ 
ce,  quoique  naturellement  affez  diflimulé,ne  put  s’empêcher  de  lui  repon¬ 
dre  : 
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dre:  Savez-vous  lien  ce  que  c'ejl  que  la  Confcience ?  Il  fe  plaignoit  au  Cardinal 
dejoyeufe  du  Difcours  de  Sourdis  j  Sc  lui  dit,  que  fi  ceux  de  fon  Parti 
croioicnt  être  obligez  en  Confcience  de  favorifcr  Baronius,  il  croioit  faire 
fon  devoir  en  combattant  fon  Eleétion.  Montalte  en  ula  d’une  maniéré 
differente  avec  Sourdis.  Après  lui  avoir  donné  malicieufement  quelque  ef- 
perancede  fe  déclarer  pour  Baronius,  6c  l’avoir  écouté  paifiblement,  il 
lui  dit  fuivant  le  commun  Proverbe  François,  Qu’il  ne  faut  pas  vendre  des 
Coquilles  à  ceux  qui  viennent  de  St.  Michel.  Le  foir  du  to.  les  Créatu¬ 
res  d’Aldobrandin  s’affemblerent  dans  la  Chambre  de  St.  Marcel,  6c  refolu- 
rent  de  continuer  toujours  à  foutenir  Baronius.  Le  lendemain  der¬ 
nier  de  Mars,  il  eut  encore  51.  voix.  Le  premier  jour  d’ Avril ,  il  n’en  eut 
que  18 ,  &  le  Cardinal  de  Florence  en  eut  quinze.  Celui  de  Joyeufe,  qui 
n’avoit  autre  chofe  en  tête  que  de  fortir  du  Conclave  avec  quelque  avanta¬ 
ge  pour  le  Roi  fon  Maître,  defefperant  de  pouvoir  faire  Pape  Baronius, 
refolut  de  mettre  fur  le  tapis  le  Cardinal  de  Florence,  qui  ne  pouvoit  ren¬ 
contrer  aucune  Oppofition,  puifqu’il  n’étoit  attaché  à  aucun  des  deux  Par¬ 
tis.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  n’avoit  pas  voulu  jufques-là  combattre  l’opi¬ 
niâtreté  d’Aldobrandin, de  peur  de  fe  brouiller  avec  lui  :  mais,  le  voiant  re¬ 
buté  ,  il  crut  pouvoir  lui  oppofer  le  Cardinal  de  Florence.  Il  s’en  ouvrit 
ce  même  jour  à  Montalte  6t  Aquaviva,  qu’il  y  trouva  affez  difpofez.  Il 
ne  doutoit  pas  de  Sforce,  parce  qu’il  avoit  été  fait  Cardinal  fous  le  même 
Pontificat  que  celui  de  Florence.  Ils  en  avoient  même  fouvent  parlé  en- 
femble  :  mais , ils  n’ avoient  ôfé  jufques-là  fe  découvrir  àd’Avila,  ni  à  Aldo- 
brandin,  de  peur  de  manquer  leur  coup}  au  premier,  de  peur  qu’il  n’e- 
ventât  leur  fecret}  6c  au  fécond,  de  crainte  qu’il  n’approuvât  pas  cette 
Propofition,  étant  perfuadé  qu’elle  ne  pouvoit  avoir  un  heureux  fuccès,  fi 
Aldobrandin  ne  s’y  portoit  volontairement.  Cette  Négociation  commença 
par  la  Conférence  qu’Aldobrandin  eut  avec  le  Cardinal  de  Florence  dans  la 
Chapelle  de  Sixte,  après  la  Congrégation  que  les  Chefs  d’Ordre  ont  ac¬ 
coutumé  de  tenir.  Il  lui  témoigna,  qu’il  avoit  deflein  de  le  faire  Pape,  s’il 
ne  pouvoit  obtenir  une  de  fes  Créatures ,  qu’il  ne  pouvoit  abandon¬ 
ner  en  Confcience  ,  pour  fon  honneur ,  6c  pour  leur  propre  fatisfac- 
tion,  tant  qu'il  auroit  quelque  efperance  d’y  réufiir.  Il  lui  recomman¬ 
da  cependant  par  avance  fes  intérêts  particuliers,  6c  le  pria  de  vouloir, 
quand  il  feroit  Pape ,  le  protéger  contre  fes  ennemis  ,  dont  il  fe  plai¬ 
gnoit  extrêmement.  Il  en  avoit  quelques  jours  auparavant  témoigné  fon 
Chagrin  à  Doria  ,  6c  lui  avoit  dit  que  leur  malice  étoit  allée  fi  avant, 
qu’ils  l’avoient  accufé  de  n’avoir  ,  ni  Foi ,  ni  Religion.  Sans  doute  , 
parce  qu’on  avoit  remarqué  les  Conférences  qu’il  avoit  prefque  toutes  les 
nuits  avec  ceux  de  dehors,  on  le  foupçonnoit  de  trahir  le  fecret  du  Con¬ 
clave,  contre  les  defenfès  portées  par  la  Bulle.  Aldobrandin  avoit  aufiî 
rendu  vifite  au  Cardinal  de  Florence,  6t  demeuré  afiez  long-tems  dans  fa 
Chambre}  ce  qui  aiant  été  remarqué  par  les  Conclavifies ,  le  bruit  courut 
incontinent  qu’il  feroit  élû  cette  même  journée.  Dans  un  inftant ,  tout  le 
Tome  V,  S  Con- 
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Conclave  fut  en  émotion.  Aldobrandin  avoit  affemblé  toutes  fes  Créatu¬ 
res,  6c  il  n’y  avoit  pas  jufqu’à  Baronius  qui  ne  parlât  en  faveur  du  Cardinal 
de  Florence.  Ste.  Cecile,  oubliant  que,  comme  convalefcenr,  il  avoit 
befoin  d’un  Bâton  pour  marcher ,  alloit  inceffamment  de  Farnefe  à  Montan¬ 
te,  de  Montalte  à  d’Avila,  6c  de  celui-ci  à  un  autre.  Ceux, qui  ne  favoient 
pas  le  fin  de  cette  intrigue, auroient  jugé  qu’on  travailloit  à  fon  exclufion* 
mais , comme  on  le  découvrit  depuis, Sainte  Cecile,  qui  étoit  entièrement 
dans  les  Interets  du  Cardinal  de  Florence,  tâchoit  de  donner  l’epouvante  à 
d’Avila,  &  feignoit  d’être  au  defefpoir  que  l’affaire  fut  fi  avancée  qu’il  n’y 
eut  plus  de  remede.  D’Avila,  qui  étoit  au  lit,  fe  leva  incontinent  6c  prit 
fa  canne.  Comme  il  étoit  perfuadé  qu’on  ne  pouvoit  faire  le  Pape,  fans  fa 
participation, il  appella  Borromée,6c  lui  déclara  que  le  Roi  fon  Maître  ne 
vouloir  en  aucune  maniéré  le  Cardinal  de  Florence.  Mais  Borromée,  qui 
étoit  dans  les  intérêts  de  ce  Cardinal,  ne  répondit  rien  à  d’Avila.  Spinelli 
6c  Taruggi  firent  la  même  chofe.  Spinelli,  6c  les  autres  Vafiaux  du  Roi 
Catholique,  dirent  à  d’Avila, qu’ils  ne pouvoient  s’oppofer  feuls  à  l’Exalta¬ 
tion  de  ce  fujet.  D’Avila  reprefenta  à  Farnefe  les  obligations  que  lui  6c  tou¬ 
te  fa  Maifon  avoient  au  Roi  d’Efpagnej  6c  foutenoit,  qu’il  ne  pouvoir, 
lans  ingratitude,  concourir  à  l’Eleétion  d’une  perfonnequi  n’étoit  pas  agréa¬ 
ble  à  ce  Prince.  Il  difoit  hautement  à  tous  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Catho¬ 
lique,  qu’ils  fe  rendoient  criminels  en  favorifant  le  Cardinal  de  Florence. 
Mais,  comme  ces  difeours  ne  produifoient  aucun  effet, il  auroit  mieux  fait 
de  garder  le  filence.  Farnefe  ne  put  s’empêcher  de  lui  en  témoigner  quel¬ 
que  chofe  ,  6c  de  lui  reprefenter  qu’il  fe  fâchoit  à  tort,  6c  commettoit 
mal  à  propos  la  réputation  du  Roi  fon  Maître.  Sainte  Cecile  lui  foutint, 
que  le  Marquis  de  Villana  lui  avoit  parlé  de  ce  Cardinal  en  des  termes  qui 
marquoient  qu’il  n’étoit  pas  fi  fufpeét  à  Sa  Majeflé  Catholique,  qu’il  ôfoit 
l’avancer.  Madrucci  6c  Dietrichftein,  n’aiant  pas  affez  d’experience  pour 
prendre  parti  d’eux-mêmes,  s’attachèrent  à  Farnefe,  croiant  ne  pouvoir 
mieux  faire,  parce  qu’il  étoit  Parent  6c  Serviteur  du  Roi  d’Efpagne.  Do- 
ria  demeura  toujours  uni  avec  d’Avila ,6c  ils  eurent  peine  à  fe  rendre,  quoi¬ 
qu’ils  fe  viffent  abandonnez  de  toutes  les  autres  Créatures  Se  Montalte,  qui 
concouroient  agréablement  au  Cardinal  de  Florence ,  6c  principalement 
Gallo,  qui  fut  des  premiers  à  fe  mettre  en  habit  decent.  Sforce  ne  pouvoit 
cacher  fa  joie.  D’fc.fle  en  étoit  fort  content,  parce  qu’il  étoit  parent  du 
Duc  de  Modene,  Frere  du  Cardinal  de  Florence, 6c  il  encourageoit  Aldo¬ 
brandin,  qui  paroiffoit  encore  irrefolu.  Le  Cardinal  dejoyeufe,  qui  con¬ 
duisit  fon  Camp  volant,  c’ell-à-dire ,  la  Faétion  Françoife,  avec 
beaucoup  d’adreffe,  voiant  qu’ Aldobrandin  balançoit, qu’il  avoit  encore  la 
fantaifie  d’avoir  une  de  fes  Créatures ,  lui  reprefenta ,  que  s’il  manquoit  cette 
occafion,  il  n’y  reviendroit  plus,  6c  qu’il  auroit  le  chagrin  de  voir  élire 
une  des  Créatures  de  Sixte  ,6c  celle  peut-être  que  lui  feroit  la  plus  odieufe. 
Allons  promptement,  ajouta  de  Joyeufej  joignons-nous  à  Farnefe  &  à  Montai - 
te }  (J  f Afin  s  le  Pape,  avant  qu'il  arrive  quelque  changement  qui  rompe  nos  me - 
-  '  ,  fur  es. 
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fures .  Aldobrandin  avoit  defiein  de  différer  au  lendemain  ;  mais ,  il  fut  tel¬ 
lement  prefie ,  qu’il  fe  laiffa  entraîner  vers  les  Cellules  des  Efpagnols.  De¬ 
là,  il  pafla  avec  les  autres  à  celle  du  Cardinal  de  Florence,  qui  fut  falué 
Pape.  On  l’auroit  mené  fur  le  Champ  à  la  Chapelle  Pauline,  fi  on  n’avoit 
été  obligé  d’attendre  Aldobrandin.  Après  qu’il  fut  de  retour,  on  com¬ 
mença  la  marche.  Le  nouveau  Pape  rencontra  dans  la  Sale  Roïale  d’Avi- 
la,  qui  voulut  s’excufer  de  ce  qu’il  s’étoit  oppofé  à  fon  Elcélion,  mais  il 
fut  blâmé  de  tout  le  Monde.  Le  St.  Pere  lui  répondit ,  Que  ce  change¬ 
ment  de  condition  lui  faifoit  oublier  les  injures  qu’il  avoit  reçues  étant 
Cardinal,  8c  qu’il  ne  fongeoit  qu’à  remercier  Dieu  des  Grâces  qu’il  venoit 
de  lui  faire;  qu’il  ne  croïoit  avoir  donné  par  le  pafle  aucun  fujet  de  plainte 
au  Roi  Catholique;  8c  qu’il  le  confîdereroit  à  l’avenir  comme  un  grand 
Prince,  8c  auroit  pour  lui  une  Amitié  dePere.Doria  entra  dans  la  Chapel¬ 
le,  après  avoir  fait  un  petit  Compliment  au  Cardinal  de  Florence,  qui  fut 
élû  au  Scrutin,  à  Bulletins  ouverts.  Il  fut  adoré,  8c  prit  le  nom  de  Leon 
XI.  Clement  VIII,  qui  l’aimoit,lui  avoit  dit  plufîeurs  fois, qu’il  feroit  fon 
Succeffeur;  8c  cette  Prediétion  fut  vérifiée  (1). 

Leon  fe  nommoit  auparavant  Alexandre- Oétavien,  de  la  Maifon  de  Me- 
dicis,  qui  regnoit  à  Florence,  fa  Patrie.  Clement  VIII ,  connoiflant/on 
mérite,  l’emploia  à  la  Paix  generale  de  l’Europe,  Sc  il  s’acquita  avec  hon¬ 
neur  de  cet  emploi,  8c  fur-tout  de  la  Légation  qu’il  exerça  en  France,  pour 
y  abbatre  les  refies  de  la  Ligue  (2).  Les  Mémoires  de  Sully  nous  ap¬ 
prennent  à  ce  fujet  une  Particularité  curieufe,  que  je  négligerai  pas.  Voi¬ 
ci  le  Fait, dans  les  termes  de  l’Auteur  qui  le  raporte:  ,,  Le  Cardinal  de 
Florence,  Légat  du  Pape,  8c  qui  depuis  fut  luy-mefme  Pape,  nommé 
Leon  unzieme,  revenant  des  Frontières  de  Picardie,  pour  s’en  retourner 
à'  Rome,  8c  venant  paffér  à  Paris,  pour  prendre  congé  du  Roi,  Sa 
Majeflé,  qui  efloit  à  Monceaux,  où  vous  l’étiez  venue  trouver  en.pofi- 
te,  vous  renvoya  en  diligence,  pour  le  faire  recevoir ,  loger, 8c  traiter 
honnorablement.  Il  voulut  aller  voir  St.  Germain;  8c  vous, l’y  voulant 
traiter,  dites  au  Garde-Meuble  Mommier,  qu’il  allait  tapiffer  les  Salles 
8c  Chambres  des  plus  riches  tapifferies.  Entr’autres  il  en  choifit  une, que 
la  feue  Reine  Jeanne  de  Navarre  avoit  fait  faire  toute  de  Devifes,  dont 
il  y  en  avoit  plufîeurs  contre  le  Pape  8c  les  Ecclefîafliques,  laquelle  fans 
y  penfer  il  avoit  été  tendre  comme  l’une  des  plus  riches  à  la  Chambre  du 
Légat:  lequel  à  toute  force  vous  vouloit  mener  quant  8c  lui  dans  fon 
Carroffe;  mais,  vous  le  priâtes  de  vous  exeufer,  8c  voulûtes  aller  devant  au 
Galop  :  voir  fi  tout  efloit  bien  accomodé  ce  qui  vint  fort  à  propos 
pour  vous;  car, autrement, il  eut  trouvé  cette  tapifierie  à  fa  Chambre,  8c 
eut  crû  8c  publié  que  vous  l’eufiîez  fait  exprès,  pour  vous  moquer  de 
lui  8c  du  Pape.  La  trouvant  tendue,  vous  vous  mites  en  extrême  colere 
contre  Mommier, Sc  la  fîtes  ôter  en  diligence,  8c  en  tendre  une  autre: 

dé¬ 
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flndeJ.C:  îî  depuis  vous  avez  fait  changer  toutes  ces  Devifes  (3).,,  Le  Cardinal  de 
1605.  Florence  fit  paroître  beaucoup  de  fageffe  dans  les  Brouilleries  de  K  France  , 

- pendant  deux  ans  qu’il  y  demeura  en  qualité  de  Légat  (4). 

Son  c  Les  grandes  efperances  qu’on  avoit  conçues  de  lui  répandirent  la  joie 
ratferéT  &  dans  toute  l’Europe,  par  la  nouvelle  de  Ton  Exaltation}  6c  le  Caraétere  que 
fa  Mort,  l’Hiftoire  lui  donne  fait  comprendre  que  ces  efperances  écoient  peut-être 
encore  inferieures  à  fon  mérité.  Il  étoit,  durant  fon  Cardinalat ,  l’Orne¬ 
ment  de  la  Cour  de  Rome.  Il  vivoit  en  grand  Seigneur,  6c  avoit  auprès 
de  lui  plufieurs  Perfonnes  de  Lettres}  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  fon  Ex¬ 
altation,  parce  que  cette  magnificence  lui  fit  beaucoup  d’amis.  D’ailleurs, 
il  fit  connoître  dans  toutes  les  Occafions,  qu’il  haïïîbit  les  Concuflions,  la 
Vangeance,  la  Tyrannie,  la  trop  grande  Complaifance  pour  les  Païens,  la 
Diflimulation ,  6c  qu’il  condamnoit  les  mauvais  traitemens  que  plufieurs 
Cardinaux  avoient  reçus  fous  les  Pontificats  precedens.  Il  s’étoit  attiré 
l’amour  du  Peuple  par  les  grandes  depenfes  qu’il  avoit  faites,  lorfqu’il  étoit 
Légat  en  France,  6c  dans  les  autres  emplois  qu’il  avoit  exercez}  6c  on  l’a- 
voit  comblé  de  Benediélions,  lorfqu’on  l’avoit  vû  emploïer  fes  revenus  à 
la  conllruélion  de  plufieurs  Eglifes,  6c  autres  lieux  publics.  Son  élévation 
ne  changea  pas  fes  mœurs ,  6c  il  eut  toujours  la  même  affabilité  pour  tous 
ceux  qui  l’approchèrent.  11  ne  fongea  point  à  répandre  fes  bien-faits  fur  fes 
Païens,  quoiqu’un  de  fes  Amis,  pour  lui  faire  la  Cour,  lui  en  eut  porté 
une  Lille,  où  les  plus  éloignez  étoient  nommez.  Il  avoit  defièin  de  faire 
une  Promotion  de  Cardinaux}  mais,  il  ne  vouloit  honnorer  de  la  Pourpre 
que  des  perfonnes  d’un  mérité  diflingué,  6c  qui  pulfent  faire  honneur  à 
l!Eglife.  Il  ne  vouloit  accorder  des  grâces  qu’à  ceux  qui  les  meritoient. 
Il  maintint  dans  les  charges  ceux  qui  en  avoient  été  pourvûs  par  fes  Prede- 
ceffeurs.  Il  confirma  dans  les  Légations  ceux  dont  les  Peuples  fe  loiioient. 
Il  fe  piquoit  de  garder  fa  parole,  il  donnoit  Audience  facilement.  Il  pria 
les  Cardinaux  de  ne  lui  rien  demander  contre  fa  Confcience ,  6c  leur  pro¬ 
mit  de  leur  accorder  avec  plaifir  tout  ce  qui  feroit  jufle.  Il  foulagea  au¬ 
tant  qu’il  put  les  Provinces  des  Impofitions  que  Clement  VIII.  avoit  éta¬ 
blies  pour  l’Entretien  des  Troupes}  ce  qu’il  fit  à  la  Priere  de  Gallo:  6c, 
quoiqu’il  pût  s’en  faire  honneur,  il  voulut  qu’on  en  eut  l’obligation  toute 
entière  à  ce  Cardinal,  6c  loiia  fon  zele,  de  ce  que  la  première  grâce,  qu’il 
lui  avoit  demandée,  regardoit  le  bien  public.  Il  pafia  le  relie  du  jour  de 
fon  Eleétion  à  accorder  des  grâces  à  ceux  qui  lui  en  demandoient  (y). 
Dans  fa  Légation  de  France,  il  reçut  certains  mécontentemens  qui  l’indif- 
'  poferent  contre  la  Nation.  De  forte  que  le  Cardinal  de  Joyeufe,  lui  aiant 
demandé  quelque  grâce  au  nom  du  Roi,  il  la  refufa  abfolumcnt,  6c  dit 
que  dans  fon  Gouvernement  il  fe  propofoit  d’accorder  plus  à  la  jullice, 
qu’à  la  grâce}  mais  que,  fi  le  Cardinal  de  Joyeufe,  à  qui  il  fe  reconnoiffoit 
redevable  de  fa  Dignité,  demandoit  quelque  chofe  pour  lui-même,  ou 

pour 

(3)  Mc-noires  de  Sully  ,  pag.  407.  (5)  Hijl.  des  Conclaves pag.  335,, 

(4)  De  Thon ,  Hijl  lib,  134. 
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Henri  I  V. 
Louis  XIII. 

Rois  de  trame. 


DAns  la  Relation  du  Conclave  qui  fui  vit  la  Mort  de  Leon  XI.  on  dé¬ 
couvre  les  imperfections  de  la  conduite  6c  la  vanité  des  difcours  des 
hommes.  On  y  remarque  les  efperances  trompées,  les  defiêins  guidez  par 
l’intérêt,  les  refolutions  incertaines , 6c  la  prudence  confondue.  Les  Chefs 
des  FaCtions ,  aiant  appris  dans  le  Conclave  precedent,  qu’on  ne  pou  voit  fai¬ 
re  aucun  fondement  fur  des  Liaifons  qui  n’étoient  cimentées  que  par  l’in¬ 
térêt,  fe  desunirent  6c  firent  bande  à  part,  chacun  de  leur  côté.  Les 
Efpagnols  abandonnèrent  les  Confederez,  6c  firent  un  Corps  feparé.  Les 
François  fe  detâcherent  d’Aldobrandin  ,  6c  fe  tinrent  à  l’écart  ,  étant 
égaux  en  nombre  aux  Efpagnols,  mais  fupcrieurs  par  le  mérité  des  per- 
fonnes.  Montalte  6c  fes  Amis  formèrent  un  autre  Parti  de  zi.  voix 5 
refervant  à  fe  réunir  avec  les  Efpagnols ,  s’ils  le'  jugeoient  à  propos. 
Aldobrandin  demeura  dans  fa  fierté  ordinaire ,  quoique  fâ  puiflance 
fût  diminuée  ,  ne  pouvant  difpofer  que  de  16.  Suffrages.  Le  but  de 
toutes  ces  FaCtions  étoit  le  même  dans  ce  Conclave  que  dans  le  precedent  $ 
favoir  de  favorifer  leurs  amis,  6c  d’éloigner  ceux  qui  ne  leur  étoient  pas 
agréables.  Il  y  avoit  neanmoins  cette  différence,  que  les  Confederez,  ne 
regardant  plus  avec  la  même  jaloufie  l’Autorité  d’Aldobrandin ,  ne  s’atta¬ 
chèrent  pas  à  exclure  toutes  fes  Créatures,  dont  il  y  en  avoit  plufieurs  qui 
leur  étoient  fort  agréables.  Cinquante-neuf  Cardinaux  entrèrent  au  Con¬ 
clave  (1).  Baronius  fe  flattoit  de  l’efperance  d’être  Pape  (z).  Mais,  Bel- 
larmin  étoit  bien  éloigné  d’une  pareille  ambition  >  car,  il  reçut  comme  une 
injure  la  penfée  de  quelques  Cardinaux,  qui  vouloient  l’êlever  fur  la  Chaire 
de  St.  Pierre.  11  s’en  mit  tout  de  bon  en  colerej  6c  dit  conftammcnt,  que 
fi, pour  être  Pape,ilene  falloit  que  relever  un  fétu  de  terre,  il  ne  le  releve- 
roit  pas  (3).  11  avoit  pourtant  beaucoup  d’ Amis 5 mais, il  étoit  fufpeét  à 

plufieurs,  parce  qu’il  étoit  Jefuite,  6c  avoit  la  Confidence  trop  délica¬ 
te  (4).  Tofco  fut  mis  fur  le  tapis  -,  6c,  au  moment  qu’on  alloit  l’adorer,  Ba¬ 
ronius,  qui  n’approuvoic  pas  ce  choix,  peut-être  par  un  fecret  dépit  de  voir 
en  un  moment  fes  efperances  évanouies,  ,,  fe  print  à  crier  6c  braire  d’une 
,,  voix  enrouée  en  ces  mots  :  Foulez-vous  faire  Pape  celui  qui  à  chacune  pa¬ 
role 


(6)  De  Thon  .  H: fl.  lih.  134. 

(7)  T>e  Thou ,  ilid. 

(1)  H)(l,  des  Conclaves  y  art.  17. 

(l)  Guy-Patin,  Lett.  15.  totn .  1 .  pag.  96, 


Edit,  de  Geneve  itfçr. 

(3)  Godeau.,  apud  Ancillon  , 
Critique,  pag.  332. 

(4)  Hift.  des  Conclaves ,  pag.  345. 

s  5 


Mélangé 


"N 


An  deJ.C 
1605. 


Conclave.; 


4 


AndeJ.C. 

l6oj. 


i4i  HISTOIRE  DESi  PAPES, 

„  rôle  entremesle  Priape  (Cazzo) ,  &  ce  au,  grand  Scandale  des  Chrétiens  ?  Pas 
„  fes  crieries ,  6c  autres  pratiques  ,  il  fift  fi  bien,  que  tous  les  quarante-quatrç 
„  Cardinaux,  qui  avoient  choifi  Tofco,  s’en  départirent  incontinent  5  von 
,,  re  s’efcoulent,  reperdent,  difparoifient,  quittent  &  abandonnent  pro- 
„  ditoirement  le  Pape  dieu  (f).  „  Peu  s’en  fallut  alors  que  Baronius  ne 
fût  élu.  Enfin,  la  nuit  aiant  rétabli  une  efpece  de  calme  dans  le  Concla¬ 
ve,  Aldobrandin  refolut  d’élever  Borghefe  à  la  Dignité  Papale.  Borghe- 
fe  étoit  ami  de  Montalte,  6c  neanmoius  celui-ci  demanda  la  permiflîon  de 
communiquer  ce  defiein  au  Cardinal  de  Joyeufe,  qui  s’étoit  retiré  à  fa 
Chambre.  A  l’égard  des  Efpagnols,  Aldobrandin  6c  Montalte  fav oient 
bien  que  Borghefe  ne  deplairoit  pas  à  ceux  de  leur  Faétion,  6c  que  Sfon- 
drate  ne  feroit  pas  fâché  que  le  choix  tombât  fur  lui.  Borghefe,  qui  étoit 
toujours  demeuré  dans  la  Chapelle  de  Sixte,  étoit  allé  faire  un  tour  à  fa 
Chambre,  oii  il  avoit  foupé  à  la  hâte,  ôc  il  étoit  déjà  de  retour,  lors 
qu’ Aldobrandin  rentra  dans  la  Chapelle.  Il  le  trouva  qui  fe  promenoit,  6c 
lui  dit  tout  bas  qu’il  le  vouloit  faire  Pape,  6c  qu’il  n’en  fit  pas  femblant* 
Borghefe  remercia  le  Neveu  de  Clement,  6c  continua  de  fe  promener.  Al¬ 
dobrandin  alla  enfuite  trouver  le  Cardinal  de  Joyeufe,  pour  avoir  fon  con- 
fentement,  comme  il  l’avoit  promis  à  Montalte.  Aldobrandin  pria  Joyeu¬ 
fe  de  le  délivrer  de  tous  fes  embarras  en  approuvant  Borghefe.  Il  lui  re- 
prefenta  combien  fon  Oncle  avoit  été  dans  les  Intérêts  delà  France  *  6c, 
pour  le  toucher  davantage,  il  fe  mit  à  genoux  devant  lui.  Joyeufe  lui  ré¬ 
pondit,  que  Borghefe  étoit  fon  Ami  $  mais,  qu’il  vouloit  lavoir  le  fentiment 
de  Montalte.  Aldobrandin  l’aflura  que  le  Neveu  de  Sixte  V.  y  confentoit. 
Montalte  étant  arrivé  dans  ce  moment,  le  Neveu  de  Clement  eut  honte 
qu’il  le  vît  à  genoux ,  6c  fe  leva  promptement.  Joyeufe  ,  aiant  demandé  à 
Montalte  s’il  devoir  croire  ce  qu’on  venoit  de  lui  dire,  6c  en  aiant  reçu 
une  reponfe  favorable,  il  donna  aufii  fon  confentement.  Montalte  6c  Al¬ 
dobrandin  étant  fortis  enfemblç,  le  premier  alla  à  la  Chapelle  Pauline,  6c 
déclara  que  Borghefe  feroit  Pape  ,  s’ils  l’avoient  agréable.  Volontiers  , 
répondit  Baronius,  vous  ferez  bien  mieux  de  le  choifir  que  moi.  Tous  les  au¬ 
tres  enfuite  approuvèrent  cette  Propofition.  On  avoit  communiqué  ce 
defiein  aux  Chefs  de  toutes  les  Fa&ions.  Vifconti  étoit  allé  en  donner  Avis 
à  Sfondrate  6c  à  Farnefc,  qui  s’étoient  retirez  à  leurs  Cellules  pour  fouper* 
6c  tout  le  monde  en  étoit  content,  à  la  referve  des  Vieillards,  qui  voioient 
toutes  leurs  efperances  détruites,  pareeque  Borghefe  étoit  beaucoup  plus 
jeune  qu’eux.  Mais,  ils  n’eurent  pas  le  loifir  de  fe  liguer,  pour  y  mettre 
obftacle.  Plufieurs  même,  qui  étoient  dans  leurs  Chambres,  eurent  plu¬ 
tôt  avis  de  la  Conclufion,  que  de  la  Négociation,  6c  furent  obligez  de 
fuivre  le  fentiment  des  autres.  On  avoit  eu  quelque  foupçon  de  ce  defiein 
dans  la  Chapelle  de  Sixte  ,  parce  qu’Aquaviva  dit  à  Arrigone:  On  vient 
de  refoudre  V  Election  de  votre  Ami ,  (f  déjà  on  commence  défaire  la  Cour  à  Bor - 

ghefe , 

(5)  Nie.  de  Mariais ,  Sr.  de  Coing,  Supplication  a1  Remise  fit  à  l'Empereur ,  <v*c,  pagt  10$. 
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ghefe.  Aldobrandin,  étant  revenu,  demanda  à  Tes  Amis,  s’ils  vouloient  te¬ 
nir  la  parole  qu’ils  lui  avoient  donnée  à  la  derniere  Congrégation  d’accep¬ 
ter  un  d’entr’eux,  &  tous  d’une  voix  repondirent,  qu’ils  le  feroient  agréa¬ 
blement.  Aldobrandin  s’inclina  devant  Borghefe,  Ôc  dit  Voilà  le  Pape. 
Tous  les  autres,  fans  en  excepter  Tofco,  fuivirent  fon  exemple,  Scie  féli¬ 
citèrent  d’un  fi  heureux  choix.  Borghefe  s’étoit  fait  aimer  de  tout  le 
Monde,  par  fes  maniérés  douces  &  infinuantes,  par  fa  modeflie,  par  l’in¬ 
tégrité  de  fa  vie,  jointe  à  une  profonde  érudition,  &  à  une  grande  expé¬ 
rience  des  affaires  du  monde.  #On  ne  croïoit  pas  neanmoins  qu’il  dût  fi  tôt 
parvenir  au  Pontificat,  parce  qu’il  n’avoit  pas  encore  y  3.  ans  accomplis: 
mais , pour  furmonter  cette  difficulté, on  lui  donna  huit  ou  dix  ans  davan¬ 
tage.  Il  fut  accepté  auffi-tôt  que  propofé.  Un  Maître  des  Ceremonies 
alla  porter  à  la  Chapelle  Pauline  la  nouvelle  de  fon  Eieétion.  Volontiers  , 
répondit  Montalte,  mais  je  voudrons  qu'on  attendit  les  Cardinaux  François.  Le 
Maître  des  Ceremonies  répondit  que  Sfondrate  étoit  allé  les  chercher.  Ils 
fortirent  tous  en  même  tems  de  la  Chapelle  Pauline,  Sc  trouvèrent  Borghe¬ 
fe  dans  la  Sale  Royale  accompagné  de  ceux  qui  étoient  à  celle  de  Sixte,  & 
s’étant  joints  enfemble  ils  retournèrent  à  la  Pauline.  Les  François,  & 
les  autres  qui  étoient  allé  à  leurs  Cellules,  s’y  étant  rendus,  Borghefe  fut 
elû  par  un  Scrutin  Public,  &  adoré  fuivant  la  coutume.  Sa  Chambre 
aiant  été  pillée,  on  le  mena  à  celle  de  Juftiniani  pour  fc  repofer.  Il  avoit 
fi  bonne  mine ,  qu’il  fe  faifoit  aifement  diftinguer  entre  les  autres  (<5).  Il 
prit  le  nom  de  P  a  u  l  V. 

Il  s’appelait  auparavant  Camille  Borghefe, nom  d’une  Famille  de  Sienne 
en  Tofcane ,  transférée  à  Rome  ,  où  il  prit  naiffance.  Son  Pere  étoit 
Avocat  Confiflorial,  &  fe  nommoit  Marc-Antoine  Borghefe.  Il  eut  qua¬ 
tre  fils.  Horace,  qui  mourut  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIV.  Fran¬ 
çois,  Jean-Baptifte,  &  notre  Camille,  qui  fut  Clerc  de  la  Chambre,  & 
enfuite  Nonce  en  Efpagne,  où  il  fit  paroître  fa  prudence,  fous  Clement 
VIII.  Il  fut  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Chryfogone,  &  il  devint  Pa¬ 
pe,  par  tous  les  rejforts  bons  &  mauvais  que  l'on  emploie  en  femblable s  occafions 
(7).  D’abord, il  donna  fon  chapeau  à  Scipion  Caffarelli,Fils  de  fa  Sœur*  5c 
il  eleva  fes  deux  Freres, François  ôc  Jean-Baptifte  aux  premières  Dignitez  : 
le  premier  eut  le  Gouvernement  du  Vatican,  5c  l’autre  celui  du  Château 
St.  Ange  (8). 

Paul  V,  dès  avant  fon  Elévation  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  zélé  De- 
fenfeur  des  Libertez  Sc  Immunitez  Ecclefiaftiques  ,  n’avoit  pas  de  plus 
grands  Ennemis  que  ceux  qui  fçavoient  s’oppofer  à  la  Licence  du  Clergé,  5c 
maintenir  l’Autorité  Souveraine  contre  les  Üfurpations  des  Ecclefiaftiques. 
If  n’y  a  pas  fujet  de  s’étonner,  fi,  avec  de  telles  difpofitions,  ce  St.  Pere 
nourriffoit  dans  fon  cœur  une  Haine  irréconciliable  contre  la  Républi¬ 
que  de  Venife,  qui  eft  peut-être  de  toutes  les  Puiffances  Souveraines  celle 

qui 
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(6)  Hi(l.  des  Conclaves,  art.  27. 

(7)  Mezeraï,  Abrégé  Chron<  tom.  Vil.  pag. 


316.  Gravefon ,  Tiid.  Eccl.  tom.  1. 
(8)  De  Thon,  Hi(i,  lib.  134. 
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qui  fçait  le  mieux  faire  valoir  fes  Droits,  6c  refifter  à  ceux  qui  vèulent  leé 
empiéter.  Paul  V.  fignala  la  première  année  de  fon  Pontificat  par  cher¬ 
cher  Querelle  à  la  Serenifiime  Republique  ,  qu’il  accufoit  d’avoir  attaqué 
l’Autorité  de  l’Eglife  6c  du  St.  Siégé  en  trois  occafions.  1.  En  s’oppofant 
à  la  Fondation  des  lieux  pieux,  ôc  aux  Donations  qu’on  faifoit  fans  bor¬ 
nes  ni  mefures  aux  Monafieres  6c  autres  Eglifes.  z.  En  foumettant  les 
Biens  Ecclefiaftiques  à  l’Alienation  Enfiteutique.  3.  En  s’appropriant  le 
Droit  de  juger  les  Ecclefiaftiques  dans  les  Caul'es  Civiles  6c  Criminelles  (9). 

„  La  Seigneurie  de  Venife  avoit  autrefois  fait  une  Ordonnance  ou  Decret 
„  qui  defendoit  aux  Moines  d’acquérir  des  Terres  dans  fon  Domaine  au- 
,,  deflus  de  la  valeur  de  vingt  mille  Ducats,  6c  enjoignoit  à  quiconque 
„  en  avoit  acquis  au-deflus  de  cette  fomme  de  remettre  le  furplus  à  la  Sei- 
,,  gneurie,  la  quelle  lui  rembourferoit  le  prix  6c  les  ameliorations  qu’il  y 
,,  auroit  faites.  Suivant  les  traces  de  cet  ancien  Decret,  elle  en  fit  un  au- 
,,  tre ,  qui  defendoit  de  fonder  ni  baftir  de  nouvelles  Eglifes,  Couvens,  6c 
„  Monafteres,  fans  permifiion  exprefie  de  la  Seigneurie,  à  peine  de  Ban- 
,,  niflementjéc  de  Confiscation  du  fonds  6c  des  baftimens.  Il  eftoit  veri- 
„  tablement  de  la  fonétion  6c  charge  des  Evefques ,  d’empêcher  cette 
„  grande  multiplication  de  Couvents}  mais , par  négligence ,  ou  par  trop 
,,  de  facilité,  ils  en  donnoient  tout  autant  de  permillions  qu’on  leur  en 
,,  demandoit:  deforte  que  la  République,  au  defaut  des  Prélats,  fe  trou- 
„  va  contrainte  d’y  mettre  la  main  elle  mefme.  Autrement ,  il  fuft  arrivé 
„  bien-toft,  que  toutes  leurs  Villes  n’euflent  plus  efté  que  Couvents,  6c 
„  Eglifes,  6c  que  tous  leurs  revenus,  qui  doivent  porter  les  charges  de 
„  l’Etat,  6c  qui  fervent  à  la  nourriture  des  gens  mariez,  lefquels  fournif- 
„  fent  des  Soldats,  des  Marchands, 6c  des  Laboureurs,  n’cufiént  plus  fervi 
,,  qu’à  l’entretien  des  Religieux  6c  des  Religieufes.  La  Seigneurie  fift 
„  donc  encore  un  autre  Decret,  qui  interdifoit  toute  Acquifition  de  biens 
,,  immeubles  aux  Ecclefiaftiques ,  fi  la  Permifiion  du  Sénat  n’y  intervenoit. 
,,  Et  au  mefme  temps  il  arriva  qu’un  certain  Abbé  6cun  Chanoine  ,accufez 
„  de  crimes  atroces  dans  les  terres  de  la  Seigneurie,  furent  emprifonnez 
,,  de  l’Autorité  de  la  Juftice  Seculiere}  ce  qui  pafle  pour  un  grand  At- 
,,  tentât  de-là  les  Monts,  parce  que  les  Ecclefiaftiques  y  font  en  poflef- 
,,  fion  de  n’eftre  point  jufticiables  des  Séculiers.  Or  Paul  V,  à  fon  avene- 
,,  ment  au  Pontificat,  ne  pouvant  diffimuler,  difoit-il,  toutes  ces  Entre- 
,,  prifes  de  l’Etat  feculier  fur  les  Ecclefiaftiques,  dépêcha  en  même  tems 
„  deux  Brefs  à  fon  Nonce  de  Venife}  l’un,  contenant  la  Révocation  des 
,,  Decrets  faits  par  la  Seigneurie, touchant  l’ Acquifition  des  biens  tempo- 
,,  rels }  i  autre,  ordonnant  le  Renvoi  de  l’Abbé  6c  du  Chanoine  à  la  Cour  de 
„  l’Eglife.  Le  Nonce  fignifia  ces  Brefs  à  la  Seigneurie.  Elle  répondit  ver- 
„  tement,  que  l’Autorité  eftoit  née  avec  elle}  que  perfonne  qu’elle  n’y  avoit 
,,  que  voir}  6c  qu’elle  fauroit  bien  s’y  maintenir  contre  tous  ceux  qui  entre- 
,,  prendroient  de  la  choquer.  Les  uns  6c  les  autres  employèrent  les  meil¬ 
leures 

(9)  Frà  Paolo ,  Droit  des  Souverains ,  Vc.  Prcf. 
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w  lcurcs  plumes  du  temps,  pour  defendre  les  Droits  &  ruiner  les  Defen- 
„  fcs  de  leur  Adverfaire  (io).  „ 

Le  Pontife, extrêmement  oftenfé  de  cette Reponfc  des  Vénitiens,  fulmi¬ 
na,  le  17.  d’ Avril,  une  Bulle  d’Excommunication  ,  que  je  vais  raporter 
ici,  parce  qu’elle' contient  un  Detail  Hiftorique  des  fujets  de  plaintes,  que 
la  Cour  de  Rome  prétendoit  avoir  contre  le  Doge  ôl  le  Sénat  de  Vende. 
„  Aux  Venerables  Freres,  les  Patriarches,  Archevêques,  &  Evêques,  eta- 
blis  dans  tous  les  Etats  de  la  République  de  Venife,  &  à  nos  Fils  bien 
„  aimez  leurs  Vicaires  Generaux  dans  les  Affaires  fpirituelles, comme  aufli 
-  ,,  à  tous  les  Abbez ,  Prieurs,  Chefs  d’Ordres,  Prévôts,  Archi- Diacres, 
„  Archi- Prêtres,  Doïens,  Curez,  Vicaires  des  Eglifes  Paroi  fîiales ,  Ôc 
„  aux  autres  Ecclefiaftiques,  tant  Séculiers,  que  Réguliers,  des  differens 
„  Ordres  &  Dignitez  qui  fe  trouvent  fous  la  Domination  de  cette  Repu- 
„  blique:  Salut  &  Benediétion  Apoftolique.  11  eft  venu  à  notre  connoif- 
,,  lance ,  depuis  quelques  mois ,  &  à  celle  du  Siégé  Apoftolique ,  que 
.  „  le  Doge  &  le  Sénat  de  la  République  des  Vénitiens  ont  fait ,  dans 
,,  leurs  Confeils  ,  pendant  ces  dernieres  années ,  plu  fleurs  Decrets  Ôc 
,,  différens  Statuts,  qui  font  contraires ,  non- feulement  à  l’Autorité 
„  du  Siégé  Apoftolique,  à  la  Liberté  &  Immunité  Ecclcfiaftique , 
„  mais  aufli  aux  Conciles  Generaux,  aux  Sacrez  Canons,  &  aux  Conf- 
„  titutions  des  Pontifes  Romains.  Leur  grand  Confeil  étant  aflemblé 
„  le  z$.  du  mois  de  May  de  l’an  1602..  à  l’occaflon  d’un  certain  Pro- 
„  cès  ou  Conteftation,  entre  le  Doétcur  François  Zabarella  d’une  part,  £c 
,,  les  Réligieux  du  Monaftere  de  Praglia  de  l’Ordre  de  St.  Benoit,  de  la 
„  Congrégation  du  Mont  Caflin,appellé  autrefois  Ste.  Juftine  de  Padouë, 
,,  dans  le  Dioccfe  de  ce  nom ,  d’autre  part,  ils  ont  décerné  entr’autres 
„  chofes,  que  ces  Religieux  ne  dévoient  pas  prétendre,  alors,  ni  à  l’ave- 
,,  nir ,  d’avoir  jamais ,  fous  aucun  prétexte,  ou  titre ,  la  jouiflance  des 
„  Biens  Ecclefiaftiques  par  Enfiteofe  des  Laïcs,  ni  même  par  Droit  de 
,,  Préférence ,  ou  de  Réunion  du  Domaine  direét  avec  l’utile,  ou  d’extinc- 
„  tion  de  la  lignée  comprife  dans  la  première  Inveftiture,  ni  s’attribuer  la 
„  propriété  de  ces  Biens  Enfitcutiques  pour  aucun  fujet *  & ,  leur  en  aiant 
,,  feulement  refervé  le  Droit  de  Domaine  direét,  ils  ont  déclaré,  que  ce 
„  Statut  de  leur  ferme  Réfolution  comprend  aufli  tous  les  autres  Ecclefiafti- 
„  ques,  tant  Séculiers,  que  Réguliers,  les  Monafteres  des  Femmes ,  les 
,,  Hôpitaux,  ôc  les  autres  Lieux  de  Pieté,  qui  fe  trouvent  fous  leur  Domi- 
„  nation  temporelle.  Ils  ont  pareillement  déclaré  le  10.  de  Janvier,  de 
„  l’an  1603.  que  pour  avoir  égard,  comme  ils  l’afluroient  aufli,  à  de  cer- 
„  raines  Refolutions  de  leurs  Ancêtres,  qui  av oient  eu.  la  précaution  de  ne 
,,  pas  fouffrir  qu’aucun  Séculier  ou  Ecclefiaftique  pût  fonder  &  eriger,  dans 
,,  la  Cité  de  Venife,  fans  leur  permiflion  fpeciale  ,  aucunes  Eglifes  ou 
„  Monafteres,  ni  Hôpitaux,  ou  Maifons  Religieufes,  ni  Lieux  de  Pieté, 
,,  leur  Confeil- des- P  riez  a  de  nouveau  ftatué,  que  cette  Inhibition  aura  la 
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,,  même  force  dans  tous  les  Lieux  de  leur  Jurifdiélion,  5c  qu’outre  cela 
„  tous  les  Contrevenansfubiront  la  peine  d’une  Prifon  perpétuelle,  ou  d’uri 
,,  Banniftement  5  ôc  qu’après  la  Confifcation  de  leurs  Terres,  on  vendra  les 
,,  Edifices  qu’ils  y  auront  conftruits.  Le  même  Doge  5c  le  Sénat,  étant 
„  affemblez  le  16.  de  Mars  de  l’an  itfof.  ôc  infiftant  fur  une  autre  De- 
„  cret  émané  de  ce  Tribunal  l’an  1  y  $6.  par  lequel,,  félon  ce  qu’ils  affir- 
„  moient,  il  étoit  expreflement  défendu ,  lous  de  certaines  peines ,  qui  ÿ 
,,  font  contenues ,  de  laifler  par  Teftament,  ou  par  Donation  entre  vifs, 

„  des  Biens  immeubles,  dans  la  Cité  de  Venife,  ou  dans  fai  Duché,  pour 
„  des  chofes  de  pieté,  5c  de  les  aliéner,  fous  aucun  autre  titre,  ou  de  les 
„  enfavorifer,  au  de- là  d’un  certain  items  fixe  par  ce. Decret,  (qu’ils  di- 
„  fent  au  même  endroit  n’avoir  pas  été  reçu,  ni  obfervé ,  jufqu’à  préfent  :) 

,,  ils  ont  neanmoins  défendu  expreffément,  par  une  Inhibition  réïteréc, 

„  de  faire  des  Aliénations  de  ces  Biens  immeubles,  en  faveur  des  Perfon- 
„  nés  Ecclefiaftiques,  fans  la  permilfion  du  même  Sénat,  5c  ordonné  de 
„  plus,  que  ce  Decret,  5c  les  peines  qui  y  font  contenues,  s’étendront  * 
„  dans  tous  les  Etats  de  leur  Domination,  où  ils  l’ont  fait  publier,  par  les 
„  Gouverneurs  5t  les  Magiftrats  des  Villes  5c  des  Lieux  de  leur  Jurifdic- 
,,  tion.  Ils  ont  encore  ordonné  que  tous  les  Biens  immeubles  qui  auront 
5,  été  vendus  ou  aliénez,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  contre  la  teneur 
„  de  ce  Decret,  feront  confifqués,  5c  qu’en  conlequence  delà  nullité  des  Ac- 
„  tes  faits  pour  leur  alienation,  ils  feront  vendus,  tant  au  profit  de  cette  Ré- 
,,  publique  5c  des  Magiftrats  qui  exécuteront  ce  Decret,  que  pour  recompen- 
„  fer  leurs  Officiers  de  Jufticc,  ôc  les  Denomiateurs  de  ces  Aliénations, fe- 
„  Ion  la  plus  ample  Deduétion  qu’on  dit  en  être  faite  dans  les  Decrets  du  Do- 
„  ge  5c  du  Sénat.  De  plus,  le  Doge  5c  le  même  Sénat,  aiant  fait  arrêter  Scipion 
„  Sarazin,  Chanoine  de  Vicenze,  5c  Brandolin  Valdemarino  du  Fripul, 

„  Abbé  du  Monaftere  de  Nervefe,  dans  le  Diocefe  deTrevife,  ôc  Perfon- 
„  nage  revêtu  d’une  Dignité  Ecclefiaftique ,  ils  les  ontderenus  en  Prifon, 

„  fous  prétexté  d’avoir  commis. quelques  crimes  à  Vicenze  Sc  ailleurs  *  fur- 
„  quoi  cette  République  6c  fon  Doge  prétendent  qu’il  leur  eft  licite  de 
,,  procéder  juridiquement,  en  vertu  de  certains  Privilèges,  qu’ils  difent 
„  entr’autres  chofes,  leur  avoir  été  donnez  par  quelques-uns  des  Pontifes 
5,  Romains  nos  Predecefleurs.  Tout  cela  dérogé,  en  quelque  chofe,  aux 
,,  Droits  des  Eglifes,  5c  même  à  ce  qui  leur  appartient  en  vertu  des  Gon-' 
tracts  faits  avec  elles.  De  plus,  ces  Procedures  ôc  autres  chofes  qu’ils 
„  font,  préjudicient,  tant  à  l’Autorité  du  Siégé  Apoftolique  5c  à  la  nôtre, 

„  qu’aux  Droits  des  Eglifes  5c aux  Privilèges  des  Ecclefiaftiques,  dont  ils 
„  aboliflent  les  Immunitez,  en  telle  forte  qu’outre  la  Perte  des  Ames  du 
„  Doge  6c  du  Sénat ,  plufieurs  en  recevoient  du  fcandale.  Voiant  donc 
„  que  ceux  qui  ont  eu  la  hardiefle  de  faire  ces  Statuts  6c  autres  femblables, 

„  de  les  publier,  5c  mettre  en  Execution,  ont  encouru,  par  cela  même, 

„  les  Cenfures  Ecclefiaftiques  décernées  par  les  Sacrez  Canons  des  Conci- 
,,  les  Generaux,  6c  par  les  Conftitutions"  des  Pontifes  Romains,  comme 
„  aufti  la  privation  des  Fiefs  ôc  des  Biens  Ecclefiaftiques,  s’ils  en  ont  quel- 
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},  ques-uns:  ils  ne  peuvent  en  être  abfous ,  6c  délivrez  que  par  Nous,  ou  ^n(jej  c 
,,  par  nos  Succeffeurs ,  ôc  ils  font  inhabiles  6c  indignes  d’en  recev  oir  l’ Abfolu-  1606. 

tion  6c  la  déchargé,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  iupprimé  leurs  nouvelles - 

Loix  par  d’autres  Edits  ou  Decrets,  6c  remis  dans  leur  premier  état  tou¬ 
tes  les  chofes  qui  en  font  refultées.  Mais  ,1e  dit  Doge  6c  le  Sénat  n’aiant 
pas  encore  révoqué  ces  Loix,  nonobftant  les  Avertiffemens  Paternels  que 
nous  leur  en  avons  fait  donner,  depuis  plufieurs  mois,  6c  retenant  en¬ 
core  Prifonniers  le  Chanoine  Sarazin,6c  l’Abbé  Brandolin,  fans  vouloir, 
comme  ils  y  étoient  obligez ,  les  remettre  entre  les  mains  de  nôtre  ve- 
,,  nerable  Frere  Horace, Evêque  de  Jefi,  nôtre  Nonce  6c  celui  du  Siège 
,,  Apoftolique  auprès  d’eux  ;  Nous,  qui  ne  devons  fouffrir  en  aucune  ma- 
„  niere,  qu’on  viole  6c  meprife,  en  quoique  ce  foit ,  la  Liberté  6c  i’Im- 
munité  Ecclefiaftique,  non  plus  que  nôtre  Autorité,  ni  celle  du  Siégé 
,,  Apoftolique,  6c  fuivant  les  Decrets  de  plu  fleurs  Conciles  Generaux ,  6c 
les  traces  des  Papes  de  venerable  mémoire,  Innocent  III.  Honnoré 
III.  Grégoire  IX.  Alexandre  IV.  Clement  IV.  Martin  IV.  Boniface 
VIII.  Boniface  IX.  Martin  V.  Nicolas  V.  6c  des  autres  Pontifes  Ro¬ 
mains  nos  Predeceffeurs ,  dont  quelques-uns,  aiant  connu  l’Invalidité  de 
pareils  Decrets  faits  contre  la  Liberté  Ecclefiaftique,  les  ont  déclarez 
nuis,  par  le  Droit  même,  6c  rendu  inéficaces  par  leurs  Conftitutions; 

6c  quelques  autres  ont  fulminé  des  Excommunications ,  tant  contre  les 
Auteurs  de  ces  fortes  d’ Edits,  que  contre  leurs  Exécuteurs,  6c  les  ont 
,,  reprimé  par  quelques-uns  des  moïens  déduits  ci-après.  Sur  quoi,  aiant 
mûrement  délibéré  avec  nos  venerables  Freres  les  Cardinaux  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine,  6c  fuivant  leur  Avis  6c  leur  Confentement ,  quoique  les 
Decrets,  les  Statuts,  6c  les  Edits  fpecifiez  ci-devant  foient  nuis,  invali¬ 
des  ,6c  fans  effet,  de  Droit,  Nous  ordonnons  pourtant,  6c  déclarons  en- 
qpre  qu’ils  font  nuis  de  Droit,  6e  que,  l’aiant  toûjours  été  ,  ils  n’ont 
point  aufli  maintenant  de  force,  ni  de  validité,  qui  mérité  aucun  égard: 
ç’eft  pourquoi  ,Nous  jugeons  que  perfonne  n’eft  obligé  de  les  oblcrver. 

S’il  arrive  donc  que  le  Doge  6c  le  Sénat  de  Venife  ne  révoquent  pas  pu¬ 
bliquement,  6c  fans  aucune  referve  ni  exeufe,  tous  les  Decrets  fpecifiez 
ci-deflus,  6c  chaque  Article  de  leur  contenu,  de  même  que  tout  ce  qui 
en  eft  refultéj  s’ils  ne  les  font  pas  biffer  dans  leurs  Archives  6c  autres 
lieux  où  fe  trouvent  enregiftrez  ces  fortes  de  Decrets;  s’ils  manquent 
de  faire  proclamer  hautement  dans  les  endroits  de  leur  Domination, 
où  ces  Decrets  ont  été  publiez,  qu’ils  font  révoquez,  biffez,  caftez, 
ôt  que  perfonne  n’eft  plus  aflùjeti  à  leur  obfervation;  s’ils  ne  remettent 
pas  toutes  chofes  dans  l’Etat  où  elles  étoient,  avant  que  ces  Decrets 
eufient  paru  ;  ôt  s’ils  ne  promettent  pas  de  s’abftenir  entièrement  de 
faire,  tous  enfemble  ou  feparement,  aucuns  pareils  Decrets,  direéte- 
ment  ni  indireélement,  contre  la  Liberté,  l’Immunité, 6c  la  Jurifdiélion 
Ecclefiaftique,  de  même  que  contre  la  nôtre,  ou  celle  du  Siégé  Apof¬ 
tolique  ;  comme  aufli  de  nous  donner  des  afiùrances  qu’ils  ont  revo- 

T  z  que, 
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Andel.C.  «  qué  ,  biffé,  lacéré,  publié,  rétabli, &  promis, tout  ce  que  nous  venons 
1606.  „  d’indiquer:  s’ils  ne  confignent  pas  effeélivement  à  l’Evêque  Horace, 

-  „  notre  Nonce,  le  Chanoine  Scipion,6c  l’Abbé  Brandolin,  ou  ne  les  lui 

„  font  pas  configner  ,  en  exécutant  toutes  nos  Demandes  6c  nos  Ordres , 
„  dans  le  terme  de  24.  jours ,  qui  feront  comptez  depuis  cclui.de  la  Publi- 
,,  cation  de  cette  Bulle  dans  notre  Ville  de  Rome,  5c  dont  nous  leur 
,,  alignons  les  huit  premiers  pour  un  Avertiffement  Ecclefiaftique ,  les 
4,  huit  fuivans,  pour  un  fécond  Monitoire,  6c  les  huit  derniers  pour  une 
„  troifieme  Admonition  Canonique  6c  peremptoire:  Nous  déclarons  dès  à 
„  prefent,  que  le  Doge  6c  les  Sénateurs  Vénitiens,  qui  ex i lient  mainte- 
„  liant  6c  qui  exigeront  alors,  que  leurs  Confeillers,  leurs  Fauteurs,  leurs 
„  Adherens,  6c  chacun  d’entr’eux,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  fpecifiez  ici 
,,  par  leurs  Noms  6c  Surnoms  ,  que  nous  voulons  neanmoins  être  tenus 
„  pour  exprimez  dans  cette  Bulle,  feront  excommuniez,  comme  nous  les 
,,  excommunions  maintenant  pour  ce  tems-là  réciproquement,  6c  les  de- 
„  nonçons  excommuniez,  par  l’Autorité  du  DjeuTout-puiffant ,  6c  par 
„  celle  de  fes  Bienheureux  Apôtres  Pierre  6c  Paul,  de  même  que  par  la 
„  nôtre}  en  telle  forte  qu’ils  ne  puiffent  obtenir  que  de  Nous,  ou  de  nos 
,,  Succeffeurs,  l’Abfolution  de  cette  Excommunication,  fi  ce  n’eft  à  l’Ar- 
„  ticle  de  la  Mort,  fans  qu’aucun  autre  pretexte  foit  valable  pour  cela, 
,,  non  pas  même  en  faveur  de  ceux  qui  ont  reçu  de  nous  quelque  Privilège 
„  fpecial  ou  general  ,  non  plus  que  pour  ceux  qui  en  obtiendront  à  l’a- 
„  venir:  que  s’il  arrive  que  quelqu’un  d’entr’eux  ,  étant  agonifant,  foit 
,,  abfous  de  cette  Excommunication,  6c  vienne  puis  à  guérir,  il  l’cncour- 
„  rade  nouveau,  fans  autre  Dénonciation,  s’il  n’obéïfloit  pas  à  nos  Or- 
,,  dres,  en  tout  ce  qui  dépendra  de  lui}  6c  s’il  mouroit  après  avoir  obtenu 
,,  cette  Abfolution,  il  fera  neanmoins  privé  de  la  Sépulture  Ecclefiaftique, 
„  jufqu’à  ce  qu’on  ait  exécuté  nos  Ordonnances.  Mais ,  fi  le  Doge  6c  le 
„  Sénat  de  Venife  meprifent  notre  Sentence  d’ Excommunication,  par  un 
,,  endurciffcment  de  cœur ,  que  nous  prions  Dieu  d’empêcher,  au  delà 
,,  de  trois  jours  après  le  terme  des  24.  qui  leur  font  afiignez,  Nous  ag- 
„  gravons  cette  Sentence  ,  en  décernant  dès  à  prefent  comme  pour  l’ave- 
„  nir  un  Interdit  Ecclefiaftique,  tant  contre  la  Cité  de  Venife,  que  con- 
„  tre  les  autres  Villes, Terres,  Bourgs,  Châteaux,  6c  Lieux  quelconques 
„  du  Domaine  temporel  de  cette  Republique,  6c  déclarons  qu’Elle  6c 
„  tous  fes  Etats  font  affujetis  à  cet  Interdit,  par  lequel  il  eft  inhibé,  auffi 
„  long-tems  qu’il  durera,  de  celcbrer  aucunes  Meffes  Solemnclles,  ou  fans 
„  folemnité,  dans  cette  Capitale-là,  non  plus  que  dans  aucune  de  fes  autres 
„  Villes,  Terres,  Bourgs,  Châteaux,  Eglifes,  Lieux  de  Pieté,  Oratoi- 
„  res  particuliers,  Chapelles  Domeftiques,  où  il  eft  pareillement  défendu 
,,  de  faire  les  autres  Fonétious  du  Service  divin,  en  public  ou  en  fecret , 
„  fi  ce  n’eft  dans  les  cas  que  le  Droit  permet }  6c  alors  on  ne  doit  les  cele- 
„  brer  que  dans  les  Eglifes,  6c  en  tenir  même  les  Portes  fermées,  fans 
„  fonner  les  cloches ,  6c  fans  y  admettre  les  Excommuniez ,  ni  aucun  des 
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„  Interdits,  nonob  liant  les  Induits  6c  les  Privilèges  Ecclefialliques,  ac- 
,,  cordez  pour  cela  à  quelques  Eglifes  que  ce  Toit,  tant  des  Séculiers,  que 
,,  des  Réguliers,  quoiqu’elles  aient  plusieurs  grandes  exemptions,  6c  foient 
,,  même  du  reflort  immédiat  du  Siégé  Apoltolique,  ou  du  Patronage  du 
„  Doge,  6c  du  Sénat  de  Venife,  par  Droit  de  Fondation  6c  de  Dotation, 
9,  ou  par  un  Privilège  Apoltolique  j  car,  nonob liant  qu’elles  fuEent  exemp- 
„  tes  de  la  Réglé  generale  des  autres,  6c  qu’on  en  dût  faire  une  mention 
,,  fpecifique  6c  linguliere,  tout  cela  ne  fert  de  rien  pour  empêcher  leur 
,,  Interdiction ,  6c  celle  des  Monalteres  des  Religieux  Mandians ,  des  In- 
,,  llituts  Réguliers,  de  leurs  Chefs  d’Ordres,  de  leurs  Prélats,  de  leurs 
„  Supérieurs ,  6c  chacune  de  leurs  autres  perlonnes  en  particulier ,  non 
,,  plus  que  celle  des  Lieux  de  Pieté ,  les  Oratoires  Domeltiques  6c  des 
„  Chapelles  privées  ,  comme  il  a  été  dit  ci-deflus,  tant  en  general  qu’en 
,,  particulier,  de  quelque  forme  ou  teneur  que  foient  leurs  Privilèges  aétuels, 
„  ou  ceux  qu’on  leur  accordera  à  l'avenir.  Si  outre  cela  le  même  Doge 
„  6c  les  Sénateurs  de  Venife,  ou  quelques-uns  d’entr’eux,  ont  des  Biens 
,,  Ecclefialliques  en  Fief,  ou  de  quelqu’autre  maniéré,  fous  le  nom  de  la 
„  Republique,  ou  en  leur  particulier,  qui  leur  aient  été  accordez  ,  on  à 
„  d’autres  Eglifes,  par  celle  de  Rome,  avec  des  Privilèges  6c  Induits  ge- 
„  neraux,  ou  fpecifiques,  pour  agir  en  de  certains  cas,  6c  procéder  con- 
,,  tre  des  Clercs  délinquans,  ou  pour  juger  de  ce  qui  les  concerne,  fui- 
,,  rant  des  formalitez  qui  leur  aient  été  preferites  6c  oêtroïées  ci-devant , 

„  de  quelque  maniéré  que  ce  foit,  par  les  Pontifes  Romains,  Nous  en 
„  privons  ce  Doge  6c  tous  les  Sénateurs  de  Venife,  par  la  Publication  du 
,,  prefent  Decret,  en  vertu  duquel  nous  decernous  qu’ils  en  feront  privez 
„  à  l’avenir,  comme  ils  le  font  dés  à  prefent.  Que  fi,  endurcis,  ils  perfif- 
,,  tent  encore  plus  long-tems  dans  leur  contumace,  Nous  nous  refervons, 

,,  de  même  qu’à  chacun  des  Pontifes  Romains  qui  Nous  fuccederont,  la 
„  Faculté  d’aggraver  6c  réagraver  plufieurs  fois  les  Cenfures  6c  les  Puni- 
„  tions  Ecclefialliques,  tant  contr’eux  6c  leurs  Adherens ,  que  contre  tous 
„  ceux  qui  les  làvoriferont,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  ou  qui  leur 
„  donneront  Confeil  6c  A  Alliance ,  pour  violer  ce  que  Nous  venons  de  leur 
„  preferire,  fous  cette  autre  referve  de  procéder  autfi  contre  ce  Doge  6e 
„  ce  Sénat ,  en» leur  infligeant  d’autres  peines,  6c  en  emploïant  les  autres 
„  rcmedes  convenables,  lelon  la  difpofltion  des  Sacrez  Canons,  nonob- 
„  liant  les  Conftitutions  6c  Ordonnances  Apoftoliques  contraires  à  cela, 

„  ou  les  Privilèges,  les  Induits, 6c  les  Brefs  Pontificaux  accordez  au  Doge 
,,  6c  au  Sénat,  ou  à  quelques  autres  perfonnes  que  ce  foit,  en  general  ou 
„  en  particulier,  quoique  nous  ne  faflions  pas  une  mention  enticre  6c  ex- 
„  primée  mot  à  mot  de  cette  forte  d’induits:  Nous  dérogeons  aufli  à  tous 
„  les  autres,  de  quelque  teneur  6c  forme  qu’ils  foient,  nonob  liant  tout  o 
„  ce  qui  pourroit  empêcher  d’y  déroger,  6c  les  Claufes  plus  efficaces,  ou 
,,  plus  extraordinaires,  concernant  les  autres  Decrets  irrevocables,  quand 
n  même  les  Pontifes  Romains  nos  Predecefieurs  6c  Nous ,  ou  le  Siégé 
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„  Apoftolique  y  auroient  accordé  la  Faculté  fpecifique  d’abfoudre  des  cas 
„  qui  nous  font  refervez,  6c  à  ce  Siégé,  ou  ftipulé,  confirmé,  êc  approu- 
„  vé  des  chofes  contraires  à  ce  qui  eft  ordonné  ci-deflus,  Nous  y  dero- 
,,  gcons  exprefTement  6c  d’une  façon  fpeciale  pour  cette  fois  feulement,  6c 
,,  voulons  que  toy  t  le  contenu  de  ces  Induits  6c  Privilèges  foit  tenu  pour 
„  inféré  dans  la  prefente  Conftitution.  Mais,  afin  qu’elle  foit  mieux  con- 
„  nue  de  tout  le  Monde,  nous  en  ordonnons  .la  Publication,  premiere- 
,,  ment  à  Vous  Patriarches,  Archevêques  ,6c  Evêques,  en  vertu  de  la 
,,  Sainte  Obédience,  6c  fous  les  menaces  du  redoutable  Jugement  de  Dieu, 

,,  comme  aufiï  fous  peine  d’être  exclus  des  Eglifes,  fufpendus  des  Fondions 
,,  Pontificales  ,  privez  des  fruits  deftinez  à  votre  entretien,  6c  même  des 
,,  Dignitez,  des  Bénéfices,  6c  de  toutes  les  Charges  Ecclefiafiiques  que 
„  vous  avez  ,  ou  que  vous  pourriez  obtenir ,  de  même  que  de  la  voix  ac- 
,,  tive  6c  paflive,  pour  y  être  admis,  d’autant  que  nous  vous  en  déclarons 
„  inhabiles,  fi  vous  n’executez  pas  ce  Decret,  par  lequel  nous  enjoignons 
„  aufli  que  la  même  Publication  en  foit  faite  par  les  Vicaires,  6c  par  tous 
„  les  autres  Ecclefiafiiques  fpeeifiez  ci-deflus,  en  les  foumettant  aux  mê- 
,,  mes  peines,  6c  aux  autres  châtimens  arbitraires  que  nous  leur  inflige- 
„  rons,  s’ils  ne  font  pas  cette  Publication  eux-mêmes,  ou  ne, la  font  pas 
,,  faire  par  quelqu’un  de  leur  part,  auflitôt  qu’il  leur  fera  connu,  ou  qu’ils 
„  le  recevront.  Pour  cet  effet ,  nous  vous  commandons  très-ex  prefîe- 
„  ment,  de  le  faire  connoître  aux  fideles  Chrétiens,  en  le  publiant  fo- 
„  lemnellement  chacun  dans  vos  Eglifes,  lorfqu’il  y  aura  une  grande  mul- 
,,  titude  de  Peuple  afiemblé  pour  le  Service  divin 5  6c  que,  pour  une  plus 
„  grande  précaution,  vous  le  faffiez  afficher  aux  Portes  de  vos  Eglifes,  6c 
„  en  laiffiez  des  Copies.  Nous  voulons  de  plus,  que  dans  tous  les  Lieux 
„  où  il  y  aura  de  ces  Copies  Manufcrites,  ou  imprimées,  fouferites  par  urt 
„  Notaire  public,  6c  munie  du  Sceau  de  quelque  Perfonne  revêtue  d’une 
„  Dignité  Ecclefiaftique,  on  y  ajoute  la  même  foi  qu’on  auroit  pouf  l’o- 
„  riginal  de  cette  Bulle,  fi  elle  étoit  produite  ou  montrée j  6c  après  que 
„  les  exemplaires  en  feront  affichez  aux  Portes  de  l’Eglife  de  Latran,  6c 
„  de  la  Bafilique  du  Prince  des  Apôtres ,  de  même  qu’à  celles  de  notre 
„  Chancellerie  Apofiolique  6c  au  Champ  de  Flore,  y  étant  aufii  public, 
„  félon  l’ufage  de  notre  Cour  Romaine,  cette  ConffitutitTn  aura  fon  effet, 
„  fur  le  Doge,  le  Sénat,  6c  les  autres  Perfonnes  defignées  ci-deflus,  de 
,,  même  que  fur  chacun  de  vous  en  general  6c  en  particulier,  comme  fi  elle 
„  étoit  adrefiee,  prefentée,  6c  notifiée  juridiquement  à  eux,  6c  à  Vous, 
„  tous  enfemble,  ou  feparement,  6c  d’une  maniéré  fpecifique  6c  recipro- 
„  que.  Ceci  eft  notre  Decret,  fait  à  Rome  dans  le  Vatican  de  St.  Pier- 
„  re,  fous  l’Anneau  du  Pêcheur,  le  17.  Avril  1606.  6c  la  première  an- 
0  „  née  de  notre  Pontificat. 

M.  Vestrius  Barbianus. 

„  L’an  1606.  de  la  Naiflance  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  ,  marqué 
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,,  par  l’Indi&ion  quatrième,  6c  le  17.  du  mois  d’ Avril,  fous  le  Pontifi- 
„  cat  de  Notre  très- Saint  Pere  en  Chrift,  le  Pape  Paul  V.  notre  Souve- 
„  rain,  dans  la  première  année  de  Ton  Pontificat,  les  Lettres  ci-deffus  6c 
„  leurs  Copies  imprimées  ont  été  publiées  ôc  affichées  aux  Portes  de  l’E- 
„  glife  de  Latran ,  6c  de  la  Bafilique  du  Prince  des  Apôtres,  de  même 
„  qu’à  celles  de  la  Chancellerie  Apoftolique  6c  au  Champ  de  Flore, félon  la 
„  coutume,  par  nous  Chriftofle  Fundat  6c  Jean  Dominique  de  Pacé,  Cur- 
„  feurs  Apoftoliques. 

Pierre  Aloysius  Peregrinus, 
Maître  des  Cur feurs  (11). 

Telle  eft  cette  fameufe  Bulle  d’Excommunication,  qui  donna  lieu  à  une 
infinité  d’Ecrits,  dont  les  uns  defendoient  les  Droits  6c  l’Autorité  inviola¬ 
ble  des  Souverains  contre  les  Entreprifes  de  la  Cour  de  Rome,  6c  les  au¬ 
tres  pretendoient  attribuer  au  Pape  un  Pouvoir  odieux  6c  innoiii  fur  les 
Puiffances  temporelles.  On  ne  s’en  tint  pas  aux  Déclamations  inutiles  des 
Ecrivains:  on  fut  fur  le  point  d’en  venir  aux  Armes.  La  Republique 
de  Venife,  refoluë  de  maintenir  fes  Droits,  ne  s’emut  guere  de  la  Senten¬ 
ce  du  Pape.  Elle  n’hefita  pas  à  déclarer,  qu’elle  étoit  nulle  6c  abufivej  6c 
il  ne  fe  trouva  aucun  Ecclefiaftique  dans  toutes  fes  Terres,  qui  voulût  en¬ 
treprendre  de  la  publier,  ni  qui  ofât  obferver  l’Interdit ,  ou  faire  ceffier 
le  Service  divin.  Il  n’y  eut  que  les  Capucins  6c  les  Jefuites,  qui  refolurent 
de  fortir,  6c  demandèrent  à  la  Seigneurie  la  Permiffion  de  fe  retirer.  Elle 
l’accorda  aux  Capucins ,  avec  liberté  d’y  retourner  quand  ils  voudraient  5 
&  aux  Jefuites,  avec  defenfe  d’y  rentrer  jamais.  Allez ,  leur  dit  le  Doge: 
N'emportez  rien ,  &  ne  revenez  plus  (12). 

Au  commencement  de  cette  Querelle,  le  Pape  fit  paroître  un  Efprit  fer¬ 
me,  avec  un  Courage  mâle  6c  intrépide.  Mais,  il  ne  tarda  pas  à  reconnoître 
qu’il  s’étoit  commis  mal  à  propos.  Il  fe  tourna  de  divers  cotez,  pour  avoir 
du  fecours,  afin  de  foumettre  les  Vénitiens  par  la  force  (13).  „  Il  affem- 

,,  bloit  les  Troupes  dans  la  Duché  deSpolette, 6c  en  avoit  donné  le  Com- 
,,  mandement  General  à  Rainucce  Farnefe,  Duc  de  Parme.  Il  fe  promet- 
„  toit  bien  de  faire  valoir  fes  Cenfures  par  la  force  du  Glaive  materiel,  6c 
„  d’abord  ne  refpiroit  que  combats  6c  prifes  de  Places  :  mais,c’étoit  ar- 
,,  deur  de  vieillard }  elle  fe  ralentit  auffi-tôt  qu’il  eut  fenti  le  faix  de  la 
„  depenfe,  les  foucis  de  la  conduite  d’une  fi  grande  Affaire,  6c  l’embarras 
„  où  il  s’étoit  jetté.  Les  deux  plus  puiffans  Rois  de  la  Chrétienté,  celui 
„  de  France,  6c  celui  d’Efpagne,  lui  offraient  à  l’envî  leurs  Forces  j  mais,  il 
„  voyoit  bien  qu’au  même- temps  ils  fe  menageoient  avec  les  Vénitiens,  6c 

qu’ils 
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(il)  Apuâ  F rà-Paelo,  Droit  des  Souverains,  Papat.  atat.  7.  Amelot  ,  Bifi.  du  Gouvern.  do 
t?c.  tom.  z.  pag.  3 \6.  Venife. 

(ii)  De  Thou  ,  Hijl.  lib.  137.  Perefixe  ,  (13)  Etat  du  Siégé  de  Rome  ttom.  I.  pag.  32» 
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„  qu’ils  ne  vifoient  qu’à  faire  un  Accomodement  &  s’en  attribuer  le  gré  6c 
„  la  gloire  (14).  „  ^ 

Ainfi,  les  chofes  étoient  brouillées  au  dernier  point  entre  la  Cour  de  Ro¬ 
me  6c  la  Republique  de  Venife.  ,,  Les  Efpagnols  avoient  l’œil  au  guet, 
„  pour  faire  leur  profit  de  ces  divifions,  6c  fous  main  jettoient  de  l’huile 
,,  fur  le  feu,  quoiqu’ou vertement  ils  filfent  femblant  de  l’efteindre.  Car, 
,,  d’un  côté  ils  echauffoient  les  Vénitiens  6c  leur  mettoient  le  cœur  au 
,,  ventre ,  pour  foutenir  leurs  Droits  ;  6c  de  l’autre ,  ils  ordonnoient  à 
,,  leurs  Gouverneurs  de  Naples  6c  de  Milan  de  fervir  le  St.  Pere  avec 
,,  toutes  leurs  Forces.  Henry  le  Grand,  plus  finccre6c  plus  desinterefle ,  em- 
,,  braflà  cette  occafion  d’eftablir  fa  Puiffance  en  Italie  par  une  plus  belle 
„  6c  plus  jufte  maniéré.  Il  afleura  le  Pape,  que,  comme  vraiFilsainé  de 
,,  l’Eglife,  il  fouftiendroit  toû jours  fes  intérêts >  6c  qu’en  cas  de  rupture, 
,,  il  iroit  en  perfonne  à  fon  fecours  avec  une  Armée  de  quarante  mille 
„  hommes.  Mais,  qu’il  le  fupplioit,  avant  que  d’en  venir-là,  d’aggréer 
,,  qu’il  tentaft  tous  les'  moyens  poflîbles  d’ Accomodement.  Il  répondit 
,,  aulîî  à  l’Ambaffadeur  de  Venife,  qui  lui  demandoit  affiftance,  qu’il  la 
,,  devoit  au  St.  Pere  au  préjudice  de  tout  autre:  partant,  qu’il  exhortoit 
„  la  Seigneurie  de  lui  donner  contentement,  6c  qu’afin  qu’elle  le  pût  fai- 
„  re,  fans  blefler  fon  Honneur  6c  fes  Droits ,  il  defiroit  d’en  cflre  le  Me- 
,,  diateur.  Tous  deux  ayant  accepté  fa  Médiation,  il  dépêcha  le  Cardinal 
„  dejoyeufe  en  Italie,  lequel,  pour  dire  la  chofe  en  deux  mots,  conduifit 
,,  cette  Négociation  avec  tant  d’adreffe,  qu’enfin  il  mit  les  Parties  d’ac- 
„  cord.  Le  Traité  contenoit  quatre  principaux  Articles.  1.  Que  la  Sei- 
„  gneurie  configneroit  les  deux  Prifonniers  entre  les  mains  de  l’Ambafia- 
3,  deur  de  France,  pour  les  remettre  à  Sa  Sainteté.  2.  Qu’Elle  revoque- 
„  roit  le  Manifefte  6c  la  Déclaration  qu’elle  avoit  faite  contre  les  Cenfu- 
3,  res  Apoftoliques.  3.  Qu’elle  reftabliroit  tous  les  Ecclefiailiques  dans 
3,  leurs  Biens.  4.  Que  le  Pape  lui  donneroit  l’Abfolution,  6c  qu’en  revan- 
,,  che,  elle  l’envoyeroit  remercier  par  une  célébré  Ambaflade  6c  l’aflurer 
,,  de  fon  Obéïfiance  filiale.  Le  lendemain,  le  Cardinal  de  Joyeufe  ,  fe  trou^ 
„  vant  au  lieu  afligné  par  le  Sénat ,  mais  les  Portes  fermées ,  en  prefence 
,,  du  Doge,  de  vingt-cinq  Sénateurs, 6c  de  l’Ambaflàdeur  de  France,  re- 
„  voqua  l’Excommunication,  6c  donna  l’Abfolution  à  la  Seigneurie.  Toutes 
„  ces  chofes  fe  pafierent,  fans  que  les  Efpagnols  en  euflent  participation, 
„  quoyqu’ils  fe  tuaflent  de  fe  faire  de  fefte.  Ainfi,  toutes  les  deux  Parties 
„  eurent  quelque  forte  de  Contentement  par  l’Entremifede  Henry  leGrand. 
„  Il  n’y  eut  que  l’Affaire  des  Jefuites,  qui  retarda  le  Traité  de  quelques 
„  mois  ,  6c  qui  penfa  le  rompre  tout- à-fait  3  parce  que  le  Pape  ,confide- 
,,  rant  qu’ils  avoient  été  chaffez  pour  fa  Caufe,  vouloit  abfolument  que  la 
„  Seigneurie  les  rellablit  en  leurs  Mailons  6c  en  leurs  Biens  :  6c  elle  s’opi- 
3,  nialtroit  de  tout  rifquer,  pluftolt  que  d’y  confentir.  Enfin,  le  Pape 
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„  perfuadé  par  l’Eloquence  du  Cardinal  du  Perron,  qui  eftoit  pour  lors  à 
„  Rome,  comprit  qu’il  valoit  mieux  fe  relâcher  fur  ce  Point,  que  de  met- 
,,  tre  toute  la  Chreftienté  au  hazard  de  fe  brouiller}  de  forte  qu’ils  de- 
„  meurerent  bannis  des  Terres  de  la  Seigneurie  (if).  „ 

Cependant,  les  Catholiques  d’Angleterre  excitoient  perpétuellement  de 
nouveaux  Troubles  dans  ce  Roiaume,  6c  l’on  decouvroit  tous  les  jours 
de  nouvelles  Conjurations  contre  le  Roi  6c  contre  l’Etat.  Les  Jefui- 
tes  étoient  les  Promoteurs  6c  les  Dircéteurs  de  ces  Entreprifes  criminel¬ 
les,  6c  l’on  ne  doutoit  pas  que  la  Cour  de  Rome  n’y  tint  la  main.  Pour 
arrêter  le  cours  de  ces  delordres  ,  le  Roi  Jacques  voulut  prefcrire  un 
nouveau  Serment,  par  lequel  fes  Sujets  condamneroient  la  Doctrine  in¬ 
fernale  qui  foumet  les  Rois  à  l'Excommunication,  6c  qui  arme  les  Peu¬ 
ples  contre  les  Souverains ,  fous  pretexte  de  Religion.  Dès  qu’on  en 
fut  averti  à  Rome,  les  Efprits  y  furent  extrêmement  emûs.  Le  Pape  a- 
drefia  ,  dès  l’année  precedente ,  un  Bref  aux  Catholiques  d’Angleterre , 
où  il  leur  donnoit  des  Confolations  fort  amples  fur  la  Perfecution  qu’ils 
fouffroient}  les  exhortant  à  en  fupporter  la  rigueur  avec  fermeté,  &  leur 
défendant  d’entrer  dans  les  Temples  des  Heretiques,  d’entendre  leurs  Ser¬ 
mons,  6c  de  communiquer  avec  eux.  De  plus,  il  leur  faifoit  de  très-ex- 
prefles  defenfes  de  prêter  le  nouveau  Serment,  parce  qu’il  contcnoit,  di- 
foit-il,  plufieurs  chofes  contraires  à  la  Foi  6c  au  Salut.  Cet  Ordre  ne  fit 
point  d’impreflion.  La  plûpart,  conduits  par  l’Archi- Prêtre  Blackwell, 
avoient  fait  la  démarché.  Les  autres,  pour  îùivre  cet  exemple  en  fureté  de 
confcience,  voulurent fcroire  le  Bref  fuppofé.  Il  fe  fournirent,, & refuferent 
enfin  d’obéïr  à  une  féconde  Bulle,  que  le  Pape  envoia  en  1607  (16). 

A  cette  Occafion,  on  ne  peut  s’empêcher  d’inferer  ici  une  Anecdote, 
qu’un  Auteur  dit  avoir  apprife  autrefois  à  Rome,  6c  d’une  finguhrité  un 
peu  furprenante,  quoiqu’on  ne  vueille  pas  en  garantir  abfolument  la  véri¬ 
té  (*).  Comme  le  Pape  Paul  V.  avoit  l’efprit  6c  le  cœur  véritablement 
grands,  6c  ne  rouloit  que  de  hautes  penfées,  on  aflùre  que  dans  l’efperan- 
ce  de  réunir  à  l’Eglife  Romaine  le  Roi  d’Angleterre  Jacques  1.  (qui,  étant 
extrêmement  verfé  dans  les  fciences,  promettoit  une  grande  docilité,  fi  on 
pouvoit  une  fois  le  convaincre)  il  détacha  d’Italie  le  fameux  Marc- Antoi¬ 
ne  de  Dominis,  Archevêque  de  Spalatro,  qui  avoit  été  Jefuite,  6c  lui  per¬ 
mit  de  feindre  fa  Religion,  pour  s’infinuer  avec  plus  de  facilité  auprès  de 
lui,  6c  auprès  des  autres  Prélats  de  l’Eglife  Anglicane,  6c  favoir  d’eux  au 
jufte  ce  qui  empêchoit  véritablement  cette  Réconciliation}  avec  ordre  de 
l’y  ramener  par  toutes  fortes  de  Raifons  6c  d’Offres  poflîbles.  On  fait  la 
faveur  6c  la  creance  que  trouva  effeétivement  cet  Archevêque  à  Londres , 

ou 

1606.  &  1607. 

(*)  Cet  evenement  eft  de  l’an  1617. 
comme  il  paroit  par  les  Lettres  de  Janfe- 
nius,  Edit,  de  François  du  Vivié,  1701. 
Lett.  l. 
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(iç)  Perefixe  ,  Hijl.  d'Henri  IV.  pag.  418. 
De  T hou,  Hijl.  lib.  137.  De  Rohan ,  lnterejl 
des  Princes  ,  1.  part.  Difc.  3. 

(16)  De  T hou,  Hijl.  lib.  138.  Rapin  Thoy- 
ras ,  Hijl.  d’ Angle t.  Vie  de  Jacques  I.  ad  an, 
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où  l’on  crut  qu’il  étoit  venu  comme  Profelyte,  6c  véritablement  perfuadé 
des  Erreurs  de  l’Eglife  Romaine:  mais,  en  confeflant  que  cet  Italien  rufé 
avoit  caufé  de  grands  Troubles  en  Angleterre ,  6c  tels  que  le  Roi  fut  obligé 
de  chalfer  du  Roiaume  quelque  tems  après  tous  les  Catholiques ,  il  fembie 
que  les  Anglois  devroient  rcconnoître  ,  comme  les  Romains  l’aflùrent , 
qu’effeétivement  de  Dominis  avoit  ébranlé  les  Confciences  de  plulieurs  Pré¬ 
lats  Anglois  6c  du  Roi  même,  par  fon  habileté  *  6c  fi, à  fon  retour  en  Ita¬ 
lie,  il  y  fut  traité  lui-même  comme  Heretique,  c’efi:  qu’il  avoit  excedé 
fes  Commiflions,  en  fe  relâchant  trop,  6c  qucqpourtant  le  Pape  prévenu, 
que  fa  condefcendance  étoit  raifonnable ,  6c  qu’on  devoit  accorder  tout  cc 
qu’il  avoit  promis,  mais  ne  le  voulant  pas  faire,  il  fe  vit  obligé  de  le  trai¬ 
ter  ainfi,  6c  de  le  laifler  mourir  en  Prifon.  On  aflùre  qu’une  partie  des 
Prélats  Anglois  s’étoit  rendue  à  fes  Raifons ,  6c  que  moïennant  des  Bonnets 
de  Cardinaux  6c  des  Mitres  ,  dont  le  Pape  avoit  promis  autant  qu’on  en 
voudroit ,  l’Eglife  d’Angleterre,  du  contentement  du  Roi,  devoit  faire 
une  nouvelle  Reconnoiiïancede  la  Primauté  du  Pape,  6c  fe  réunir  à  l’Eglife 
Romaine  (17). 

Mais, le  Pape  trouva  plus  de  complaifance  5c  de  foumifiïon  dansl’Efprit 
de  quelques  Rois  d’Afrique  6c  des  Indes ,  qui  lui  envoierent  des  Ambafla- 
deurs  d’Obedience,  6c  firent  beaucoup  d’honneur  à  fon  Siégé.  Entr’au- 
tres,  la  Réunion  des  Chaldcens  Neftoriens  à  l’Eglife  Romaine  paroitfort 
confiderable,  par  l’impreflion  des  Aéfces  que  Strozza  rendit  publics  à  Ro¬ 
me,  l’an  1617.  Un  nommé  Adam,  Archidiacre  de  la  Chambre  Patriar- 
chale,  6c  Supérieur  des  Religieux  de  la  Chaldée,  futenvoié  à  Rome  ,  au 
commencement  de  ce  Siecle  XVII.  par  Elie  Patriarche  Ncftorien  de  Ba- 
bvlone.  Ce  Patriarche ,  aiant  fait  examiner  par  fes  Evêques  la  Profeflion 
de  Foi  que  le  Pape  Paul  V.lui  avoit  envoiée,  chargea  Adam  de  la  prefcn- 
ter  à  ce  Pape  avec  les  changemens  qu’ils  y  avoient  faits*  mais, il  lui  donna 
Ordre  en  même  tems  d’y  corriger  ce  que  le  Pape  y  trouveroit  à  redire. 
C’etoit  une  Ambafiade  d’Obedience,  que  celle  de  notre  Adam.  Ce  Reli¬ 
gieux,  étant  arrivé  à  Rome,  s’acquita  de  fa  Commiflion  avec  le  plus  de 
foin  qu’il  pût.  Il  avoit  porté  avec  lui  un  Ecrit,  où  il  pretendoit  allier  la 
Foi  des  Orientaux  avec  celle  de  l’Eglife  Romaine,  6c  faire  voir  que  leurs 
Différends  n’étoient  qu’une  difpute  de  mots,  il  avoit  d’abord  montré  cet 
Ecrit  à  fon  Patriarche,  6c  puis  par  fon  Ordre  à  tous  les  Evêques  du  Parti, 
6c  il  avoit  été  un  an  entier  à  aller  de  Ville  en  Ville,  pour  le  faire  approu¬ 
ver  à  ces  Evêques.  Pierre  Strozza ,  Secrétaire  de  PaulV,  fut  chargé  de 
repondre  à  cet  Ecrit.  La  Réponfe  approcha  plus  de  la  dureté,  que  de  la 
condefcendance.  Il  n’expliqua  rien  favorablement  *  6c  il  fallut  que  le  Lé¬ 
gat  du  Patriarche  fe  fournit,  non-feulement  aux  Dogmes,  mais  aufiî  aux 
Expiefiions,de  Rome.  11  figna  tout  ce  qui  lui  fut  propofé  de  la  part  du 
Pape,  6c  ne  fe  contenta  pas  d’abjurer  toutes  les  erreurs  de  fa  Nation:  il 
fit  des  Livres, 6c  les  adrefla  à  fes  Compatriotes,  pour  leur  communiquer 

les 

(17)  Etat  du  Siégé  de  Rome  ,  par,  34. 
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ks  lumières  qu’il  avoic  acquifes  à  Rome.  Il  en  partit  après  un  fejour  de 
trois  années ,  &  il  porta  à  fon  Patriarche  Elie  un  Bref  de  Paul  V,  qui  re- 
jettoit  tous  les  moiens  d’accomodemenc  que  ce  Patriarche  avoit  propofez, 
&  l’obligeoit  à  condamner  .tous  les  termes  qui  pourroient  couvrir  l’erreur. 
Adam  fut  accompagné  de  deux  Jefuites,  qui  eurent  Ordre  de  travailler  à 
Ventiere  Réunion  de  cete  Seéle  (18). 

Peu  de  tems  après,  il  parut  en  France, Sc  fous  les  yeux  de  la  Cour,  un 
Italien  ,  qui  prenoit  le  nom  de  Barthélémy  Borghefe,&  fe  difoit  Fils  natu¬ 
rel  du  Pape  Paul  V.  dont  il  avoit  reçu,  vouloit-il  perfuader,  lix  mille 
Ecus  pour  venir  en  France:  mais, que  cet  argent  lui  avoit  étévolé  en  che¬ 
min.  De  forte  que,  fe  trouvant  dans  Paris ,  depourvû  de  tout  fecours,  il 
fe  mit  au  fervice  d’un  Secrétaire  du  Roi.  Il  reçut  enfuitedes  fommes  con- 
fiderables  de  Rome ,  &  fe  mit  à  trancher  de  l’homme  d’importance,  fe 
difant  alors  ouvertement  le  Fils  de  Sa  Sainteté.  Le  Nonce,  qui  étoit  alors 
en  France,  en  donna  avis  au  Pape,  qui  s’en  plaignit  au  Roi.  D’abord, 
Miron ,  Lieutenant  de  Police,  eut  Ordre  d’arrêter  le  prérendu  Borghefe,  Ôc 
l’on  découvrit  que  c’étoit'un  Romain  appellé  Barchelemi  Lances,  qui,  Di- 
ftillateur  &  Chimifte  de  Profeffion,  s’étoit  mêlé,  de  chercher  la  Pierre 
Philofophalc,  ôt  même  d’alterer  les  Efpéces.  Voilà  ce  que  dit  l’Hiftoire 
(ip).  Mais,  on  crut  affez  communément ,  que  c’étoit  véritablement  le  Fils 
du  Pape*  <k  l’on  trouve  encore  dans  quelques  Bibliothèques  LV.  Epi- 
grammes  faites  à  ce  fujet  contre  Paul  V.  En  voici  une  : 

Burghesius. 

Pendeo .  Die ,  qui  fis ?  Pater  efi  mihi  Papa.  Qui  s  il  le? 

Romanus .  Quonam  n.mïne  ?  Burghefius. 

Qui  fa  ftum  ?  Me  non  agnovit.  Quid  ?  Notbus  ergo  es  ? 

Immo ,  légitima  Conjuge  Papa  caret. 

Sed  cur  conflagras  fiammis  ?  Jd  moris  habetur , 

Ut  quem  Papa  neget  nofeere ,  flamma  v or  et  (2,0). 

Cette  Epi  gramme  eft  la  41.  &  n’eft  pas  une  des  plus  piquantes  *  car,  il  y 
en  a  d’infiniment  Satyriques. 

Ce  fut  vers  le  même  tems,qu’Henri  IV.  envoia  pour  Ambafiadeur  d’O- 
bedience  à  Rome  le  Duc  de  Nevers,  qui  furpalfa  en  fplendeur  &  en  ma- 
gnifience  tous  ceux  qui  l’avoient  précédé  dans  cet  emploi.  Le  St.  Pere  fit 
publier  un  Jubilé,  qui  commença  à  Rome  le  6.  de  Septembre,  &  fix  fe- 
maines  après  à  Paris  5  il  créa  cinq  Cardinaux  (11). 

Mais,  le  Roi  eut  beau  faire,  pour  s’attirer,  par  fa  foumifîion  envers  la 
Cour  de  Rome,  l’Affeétion  &  la  Creance  des  Catholiques:  il  n’en  vint 
jamais  à  bout  j  ôi  le  faux  Zele  perfuada  enfin  à  l’execrable  Ravaillac  de 

trem- 

(18)  R.  Simon ,  Htfl.  Crit.  des  Dogmes  des  Adam. 

Orientaux  pag.  84.  86.  Nie.  Godignus ,  lib.  1.  •  (19)  Thuani  Continuât.  Lib.  T. 

de  reb.  Abafpynorum  ,  apud  Aub.  Mir&um  ,  (10)  Amoevit  Litter.  tom.  g.  pag.  ipç. 

de  flatti  Reltg.  Chrijl.  pag.  1 16.  Strozza  de  (il)  ihuani  Cont'in,  lib.  ï,  Deferres ,  ad  an. 

Dogmatib.  Chald&orum.  Arnaud  ,  Perpétuité  i£o8. 
de  la  foi,  Liv.  5.  chap,  10.  Bayle,  Dift,  art. 
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An  de  J. C.  tremper  Tes  mains  facrileges  dans  le  fang  du  plus  augufte  de  nos  Rois,  de 
1610.  cet  Henri  IV.furnommé  le  Grand  ,  qui  fut,  pendant  fon  régné,  les  delices 

- —  de  fes  fujets.  „  Le  Parlement  voulant  empêcher  qu’à  l’avenir  les  perni- 

,,  cieufes  Maximes,  qui  avoient  feduit  l’Efprit  de  Ravaillac,  ni  fiffent  pro- 
,,  duire  le  même  effet  en  d’autres,  enjoignit  par  Arrêt  du  27.  de  Mai  à  la 
„  Faculté  de  Théologie  de  délibérer  de  nouveau  fur  le  fujet  du  Decret 
„  émané  de  la  dite  Faculté  le  13.  Décembre  1413.  par  lequel  141.  Doc- 
„  teurs  affemblez  cenfurérent  6c  condamnèrent  la  folie  6c  la  témérité  de 
,,  de  ceux  qui  avoient  ôfé  mettre  en  avant ,  qu’il  étoit  loifible  aux  fujets 
„  d’attenter  à  la  vie  d’un  Tyran,  fans  attendre  à  cet  effet  la  Sentence  ou 
„  le  Mandement  des  Juges.  Enfuite  de  quoi  le  Concile  de  Confiance  con- 
„  firma  ce  Decret  deux  ans  après  en  1417.  6c  déclara  que  la  dite  Propofî- 
,,  tion  étoit  erronée  en  la  Foi  &  aux  bonnes  mœurs,  qu’elle  ouvroit  le  che- 
„  min  à  fraude,  trahifon,6c  par  jure,  6c  étoit  telle  enfin  qu’on  ne  pouvoit 
„  la  tenir  6c  la  defendre  avec  opiniâtreté  fans  Herefie.  La  Faculté  s’affem- 
„  bla  au  defîr  de  l’Arrêt  de  la  Cour  le  4.  de  Juin,  renouvella  ôc  confirma 
„  fon  ancien  Decret,  auquel  de  plus  elle  ajouta  que  dores-en-avant  les 
,,  Doéteurs  6c  Bacheliers  d’icelle  jureroient  d’enfeigner  la  vérité  de  cette 
,,  Do&rine  en  leurs  Leçons ,  6c  d’en  inftruire  les  Peuples  par  leurs  Prédica- 
,,  tions.  En  confequence  de  ce  Decret,  la  Cour  condamna  le  8.  de  Juin 
,,  un  Livre  intitulé,  de  Rege  £5?  Regis  Injlitutione ,  a  être  brûlé  par  la  main 
„  du  Bourreauj  6c  défendit,  fous  de  grandes  peines,  de  l’imprimer  6c  ven- 
,,  dre  en  ce  Royaume,  attendu  qu’il  contenoit  une  Doélrine  formellement 
„  contraire  audit  Decret,  6c  loiioit  l’Affafîin  du  Roi  Henri  ]II.  difant  en 
„  termes  exprès  que  tels  gens, que  l’on  punit  juftement  pour  ces  execra- 

„  blés  attentats,  ne  laiffent  pas  d’être  des  Holhes  agréables  à  Dieu . 

„  [Vers  le  même  tems,  il  parut  un  Livre  du  Cardinal  Bellarmin,  Jelui- 
,,  te ,  pour  répondre  à  celui  de  Barclay  de  Potejlate  Papœ.~]  Le  Parlement 
,,  prétendoit  que  ce  Livre  contenoit  des  Propofitions  contraires  à  l’Inde- 
,,  pendance  que  l’Autorité  Roïale  a  de  toute  autre  Puiffance  que  de  celle 
*  ,,  de  Dieu}  en  confédération  de  quoi  par  Arrêt  du  2 <5.  de  Novembre,  il 
,,  fit  defenfe,  fous  peine  de  Crime  de  Leze-Majefté,  de  recevoir,  tenir, 
„  imprimer,  ni  expofer  en  vente  ledit  Livre.  Le  Nonce  du  Pape  en  fit 
,,  de  grandes  Plaintes,  qui  portèrent  le  Roi,  fuivant  la  Pieté  de  fes  Pre- 
,,  deceffeurs  vers  le  St.  Siégé,  d’en  faire  furfeoir»  l’Execution.  En  cemê- 
„  me  tems,  le  Roi  d’Efpagne  aiant  fait,  par  Edit  public  le  3.  d’Oélo- 
,,  bre,  des  Defenfes  très-ex  preffes  d’imprimer,  vendre,  6c  tenir  en  fes  Etats 
„  l’onzieme  Tome  des  Annales  de  Baronius,  fi  premièrement  on  n’y  avoit 
,,  retranché  ce  qu’il  eftimoit  y  être  au  préjudice  de  fon  Autorité  6c  de  fes 
„  Droits  fur  la  Sicile,  fes  volontcz  furent  rigoureufement  exécutées,  fans 
,,  confédération  des  inftances  du  Nonce.  La  Chrétienté  eut  en  cette  oc- 
„  cafion  lieu  de  reconnoître  la  différence  qu’il  y  a  entre  les  véritables  Senti- 
,,  mens  que  les  François  ont  de  la  Religion,  6c  l’exterieure  Orientation 
„  que  les  Efpagnols  en  affedent  :  mais ,  beaucoup  eftiment  aufli  que  nôtre 
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„  legereté  nous  fait  relâcher  en  certaines  rencontres ,  où  la  fermeté  nous 
„  feroit  fouvent  bien  feante,  8c  quelquefois  néceffaire  (22).  „ 

Henri  IV.  étant  dans  le  deflèin  en  160p.  de  rompre  avec  l’Efpagne,  & 
de  faire  une  Ligue  defenfive  avec  les  Princes  d’Itaiie,  fit  ce  qu’il  put  pour 
y  engager  Paul  V.  11  y  eut  même  quelque  Proportion  de  marier  le  Prin¬ 
ce  de  Salmone, Neveu  du  Pape,  avec  uneFille  naturelle  du  Roi:  mais,  le 
Pape  ne  voulut  point  prendre  parti,  travaillant  feulement  pour  empêcher 
que  ce  Roi  n’entrât  en  rupture.  Lorfqu’après  la  Mort  d’Henri  IV.  le 
bruit  courut  que  le  Maréchal  de  Lesdiguieres  étoit  fur  le  point  d’entrer  en 
Italie  avec  une  Armée  qu’il  prétendoit  joindre  à  celle  du  Duc  de  Savoye, 
le  Pape  déclara  à  l’AmbafTadeur  de  France,  que  (i  ce  Maréchal, qui  étoit 
alors  Huguenot, perfilf oit  dans  ce  defTein,il  s’y  oppoferoit  par  la  voye  des 
Armes,  pour  empêcher  que  l’Italie  ne  fût  infeéfée  de  l’Herefie.  Les  cho¬ 
ies  en  demeurent-làjôcil  ne  paroit  point  que  le  Pape  Paul  V.  8c  Louis  XIII. 
ayent  paffé  d’autre  Traité  enfemble  que  pour  . les  limites  du  Comté  Venailhn 
qui  appartient  au  St.  Siégé.  Comme  ce  Comté  eft  enclavé  entre  le  Dauphiné 
£t  la  Provence,  il  étoit  furvenu  entre  les  Officiers  du  Pape  8c  du  Roi  quel¬ 
ques  difficultez  fur  les  limites  de  fon  détroit:  ainfi,le  Pape  Paul  V.  8c  Louis 
XIII.  5 les  voulant  terminer  à  l’amiable,  nommèrent  en  i <5 1 3 .  des  Commif- 
faires  qui  examinèrent  les  chofes  8c  qui  pafferent  au  nom  du  Pape  8c  du 
Roi  un  Traité  par  lequel  ils  reglerent  les  limites  des  deux  Etats  (25). 

Dans  ce  tems-là,  les  Proteltans  efperoient  que  le  Mariage  de  l’Eleéteur 
Palatin  avec  la  Princeffie  de  la  Grande-Bretagne  feroit  extrêmement  avanta¬ 
geux  à  leur  Religion.  Il  leur  refloit  encore  une  chofe  à  fouhaiter;  c’effi 
que  le  Roi  Jacques  abandonnât  le  deffein  qu’il  avoit  de  marier  fon  Heritier 
à  une  Princeffie  de  la  Communion  du  Pape.  Mais,  quoique  Sa  Majeflé 
Britannique  traitât  tout  publiquement  le  Pontife  Romain  d’Ante-Chrift, 
elle  n’eut  jamais  un  Zele  ardent  8c  fincere  pour  l’établiffiement  de  la  Refor¬ 
mation.  Dès  que  le  Prince  Henri  fut  dans  le  Tombeau,  Jacques  fit  pro- 
pofer  le  Mariage  de  Charles  fon  fécond  fils  devenu  Prince  de  Galles,  avec 
Chriftine  fécondé  fille  de  France.  La  Regente  reçût  volontiers  les  Mémoi¬ 
res  que  l’Ambaffiadeur  d’Angleterre  donna  fur  cette  Affaire  à  Ville-Roi,  Se¬ 
crétaire  d’Etat.  Elle  efperoit  que  les  Proteilans  de  France  8c  d’ailleurs, 
allarmez  du  double  Mariage  conclu  avec  l’Efpagne  ,  s’appaiferoienc  en 
voiant  que  ce  nouveau  projet  n’éloignoit  pas  tellement  la  Couronne  de 
France  de  l’Alliance  des  Proteftans, qu’elle  ne  penfât  encore  à  s’unir  effroi- 
tement  avec  eux  ,  en  donnant  la  Sœur  cadette  du  Roi  à  l’Heritier  du  plus 
puiffiant  Prince  de  leur  Communion.  Quoique  la  conduite  de  Marie  de 
Medicis  dans  cette  Négociation  fut  pleine  d’artifice  8c  diffiimulation,  la 
Cour  de  Rome  ,en  prit  de  l’ombrage  ,  8c  le  Pape  fit  tous  fes  efforts,  pour 
détourner  la  K  egente  d’écouter  les  offres  que  Sa  Majefté  Britannique  lui 
faifoit.  Sa  Sainteté  déclara  nettement  à  Brèves  Ambaffiadeur  du  Roi  9 

qu’el- 

(ir)  HiJI.  de  la  Aîere  O1  du  Fils,  &c,  pag.  (23)  Hifl.  des  Traitez  de  Paix,  tom,  I.  pag. 
•78.  tom.  I.  629. 
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qu’elle  trouvoit  fort  mauvais ,  qu’on  penfât  à  mêler  le  Sang  Roïal  de 
France  avec  celui  d’un  Souverain  Heretique.  Brèves  eut  beau  reprefenter 
au  Pontife, qUe  le  bien  de  l’Etat  6c  de  la  Religion  même  demandoic  qu’on 
ne  rejettât  pas  les  Propofitions  du  Roi  d’Angleterre,  le  Vieillard  dévoué 
à  PEtpagne  n’y  fit  pas  attention.  Il  perfiita  toujours  à  conjurer  la  Re- 
gente  de  n’entrer  point  dans  une  Négociation  fi  desavantageufe  à  l’Eglife, 
c’efl-à-dire,  dans  le  langage  de  la  (Jour  de  Rome,  fi  peu  convenable  aux 
Intérêts  du  Pape.  Le  Nonce  Ubaldini  fe  donnoit  encore  beaucoup  demou- 
vemens  en  France.  Il  fatiguoit  la  Reine  de  fes  Remontrances.  Il  s’épui- 
foit  à  chercher  les  motifs  les  plus  preflans  de  Pieté  6c  de  Religion.  Enfin, 
il  échaufoit  la  cabale  des  Dévots ,  qui  ne  manque  jamais  d’être  nombreufe 
6c  puifi'ante  dans  une  Cour  ignorante  6c  luperititieufe.  „  Eft-il  poflible 
„  Madame,  difoit  le  Prélat  Italien  à  la  Reine,  que  Votre  Majefte  fente 
„  fi  peu  les  grâces  particulières  que  Dieu  lui  a  faites?  C’efi;  le  defier  de 
,,  fa  Providence, que  d’avoir  recours  à  l’Alliance  des  Heretiques,  comme 
,,  à  une  choie  nécefîaire  pour  le  repos  6c  pour  la  confervation  des  Etats 
,,  du  Roi  votre  Fils.  Vos  Miniftres  font  d’Avis  que  vous  écoutiez  les  of- 
„  fies  d’un  Prince  Heretique:  Votre  Majefté  fe  repofe  là-deflus:  mais 
,,  cela  ne  fuffit  pas  pour  la  difculper  devant  Dieu  6c  devant  les  gens  de 
„  bien,  qui  deteftent  cette  Politique.  Vous  devez  écouter  plûtôt  la  voix 
„  de  votre  Confcience,  6c  les  bons  Avis  du  Pape,  que  les  vaines  fpecula- 
,,  tions  d’un  Confeil,  quife  réglé  plus  fur  les  maximes  de  la  prudence  des 
„  Enfans  du  Siecle,  que  fur  celles  de  la  Religion.  „  Ce  Harangueur 
avança  pour  lors  un  Principe  de  fon  Evangile  particulier,  qui  mérité  d’ê¬ 
tre  raporté.  Il  nous  prouve  que  les  prétendus  gens  de  bien,  dont  il  vouloir 
taire  peur  à  la  Reine,  ont  véritablement  cette  Morale  corrompue,  que 
les  Princes  de  leur  Communion  ne  font  pas  obligez  à  garder  les  'I  raitez 
faits  avec  les  Heretiques,  fi  les  conditions  leur  en  paroiflênt  tant  foit  peu 
contraires  à  leur  Religion,  c’eft- à-dire,  à  la  Cour  de  Rome.  „  Il  efi  vrai, 
,,  Madame,  difoit  encore  le  Nonce,  que  les  promettes  faites  contre  l’In- 
„  terêt  de  Dieu  n’obligent  en  aucune  maniéré,  6c  qu’on  ne  doit  pas  mê- 
,,  me  les  garder;  mais,penfez  que  Votre  Majefté  aura  un  jour  plus  de  pei- 
,,  ne  à  manquer  de  parole  au  Roi  d’Angleterre,  qu’elle  n’en  auroitmainte- 
,,  nant  à  rejetter  fes  propofitions.  Vos  Affaires  font,  grâces  à  Dieu, 
,,  dans  une  meilleure  fituation,  qu’elles  11’ont  jamais  été  depuis  la  Mort  du 
„  Roi  Votre  Epoux.  Le  Roiaume  s’efl  maintenu  en  paix  fans  le  fecours 
s,  d’une  telle  Alliance.  Le  tems  de  votre  Adminifiration  expire  bicn-tôt. 
„  Qu’elle  conlblation  ne  fera- ce  pas  pour  vous  de  remettre  entre  les  mains 
„  du  Roi  votre  Fils  la  France  en  meilleur  état  que  vous  ne  l’avez  reçue, 
,,  fans  que  la  Politique  ait  rien  arraché  de  Votre  Majefté  contre  fa  Conf- 
„  cience,  ni  contre  le  bien  de  la  Religion.  „  Ces  Difcours  étudiez  11e  fi¬ 
rent  pas  grande  impreflion  fur  la  Reine.  Elle  répondit  froidement  à  Mr. 
le  Nonce,  que  tous  ceux  de  fon  Confeil,  excepté  Mr.  de  Bouillon,  étoient 
bons  Catholiques,  6c  qu’ils  connoilfoient  mieux  ques  les  autres  ce  qui  étoit 
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„  propre  au  bien  de  l’Etat  5c  aux  véritables  intérêts  de  la  Religion.  „  Au 
„  relie,  ajouta  Sa  Majeflé,  je  ne  fais  rien  en  cette  rencontre  que  certains 
„  Princes  d’Italie  n’aient  voulu  faire  aulïï-bien  que  moi, &  même  fous  les 
„  yeux  du  Pape.  La  grande  Ducheffe  de  Tofcane,  avec  toute  fa  Dévotion, 
„  a-t’elle  reful'é  de  confentir  qu’on  parlât  de  marier  fa  Fille  avec  le  feu 
,,  Prince  de  Galles  (24)  ?  ,, 

Le  repos  de  l’Italie  étoit  alors  menacé  par  les  Efpagnols,  qui  en  vou- 
loient  au  Duc  de  Mantoue.  Les  Minières  du  Roi  Très* Chrétien  6c  de 
la  Republique  de  Venifeeurent  beau  reprefenter  à  Paul  V,  que  fa  qualité  de 
Pere  commun  l’engageoit  indifpenfablement  à  prévenir  les  facheufes  confe- 
quences  de  l’Entreprife  des  Efpagnols.  Le  Pape  indolent  ne  s’en  remuoic 
pas  davantage.  Appliqué  à  jouir  paifiblement  tout  le  relie  de  fes  jours 
des  commoditez  du  Pontificat,  il  auroit  vû  opprimer  tous  les  Princes  d’I¬ 
talie,  fans  fe  donner  le  moindre  mouvement,  pourvû  qu’on  l’eut  lailfé  en 
repos,  6t  que  fes  Neveux  euflent  la  Liberté  de  s’enrichir  à  leur  aife.  Brè¬ 
ves,  Ambafiadeur  de  France,  indigné  de  cette  négligence  naturelle, ou  affec¬ 
tée,  ecrivoit  à  Marie  de  Medicis,  que  le  Pape  n’étoit  qu’une  piece  de 
chair  qui  s’engraifloit  dans  l’oifiveté,  un  homme  fans  courage  6e  fans  ex¬ 
périence, qui  ne  penfoit  qu’à  profiter  de  la  première  place  detl’Eglife,que  le 
hazard  lui  avoit  donnée,  fans  qu’il  fe  fentit  affez  de  mérité  pour  ôfer  y  pré¬ 
tendre:  de  maniéré  qu’il  ne  falloit  pas  efperer  que  Sa  Sainteté  donnât  ja¬ 
mais  le  moindre  fecours  à  la  Maifon  de  Mantouë.  Tout  ce  que  Paul  V. 
pouvoit  faire ,  c’étoit  de  dire  tout  bas  à  l’Oreille  du  Cardinal  Duc  de 
Mantoue, qu’il  perfillât  à  refufer  fa  Niece,6c  d’epoufer  Marguerite  fa  belle 
Sœur,  comme  leRoi  d’Efpagne  l’en  preffoit:  tant  le  timide  Vieillard  avoit 
peur  d’offenfer  la  Cour  de  Madrid.  Ne  feroit-ce  point  aufîi,  que  le  Pape, 
bien  informé  de  l’humeur  paifible  de  Philippe  III.  6c  de  la  foiblefiè  de  la 
Monarchie  d’Efpagne,  jugeoit  bien  que  tout  ce  fracas  n’étoit  qu’une  In¬ 
trigue  des  Miniilres  du  Roi  Catholique,  6c  que  dès  que  leur  Maître  fë  ver- 
roit  menacé  d’une  Guerre  avec  la  France,  il  arrêterait  l’aclivité  de  fes  Mi- 
niftres,  pour  ecouter  la  raifon  (2.5-)  ? 

Les  Affaires  de  France  commençoient  aufli  à  fe  brouiller,  par  les  mecon- 
tentemens  du  Prince  de  Condé,  qui  paroiffoit  avoir  deffein  d’entreprendre 
une  guerre  Civile.  Pour  prévenir  ce  malheur ,  la  Reine-Mere  voulut  en¬ 
trer  en  accomodement  avec  le  Prince.  Le  Nonce  du  Pape  fut  effraié  de 
cette  refolution.  Il  craignoit  que  le  Traité,  aux  conditions  propofées  , 
ne  rendit  le  premier  Prince  de  Sang  trop  puifiànt,6c  qu’on. ne  lui  donnât  le 
moïen  de  pouffer  fes  entreprifes  beaucoup  plus  loin.  „  Condé,  difoit  le 
„  Miniftre  du  Pape,  s’efl  mis  en  tête  de  rompre  le  double  Mariage.  Et 
,,  comment  peut-il  en  venir  à  bout?  Il  faut  qu’il  appuie  déformais1  le 
„  Parti  Huguenot ,  qu’il  favorife  les  Ufurpations  que  les  Parlemens  font 
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(14)  S/ri,  Memorie  Recondite  ,  tom.  777.  (îj)  Nani,  Hijl.  Veneta  ,  lib.  1.  ad  an, 
pa£.  44.  51.  z?c.  Le  Vajjor  ,  Hi(l.  de  Louis  1613.  .S'tri ,  ubï  fupr.  pag.  133.  167.  Le  Vaf - 
XL  il.  tom.  1.  Liv,  4.  ad  an.  1613.  pag,  467.  .  for,  ubï  fupr.  pag.  491. 
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„  tous  les  jours  fur  ce  qui  refte  ici  de  Jurifdiétion  à  l’Eglife'}  qu’il  fe  fidTe 
,,  des  Créatures  en  Sorbonne,  en  fomentant  le  Parti  Richerifte,  quitte  cher- 
,,  che  qu’à  ruiner  l’Autorité  du  St.  Siégé  en  France}  6c  li  le  Pape  pafle 
,,  une  fois  pour  n’avoir  pas  la  Puiffance  de  difpenler  des  Canons,  comme 
„  il  le  juge  à  propos,  le  Divorce  du  feu  Roi  avec. Marguerite  fa  première 
„  Femme  pourra-t’il  fubfifter?  Le  Prince  de  Condé  n’a  plus  qu’un  pas  à 
,,  faire  pour  monter  fur  le  Throne.  ,,  Ces  Spéculations  n’empêcherent 
pas  la  Reine  de  traiter  avec  le  Prince  de  Condé  (i<5). 

'  Les  Affaires  Ecclefiafliques  ne  fc  traitoient  pas  fi  commodément.  Sua¬ 
rez,  Jefuite  Efpagnol,  avoit  publié  un  Livre  intitulé:  Defenfe  de  la  Foi 
Catholique  &  Apofiolique  contre  les  Erreurs  de  la  Secte  d' Angleterre.  On  a  tou¬ 
jours  vû  dans  Paris  des  gens  qui  veillent  fur  les  Démarchés  des  bons  Pc- 
res ,  6c  qui  fe  font  un  Point  de  Religion  de  ne  leur  pardonner  rien.  Le 
nouveau  Livre  de  Suarez  aiant  paffé  en  France,  on  en  fit"  bientôt  des  Ex¬ 
traits  qui  furent  portez  aux  Gens  du  Roi  au  Parlement  de  Paris.  Le 
Procureur  General  jugea  le  Livre  fi  dangereux, qu’il  crut  en  devoir  deman¬ 
der  la  Condamnation.  Les  Chambres  afîémblées  le  2,6.  Juin  condamnè¬ 
rent  l’Ouvrage  à  être  brûlé  parla  main  du  Bourreau,  comme  contenant 
des  Maximes  lêditieufes,  tendantes  à  la  fubverfion  des  Etats,  ôc  à  induire 
les  Sujets  des  Rois  6c  Princes  Souverains  6c  autres  d’attenter  à  leurs  per- 
fonnes  Sacrées.  On  ordonna  encore  que  certains  Decrets  précedens  de  la 
Faculté  de  Paris, qui  condamnent  la  Doêtrine  de  Suarez,  feroient  lûs  tous 
les  ans  le  4.  jour  de  Juin  ,  non- feulement  dans  les  Ecoles  de  Sorbonne, 
mais  encore  dans  celles  du  College  de  Clermont  6c  des  Religieux  Man- 
dians.  La  plus  grande  mortification  pour  la  Société,  c’eft  que  le  Parle¬ 
ment  arrêta,  que  les  PP.  Armand  Reêleur  ,  Cotton  Confefléur  du  feu 
Roi,  Fronton  le  Duc  6c  Sirmond  tous  deux  fort  diftinguez  par  leur  habi¬ 
leté  extraordinaire,  feroient  mandez  le  lendemain  au  Parlement.  Quand 
ils  y  comparurent,  le  premier  Prefident  leur  remontra  de  la  part  de  la 
Cour,  que  le  Livre  de  Suarez, leur  Confrère,  étoit  contraire  à  la  Décla¬ 
ration  qu’ils  avoient  donnée,  6c  au  Decret  que  leur  General  avoit  fait  l’an 
1610.  On  leur  enjoignit  enfuite  d’ecrire  à  Rome,  pour  demander  le  Renou¬ 
vellement  6c  la  Publication  du  Decret,  d’en  raporter  Aéle  dans  fix  mois, 
de  pourvoir  à  ce  que  les  Particuliers  de  la  Société  n’enfeignaffent  plus  dans 
leurs  Livres  des  Propofitions  fi  damnables  6c  fi  pernicieufes  3  enfin ,  de 
prêcher  au  Peuple  une  Doêtrine  contraire  à  celle  de  Suarez ,  à  faute  de 
quoi  le  Parlement  procederoit  contre  les  Contrevenans  ,  comme  crimi¬ 
nels  de  Leze-Majefté  6c  Perturbateurs  du  Repos  public  (27).  La  Cour  de 
France  avoit  bien  prévû  que  les  Procedures  du  Parlement  de  Paris  contre 
le  Livre  de  Suarez  feroient  grand  bruit  à  Rome}  car  enfin,  l’Ouvrage 
avoit  été  compofé  par  Ordre  du  Pape:  mais, la  Regente,que  le  Parlement 
avoit  bien  fervie  dans  l’Affaire  du  Prince  de  Condé  ,  ne  voulut  pas  s’oppo- 
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1er  au  zclc  de  cette  Compagnie  contre  des  fentimens  pernicieux.  Sa  Ma- 
jefté  avoit  plus  befoin  que  jamais  de  ménager  le  Parlement ,  à  caufe  de  l’Af- 
ièmblée  prochaine  des  Etats  Generaux  du  Roiaume.  De*  que  Paul  V. 
fut  averti  de  l’Arrêt  du  Parlement  contre  le  Livre  de  Suarez,  il  envoia 
l’Evêque  de  Foligni  au  Marquis  de  Trenel,  qui  avoit  fuccedé  à  Brèves 
dans  l’AmbalTade  à  Rome.  Ce  Prélat  avoit  ordre  de  fe  plaindre  au  nom 
du  Pape  de  l’Entreprife  des  Magiltrats  de  France,  St  de  l’atteinte  que  leur 
Arrêt  donnoit  aux  Droits  du  St.  Siégé.  „  Sa  Sainteté,  dit-il  à  l’Ambaf- 
,,  fadeur,  elt  d’autant  plus  furprife  de  ce  procédé,  qu’elle  attendoit  quel- 
„  que  reconnoiflance  de  la  part  de  la  Reine  de  France.  Sa  Majelté  n’i- 
,,  gnore  pas  combien  le  Pape  a  toujours  eu  d’affeétion  pour  elle  St  pour 
,,  le  Roi  fon  Fils.  Tout  le  monde  eft  témoin  du  zele  que  le  St.  Pere  a 
,,  fait  paroître  pour  le  bien  de  la  France.  Il  n’y  a  pas  long-tems  qu’il 
,,  offroit  encore  fes  bons  Offices  à  la  Reine  pour  appailer  les  troubles  du 
,,  Roiaume.  A  peine  font-ils  finis,  que  voilà  le  Parlement  de  Paris,  qui 
,,  donne  un  Arrêt  injurieux  au  St.  Siégé.  Si  le  Livre  de  Suarez  contient 
,,  des  propofitions  contraires  à  la  Souveraineté  du  Roi  Très- Chrétien,  Sa 
„  Majelté  pouvoit  s’en  plaindre  au  Pape.  Il  auroit  cenfuré  la  Doctrine 
„  de  l’Auteur.  On  l’auroit  puni  rigoureufement.  On  auroit  fait  retran- 
„  cher  ce  qu’il  y  a  de  mauvais  dans  l’Ouvrage.  Depuis  la  Mort  d’Henri 
„  IV.  plufieurs  Ecrivains  François  ont  publié  des  Libelles  Satiriques  con- 
,,  tre  le  St.  Siégé,  êt  contre  la  Perfonne  du  Pape.  Ils  ont  taché  de  ruiner 
3,  fon  Autorité  ,  lors  même  qu’il  l’emploïoit  pour  les  intérêts  du  Roi  & 
„  pour  le  bien  de  la  France.  „  L’Evêque  de  Foligni  chargea  l’Ambalfa- 
deur  d’avertir  la  Regente,que  le  Pape  fe  plaignoit  du  procédé  violent  des 
*  Magiltrats  du  Parlement,  &  de  prier  Sa  Majelté  de  faire  calfer  leur  Arrêt 
(2.8). 

Le  Marquis  de  Trenel  étant  allé  quelque-tems  après  à  l’Audience  du 
Pape,  il  reprefenta  au  St.  Pere  l’impoffibilité  de  ce  qu’il  demandoit  à  la 
Reine,  qui  dans  la  conjonéture  prefente  ne  devoit  pas  fe  commettre  avec 
le  Parlement  de  Paris.  „  Sa  Majelté,  dit  l’Ambalfadeur  au  Pape,  con- 
„  lèrvera  toujours  le  fouvenir  des  bons  offices  que  vous  lui  avez  rendus: 
„  mais  elle  fera  fâchée  d’apprendre  que  Votre  Sainteté  femble  vouloir 
,,  prendre  la  proteétion  d’un  Livre,  dont  l’Auteur, bien  loin  de  porter  les 
,,  Peuples  à  l’ObéïlTance  due  aux  Souverains,  comme  fa  profeffion  l’y  en- 
,,  gageoit,  infpire  des  Maximes  capables  de  foulevcr  les  fujets,  &  de  les 
„  faire  attenter  à  la  vie  de  leurs  Princes.  La  France  pleure  encore  la 
„  Mort  fanglante  d’Henri  IV.  Ses  Pariemens  ne  manqueront  jamais  de 
,,  s’élever  contre  les  Auteurs,  dont  la  pernicieuleDoétrine  amis  le  couteau 
„  dans  le  fein  d’un  li  bon  Roi.  Les  Magiltrats  ne  ceflèront  point  de  veil- 
„  1er  à  la  confervation  de  la  perfonne  de  fon  Fils,  fans  s’éloigner  du  refpeét 
,,  dû  à  Votre  Sainteté  6c  au  Siégé  Apoltolique.  Auffi  le  Parlement  de 
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Paris  a-t’ih  pris  toutes  les  précautions  poffibles,  afin  que  Ton  Arrêt  ne 
donnât  aucune  atteinte  à  l’Autorité  légitimé  des  Succeflèurs  de  St.Pier- 
,,  re.  ,,  Ces  Remontrances  ne  touchèrent  point  un  Pape  arrogant  6c  em¬ 
porté.  „  Si  le  Roi  de  France,  répliqua- t’il,  ne  veut  point  calfer  l’Arrêt 
du  Parlement,  en  ce  qui  concerne  les  Droits  du  St.  Siégé,  je  fuivrai 
les  lumières  6c  les  mouvemens  de  ma  Confcience.  Il  ne  faut  pas  s’imagi¬ 
ner  que  la  crainte  d’une  rupture  foit  capable  de  m’arrêter  en  cette  ren¬ 
contre.  En  cas  que  Sa  Majefté  refufe  de  me  donner  la  fatisfaéHon  que 
je  demande,  je  penferai  â  me  faire  juftice,  6c  à  fuivre  les  exemples  que 
mes  Predecefleurs  m’ont  donnez.  Eft-ce  que  j’entretiens  un  Nonce  à 
Paris,  pour  y  être  le  Spcétateur  des  Outrages  qu’on  me  fait,  6c  de  l’In¬ 
dignité  avec  laquelle  on  y  foule  aux  pieds  l’Autorité  du  St.  Siégé? 
Etoit-il  fi  difficile  d’arrêter  les  Procedures  du  Parlement?  Je  connois 
bien  le  Chancelier.  Les  Maximes  de  la  Politique  font  plus  de  fon  goût, 
que  les  Veritez  de  la  Religion.  „  L’Ambalfadeur  ne  s’étonna  point. 
11  pria  le  Pape  de  réfléchir  fur  les  Raifons  que  le  Parlement  avoit  eues  de 
condamner  le  Livre  de  Suarez.  „  J’ai  toujours  oui  dire ,  ajouta-t’il  en 
bon  Gentilhomme,  que  la  Théologie  eA  la  Science  Sainte.  Elle  eft 
donc  incompatible  avec  une  Opinion  qui  permet  d’aflaffiner  les  Rois. 
L'Obligation  eflentielle  du  Parlement,  c’eft:  la  Confervation  de  la  bonne 
Théologie  dans  le  Roiaume,  de  l’Autorité  6c  delaPcrfonne  du  Roi.  On 
lui  porte  un  Livre  qui  foutient,  qu’en  certains  Cas,  un  Particulier 
peut  attenter  à  la  vie  des  Souverains  en  fureté  de  Confcience.  Veut-on 
que  les  Magiftrats  fe  taifent  après  deux  Rois  tuez  confecutivement  par 
,,  des  Fanatiques  imbus  de  cette  damnable  Théologie?  „  Paul  repartit, 
qu’il  n’étoit  pas  Queflion  du  Sentiment  qui  permet  de  tuer  les  Souverains 
déclarez  Tyrans.  ,,  J’ai  défendu  moi-même,  qu’on  l’enfeignât ,  dit-il  * 
„  6c  je  ne  fais  fi  je  n’ai  point  eu  trop  de  condefcendance.  Plufieurs  Ecri- 
„  vains  approuvez  dans  l’Eglife  le  croient  véritable.  Je  me  plains  de  la 
,,  Condamnation  de  certains  Endroits  citez  dans  l’Arrêt,  qui  parlent  uni- 
„  quement  des  Prérogatives  du  St.  Siégé.  „  Et  quels  étoient  ces  endroits? 
Ceux  où  Suarez  avançoit  que  le  Pape  peut  depofer  les  Souverains  devenus 
Tyrans.  L’Aveu  que  Paul  V.  fit  alors  mérité  bien  d’être  remarqué.  Il 
prétendoit  avoir  fait  grâce  aux  Rois ,  en  défendant  d’enfeigner  qu’on 
peut,  en  certains  Cas,  les  tuer  en  fureté  de  Confcience.  Et,  par  une  Mo¬ 
dération  tout-à-fait  digne  du  Succefleur  de  St. Pierre,  il  fe  refervoit  feule¬ 
ment  le  Droit  de  les  depofer,  après  qu’il  auroit  jugé  que  leur  Domination 
dégénéré  en  Tyrannie.  Trenel  répliqua  fort  à  propos  au  St.  Pere,  que 
les  Souverains  ne  lui  étoient  point  tant  obligez,  6c  que  Sa  Sainteté  avoir 
intérêt  elle-même  qu’une  pareille  Doétrine  fût  profcrite  dans  toutes  les 
Communions  Chrétiennes.  Car  enfin,  difoit-ils,  les  Proteflans  foutien- 
nent  que  les  Papes  font  Heretiques,  Tyrans,  6c  Ante-Chrifts.  Si  l’Opinion 
qui  permet  d’attenter  à  la  vie  des  Tyrans  s’établit  une  fois  parmi  les  Chrê- 
,  il  n’elt  pas  impoffible  qu’un  Huguenot  fanatique  fe  mette  en  tête 
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de  faire  une  belle  aétion  en  tuant  le  Pape.  Paul  V.  s’échauffoit ,  au  lieu 
de  s’adoucir.  Il  répéta  d’un  air  menaçant  &  emporté,  que  rien  ne  l’empé- 
chcroit  de  foutenir  les  Droits  de  fon  Siégé,  li  le  Roi  ne  vouloir  pas  caflèr 
l’Arrêt  du  Parlement.  „  Que  Votre  Sainteté  ,  répliqua  l’Ambaffadeur 
,,  d’un  ton  plus  fournis,  ait  la  bonté  de  donner  quelque  Expédient  qui  la 
,,  contente  j  qu’elle  écrive  à  fon  Nonce  }  qu’elle  ordonne  aux  Cardinaux 
,,  qui  font  en  France  de  confulter  avec  lui  l'urle  temperamment  qu’on  peut 
,,  prendre  pour  accomoder  cette  Affaire}  la  Reine  acceptera  tout  ce  qu’el- 
„  le  pourra  faire  avec  honneur.  Pour  la  Caffation  Juridique  de  l’Arrêt,  la 
„  choie  n’eft  pas  pofiible  dans  le  tems  prefent.  ,,  Trenel  ne  demandoit 
qu’à  tirer  l’Affaire  en  longueur  8c  en  Négociation,  afin  que  le  Vieillard 
hautain  ôc  fougueux  eut  le  loifir  de  s’appaifer,  8c  de  réfléchir  fur  les  fui¬ 
tes  de  la  menace  qu’il  faifoit.  Après  quelques  Difcours,  il  prit  enfin  la 
refolution  d’écrire  au  Nonce,  8c  d’envoier  des  Brefs  aux  Cardinaux  de 
Joyeufe,  du  Perron,  8c  de  la  Rochefoucault ,  pour  leur  enjoindre  de  con¬ 
férer  avec  le  Nonce  fur  la  fatisfaéfion  que  Sa  Sainteté  devoit  demander 
dans  la  fituation  prefente  des  Affaires  de  France.  En  raportant  ce  détail, 
deux  chofes  me  paroiffent  également  lurprenantes }  l’Arrogance  du  Vicaire 
de  Jefus-Chrift,  qui  ne  veut  pas  fouffrir  que  les  Têtes  Couronnées  fe  fer¬ 
vent  de  leur  Jurifdiélion  pour  maintenir  leur  Puiffance  Sonveraine  8c  indé¬ 
pendante,  ni  pour  mettre  leur  vie  à  couvert  des  affaflins.  Il  faut  qu’elles 
demandent  humblement  au  Pape  la  Condamnation  d’un  Jefuite,  qui  per¬ 
met  d’attenter  à  leur  vie.  Il  faut  qu’elles  trouvent  bon  qu’on  publie  dans 
leurs  Etats,  que  le  Pape  a  droit  d’examiner  leur  conduite  8c  de  les  dcpofer, 
s’il  juge  qu’elles  abufent  tyranniquement  de  leur  pouvoir.  L’autre  chofe 
qui  ne  me  caufe  pas  un  moindre  étonnement,  c’eft  la  baffe  8c  lâche Superf- 
tition  des  Souverains  de  la  Communion  du  Pape.  Quelle  bonne  raifon  leur 
a-t’on  alléguée,  pour  les  obliger  à  fe  foumettre  aveuglement  au  fafte  8c  à 
l’orgueil  de  l’Evêque  de  Rome,  qui  abufe  groflierement  d’une  Religion, 
dont  les  principes  le  reduifcnt  à  la  fimple  qualité  de  Prédicateur  de  l’Evan¬ 
gile,  8c  d’Infpeéleur  fur  une  Eglife  particulière  (29)  ? 

La  Reyne  de  France  8c  fes  Miniftres  fçurent  bon  gré  au  Marquis  de 
Trenel  de  ce  qu’il  avoit  engagé  le  Pape  à  prendre  la  voie  delà  Négociation, 
pour  demander  quelque  fatisfaéfion  fur  l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris, dont 
il  fe  plaignoit  fi  amcrement.  Ce  n’ell:  pas  que  la  Cour  de  France  fût  ef- 
fraiée  des  menaces  du  bon-homme.  Son  différend  avec  la  République  de 
Venife  avoit  appris  au  monde,  que  fi  la  colere  faifoit  prendre  une  refoîu- 
tion  extrême  à  Sa  Sainteté,  elle  s’en  repentoit  bien-tôt  après,  8c  qu’elle 
devenoit  plus  traitable,  quand  on  favoit  lui  refifier  à  propos.  On  ne  pou- 
voit  pas  fe  perluader  qu’un  homme  de  fon  âge,  8c  de  fon  expérience  dans 
les  Affaires,  eut  jamais  l’imprudence  de  rompre  avec  la  France.  Cette 
Démarché  auroit  fait  plus  de  tort  au  Pape  8c  à  la  Religion  Romaine,  qu’à 
ceux  qu’il  auroit  voulu  fraper  de  fes  foudres  8c  de  fes  anathèmes.  C’étoit 

don- 

(19)  Siri,  ubi  fupr.  LeVaJfor,  ubl  fupr, 
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donner  matière  de  triomphe  aux  Proteftans.  Ils  n’auroient  pas  manqué 
d’infulter  encore  à  l’Arrogance  de  Paul  V.  dont  ils  avoient  déjà  tant  fait 
de  railleries  ingenieufes  6c  piquantes.  C’étoit  s’expofer  à  l’indignation  de 
tous  les  Catholiques  fages  6c  judicieux,  qui  auroient  blâmé  hautement  un 
éclat  fi  contraire  au  bon-fens  &aux  véritables  intérêts  de  leur  Communion. 
La  Cour  de  France  refolut  donc  de  ne  point  toucher  à  l’Ariêt  du  Parle¬ 
ment.  Il  avoir  eu  de  bonnes  raifons ,  pour  flêtir  le  Livre  de  Suarez,  & 
la  conjonéture  du  tems  ne  permettoit  par  de  chagriner  les  premiers  Magif- 
trats  du  Roiaume.  On  s’appliqua  feulement  a  chercher  les  moïens  de 
contenter  le  Pape,  6c  de  fortir  de  cette  Affaire  avec  honneur.  Quand  le 
IM  once  Ubaldini  prefenta  le  Bref  que  Paul  avoit  écrit  de  fa  main  à  la  Rei¬ 
ne,  elle  lui  répondit  en  termes  fort  honnêtes.  Sa  Majefté  infinua  qu’elle 
feroit  bien  aife  que  le  Nonce  concertât  avec  les  Cardinaux  François  un 
Expédient  dont  Sa  Sainteté  put  être  fatisfaite  ($0). 

Les  Jefuites  de  Rome  s’échauffèrent  encore  plus  que  le  Pape  6c  fes  Mi- 
niflres  contre  l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris.  Si  nous  en  voulons  croire 
fon  Inflituteur,  fa  Compagnie  doit  tout  faire  à  la  plus  Grande  gloire  de 
Dieu.  Mais, n’auroit-il point  infpiré  fecretement  à  fes  Difciples,que  l’hon¬ 
neur  de  la  Société  doit  leur  être  encore  plus  cher  que  la  gloire  de  Dieu  6c 
le  bien  de  fon  Eglife?  Tel  a  été  l’efprit  des  Jefuites,  dès  qu’ils  ont  com¬ 
mencé  de  fe  diftinguer  dans  le  Monde.  Les  bons  Peres  ne  fe  mettent  pas 
en  peine  de  caufer  du  Scandale  6c  de  la  Divifion  dans  l’Eglife  de  Rome  * 
quand  il  efl  queftion  de  fauver  ou  d’augmenter  le  faux  honneur  de  la  So¬ 
ciété.  Ils  le  témoignèrent  affez  ouvertement  dans  l’Affaire  dont  je  parle. 
Si  Paul  V.  eut  fuivi  les  premiers  mouvemens  de  fa  colere,  il  auroit  pû 
perdre  la  France,  comme  Clement  Vil.  perdit  l’Angleterre.  Il  ne  tint 
pas  aux  Jefuites  que  le  Pape  ne  s’expofât  au  même  Inconvénient.  On  les 
voioit  fe  donner  à  Rome  tous  les  mouvemens  imaginables,  afin  que  le  St. 
Office  vangeât  l’honneur  de  Suarez  ,  en  condamnant  l’Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  comme  Heretique,  6c  en  le  faifant  brûler  par  la  main  du  Bourreau 
dans  le  Champ  de  Flore.  Pour  arrêter  ce  zelc  impétueux,  le  Marquis  de 
Trenel  fut  obligé  de  les  avertir,  qu’ils  jouoient  à  fe  faire  chaffer  une  fé¬ 
condé  fois  du  Roiaume  de  France.  La  Cour  enjoignit  aufîî  aux  princi¬ 
paux  Jefuites  de  Paris  d’ecrire  ferieufement  à  Rome,  6c  de  déclarer  à  leurs 
Confrères  emportez,  que  fi  le  Pape  prenoit  quelque  refolution  violente, 
Sa  Majefté  l’imputeroit  aux  fuggeftions  de  la  Société,  6c  qu’elle  fauroit 
bien  la  punir  (31). 

Un  des  premiers  foins  du  jeune  Roi, devenu  Majeur  à  la  fin  du  mois  de 
Septembre,  fut  de  donner  quelque  SatisfaéHon  au  Pape.  Sa  Majefté  s’ é- 
tant  donc  fait  raporter  l’Arrêt  du  Parlement  en  plein  Confeil,  elle  ordon¬ 
na  de  drefî'er  un  A  été ,  dans  lequel,  après  avoir  marqué  fon  zele  pour 

l’hon- 

(30)  Siri ,  Memorit  reconiitt ,  tom.III.pag.  (31)  Le  Vaffor ,  Hi/i,  de  Louis  XIII.  tom*. 
170.  Le  Vajfor ,  Hïji.  do  Louis  XllI.  tom.  I,  1.  Liv.  V.  pag.  592. 
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l’honneur  du  Siégé  ApoftoliqfUe,  êt  le  dcfir  qu’elle  avoit  de  contenter  le  ^ndej#ç; 
Pape,  Louis  XIII.  déclaré  que  fon  intention  elt  que  l’Execution  de  l’Ar-  '  1614.* 

rêc  ne  puifle  apporter  aucun  préjudice  à  l’Autorité  légitime  du  Pape,  ni - 

aux  Privilèges  du  St.  Siégé,  que  Tes  Predecefleurs  ont  toujours  reconnus. 

Quand  la  Déclaration  fut  luë  au  Nonce  Ubaldini,  il  s’aviià  de  chicaner, 
fur  ce  qu’on  y  fuppofoit  que  la  Puiflance  temporelle  des  Rois  eft  abfolu- 
ment  fouveraine  à  indépendante.  C’étoit,  au  gré  du  Miniftre  Italien, 
rejetter  mal  à  propos  les  Prétendons  de  la  Cour  de  Rome,  qui  veut  que 
les  Têtes  Couronnées  foient  du  moins  aflujetties  à  l’Autorité  du  Pape  en 
certains  Cas  particuliers.  Mais, on  ne  fc  mit  pas  en  peine  des  longs  raifonne- 
mens  de  Mr.  le  Nonce  (31). 

Son  Maître  ne  fut  pas  plus  content  que  lui  de  la  Déclaration  du  Roi.  lc  pape 
Paul  V.  dit  fans  façon,  qu’elle  ne  remedioit  pas  à  la  flétriflure  des Propo-  ne  veut 
Etions  de  Suarez,  qui  concernoient  l’Autorité  que  Jefus-Chrifl:  a  donnée  à  Pas  fc 
St. Pierre  &  à  fes  Succefleurs.  „  Cet  Auteur,  difoit  le  Pape  en  Théologien  de^^De- 
,,  fort  verfé  dans  l’Ecriture  Sainte  &  dans  l’Antiquité  Ecclefiaflique,  a  daration 
„  eu  raifon  de  foutenir  que  j’ai  reçu  la  Puiflance  d’excommunier  les  Sou-  du  Roi. 

„  verains  Heretiques,  &  de  les  depofer  même,  quand  ils  demeurent  ob- 
,,  ftinez  dans  leurs  mauvais  fentimens,  &  quand  ils  entreprennent  de  con- 
,,  traindre  leurs  fujets  à  les  embrafler.  Si  Jefus-Chrifl:  n’avoit  pas  doriné  ce 
„  Pouvoir  à  St.  Pierre  &  à  fes  Succefleurs,  il  auroit  manqué  de  pourvoir 
,,  à  la  confervation  de  fon  Eglife.  A  Dieu  ne  plaife  que  je  me  rende  cou- 
,,  pable  d’une  lâche  Prévarication,  en  abandonnant  la  Defenfe  des  Droits 
„  de  la  Chaire  de  St.  Pierre  fur  laquelle  Dieu  m’a  elevé  (33).  „  C’eit 
ainfi  qu’il  plait  aux  Papes  de  former  un  Plan  avantageux  à  leur  Ambitition, 
fur  lequel,  à  leur  avis ,  Jefus-Chrifl  à  dû  regler  fon  Eglife.  Qui  leur  a 
dit  que  le  Sauveur  du  Monde  n’auroit  pas  établi  un  aflez  bon  Ordre  dans  fa 
Religion  ,  s’il  n’avoit  pas  fuivi  le  beau  Sifteme  qu’ils  nous  donnent  ?  Dieu 
a-t’il  dû  les  appeller  à  fon  Confeil?  Les  anciens  Papes,  qui  n’ont  depofé,  ni 
Conftantius,  ni  Valens,  ni  Julien  l’Apoflat ,  étoient  donc  de  francs  igno- 
rans,  ou  de  lâches  Prévaricateurs.  Efl-il  croïable  qu’ils  n’aient  pas  con¬ 
nu  la  Puiflance  que  Jefus-Chrifl;  leur  avoit  donnée  pour  le  bien  de  fon  hgli- 
fe?  Et, s’ils  l’ont  connue,  pourquoi  ne  l’ont-ils  pas  emploiée  contre  des 
Tmpereurs  qui  vouloient  rétablir  l’Idolâtrie,  ou  forcer  leurs  Sujets  à  em¬ 
brafler  une  des  plus  pernicieufes  Herefies  qui  fut  jamais  ? 

Sur  un  fl  ridicule  fondement,  Paul  V.  ne  voulut  jamais  fe  contenter  de  Roi 
la  Déclaration  du  Roi.  Il  demandoit  toujours  avec  hauteur,  &  d’un  ton  dt  enfin 
menaçant,  que  l’Arrêt  fut  caflé  juridiquement.  Il  fallut  ufer  de  foupleflè  obligé  de 
&  de  Prières,  pour  obtenir  que  l’Execution  en  feroit  feulement  fufpenduë.  [gvC^re 
La  foible  Marie  de  Medicis  avoit  fait  confentirfon  Fils  à  donner  cette  Sa-  tior^de* 
tisfaétion  à  Paul  V.  Il  n’y  avoit  aucune  néceflké  d’avoir  une  fi  bafle  com-  l’Arrêt  du 
plaifance  pour  un  Pape,  dont  les  menaces  n’étoient  que  de  vaines  fanfaro-  Parlement, 

nades* 

(31.)  Siri ,  Mm  sue  reconduite ,  tom.  3.  pag,  (33)  Siri ,  ut  fnpr,  pag,  298.  ç?c.  .  - 
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An dej.C.  nades.  Qu’eut- il  ôfé  faire,  fi  la  Cour  lui  eût  refifté?  Les  Etats  Gene- 
1614.  *  raux  du  Roiaume  étoient  affemblez.  On  y  demandoit  avec  ardeur,  que 

■r— - - la  Doétrine  de  Suarez  ôc  de  fes  ferablables  fût  déclarée  Heretique  ôc  perni- 

cieuiè.  Si  le  fier  Borghele  fe  fut  avifé  de  lancer  fes  Foudres,  ils  auroient 
été  plus  meprifez  en  France,  qu’ils  ne  le  furent  à  Venife  quelque  tems  au¬ 
paravant. ,  Aux  Moines,  ôc  a  quelques  Ecclefiaffiques  près,  tout  le  Roiau¬ 
me  fe  feroit  elevé  contre  lui.  Mais,  ce  n’eft  pas  d’aujourd’hui  qu’on  a  vû 
la  France  faire  grand  Bruit  contre  les  Prétenfions  orgueilleufes  des  Ultra¬ 
montains,  Ôc  plier  cnfuite  avec  Indignité  (34) 

Conduite  Les  Jefuites  avoient  éprouvé  dans  une  autre  rencontre  la  Faveur  ôc  la 
de  Paul  V.  Protection  du  Pape.  Ce  fut  à  l’egard  des  Ecrits  ôc  du  Peiagianifme  de 
Dispute  de  Molina.  On  a  raporté  dans  la  Vie  de  Clement  VIH.  ce  qui  s’étoit  pafle 
Auxiliis.  *  fous  ce  Pape,  dans  la  Congrégation  de  Auxiliis.^  Paul  V.  s’étoit  engagé 
par  Serment  dans  le  Conclave,  que  s’il  étoit  elû  Pape  il  termineroit  cette 
Difpute  dans  l’année  par  un  Jugement  decifif.  Il  avoit  afîifté  comme  Chef 
de  la  Congrégation  du  St.  Office  aux  Seffions  qui  s’étoient  tenues  en  pre- 
fence  de  Clement  VIII ,  ôc  il  avoit  opiné  pour  la  Cenfure*  ainfi  il  ne  dif¬ 
féra  pas  long-tems  à  reprendre  cette  Affaire.  Il  indiqua  la  première  Seffion 
au  14.  du  mois  de  Septembre  ,  la  première  année  de  fon  Pontificat.  Cet¬ 
te  Seffion  qui  étoit  la  69.  à  compter  depuis  le  commencement  de  la  Con* 
gregation  de  Auxiliis  fut  fuivie  de  18.  autres  dont  l’iffuë  fut,  qu’on  ordon- 
neroit  aux  Parties  de  s’abftenir  de  Qualifications  injurieufeSi  Ôc  qu’on  ecri- 
roit  à  tous  les  Nonces,  pour  empêcher  l’Impreffion  des  Livres  fur  cette 
matière,  jufqu’à  la  Publication  de  la  Bulle.  On  l’attend  encore.  Le  P. 
Lemos,le  grand  Tenant  des  Dominicains  dans  cette  fameufe  Conteftation, 
a  écrit  un  Journal  ou  l’on  trouve,  que  dans  la  dernicre  Seffion  ou  Congré¬ 
gation,  de  neuf  Cardinaux  ,  il  y  en  eut  quatre  qui  furent  d’avis  que  le 
Pape  ne  décidât  point,  ôc  les  cinq  autres  qu’il  devoir  décider,  ôc  que  le 
Pape  fut  de  ce  dernier  Avis.  Tout  lèmble  dire,  qu’il  n’y  eut  que  des  rai- 
fons  d’Etat,  qui  empêchèrent  Clement  VIII.  ôc  Paul  V.  de  déclarer  par 
une  Bulle  la  perfuafion  où  ils  étoient,  que  les  Thomiftes  avoient  raifon. 
Or,  à  qui  perfuadera-t’on  que  la  Vérité  dépende,  non  pas  du  Jugement  que 
fait  un  Pape,  après  tous  les  fecours  neceffairesj  mais  de  la  Formalité  d’une 
Bulle?  11  y  auroit  cent  chofes  embarraffantes  à  ohjeéter  fur-tout  cela, des¬ 
quelles  pourtant  la  Providence  de  Dieu,  le  grand  Panacée  des  Théologiens, 
fourniroit  le  dénouement 5  car,  on  ne  manquerait  pas  de  repondre,  que 
ce  n’eft  pas  à  nous  à  fonder  les  R  efforts  incompréhenlibles  du  St.  Ef- 
prit  (3f). 

Tentative  Cependant,  les  Etats  Generaux  du  Roiaume  étoient  affembîez  ôc  delibe- 
in ut  le  en  roient  fur  des  Matières  importantes.  Le  Clergé ,  vendu  à  la  Cour  de  Ro- 
faveur  du  me,  avoit  gagné  la  Nobleffe,  pour'folliciter  la  Publication  du  Concile  de 
Trente^  C  Trente*  C’étoit  une  Affaire  que  la  Cour  de  Rome  avoit  inutilement  ten¬ 
tée 

(34)  Le  V a/jfor ,  ut  fupr.  pag.  ççç. 

(35)  Bayle ,  Nouvelles  de  la  Rep.  des  Lettres  Ott.  1686.  art.  7. 
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fée  plufieurs  fois  fous  les  Régnés  précedens.  René  Potier,  Evêque  de  <je  J.Q 
Beauvais,  propofa  au  Tiers- Etat  de  s’unir  pour  cela  aux  Ecclefiaftiques.  1615. 

Le  Prévôt  des  Marchands  lui  répondit  habilement ,  que  le  Concile  de  - 

Trente  étant  demeuré  en  fufpens  dans  le  Roiaume  depuis  foixante  ans,  il 
n’étoit  pas  à  propos  de  s-’embarraffer  alors  de  l’y  faire  publier.  On  fit  en¬ 
core  diverfes  inftances  pour  cela  à  la  Chambre  du  Tiers- Etat  \  mais, ceux 
qui  la  compofoient  perfiflercnt  dans  leur  refus  (3 6):  „  prétendant ,  qu’il 
„  y  avoit  dans  le  dit  Concile  beaucoup  de  chofes  qui  étoient  de  la  Difci- 
„  pline  &  Police  extérieure,  qtii  meritoient  une  plus  grande  difcuffion , 

„  que  le  tems  ne  pcrmettoit  pas  de  faire  pour  lors  j  qu’il  y  avoit  des  cho- 
,,  fes  où  l’Autorité  du  Roi[étoit  intêreflee,  6c  le  repos  même  des  Particu- 
„  liers.  Qu’entre  les  Ecclefîafliques ,  les  Réguliers  y  perdoient  leurs  Ex- 
„  emptions,  les  Chapitres  étoient  affujetis  aux  Evêques,  les  Fiefs  de  ceux 
qui  mouroient  en  duel  étoient  acquis  à  l’Eglife,  les  Induits  du  Parle¬ 
ment  étoient  caffez,  laJurifdiéHon  des  Juges  fubalternes  à  l’endroit  du 
Clergé  étoit  eclipfée,  6c  l’InquiGtion  d’Efpagne  introduite  en  France: 
enfin,  que  c’étoit  une  chofe  innouic  en  ce  Roiaume,  qu’aucun  Concile  y 
eut  jamais  été  publié,  6c  qu’il  n’étoit  pas  bon  d’y  rien  innover  mainte¬ 
nant  (37).  ,,  Quoique  cette  oppoîition  dût  être  fort  désagréable  au 
Pape ,  le  Roi  ne  laiffa  pas  d’cnvoier  à  Rome  une  Ambaflade  iolemnelle 
d’Obedience:  6c  vers  le  même  tems  Sa  Sainteté  reçut  avec  beaucoup  de 
magnificence  des  Ambaffiideurs  d’un  Roi  du  Japon,  qui  avoit  reçu  les  lu¬ 
mières  de  l’Evangile,  6c  qui  demandoit  des  Miffionaires ,  pour  inftruire 
fes  fujets  dans  la  Religion  Chrétienne.  Le  Continuateur  de  Mr.  de  Thou 
raporte amplement  les  particularitez  de  ces  deux  AmbafTades  (38).  Mais, 
je  ne  juge  pas  à  propos  d’en  charger  mon  Ouvrage.  Deux  ans  après,  le 
Pape  donna  une  Bulle,  à  la  Priere  du  Roi,  pour  faire  celebrer  folemnel- 
lement  la  Fête  de  St.  Louis,  l’un  des  PredecelTeurs  de  Sa  Majefié  (39). 

Dès  le  commencement  du  Siecle  precedent ,  la  Difpute  fur  la  Conception  -A-'1  (,e  J-  C 
immaculée  de  la  Ste.Vierge  avoit  fait  beaucoup  de  bruit.  Elle  fe  renou- 
vella,  6c  troubla  extrêmement  l’Eglife ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  Elle 
mit  l’Efpagne  en  très-grand  péril,  par  l’animofité,  ou  plutôt  par  la  fu- 
feur  des  Dominicains,  qui  foutenoient  l’Affirmative,  6c  des  Francifcains 
qui  prouvoient  la  Négative.  Luc  Wadding,  Cordelier  lrlandois,  qui  fut 
envoié  à  Rome  pour  cette  Affaire,  nous  à  laiffé  l’Hifloire  de  cette  violen-  immacu¬ 
lé  Querelle.  Il  écrit  que  cette  Difpute  échauffa  fi  fort  les  Efprits,  que  peu  lée. 
s’en  fallut  que  ce  feu  ne  rcduifit  tonte  l’Efpagne  en  cendres.  Voici  le  Re- 
mede  que  Paul  V.  y  apporta.  Il  fit  un  Bref  le  f.  de  Juillet  1616.  qu’il 
publia  le  iz.  de  Septembre  1617.  qui  renouvelloit  la  Bulle  de  Sixte  IV. 
les  Conflitutions  du  Concile  deTrente,  6c  cellesde  Pie  V.,  fans  décider  la 
Queilioni  êc  defendoit  feulement  d’enleigner  en  public  que  la  Ste.  Vierge 
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(36)  Continuât,  de  Mezerai ,  Hifl.  de  Louis 
XIII.  pag.  rt 8. 

(37)  Hi/i,  de  U  Mere  G"  du  Fils ,  G’c.  tom. 
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(38)  Jhujni  Continuât.  I.ih.  VIII, 

(39)  lbtd.  Ltb,  XI.  [ag.  873. 
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eut  été  conçue  en  péché  Originel.  En  vain  le  Roi  Catholique  lui  en* 
voia  Ambafîades  fur  Ambaffiades,  6c  le  preffia  inftamment  de  décider:  il 
n’en  voulut  jamais  rien  faire,  ôc  demeura  ainfi  en  fufpens  jufqu’à  la  mort. 
Il  voulut ,  par  fon  filence ,  favorifer  les  Dominicains ,  de  peur  de  s’attirer 
quelque  méchante  Affaire  de  la  part  de  cet  Ordre  puiffant,  6c  qui  eft  Maî¬ 
tre  de  l’Inquifition  en  Efpagne  6c  en  Italie  (40). 

En  même  tems ,  il  arriva  des  Révolutions  confiderables  à  la  Cour  de 
France,  où  le  Maréchal  d’Ancre ,  qui  abufoit  depuis  fi  long-tems  de  fa  fa¬ 
veur,  6c  avec  tant  d’excès,  qu’on  a  dit  que  la  Providence  étoit  fur  la  Sel¬ 
lette  6c  in  reatu  pendant  fon  Adminiftration  (41),  fe  vit  tout  à  coup  préci¬ 
pité  dans  le  dernier  malheur  ,  aiant  été  affiaffiné  ,  par  plufieurs  coups  de 
piffolets,  le  24.  d’Avril  1617  (42).  D’abord,  le  Parlement  de  Paris,  par 
Arrêt  du  8.  Juillet, condamna  Eleonora  Galigai,  Veuve  de  Concini’,  Ma¬ 
réchal  d’Ancre  ,  à  avoir  la  Tête  tranchée,  les  déclara  l’un  6c  l’autre 
Criminels  de  Lcze-Majefle  divine  6c  humaine  ,  6c  confifqua  au  profit 
du  Roi  tous  les  biens  qu’ils  avoient  acquis  à  Rome ,  à  Florence ,  & 
ailleurs  hors  du  Roiaume ,  comme  provenans  des  deniers  du  Roi  qu’ils 
avoient  mal  pris  dans  fon  Threfor  Roial.  Le  Sr.  de  Luynes ,  depuis 
Connétable  de  France,  obtint  leur  Confifcation ,  ôc  fit  demander  à  Ro¬ 
me,  au  nom  du  Roi,  par  leSr.de  Marquemont,  Archevêque  de  Lion, 
que  les  Lieux  des  Monts  de  Pieté  ,  appartenans  au  Maréchal  d’An¬ 
cre  6c  à  fa  Femme  ,  fuffent  adjugez  à  Sa  Majcfté.  Les  Officiers  du 
Pape  y  formèrent  de  grandes  difficultez,  prétendant  que  l’Arrêt  du  Parle¬ 
ment  ne  pouvoit  avoir  force  hors  du  Roirume*  qu’il  ne  paroiffioit  point 
que  ces  Lieux  euffent  été  acquis  de  l’argent  du  Roi  5  qu’ainfi,  on  ne  les 
pouvoit  refufer  à  Henri  Concini,  Fils  du  Maréchal, qui  les  demandoit*  6c, 
qu’en  tout  cas,  s’il  y  avoit  lieu  à  la  confifcation,  ils  appartenoient  au  Pa¬ 
pe  Seigneur  Souverain  des  Lieux  où  ils  fe  trouvoient  fituez.  Enfin,  après 
plufieurs  Proportions  6c  Difficultez  faites  de  part  6c  d’autre,  ils  convin¬ 
rent  au  mois  d’Avril  1618.  de  les  partager  entr’eux  5  enforte  que  la  fom- 
me  de  quatre  cens  vingt  cinq  mille  livres  à  la  quelle  le  fond  de  ces  Lieux  fe 
trouva  monter,  le  Roi  en  auroit  deux  cens  cinquante  mille,  6c  le  Pape 
cent  foixante  quinze  mille,  lefquels  il  déclara  vouloir  appliquer  à  la  Fabri¬ 
que  de  l’hglilè  de  St.  Pierre,  ne  voulant  pas  profiter  de  la  dépouillé  des 
Heritiers  de  Concini  qu’il  croioit  peut-être  plus  malheureux  que  coupa¬ 
ble.  Le  Roi  ne  voulut  pas  que  ce  Partage  6c  cette  Application  fuffent  ex¬ 
primez  dans  le  Decret  que  l’Auditeur  de  la  Chambre  Apoflolique  devoit 
donner  pour  l’Execution  de  l’Arrêt  du  Parlement:  ainfi,on  convint  que  le 
Decret  feroit  pur  6c  fimple,  6c  porteroit  que  tous  les  Lieux  des  Monts 
de  Pieté  feroient  biffiez  au  Roi,  6c  que  l’Archevêque  de  Lyon  donneroit 
un  écrit  particulier  par  lequel  il  promettroit  de  laiffer  des  parties  de  ces 

Monts 

(40)  Heidegger,  Hifl.  Papat  &tat .  7.  Liv.  10.  Relation  exatte  delà  Mort  du  Mare- 

(41)  Bayle ,  Diùl.  Art.  Concini  [Concino.)  chai  d' Ancre  ,  à  la  fin  de  i'Hifi.  des  Favoris  » 

(41)  Le  Grain,  Decade  de  Louis  le  Jufie  ,  Edit,  de  Leyde ,  1661. 
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Monts  pour  la  valeur  de  cent  foixante  quinze  mille  livres  pour  la  Fabrique 
de  l’Eglife  de  St.  Pierre,  avec  elaufe,  qu’entant  que  befoin  étoit,  le  Roi 
lui  faiioit  don  de  cette  Comme.  Cet  Accomodement  fut  exécuté,  enforte 
que  le  Sr.  de  Luines  eut  tout  le  profit  de  ce  qui  fut  adjugé  à  Sa  Majelté 

(43)- 

La  Chûte  du  Maréchal  d’Ancre  produifit  de  grands  changcmens  à  la 
Cour.  La  Difgrace  de  plufieurs  perfonnes  confiderablcs ,  &  même  de  la 
Reine- Mere,  en  fut  une  fuite.  Richelieu,  Evêque  de  Luçon  ,  n’en  hit 
pas  exempt.  La  Cour  ne  voulut  pas  le  fouffrir  dans  fon  Evêché.  Elle 
lui  donna  ordre  de  fe  retirer  à  Avignon.  Là,  il  lia  un  Commerce  très- 
étroit  avecBagny  Vice-Legat  de  cette  Ville.  Le  Pape,  aiant  été  informé  de 
l’arrivée  de  Richelieu  fur  les  terres,  parut  prendre  part  à  la  Difgrace  d’un 
Evêque  perfecuté.  D’abord, l’Intérêt  de  l’Eglife  &  le  Devoir  de  la  Reft- 
dencc  furent  les  raifons  qu’on  emploia  pour  faire  changer  l’ordre  de  la 
Cour.  Mais  le  Roi ,  aiant  fait  lavoir  à  fon  Ambafi'adcur  à  Rome  les  raifons 
de  fa  conduite  envers  l’Evêque  de  Luçon,  fondées  fur  la  decouverte  de 
pratiques  préjudiciables  a  fon  Service,  le  Pape  prit  bientôt  les  mêmes  im- 
preflions  contre  Richelieu.  Il  parut  craindre,  qu’il  ne  fit  à  Avignon  quelque 
choie  qui  pût  déplaire  à  la  Cour  de  France.  Ce  Prélat  neanmoins  y  iefta 
jufqu’  au  commencement  de  l’année  fuivante ,  que  le  Roi  le  rappejla  (44). 

Cependant,  le  Marquis  de  Cœuvres,  Ambafladeur  de  France  à  Rome, 
follicitoit  deux  Chapeaux,  dont  l’un  devoit  être  pour  l’Archevêque  de 
Touloufe,  &  l’autre  pour  l’Evêque  de  Luçon.  La  Reine-Mere  en  par* 
loit  fouvent  au  Nonce,  &  ne  cefloit  de  l’interefler  à  fervir  fon  Miniftre 
dans  cette  Affaire.  Mais,  ni  le  Duc  de  Luynes ,  ni  le  Roi,  ne  vou- 
loient  fincerement  la  Promotion  de  Richelieu.  On  fit  donc  entendre 
confidemment  à  Bentivoglio,  que  le  Roi  n’avoit  nommé  l’Evêque  de 
Luçon  ,  que  par  une  Complaifance  forcée  pour  Marie  de  Medicis }  & 
que ,  bien  loin  de  trouver  mauvais  que  le  Pape  n’eut  pas  egard  aux  inftan- 
ces  que  le  Marquis  de  Cœuvres  faifoit  publiquement  en  faveur  de  Ri¬ 
chelieu,  Sa  Majefté  feroit  bien  aife ,  que  le  Pape  refufât  le  Cardina¬ 
lat  à  un  Evêque  dont  elle  avoit  de  grandes  raifons  de  n’être  pas  contente. 
C’en  fut  affez  pour  porter  le  Pontife  à  ne  rien  faire  en  faveur  de  l’Evêque 
de  Luçon,  d’autant  plus  qu’il  n’y  avoit  que  dix  places  à  remplir  ,  êc  qu’il 
n’en  pouvoir  donner  deux  a  la  France:  il  auroit  fallu  pour  cela  exclure  Pi- 
gnatelli,  Miniftre  déclaré  des  Plaifirs  du  Cardinal  Neveu,  qui  vouloit  l’en 
recompenfer  en  relevant  à  la  Pourpre.  Ainfi  ,  plus  le  Marquis  de  Cœuvres 
rcdoubloit  fes  inftances,  plus  le  Pape  l’amufoit  par  des  delais j  jufqu’à  ce 
qu’enfin  il  lui  montra  une  Lettre  du  Roi,  qui  detruifoit  formellement  fes 
premiers  Ordres.  Le  dépit  de  cet  Ambafladeur  &  de  l’Evêque  de  Lu¬ 
çon  fut  extrême,  quand  ils  fçurent  de  quelle  maniéré  on  les  avoit  jouez  , 

l-  '  .  & 


(43)  Hijl.  des  Traitez,  de  Paix ,  tom.I,  f>ag.  (44)  Contïn.rh  Mènerai de  Louis  XIII. 
630.  V  ,  "  M'  J43* 
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ôc  que  r Archevêque  de  Touloofe  étoit  îe  feul  François,  qui  eut  été  fait 
Cardinal  dans  cette  Prèmotion.  Le  premier  cacha  m'oins  fon  refientimént, 
ôc  refolut  de  .s’en  venger  contre  le  Duc  de  Luynes.  11  fè  plaignit  beaucoup 
à  la  Cour  de  l’Affronc  qu’on  lui  avoit  fait-,  de  pria  le  -Roi  de  le  rappeller 
d’un  lieu  où  il  ne  pouvoit  plus  demeurer  avec  honneur.  Cependant ,  après 
s’être  auffi  plaint  au  Pape  de  ce  qu’il  rie  lui  avoit  pas  découvert  protêt  un 
fecret  qui  lui  aurait  épargné  beaucoup  de  peine*,  il  tint  toujours  à  l’èxte- 
rieur  la  même  Conduite  ,  ne  cedant  de  folliciter  en  faveur  de'  Riche¬ 
lieu  (4f).  ^ 

Le  St.  Pere,  dès  les  commencemens  de  fon  Pontificat,  ferïibloit  négli¬ 
ger  tous  les  hommes,  ôc  ne  s’occuper  que  du  foin  d’enrichir  fa  Famille,  Sc 
de  là  combler  d’honrieur,  il  eleva  fes  Parens  an  rang  des  Princes,  ôc  fît  bâ¬ 
tir  pour  eux  ,  dans  la  Ville  ,  le  grand  &  magnifique  Pklais  ,  qui  porte  enco¬ 
re  aujourd’hui  le  nom  de  Borghefe,  ôc  un  autre  avec  des  Jardins  fpacièui 
hors  des  mursj  ôc,daris  l’un  ôc  dans  l’autre,  il  kflembla  les  plus  beaux  Mo- 
numens  de  l’Antiquité  qu’il  pût  recouvrer ,  ôc  les  plus  riches  Oùvrages 
de  Peinture  ôc  de  Sculpture  des  meilleures  mains.  Il  contribua  aufîi  beau¬ 
coup  à  rembelliiïement  de  la  Ville  de  Rome ,  par  une  quantité  d’Edifices 
publics,  ôc  de  Fontaines  en  particulier, qui  lui  firent  donner  par  Pafquin  le 
Surnom  de  Fo  n  t  1  f  e  x  Maxim  u  s.  Gè  fut  lui  qui  acheva  le  Palais 
Quirinal,  ou  de  Monte  Cavallo,  qui  dès  ce  tems-là  devint  la  refidénee 
ordinaire  des  Papes,  parce  qu’on  croit  que  l’air  y  eft  meilleur  qu’au  Vati¬ 
can,  près  de  St.  Pierre,  où  les  Papes  avoient  demeuré  jufqu’àlors  (4 <5). 

Enfin,  Paul  V.  mourut  le  28.  Janvier  de  cette  année  1621.  lia  été 
infiniment  maltraité  dans  une  violente  Satyre,  écrite  par  Nicolas  de  Mat- 
bais  ,  *Sr.  de  Coing,  Doéteur  en  Théologie.  Les  Loix  de  l’Hiftoire 
m’obligent  à  raporter  ici  quelques  Traits  de  cette  Pfece ,  fans  rien  changer 
au  mauvais  Stile  de  l’Auteur.  „  St.  Pere  le  Pape  Paul  V,  dit-il,  a  fi  gen- 
„  tement  volé,  ôc  desrobé,  ôc  rapine, par  fes  Penfions , rachapts , ôceftein- 
,,  tes  d’icelles,  qu’il  en  a  dèfpenfé  vingt  fois  cent  mille  efeus,  en  achapt 
de  Terres  pour  fon  Neveu-,  Fils  de  fon  Frere  ,  ôc  nay  de  la  Papeza.  Il 
a  acheté  des  Sarelles  la  grande  Seigneurie  de  Rignano,prcs  de  Rome, 
trois  cents  ôc  cinquante  trois  mille  efeus.  A  fait  provifion  de  la  Cité 
de  Sulmone  au  Roiaume  de  Naples,  à  la  fomrrie  de  cent  ôc  cin¬ 
quante  mille  Efeus  ,  contez  au  Roi  'd’Efpagne.  Au  Territoire  de 
Rome  a  acquis  les  quatre  Cafales ,  livrant  fëpt  cens  mille  efeus.  Aux 
lieu*  des  Montaignes  de  Rome,  a  employé  quatre  cens  mille  efeus.  Es 
baflimens  ôc  flructures  du  Palais  des  Borghefes,  aihfi  nouvellement  bap- 
tizé,  il  a  donné  hors  ÔC  confommé  trois  cens  mille  efeus.  J’en  ai  vea 
jetter  les  premiers  fondemens.  C’étoit  auparavant  la  Maifon  de  fon  Pe¬ 
re,  a  l’entour  de  laquelle  il  a  acquis  beaucoup  d’autres  Maifons,  afin 
d’avoir  afiez  de  place  pour  l’ Edifice  de  fon  dit  nouveau  Palais.  Bref 
■  '■  :■  I  le 
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5) 
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(45;^  Cauin.de  Mènerai ,  Hijl.de  Leuis  XIII. 
fag.  188. 


(46)  Etat  du  Siégé  de  Rome ,  tom,  I.  pag.  33 
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„  le  Cabinet  du  Cardinal  Borghefe  Ton  Neveu  eft  eflimé  fix  cens  raille  AndeJ.C. 
„  Efcus.  O  bon  Dieu!  6c  d’où,  ny  corn  ment,  des  fi  grandes  fouîmes  de  1611. 

„  deniers  fus  la  main,  fi-non  de  la  Datairie  Ton  celefte  Jupiter,  qui  luy  - - 

,,  fait  plouvoir  fi  grande  abondance  6c  foifon  d’or  en  fon  fein.  Et  n’eit 
„  befoin  d’aucune  autre  preuve  de  cette  vérité.  Car,  on  fait  certainement 
,,  qu’il  n’a  point  cçla  de  fon  propre,  attendu  qu’il  eff  fort  notoire  à  Ro- 
„  me,  que  les  Borghefes  avoient  mangé  6c  avallé  toute  leur  fubllance,  6c 
y  qu’ils  cftoient  réduits  à  grande  pauvreté  6c  difette,  para  vaut  le  Papat 
„  de  ce  Paul  V ;  tellement  qu’ayans  perdu  le  Procès ,  ne  plaidoient  6c  ne 
litigeoient  plus  que  pour  les  frais  ôç  delpens.  Ce  neantmoins ,  la 
„  vérité  en  evadera  plus  claire  6c  manifeffe  par  les  Livres  6c  Eftrits  qui 
„  font  à  Rome.  Du  Regiflre  des  Bulles  appel ra  ,  à  qui  les-Benefi- 
„  ces  font  conférez,  6c  avec  combien  de  Penfion  chacun  an.  De  plus , 

„  on  y  verra  que  les  Penfions  font  refer vées ,  par  une  refervation  mentale 
3,  du  Pape,  c’eft  à  fçavoir ,  il  n’y  eff  pas  exprimé  ,  à  qui  la  Penfion 
„  annuelle  de  ce  Benefice-cy,  ou  de  ceftuy-là,eft  refervée6c  donnée;  mais 
?,  y  eft  écrit  que  Sa  Sainteté  Papale  fçait  particulièrement  celui-là  qui 
,,  en  tirera  telle  Penfion ,  ôc  qu’elle  fe  le  referve  fecretement  chez  foy  ; 

„  de  maniéré  qu’on  ne  nomme  pas  la  perfonne  à  qui  tant  de  Penfions  font 
v  refervées.  Après  l’on  y  trouvera,  que  ces  mêmes  Penfions  font  eftain- 
„  tes  6c  ôtées  par  rachapt  avec  le  Dataire,  comme  Procureur  6c  Commis 
,,  de  celui  auquel  elles  étoient  refervées,  6c  lequel  eftoit  gardé  fous  le  Sel 
„  de  fecret  en  la  Mémoire  du  Pape.  Mais ,  il  elt  plus  que  très- certain,  que 
„  ce  n’eft  autre  que  fon  Neveu  le  Cardinal  Borghefe,  qui  reçoit  cet  amas 
„  de  Penfions.  Or,  le  Pape  en  taift  6c  cele  trompeufement  le  nom,  de 
,,  peur  d’occafioner  quelque  tumulte  dans  Rome  6c  ailleurs  contre  lui  6c 
,,  fon  dit  Neveu,  fi  un  chacun  refçavoit  que  ce  tel  Muguet  6c,  pafie-fillon- 
„  né  Poupin  de  Cardinal  Borghefe  ait  6c  dévoré  les  rentes  6c  revenus 
„  prefque  d’une  infinité  de  Penfions,  tirées  des  Bénéfices  Ecclefiaftiques 
„  en  tous  lefdits  quartiers  de  l’Europe,  où  on  croit  encore  au  Pape.  Mais 
„  toutes  telles  Affaires,  quant  aux  Penfions,  fe  pafient  6c  tranfigent  prin- 
„  cipalement  avec  la  Nation  Ecclefiaffique  Efpagnolle  (48).  „  L’Au¬ 
teur  prouve  très-bien  que  toutes  ces  Pratiques  font  fimoniaques.  Il  l’accufe 
enfuite  de  ne  pas  fe  conduire  félon  les  Loix  6c  les  Decrets  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  de  brouiller  les  Affaires  de  cette  Eglife,  6c  de  n’en  pas  defendre 
les  Droits  6c  la  Jurifdiélion.  Outre  l’Affaire  des.  Vénitiens,  dont  on  a 
parlé  en  fon  lieu,  il  allégué  les  exemples  fuivans  de  la  négligence  du  Pape: 

„  Les  Milanez  6c  les  Florentins  deftruifent  6c  marchent  fur  les  Immunitez 
,,  6c  Exemptions  Ecclefiaftiques.  Us  forcent  les  gens  d’Eglife  à  contribuer 
„  aux  befogn.es  publiques.  Ne  permettent  pas  que  chofe  quelconque 
„  émanée  de  Rome  fe  publie  qu’au  préallable  vue  ôc  approuvée  par  leur 
,,  Jurifdiélion.  Les  Lucquois  pouffent  6c  chaffent  leur  Evefque  de  fon 


(47)  Nie,  de  Mariais ,  Requtjie  à  l'Empereur ,  z?c.pa£.  213.  Edit,  de  Lrjde  1(513, 
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An  de  J.  c.  ”  Siégé  8c  Evêfché.  Contraignent  les  Ecclefiaftiques  de  requérir  8c  de- 
i6ir*.  *  „  mander  pardon  8c  grâce  à  leur  Sénat.  Veulent  avoir  le  dais  8c  pavillon 

- - —  „  es  Temples  8c  Eglifes.  Perfecutent  rudement  le  Vicaire  de  l’Evêfché, 

„  qui  à  cette  caufe  avoit  mis  les  Eglifes  en  Interdiélion  :  Et  l’en  euffent  fait 
,,  pendre,  Ci  on  l’eut  peu  empoigner.  Nul  ne  craint  plus  la  Bulle  de  la 
,,  Cene,  par  la  quelle  font  excommuniez  tous  ceux  qui  ne  font  du  Party 
,,  du  Pape:  qui  donnent  aide, faveur,  8c  confeils  aux  Proteftans  8c  Eglifes 
,,  Reformées  en  quoy  8c  comment  que  ce  foit:  Qui  occupent  le  Royaume 
,,  des  deux  Siciles,  8cc.  A  Naples, le  Vice-Roy  commande,  que  le  Non- 
5,  ce  du  Pape  foit  jetté  du  haut  en  bas  par  les  feneftres,  s’il  ne  fort  vifte- 
,,  ment  du  Palais, où  il  s’eftoit  allé, pour  requérir  le  Vice- Roy ,  qu’il  vou- 
,,  luit  faire  délivrer  certains  Ecclefiaftiques  emprifonnez  par  fes  Officiers 
,,  du  Royaume  Napolitain.  Ce  mefme  Vice-Roy  fait  mourir  ceux  qui 
,,  fefauvent  8c  refuient  dans  les  Eglifes  8c  Temples,  pour  éviter  le  chaf- 
„  riment  de  leur  mesfàits,  au  moyen  des  Privilèges  Eccleiiaftiques.  En 
„  France,  l’on  chaftie  8c  ft  exeçute-t’on  juftement  à  Mort  les  Perfones 
„  Eccleiiaftiques- Romaines}  8c  ce  par  Authorité  civile  8c  feculierej  ouy, 
,,  les  propres  Evefques,  8c  mefme  les  Moines,  qui  toutes' fois  font  très- 
,,  particulièrement  fubjets  8c  hommagers  du  Pape,  &  par  luy  exemptez 
,,  8c  affranchis  iniquement  de  la  Puiffance  8c  force  du  bras  de  l’Empereur, 
„  des  Roys,  8c  Princes.  En  Efpagne,  li  quelque  criminel  8c  coulpable  fe 
„  cache  8c  retire  dans  les  Cloîtres,  afin  que  par  leurs  exemptions  il  puilîe 
„  evader  8c  décliner  la  peine  8c  punition  civile,  le  Magiftrat  l’arrache de- 
„  hors  8c  l’en  ravit  avec  force  8c  violence  aufîi-toft  qu’il  l’y  fçait.  Neant- 
,,  moins,  le  Pape  commande  aux  Magiftrats,  fur  peine  d’Excommunica- 
,,  tion  lata  fententia ,  qu’ils  ne  faffent  telles  chofes.  Et  mefme  il  decla- 
„  re,  ipfo  faiïo,  eftre  excommuniez  tous  Magiftrats  qu’entreprennent  de 
„  violer,  enfraindre, 8c rompre  en  celle  façon  les  Franchifes  8c  Immunitez 
,,  des  Cloiftres.  Mais,  ce  non  obftant,  j’ay  vû  à  la  propre  Cour  du  Roy 
„  d’ Efpagne  plufteurs  preuves  8c  exemples  de  ce  que  je  dis  ici.  Voire 
„  mefme,  j’ay  veu  fouvent  le  Magiftrat,  8c  Officiers  de  Juftice,  fouiller 
„  les  Cloîtres  par- tout,  fans  qu’ils  lçeuffent  aucunement  fi  le  Malfaiteur  y 
„  eftoit  muffé  ou  non:  jufqu’à  forcer  8c  rompre  les  portes,  quand  on  ne 
,,  les  leur  ouvroit  pas  tout  incontinent.  Êt  cela  font-ils  encore  qu’ils  igno- 
,,  rent  s’ils  trouveront  le  mefehant  8c  reprochable  qu’ils  cherchent.  Ceux 
,,  de  la  Chancellerie  de  Brabant,  8c  du  Parlement  de  Malines,  ne  fe  fou- 
„  cient  non  plus  des  Excommunications  Papales  que  de  paille.  Si  le  Pa- 
„  pe ,  difent-ils  des  Foudres  d' Excommunications ,  nous  avons  des  Efpées  pouv 
,,  les  rcpoujjer  dejlourner  de  nos  per  forme  i  if  del'eflendue  de  nos  Pais.  J’en  dis 
„  ce  que  j’en  fçay.  Ainfi, les  Immunitez,  Franchifes, Privilèges, Libertez, 

,,  8c  les  Jugemens  des  Ecclefiaftiques-Romains ,  font  à  pur  8c  à  plein 
,,  bannis  de  T  Italie,  Efpagne,  France,  8c  des  Païs- Bas,  auffi  bien  que  d’Al- 
„  lemagne.  Et  tout  cela  de  par  ceux  qui  fe  difent  encore  Catholiques-Romains 
„  8c  Enfans  de  l’Eglife  Romaine:  fur  lefquels  pourtant  le  Pape  doit  exercer 
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9)  Ton  Authorité  Papale,  ainfi  que  fes  Reigles  6c  Con dilutions  l’en  obligent. 
,,  Mais,  le  faux  Pape  Paul  ne  veut  rien  ouyr,  qui  luy  pourroit  apporter 
,,  triftefles  6c  ennuys.  Si  fes  Nonces  6c  Légats  Apoltoliques,  qui  font 
,,  es  Cours  de  l’Empereur ,  Rois,  Princes,  6c  Republiques,  l’advifent  de 
,,  quelque  chofe,  qui  concerne  l’extinétion  6c  aboliffement  des  Droits  6c 
„  Privilèges  de  l’Eglife-Romaine  j  leurs  Lettres  font  ouvertes  parle  Car- 
„  dinal  Borghefe,  qui, l’occafion  s’offrant,  en  donne  quelque  cognoifiance 
„  generale  au  Pape,  afin  qu’il  puifle,  quand  bon  luy  femblera,  y  refpon- 
,,  dre  en  termes  generaux,  6c  comme  par  maniéré  d’acquit 5  ne  fe  donnant 
„  pas  de  peine  du  refte,  6c  de  la  confequence.  Qui  plus  cft,  je  fçais  que 
„  le  Cardinal  Borghefe  donne  fouvent ,  6c  despêche  luy-mefme,  les  ref- 
,,  pontes  aux  Avis  des  Nonces,  fous  le  nom  du  Pape  fon  Oncle,  fans  luy 
„  en  avoir  rien  communiqué.  C’eft  à  celle  fin  qu’il  le  déchargé  d’autant 
„  de  peine  ,6c  l’empêche  d’envieillir.  Toutes  ces  chofes  font  purement  ve- 
„  ritables  6c  manifeftes  aux  principaux  de  l’Eglife  Romaine,  Séculiers  6c 
„  Ecclefiaftiques.  Lefquels  favent  que  les  Droits  6c  Commandemens  de 
,,  l’Eglife  de  Rome  font  négligez  6c  mefprifez  des  propres  Catholiques- 
,,  Romains;  6c  que  le  Pape  ne  s’acquite  de  fa  Charge,  non  plus  qu’un  En- 
„  fant  (48).„  Je  ne  dois  pas  palier  fous  filence  une  autre  Accufation  beau¬ 
coup  plus  atroce,  que  l’Auteur  forme  en  ces  termes:  ,,  Tous  fçavent 
,,  pour  certain  en  la  Cour  de  Rome,  que  deux  Cardinaux  abufent  malheu- 
■„  reufemen^i  des  Femmes  de  leurs  propres  Freres.  Nul  n’ignore,  que  non 
„  pas  un,  ou  deux,  mais  que  prefque  tous  les  Cardinaux  ont  leurs  Bar- 
„  daches,  avec  lefquels  ils  commettent  leurs  Sodomies  exécrables  :  Que  les 
„  mefines  desbauchent  journellement  6c  raviflent  les  Femmes  6c  Filles  ver- 
,,  tueufes,  dont  les  rapts  crient  vangeance  devant  Dieu.  D’où  vient- ce 
,,  que  la  Juftice  n’a  pas  fon  lieu  en  iceux?  Pourquoy  a  fait  le  Pape  Paul 
„  brûler  à  petit  feu  deux  Sodomites  fouffrants ,  Italien  l’un,  Flamand 
„  l’autre}  6c  cependant  ne  fait  aucune  Juftice  des  grands  Sodomites  6c 
,,  Bougres  agifîans,  que  ces  deux- là  ont  aeufez  publiquement?  En  vérité, 
„  ce  Crime  tant  infâme,  tant  horrible,  tant  brutal,  tant  maudit,  6c  abo- 
„  minable  devant  Dieu,  fes  Anges,  6c  tous  gens  de  bien,  doit  ellre  plus 
„  feverement  punis  en  ceux  qui  le  perpètrent  comme  Agents  6c  Moteurs, 
„  qu’es  Patients.  Quelle  caufe  y  a-t’il  pourquoi  le  même  ne  procédé  pas 
„  contre  l’Empoifonnereflc  de  fon  Frère?  Eft-ce  de  peur  que  la  Mefchan- 
,,  celé  6c  P  In  juftice  de  fon  Neveu  Cardinal  Borghefe,  6c  la  fienne  pro- 
,,  pre,  ne  vienne  au  jour  6c  en  lumière?  Comment  permet -il  que  g//  Mon- 
„  Jignori ,  les  Monfeigneurs  qu’on  appelle,  affavoir,  les  Cardinaux,  Evef- 
„  ques  ,6c  autres  Prélats  entrent  en  plein  jour,  au  veu  6c  en  prefence  d’un 
,,  chacun ,  es  Palais  6c  Maifous  des  plus  belles  6c  plus  fameufes  Courtifan- 
„  nés  6c  Putains  publiques  de  Rome?  Et  iceux  reveftus  6c  enharnachez 
,,  de  leurs  Atours  6c  Veftemens  de  Cardinaux,  Evefques,6c  Prélats?  Ce  qui 
,,  les  fait  tant  mieux  cftre  recogneus  6c  remarquez  de  tous,  non  fans  grand 

cre- 
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,,  creve-ceeur  des  gens  qu’ont  quelque  fentiment  de  çflincellc  d’honneftetç 
de  de  verru.  Eli- il  bien  poffible  qu’il  fouffre  ainfi  librement  de  manifef- 
tement  enfraindre,  transgrefler ,  de  fouler  aux  pieds  les  Commandemens 
de  Dieu  Tout-puiflant  ?  Et  qu’il  face  nonobltant  mourir  par  feu, 
flammes,  de  par  toutes  autres  fortes  de  cruels  tourmens,  tous  ceux  qu’il 
fçait  6c  qu’il  attraque,  ne  voulans  point  garder  fesLoix  de  Traditions 
répugnantes  à  la  Volonté  dç  Dieu,  manifeltée  en  fes  Saintes  Eicritures? 
Ouy ,  il  en  va  tout  ainfl  :  car  ,  i,l  ne  dit  pas  un  mot ,  de  ne  fait  aucune 
mauvaife  mine  aux  Cardinaux,  Evefques,dc  autres  Prélats  fes  Suppôts  de 
Chérubins,  quoiqu’ils  foient  continuellement  veuz  de  apperçus  du  Peu-, 
pie,  fe  veautrans  de  roulans  pires  que  Pourceaux  ,  dans  les  puantes  de 
très-infames  ordures  de  fanges  d’Adulterçs,  de  Paillardifes ,  d’Inceftes,  de 
Sodomies  ,6c d’autres  turpitudes  fi  vilaines ,  qu’on  n’oferoiu  les  exprimer. 
Le  faux  Pape  Paul  V.  pafle,  dis* je,  tçut  cela  fous  filence,  fait  le  lourd 
6c  le  muet,  de  leur  permet,  ouy,  mille  fois  davantage*  moyennant,  dit- 

il,  qu’il  retienne  la  Foy  de  Mere  Ste.  Eglife  Romaine  de  la  fienne . 

Dont  eft  très-evident,  que  cette  bonne  Piece  de  Pape  fait  plus  d’eftat 
de  fes  Commandemens,  que  de  ceux  dç  Dieu 5  de  qu’il  préféré  fes  Loix 

humaines  de  mefehantes  aux  divines  de  faintes  dç  Jefus-Chrift . ’ 

Mais  que  femon-je  Paul  V.  à  faire  Juftice  de  fes  Subjeéis,  Cardinaux, 
Evêfques,  6e  autres  Ecclefiaftiques,  pour  leurs  crimes  fus- narrez  ?  Ofe- 
roit-il  entreprendre  contr’eux?  Non,  de  vray  5  car  foudain  luy  met¬ 
taient  fes  Ordures  devant  les  nez,  pareilles  6c  efgalles  aux  leurs,  de  la 
plulpart  encore  plus  énormes  de  infâmes.  Luy  diront  qu’il  eft  embar- 
rafle  de  embarbouillé  en  mefmes  Boues  jufqu’aux  deux  Oreilles:  qu’il 
commence  premièrement  à  fe  guairir  foy  mefme:  qu’il  ne  luy  efl  pas 
loilible  de  reprendre  es  autres  les  Crimes  qu’il  commet ,  de  encore  de 
pires  qu’eux.  Luy  demanderont  les  Caufes  pourquoy  la  Femjme  de  fon 
Frere  eft  appellée  à  Rome  la  PapeiTe  (/a  Papeza).  Pourquoy  .elle- mef¬ 
me  donne  les  Etats  d’Evefchez,  de  Cardinalats,  de  tous  autres  Offices  de 
Bénéfices  dependans  du  Pape?  Pourquoy  elle  gouverne  de  manie,  vire 
de  revire,  à  fon  plaifir,  toutes  les  Affaires  du  Pape  fon  Beau- Frere,  en.  dif- 
pofant  d’iceux  comme  fi  elle  fut  Pape?  Toutes  foisneconfiderez  la  finefle 
de  ce  Paul  V ,  lequel  veut  pas  moins  perfuader  au  monde  qu’il  vit  une 
vie  Angélique:  qu’il  hait  non  feulement  d’eftre  mari  d’une  Femme  lé¬ 
gitimé,  luivant  l’exemple  de  les  Predeceffeurs,  mais  que  d’abondant  il 
n’aime  pas  mefmes  les  Putains,  lefquelles  fes  devanciers  Papes  ont  toû- 

jours  tant  cheries  de  recherchées  fi  ardemment .  De  furplus . 

Paul  V.  donne  de  jette  à  la  foule,  dans  les  bras  de  fon  Neveu  Cardinal 
Borghcfe,  tous  les  Bénéfices  qui  vacquent  fans  charge  perfonnelle  que 
grands ,  que  petits.  S’ils  font  grands,  il  luy  conféré  fans  circumlocution, 
obfcurité,  ou  ambiguité  de  parolle.  Si  petits  de  maigres,  les  frotte  de 
unit  avec  un  plus  gros  >  de  ayant  des  deux  fait  un  gros,  de  enbonpoinél r 
il  en  gratifie  fon  Neveu  Borghefe:  Tant  qu’il  n’cft  pas  poffible  qu’au¬ 
cun 
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„  cun  puifle  plus 'Obtenir  quelques  Bénéfices,  ny  grands,  ny  petits,  qui  Ande/.c, 
„  foyent  fituez  en  Italie/  il  n’y  a  rien  de  plus  certain,  que  le  Cardinal  j6zi.' 

„  Borghefe  n’ait  chacun  an  outre  deux  cens  6c  cinquante  mille  ecus  de - * 

,,  Revenus  Ecclefiafti^ues.  Son  Oncle  Paul  ne  baille  pas  un  pauvre  fim- 
,,  pie  Bénéfice,  ny  mefime  aux  Cardinaux  qui  font  Tes  Créatures.  Il  n’ad- 
„  met  aucune  refignàtion  de  {impies  Bénéfices ,  afin  d’en  pouvoir  impe- 
,,  trer  un  meilleur.  Son  Vouloir  ell,  que  les  Cardinaux  qu’il  crée  demeu- 
,,  rent  'avec  peu  de  moïens.  Et  fi,  d’avanttire,  il  baille  à  quelqu’un 
,,  d’iceu'x  un  Evéfché  qui  fioit  gros  &  riche,  il  l’amaigrit  ,  le  luy  char- 
,,  géant  de  Penfion  pour  Ton  Borghefe:  fi  bien  qu’au  Cardinal,  favorite  6c 
,,  gratifié  de  l’Evefché,  ne  relient  gueres  plus  de  deux  mille  Efcus  chaque 
,,  année.  De  celle  façon,  peu  s’en  faut  que  tous  Cardinaux  ne  deviennent 
,,  Faéteurs  &  Curateurs  de  ce  digrie  Borghefe,  qui  luy  cherchans  6c  exi- 
,,  geans  lés  Rentes  des  Evéfchés,  qui  les  luy  payans  3c  delivrans  comme  . 

„  les  Receveurs.  Paul  V.  a  mis  l’Àrchevefché  de  Bologne  es  pattes  de  ce 
„  mefine  lien  beau  NéVeU,  qui,  en  jouiflant,  vient  en  opinion  ,  que  l’Ar- 
,,  chevelché  de  Ferrare  vaqueroit  de  brîef.  Que  fait-il?  D’autant  qu’il 
„  ne  pouvoit  pas  pofleder  ouvertement  les  deux  énfemble ,  il  cherche  un 
„  manteau  pour  en  cacher  fon  fait  malicieux.  11  fonge  de  refigner  fon  . 

„  Archevefché  de  Bologne.  Mais  ,  la  réfignation  n’en  a  pas  été  faite  pu- 
,,  rément  6c  Amplement  :  ains,  en  lieu  de  le  remettre  fincerement  à  un  au- 
„  tre,  il  y  a  député  plulloll  6c  commis  en  1a  place  un  Archevefque  titu- 
,,  laire  ou  de  titre, ou  Gardien , ou Ciiflodinos }  lequel  de  fait  n’en  a  que  la 
,,  Curatelle, 6c  le  foin  d’en  demander  6c  faire  payer  les  Revenus  à  fon  Maif- 
,,  tre  Borghefe  }  qui  luy  en  laifle  pnviron  deux  mille  efcus  de  refie  chacun 

„  an,  pour  tous  fes  labeurs,  charge  j^erfonelle, î6c  occupations . 

„  Paul  V.  ne  veut  pas  qu’il  y  ait  des  fçavants  6c  experts  Cardinaux  en  fon 
,,  Eglife  de  Rome  ,  qui  poürroient  remarquer  fon  ignorance  6c  fiupidité, 

„  fes  erreurs  6c  defauts ,  penfans  6c  fe  donnans  au  bien  6c  ihilité ,  tant 
„  d’icelle,  que  du  commun  6c  public.  Au  rebours,  il  cherche  des  Cardi- 
,,  naux,  lefquels  fe  tiennent  fermes  de  la  bande  de  fon  Nèveu  ,  a  la  pro- 
„  chaine  Efleélion  du  Pape.  Devant  tout ,  il  demande  des  jeunes  d’aage, 

,,  afin  qu’ils  puiffent  le  furvivre.  Puis,  il  defire  des  lourdauts  6c  pas  de- 
„  niaifez,  des  ftolides  6c  ignorans,  des  vils  6c  abjeéls  en  qualité  de  race, 

,,  des  lâches  de  courage,  qui  n’ayent  non  plus  d’eiprit  qu’il  ne  leur  en 
„  voudra  foufHcr  par  l’aureille  :  les  quels ,  fe  contentans  de  petits  revenus  , 

,,  foyent  jour  6c  nuit  pendants  au  collé  de  fon  NeVeu  Borghefe.  Dont  eit 
,,  plus  que  très-certain  6c  apjparent,  que  Paul  V,  toutes  6c  quàntes  fois 
„  qu’il  crée  des  Cardinaux  ,  ne  fe  propofe  d’autre  fin,  ne  vife  à  aucun  au- 
„  tre  but,  qu’à  la  chair,  à  l’avancement  de  fon  badaut  de  Neveu,  à  l’or 
„  6c  argent.  Apprènez-le  par  ces  Exemples  évidents.  Les  Cardinaux 
,,  Lautes,  Capponus,  Barberinus,  Spinola,  où  ont- ils  efludié  aux  bon- 
„  nés  Lettres?  Gertes,  ils  n’e'n fçàVent  pas  d’autres, que  celles  des  changes, 

„  qu’ils  ont  apportées  en  la  Bourfe  de  Paul  V.,  attendu  qu’ils  ont  été  faits 
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„  Cardinaux,  perdants  les  gages  &  émoluments  de  leurs  Offices.  Celuy 
„  d’Auditeur  de  la  Chambre  valloit  feptante  mille  efeus:  l’autre  de  Thre- 
,,  forier  tout  autant:  le  troifieme  de  Clerc  de  la  même  Chambre,  cin- 
,,  quante  mille.  Eux  donc,  en  faifant  perte  de  leurs  trois  Offices ,  ont 
«  gaigné  chacun  un  Chapeau  rouge  de  Cardinal,  êc  font  mis  au  blanc  des 
,,  Serviteurs  faquins,  voire  efeiaves  du  joly  Cardinal  Borghele.  Pendant 
quoy, n’obtiennent  ny  Penfion,  ny  Office,  ny  Bénéfice  quelconque  de 
5,  leur  Éfpuifeur  8c  Créateur  Paul  V.  fi  ce  n’eft  cil  que  Borghefe  ne  peut 
„  avoir,  ou  retenir.  Mais,  que  ferai- je  mention  des  Cardinaux  Tonto, 
„  Lanfranco,  deLenis,  Philonardo ,  St  d’autres  de  mefme  calibre?  Vray- 
„  ment,  j’ay  honte  de  les  nommer.  Quant  eft  de  Tonto,  avant  fon  Cardi- 
,,  nalat,il  eftoit  à  Rome  pauvre  Solliciteur  de  Caufes  fans  Caufes,  vivotant 
,,  de  quinze  Jules  que  ceux  de  l’Oratoire  de  St.  Roch  luy  donnoient  cha- 
„  cun  mois,  pour  fon  fervice  à  fonner  les  Orgues.  Lanfranco,  l’on  ne 
,,  fçait,  ni  de  qui  il  eft  Fils,  ni  d’où  il  eft  natif,  de  maniéré  que  c’eft  un 
,,  Enfant  de  la  Terre  ,  8c  trouvé.  Quand  Paul  V.  le  fit  Cardinal,  ou  Serf 
,,  pluftot  de  Borghefe,  il  guerifloit  de  la  Verole  dans  un  Hofpital  à  Na- 
pies.  Le  Cardinaux  de  Lenis  8c  Philonardo  font  deux  Colomnes, 
,,  non  point  de  l’Eglife,  mais  véritablement  de  l’Enfer.  Et  en  eft-il  ain- 
,,  fi,  que  l’Eglife  de  Rome  doive  eftre  maniée,  regie,  8c  gouvernée  par 
„  telles  Racailles  8c  Canailles  ?  Et  y  a-t’il  un  feul  petit  brin  de  raifon  ,  que 
,,  de  tels  Avortons ,  balieure  8c  raclure  du  monde,  le  Pape  foit  efleu  cr- 
„  après?  Souffrira- t’on  encore  plus  long-tems,  que  l’Eglife  de  Rome  aile 
„  journellement  de  mal  en  pis?  Ne  s’amufera-t’on,  ne  penfera  t’on  pas 
„  bientoll  aux  contre  -  poifons  8c  prefervatifs  néceflaires  à  l’encontre  de 
„  tels  venins  &  peftes  de  la  mefme  Eglife  8c  du  Chriftianifme?  Or,  ceux 
„  de  l’Eglifc  Romaine  ont  très-grand  fubjeét  de  s’offenfer  8c  fcandalifer, 
„  8c  de  s’efmouvoir  encore  davantage,  parce  qu’il  eft  très-certain,  que 
„  Paul  V.  fait  toutes  ces  chofes,  afin  qu’il  puiffe  delaiffer  le  Cardinal  Bor- 
„  ghefe  fon  Succeffeur  au  Papat.  Car,  ce  Pape  n’eftant  point  avancé  en 
,,  années,  ny  trop  chargé  de  vieilleffe,  il  efpere  vivre  encore  longuement 
,,  8c  voir  mourir  tous  les  Cardinaux  créez  par  fes  Predeceffeurs  :  s’affurant, 
,,  qu’au  moïen  de  ce,  il  changera  avant  fa  mort  &  renouvellera  tout  le 
,,  College  des  Cardinaux.  Pour  ceft  effet,  il  conftitue  des  jeunes  Cardi- 
,,  naux,  eftant  fon  defir  8c  vœu  fouverain,  qu’ils  foient  .ignares,  idiots, 
„  8c  pas  riches:  à  celle  fin  que  tant  mieux  il  les  puiffe  foumettre,  affujet- 
„  tir,  8c  afîèrvir  à  fon  dit  Neveu  Borghefe.  Dans  les  griffes  du  quel  il 
„  jette  cependant  à  la  fourche,  à  tors  à  travers,  tous  5c  chacuns  Revc- 
„  nus  de  fon  Eglife.  Et  ce  afin,  qu’incontinent  qu’occafion  fe  prefentera 
,,  d’eflire  un  nouveau  Pape,  fon  Borghefe, alors  efpardant  5c  diftribuant  li- 
,,  beralement  fes  Revenus  aux  Cardinaux ,  puiffe  desrober  les  faveurs  d’i- 
,,  ceux,  acheter  leurs  voix  Ôc  volontez,Sc  ainfi  eftre  fourré  au  throfne  papal, 
„  mediantibus  illis ,  par  fimonie  5c  malverfations  (4p).  ,,  Ces  Reproches 
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font  violens}.mais,le  Leéteur  doit  confiderer  qu’ils  font  faits  par  un  Auteur 
contemporain  &  témoin  occulaire  des  faits  odieux  qu’il  produit  }  &, 
pour  m’en  expliquer  fincerement,  je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  convain¬ 
cre  l’Accufateur  de  Calomnie.  Il  eft  vrai  que  le  P.  Hyacinthe  de  Gra- 
vefon  nous  4onne  une  toute  autre  Idée  de  Paul  V.  Il  le  comble  d’EIoges 
magnifiques.  Il  loue  fa  Pieté  &  fa  Dévotion  envers  le  St.  Sacrement,  de 
les  Reliques  de  quelques  Saints  de  réputation  :  fon  attention  à  reparer  ,  à 
bâtir,  à  orner, &  à  enrichir  diverfes  Eglifes,  de  même  qu’à  faire  de  nou¬ 
veaux  Saints,  &  des  Edifices  fomptueux.  Mais,  tout  cela  ne  fait  pas 
l’honnête  Homme,  le  bon  Pape  ,  le  véritable  Chrétien  :  outre  que  les 
Louanges  de  Gravefon  peuvent  être  juftement  fufpe&es,  puis  qu’il  avoue 
que  toutes  fes  penfées  doivent  aboutir  à  une  confiante, fincere,  perpé¬ 
tuelle  reconnoilfance  des  bienfaits  qu’il  a  reçus  de  Marc- Antoine  Borghefe, 
Neveu  de  Paul  V  (fo). 
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LEs  Obfeques  de  Paul  V.  étant  achevées,  cinquante-deux  Cardinaux 
entrèrent  en  Proceflion  au  Conclave,  le  8.  de  Février  i<5ii  (i).  Ils 
étoient  divifez  en  plufieurs  Faétions,  ôc  celle  de  Borghefe  parut  d’abord  fi 
puiffante,  qu’on  ne  doutoit  point  de  l’Eleéfcion  de  Campora:  mais,  des  Ur- 
fins  avoit  pris  fecretement  de  bonnes  mefures  pour  l’Exclufionde  ce  Cardi¬ 
nal ,  contre  lequel  il  fe  forma  une  forte  Ligue  dans  le  Conclave.  Cepen¬ 
dant,  Borghefe  ne  fe  rebutoit  pas.  Il  n’oublioit  rien  pour  faire  réufiïr  l’E- 
leétion  de  Campora  5  &  comme  il  voioit  à  tous  momens  fon  Parti  s’affoi- 
blir,  il  crut  à  propos  de  tenter  l’Adoration  à  fept  heures  du  foir.  Il  don¬ 
na  charge  à  Varefe,  qui, comme  Gouverneur  du  Faux-bourg,  avoit  eu  la 
commifiion  de  faire  fermer  le  Conclave,  qu’il  fit  fortir  le  plutôt  qu’il  lui 
feroit  pofiîble  l’Ambafiadeur  de  France.  Ce  defléin  aiant  été  découvert, 
les  Confederez  relolurent  de  faire  demeurer  ce  Miniftre  dans  le  Conclave 
jufques  au  foir.  Ils  avertirent  aufii  tous  ceux  de  leur  Parti  de  ne  fe  lever 
pas  de  leur  lit ,  fi  on  les  venoit  prier  de  fe  rendre  à  la  Chapelle.  Plufieurs, 
aiant  reçu  cet  Avis,  allèrent  fe  coucher,  &  défendirent  à  leurs  Conclavif- 
tes  de  les  eveiller.  Varefe  de  fon  côté  efiaya  diverfes  fois  de  faire  fortir 
l’Ambalfadeur  de  France}  mais ,  la  Reponfe  qu’il  en  tira,  fut,  Qu’il  fe  re- 
lireroit  quand  il  lui  plairoit,  &  lorfque  tous  ceux  qui  n’y  dévoient  pas  de¬ 
meurer  feroient  retournez  chez  eux.  Varefe,  le ’voiant  fi  ferme,  n’ôfa  le 
prefier  davantage.  Cependant ,  Ubaldin  étoit  allé  trouver  Madrucci  à 
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AndeJ.C.  deux  heures  de  nuit,  pour  le  faire  déclarer  contre  Campora.  Les  Princes 
i6zi.  Savelli  &  Medicis  lui  rendirent  vifite  *  mais,  l’aiant  trouvé  dans  une  grande 
irrefolution ,  iis  fe  retirèrent  fort  mécontcns  >  &  les  Brigues  pour  &  contre 
Campora  continuèrent  avec  la  même  chaleur.  Mais ,  pendant  que  Borghe- 
fe  fe  tourmentoit  inutilement,  les  Confederez  étoient  aflurez  de  l’Exclulion. 
Ubaldin  fit  dire  à  Ludovifio,  qu’il  fe  rejoint,  que  fes  affaires  alloient  fort 
bien,  &  qu’infailliblement  Campora  ne  feroit  pas  elû$  quoique  ce  Cardi¬ 
nal  crut  être  fi  affuré  de  fon  Eleétion,  que  dans  les  Vifites  qu’il  reçut 
avant  que  le  Conclave  fut  fermé,  il  agit  plus  en  Pape  qu'en  Cardinal.  Un 
des  Confervateurs  de  Rome  aiant  vifité  tout  le  Sacré  College  au  nom  du 
Peuple  Romain  ,  lors  qu’il  fut  dans  la  Chambre  de  Campora  ,  &  qu’il 
voulut,  comme  on  a  accoutumé  de  le  pratiquer  à  l’egard  des  vieillards, 
lui  témoigner  qu’il  fouhaitoit  fon  Exaltation  :  Soiez  ajjuré ,  répondit  Cam¬ 
pora,  que  lorfque  je  ferai  dans  une  autre  Condition ,  je  me  fouviendrai  >de  votre 
bonne  volonté ,  &  que  j'aurai  pour  le  Peuple  Romain  toute  l'ejlime  £s?  Ici  conflde - 
ration  qu'il  mérité.  Mais,  ces  efperances  flateufes  furent  vaines  j  &  Borghe- 
fe,ennuié  d’un  travail  inutile,  dit  à  des  Urfins:  J'ai  fait  jufques  ici  ce  que 
j'ai  pû  en  faveur  de  Campora  ,  croiant  travailler  pour  le  bien  public.  Vous 
avez  été  d'un  fentiment  contraire  :  vous  avez  ejfaié  de  l'empêcher  -,  &  vous  en 
êtes  venu  à  bout .  Voiez  fi  Ludovifio  vous  fera  plus  agréable.  Je  le  propofai 
hier  à  Ubaldin  qui  ne  s'en  éloigna  pas.  Des  Urfins  n’eut  pas  plutôt  entendu 
prononcer  le  nom  de  Ludovifio,  qu’il  témoigna  en  être  fort  content  ,  & 
demanda  feulement  la  Permifîion  d’en  conférer  avec  les  autres  de  fa  Faéhon. 
Les  chofes  étant  ainfi  réglées,  des  Urfins  alla  trouver  Ubaldin,  Bevilaqua, 
ôc  Pio  qu’il  avoit  laifi'ez  dans  la  Chambfe  d’Aldobrandin.  Borghefc  de 
fon  côté  fe  rendit  à  la  Cellule  de  Caponi ,  où  il  trouva  Ubaldin  qui  venoit 
d’y  entrer.  Caponi  étoit  forti  du  lit,  6c  s’habilloit  fur  l’Avis  qu’on  lui  avoit 
donné  qu’on  devoit  fe  rendre  à  la  Chapelle  pour  elire  Campora.  Bor- 
ghefe  les  aiant  tirez  tous  deux  à  part  leur  apprit  ce  qu’il  venoit  de  refou¬ 
dre  avec  des  Urfins.  Ubaldin,  qui  favoit  que  Ludovifio  étoit  agréable  aux 
Confederez,  dit,  qu’il  approuvoit  ce  Choix, &  qu’il  donnoit  parole  pour 
tous  ceux  de  fon  Parti.  Borghefe,  fans  attendre  autre  chofe,  fortit  de  la 
Chambre,  &  cria  tout  haut:  Le  Pape  efl  fait  , je  vais  l'apprendre  a  Montait e. 
Ubaldin  alla  aufii  porter  cette  Nouvelle  à  Aldobrandin.  Il  rencontra  en 
chemin  Campora, qui,  n’aiant  aucune  connoifiance  de  ce  qui  avoit  été  re- 
folu,  étoit  en  grande  Conférence  avec  Pignatelli.  Ubaldin  lui  dit  en  fou- 
riant:  Le  Pape  e fl  fait.  Campora  pâlit.  11  répondit  pourtant:  La  Vo¬ 
lonté  de  Dieu  [oit  faite.  Nous  fortirons  donc  bientôt  d'icii  &  nous  n'y  fouffrirons 
pas  davantage.  Rejouïffez-vous ,  reprit  Ubaldin  :  c'efl  Ludovifio  qu'on  a  eliu 
Ubaldin ,  continuant  de  marcher,  trouva  Bevilaqua.  Comme  il  ignoroit 
ce  qu’on  avoit  refolu  en  faveur  de  Ludovifio,  lors  qu’on  lui  dit  que  le  Pa¬ 
pe  étoit  fait,  il  craignit  que  ce  ne  fût  Campora  ;  mais  Ubaldin  le  tira 
d’inquietude,  ôc  ils  allèrent  enfemble  à  la  Chambre  d’Aldobrandin.  Ils 
rencontrèrent  affez  près  de-là  des  Urfins:  &  comme  il  commençoit  à  leur 
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conter  ce  qui  s’étoit  pafle  entre  Borghefe  6c  lui ,  ils  l’interrompirent  pour 
lui  dire  que  le  Pape  étoit  fait  5  ce  qui  l’étonna  un  peu ,  ne  Tachant  fi  c’é- 
toit  Campora:  6c  il  ne  put  s’empêcher  de  repondre:  EJl-il  pofîble?  Mais 
Ubaldin  lui  aiant  nommé  Ludovifio,  il  fe  remit.  Comme  ils  marchoient 
tous  trois  enfemble,  ils  virent  Bargia  à  qui  ils  donnèrent  autfi  la  Nouvelle 
de  l’Election  du  Pape.  Il  ne  montra  pas  moins  de  furprife  que  les  autres. 
,,  Ceux  qui  nous  ont  promis,  repartit-il,  ont  trop  d’honneur,  pour  nous 
„  avoir  manqué  de  parole  j  6c  j’ai  peine  à  croire  qu’ils  fe  foient  laiffez  ga- 
„  gner  en  faveur  de  Campora.  Vous  avez  raifon,  reprit  Bevilaqua,  d’en 
„  faire  cejugement:  ce  n’eft  pas  Campora  qui  eit  Papej  c’etl  Ludovifio. ,, 
En  achevant  ces  mots,  il  continua  avec  les  autres  fon  chemin  vers  la  Cham¬ 
bre  de  Ludovifio.  Ubaldin,  étant  demeuré  un  peu  derrière,  fut  joint  par 
Medicis,  qu’il  prit  par  la  main,  6c  lui  dit:  Allons  enfemble  trouver  Ludo- 
vifioï  c'ejl  lui  qui  eft  Pape.  Il  faut ,  répliqua  Medicis,  attendre  qu'il  en 
fait  informé ,&*  qu'il  s'habille.  Borghefe ,  reprit  Ubaldin,  s'efl  chargé  de  l'en 
avertir.  Ubaldin  entra  en  meme  tems  dans  la  Chambre  d’Aldobrandin  , 
où  des  Urfins  6c  Bevilaqua  étoient  déjà.  Lorfqu’ils  lui  eurent  appris  la 
refolution  qu’on  avoit  prife  en  faveur  de  Ludovifio,  il  dit,  qu’il  en  étoit 
fort  aife>  que  c’étoit,  un  de  fes  meilleurs  amis 5  qu’il  avoit  reçu  de  lui 
plufieurs  bien- faits,  6c  avoit  été  fait  Auditeur  de  Rote  par  Clement  VIII. 
Ton  Oncle.  Aldobrandin  fit  en  même  tems  venir  toutes  fes  Créatures >  6c, 
étant  fort i  de  fa  Chambre,  il  pafla  dans  celle  de  Ludovifio,  qui  en  étoit 
fort  proche,  pour  le  féliciter  fur  fon  Eleétion.  Borghefe  arriva  peu  de  tems 
après  avec  fes  Créatures,  dont  la  plus  grande  parue  ignoroit  fon  deflein. 
D’Èfte  aiant  oiii  dire  que  le  Pape  étoit  fait,  fans  en  lavoir  autre  chofe, 
crioit  tant  qu’il  pouvoit  :  Fontanella ,  ou  êtes- vous}  Montalte  ne  tarda  guè¬ 
re  non  plus  à  joindre  les  autres  5  6c,  pendant  que  dans  la  Chapelle  on  pre- 
paroit  toutes  chofes  pour  l’Adoration ,  on  fit  lever  les  malades.  Toutes 
chofes  aiant  été  difpofées  pour  la  Ceremonie,  on  porta  Ludovifio  à  la 
Chapelle.  11  y  fut  elû  d’un  commun  contentement,  6c  il  donna  fa  voix  à 
Sauli  Doyen  du  Sacré  College.  Le  Scrutin  étant  achevé,  Ludovifio  fut 
revêtu  des  Habits  Pontificaux ,  6c  adoré.  On  ouvrit  enfuite  la  porte  de  la 
Chapelle,  afin  que  les  Conclaviftes  puflent  lui  baifer  les  pieds.  Cette  Ce¬ 
remonie  étant  achevée,  il  alla  fe  coucher  dans  la  Chambre  de  Borghefe, 
parce  que  la  tienne  avoit  été  pillée,  fuivant  la  coutume,  par  les  Concîa- 
vifies  6c  Portefaix.  Pendant  que  le  St.  Pere  fe  mettoit  au  lit,  Campora 
pour  montrer  qu’il  n’avoit  pas  perdu  le  courage  6c  la  parole,  dit  à  un  Con- 
clavifte:  Hé  bien!  Vous  avez  baifé  les  pieds  de  Sa  Sainteté.  Oui,  repartit,  le 
Conclavifte,  :  voilà  le  Camail  que  je  ternis  tout  prêt ,  en  cas  qu'il  fût  allé  à  St. 
Pierre.  Oiii ,  reprit  Campora  pour  le  railler  5  mais  vous  l'avriez  toujours  gar¬ 
dé.  Il  eft  vrai ,  reliqua  le  Conclavifte  pour  lui  rendre  le  change  ,  que  je 
garde  à  prefent  le  Camail  de  mon  Maître  \  mais ,  un  jour  vous  ferez  trop  heureux 
de  le  baifer ,  quand  il  l'aura  fur  les  Epaules.  Ce  qui  fe  trouva  véritable  dans 
la  iuitc.  Le  Pape  fe  leva  fur  les  douze  heures}  6c, après  avoir  donné  Au- 
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diance  aux  Cardinaux,  fe  rendit  à  la  Chapelle  Pauline, où  il  dit  la  Méfié , 
de  fut  enfuitc  adoré  pour  la  fécondé  fois.  On  ouvrit  en  même  tems  le 
Conclave}  6c,  pendant  qu’on  faifoit  cette  Ceremonie,  l’Ambafiadeur  de 
France  6c  le  Prince  de  Sulmone  y  entrèrent  fuivis  d’un  grand  nombre  de 
Barons  Romains  6c  de  Prélats.  Ils  furent  tous  reçus  agréablement ,  6c 
principalement  l’Ambafladeur  de  France,  qui,  après  lui  avoir  bai fé  les 
pieds,  l’entretint  pendant  un  quart  d’heure.  Le  St.  Pere,  aiant  été  ainû 
elû  6c  adoré  en  particulier,  fut  porté  à  St.  Pierre,  pour  y  recevoir  l’Ado¬ 
ration  publique.  Le  Peuple  témoigna  une  joie  univerfelle  de  ce  qu’on 
avoit  donné  l’Exclufion  à  Campora,  qui  n’étoit  fouhaité  de  perfonne  }  6c 
qu’on  en  avoit  elû  un  autre,  qui  étoit  aimé  de  tous.  Comme  Ludovifio 
étoit  monté  aux  charges  par  degrez,  6c  qu’il  les  avoit  exercées  avec  beau¬ 
coup  de  douceur  6c  d’honnêteté  ,  tout  le  monde  efperoit  de  recevoir  de  lui 
des  grâces  6c  des  faveurs.  On  tira  encore  bon  Augure  de  ce  qu’il  prit  le 
Nom  de  Grégoire  XV.  Nom  fi  chéri  de  tout  le  Monde, à  caufe  d’un 
autre  Grégoire,  qui,  par  fa  Bonté  6c  par  fa  Pieté,  s’acquit  le  Surnom 
de  Pere  du  Peuple.  Le  nouveau  Pape  ne  faifoit  pas  un  pas,  qu’il  n’enten¬ 
dit  autour  de  lui  des  Applaudifièmens  6c  des  Benediéfcions}  6c  tout  le  mon¬ 
de  remarquoit  dans  fes  yeux  des  preuves  de  fa  douceur  6c  de  fa  clemence. 
Lorfqu’il  fut  entré  dans  l’Eglife,  toute  l’Alfemblée  lui  fouhaita  une  lon¬ 
gue  vie  (2). 

Il  étoit  de  la  Maifon  Ludovilio,  l’une  des  plus  illuftres  de  Boulogne  , 
qui  fut  aggregée  par  Jeanne  Reine  de  Naples  au  Corps  de  la  Nobleiïe  de 
fon  Roiaume  (;).  Il  fe  nommoit  Alexandre,  Fils  de  Pompeio  Ludovifio 
6c  de  Camille  Blanchini  (4).  Il  naquit  l’an  iff4-  Il  fut  instruit  aux  belles 
Lettres  chez  les  Jefuites  au  College  Allemand.  11  étudia  les  Loix  à  Boulo¬ 
gne  fa  Patrie}  6c  puis,  étant  retourné  à  Rome,  il  fut  créé  Collateral  du 
Sénateur  par  Grégoire  XIV.  fon  Proteéteur  6c  fon  Compatriote.  Clé¬ 
ment  VIII.  le  fit  enfuite  Referendaire  6c  Juge  civil  desCaufes  du  Vicaire} 
6c,  dans  tous  ces  Emplois, il  fit  voir  une  très-grande  droiture.  Il  fut  fait 
Archevêque  de  Boulogne  par  Paul  V.  6c  Nonce  en  Efpagne,  où  il  ajufta 
lesDemêlez  de  Sa  Majefté  Catholique  avec  le  Duc  de  Savoye  (f).  Il  fut 
fait  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  Ste.  Marie  au  de-là  du  Pont ,  6c  il  fut  elû 
Pape  à  l’âge  de  67.  ans.  On  loue  fa  Politefle,  fa  Candeur,  fa  Pieté,  6c 
fon  Inclination  à  faire  du  bien  (6).  Le  Maréchal  de  Lesdiguieres  lui  avoit 
promis  d’abjurer  l’Herefie ,  lorfque  le  Cardinal  feroit  devenu  Pape.  Les 
deux  Cas  arrivèrent.  Ludovifio  changea  de  Fortune,  6c  Lesdiguieres  de 
Religion ,  pour  s’elever  à  la  Dignité  de  Connétable  :  le  premier  eut  les 
Clefs  de  St. Pierre  ,6c  l’autre  l’Epée  de  St.  Paul  (7). 

Un 


(x)  Hifl.  des  Conclaves,  art.  XXVIII. 

(3)  Hifl.  des  Familles  de  Rome ,  à  la  fin  des 
Conclaves ,  pa%.  411. 

(41  Gravefon,  ut  fupr.  pag.  12.8. 

(5)  Hifl.  des  Familles  de  Rome ,  ubi  fupr. 
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( 6 )  Gravefon ,  Hifl.  Eccl.  tom.  VIII,  p.  119J 

(7)  Jîmelot  de  la  Houjfaye ,  Mem.  _ Hifl .  & 
Polit,  tom.  I.  pag.  440. 
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Un  Hiftoiren  Anonime,  qui  paroit  affez  judicieux ,  a  écrit,  que  comme 
Grégoire  XF.  ne  vécut  que  deux  ans  fur  le  St.  Siégé,  il  n'eut  pas  beaucoup  d'oc  ca¬ 
ftons  de  ftgnaler  fon  Pontificat ,  étant  d'ailleurs  d'une  humeur  douce  &  peu  entre¬ 
prenante  (8).  Mais,  je  crois  que  cet  Ecrivain  n’a  pas  été  bien  inllruit  de 
l’Hiftoire  dutems  dont  il  parle, ni  du  Caraétere  de  Grégoire  XV.  Ce  Pon¬ 
tife  affe&oit,  à  la  vérité,  beaucoup  de  douceur}  mais,  étant  fort  zélé  pour 
fa  Religion  &  pour  les  Intérêts  de  fon  Siégé,  il  fit,  en  peu  de  tems,  de 
grandes  &  de  furprenantesEntreprifes,  qui  fignalent,  dans  les  bons  Auteurs, 
l’Hiftoire  de  fon  Régné.  D’abord,  il  preferivit  une  nouvelle  Forme  d’E- 
leétion,  pour  les  Conclaves  futurs}  permettant  que  chaque  Cardinal  pût 
donner  fecretement  fon  Suffrage  par  voie  de  Scrutin ,  &  ainfi  fuivre  lés  lu¬ 
mières  ou  fes  inclinations  particulières;  au  lieu  qu’ils  la  donnoient  aupara¬ 
vant  publiquement, ce  qui  étoit  caufe  que  lesFaétions  &  les  Chefs  de  Parti 
en  entrainoient  fouvent  plufieurs  contre  leur  gré,  qui  les  fuivoient  pour¬ 
tant  par  la  crainte  de  les  desobliger  (9).  Enfuite  ,  Grégoire  ordonna 
un  Jubilé  uni  verfel  :  pour  implorer,  difoit-il,  le  Secours  &  la  Bénédiction 
de  Dieu  fur  fon  Gouvernement  (10)}  mais,  en  effet,  pour  remplir  fes 
coffres.  Je  juge  de  la  même  maniéré  de  l’attention  du  nouveau  Pape  à 
faire  de  nouveaux  Saints}  car, nous  favons  que  ces  Apothcofes  apportent 
de  gros  Profits  à  la  Chambre  Apoflolique.  Il  plaça  donc  au  Ciel,  fi 
par  hazard  ils  n’y  étoient  pas  encore,  Ignace  de  Loïola  (f),  François  Xa¬ 
vier,  Louis  Gonzague,  Staniflas  Kolka,  Therefe,  cette  pieufe  Vifionai- 
re,  dont  les  Ecrits  ont  produit  un  fi  grand  nombre  de  Fanatiques,  Philip¬ 
pe  deNeri,  Ifidore  Agricola  Efpagnol,  Ambroife  Sonfedon  de  Sienne,  êc 
Jacques  de  Saloniome  Vénitien.  Bien-tôt  après,  ces  nouveaux  Bienheu¬ 
reux  furent  préconifez  dans  la  Legende  du  Jefuite  Ribadeineira  (1 1).  Ne 
pourroit*on  pas  dire  à  ces  Faifeurs  de  Saints  ce  que  dit  un  jour  agréable¬ 
ment  un  homme  de  Sparte  aux  Thufiens,  qui  vouloient  déifier  Agefilaiis, 
qu’ils  feroient  mieux  de  fe  déifier  eux  mêmes  les  premiers? 

Cet  Avis  étoit  affez  néceffaire  à  Grégoire,  dont  le  Zèle  Perfecuteur  étoit 
infiniment  blâmable.  Les  Bearnois  n’avoient  pu  fouffrir  long-tems  le  Reta- 
bliffement  de  la  Religion  Romaine  dans  leur  Pais:  l’indiferetion  des  Mif- 
fionaires  &  des  Catholiques  qu’on  y  avoit  laifléz  en  fut  la  caufe.  Les  Pro- 
teftans  étoient  allarmés  de  voir  que  leurs  Temples  avoient  été  brûlez  à 
Tours, à  Poitiers  ,  &  ailleurs, par  la  Canaille,  que  l’on  irritoit  contr’eux. 
Iis  comprirent,  qu’on  penfoit  à  les  dépouiller  des  Privilèges  de  l’Edit  de 
Nantes.  En  effet,  s’il  n’y  avoit  point  encore  de  deffein  formé  li-deflus, 
il  eft  certain  du  moins,  comme  la  fuite  l’a  fait  voir,  que  la  Cour  ne  fe 
croioit  point  obligée  de  leur  tenir  parole  ,  &  que  les  Déclarations  qu’on 
donnoit  quelquefois  en  leur  faveur  ne  naiffoient  que  de  la  crainte  d’exci¬ 
ter 


(8)  Etat  du  Siégé  de  Rente,  pag.  36. 

(9)  Heydegger ,  Hijl.  Papat.  Atat.  7.  Etat 
du  Siégé  de  Rome ,  tom.  1.  pag.  37. 

(10)  Gravefon ,  Hijl.  Eut,  tom.  V11L  p.  nç>. 
(1)  Voyez  les  Lettres  de  JJanfenius ,  Edit. 


de  du  Vivier ,  Lett.  33.  avec  la  Note  ,  pag. 
85.  86.  Notez  qu’lgnace  avoit  éié  Beatiüé 
par  Paul  V. 

(il)  Heydegger,  ut.  Jupr. 
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AndeJ.C,  ter  une  Guerre  Civile,  6c  nullement  d’un  principe  d’équité.  Le  Roi  ^ 
i6ir.  qui  ctoit  dévot,  plus  par  foibleffe  que  par  connoiffance,  ne  prenoit  de  la 
Religion  que  ce  qu’on  lui  en  mettoit  dans  l’cfprit,  6c  n’avoit  de  Juflice  6c 
de  Clemence  qu’ autant  qu’on  lui  en  infpiroit.  Ainfi  fon  Confeffeur,  6c 
les  autres  Ecclefiaftiques,  qui  l’obredoient,  lui  perfuadoient  aifement  tout 
ce  qu’ils  vouloient,  fur-tout  contre  les  Heretiques.  Les  Proteftans,  qui 
s’appercevoient  bien  de  tout  cela,  crurent  devoir  prendre  des  mefures,pour 
parer  les  coups  qu’on  leur  voudroit  porter.  Et  comme  toutes  leurs  for¬ 
ces  confiftoient  dans  rUnion,ils  avoient  convoqué  une  AÜemblée  genera¬ 
le,  au  mois  de  Novembre  de  l’année  derniere,  pour  convenir  de  ce  qu’ils 
pourroient  faire,  Il  on  les  attaquoit.  Le  Roi  ne  manqua  pas  de  condam¬ 
ner  cette  Affemblée,6c  de  lui  ordonner  de  fc  diffoudre  (11).  „Les  Grands 
,,  de  la  Religion  font  d’advis  qu’elle  fe  fepare,  fous  certaines  conditions 
,,  qu’on  faifoit  efperer  de  la  Cour, jugeans  que  leur  opiniâtreté  nous  {aux 
„  Calvinijles )  apporteroit  beaucoup  de  mal;  mais,  les  Lettres  que  Favas 
„  {Député  General  des  Eglifes  Reformées )  efcrivoit  de  la  Cour,  6c  les  inte- 
,,  refis  particuliers  de  la  Force  6c  de  Chaflillon ,  l’un  à  caufe  du  mauvais 
„  traitement  qu’il  recevoit  en  fes  charges,  6c  l’autre  pour  le  defir  qu’il 
„  avoit  d’en  avoir  de  nouvelles,  firent  affermir  l’AfTemblée  (15).  ,,  De 
forte  qu’à  confiderer  fans  paflion  l’Origine  de  la  première  Guerre,  on 
doit  avouer  ,  que  les  Reformez  y  donnèrent  lieu  ,  en  s’aflemblant  avec 
trop  de  chaleur  à  la  Rochelle ,  6c  en  s’opiniâtrant  à  ne  fe  point  feparer  ; 
ce  qui  étoit  véritablement  un  Aéle  de  Rébellion.  Voilà  ce  qui  donna 
lieu  à  la  Cour  de  pouffer  les  chofes  aux  extremitez  les  plus  fâcheufes.  El¬ 
le  y  fut  encore  engagée  ,  dit-on ,  par  une  Lettre  du  Pape  au  Roi  de 
France  en  particulier,  pour  l’encourager  à  perdre  les  Proteftans.  Il  l’ex- 
hortoit,  dans  cette  Lettre,  à  fuivre  les  exemples  de  fes  Predecefieurs  ,  qui 
avoient  toujours  refpeélé  les  Exhortations  des  Papes,  comme  s’ils  euffent 
été  des  Oracles  divins  :  „ Suivez,  lui  dit-il  fur  la  fin,  mon  cher  Fils , 
„  l’Ornement  de  l’Univers  6c  la  Gloire  de  notre  fiecle:  Suivez  les  Ordres 
„  divins.  Faites  fentir  votre  Fureur  aux  Nations  qui  ne  connoiffent  point 
„  Dieu,  afin  de  vous  acquérir  par-là  les  Threfors  de  la  Mifcricorde  divi- 
„  ne  (14).  „  Cette  Lettre  fut  accompagnée  d’une  Bulle  publiée  dans 
tout  le  Roiaume,  qui  animoititous  les  Catholiques  à  courir  fus  aux  Pro- 
teflans.  „  Le  Pape  y  envoia  enfin  cet  Hypocrite,  Dominique  Jefu  Maria, 
„  Moine  Efpagnol,  que  l’Empereur  avoit  envoié  à  Rome  avec  quantité 
,,  de  butin  6c  de  dépouillés,  qu’il  gagna  à  jla  Viéloire  de  Prague.  Et  il 
,,  Pavoit  chargé  d’infpirer  au  Roi  de  fe  défaire  de  tous  les  Religionaires. 
,,  De-là  vint  la  Guerre  qu’on  leur  fit,  6c  qui  leur  enleva  les  Villes  d’Ota- 
,,  ge  6c  d’Affurance,  qu’Henri  IV.  leur  avoit  données  (if).  „ 

II 

{iz)  Contin.  de  Mezerai  ,  Hifî.  de  Louis  pag.  58. 

XIII.  pag.  194.  ^14)  Gramtn.  Hijl.  Gall.  lib.  9. 

(13)  Mémoires  du  Duc  de  Rohan ,  Liv.  II.  (15)  Heydeggtr ,  Htji.  Vapat^&tat.  7. 
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Il  y  a  quelque  chofe  de  fi  fingulier  dans  l’Hiltoire  6e  le  Caraêtere  de  ce 
Dominique  Jefu  Maria,  que  je  ne  faurois  m’empêcher  d’en  raconter  ici 
quelques  Particularitez,  qui  me  font  fournies  parle  Continuateur  de'Mezerai. 
Dominique  Jefu  Maria  étoit  un  Carme  du  Roiaume  d’Arragon ,  qui 
pafloit  pour  un  grand  Faifeur  de  Miracles,  6c  qui  vint  en  France,  en  quali¬ 
té  de  Miffionaire  Apoftolique.  Depuis  long-tems ,  ce  Religieux  avoir 
acquis  une  grande  Réputation  de  Sainteté.  Pendant  les  Troubles  de  Bohê¬ 
me,  il  s’étoit  trouvé  à  la  tête  des  Troupes  impériales,  le  Crucifix  à  la 
main,  les  animant  au  combat,  de  maniéré  qu’on  lui  attribuoit  le  gain  de 
la  fameufe  Bataille  de  Prague.,  Il  travcrlà  enfuite  l’Allemagne  fuivi  d’une 
foule  de  Peuple  qui  publioit  par- tout  fon  zele  Ôc  fa  vertu.  En  pafiant  par 
la  Lorraine  ,  on  lui  amenoit  toutes  fortes  de  malades,  afin  qu’il  les  guérit. 
Soit  orgueil,  ou  fimplicité,  il  ne  faifoit  point  difficulté  de  les  toucher* 
mais  ,on  ne  fut  pas  long*tems  à  revenir  de  l’eltime  que  tout  le  monde  en 
av oit  conçue.  S’étant  fait  fort  de  guérir  une  prétendue  pofiedée  de  Re- 
miremont,  qui  étoit  venue  à  Nanci ,  une  foule  de  Peuple  y  accourut, 
pour  être  témoin  du  futur  Miracle.  Les  principaux  du  Païs,  6c  même 
plufieurs  Evêques ,  s’y  rendirent.  Mais,  la  vertu  de  Dominique  échoua, 
6c  l’on  reconnut  fon  lmpofture.  Pour  éviter  le  châtiment  qu’il  meritoit, 
il  prit  la  fuite  6c  vint  à  Paris.  D’abord,  il  fe  mit  à  donner  des  Bénédic¬ 
tions  à  tous  ceux  qui  s’attroupoient  autour  de  lui.  11  entreprit  auffi  de 
guérir  toute  forte  de  malades.  Quoiqu’il  ne  réuffit  pas  mieux  qu’à  Nan¬ 
ci,  ilfouffroit  cependant  que  l’on  coupât  des  morceaux  de  fa  robe,  qu’on 
publiât  qu’elle  ne  diminuoit  point,  6c  qu’on  débitât  des  Legendes  de  fes 
prétendus  Miracles  avec  fon  Portrait.  Les  ennemis  du  célébré  Doéfceur 
Richer  accreditoient  les  Impoftures  de  ce  Moine.  A  les  entendre ,  il  avoit 
le  difeernement  des  Efprits,  6c,  fans  avoir  jamais  vû  Richer,  il  l’avoit , 
difoicnt-ils,  remarqué  dans  la  foule,  l’avoit  appcllé  par  fon  nom,  6c  aver¬ 
ti  du  péril  cminent  où  il  étoit  de  fon  falut,  à  l’occafion  du  Livret  la 
PuiJJance  Eccleftajlique  Ê5?  Politique  qu’il  avoit  compoié.  D’abord  Richer 
ne  fit  que  rire  de  ce  Conte  $  mais ,  aiant  appris  que  les  Grands  Vicaires  de 
l’Evcque  de  Paris,  6c  les  autres  Prélats  qui  fe  trouv oient  dans  cette  Ville, 
gardoient  le  filence,  tandis  que  le  Peuple  6c  la  plûpart  des  Moines  cou- 
roient  en  foule  après  le  Carme,  il  eut  la  curiofité  de  le  voir.  11  y  avoit 
dans  l’Abbaye  de  St.  Viêtor  un  Religieux  aveugle ,  que  l’on  avoit  mené  au 
nouveau  Faifeur  de  Miracles.  Richer  aiant  fçu  que  ce  Singe  de  Jefus- 
Chrifi:  lui  avoit  mis  de  la  falive  fur  les  yeux  pour  lui  rendre  la  vue  fans 
pouvoir  réuffir,  6c  qu’il  avoit  de  même  entrepris  inutilement  la  guerifon 
de  plufieurs  autres  perfonnes  eftropiées,  ou  malades,  décria  tellement  6c 
l’Impofteur,  6c  fes  Partifans,  que  les  ennemis  de  Richer  en  furent  cou¬ 
verts  de  Confufion  (i 6).  Tel  étoit  l’homme  que  le  Pape  envoia  en  France, 
pour  perdre,  6c  les  Proteftans,6c  le  Doêteur  Richer,  qui  étoient  également 
odieux  à  Rome. 

L’ A  fiai- 

(l6)  Contin,  de  Mettrai ,  fiiji.  de  Louis  Xlll.  par,  506. 
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L’ Affaire  de  Richer,  Doéteur  &  Sindic  de  la  Faculté  de  Théologie, 
ne  doit  pas  être  négligée:  8c,  pour  en  faire  connoître  toute  l’importance, 
il  faut  remonter  jufqu’à  l’an  1612.  „  Il  y  avoit  en  ces  tems,  dit  un  Au- 
„  teur  très- Catholique  (#),  un  grand  Différend  entre  les  Ecclefiaftiqucs 
,,  de  ce  Roiaume  8c  le  Parlement  fur  un  Livre  intitulé  :  de  Ecclefiaflicâ  & 

,,  Politicâ  Potcjîaîe ,  que  Richer,  Sinidic  de  la  Faculté  de  Thologie  fît 
,,  imprimer,  fans  y  mettre  fon  nom,  dans  lequel  il  parloit  fort  mal  de  la 
,,  Puiffance  du  Pape  en  l’Eglifc.  Plufieurs  s’en  feandaliferent.  L’Auteur 
„  fut  incontinent  reconnu.  La  Faculté  étoit  prête  de  s’aflèmbler,  pour 
„  en  délibérer:  le  Parlement  la  retient,  fait  Arrêt  du  premier  de  Février, 
,,  commandant  au  Syndic  d’apporter  tous  les  Exemplaires  au  Greffe,  8c  à 
,,  la  Faculté  de  furfeoir  toute  deliberation,  jufqu’à  ce  que  la  Cour  foit 
„  éclaircie  du  mérité  ou  du  démérité  du  Livre.  Le  Cardinal  du  Perron, 
,,  Archevêque  de  Sens,  8cfes  Evêques  Suffragan s,  provincialement  affem- 
„  blez,  firent  le  15.  de  Mars  (1612)  la  Cenfure,  que  la  Faculté  de  Theo- 
„  logie  avoit  été  empêchée  de  faire  par  le  Parlement ,  &  le  condamne- 
,,  rent  comme  contenant  plufieurs  Propofitions  fcandaleufes  &  erronées, 
„  8c  comme  elles  Tonnent  Schifmatiques  8c  Herctiques  ,  fans  toucher 
„  neanmoins  aux  Droits  du  Roi  8c  de  la  Couronne,  8c  aux  Droits,  Im- 
,,  munitez,  8c  Libertez de  l’Eglife Gallicane.  Richer  fut  fi  temeraire,  qu’il 
„  en  appella  comme  d’Abus,  difant  que  les  Evêques  s’étoient  affemblez 
,,  fans  la  permiflion  duRoi,Ôc  fans  indiétion  8c convocation  préalablement 
„  requife  par  les  Ordonnances,  fans’ l’avoir  appellé,  ni  oüi,  contre  l’Au- 
„  torité  de  la  Cour,  qui  ayant  défendu  à  la  Sorbonne  de  délibérer  fur  ce 
„  fujet  avoit  lié  les  mains  à  tous  les  autres  d’en  connoître,  8c  enfin  que 
„  la  Cenfure  étoit  generale  8c  vague,  fans  cotter  aucune  Propofition  par- 
„  ticuliere,  8c  la  refervation  femblablement.  Son  relief  lui  aiant  été  re- 
„  fufé  au  Sçeau,  il  s’adreffa  à  la  Cour,  pour  obtenir  Arrêt  afin  de  le  faire 
,,  fceller.  Mais,  le  Parlement  .  .  .  ne  jugeant  pas  devoir  fe  mêler  de 
,,  cette  Affaire,  ne  lui  en  donna  pas  le  contentement  qu’il  s’en  étoit  pro- 
„  mis.  La  Faculté  le  voulut  depoffeder  de  fon  Syndicat,  ne  pouvant  fouf- 
„  fi ir,  qu’étant  homme  de  fi  mauvaife  réputation  en  fa  Doélrine,  il  fût 
,,  honnoré  de  cette  Charge  première.  Ils  s’affemblerent  le  premier  de 
5)  Juin  pour  ce  fujetj  mais  il  déclara, qu’il  s’oppofoit  formellement  à  ce 
„  qu’il  fût  délibéré  fur  la  dite  Propofition:  8c  voyant  qu’on  paffoit  outre, 
„  il  fit  venir  deux  Notaires,  8c  appella  comme  d’Abus  du  refus  que  l’on 
„  faifoit  de  deferer  à  fon  opinion.  Cette  Affemblée  s’étant  paffée  ainfi , 
,,  en  la  fuivante,qui  fut  le  5.  de  Juillet,  la  Cour  envoya  Voifin  faire  de- 
„  fenfes  aux  Doéteurs  de  traiter  de  cette  Affaire.  Le  Différend  étant  ra- 

porté 


(*)  Cet  Auteur  eftle  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ,  félon  quelques-uns,  6c  Mezerai,  fé¬ 
lon  d’autres.  Voyez  l’Avertiflement ,  qui  e(l 
à  la  tête  de  1  ’Hift.  de  la  Merec?  du  Fils, 
&  ic  Difcours  ,  qui  précédé  les  Memai- 


ris  Hijloriques  de  Mezerai.  Je  crois  avec 
l’Auteur  de  cette  derniere  Piece  ,  que  ÏHiJl. 
de  la  Merc  w  du  Fils  eft  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Du  moins  elle  ne  reffemble  pas 
aux  Ouvrages  de  Mezerai. 
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„  porté  à  leurs  Majefiez  ,  le  Chancelier ,  qui  étoit  long  à  refoudre,  6c 
,,  chanceloit  long-tems,  avant  que  s’arrêter  à  un  Avis  certain ,  envoyé  à 
„  leur  Affemblée  du  premier  d’Août  leur  faire  de  la  part  du  Roi  la  même 
,,  defenfe  qui  leur  avoit  été  faite  au  nom  de  la  Cour:  mais  en  la  fuivante, 
,,  qui  fut  le  premier  de  Septembre,  il  leur  envoya  des  Lettres  Patentes  du 
„  Roi,  par  lefqucllcs  il  leur  étoit  ordonné  de  procéder  à  l’Eleétion  d’un 
„  nouveau  Syndic.  Richer  fit  plulîeursContellations  au  contraire,  non 
„  obflant  lesquelles  on  ne  laiffa  pas  de  palier  outre ,  Sc  on  élût  le  Doc- 
„  tcur  Filfac  (17).  „ 

Après  la  Mort  du  Cardinal  du  Perron,  arrivée  l’an  1618.  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucaut ,  &  le  Cardinal  de  Retz,  aiant  été  appeliez  au  Confeil  du 
Roi,  du  Val,  un  des  principaux  ennemis  du  Doéteur  Richer,  regarda 
l’elevation  de  ces  deux  Cardinaux  comme  un  puiffant  renfort  pour  fon  Par¬ 
ti.  Il  invita  de  nouveau  Richer  à  donner  quelques  Explications  des  P10- 
pofitions  de  fon  Livre,  &  voulutlui  perfuader  que  c’étoit  le  moïen  de  fai¬ 
re  ceffer  les  troubles  qu’il  avoit  caulèz  dans  la  Faculté.  L’Amour  de  la 
Paix,  Sc  la  Confédération  que  l’on  avoit  pour  la  perfonne  de  Richer,  étoit  le 
prétexte}  mais, le  defîr  de  plaire  au  Nonce, &  de  donner  cours  aux  Maxi¬ 
mes  Ultramontaines,  étoit  en  effet  le  grand  mobile  qui  faifoit  agir  du  Val 
6c  fes  Partifans.  En  effet ,  Richer  aiant  paru  difpofé  à  faire  ce  qu’on  exi- 
geoit  de  lui,  fes  Ennemis,  au  lieu  d 'Explications ,  lui  demandèrent  une  Dé¬ 
claration  de  fes  Sentimens,  ôc  lui  en  donnèrent  même  un  Modèle,  qu’il  refu- 
fa  de  figner.  Là*deffus,on  intimida  Richer,  qui  crut  trouver  dans  le 
Garde  des  Sceaux  du  Vair,  &  dans  le  Chancelier  de  Sillery ,  la  Proteélion 
dont  il  avoit  befoin  en  cette  rencontre.  La  Réponfe  que  lui  fit  le  premier 
de  ces  Magiftrats  eft  trop  remarquable,  pour  ne  pas  la  raporter  ici.  Sur 
ce  qu’il  diloit  à  Richer,  qu’il  falloit  figner  Ôc  approuver  ce  que  le  Nonce 
ôc  les  Cardinaux  defiroient,  le  Doéteur  lui  dit,  qu’il  s’agiffoit  de  retenir, 
ou  de  condamner ,  le  s  anciennes  Maximes  de  Sorbonne,  &  T  Indépendance  de  la  Cou¬ 
ronne  du  Roi.  Il  n'importe ,  reprit  le  Garde  des  Sceaux:  vous  ne  devez  pas 
être  plus  fage  que  le  tems.  Si  la  Sorbonne  d'aujourd'hui  penfe  autrement  que  !  an¬ 
cienne  Sorbonne ,  &  fi  vos  Collègues  Jont  de  V  Avis  du  Nonce  &  clés  Cardinaux , 
vous  devez  leur  donner  les  mains.  C’eft  que  du  Vair,  non  content  de  l’E¬ 
vêché  de  Lifieux  qu’on  lui  avoit  donné,  afpiroit  encore  au  Cardinalat,  6c 
qu’il  ne  pouvoir  guere  parler  autrement,  fans  s’attirer  à  dos  le  Clergé, 
qui  lui  faifoit  une  Penfionde  douze  mille  livres.  11  s’en  falloit  bien,  que 
le  Chancelier  de  Sillery  ne  fût  dans  les  mêmes  Sentimens.  Aufîi  Ri- 
cher  trouva-t’il  en  lui  un  zélé  6c  un  attachement  aux  anciennes  Maximes 
de  France,  qui  le  raffûtèrent  (18).  11  demeura  tranquille  jufqu’au  mois 

d’Aout  16 11.  que  le  Carme  Dominique  de  Jefus  Maria  troubla  fon  repos 
par  les  Impoftures  que  j’ai  marquées  ci-deffus.  Richer  s’en  tira  avec  hon¬ 
neur 

(17)  Hifl.  de  la  Mere  e?  du  Fils ,  &c,  totn.  (18)  Continuât,  de  Mczcraï  f  H i(l.  de  Louis 
1  pag.  i8z.  XIII.  pag.  504.  vfuiv. 
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r.eur  5  mais,  Tes  Ennemis  ne  furent  pas  long-tems  fans  faire  éclater  de  nou¬ 
veau  leur  relïèntiment  contre  lui. 

Au  Carême  de  l’année  162,2,.  ils  produifirent  des  Lettres  addrefiecs  à  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris,  fous  le  nom  du  Cardinal  de  Sourdis,  qui 
pour  lors  étoit  à  Rome,  dans  les  quelles  on  afluroit  que  le  Pape  Grégoi¬ 
re  XV.  vouloit  que  la  Faculté  condamnât  la  Doélrine  de  Richer.  On 
n’eut  aucun  égard  à  ces  Lettres,  que  le  Continuateur  de  Mczerai  croit 
fauiïes  6c  fuppofées  (19).  Cependant,  Morifotdit,  que  „  le  Pape  aiant 
„  promis  au  Duc  d’Efpernon  de  donner  un  Chapeau  à  l’Abbé  de  la  Valet» 
„  te  fon  Fils ,  s’il  faifoit  enforte  que  le  Doéteur  Richer  fût  mis  entre  les 
,,  mains  de  l’inquifition  de  Rome,  le  Duc  le  fit  prendre  dans  le  College 
du  Cardinal  le  Moine,  6c  mener  à  la  Prifon  voifine  de  St.  Viétor,  d’où 
le  Parlement  le  tira  enfuite,  à  la  Requête  de  l’Univerfité  de  Paris,  qui 
le  réclama  comme  un  grand  Perfonnage  injuftement  opprimé.  Mais  le 
Pape,  content  de  l’Entreprife  du  Duc,  quoiqu’elle  n’eut  pas  réufli,  ne 
laifla  pas  de  lui  tenir  parole  parla  Promotion  de  fon  Fils  au  Cardinalat 
(2,0).  „  Mr.  Amelot  de  la  Houflaye  trouve  ce  fait  peu  vrai  fembla- 
ble.  Mais,  quel  Intérêt  auroit  eu  Morifot  à  le  fuppofer?  Et, s’il  eft  vrai, 
le  Duc  d’Epernon  6c  fon  Fils  dévoient  rougir  l’un  devant  l’autre  (2,1). 
Quoiqu’il  en  foit,ce  fut  alors, que,  pour  éviter  de  nouvelles  Pcrfecutions, 
Richer  fit  imprimer  fa  Déclaration  en  Latin  6c  en  François,  après  l’avoir 
fait  reconnoître  par  deux  Notaires.  Dans  le  même  tems,  parut  le  Livre 
de  Michel  Mau  clerc,  De  la  Monarchie  Divine  ,  Eccleftaftique  &  Seculiere , 
Chrétienne ,  &c.  dans  lequel  on  avoit  ramafté  la  plus  grande  partie  de  ce 
que  les  Ultramontains  ont  écrit  en  faveur  de  la  Monarchie  6c  de  l’Infailli¬ 
bilité  du  Pape,  fans  difeernement ,  ni  critique,  dans  le  choix  des  Auteurs 
dont  ce  Livre  contenoit  les  Extraits.  C’étoit  un  Piege  qu’on  tendoit  à 
Richer.  Mais,  quelque  contraires  que  fuflent  les  Principes  qu’on  avançoit 
dans  cet  Ecrit  aux  Maximes  de  la  France,  Richer  garda  un  profond  ûîen- 
ce,  6c  mit  par- là  fes  ennemis  en  defaut  (21). 

Henri  de  Gondy,  dit  le  Cardinal  de  Retz  ,  étoit  alors  Evêque  de  Paris. 
Ce  Prélat  étant  mort  au  mois  d’Août,  Jean  François  de  Gondy  fon  Frère 
lui  fucceda  dans  fa  Prelature,  6c  fut  le  premier  Archevêque  de  cette  Capi¬ 
tale,  détachée  cette  année  de  la  Province  de  Sens,  &  crigée  en  Archevê¬ 
ché  par  le  Pape  Grégoire  XV.  à  laPriere  de  Louis  XIII  (25). 

Cependant,  les  Jefuites  caufoient  beaucoup  de  Defordres  dans  les  Païs- 
Bas,  depuis  plufieurs  années.  Ils  avoient  perfecuté  avec  fureur  Sasbout 
Vofmeer,  Vicaire  Apoftolique}  6c  ils  traitèrent  de  la  même  maniéré  Phi¬ 
lippe  Rovenius,  qui  fucceda  à  Vofmeer  l’an  1614.  Les  Jefuites  6c  d’autres 
Réguliers  entreprirent  derechef  en  1622.  „  de  fecouer  le  joug  qui  les 

fou- 

(19)  Contln.  de  Mettrai ,  Ht  fl.  de  Louis  XIII.  (zt)  Amelot  de  la  Houffaye  ,  Mémoires  Hifk, 

gag.  507.  ç?  Polit. \tom.  II.  p.  400. 

(2.0)  Epifl.  9.  x.  part,  ad  Curttum  Canoni*  (ix)  Contin.dtMez.erai,  ubi  fupr.  p.  joS, 

tum  Lingonenfem.  "  (2.3)  Connu,  de  Mettrai ,  ubi  fupr. 
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„  foumettoit  au  Vicaire  Apoftoliquej  &  ils  formèrent  en  fecrct  plufîeurs  An  dejC 
„  plaintes  contre  lui,  les  quelles  ils  envoïcrent  à  Rome,  répandant  ce-  x6zi. 

„  pendant  parmi  le  Peuple,  qu’il  n’avoit  nulle  Autorité  fur  eux,  &  qu’ils - — 

,,  pouvoient  faire  tout  ce  qu’ils  voudroient  dans  la  Million,  fans  dépendre 
„  de  lui.  Ce  Prélat ,  fachant  que  c’eft  au  St.  Siégé  que  doivent  recourir 
„  les  Evêques  perfecutez,  prit  relolution  d’aller  à  Rome,  pour  y  faire  les 
„  Plaintes  au  Pape  Grégoire  XV.  ôt  pour  le  fupplier  d’arrêter  l’Infolence 
„  avec  laquelle  les  Jefuites  &  les  autres  Réguliers  de  la  Million  d’Hollande 
5,  fpuloient  aux  pieds  l’Autorité  de  fon  Vicaire.  11  alla  dire  le  fujet  de  fon 
,,  Voiage  à  la  pieufe  Archiduchelfe  Elizabeth-Claire- Eugénie,  Gouver- 
,,  nante  du  Païs-Bas ,  laquelle  l’approuva ,  &  lui  donna  le  p.  d’Août 
„  1622.  des  Lettres  pour  le  Pape,  en  lui  recommandant  fortement  l’Af- 
,,  faire  de  M.  Rovenius ,  dont  elle  connoilfoit  le  mérité.  Il  partit  donc 
,,  environ  un  mois  après,  c’eft-à-dire  vers  le  io.  de  Septembre  de  la  même 
,,  année  (i6iz.)  &  étant  arrivé  à  Rome,  il  rendit  un  Compte  très-fidele  au 
,,  Pape  de  fon  Adminiftratiori  j  fuppliant  Sa  Sainteté  de  confirmer  tous  les 
„  Pouvoirs  que  Paul  V.lui  avoit  accordez.  Ses  Parties,  qui  avoient  gagné 
,,  la  faveur  du  Cardinal  Ludovifi  par  l’entremife  du  Cardinal  de  Hoghen- 
„  folren,  firent  traîner  cette  Affaire, &  empêchèrent  la  Decifion  juiq'u’au 
„  mois  de  Mai  de  l’année  fuivante.  Cependant,  les  Jefuites  fçurent  fi- 
,,  bien  pratiquer  l’efprit  du  Cardinal  Ludovifi,  que,  par  fon  moïen,  ils 
„  prefferent  6c  obtinrent  de  la  Congrégation  de  Propagandâ  fide ,  le  i .  jour 
,,  de  Mai  1623,  quelques  Réfolutions  qui  leur  étoient  avanuageufes,  fans 
„  qu’on  eut  oiii  le  Vicaire  Apofloliquc.  Lorfqu’elles  lui  furent  commu- 
„  niquées,  il  fit  fes  Proteflations  ,  foutenant  qu’elles  étoient  contre  le 
„  Droit  commun,  &  qu’elles  lui  étoient  injurieufesj  le  dépouillant  d’une 
„  Autorité,  qui  ne  fe  pouvoit  pas  feparerde  fa  Charge.  Ce  qu’il  pouffa  avec 
„  tant  de  vigueur  &  de  desintereffement ,  que  Grégoire  XV.  étant  mort 
,,  peu  de  jours  après  .  .  .  .  „  Urbain  VIH.  lui  fit  rendre  Juflice.  „Et, 

„  afin  qu’on  ne  doute  pas  de  la  vérité  de  ces  Faits,  on  veut  bien  dire  que 
„  ce  qu’on  vient  de  raporter  n’eft  qu’un  Extrait  très-fidele  de  la  Relation 
„  de  l’Etat  de  la  Million  d’Hollande,  que  M.  Jacques  de  la  Torre,  qui 
,,  fucceda  à  M.  Rovenius,  écrivit  &  envoia  au  Pape 5  „  &  dont  une  Co¬ 
pie  eh  heureufement  tombée  entre  les  mains  de  l’Editeur  des  Lettres  de 
janfenius  (24). 

Durant  ces  Querelles  Ecclefiaftiques ,  les  Affaires  civiles  étoient  fort  Nouvelles 
brouillées,  à  l’occafion  de  la  Religion.  La  Guerre  de  Boheme,  ou  plu-  du  Zdedc 
tôt  la  violente  Perfecution  qu’on  faifoit  aux  Heretiques  de  ce  Roiaume  ,  Grégoire 
continuoit  avec  fureur.  Caranzanous  apprend, que  le  Pape  leva  des  Trou-  XV. 
pes  d’infanterie  &  de  Cavalerie,  qu’il  envoya  à  l’Empereur  contre  les  Bo¬ 
hémiens,  fous  la  conduite  de  Pierre  Aldobrandin.  Le  même  Pontife  en 
vouloit  aufîi  aux  Genevois.  Il  avoit  fait  prier  Louis  XIII.  de  hiîfer  faire 
Bjîo  ïv  )  "j  j  i  1  le 


(24)  François  du  Vivier,  Rem.  fur  la.  3 <5 .  Leu.  de  Janfenius,  pag .  107.  c VC, 
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le  Duc  de  Savoye,qui  faifoit  deffein  de  fe  faifir  de  leur  Ville.  Mais,  le  Roi 
n’y  confenut  pas.  Grégoire ,  toujours  exceffivement  zélé  ,  fe  brouilla 
avec  les  Vénitiens^  parce  qu’ils  avoient  accordé  libre  Exercice  de  Religion 
6c  une  Eglife  à  des  Soldats  Grecs  qui  étoient  à  leur  Service.  Il  s’en  plai¬ 
gnit  à  l’Ambaffadeur  de  Venife  par  les  Cardinaux  Molni  6c  Ludovic. 
L’Ambaffadeur  aiant  répondu,  que  puis  que  le  Pape  n’avoit  pas  voulu  per¬ 
mettre  à  la  Republique  de  lever  des  Soldats  dans  fes  Terres,  elle  avoit  été 
contrainte  d’en  aller  chercher  en  Grece.  Les  Cardinaux  répliquèrent ,  que 
fi  la  Republique  vouloir  faire  la  Guerre  aux  Infidèles,  Sa  Sainteté  lui  per- 
mettroit  de  faire  des  recrues  fur  fes  Terres.  Mais,l’Ambaffadeur  répondit, 
que  tous  ceux, qui  étoient  injuftement  ennemis  de  la  Republique,  paffoient 
auprès  d’elle  pour  des  Infidèles.  Qu’au  refie ,  on  fouffroit  bien  à  Ro¬ 
me  ,  qu’on  remplit  les  Eglifes  de  foin  £c  d’avoine ,  6c  qu’il  feroit  bien 
plus  juile  6c  plus  religieux  de  les  ouvrir  à  des  Chrétiens,  pour  y  prier 
Dieu  (iy). 

En  France,  les  Efclaves  du  Siégé  de  Rome  continuoientàperfecuterRi- 
cher.  Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut ,  un  des  plus  animez  contre  ce 
Doéleur,  avoit  effaïé  d’en  donner  de  mauvaifes  impreffions  au  Roi,  en  lui 
difant,  au  retour  du  Siégé  de  Montpellier,  que  Sa  Majeflé  avoit  rempor¬ 
té  de  grands  avantages  i'ur  les  Prêt.  Reformez  ,  mais  que  les  Richerifles 
étoient  du  moins  autant  à  craindre  que  les  Huguenots j  ce  qu’il  falloit  les 
exterminer,  ou  les  chaffer  du  Roiaume.  Mais,  voiant  que  le  Roi  n’étoit 
pas  là-delfus  aufii  vif  qu’il  l’auroit  fouhaité,  il  fit  convoquer  une  Affem¬ 
blée  de  Prélats  au  mois  de  Février  161$.  chez  le  Cardinal  de  Sourdis,  le 
plus  ancien  des  Cardinaux  de  France,  6c  voulut  les  engager  d’appuier  les 
Accufations  qu’il  avoit  intentées  contre  les  Richerifles.  Cette  Affemblée 
étoit  cornpofée  des  Cardinanx  de  Sourdis,  de  la  Rochefoucaut,  6c  de  Ri¬ 
chelieu,  6c  de  plufieurs  autres  Prélats  dillinguez.  D’abord,  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucant  remontra  que  la  Sorbonne  écoit  Schifmatique  6c 
qu’elle  tendoit  à  l’Herefie,  que  Richer  étoit  la  caufe  de  ce  mal,  6c  pro- 
pofa  deux  Articles  pour  les  faire  ligner  aux  Richerifles.  Le  premier, 
que  le  Pape ,  comme  Pape ,  peut  faire  des  Loi x  qui  obligent  en  confcience  tous 
les  fideles  en  general ,  chacun  d’eux  en  particulier.  Le  fécond ,  que  le  P  a - 
fe  peut  donner  Privilège  aux  Religieux ,  pour  oïtir  les  ConfeJJions  par  tous  les 
Diocefes:  ajoutant  ,  que  quand  Richer  6c  fes  Partifans  auroient  ligne  ces 
deux  Articles ,  il  faudroit  en  mettre  une  douzaine  à  la  Baflille.  Il  déféra 
enfuite  à  l’ Affemblée  plufieurs  autres  Doéleurs,  qu’il  nomma.  Le  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  déclara,  qu’étant  Provifeur  de  Sorbonne,  il  ne  pou¬ 
voir  être  indifferent  à  l’Accufation  que  l’on  formoit  contre  ceux  de  cette 
Maifon  ,  6c  qu’il  n’étoit  pas  jaffe  de  les  condamner  fans  les  entendre.  Il 
pria  l’ Affemblée  de  lui  permettre  de  les  mander,  afin  de  favoir  leur  fenti- 
ment  fur  ce  dont  on  les  accufoit.  Ceux-ci  remontrèrent,  qu’il  étoit  à  pro¬ 
pos  de  s’adreffer  à  toute  la  Faculté,  aufujet  d’une  Cenfure  qui  étoit  fon 
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Ouvrage:  ce  qui  fit  changer  de  refolution  au  Cardinal  de  Richelieu,  qui 
vit  bien  que  cette  Affaire  étoit  plus  epineufe  qu’il  ne  Te  l’ctoit  imaginé.  11 
en  remit  le  foin  au  Cardinal  de  la  Rochefoucaut,  qui  fit' fi  bien  que  Ri- 
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Armes  Impériales  6c  Bavaroises  j  &  comme  le  Pape  n’avoit  pas  peu  contri¬ 
bué  à  la  Ruine  de  cette  puifTante  Maifon ,  qui  donnoit  de  la  jaloufie  à  cel¬ 
le  d’Autriche,  Maximilien,  Duc  de  Bavière ,  fe  voiant  Maître  de  Hei¬ 
delberg,  donna  au  Pontife  une  Partie  de  la  Bibliothèque  des  Electeurs 
Palatins.  Voici  ce  qu’on  lit  fur  ce  fujet  dans  les  Mémoires  de  l’Eleétri- 
ce  Louifc-Juliane.  „  On  joignit  en  ce  temps-là,  dit  l’Auteur,  aux  autres 
Dépouillés  qu’on  tira  du  Palatinat  de  tous  collez,  celle  de  celte  ancienne 
&  précieufe  Bibliothèque,  qui  avoit  efté  un  des  plus  riches  Ornemens 
de  toute  l’Allemagne,  &  qui  donnoit  de  l’Admiration  à  ceux  qui  vo- 
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,,  tican,  d’un  lî  rare  Thefor.  Et,  quoyque  le  Duc  de  Bavière  n’eut  pas 
„  apprins  à  donner  ny  à  partager,  êc  eull  abbaiffé  fes  foins  jufqu’à  de- 
,,  pouiller  tous  les  Lambris  des  Maifons  principales  de  l’Eleéleurj  néant- 
moins,  le  Pape  ayant  elté  fon  prémicr  Solliciteur  pour  l’Eleélorat,  il  fut 
obligé  de  fe  porter  à  celle  complaifance,  5t  d’en  offrir  une  bonne  Par¬ 
tie  au  Cardinal  Ludovifio,  ayant  à  faire  encore  de  Rome ,  pour  venir 
à  bout  de  lés  delfeins.  De  forte  que  cette  Bibliothèque  fut  divifée  au 
mois  de  Décembre  do  l’an  162.2,  6c  charriée  en  partie  à  Rome,  en  par¬ 
tie  à  München.  Un  Grec  nommé  Leon,  Bibliothécaire  au  Vatican, 
vint  exprès  à  Heidelberg  pour  ce  fujet.  Jamais  Mulets  ne  portèrent  une 
plus  precieufe  Charge  de  de-làles  Monts,  fi  on  a  permis  aux  Minillres 
du  Pape  d’en  faire  un  Triage, fans  l’avoir  eferemée  auparavant.  Au  bout, 
celle  Partie  de  k  Bibliothèque  Palatine  ell  aujoud’hui  un  des  plus  riches 
Meubles  du  Vatican,  &  porte  encore  les  marques  de  l’Herefie,  eflant 
logée  à  part  6c  marquée  d’un  Efcriteau  Heretique  àe  Bibliothèque  Palet- 
,,  ùne  (27)’  ?» 

Le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  auroit  bien  voulu  procurer  du  Repos  à 
fon  Gendre  l’Eleéleur  Palatin  j  mais,  au  lieu  d’envoier  des  fecours  réels  à  ce 
Prince,  il  negocioit  avec  les  Cours  de  Vienne,  de  Madrid,  6c  de  Bruxel¬ 
les,  qui  le  dupoient,  fans  qu’il  s’en  apperçut,  tant  il  étoit  entêté  du  Ma¬ 
riage  de  fon  Fils  le  Prince  de  Galles  avec  une  Princelfe  Efpagnolle.  Cette 
Négociation  lui  paroilfoit  fur  la  fin,  &  il  ne  douta  plus  de  la  Conclufion, 
lors  que  Gage  revint  de  Rome  avec  les  Apoflilles  de  Grégoire  XV.  qui, 
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outre  les  Articles  déjà  convenus,  exigeoit  que  le  Mariage  ne  fût  célébré 
qu’une  fois  en  Efpagne  5  qu’on  Ht  bâtir  une  Eglife  Catholique  dans  Lon¬ 
dres,  outre  celle  du  Palais  j  que  les  Ecclefiaftiques  de  l’Infante  fuflënt  Ef- 
pagnols  &  gouvernez  par  un  Evêque.  Comme  ces  Articles  ne  paroiiïoient 
être  demandez  que  pour  la  fureté  de  la  Religion  de  l’Infante,  le  Roi  avoir 
un  prétexte  plaufible  d’y  fouscrire.  Cette  condefcendance ,  6c  l’empref- 
fement  que  Jacques  I.  marquoit  à  conclure  le  Mariage  de  fon  Fils  le  Prin- 
ce  de  Galles,  firent  naître  de  nouvelles  idées  à  Madrid,  où  l’on  refolut  de 
confommer  cette  Alliance,  pour  rétablir  la  Religion  Catholique  en  Angle* 
terre.  Comme  Jacques  ne  refufoit  rien  de  ce  qu’on  exigeoit  de  lui  en  fa¬ 
veur  du  Catholicifme,  la  Cour  de  Rome  n’eut  aucun  prétexte  de  refufer 
laDifpenfe  que  les  Efpagnols  fouhaitoient,  pour  le  repos  de  leur  Confcien- 
ce  (2.8).  Le  Cardinal  Gaëtan,  qui  avoir  été  long-tems  Nonce  en  Efpagne, 
afiuroit  que  véritablement  le  Peuple  6c  l’Inquifition,  comme  une  Divinité, 
abhorroit  la  Propofition  du  Mariage  de  l’Infante  Marie  avec  un  Prince 
Heretiquej  mais, que  le  Confeil  du  Roi  ,6c  tous  les  habiles  gens,  en  defi- 
roient  la  Conclufion  6c  l’Accomplifiêment.  De  plus,  Grégoire  XV.  ayant 
tenu  fur  ce  fujet  une  Congrégation  de  Cardinaux,  il  fut  dit  que  la  jufte 
apprehenfion  qu’avoient  les  Catholiques  d’Angleterre  d’être  plus  cruelle¬ 
ment  perfecutez,  fi  ce  Mariage  venoit  à  manquer  à  faute  de  difpenfe  , 
étoit  une  caufe  fuffifante  pour  juftifier  le  Pape.  De  forte  que  la  Difpenfe 
fut  accordée,  6c  envoice  au  Nonce  à  Madrid  ,  avec  Ordre  d’informer  le 
Prince  de  Galles,  en  cas  de  rupture,  que  l’Empêchement  de  fon  Mariage 
ne  venoit  point  de  la  Cour  de  Rome,  qui  en  avoit  expédié  la  Difpenfe  (19). 
Mais, on  croit  que  ce  deflein  fut  rompu  par  le  Voiage  du  Prince  de  Galles 
à  Madrid  (30)5  car, toute  l’Europe  en  fut,ouallarmée,ou  confternée.  Le 
bruit  courut  que  le  Prince  Charles  alloit  fc  ranger  dans  la  Communion  dç 
Rome  j  ce  qui  donnoit  de  terribles  Inquiétudes  aux  Anglois.  Les  allar- 
mes  redoublèrent  ,  quand  on  fçut  que  le  Prince  avoit  répondu  d’une  ma¬ 
niéré  très-refpeélueufe  à  la  Lettre  de  Grégoire  XV.  par  laquelle  ce  Pon¬ 
tife  l’exhortoit  â  rentrer  dans  le  fein  de  Eglife,  êc  à  fuivre  l’exemple  de 
fes  Ancêtres,  diftinguez  par  leur  zélé  pour  l’ancienne  Foi  6c  par  leur  Atta¬ 
chement  au  St.  Siégé.  Mais,  Charles  parut  innébranlable.  Cependant, 
il  y  avoit  à  Rome  6c  à  Madrid  des  mouvemens  dignes  d’attention.  LaDif¬ 
penfe  ne  fut  reçûë  qu’au  commencement  de  Mai.  Elle  auroit  dû  être  ex¬ 
pédiée  plûtôt;mais  le  Pape, averti  de  l’arrivée  du  Prince  de  Galles  à  Ma¬ 
drid,  fongea  à  fe  prévaloir  de  cette  conjonéture.  Il  inféra  de  nouvelles 
Conditions  dans  le  Bref,  qu’il  défendit  de  délivrer  avant  qu’on  eut  des  fu¬ 
retez  de  la  part  du  Roi  d’Angleterre.  Ces  Articles  étoient  que  l’Infante 
Marie  auroit  une  Eglife  dans  Londres,  qu’elle  éleveroit  fes  Enfans  jufqu’à 
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V âge  de  dix  ans,  que  les  Nourrices  feroient  Catholiques  &  choifies  par  la 
Merc  j  que  Jacques  feroit  expedier  toutes  les  garanties  qu’il  avoir  promi- 
fes  a  l’es  Sujets  de  la  Communion  Romaine.  Jacques  tâcha  d’appianir  les 
difficukcz  que  ces  demandes  faifoient  naître,  &  il  commençoit  à  pouvoir 
fe  flatter  d’un  heureux  fucccz,  lorfque  la  Mort  de  Grégoire  XV.  produi- 
fit  un  nouvel  obflacle*  car, le  Nonce  refufa  la  Difpenfe  au  Prince  de  Gal¬ 
les  ,  fous  prétexté  qu’elle  étoit  de  nulle  valeur  depuis  la  Vacance  du 
St.  Siégé  (31).  Ainfi ,  P  Affaire  fut  fufpendué,  &  bientôt  après  elle  échoiia 
entièrement. 

Cependant,  la  Cour  de  France  formoit  une  Ligue  formidable  contre  la 
Maifon  ‘d’Autriche,  pour  obtenir  la  Reftitution  de  ce  que  les  Efpagnols 
&  l’Archiduc  Léopold  avoient  ufurpé  dans  la  Valteline.  Les  Puifi'ances 
Liguées  étoient  la  France  ,  les  Vénitiens,  &  le  Duc  de  Savoye*  &  le 
Traité  fut  conclu  le  7.  de  Février  1623.  Chacune  des  trois  Puiffimces 
confédérées  s’engageoit  de  fournir  un  certain  nombre  de  Troupes,  à 
proportion  de  leur  pouvoir.  On  pretendoit  avoir  une  Armée  de  30.  ou 
40.  mille  Hommes.  Le  Roi  Louis  XIII.  en  devoit  fournir  quinze  ou 
dix-huit  milles, la  Republique  de  Venife  douze,  &  le  Duc  de  Savoye  huit 
mille.  On  invita  les  Suifles  à  entrer  dans  cette  Ligue  5  mais,  les  Cantons 
Catholiques ,  gagnez  par  le  Nonce  du  Pape  &  par  l’Ambafladeur  d’Efpa- 
gne,  empêchèrent  que  le  Corps  Helvétique  ne  fe  mêlât  de  ce  Différend 

O1)- 

La  Nouvelle  de  cette  Ligue  allarma  fort  la  Cour  d’Efpagne,  qui  n’eut 
d’autre  reflource  que  de  prefler  le  Pape  de  terminer  le  Différend.  Lorfque 
le  Duc  de  Feria  s’empara  de  la  Valteline,  Grégoire  XV.  fut  très-mécon¬ 
tent  de  cette  Innovation,  tant  parce  qu’il  prévoïoit  les  grands  Troubles  qu’el¬ 
le  cauferoit  en  Italie,  &  même  dans  toute  l’Europe,  que  parce  qu’il  crai- 
gnoit,  aufli-bien  que  les  autres  Princes  d’Italie,  que  les  Efpagnols  ne  s,’en 
rendiffént  par  ce  moïen  les  Maîtres  abfolus.  Ainfi,  il  écrivit  d’abord  au 
Roi  Philippe  III.  pour  le  prier  de  retirer  fes  Garnifons  de  la  Valteline, 
afin  de  garantir  l’Italie  des  Guerres,  dont  elle  étoit  menacée:  ce  Roi  eut 
tous  les  égards  qu’on  pouvoit  fouhaiter  pour  Pintcrceflion  du  Pape  5  &  ne 
pouvant,  à  caufe  de  la  Mort,  qui  le  furprit  peu  après,  confommer  cette 
Affaire,  il  ordonna  parfon  Teffament  à  Philippe  IV.  fon  Fils, 6c  fon  Suc- 
ceflcur  de  la  pacifier,  fuivant  leConfeil  du  Pape.  Ce  nouveau  Roi  exé¬ 
cuta  en  cela  les  volontez  de  fon  Pere,  &  conclut  pour  ce  fujet  le  Traité 
de  Madrid  de  l’année  1611.  Ce  Traité  n’aiant  point  été  exécuté,  le  Pa¬ 
pe  craignit  que  le  Différend  ne  dégénérât  en  une  Guerre  ouverte.  Il  tra¬ 
vailla  dans  les  Cours  de  France  &  d’Efpagne,  afin  que  les  deux  Rois  lui 
en  remiiTent  le  Jugement}  6t  fon  Nonce  en  Efpagne  y  agit  fi  efficacement, 
que  l’on  conclut  le  4.  Février  1623.  un  Traité  pour  parvenir  à  l’Accomo- 

dement 
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An  de  J.C.  dcment  de  ces  Contellations.  On  convint  que  les  Forts  de  la  Valteline  le- 
162.3.  roient  mis  en  Dépôt  entre  les  mains  du  Pape:  Que  les  Gouverneurs  ôc  les 
Soldats  qui  y  feroient  en  Garnifon  les  garderoient,  au  nom  du  St.  Siégé, 
jufqu’à  ce  que  l’Affaire  fut  terminée;  Que  le  Pape  en  difpoferoit  à  la  ia- 
tisfaélion  des  deux  Couronnes,  ôc  à  l’avantage  de  la  Religion  Catholique; 
&  qu’il  rendroit  les  Forts  au  Roi  d’Efpagnc,  en  cas  qu’il  furvint  quelque 
trouble  en  Italie,  qui  ne  furvint  point  delà  partdesEfpagnols(33),LesEfpa- 
gnols  jugeoient  bien,  que  le  Pape  étant  trop  foible  pour  les  garder,  ils  feroient 
roûjours  à  la  difpofition  du  Roi  Catholique,  toutes  les  fois  qu’il  voudroit 
les  reprendre  :  outre  que  fi  Grégoire  étoit  désormais  l’Arbitre  du  différend , 
il  fauroit  le  terminer  d’une  maniéré  plus  avantageufe  à  Philippe,  que  celle 
—  dont  les  deux  Rois  étoient  convenus  dans  le  dernier  Traité.  Ce  Dépôt 
neanmoins  n’aggréoit  pas  au  Sénat  de  Venife.  La  Cour  de  France  parut 
d'abord  faire  aufii  quelques  Difficultez  d’y  confentir.  Mais ,  le  Chancelier 
de  Sillery  ôc  Puy  fieux,  qui  croïoient  la  Guerre  contraire  à  leur  Fortune,  ôc 
à  la  confervation  de  leur  Autorité ,  perfuaderent  au  Roi  de  laiffer  mettre 
les  Forts  entre  les  mains  de  Grégoire.  Le  Roi  y  aiant  confenti,  les  Véni¬ 
tiens  furent  obligez  de  faire  aufii  la  même  chofe  de  leur  côté.  Aufli-tôt 
le  Duc  de  Fano  ,  Neveu  de  Grégoire  ,  partit  à  la  tête  de  quinze  cens 
Hommes  de  pié,  Ôc  de  cinq  cens  Chevaux,  ôc  fe  mit  en  poffefîion  des  Forts 
au  nom  du  Pape.  Le  Gouverneur  de  Milan  lui  fournit  des  Vivres  ôc  des 
Munitions;  ôc  fit  fi  bien,  fur  je  ne  fai  quel  pretexte,  qu’il  trouva  moien 
de  laiffer  encore  une  Garnifon  Efpagnollc  dans  trois  de  ces  Places  (34). 
Les  Efpagnols  uferent  enfuite  de  plufieurs  Artifices,  pour  gagner  l’Efprit 
du  Pape.  Ils  vouloient  même  lui  perfuader  de  donner  la  Valteline  en  Fief 
à  un  de  fes Neveux;  mais,  tous  ces  Projets  n’eurent  point  d’effet,  parce 
que  ce  Pape  mourut  peu  de  tems  après  que  ces  Forts  eurent  été  mis  entre 
fes  mains  (3  y). 

Mort  de  La  Mort  de  Grégoire  XV.  arriva  le  8.  de  Juillet  de  cette  année  1613. 

Grégoire-  après  un  Pontificat  de  deux  ans,  cinq  mois,  ôc  2.9. jours,  pendant  lequel, 

^V,Jon  comme  onl’avû,  il  forma  Ôc  exécuta  de  grandes  Entreprifes.  II  entre- 
cre.  tjnt?  autant  qu’il  pût,  l’abondance  dans  Rome ,  en  faifant  venir  du  bled 


de  dehors.  Il  fe  plaifoit  à  foulager  les  pauvres,  ôc  leur  donnoit  libérale¬ 
ment  des  habits,  la  nourriture,  ôc  le  logement.  Il  n’avoit  pas  moins  de 
charité  pour  les  malades ,  ôc  fa  pieté  eff  fort  louée  des  Ecrivains  de  la 
Communion  de  Rome  (36).  Son  zele,pour  la  Converfion  des  Heretiques 
éroit  fouvent  déréglé  ÔC  peu  Chrétien.  Au  relie,  Grégoire  étoit  favant, 
ôc  il  a  écrit  divers  Ouvrages,  dont  nous  ne  connoilfons  que  les  Decifions  de 
la  Rote ,  que  Beltramini  a  publié  à  Rome  avec  un  Commentaire  de  fa  fa¬ 
çon  (37).  Heydegger  accufe  ce  Pontife  d’avoir  laiffé  gouverner  le  Papat 


par 


(33)  Hijl.  des  Traitez,  de  Paix ,  tom,  11. 
pag.  600. 


VIII.  pag.  129.  cr  fuiv. 

(37)  Gravefon ,  ubifupr.pag.  137. 


(36)  Amat  de  Gravefon ,  Hijl.  Ecclef.  terni 


(34)  Ccntin  de  Mezerat  ,  ubi  fup.  pag.  îi8. 
l3î)  Hijl,  des  Traitez,  de  Paix,  tqm.U.p.  600. 
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par  une  Femme  .y  qui  étoit  toujours  avec  lui ,  qui  avoit  de  Vejprit ,  entendoit  fort  An  de  J.  C. 
bien  les  Affaires.  En  un  mot ,  une  Femme  gouvernoit  en  homme  des  hommes ,  1613. 

pendant  qu'un  Homme  efféminé  Je  laiffoit  gouverner  par  une  Femme  (38).  - - 


Ferdinand  II. 
Ferdinand  III. 
Empereurs  cC  Allemagne. 
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LE  ip.  de  Juillet  les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave,  ôc  fe  trouvèrent  Conclave* 
au  nombre  de  f4.  après  que  Perctti  fe  fut  retiré,  à  caufe  d’une  lndif» 
polition.  Tout  le  monde  crut  que  ce  Conclave  feroit  plus  long  6c  plus 
rempli  de  Difficultez6c  de  Contellations  que  les  précedens,  par  trois  Con¬ 
fédérations.  La  première,  que  la  Bulle  de  Grégoire  XV.  aiant  réduit 
l’Eleétion  au  Scrutin  fecret,  pour  aflurer  la  Liberté  des  Suffrages,  chaque 
Cardinal  ne  fe  trouvoit  plus  guidé  que  par  fon  propre  Sentiment ,  6c  par  fon 
Interet  j  ce  qui  rendoit  la  Réunion  des  Efprits  plus  difficile.  La  fécondé, 
le  peu  de  limpathie  qui  le  rencontroit  entre  Borghefe  6c  Ludovifio,  Chefs 
des  deux  princi pales Faétions.  Et  la  troificme,le  grand  nombre  de  Candi¬ 
dats,  qui, par  leur  âge,,  par  leur  mérité,  6c  par  leurs Proteéleurs ,  avoient 
droit  de  prétendre  au  Pontificat;  mais, comme  chacun  d’eux  avoit  auffi 
une  ou  plufieurs  raifons  qui  empcchoient  que  tout  le  Monde  n’y  concou¬ 
rût,  il  étoit  difficile  de  fe  déterminer.  On  peut  voir  dans  l’Hiftoire  des 
Conclaves  {Tom.  II.  pag.  4.  £*?  fuiv .)  le  Caraélere  des  Pretendans.  Je  ne 
parlerai  que  de  Barberin,  qui  fut  elû  dans  ce  Conclave.  Il  n’y  avoit  per- 
lbane,  dit  mon  Auteur,  qui  ne  demeurât  d’accord,  que  ce  Cardinal  pou- 
roit  avec  beaucoup  de  fuccès  remplir  le  Siégé  vacant ,  puis  qu’il  joignoit 
une  grande  douceur  à  une  profonde  érudition ,  6c  à  une  expérience  con- 
fommée.  11  avoit  neanmoins  beaucoup  d’obftacles  à  furmonter.  Il  étoit 
fufpect  aux  Efpagnols,  parce  qu’il  avoit  toujours  témoigné  beaucoup  d’in¬ 
clination  pour  la  France;  qu’il  avoit  été  Nonce  ordinaire  ,6c  extraordi¬ 
naire  dans  ce  Roiaume,  6c  toujours  egalement  agréable  â  Henri  IV.  6c  à 
toute  la  Cour.  Le  Grand-Duc  ne  iouhaitoit  pas  fon  Exaltation,  parce 
qu’il  étoit  d’une  des  Familles  qui  avoierlt  eu  part  au  Gouvernement  de  la 
République,  6c  pas  un  des  fiens  n’avoit  été  elevé  aux  Charges ,  depuis 
que  les  Mcdicis  étoient  devenus  Souverains  de  la  Tofcane.  Borghefe  n’a¬ 
voit  jamais  eu  d’inclination  pour  lui,  parce  qu’on  l’avoit  fait  paffer  dans 
fon  Éfprit  pour  un  homme  trop  ferme  6c  trop  fincere.  Pendant  qu’il  a^oit 
eu  la  Signature,  il  n’avoit  jamais  regardé  quelajuftice;  6c  n’avoit,  dans 
aucune  rencontre,  déféré  aux  recommendations.  Paul  Jourdain  des  Ur- 
fins,  Duc  de  Bracciane,  croioit  en  avoir  été  fort  offenfé,  pendant  qu’il 
étoit  Légat  à  Bologne,  parce  qu’il  ne  voulut  pas  paffer  la  Porte  de  la  Vil- 

le, 

(38)  Heydeg«er ,  Hijl.  Papat.  état.  7. 
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le,  pour  aller  au  devant  de  lui.  Il  avoit  eu  auffi  un  grand  différend  avec 
Montalte,  pendant  qu’il  étoit  Clerc  de  la  Chambre  6c  Gouverneur  de  Ri* 

-  porte.  Un  Juge,  qu’il  avoit  commis, avoit  fait  donner  l’Eftrapade  à  un 
Charretier  qui  avoit  accoutumé  de  fervir  dans  la  Maifon  de  Peretti,  parce 
qu’il  fe  faifoit  un  jeu  d’enfraindre  les  Edits ,  6c  qu’il  n’avoit  pas  déféré 
aux  menaces  qu’on  lui  avoit  fait  de  le  punir,  s’il  n’étoit  plus  exaét.  Mon¬ 
talte  ,  offenfé  du  fupplice  qu’on  avoit  fait  fouffrirà  ce  Charretier,  s’en  plai¬ 
gnit  au  Pape  Clement  VIII.  qui ,  pour  fatisfaire  ce  Cardinal,  condamna 
le  Juge  à  la  même  peine.  Ces  deux  Demêlez  étoient  fuffifans  pour  obli¬ 
ger  les  Cardinaux  Peretti  6c  des  Urfins  à  lui  donner  l’exclufion.  Mais,  les 
Amis  de  Barberin  jugeoient  différemment  de  ces  Obftacles.  Ils  ne  les 
croioient  pas  fî  confiderables  j  6c  toutes  les  Difficultez,  que  je  viens  de  re- 
prefenter,  leur  paroiffoient  très-faciles  à  furmonter.  Ils  étoient  perfua- 
dez  que  la  principale,  ou  pour  mieux  dire  la  feule,  étoit  fa  Jeuneffe  6c  la 
Vigueur  de  fon  temperemment  $  6c  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’on  dût 
preferer  un  homme  de  ff.  ans ,  quoique  d’un  mérité  diftingué,  à  tant 
d’illuftres  Vieillards.  Cependant,  après  onze  jours  de  Conteftations  inuti¬ 
les,  on  le  mit  fur  le  tapis,  à  fon  tour,  le  2,9.  de  Juillet,  6c  l’on  vit  dès 
lors  que  les  Obftacles  n’étoient  pas  infurmontables.  Pour  être  né  à  Flo¬ 
rence,  il  n'avoit  pas  les  Efpagnols  plus  contraires  que  Badino,  qui  étoit 
de  la  même  Ville,  6c  auquel  ils  n’avoient  pas  donné  l’Exclufionj  6c  d’ail¬ 
leurs  ayant  tous  fes  biens  dans  l’Etat  Ecclefîaftique,  il  paffoit  plutôt  pour 
Romain,  que  pour  Florentin.  Les  deux  Nonciatures  qu’il  avoit  exer¬ 
cées  en  France  ne  l’avoient  pas  non  plus  rendu  fufpeét  aux  Efpagnols, 
parce  que  Dom  Balthazar  de  Zuni^a,  qui  étoit  alors  Ambaffadeur  du  Roi 
Catholique  auprès  de  Sa  Majefte  Très- Chrétienne ,  avoit  informé  les 
Minières  d’Efpagne  du  foin  qu’avoit  pris  Barberin,  pour  empêcher  que 
les  Différends , furvenus  entre  Henri  IV.  6c  le  Roi  Catholique,  n’obligeaf- 
fent  ces  deux  Princes  d’en  venir  à  une  entière  rupture:  ce  que  le  dernier 
craignoit  avec  jufte  raifon.  Le  Roi  d’Efpagne,,  informé  des  bons  Offices 
que  ce  Nonce  lui  avoit  rendus,  chargea  par  reconnoiffance  le  Duc  de  Paf- 
tragne,  qu’il  envoioit  en  Italie,  d’appuier  les  Intérêts  de  Barberin.  Ce 
Cardinal  n’avoit  rien  à  craindre  du  côté  des  Medicis,  parce  que  fes  deux 
Freres,qui  étoient  demeurez  à  Florence,  étoient  fort  bien  auprès  du  Grand- 
Duc,  6t  lui-même  avoit  rendu  à  Rome  de  grands  Services  à  ce  Prince. 
A  quoi  on  peut  ajouter ,  que  lors  qu’il  paffa  par  Florence  pour  aller  à 
Boulogne,  dont  il  avoit  été  fait  Légat,  il  gagna,  par  fes  maniérés  douces 
6c  infinuantes,  l’amitié  du  Grand-Duc.  Si  Ion  expreffion  un  peu  trop  li¬ 
bre  avoit  donné  à  Borghefe  du  chagrin  contre  lui ,  il  avoit  pris ,  avec 
tant  de  chaleur,  fes  intérêts,  6c  ceux  de  Paul  V.  pendant  le  Pontificat  de 
Grégoire,  qu’il  avoit  entièrement  diffipé  ces  mauvaifes  difpofitions  ,  6c 
Borghefe  fe  tenoit  egalement  affuré  de  la  franchife  6c  de  fa  fidelité.  On 
difoit  même  que  pour  avoir  trop  découvert  fes  Sentimens,  il  s’étoit  un  peu 
rendu  fufpeét  à  Ludovifio.  Quoique  les  Urlins  ne  fouhaitaffent  pas  fon 
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Elévation, leur  haine  ne  pouvoit  lui  nuire,  puis  que  le  Cardinal  Alexandre  AndeJ.c. 
ctoit  retenu  en  Allemagne  pour  des  Affaires  importantes.  Il  n’avoit  rien  1613. 

à  craindre  non  plus  du  côté  de  Peretti,  qui  ne  lui  avoit  jamais  été  con-  - - 

traire i  &, quand  il  auroit  voulu  fe  déclarer  contre  lui,  ç’auroit  été  inuti¬ 
lement,  parce  qu’il  n’avoit  point  de  Suffrages  dont  il  pût  difpofer,  ôc  que 
le  Cardinal  André  avoit  été  obligé  de  fortir  du  Conclave,  parce  qu’il  avoit 
la  fièvre.  D’autres  Cardinaux,  qui,  parjaloufie,  ou  par  d’autres  confi- 
derations,  ne  fouhaitoient  pas  qu’il  fût  Pape,  n’ôloient  fe  découvrir,  foit 
qu’ils  ne  jugeaffent  pas  les  Affaires  de  Barberin  fort  avancées,  ou  qu’ils  ne 
fe  cruffent  pas  allez  puiffaqs  pour  lui  nuire.  Comme  il  étoit  encore  jeune , 
on  doutoit  qu’il  pût  furmonter  une  fi 'grande  difficulté,  principalement 
dans  un  Conclave  où  la  nouvelle  Bulle  fembloit  reflraindre  l’Eleélion  en 
la  perfonne  des  Vieillards.  Tout  le  monde  n’étoit  pas  neanmoins  de  ce 
Sentiment }  &  les  plus  éclairez ,  après  avoir  bien  examiné  les  intérêts  êc 
les  fins  des  Chefs  des  Faétions,  jugeoient  qu’ils  ne  pouvoient  s’accorder 
que  pour  l’Exaltation  de  Barberin.  C’étoit  la  penfée  de  Farnefe,  qui, avant 
que  d’entrer  dans  le  Conclave,  s’en  expliqua  avec  plufieurs  de  fes  Amis. 
Ludovifio  &  Gaétan  s’entretenant  enfemble  des  Intérêts  du  Conclave  , 

Gaétan  s’étendit  beaucoup  fur  les  louanges  de  Barberin,  &  le  propofa  à 
Ludovifio  comme  un  homme  d’un  mérité  fingulier,  &  comme  le  fcul  du 
quel  on  pouvoit  attendre  un  heureux  fuccès  dans  l’état  où  étoient  les  cho- 
fes.  Ludovifio  approuva  la  penfée  de  Gaétan,  &  témoigna  qu’il  confen- 
tiroit  volontiers  à  l’Eleétion  de  Barberin  ,  fi  on  pouvoit  y  porter  Borghe- 
fe.  Il  dit  même  qu’il  efperoit  y  réuffir  malgré  les  Vieillards,  qui  ne  man- 
queroient  pas  de  s’y  oppofer.  Le  lendemain  30.  du  mois  ,  Ludovifio 
aiant  continué  la  Converfation  qu’il  avoit  commencée  le  jour,  precedent , 
examina  avec  Gaëtan  les  voix  fur  lesquelles  on  pouvoit  compter.  Ils 
trouvèrent  qu’ils  en  avoient  23.  d’affurées ,  tant  des  Créatures  de  Grégoi¬ 
re,  que  des  plus  jeunes  de  Clement,  en  ajoutant  Farnefe,  Medicis,  Bor- 
roméc,  trois  Efpagnols  ôt  deux  Allemans,  avec  Caponi,  Ubaldin,  d’Ef- 
te,&  le  Cardinal  de  Savoye.  Ils  fe  croïoient  par  ce  moïen  affurez  des 
deux  tiers  des  Suffrages,  pourvû  que  Borghefe  leur  en  donnât  feulement 
treize:  ce  qui  lui  feroitaifé,  n’aiant  pas  befoin  de  recourir  aux  Vieillards 
pour  fournir  ce  nombre.  Ludovifio  s’étant  affermi  dans  la  refolution  de 
faire  Barberin  Pape,  communiqua  fon  deffein  à  Farnefe,  Medicis,  &  Al- 
dobrandin,  qui  promirent  de  le  féconder  vigoureufement.  Farnefe  fut  fi 
aile  de  voir  Ludovifio  dans  cette  difpofition,  qu’il  l’exhorta  de  pourfuivre 
ce  deffein,  fans  fe  rallentir,  jufqu’à  ce  qu’il  en  fût  venu  à  bout.  Barbe¬ 
rin  aiant  dans  ce  tems-là  pafle  devant  la  Cellule  d’un  Ami  de  Ludovifio, 
où  étoient  fept  autres  Cardinaux  de  la  même  Faélion,  il  les  falua  en  paf- 
fant  :  ce  qui  fit  dire  à  un  de  ces  Cardinaux  :  Si  Barberin  avoit  fix  ans  da¬ 
vantage ,  il  ne  faudr oit  point  faire  d'autre  Pape  que  lui.  Ce  qui  aiant  été  ra- 
porté  à  Farnefe,  il  fe  confirma  dans  la  refolution  qu’il  avoit  prife  de  le  fa- 
vorifer,  jugeant  bien  fur  ce  qu’il  avoit  vû  pratiquer  aux  Conclaves  pré- 
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AndeJ.C  ce<kns,  Sue  fa  Jeunefie  ne  feroit  pas  un  obftacle  difficile  à  furmonter.  Le 
1613*  même  jour,  Ludovifio  aiant  fait  venir  dans  fa  Chambre  fes  Créatures  6c  fes 

-  autres  Amis,  il  leur  propofa  Barberin.  Lorfqu’on  vint  à  examiner  les  ob- 

Itacles  qui  pourroient  fe  rencontrer  à  fon  Exaltation , un  de  la  Compagnie, 
qui  ne  goutoit  pas  cette  Proportion,  allégua  fa  Jeunefie.  Gaëtan, qui  con¬ 
nut  fa  penfée,  feignit  de  croire  qu’il  parloit  fans  intérêt,  6c  répondit,  fe 
tournant  vers  Aldobrandin  :  „  Le  véritable  moïen  de  nous  délivrer  de  l’in- 
,,  quictude,  que  nous  donnent  pluficurs  Vieillards  d’une  humeur  fâcheufe, 
,,  eft  de  mettre  les  Clefs  de  St.  Pierre  entre  les  mains  d’un  jeune  homme  , 
qui  les  voie  tous  mourir,  Ôt  nous  delivre  de  la  fatigue  de  rentrer  bien-tôc 
„  dans  un  autre  Conclave,  comme  nous  y  ferions  expofez,  fi  nous  eli- 
„  fions  un  de  ces  Barbons.  „  La  plupart  approuvèrent  la  penfée  de  Gaë¬ 
tan.  L’Afiemblée  s’étant  feparée,  Gaëtan  alla,  par  ordre  de  Ludovifio, 
chercher  Barberin,  6c  l’aiant  rencontré  comme  il  alioitau  Scrutin,  il  lui 
apprit  ce  qu’on  negocioit  en  fa  faveur.  Je  fuis ,  répondit  Barberin  ,  extre* 
mement  obligé  à  toute  la  Compagnie  de  la  bonté  qu'elle  à  de  jetter  les  yeux  fut 
moi 5  mais ,/’  A ’ff 'aire  dont  vous  me  parlez  ejl  fort  délicats ,  6?  doit  être  conduite 
avec  beaucoup  de  circonfpeftion.  Ils  n’en  dirent  pas  davantage}  6c  comme  le 
lieu  n’étoit  pas  commode  à  traiter  cette  matière  à  fond,  ils  remirent  à  un 
autre  tems  la  fuite  de  cette  Converfation.  Barberin  aiant  remarqué,  après 
le  Scrutin,  que  fes  Amis  prenoient  feu,  jugea  nécefiaire  ,  pour  faciliter  le 
iuccès  de  ce  defiein,  d’en  deferer  l’honneur  aux  Efpagnols ,  comme  le 
feul  moïen  de  les  y  engager.  Dans  cette  vûe,  il  alla  trouver  Borgia  6c 
I  lui  dit:  ,,  Que  quelques-uns  de  fes  Amis  avoient  formé  ce  defiein  fins  la. 
yy  participation}  mais, que  s’il  étoit  perfuadé  que  fon  Exaltation  ne  fût  pas- 
,,  agréable  au  Roi  Catholique,  il  prieroit  ceux  qui  avoient  le  foin  de  cet- 
„  te  Intrigue  de  s’en  départir.  Quoique  dans  mes  Inftruélions  ,  repartit 
„  Borgia,  vous  ne  foicz  pas  au  nombre  de  ceux  que  je  dois  propofer  pre- 
j,  lentement,  vous  n’étes  pas  aufii  déclaré  fufpeél}  6c  ainfi,  à  mon  Avis, 
,,  vous  pouvez  laifier  faire  à  vos  Amis,  ce  qu’ils  jugeront  à  propos  pour 
„  votre  avantage.  Je  ne  veux  pas  ,  reprit  Barberin  ,  qu’on  pouriuive 
,,  cette  Négociation  ,  à  moins  que  vous  ne  vous  mettiez  à  la  tête,  comme 
„  Chef  de  la  Faétion  d’Efpagne.,,  Après  que  Barberin  eut  quitté  Bor¬ 
gia,  il  joignit  Borghelë}  6c,lanslui  parler  du  mefiage  de  Gaëtan,  ni  de 
la  Converfation  qu’il  avoit  euë  avec  Borgia,  il  lui  dit:  ,,  Que  quelques- 
,,  uns  du  Parti  contraire  l’avoient  mis  fur  leTapis}  mais,  qu’il  craignoit 
„  qu’il  n’y  eut  quelque  Artifice  caché  fous  cette  Négociation,  6c  qu’on  ne 
„  l’eût  entreprife  que  pour  trouver  moïen  de  lui  nuire  :  que,  dans  cette 
„  penfée,  il  avoit  recours  à  lui,6c  le  prioit  de  vouloir  le  protéger,  6t  lui 
,,  preferire  la  conduite  qu’il  devoit  tenir,  ne  voulant  faire  aucune  demar- 
che  que  par  fes  Ordres.  „  Borghefe  lui  répondit.  „  Qu’il  ne  fouhaitoit 
yy  pas  moins  fon  Exaltation,  que  celle  de  fes  autres  Créatures,.  6c  que  de 
„  fon  côté  il  ne  negligeroit  aucune  occafion  de  lui  procurer  cet  avantage,. 
„  mais,  qu’il  prit  bien  garde  s’il  y  avoit.de  la  folidité  aux  Propofitions  qu’on 
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„  lui  avoit  faites  de  la  part  de  Ludovifio,  parce  qu’il  avoit  lieu  de  les  te- 
5,  nir  pour  fufpeétes.  Cependant,  que  malgré  fa  défiance  il  ne  laifleroic 
„  pas  de  le  favorifer  en  tout  ce  qui  dependroit  de  lui.  Il  faut  donc,  re- 
„  prit  Barberin,  furfeoir  la  Négociation  ,jufqu’à  ce  que  vous  puiffiez  mieux 
„  connoître  ce  qu’on  doit  faire.  11  faut,  répliqua  Borghefe,  marquer  de 
„  la  reconnoiffance  à  ceux  qui  témoignent  vouloir  prendre  vos  interets  *  &, 
„  cependant ,  je  tâcherai  de  pénétrer  leurs  véritables  deffeins.  „  Barbe- 
rin  demanda  à  Borghefe  la PermifÏÏon  de  s’aboucher  avec  Ludovifio,  afin 
qu’il  pût  mieux  découvrir  le  principe  qui  le  failoit  agir,  6c  rompre  la  Né¬ 
gociation,  fi  elle  n’étoit  pas  iincere.  Borghefe  y  conl'entit,  ôc  même  lui 
confeilla  de  feindre  en  parlant  à  Ludovifio,  qu’il  fe  defioit  de  l’amitié  de 
Borghefe.  Il  fuivit  cet  Avis  5  Sc,aiant  fondé  adroitement  Ludovifio,  il  le 
trouva  dans  une  volonté  ferme  6c  fincere  de  concourir  de  tout  fon  pouvoir 
à  fon  EleéHon.  Ludovifio  lui  dit  même.,  qu’il  ne  le  vît  plus,  de  peur  de 
donner  du  foupçon  à  Borghefe:  mais, qu’il  n’avoit  qu’à  lui  faire  favoir  par 
un  tiers  en  quoi  il  pouvoit  le  fervir,  6c  qu’il  le  verroiu  s’y  porter  avec  zélé 
6c  avec  affeéHon.  Ce  que  Barberin  dit  à  Ludovifio  de  la  défiance  qu’il 
avoit  de  Borghefe  fit  beaucoup  d’imprefîion  fur  lui  6c  fur  ceux  de  fon  Parti. 
Ils  parlèrent  fi  fouvent  de  la  dureté  de  Borghefe,  qu’il  en  fût  averti.  Il 
envoia  chercher  Barberin,  6c  lui  reprefenta  qu’il  avoit  tenu  fur  fa  conduite 
des  Difcoursqui  l’avoient  rendu  odieux  à  tout  le  Sacré  College.  Barberin 
fut  furpris  de  ce  Reproche 5 mais,  Borghefe  le  raffura  en  lui  difant, qu’on 
verroit  au  premier  Scrutin,  qui  feroit  plus  fincere  de  Ludovifio,  ou  de 
lui.  Dans  les  Converfations  que  Barberin  avoit  eues  avec  les  Chefs  des 
deuxFaétions,  il  les  avoit  priez  de  furfeoir  la  Négociation,  ÔC  de  lui  gar¬ 
der  leur  bonne  volonté  pour  un  tems  plus  favorable.*  6c  voici  la  raifon  qu’il 
en  alleguoit  à  ceux  qui  en  paroifloient  furpris.  Il  y  a ,  difoit-il,  dans  le 
Sacré  College  plufieurs  Vieillards  qui  ont  plus  d'âge  &  plus  de  mérité  que  moi  : 
il  efi  jufte  de  leur  céder  k  pas.  Cette  Conduite  fut  approuvée  de  tout  le 
Monde,  6c  on  loua  fa  Modeflie.  Ce  n’étoit  pas-là  neanmoins  ce  qui  l’o- 
bligeoit  à  différer.  D’un  côté,  il  voioit  Borgia  , qui  ne  vouloir  pas  fe 
déclarer  entièrement  ÔC  fe  mettre  à  la  Tête  de  fes  Partifans %  6c  ,d’un  autre, 
Medicis,  qui  briguoit  fous  main  pour  Monti.  11  jugea  à  proposée  lui 
donner  je  loifir  de  fe  defabufer  des  Efperances  qu’il  avoit  conçues  pour  ce 
Cardinal,  afin  qu’il  ne  le  trouvât  pas  contraire.  Il  vouloir  aufîi  que  plu¬ 
fieurs  autres  Candidats,  entêtez  de  leur  mérité,  connuffentrimpoffibilité 
qui  fe  rencontroit  à  leur  Exaltation,  afin  qu’ils  ne  fiffent  aucune  difficulté 
de  fe  déclarer  pour  lui.  Il  fe  conduifit  avec  tant  d’adreffe,  qu’il  vifita  dans 
un  même  jour  Borghefe ,  Ludovifio,  6c  Borgia,  fans  que  perfonne  le  vit 
entrer  dans  leurs  Cellules.  Aufîi  eut- il  cette  précaution  de  les  aller  trou¬ 
ver  en  fortant  du  Scrutin,  pendant  que  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux 
étoit  encore  dans  la  Chapelle,  s’entretenant  de  l’ EleéHon.  Il  fut  extrême¬ 
ment  heureux  de  rencontrer  Borgia  fi  à  propos,  6c  de  n’être  apperçu  d’au¬ 
cun  de  ces  Curieux  qui  n’ont  d’autre  occupation  que  d’obferver  les  a&ions 
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des  autres.  Il  efl  cependant  aifé  de  connoître  que  les  plaintes  ,  qu’on  avoit 
faites  contre  Borghefe ,  n’avoient  d’autre  caufe  que  le  Difcours  que  Bar» 
berin  avoit  fait  à  Ludovifio  par  l’ordre  du  même  Borghefe,  fur  la  défian¬ 
ce  de  fa  fincerité.  Mais, tout  le  Monde  ne  favoit  pas  ce  qui  empêchoit 
Borghefe  de  croire  que  les  Démarchés ,  que  Ludovifio  faifoit  en  faveur  de 
Barberin,  fuflent  finceres.  Il  avoit  découvert  que  Medicis,  encore  qu’il 
témoignât  fouhaiter  fon  Exaltation ,  ne  vouloit  pas  fe  déclarer  entièrement, 
qu’il  ne  vit  l’Exclufion  de  Monti  certaine.  D’autre  côté,  quoiqu’Aldo- 
brandin  feignit  la  même  inclination,  il  n’àlloit  pas  tout-à-fait  de  bon  pied, 
à  caufe  de  quelque  chagrin  qu’il  avoit  eu  contre  Barberin,  pendant  qu’il 
étoit  Fifcal  de  Rome,  tous  le  Pontificat  de  Grégoire.  Les  deux  Floren¬ 
tins,  Ubaldin  &  Capponi ,  n’étoient  pas  aufli  fort  affeélionez  à  Barberin. 
Outre  ces  Reflexions,  Borghefe  ne  pouvoir  comprendre  comment  Ludo¬ 
vifio  s’étoit  fi  facilement  difpofé  à  favorifer  Barberin,  qui  l’avoit  fouvent 
offenfé  par  fes  maniérés  de  parler  un  peu  trop  libres,  &  avoit  peine  à  fe 
perfuader  qu’aiant  toûjours  témoigné  de  la  haine  contre  lui,  &  contre  tous 
ceux  de  fa  Maifon,ilfe  portât  avec  franchife  à  l’Exaltation  d’une  des  Créa¬ 
tures  de  Paul  V.  ôc  d’un  fujet  qu’il  favoit  lui  être  agréable ,  &  qu’il  eut 
pû  furmonter  les  raifons  qui  lui  donnoient  lieu  de  craindre  les  fuites  de 
ce  deflêin.  Tous  ceux,  qui  avoient  eu  quelque  Commerce  à  la  Cour,  fa- 
voient  bien  que  Barberin  étant  revenu  de  France,  Paul  V.  témoigna  qu’il 
avoit  pour  lui  beaucoup  d’eftimejmais,qu’après  l’avoir  pratiqué,  il  chan¬ 
gea  de  Sentiment,  ne  lui  donna  aucun  emploi,  &  ne  lui  fit  aucune  grâce, 
à  la  follicitation  de  quelques  Cardinaux,  qui,  étant  de  venus  jaloux  de  fa 
faveur,  le  mirent  mal  dans  l’efprit  du  Pape  &  de  Borghefe.  Ce  qui  com¬ 
mença  de  caufer  le  refroidiflement,  qui  parut  dans  l’eiprit  du  St.  Pere,  fut 
que  Barberin  étant  de  la  Congrégation  qu’on  avoit  faite  pour  le  bâtiment 
de  St.  Pierre,  il  dit  fon  Sentiment  avec  trop  de  liberté,  fur  le  deflein  qu’on 
'  avoit  d’ajouter  quelque  chofe  au  plan  de  Bonarota,  &  il  en  fit  remarquer 
les  defauts  (1).  Le  célébré  Archite&e  Apollodore  eut  un  fort  plus  mal¬ 
heureux,  pour  un  fujet  de  même  nature.  Car,aiant  critiqué  avec  trop  de 
liberté  le  Plan  du  Temple  de  Venus,  l’Empereur  Adrien,  qui  l’avoit  levé, 
en  eut  une  douleur  fi  cuifante,&  une  colere  fi  implacable,  qu’il  fit  mourir 
cet  habile  Architeéle  (1).  Barberin  ne  fut  pas  traité  fi  rigoureufement. 
Il  ne  perdit  qu’un  peu  de  faveur  j  mais,  le  St.  Pere  eut  encore  quelque 
dépit  de  voir  que  Barberin  n’étoit  pas  content  que  Sa  Sainteté  lui  eut  con¬ 
féré  l’Evêché  de  Spolette,  au  lieu  de  l’Archevêché  de  Nazareth,  qu’il 
lui  avoit  ôté  pour  le  donner  à  Conti,  qu’il  avoit  deflein  de  faire  Cardinal 
bien- tôt  après.  Borghefe  trouva  aufli  mauvais  le  refus  que  fit  Barberin 
d’une  Abbaye  de  vingt  mille  écus  qu’on  lui  avoit  offerte,  mais  chargée 
d’une Penfion  de  foo.  écus:  outre  qu’il  devoit  laifler  à  la  difpofition  de 
Borghefe  fa  charge  de  Prefet  de  la  Signature  de  Juftice.  Quoique  Bor- 
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ghefç  eut  fait  dire  à  Barberin,  qu’il  n’auroit  pas  l’Abbaye,  s’il  ne  lui  laif- 
ioit  la  Liberté  de  difpofer  de  cette  charge  en  faveur  de  Gonti ,  il  aima 
mieux  fe  contenter  de  cinq  cens  écus  de  revenu  qu’apporte  la  Signature, 
&  perdre  les  bonnes  grâces  de  Borghefe,  qui  pouvoir  en  plufieurs  occa- 
lions  reconnoître  la  complaifance  qu’il  auroit  eue  pour  lui,  que  de  donner 
matière  à  la  medifance,  en  fe  laiffimt  dépouiller  d’une  Charge,  qu’il  avoit 
exercée  avec  beaucoup  de  Réputation.  Il  y  eut  encore  dans  la  Légation 
de  Bologne  plufieurs  Conjonctures  où  il  donna  6c  reçût  des  chagrins  du 
Pape  6c  de  Borghefe-,  6c, princi paiement , dans  le  paflage  des  Troupes  du 
Grand-Duc  fur  les  Terres  de  l’Eglife,  lorfque  ce  Prince  envoia  du  lecours 
au  Duc  de  Savoye  contre  celui  de  Mantouë.  Il  ne  reçut  pas  aflez  à  tems 
les  ordres  de  Rome ,  quoiqu’il  les  eut  fouvent  demandez  avec  de  grandes 
inftances:  ce  qui  fut  caufe  que  ces  Troupes  furent  maltraitées  dans  l’Etat 
de  Bologne.  Le  Pape,  pour  ne  fe  pas  brouiller  avec  le  Grand-Duc,  ou 
avec  le  Duc  de  Savoye,  en  rejetta  la  faute  fur  le  Légat j  mais ,  Barberin  ne 
voulut  pas  fouffrir  qu’on  l’accufât  injuflement.  Il  fit  courir  un  Manifefte 
par  lequel  il  s’excufoit,6c  defendoit  avec  prudence  la  Conduite  de  Sa  Sain¬ 
teté.  Dans  le  même  tems,  il  écrivit  à  Borghefe,  pour  fe  plaindre  de  ce 
qu’on  l’avoit  réduit  à  cette  cruelle  necefïité.  Quoique  Borghefe  fût  mal 
fatisfait  d’un  procédé  fi  fier,  il  n’en  témoigna  rien.  Paul  V.  eut  encore 
du  deplaifir  de  ce  que  Barberin  lui  reprefenta  avec  de  vives  raifons,  qu’il 
mit  par  écrit,  le  tort  qu’on  lui  avoit  fait  en  conférant  un  Bénéfice  de  fon 
Diocefe  ,  au  préjudice  de  l’Induit  qu’on  lui  avoit  accordé.  Ludovifio 
fondoit  fur  toutes  ces  confiderations  l’opinion  qu’il  avoit  touchant  l’incli¬ 
nation  de  Borghefe,  qu’il  ne  jugeoit  pas  fort  porté  pour  Barberin.  Pier¬ 
re  Aldobrandin  avoit  pris  de-là  occafion  de  propofer  à  Barberin,  dans  le 
précèdent  Conclave,  d’abandonner  Borghefe,  6c  de  fe  joindre  au  Parti  con¬ 
traire.  Mais,  Barberin  lui  répondit  d’une  maniéré  qui  lui  fit  connoître 
qu’une  belle  Ame  ne  peut  concevoir  que  des  Sentimens  genereux.  Cette 
Réponfe  peut  encore  fervir  de  Leçon  à  ceux  qui  ont  l’efprit  fi  mal  tourné, 
qu’ils  oublient  un  bien-fait  confidérable,  fous  pretexte  d’une  legere  offen- 
fe:  Si  on  metioit ,  dit  Barberin  à  Aldobrandin,  tous  les  mauvais  traïtemens 
qu'on  prétend  m'avoir  été  faits  par  Paul  F.  if  par  fon  Neveu  d'un  coté ,  if  U 
Chapeau  de  Cardinal  de  l'autre ,  une  Obligation  de  cette  Nature  ferait  aifement 
pancher  la  balance ,  if  l' emporterait  fur  les  plus  fenfibles  deplaifir  s.  Ludovifio 
avoit  aufii  plufieurs  raifons  de  croire  Barberin  fon  Ami.  Lorfqu’il  fut  en- 
voié  à  Benevent  avec  le  Pape  Grégoire,  qui  étoit  alors  Auditeur  de  Ro¬ 
te,  pour  reglerTes  confins,  ils  fe  rendirent  de  bons  Offices  réciproques  5  6c 
lorfqu’ils  étoient  tous  deux  à  Boulogne,  Barberin  en  qualité  de  Légat,  6c 
Ludovifio  revêtu  de  celle  d’Archevêque,  ils  lièrent  une  amitié  fort  étroi¬ 
te.  Borghefe  aiant  enfuite  demandé  à  Barberin,  lorfqu’il  fut  de  retour  à 
Rome,  fon  fentiment  fur  la  Capacité  de  Ludovifio,  que  le  Pape  vouloit 
envoier  en  Lombardie 6c  enPiedmont,pour  y  faire  laFonétion  de  Nonce, 
Barberin  en  parla  fort  avant  ageufement3  6c  diffipa  les  mauvaifes  impreffions 
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AndeJ.C,  qu’on  avoit  données  à  Borghefe  de  l’efprit  de  Ludovifio:  ce  qui  lui  fut 
l62-3»  raporté,  après  que  le  Pape  l’eut  honnoré  delà  Pourpre.  Ludovifio  lui 
en  témoigna  fa  reconnoifiance ,  lorfqu’il  fut  parvenu  au  Pontificat,  6c  fon 
Neveu  prit  part  à  cette  Obligation.  Aldobrandin  efperoit  aufii  d’en  re¬ 
cevoir  de  bons  Offices  dans  l’Occafion,  parce  que  Glement  VIII.  l’avoit 
fait  Clerc  de  Ghambre,  Archevêque  de  Nazareth,  6c  l’aVoit  envoié  Non¬ 
ce  en  France.  Il  n’avoit  pas  été  offenfé  de  fes  maniérés  de  parler  trop  li¬ 
bres,  comme  on  l’avoit  publié  5  parce  qu’il  en  avoit  toujours  ufé  avec 
beaucoup  de  difcretion,  6c  que  le  Pape  les  avoit  regardées  comme  un  ef¬ 
fet  de  l’amitié  que  Barbcrin  avoit  pour  lui,  6c  de  fa  franchife  naturelle. 
Farnefe  avoit  aufii  beaucoup  d’inclination  pour  Barberin,  dont  il  connoif- 
foit  les  bonnes  qualitez,  6c  qu’il  favoit  être  arriere-Neveu  d’Antoine  Bar¬ 
berin,  qui,  étant  parti  de  Florence  pour  fe  venir  établir  à  Rome,  fut  reçûfort 
agréablement  de  Paul  III.  6c  en  témoigna  beaucoup  de  reconnoifiance. 
Ces  fentimen's  pafièrent  en  la  perfonne  de  François  fon  Neveu,  6c  en  fuite 
en  celle  de  Maffée,  qui  par  cette  confideration  ne  fut  pas  moins  attaché 
que  les  deux  autres  aux  Intérêts  des  Famefes.  Avant  le  Conclave,  Farne- 
ic  avoit  pris  foin  de  l’Elévation  de  Barberin,  6c  avoit  toujours  continué  de¬ 
puis:  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  inconnu.  Aufii  eut-il  toujours  de  grandes 
deferences  pour  cet  Ami;  6c,n’aiant  pu  l’aller  trouver,  après  avoir  confé¬ 
ré  avec  Borgia,  Borghefe,  6c  Ludovifio,  il  alla  le  lendemain  dernier  de  Juil¬ 
let,  lui  rendre  vifite,  à  l’iffiië  de  fon  dîner,  parce  qu’il  ne  fortoit  pas  de 
la  Chambre,  à  caufe  de  la  goutte.  Après  l’avoir  remercié  des  bons  Offi¬ 
ces  qu’il  lui  avoit  rendus,  il  l’entretint  fur  les  railons  qu’il  avoit  eues  d’in¬ 
terrompre  la  Négociation  qu’on  faifoit  pour  lui.  Et  aiant  appris  fon  Sen¬ 
timent,  qui  étoit  de  la  continuer  toujours,  il  lui  dit  les  fujets  qu’il  avoit 
de  fe  defier  de  Medicis  6c  des  Efpagnols.  Mais,  Farnefe  lui  répondit  de 
leur  favorable  difpofition,  6c  lui  dit  qu’il  n’y  avoit  rien  de  gâté,  6c  qu’il 
pouvoit  reprendre  les  derniers  erremens,  avec  efperance  d’un  heureux  fuc- 
cès.  ,,  Il  n’y  a,  dit  Barberin,  qu’un  leul  moïen  d’y  réufiîr:  c’efi:  que  Vo- 
„  tre  Eminence  oblige  les  Chefs  des  Faérions  de  fe  déclarer  ,  parce  qu’ils 
„  n’ôferoient ,  après  cela,  manquer  de  parole  à  une  perfonne  de  votre 
,,  rang.  Laifiez-moi,  reprit  Farnefe,  le  foin  de  conduire  cette  Intrigue, 
„  6c  dormez  en  repos.  Vous  a-.cz  ,  repartit  Barberin  ,  tant  d’ Autorité 
„  dans  le  Conclave,  votre  expérience  vous  a  donné  tant  de  pénétration  , 
,,  6c  vous  m’avez  toujours  témoigné  tant  de  bienveillance,  que  je  ferois 
„  fort  malhabile,  fi  je  refufois  l’offre  que  vous  venez  de  me  faire.  Je  vous 
,,  fupplie  feulement  de  trouver  bon,  fi  le  fuccès  ne  répond  pas  à  mon  at- 
,,  tente ,  que  je  dife  ,  que  je  ne  me  fuis  embarqué  dans  cette  En- 
„  trepriie ,  que  fur  les  aflurances  que  vous  m’avez  données.  „  Far¬ 
nefe  y  confentit  volontiers  ,  6c  lui  promit  de  rendre  un  témoignage 
public,  qu’il  n’avoit  rien  fait  par  légéreté.  Alors,  le  Conclave  retom¬ 
ba  dans  fes  premières  Incertitudes  :  les  intérêts  de  Barberin  furent 
abandonnez  en  apparence;  6c  les  diverfes  Faérions  remirent  fur  le  tapis 
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d'ivers  Candidats,  dont  ils  pouffèrent  inutilement  la  fortune*  avec  beau¬ 
coup 'de  chaleur.  Barberin  étoit  fort  attentif  à  ne  faire  aucune  démarché, 
qui  pût  le  rendre  fufpeét,  6c  donner  prétexte  à  fes  ennemis  de  l’exclure. 
Ludovifio  avoit  réuni  plufieurs  voix  en  faveur  de  Ste.  Suzanne  ;  mais,  Bar¬ 
berin  rompit  le  Projet,  en  faifant  propofer  Ara-Cœli  par  Borghefe: 
il  fallut  alors  convenir  avec  celui-ci,  qu’on  ne  parlcroit  plus  de  Ste.  Suzan¬ 
ne,  ni  d’ Ara-Cœli.  Douze  jours  s’etant  ecoulez  dans  ces  Négociations 
inutiles  ,  onze  Cardinaux  étoient  déjà  tombez  malades,  6c  fe  plaignoient 
de  l’opiniâtreté  des  Chefs  des  Fa&ions,  qui  ne  cherchoient  que  leur  inté¬ 
rêt.  Sur  ces  entrefaites ,  Borghefe  tomba  dangereufement  malade  ;  6c 
comme  il  demandoit  la  Permiffion  de  fortir,  ceux,  qui  étoient  ennuiez  de 
la  longueur  du  Conclave ,  tirèrent  parole  de  ce  Cardinal ,  en  faveur  de 
Barberin.  Borghefe  ne  pouvant  agir,  à  eau  fe  de  fa  maladie,  le  Cardinal 
Leni  envoia  fon  Secrétaire  à  Barberin,  pour  lui  faire  favoir  la  Conduite 
qu’on  devoit  tenir  au  prochain  Scrutin.  Borghefe,  étant  bien  aile  qu’on 
connût  la  fincerité  de  fes  intentions  ,  voulut  que  Barberin  lui-même  pref- 
crivit  l’Ordre  qu’il  falloit  fuivre,  afin  qu’on  ne  put  lui  rien  imputer,  fi  le 
fuccës  n’étoit  pas  favorable.  Barberin  fut  d’Avis,  pour  éviter  la  confufion, 
que  les  Partifans  de  Ludovifio  donnaflent  leurs  Suffrages  au  Scrutin,  6c 
ceux  de  Borghefe  à  l 'accejffit.  La  raifon,  qu’en  allégua  Barberin  au  Secré¬ 
taire  de  Leni ,  fut  qu’on  verroit  au  Scrutin  fi  Ludovifio  marchoit  de  bon 
pied;  6c  que, comme  c’étoit  V accejffit  qui  devoit  confommer  l’Ouvrage,  il 
en  auroit  toute  la  gloire.  Mais,  lors  qu’il  en  conféra  avec  Ludovifio,  il 
lui  dit,  qu’il  en  uloit  ainfi,  afin  qu’on  pût  connoître  fi  les  Créatures  de 
Paul  V  defiroient  fon  Election,  6c  que  Borghefe  n’eut  aucun  moïen  de 
cacher  fes  mauvailés  intentions,  s’il  en  avoit.  Les  chofes  étant  ainfi  ré¬ 
glées,  Barberin,  au  Scrutin  du  foir,  demanda  pour  Borghefe  la  Permifi* 
fion  de  fortir  du  Conclave,  6c  l’obtint  fins  aucune  difficulté.  Les  Efpa- 
gtiols,  en  fortant  de  la  Chapelle,  au  lieu  d’aller  trouver  le  Cardinal  de  Sa- 
voye,  comme  il  avoit  été  arrêté,  fe  rendirent  à  la  Cellule  de  Borghefe, 
pour  le  prier  de  ne  fe  pas  fervir  de  la  Permiffion  qu’on  venoit  de  lui  accor¬ 
der,  puis  que  l’Eleélion  de  Barberin  étoit  affinée  pour  la  matinée  fuivante. 
Borghefe  leur  répondit,  que  fon  mal  le  prefioit  d’une  telle  maniéré,  qu’il 
ne  pouvoit  refier  davantage  dans  le  Conclave;  mais,  que  les  Affaires  de 
Barberin  n’en  iroient  pas  plus  mal,  parce  qu’il  laifioit  à  fa  place  Leni, 
qui  le  ferviroit  avec  autant  de  zele  6c  d’affeétion  que  lui-même.  Le  Car¬ 
dinal  de  Savoye,  étant  entré  un  peu  après  dans  fa  Cellule, lui  fit  la  même 
Priere,  6c  en  reçut  la  même  Réponfe.  11  fut  neanmoins  tellement  prefie 
par  Valerio  ,  Pignatelli,  6c  plufieurs  autres ,  de  refter  dans  le  Conclave  , 
qu’il  refolut  d’attendre  le  fuccès  du  Scrutin  de  la  matinée  fuivante.  11  eft 
vrai, qu’ils  ne  lui  firent  prendre  cette  Réfolution  ,qu’après  l’avoir  defabufé 
d’une  mauvaife  impreffion  qu’il  avoit  conçuë  contre  Barberin,  parce  qu’a- 
iant  appris  que  Nicolas  Tighetti  Conclavifie  de  Ludovifio,  6c  les  Cardi¬ 
naux  Torres  ôc  Ridolfi  fes  Créatures,  alloient  fouvent  dans  la  Cellule 
‘tome  F.  C  e  de 
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deBarberin,  il  en  avoir  tiré  une  confequence, qu’il  y  avoir  une  intelligence 
fecrette  entre  ces  deux  Cardinaux  ,  6c  qu’ainfi  Ludovifio  auroit  toute  la 
gloire  de  l’Eleétion,  6c  la  reconnoiflance  deBarberin.  Pendant  que  l’ef- 
prit  de  Borghefe  étoit  dans  la  favorable  difpofition  où  les  amis  de  Barbe- 
rin  venoient  de  le  mettre,  ce  Cardinal  entra  dans  fa  Chambre  6c  lui  an¬ 
nonça  la  Permiffion  qu’il  avoit  obtenue  pour  lui  de  fortir  du  Conclave. 
Je  veux  fortir ,  repartit  Borghefe  en  devant  la  voix  5  mais  ce  fera ,  pour- 
i'uivit-il  en  s’approchant  de  l’oreille  de  Barberin  ,  pour  n’être  entendu 
que  de  lui ,  demain  matin ,  quand  je  vous  aurai  mis  en  ÿojfejjîon  de  ce  Palais ,  en 
Qualité  de  Vicaire  de  Jefus-Chrifi.  Farnefe ,  aiant  appris  que  certains  Vieil¬ 
lards  murmuroient  de  ce  qu’on  vouloit  faire  Pape  un  homme  beaucoup 
plus  jeune  qu’eux ,  refolut  de  gagner  Sforce ,  de  peur  qu’il  ne  fe  déclarât 
Chef  de  ce  nouveau  Parti,  qui  auroit  pû  leur  faire  de  la  peine,  s’il  le  fût 
fortifié.  Comme  il  avoit  plus  d’experience  6c  de  courage  qu’aucun  des 
autres,  il  étoit  le  plus  à  craindre*  mais, la  difficulté  étoit  que  Farnefe,  étant 
malade  ,  ne  pouvoir  l’aller  trouver.  Medicis,  6c  quelques  autres  de  fes 
Amis ,  fe  chargèrent  de  cette  Commiffion ,  6c  s’en  acquiterent  avec  tant 
d’adrcffie,  qu’ils  vinrent  à  bout  de  le  perfuader.  On  eut  plus  de  peine  à 
gagner  Deï >  parce  qu’aiant  autrefois  maltraité  Barberin  de  paroles,  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  Prélat,  il  craignoit  qu’il  n’en  confervât  quelque  reffenti- 
ment.  Mais  ,  il  ne  put  refifter  aux  Pneres  de  Farnefe  6c  d’Aldobrandin,  qui 
lui  en  parlèrent  conjointement.  Farnefe,  aiant  fçuque  les  Efpagnols  n’a- 
voient  pas  été  trouver  le  Cardinal  de  Savoye,  comme  on  en  étoit  demeu¬ 
ré  d’accord ,  eut  peur  qu’il  ne  trouvât  mauvais  qu’on  eut  manqué  à  cette 
civilité.  Il  envoia  un  de  fes  Domcftiques  à  fa  Chambre,  pour  l’affiirer 
qu’ils  ne  tarderoient  pas  à  s’y  rendre  bientôt.  Borgia  étant  allé  peu  de 
tems  après  à  fa  Chambre,  6c  l’aiant  trouvé  dans  une  favorable  difpofition, 
ils  payèrent  enfemble  à  celle  de  Farnefe  ,  où  Medicis  étoit  déjà  arrivé. 
Comme  ils  étoient  tous  affiemblez,  6c  qu’ils  fe  difpofoient  à  aller  rendre 
vifitç  à  Borghefe,  on  les  avertit  qu’il  étoit  dans  le  fort  de  fon  accès  :  ce 
qui  leur  fit  remettre  la  partie  au  lendemain  matin.  Mais,  de  peur  qu’il  ne 
jugeât  mal  de  ce  retardement,  ils  y  envoierent  un  de  leurs  ConHdens,  pour 
lui  en  apprendre  la  caufe.  Farnefe  fit  favoir  en  même  tems  à  Barberin  , 
par  le  Chevalier  Carandini  fon  Conclaviile,  qu’il  pouvoir  attendre  avec 
tranquillité  le  Scrutin  du  lendemain,  parce  qu’apparemment  le  fuccès  re- 
pondroit  à  leur  attente.  Quelques-uns  des  Candidats  aiant  découvert  qu’on 
recommençoit  à  briguer  pour  Barberin,  folliciterent  leurs  Amis,  pendant 
toute  la  nuit,  pour  les  faire  déclarer  contre  lui.  Campora,  voiant  par- là 
fes  efperances  détruites,  reprefenta  aux  Efpagnols,  qu’il  n’étoit  pas  de  la 
gloire  du  Roi  leur  Maître  de  fouffrir,  qu’y  aiant  plufieurs  Candidats  qui 
avoient  eu  des  emplois  en  Efpagne,  on  elevât  au  Pontificat  un  homme  qui 
avoit  été  deux  fois  Nonce  en  France.  Serra  fe  fervit  auprès  d’eux  de  raifons 
encore  plus  fortes.  Il  tâcha  de  leur  faire  entendre,  que  Barberin  aiant  tou¬ 
jours  été  attaché  aux  Intérêts  de  la  France,  ilfcroit  contraire  à  ceux  de 
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l’Efpagne.  Il  s’étoit  prépare  à  cette  Harangue,  quelques  jours  aupa-  An  de  J.  C. 

ravant.  Etant  entré  dans  le  Conclave,  dans  le  rems  qu’on  avoit  *6:3. 

abandonné  en  apparence  la  Négociation  commencée  en  faveur  de - 

Barberin ,  il  feignit  de  fouhaiter  fon  Elévation  j  8c,  par  mille  pro- 
teftations  d’amitié  8c  de  fervice,  l’engagea  à  lui  découvrir  quelles 
étoient  fes  efperances  touchant  le  Pontificat,  8c  furquoi  elles  étoient  fon¬ 
dées.  Barberin  n’avoit  aucun  fujet  de  fe  defier  de  Serra  qui  luiavoit  Obli¬ 
gation.  Il  l’avoit  bien  remis  dans  l’efprit  de  Paul  V.  qui  avoit  eu  quel¬ 
que  chagrin  contre  lui ,  8c  lui  avoit  fait  obtenir  la  Threforerie.  De  iorte 

qu’il  n’avoit  pas  lieu  d’en  attendre  une  Trahifon  fi  lâche,  8c  fi  indigne  d’un 
Homme  d’Honneur.  Cependant,  Serra  porta  encore  plus  loin  fon  Ingrati¬ 
tude.  11  alla,  dès  la  même  nuit,  trouver  Ludovifio,  8c  fit  les  derniers 
efforts,  pour  lui  faire  abandonner  Barberin,  8c  favorifer  Mellino.  Mais 
cette  démarché  ne  fervit  qu’à  faire  connoître  à  Ludovifio  l’Ingratitude  de 
Serra,  8c  à  lui  infpirertdu  mépris  pour  fa  perfonne.  Il  ne  put  même  s’em¬ 
pêcher  de  lui  témoigner,  qu’il  en  ufoit  mai  avec  un  homme  qui  lui  avoit 
rendu  fervice.  Ainfi  la  partie  demeura  liée,  malgré  les  Négociations  de 
Serra  8c  de  l’Abbé  Cavalcanti.  Borghcfe  fit  favoir  à  Barberin,  qu’il  étoit 
néceffaire  qu’ils  euffent  le  lendemain  une  Conférence  avant  le  Scrutin. 

Barberin  fe  rendit  à  fa  Cellule  à  la  pointe  du  jour,  8c  eut  l’adrefle  de  trom¬ 
per  la  vigilance  du  Conclavi  fie  de  Ginnafio,  qui  l’attendoit  au  paffage, 
pour  en  donner  Avis  à  fon  Maître,  8c  qui  ne  l’apperçut  pas,  lors  qu’il  for- 
tit  de  fa  Chambre.  Borghefe  lui  apprit  l’état  où  il  avoit  mis  cette  Né¬ 
gociation,  l’afliira  qu’il  avoit  toûjours  pour  lui  la  même  affeétion ,  8c  lui 
demanda ,  fi, fur  ce  fondement,  il  vouloit  tenter  l’avanturej  puis  que,  fé¬ 
lon  toutes  les  apparences,  il  devoit  efperer  un  heureux  fuccès.  Il  ajouta, 
que  comme  on  ne  pouvoit  établir  aucune  certitude  fur  ce  qui  dependoit  de 
la  volonté  des  hommes  ,  qui  pouvoient  changer  dans  un  moment ,  il  n’a¬ 
voit  pas  voulu  mettre  la  derniere  main  à  cette  Affaire  ,  qu’il  ne  lui  en  eut 
fait  favoir  la  Difpofition ,  afin  qu’on  ne  pût  lui  rien  imputer ,  fi  elle  ne 
réufîîffoit  pas.  Barberin  connut  bien  que  cette  précaution  étoit  un  effet 
delà  timidité  naturelle  de  Borghefe}  8c,  par  cette  raifon,  il  lui  répondit  fans 
balancer,  qu’étant  affuré  de  la  Protection,  il  vouloit  voir  ce  qui  en  arrive- 
roit,  8c  s’abandonner  à  la  Providence  divine}  que  cette  Négociation  aiant 
été  conduite  avec  beaucoup  de  prudence,  il  ne  doutoit  pas  qu’il  n’en  dût 
avoir  une  entière  fatisfaétion.  Borghefe  témoigna  être  fort  content  de  le 
voir  dans  cette  refolution,  8c  qu’il  eut,  auffi  bien  que  lui,  de  favorables 
preffentimens  fur  l’effet  de  leurs  foins.  Il  finit  fon  Difcours,  en  l’avertif- 
fant,  qu’il  étoit  tems  de  fe  retirer,  parce  qu’il  étoit  déjà  grand  jour,  8c 
qu’il  pourroit  être  connu  par  quelqu’un  de  ceux  qui  étoient  jaloux  de  fa 
Grandeur  future.  Barberin  vifira,  en  paffant,  Pignatclli,  qui  étoit  malade. 

Ce1  Cardinal  l’affura  qu’il  devoit  fe  rejouir,  puis  que  toutes  chofes  étoient 
difpofées  à  fon  avantage.  A  peine  Barberin  étoit  de  retour  dans  la  Cellu¬ 
le,  que  Borgia  fe  rendit,  avec  les  trois  Cardinaux  Princes,  dans  celle  de 
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AndeJ.C.  Borghefe,  où  Ludovifio  vint  aufii  un  moment  après.  Ils  y  conclurent 
16x3.  tous  enfemble  ce  qu’ils  avoient  promis  feparement,  &  fe  retirèrent,  après 
——  avoir  refolu  de  quelle  maniéré  on  donneroit  les  Suffrages.  Pendant  qu’ils 
alloient  fe  préparer  pour  le  Scrutin,  Borghefe  envoia  chercher  toutes  Tes 
Créatures,  &  dit  à  chacun,  à  mciure  qu’il  encroit ,  le  concert  dans  le¬ 
quel  fc  trouvoit  tour,  fe  Sacré  College  d’elever  au  Pontificat  Barberin, 
qui  avoit  été  revêtu  aufii  bien  qu’eux  de  la  Pourpre  par  fon  Oncle ,  & 
dont  le  mérité  leur  étoit  connu,  &  leur  demanda  leurs  Suffrages  pour  1  *ac- 
cejfit.  Ils  témoignèrent  tous  avec  beaucoup  de  Sincérité  approuver  cc 
Choix,  &  promirent  à  leur  Chef  de  fuivre  fes  Ordres.  Il  y  en  eut  nean¬ 
moins  quelques-uns  des  plus  vieux,  qui  n’étoient  pas  fi  contents  qu’ils  fei- 
gnoient  de  i’êtrc;  mais,  ils  n’oferent  découvrir  leur  mauvaife  volonté,  dans 
un  tems  où  elle  ne  pouvoit  nuire  qu’à  eux-mêmes.  Les  Cardinaux  s’é¬ 
tant  affemblez  dans  la  Sale  Royale ,  un  peu  avant  le  Scrutin  ,  s’y 
diviferent  en  plufieurs  Pelotons ,  fuivant  que  le  hazard  les  avoir  fait 
rencontrer  ,  &  fe  mirent  à  raifonner  enfemble  fur  ce  qu’on  alloit 
faire.  Quelques  jeunes  Cardinaux  ,  Amis  de  Barberin  ,  aiant  remar¬ 
qué  plufieurs  Vieillards,  qui,  s’étant  attroupez  ,  dans  un  coin  de  la 
Sale,  parloient  avec  beaucoup  d’attention,  eurent  peur  qu’ils  ne  priffent 
quelque  refolution  contraire  aux  intérêts  de  leur  Ami.  Pour  leur  en  ôter 
le  moïen,  ils  fe  mêlèrent  avec  eux,  fous  divers  prétextes  $  &,  comme  ils 
étoient  connus  pour  Partifans  zélez  de  Barberin,  ils  firent  aufii-tôt  ceffer 
la  converlation.  Ces  jeunes  Cardinaux  amuferent  fi  bien  les  vieux,  que 
l’heure  du  Scrutin  fonna  avant  qu’ils  euffent  pû  rien  conclure.  Mais,Sauli  ne 
laiffa  pas  de  tirer  Campora  à  l’écart,  comme  il  alloit  entrer  dans  la  Cha¬ 
pelle  de  Sixte.  Il  lui  demanda,  s’il  étoit  vrai,  qu’on  dut  eîire  Barbe¬ 
rin  au  Scrutin  qu’on  alloit  faire?  Campora  lui  aiant  dit  que  cela  étoit  affuré  : 

„  Je  m’étonne,  répliqua  Sauli,  que  Barberin, qui  avoit,  avec  tant  de  pru- 
„  dence  &  de  modération,  fait  ceffer  la  Négociation  qu’on  avoit  com- 
„  mencée  en  fa  faveur,  vueille  aujourd’hui  effuier  l’Affront  d’un  Refus.  „ 
Campora  lui  protefta  à  fon  tour,  qu’il  ne  croïoit  pas  que  Barberin  réufiit 
dans  fon  Entrepriie.  Barberin  fe  rendit  des  derniers  à  la  Chapelle,  pour 
éviter  les  Conplimens  qu’on  n’auroit  pas  manqué  de  lui  faire  fur  fa  Gran¬ 
deur  future.  Sa  Moderne  neanmoins  ne  pût  empêcher,  qu’il  n’y  fût  ac¬ 
compagné  d’un  nombreux  Cortege.  Les  Cardinaux  de  Savoye  &  de  Me- 
dicis,  fuivant  l’exemple  des  autres,  allèrent  au  devant  de  lui,  &  l’aiant 
rencontré  dans  un  Paffage  qu’on  appelle  les  Boutiques  obfcures ,  ils  le  mirent 
au  milieu  d’eux ,  comme  le  Pape  a  accoutumé  d’être  entre  deux  Cardi¬ 
naux  Diacres.  Plufieurs  Cardinaux  s’étant  joints  à  eux  firent  connoître 
par  leur  gaieté  combien  ils  étoient  contents  de  l’avoir  pour  Chef  ,&  ôte- 
rent  à  (es  Ennemis  le  courage  de  rien  entreprendre  contre  fes  intérêts.  Pio  , 
lui  confeilla  de  paffer  à  laCellule  de  Bevilaqua,  &  de  lui  faire  quelque  hon¬ 
nêteté,  afin  de  l’obliger  à  lui  donner  fon  Suffrage;  mais,  il  n’en  voulut 
rien  faire  ,  de  peur  qu’on  ne  l’accufât  d’avoir  brigué  des  voix.  Tous  les 
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Cardinaux  fe  rendirent  à  la  Chapelle,  &  même  les  malades  j  excepté  Ge-  An  de  JC 

rardi,  Pignatelli,  &  St.  Severin,  qui  avoient  la  fievre  dans  ce  moment}  1613. 

&  Borghei'e,  qui  ne  voulut  pas  fortir  du  lit,  foit  à  caufe  de  la  foibleffe  où  - - 

l’avoit  laifié  l’accès  qu’il  venoit  d’efTuier,  ou  que,  fe  défiant  de  Ludovi- 
fio,  il  ne  voulût  pas  avoir  l’Affront  de  voir  refufer  Barberin.  On  tira  au  fort 
les  Scrutateurs,  qui  furent  Hohezolern,  Scaglia,ôc  Buoncompagno,  dont 
le  premier  6c  le  dernieqétoient  connus  pour  Amis  zélezde  Barberin.  Le  Scru¬ 
tin  aiant  été  fait,  on  trouva  que  Ludovifio  avoit  tenu  plus  qu’il  n’avoit  pro¬ 
mis,  parce  que  Barberin  y  eut  vingt* fix  voix.  Borghefe  ,  en  étant  averti, 
fortit  du  lit  avec  emprefièment,  pour  être  prefent  à  YacceJJît.  Il  s’appro¬ 
cha  de  Barberin,  qui,  comme  le  plus  ancien,  devoir  avoir  fa  place  au¬ 
près  de  lui ,  ÔC  fût  fur  le  point  de  fe  mettre  à  genoux  pour  l’adorer.  Il 

l’auroit  peut-être  fait,  s’il  n’en  eut  été  empêché  par  quelques-uns  de  fes 
Amis.  Lorfqu’on  eut  recueilli  tous  les  Suffrages  pour  \'acce(Jît ,  quoique 
chacun  eut  donné  le  fien,  il  fe  trouva  qu’il  manquoit  un  Bulletin.  Farne- 
fe  étoit  d’Avis  que  l’on  comptât  celui  qui  manquoit  comme  contraire, 

&  qu’on  procédât  à  l’Eleétion.  Cette  penfée  emporta  l’Approbation  de 
plufieurs  autres ,  fondez  fur  ce  qu’on  étoit  affuré  d’avoir  un  nombre  fuf- 
fifant.  Mais  Barberin,  qui  craignit  que  fes  Ennemis  ne  priffent  de- là  occa- 
fion  de  lui  nuire,  dit  qu’il  falloit  fuivre  la  Bulle,  qui  ordonne  précifement, 
qu’en  pareil  cas,  on  recommence  YacceJJît.  Tout  le  monde  fe  conforma 
à  fon  fentiment ,  &  entr’autres  Farnefe,  qui  cria  fort  haut:  Retournons  à 
/’acceffit:  fon  Election  Je  fera  avec  plus  de  Gloire.  Mais,  pour  éviter  le  defor- 
dre  qui  venoit  d’arriver,  on  ordonna  qu’un  feul Scrutateur  iroit  recueillir 
les  Bulletins  par  les  Bancs }  afin  qu’on  pût  mieux  obferver  le  fécond 
Scrutateur,  qui  ne  pourroit  fortir  de  fa  place,  que  le  premier  ne  fût  reve¬ 
nu  à  la  fienne.  On  chercha  la  caufe  de  l’accident  qui  venoit  d’arriver,  6c 
qu’on  ne  pouvoir  attribuer  aux  Cardinaux  prefens,  puis  qu’ils  avoient  mis 
leurs  Bulletins  dans  le  Calice  en  prefenee  de  tout  le  monde,  ni  aux  mala¬ 
des  qui  avoient  jetté  les  leurs  dans  une  Caflette  fermée  à  Clef  devant  plu¬ 
fieurs  témoins,  ni  aux  Députez  qui  avoient  été  recevoir  les  Bulletins  des 
malades.  Ainfi,  on  ne  pouvoir  en  accufer  que  les  Scrutateurs,  qui  avoient 
pû  efeamoter  celui  qui  manquoit,  en  renverfant  le  Calice  dans  lequel  ils 
étoient,  ou  en  recevant  ceux  des  infirmes  qui  ne  pouvoient  fortir  de  leur 
place  pour  aller  mettre  le  leur  dans  le  Calice  qui  étoit  fur  l’Autel.  Com¬ 
me  on  n’avoit  pû  faire  de  tromperie  en  les  comptant,  parce  que  le  troifie- 
mc  Scrutateur  les  avoit  tirez  l’un  après  l’autre  du  Calice,  devant  tout  le 
monde,  pour  les  jetter  dans  un  autre,  il  falloit  qu’on  eut  retenu  celui  qui 
manquoit  lorfqu’on  avoit  reçû  les  Bulletins  de  ceux  qui  étoient  reliez  à 
leurs  places,  pour  empêcher  que  l’Eleéfion  ne  fe  fît  ce  jour- là.  On  dit 
que  pendant  le  trouble  où  cet  accident  avoit  mis  tout  le  Sacré  College,  un 
Cardinal  de  plus  confiderez,  aiant  pris  garde  que  Scaglia  ,  un  des  trois 
Scrutateurs,  avoit  caché  un  Bulletin  dans  fa  manche,  voulut,  par  un  zé¬ 
lé  indiferet ,  en  avertir  les  autres ,  afin  qu’on  cherchât  le  Bulletin  fur  le 
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An  de  J  C  champ}  mais,  que  le  Cardinal  d’Efte  l’en  empêcha,  pour  éviter  le  Scanda- 
1613.  le.  Lorfqu’après  le  Scrutin,  on  commença  l 'accefiït,  ôc  que  Barberin, 
- -  aiant  mis  Ton  Bulletin  dans  le  Calice,  palfa  devant  Farnefe,  pour  retour¬ 
ner  à  fa  place,  ce  Cardinal  lui  demanda  quel  Nom  il  vouloit  porter,  quand 
il  feroit  Pape.  Barberin  lui  répondit ,  qu’il  n’étoit  pas  encore  tems  de  lon¬ 
ger  à  cela,  parce  qu’il  le  pouvoit  faire  qu’il  ne  le  feroit  pas.  Vous  ri  avez  pas 
à  craindre  un  fi  cruel  Revers ,  répondit  Farnefe  > .  maïs,  vous  faites  voir  que  la 
Prudence  accompagne  toutes  vos  allions ,  parce  qu’étant  fi  prés  du  Thrône  Pon¬ 
tifical  ,  vous  voulez  encore  douter  fi  vous  y  parviendrez.  Iriaccefjït  étant  ache¬ 
vé,  6c  le  Nombre  des  Bulletins  étant  égal  à  celui  des  Cardinaux, on  trou¬ 
va  que  Barberin  avoit  24.  Suffrages,  qui,  étant  joints  aux  vingt-fix  qu’il 
avoit  déjà  eus  au  Scrutin,  faifoient  en  tout  cinquante}  de  maniéré  qu’il 
n’eut  que  quatre  voix  contraires,  y  compris  la  tienne.  Les  trois  autres 
étoient  de  quelques  Vieillards  qui  n’avoit  pû  fe  défaire  de  leurs  prétentions. 
C’elt  ainlî  que  Barberin  fut  elû,  6c  il  prit  le  Nomd’ÜRBAiN  VIII. 
Après  que  le  nouveau  Pape  eut  été  habillé  6c  adoré,  il  fût  conduit  à  la 
Chambre  de  Borghefe,  où  il  demeura  long-tems  ($). 

I-Iiftoire  On  v^ent  de  lire,  dans  la  Relation  du  Conclave,  diverfes  Particularités  de 
de  Barbe-  U  Vie  de  Barberin}  mais ,  il  en  faut  ajouter  d’autres,  qui  me  paroilfent  im- 
rin.  portantes.  Le  nouveau  Pape  étoit  d’une  Famille  Noble  6c  Ancienne  de  Flo¬ 
rence  ,  où  elle  avoip  eu  des  Emplois  conliderables  dans  le  Gouvernement 
de  cette  Republique.  Il  étoit  Fils  d’Antoine  Barberin,  6c  de  Camille  Bar- 
badofo,  6c  il  avoit  reçû  en  Baptême  le  nom  de  Malfée.  Après  avoir  glo- 
rieufement  palfé  par  plulîeurs  Prelatures ,  il  fut  Clerc  de  la  Chambre  6c 
deux  fois  Nonce  en  France}  6c,  pendant  qu’il  y  étoit,  il  fût  fait  Cardi¬ 
nal.  Il  lui  arriva  dans  une  de  ces  Nonciatures  une  chofe  alfez  finguliere., 
6c  qui  mérité  d’être  rapportée  dans  les  termes  de  l’Auteur  de  qui  je 
l’apprens.  ,,  Un  jour  qu’il  étoit  dans  une  Compagnie  de  Divertilfemens 
„  honnêtes,  on  le  voulut  régaler  de  l’oüye  de  quelques  belles  Voix  mêlées 
,,  de  Simphonie.  La  Mufique  des  Pfeaumes  de  Marot  étoit  alors  ce  qu’il 
„  y  avoit  de  plus  fin  dans  ce  bel  Art}  6c  c’étoit  cela  principalement  qu’on 
„  chantoit  en  prefence  de  Barberin.  Quelques  Dévots,  qui  l’accompa- 
,,  gnoient,lui  firent  une  efpece  de  Scrupule  de  fe  plaire  fi  fort  à  des  Pièces* 
,,  Hérétiques,  6c  le  portèrent  à  demander  qu’on  changeât  de  note.  On 
,,  mit  aulli-tôt  fur  le  tapis  plulîeurs  Airs  de  Cour  des  plus  galans.  Mais, 
,,  rien  de  tout  cela  n’aiant  paru  au  délicat  Organe  du  Prélat  de  la  Jultef- 
„  fe  des  IV.  Parties  de  Claudin,  il  ne  put  fe  tenir  qu’on  n’en  revint-là. 
„  Deforte  que,  fe  tournant  vers  les  Muficiens:  S'en  jcandalife  qui  voudra , 
,,  dit- il,  il  ri  y  a  Herefie  qui  tienne',  redonnez-nous  les  Pfeaumes.  Ainfi,  les 
„  Dévots  de  Barberin  préférèrent  les  Impuretez  d’une  Chanfon  profane  à 
,,  l’ Onélion  Sacrée  des  Louanges  de  Dieu  }  6c  Barberin  lui-même  ,  tout 
„  deltiné  qu’il  étoit  à  remplir  un  jour  le  Siégé  de  celui  qui  fe  dit  le  Lieu¬ 
tenant 


(3  J  Hijî.  des  Conclaves ,  tom.  Il,  art.  19. 
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„  tenant  de  Dieu  en  Terre, fut  plus  porté  à  la  préférence  contraire,  par 
,,  la  puérilité  d’un  vain  charme  de  l’oreille  ,  que  par  l’augufte  Majelté 
,,  des  Oracles  du  St.  Efprit  (4).  „  Si  le  Jcfuite  Maimbourg  avoit  connu 
ce  Trait  curieux,  peût-être  que,  malgré  la  Hardieffe,  ou  plutôt  l’ Effron¬ 
terie,  qu’on  remarque  dans  fon  Hifloire  du  Calvinifme ,  il  n’auroit  pas  dit, 
dans  cette  virulente  Satyre,  que  les  Pfeaumes  de  Marot  furent  mis  en  Mufi - 
que,  en  un  certain  Air  de  Chanjon  mol  efféminé ,  qui  n'a  rien  du  tout  de  dévot 
£5?  de  majejlueux  (f).  Quoiqu’il  en  foit,  Barberin  fût  elû  Pape,  de  la 
maniéré  qu’on  l’a  raconté,  à  l’âge  de  f y. ans.  Son  Ambition,  ôc  fa  Politi¬ 
que,  font  affez  bien  marquez  dans  la  Relation  du  Conclave.  v 

Tandis  que  les  Cardinaux  travailloient  à  furmonter  lesDifficultez  qui  em- 
pêchoient  l’Eleétion  d’un  Pape,  il  y  eut  une  furieufe  Sédition  à  Rome. 
On  maffacra  plufieurs  perfonnes  dans  les  rues.  On  en  noia  dans  le  Tybre. 
On  en  étrangla.  On  coupa  le  Nez  êc  les  Oreilles  à  plufieurs  autres.  Le 
Vol,  leVioJ,  le  Meurtre,  fe  commettoient  impunément  dans  la  Ville  (6). 

Toutes  ces  Violences  étoient  fort  oppofées  au  Caraétere  que  quelques 
Ecrivains  attribuent  au  nouveau  Pape,  dont  on  loué,  entr’autres  vertus, 
la  pieté,  la  modeftie,  la  douceur  (7).  A  quoi  l’on  ajoute  fa  fincerité, 
l’intégrité  de  fes  moeurs,  fa  profonde  Erudition,  êc  l’afliduité  avec  la  quel¬ 
le,  il  s’étoit  appliqué  dès  la  jeuneffe  à  fe  bien  acquiter  des  emplois  qu’on 
lui  avoit  confiez.  Avant  que  d’être  revêtu  de  fes  Habits  Pontificaux,  il 
fe  profterna  devant  l’Autel,  pour  remercier  Dieu  des  Grâces  qu’il  venoit 
de  lui  faire  j  ôc  il  le  pria, avec  ferveur  êc  abondance  de  larmes, qu’il  lui  ôtât 
la  vie  avant  qu’il  fortit  de  la  Chapelle,  s’il  jugeoit  que  fon  Exaltation  ne 
fût  pas  avantageufe  à  fon  Eglife.  On  ajoute  une  circonftancc ,  qui,  vraie 
ou  fauffe,  ne  doit  pas  être  oubliée.  C’eftque,  quelques  jours  avant  fon 
Eleétion,il  vint, du  côté  de  la  Tofcane,un  Effain  d’ Abeilles, qui  s’alla  po- 
fer  fur  une  Fenêtre  proche  de  la  Cellule  de  Barberin, qui  portoit  trois  Abeil¬ 
les  d’Or  dans  fes  Armes  (8). 

Il  aimoit  beaucoup  les  Belles- Lettres ,  êc  il  étoit  le  Proteéleur  de  tous 
les  Savans.  11  en  attira  les  plus  célébrés  à  fa  Cour.  Sur-tout,  la  Poëfie  La¬ 
tine  le  charmoit.  Mais,  l’amour  qu’il  avoit  pour  les  Pièces  d’Efprit  ne  nui- 
fit  jamais  aux  grandes  Affaires  qu’il  eut  fur  les  bras,  ôc  qu’il  exécuta  heu- 
reulëment ,  pour  l’avancement  de  fa  Famille.  Selon  quelques-uns ,  fes 
Poèmes  font  voir  qu'il  étoit  lui- même  très-excellent  Poète  (9).  Selon  d’au¬ 
tres,  quoique  fes  Poëfies  aient  été  imprimées  à  Paris,  en  Papier  êc  en  Ca- 
raéleres  magnifiques  (#),  il  ne  femble  pas  à  bien  des  gens,  que  la  Qualité 
des  Vers  méritât  une  fi  pompeufe  Edition.  ,,  On  lui  attribue  cependant 


(4)  Rou  ,  Pfeaumes  du  Roi  de  Portugal  , 
Bref.  Edit  de  la  Haye  1691.  in  11. 

(5)  Maimbourg ,  Hijl.  du  Calvin.  Liv.  II. 
pag.  99. 

.(6)  Heydegger ,  Hijl.  Papat.&tat.  7. 

(7)  jîmat  de  Gravefon  ,  H  .fl.  Ecckfiajl. 
ttm.  VIII.  pag.  137.  &  fuv . 


(8)  Hijl.  des  Conclaves ,  tcrm.  II.  pag.  61. 
61. 

(9)  Hijl.  des  Ramilles  de  Rome  ,  a  la  Jin  de 
l'Hid.  des  Conclaves  ,  pag.  413. 

(*  )  Le  litre  ejl  Maphai  Barberini  Poémata , 
in  fol.  Pans,  1613.  Idem ,  in  4.  Rom  a  1631. 
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An  <îe  J.C.  «  deux  Vers  à  l’honneur  de  Barclay,  qui  partent  d’une  verve  plus  heureu- 
1613.  ,,  fe.  On  dit  même  qu’il  les  compofa  fur  le  champ,  après  avoir  lû  l’Ar-. 

-  „  genis,  où  il  étoit  parlé  de  lui-même,  fous  le  nom  d'Jbunanes ,  qui  efl 

„  l’Anagramme  du  lien}  car,  aiant  admiré  la  Majeflé  du  Style, ôc  la  pure- 
„  té  de  l’expreffion  de  Barclay,  on  dit  qu’il  s’écria  : 

„  Gente  CaledoniuS)  Gallus  natalibus ,  hic  efl , 

.  „  Romam  Romano  qui  docet  ore  loqui. 

„  On  fait  que  Barclay  étoit  né  à  Paris,  pendant  que  fon  Pere,  venu  d’E- 
„  colTe,  y  enfeignoit  le  Droit.  Barberin,  charmé  de  l’efprit  ôc  du  favoir 
,,  de  Barclay,  ne  fe  contenta  pas  de  l’admirer.  Il  fit  beaucoup  de  bien 
55  à  un  I1  ils  que  ce  lavant  laifia,  ôc  a  qui  Ph  bain  donna  des  Bénéfices  (io).  ,, 
Au  refie,  je  m’en  tiens,  pour  les  Poèfics  de  nôtre  Pontife,  aux  Eloges 
qui  fe  trouvent,  dans  1  zs  Jugement  des  Savans ,  recueillis  par  Mr.  Baillet. 
Voici  ce  qu’on  y  lit:  ,,  Les  Poètes  d’aujourd’hui ,  ôc  principalement  ceux 
„  qui  font  dans  l’Eglife  Catholique,  ne  veulent  pas  que  nous  feparions  le 
„  Poète  Maffée  Barberin,  d’avec  le  Pape  Urbain  VIII.  C’efl  peût-ètre 
„  afin  de  nous  faire  croire  que  les  Mufes  n’ont  point  d 'Irrégularité  Cano~ 
,,  nique ,  qui  les  empêche  de  loger  au  Vatican  comme  au  ParnafTe,  & 
„  qu’elles  peuvent  diflribuer  des  Thiares  à  leurs  Favoris,  aufîi-bien  que 
„  des  Couronnes  de  Laurier.  Quoiqu’il  en  foit,  JVlaffée  Barberin 
,,  a  fait  de  fort  belles  Poèlies  en  l’une  ôc  l’autre  Langue  (en  Latin 
,,  ôc  en  Italien)  qu’ Urbain  VIII.  ne  defavoiia  pas  dans  la  fuite  de 
,,  fa  vie.  En  effet,  on  peut  dire  qu’elles  ne  l’ont  jamais  fait  rougir,  ÔC 
,,  qu’elles  ne  font  encore  aujourd’hui  aucune  honte  à  fa  Mémoire. 
„  Quoiqu’il  parût  avoir  des  difpofitions  égalés  pour  la  Poèfie  Laxine  ôc 
„  Italienne,  il  fembloit  neanmoins  avoir  plus  de  talent  pour  la  Latine  j 
„  ôc,bien  qu’il  eut  pû  réufîinen  tous  les  genres  de  celle-ci,  il  aima  mieux 
„  tourner  toutes  fes  inclinations  vers  le  Lyrique  ôc  s’y  appliquer  plus  par- 
„  ticulierement.  Les  plus  confiderables  de  fes  Pièces  font  des  Paraphrafes 
„  fur  quelques  Pfeaumes ,  ôc  fur  quelques  Cantiques  de  l’Ancien  ôc  du 
„  Nouveau  Teflament,  des  Hymnes  ôc  des  Odes  fur  les  Fêtes  de  Notre 
„  Seigneur,  de  la  Sainte  Vierge,  ôc  des  autres  Saints,  ôc  des  Epigrammes 
„  fur  divers  Hommes  illuflres.  Mr.  Borrichius  loué  fes  Vers  Elegiaques, 
,,  comme  étant  nets  Ôc  fleuris  (1 1).  Mais, Urbain  VI il.  n’a  rien  fait  d’ap- 
,,  prochant  de  fes  Odes,  au  fentiment  de  tout  le  Monde.  Le  Sr.  Vitto- 
„  rio  Rofll  dit  (1 2.)  qu’elles  l’ont  fait  parvenir  à  la  gloire  des  Anciens. 
,,  Il  ajoute  qu’elles  font  fi  pures,  fi  élégantes,  fi  Latines,  fi  remplies  de 
3,  toutes  les  Grâces  Poétiques,  en  un  mot  fi  fort  au  goût  des  Jefuites,  que 
„  ces  Peres  n’ont  pas  crû  pouvoir  mieux  frire,  que  de  les  expliquer  ôc  les 
„  faire  apprendre  à  leurs  Ecoliers ,  du  vivant  même  de  ce  Pape ,  comme 

*  •  fi 

(\6)  Etat  du  Sie^e  de  Rome,  tom.  1.  pag,  nis.  pag.  108. 

3S.  c?  3V.  (il)  *3 anus  Nicius  Hrythraus ,  in  Pinaco- 

(u)  Eorrichius ,  Dijftrtat.  3.  de  Poet .  Lati-  thec,  part,  1,  mm.  49.  pag,  151.  153.  154. 


V 


URBAIN  VIII.  CCXLIV.  Pape.  zo7 

,  fi  c’eut  cté  un  Auteur  Clafiique . Au  refte,  Urbain  VIII.  auroit 

,  encore  mieux  établi  fa  Réputation  Poétique,  s’il  ne  fe  fut  point  mêlé 
,  de  faire  des  vers  Italiens.  On  peut  dire,  félon  le  même  Rofii,  qu’il 
,  y  échoua,  puis  qu’il  n’y  excella  point,  6c  que  la  Poëfie  pafle  pour  mau- 
,  vaife,  dès  qu’elle  ne  paroit  que  médiocre.  Il  n’cffc  pourtant  pas  jufte 
,  de  le  mettre  de  la  Cabale  de  ces  Poètes  Italiens,  qui  depuis  le  Com- 
,  mencement  du  Siecle,  jufqu’à  fon  Pontificat,  avoicnt  voulu  introduire 
,  un  nouveau  genre  d’ecrire,  &  un  fiile  extraordinaire,  pour  s’oppofcr  à 
,  la  fimplicité  naturelle  des  Anciens.  Il  cfi:  vrai  que  le  Tefii  6c  le  Ciam- 
,  poli  le  vantoient  de  l’avoir  attiré  dans  leur  Parti}  mais  ,c’étoient  afin  de 
,  donner  plus  de  crédit  à  la  nouveauté  de  leurs  Entreprifes.  Car ,  on  ne 
,  remarque  rien  dans  toutes  fes  Poëfies  Italiennes  qui  fe  fente  de  ces  affec- 
,  tâtions  ridicules ,  dont  ces  nouveaux  Doéleurs  faifoient  leurs  délices. 
,  Au  contraire  ,  on  n’y  trouve  rien  qui  ne  foit  pur,  fimple,  6c  naturel 
,  (13)}  6c  l’on  dit  même,  pour  faire  voir  combien  il  avoit  d’eloignement 
,  pour  ces  nouveautez,  qu’aiant  vû  une  Piece  faite  dans  le  ftyie  6c  les 
,  manières  de  Virgile,  il  fe  confola  en  difant, qu’il  falloit  remercier  Dieu, 
,  de  ce  qu’il  fe  trouvoit  quelqu’un  encore,  au  milieu  de  cette  corruption 
,  qui  dcvenoitcprefque  univerfelle,  qui  confervoit  le  bon  Goût  des  An- 
,  cicns  (14).  „ 

Uibain  avoit  une  Mufe  fort  dévote,  6c  il  compofa  une  fort  belle  Elé¬ 
gie,  que  l’on  voit  à  la  tête  de  fes  Poèmes,  pour  exhorter  fes  Confrères  à 
faire  des  Vers  faints  6c  pieux.  Ce  deflein  cfi;  aflurement  fort  louable} 
mais,  il  eut  encore  mieux  fait,  fi  ,au  lieu  de  leur  donner  cet  Avis  en  Poète, 
il  leur  eut  défendu ,  en  qualité  de  Souverain  Pontife ,  d’en  compofer  d’au¬ 
tres.  Et  comme  il  ne  pouvoit  pas  pratiquer  à  l’egard  de  tous  ce  qu’il 
pratiqua  contre  celui  qui  lui  avoit  prefenté  un  Ouvrage  peu  digne  d’un 
bon  Chrétien,  dont  il  cenfura  l’Impudence  avec  tant  de  force,  que  ce  mi- 
ferable  en  mourut  de  confufion  (*),  il  devoit  interpofer  les  Foudres  redou¬ 
tables  du  Vatican, pour  arrêter  les  Defordres  qui  naiflènt  de  la  Poëfie  (iy). 
Voiant  qu’il  n’y  avoit,  ni  quantité,  ni  elegance,  mais  de  la  Barbarie  ram¬ 
pante,  6c  dure  comme  du  fer,  tant  qu’on  en  vouloir,  dans  les  Hymnes 
de  l'Eglife,  le  dévot  Barberin  tâcha  de  raccomoder  un  peu  ces  miferables 
Vers  efiropiez.  Ses  Correétions  ne  font  pas  mauvaifes}  mais, comme  il  les 
fit  en  qualité  de  Mafi'ce  Barberin,  6c  non  en  qualité  de  Pape,  elles  n’eu¬ 
rent  pas  afiez  d’ Autorité.  L’Auteur  de  Y  Etat  du  Siégé  de  Rome  dit  que 
nos  Hymnes,  „  toutes  redreflees  qu’elles  font ,  marchent  encore  aujour- 
„  d’hui  fur  un  pied  fi  rude,  que  l’Operateur  ne  paroit  pas  avoir  acquis 
„  une  grande  gloire  par  fa  Cure  (16).  „  Concluons  pourtant  que,  malgré 


(13)  Erythr&us  ,  ut  fupr.  num.  57.  pag. 
114.  in  Elog.  Fulvii  Te  fia. 

(14)  Baillet ,  Jugement  des  Savant  ,  tom . 
IV.  X.  part.  pag.  118. 

(*)  Le  Pere  Menetrier  ,  des  Reprefentations 

Tome  V. 


en  Mufique  anciennes  c?  modernes,  pag.  3. 

(1  $•)  Bayle,  Psnfees  Diverfes ,  Edit,  in  fol. 
de  fes  Oeuvres ,  tom.  111.  1  part.  pag.  80. 

(16)  Etat  du  Siégé  de  Rom  tom.  1.  pag.  38, 
Bayle,  O euv.  Div.  tom.  11.pag.61. 
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Pontificat 
d*  Urbain. 


AndeJ.C.  les  Cenfeurs,  Urbain  étoit  un  bon  Poète*  on  peut  s’en  convaincre  en  li— 
l6ll-  fant  les  deux  Epigrammes  très  -  bien  tournées  que  ce  Pape  compofa  à  la 
T"  louange  d’Ulyfîe  Aldovrandus ,  Profeffcur  en  Philofophie  8c  en  Mcdecine 
à  Boulogne.  Elles  font  rapportées  par  Lorenzo  Craffo  (17).  Enfin,  no- 
tre  Urbain  protégea  les  Belles- Lettres  8c  ceux  qui  s’y  appliquoient,  pen- 
dant  tout  le  tems  de  fon  Pontificat  (  1  S)>  mais,  il  avoit  un  fouverain  mé¬ 
pris  pour  ces  impitoïables  Ecrivains,  qui  ne  font  que  noircir  le  Papier, 
fans  rime  ni  raifon.  Le  Trait  fuivant  m’en  fait  juger  ainfi.  Un  Archevê¬ 
que  de  Rouen,  qui  étoit  un  des  plus  infatigables  Ecrivains  de  l’Europe, 
lui  dédia  un  gros  Volumes  8c  le  Pape,  qui  connoifîoit  leGenie  de  l’Auteur, 
8c  qui  fe  fouvint  alors  que  fon  Nom  étoit  Rujlicus ,  lui  appliqua  fort  inge- 
nieufement  ce  Vers  de  Defpauterc: 

Supprimït  Urbanus  quæ  Rujlicus  edit  inepte  (ip). 

Commen-  Le  Couronnement  d’Urbain  fut  différé  jufqu’au  zp.de  Septembre  de 
cemens du  cetteannée  1605.  à  caufe  d’une  violente  fievre  dont  il  fut  attaqué  dans  les 
Chaleurs  excefïives  de  la  Canicule.  11  établit  d’abord  des  Prières  de  qua¬ 
rante  heures,  pour  implorer  les  Benediétions  celeftes  fur  fon  Adminiftrâ- 
tion,  8c  il  béatifia  deux  Theat ins,  André  Avellino,  8c  Cajetan  de  Thie- 
ne,  Félix  de  Cantalicio  Capucin,  François  Borgia,  Duc  de  Gandie,  8c 
General  des  Jefuites,  8c  Marie  Magdelaine  de  Florence  ,  née  de  la  Noble 
Maifon  des  Pazzi.  Il  mit  au  Catalogue  des  Saints,  Corlini  Florentin,  de 
l’Ordre  des  Carmes,  Elizabeth  Reine  de  Portugal,  6c  Roch  Patron 
des  Pefliferez.  Et  non-feulement  le  nouveau  Pape  s’appliqua  à  faire  des 
Saints,  mais,  pour  augmenter  le  Culte  mal  réglé  que  les  ignorans  de  no¬ 
tre  Communion  rendent  à  ces  Créatures  au  mépris  du  Créateur,  il  fît 
bâtir  de  nouveaux  Temples,  6c  reparer  6c  orner  ceux  qui  en  avoient  bc- 
foin  (2.0). 

Peu  de  Papes  ont  eu  tant  de  penchant  à  enrichir  leurs  Neveux, qu’en 
r  Fut  file t  eut  ^rbain.  A  cet  egard,  il  marcha  fur  les  traces  de  Paul  V.  qui,  com¬ 
me  on  a  vû  ,  avoit  amafle  de  très-grands  Biens  dans  fa  Famille.  Il  cil  vrai 
qu’il  ne  donna  point  d’Etats  fouverains  aux  Barberinsj  mais, il  leur  fit  bâ¬ 
tir  un  vafte  6c  magnifique  Palais,  proche  du  Quirinal  ,  avec  des  Jardins 
contigus,  êc  leur  acheta  ou  donna  d’autres  Terres  de  grand  revenu ,  en¬ 
tre  lesquelles  efl  celle  de  Paleftrine,  dont  ils  jouiffent  encore  aujourd’hui 
en  titre  de  Principauté.  Il  eut  deux  Neveux  qu’il  fit  Cardinaux,  l’ainé 
appellé  François,  avec  le  Titre  6c  l’Autorité  de  Patron,  6c  le  fécond  ap- 
pellé  Antoine",  comblé  comme  le  premier  d’une  fi  grande  quantité  de  Bé¬ 
néfices  8c  de  Penfions,  outre  celles  qu’ils  reçurent  encore  des  Couronnes, 
qu’ils  eurent  tous  deux  le  moïen  de  vivre  8c  de  fe  traiter  en  grands  Prin- 
ces.  Il  releva,  en  faveur  du  troifieme  de  fes  Neveux, la  Charge  de  Préfet 

de 


(r7)  Lor.  Crajfo ,  Elog .  d'Huotn.  Letterati, 
tcm.  1.  pag.  [37.  138. 

(18)  Contin.  de  Mez.erait  Uijl .  de  Lcuit 
XlU.pag,  S  IJ. 


(19)  Bayle  ,  Lett.  XL  111.  de  l'Edit,  in  fol 

i73ï- 

(io)  Amat  de  Gravefon ,  Hijl.  Ecel,  tom 
VUL  pag.  138.  139.  140. 
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de  Rome,  qu’il  lui  conféra,  avec  un  crédit  6c  un  pouvoir  auffi  grand  Ah  de  J.  C: 
qu’elle  pouvoit  l’avoir  fous  un  Pape-  qui  lui  permettoit  tout.  Urbain  1613. 

niant  encore  un  Frere  nommé  Antoine,  (carie  Pere  des  Cardinaux  6c  du - '* 

Préfet  s’appelloit  Charles)  qui  s’étoit  fait  Capucin,  il  le  tira  du  Cloître, 
pour  le  revêtir  de  la  Pourpre ,  6c  le  combla ,  comme  les  autres ,  de  Char¬ 
ges  6c  de  Revenus.  Mais,  celui-ci  ne  fit,  en  quelque  façon,  que  fe  prêter 
aux  grandeurs  du  monde  >  car,  il  retint  toujours  l’Efprit  du  Cloître, &t  ne  fe 
fit  connoître  que  par  la  Fondation  d’un  Couvent  de  ion  Ordre  dans  laVille 
de  Rome,  6c. en  face  du  Palais  Barbcrin,  dans  lequel  il  paffoit  une  grande 
partie  du  tems  avec  fes  anciens  Confrères ,  parmi  lesquels  fon  Humilité 
ne  lui  avoit  permis  de  prendre  l’Habit,  que  dans  i’état  6c  la  condition  de 
Frere  Convers.  On',  voit  dans  quelques  Cloîtres  des  Carmes  Dechauffez, 
le  Portrait  d’un  Barberin,  revêtu  de  leur  Habit  ,  avec  un  Chapeau  de. 

Cardinal  à  fes  pieds.  Ce  Barberin  s’appelloit  Nicolas.  Il  étoit  Frere  de 
Charles ,  qu’innocent  X.  fit  Cardinal  dans  la  fuite,  ôc  du  Prince  Dom. 

Maffée  qui  continua  la  Famille.  CesPeres  voudroient  faire  croire,  par  le 
Portrait  dont  je  viens  de  parler,  que  ce  Nicolas  prit,  parDévotion, 
l’Habit  de  leur  Ordre}  6c  que, de  cette  maniéré,  il  foula  aux  pieds  l’efpe- 
rance  de  tous  les  avancemens  qu’il  pouvoit  fe  promettre,  en  continuant  de 
vivre  dans  le  Monde.  Mais,  ils  ne  doivent  pas  fe  fâcher,  fi  on  leur  dit 
une  vérité,  qui  eft  peut-être  inconnue  à  la1  plupart  d’entr’eux.  C’effc 
que  ce  bon  Pere  étoit  en  effet  Fils  de  Thadée  Barberin,  Neveu  immédiat 
d’Urbain}  qu’étant  encore  fort  jeune,  le  grand  Oncle  le  combla,  com¬ 
me  les  autres,  de  revenus ,  lui  aiant  procuré  la  Croix  de  Malthe  ,6c  l’aiant 
enfuite  fait  grand  Prieur  de  Rome}  mais  que,  n’aiant  point  été  pourvû  de 
Dieu  des'talens  néceflaires  pour  vivre  dans  le  monde  avec  les  maniérés  les 
plus  ordinaires  de  la  vie  civile,  il  fallut  le  dérober  aux  yeux  du  Public , 

6c  le  cacher  dans  le  Cloître  des  Carmes  déchauffez  de  la  Viéloire,  bâti 
derrière  le  Palais  Barberin,  où  ces  bons  Peres  ont  eu  la  patience  de  le  gar¬ 
der  le  refte  de  fes  jours ,  6c  de  l’inftruire,  en  toutes  les  occafions,  où  il 
fprtoit  en’ public  pour  prendre  l’air,  des  devoirs  les  plus  communs  de  la 
Société}  ce  Prince  étant  imbecille,  jufques  au  point  d’avoir  befoin  qu’on 
l’avertit  de  fe  découvrir,  6c  de  rendre  le  falut  à  ceux  qui  lui  faifoient  cette 
honnêteté  (11). 

11  falloir  me  débarraffer  de  ces  Faits,  qui  ne  peuvent  être  placez  dans  l’Or-  Deux  Sec- 
dre  Chronologique,  6c  qui  font  trop  importans  pour  être  fupprimez.  Pre-  tes  tanati- 
fentement,  je  ferai  voir  qu’Urbain  a  été  l’un  des  Papes  qui  a  le  plus  fait  J’rgrseg<fc 
parler  de  lui,  6c  dont  le  Pontificat  fournit  à  l’Hifioire  les  plus  curieux  la Rofe- 
Evenemens.  D’abord,  je  parlerai  de  deux  Seétes  fanatiques,  qui  s’eleve-  Crois, 
fent  cette  année  162,5.  l’une  en  Efpagnc^  l’autre  en  France.  La  première 
fe  découvrit  6c  répandit  fies  Erreurs  dans  l’Evêché  de  Cadix  6c  dans  l’Ar¬ 
chevêché  de  Seville,  6c  les  Membres  de  cette  Seéie  s’appelloient  Religieux 
Mombrados ,  ou  Illuminez.  L’Inquifiteur  General,  en  aiant  eu  Avis,  fit  pu¬ 
blier 


(il)  Etat  du  Siégé  de  Rome  ,  totn.  1.  pag,  41. 
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An  de  T.  C  blierunEdit,  par  lequel  il  condamnoit  76.  Proportions  qui  renfcrmoient 
1613.  les  principales  Erreurs  de  ces  Fanatiques.  Elles  confiftoient  principalement 

— — —  dans  une  elpece  de  Spiritualité  mal  entendue,  &  dans  plusieurs  Maximes  vi- 
cieufcs  fur  l’Obéiffance  aux  Supérieurs,  fur  l’ufage  du  Mariage,  2c  fur  la 
maniéré  d’expliquer  l’Ecriture  Sainte,  qui,  pour  la  plupart,  n’avoient 
point  encore . été  avancées  (22).  Selon  le  favant  Heydegger,  on  croïoit 
que  ces  Vifionnaires  étoient  kde  véritables  Proteftansj  mais,  cet  Auteur  ne 
l’affirme  pas,  peut-être  dans  la  crainte  de  deshonnorer  fa  Communion, 
en  lui  affiociant  des  perfonnes  de  cette  elpece.  Il  obferve  que  dès  le  Siecle 
précèdent,  cette  Scéte  avoit  commencée,  de  paroître  en  Efpagne.  Car 
Melchior  Canus  dit,  dans  un  Livre  qu’il  a  écrit  de  la  Société  de  fefus 
qu’Ignace  de  Loïola  quitta  l’Efpagne,  de  peur  d’être  mis  à  l’Inquifition^ 
à  caufe  du  Soupçon  de  l’Herefie  des  Illuminez:  mais, pour  cette  fois  ce 
n’etoit  pas  du  peut  Peuple,  ni  des  gens  fans  nom  6c  fans  crédit  qui  devin¬ 
rent  illuminez,' mais  des  Nobles,  des  Grands  d’Efpagne,  des  Perfonnes  de 
la  première  Qualité.  Ils  étoient  déjà  au  nombre  de  dix  mille:  6c  plus  Pln- 
quilîtion  les  tourmentoit,  plus  leur  Nombre  augmentoit.  C’eft  pourquoi 
on  jugea  à  propos  de  leur  offrir  à  tous  un  Pardon  general,  à  condition  de 
rentrer  dans  l’Eglife,  6c  fous  des  Menaces  de  Supplices  terribles  pour  ceux 
qui  refuferoient  cette  Amniftie.  Cette  Modération  en  gagna  la  plupart,  5c 
les  autres  fortirent  d’Efpagne  (23).  En  France,  il  parut  une  autre  efpe- 
ce  de  Fraternité,  à  qui  l’on  donna  le  nom  de  Freres  de  la  Ro fè- Croix ,  ou 
de  Freres  invifibles .  Plu  (leurs  Perfonnes  prétendirent  que  cette  Seéte  étoit 
chimérique,  6c  n’avoit  jamais  exifté  (24).  Cependant,  elle  (e  manifefta 
par  un  Livre  intitulé,  Fama  Fraternitatis  Rofeæ-Crucis ,  dans  lequel  ces(Fana- 
tiques  difent,  „  qu’un  Religieux  Allemand,  nommé  Chriftien  de  la  Rofe- 
,,  Croix,  né  l’an  1388,  eftant  allé  à  l’âge  de  16.  ans  vifiter  le  St.  Sepul- 
„  chre,  voiagea  en  Arabie,  en  Egypte,  6c  en  Barbarie,  6c  y  acquit  des 
„  Sciences  admirables  pour  la  Retormation  du  Droit  humain  6c  divin: 

„  qu’à  Ton  retour,  il  eftablit  un  College  ou  une Confrairie  3  qu’il  donna 
„  à  fes  Confrères  une  Règle  qui  contenoit  divers  Articles  exprimez  dans 
„  cet  Ouvrage  appellé  Fama  y  que  ce  bon  Moine  eftant  mort,  fon  Sepul- 
,,  chre  a  été  ignoré  pendant  un  très-long-tems,  mais  qu’enfin  on  l’avoit 
„  découvert,  6c  que  fur  la  Tombe  on  avoit  trouvé  une  longue  Infcription 
„  qui  eft  auffi  rapportée  dans  le  mefme  Livre,  par  où  il  paroit  que  ce 
„  Frere  avoit  été  illuminé  6c  infpiré  du  St.  Efprit.  Il  n’eft  pas  néceffai- 
,,  re  de  raporter  toutes  les  impertinentes  Imaginations  de  ces  Freres  de  la 
„  Rofe-Croix.  Il  fuffit  qu’ils  furent  reconnus  pour  Fanatiques  par  tout 
,,  le  Monde  (2 y).  ,,  Ils  diftribuerent  6c  firent  afficher  dans  Paris  des  Bil¬ 
lets  qui  portoient:  Nous  y  Députez  àu  College  principal  des  Freres  de  la  Rofe- 
Croix  faifant  fejour  vifible  13  invifible  en  cette  Fille ,  par  la  Grâce  du  Fr  es- Haut , 

vers 

(ïi)  Contin.  de  Mettrai ,  Ht  fl.  de  Louis  (14)  Conùn.  de  Mettrai ,ubi  fupr.  pAg.çxç. 
XIII.  51Ç.  (içj  j furie tt  ,  Apologie  pour  la  Reformai . 

(13)  Heidegger ,  Ht  fl.  Papat.Atat.  7.  Ç?c.  tom.  I.  pag.  218. 
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vers  lequel  fe  tourne  le  cœur  des  Juftes  :  nous  montrons  &  enseignons  'fans  Livres  An  j  ç; 
ni  Marques  à  parler  toute  forte  de  Langues  des  Pais  ou  nous  habitons ,  pour.  tirer  1623. 

les  Hommes  nos  femblables  di  Erreur  de  Mort  :  Pompeux  Galimathias,  dit  Jle  - 

Continuateur  de  Mezerai,  dont  quelques-uns  fe  moquèrent  6c  que  quel- 
ques-autres  refuterent  ferieufement ,  comme  contenant  de  véritables  Er-' 
reurs‘  (26). 

Le  Prince  de  Galles  étoit  toujours  en  Efpagne,  flatte  de  l’efperance  Le  Maria- 
d’époufer  l'Infante.  Il  fembloit  qu’on  n’attendît,  pour  la  confommation  ge  du 
de  cette  Affaire,  que  la  Difpenfe  de  Rome.  Mais,  Urbain  VIII.  ne  fe  de 
prefla  pas  de  l’accorder.  Attentif  au  grand  Projet  des  Efpagnols  de  con-  ave/r in¬ 
vertir  le  Prince  de  Galles,  il  fe  mit  de  la  partie.  Il  invita  le  Pere  &  le  Fils,  fante  Ma- 
par  des  Lettres  affeétueufes,  d’embrafler  la  Croyance  de  leurs  Ancêtres,  6c  rie  eft 
voulut  attendre  le  Succès  d’une  Révolution  fi  avantageufe.  Tout  d’un  rümPu* 
coup,  Buckingham  médita  de  rompre  le  Mariage,  6c  il  y  réuflit,  fans 
qu’on  puifle  penctrer  la  véritable  caufe  de  cette  Relolution.  Je  ne  m’arrê¬ 
terai  point  à  la  chercher.  C’dt  une  D  ifeuflion  qui  appartient  à  l’Hiftoire 
d’Angleterre 3  5c,  pour  parvenir  à  mon  but,  il  fuffira  de  marquerici,  que 
les  Delais  du  Pape,  à  donner  la  Difpenfe  néceflaire  pour  ce  Mariage,  fi¬ 
rent  réuflir  le  deflèin  de  le  rompre  (27). 

Après  la  Rupture  du  Mariage  de  l’Infante,  le  Roi  Jacques  forma  le  Pro-  An  de  JC. 
jet  de  marier  fon  Fils  Charles  avec  la  Princefie  Henriette- Marie ,  Sœur  de  1 

Louis  XIII.  Et  de  peur  que  l’Ambaflade,  qu’il  envoia  en  France,  pour 
négocier  fecretement  cette  Affaire,  ne  donnât  des  foupçons  6c  des  allai- 
mes  au  Parlement  qui  alloit  s’affembler,  6c  à  fes  autres  Sujets  Proteffans,  il  riage  jy’ 
fît  publier  quelques  prétextes  plaufiblcs  de  cette  Ambaflade.  La  Cour  de  Prince  de 
France  accepta  la  Propofition,  6c  l’on  nomma  des,  Commiflaires  de  part  6c  GalIcs 
d’autre,  pour  en  regler  les  Articles.  Mais,  les  Conférences  furent  fufpen-  s^ur  d«C 
dues' par  divers  incidens.  Le  Pape  6c  l’Efpagne  les  traverferent.  Ces  deux  Louis  " 
Puiffances  étoient  alors  en  Querelle  avec  nôtre  Cour,  au  fujet  de  la  Valte-  XIII. 
line.  Urbain  craignoit  que  le  Rétabliflement  de  l’Eleéteur  Palatin  ne  fût 
le  principal  Article  du  Mariage}  6c  Philippe  IV.  s’allarmoit  d’une  Ligue 
propoféc  contre  la  Maifon  d’Autriche.  En  effet ,  c’étoit  le  but  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne}  6c  les  Miniftres  de  nôtre  Monarque  y  donnoient  les 
mains,  au  moins  en  apparence,  dans  la  vûë  de  tenir  en  inquiétude  les  Ef¬ 
pagnols  6c  le  Pontife.  Pour  détourner  ce  coup,  le  Nonce  propofa  l’In¬ 
fant  Don  Carlos,  pour  Madame  Henriette-Marie,  avec  la  Souveraineté 
des  Pais- Bas  Catholiques,  6c  remit  deux  Brefs  de  Sa  Sainteté,  où  l’Inté¬ 
rêt  de  la  Religion  6c  les  engagemens  d’un  Roi  Très- Chrétien  étoient  vi¬ 
vement  reprefentez.  Le  plus  grand  obffaclc  fe  trouvoit  dans  les  Avantages 
qu’on  exigeoiten  faveur  de  la  Religion  Catholique  en  Angleterre.  La  Fran¬ 
ce  vouloit obtenir  tout  ce  qui  avoir  été  accordé  à  'Infante}  mais,  les  An- 
glois  n’y  vouloient  pas  confcntir.  Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  Jacques  fie 
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emprifonner  quelques  Ecclefiaftiques  de  ^Communion  de  Rome,  qui  im¬ 
plorèrent  la  Protection  de  Louis  XIII.  Ce  Prince  envoia  en  Angleterre 
l’Archevêque  d’Ambrun  ,  qui  obtint  l’élargiffement  des  Prifonniers*  ôc 
l’on  affure  même, que  le  Roi  Jacques,  prenant  en  lui  une  entière  confian¬ 
te,  lui  fit  part  du  defi'ein  qu’il  avoit  d’établir  une  Tolérance  univerfelle, 
pour  toutes  les  Se6les,Ôc  de  fon  penchant  pour  l’Eglife  Romaine  (28).  On 
lit  même  dans  les  Mémoires  de  Deageant,  que  ce  Prince  écrivit  au  Pape, 
ôc  le  reconnoifîoit  pour  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  ôc  le  Chef  de  l’Eglife 
Univerfelle;  promettant  au  relie  de  fe.declarer  Catholique,  après  qu’il  au- 
roit  difpofé  les  chofes  à  cet  événement,  ôc  avertiffant  Urbain  de  ne  pas 
penfer  à  la  Rellitution  des  Biens  Ecclefiaftiques.  Quoiqu’il  en  foit  de  cet¬ 
te  Particularité ,  qui  paroit  fufpeéte  à  quelques  Ecrivains,  le  célébré  Car¬ 
dinal  de  Richelieu,  mis  à  la  tête  des  Affaires  de  France,  renoüa  la  Négo¬ 
ciation  fufpendue,  malgré  les  Intrigues  du  Nonce.  Mais,  pour  calmer  les 
allarmes  du  Pape  ,  il  promit  de  ne  point  conclure  de  Ligue  au  préjudice 
de  la  Religion  Catholique.  Il  alla  plus  loin.  Urbain  avoit  donné  ordre 
de  rompre  le  Traité,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  ôc  d’annoncer  le  refus  de 
laDifpenië,  en  cas  qu’on ’perfiflât  à  paffer  outre.  On  lui  répondit,  fans 
compliment ,  qu’ons’en  pafferoit.  Et,  de  peur  qu’on  ne  lui  tint  parole  , 
il  fut  obligé  de  fe  contenter  des  affurances  qu’on  lui  avoit  données  (ipL 
On  convint  des  Articles  du  Mariage  ,  ôc  on  peut  les  chercher  dans  le  Li¬ 
vre  que  j’indique  en. marge  (30).  Le  P.  Berulle,  General  delà  nouvelle 
Congrégation  de  l’Oratoire,  fut  envoié  à  Rome,  pour  faire,  connoître  au 
Pape  le  bien  ôc  l’utilité  que  la  Religion  Catholique  tireroit  du  Mariage 
de  Madame  Henriette-Marie  avec  le  Princeïdc  Galles.  Mais,  Urbain  ne 
manqua  pas  de  prétextes  pour  tirer  i’Affaire  en  longueur.  Il  ne  pouvoir, 
difoit-on,  accorder  la  Difpenle  avec  honneur,  à  des  Conditions  moins 
avantageufes  à  la  Religion  Catholique ,  que  l’avoient  été  celles  que  l’An¬ 
gleterre  avoit  accordées  à  l’Infante  d’Efpagne:  il  n’étoit  pas  non  plus  de 
l’honneur  de  la  France  d’en  venir  à  une  conclufion,  à  meilleur  marché 
que  les  Efpagnols.  Mais,  la  véritable  raifon  étoit  la  crainte  qu’on  avoit  à 
Rome, que  cette  Alliance  n’engageât  Louis  XIII.  à  foutenir  les  Intérêts 
de  P  Electeur  Palatin,  Calviniftc,  Beau-frere  du  Prince  de  Galles,  ôc  à 
lui  faire  rendre  l’Eleêlorat  qu’on  lui  avoit  ôté,  contre  tout  Droit,  &  par 
des  Violences  très-inhumaines,  pour  le  donner  à  la  Branche  Catholique  de 
la  Maifon  de  Bavière.  De  forte  que  le  Pape,  craignant  que  la  Couronne  de 
France  ne  s’engageât  infenfiblement  à  protegerles  Heretiques,  écrivit  un 
Bref  au  Roi,  Ôc  un  autre  à  la  Reine- Mere  ,  pour  les  en  détourner.  Le 
Roi  répondit,  que  le  Pape  ne  le  trouveroit  pas  moins  bon  Catholique  que 
le  Roi  d’Efpagne,  ôc  que  c’étoit  peut-être  la  feule  raifon  qui  rerardoit  le 
Mariage  de  fa  Sœur.  Cependant,  comme  Urbain  pouvoit  encore  objeéler 
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(2.8}  Thoyras ,  ubi  fupr.  'Alregé  Qhron.  de  (30)  Hl fi.  du  Miniftere  du  Cardinal  de  Ri- 
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que  les  Articles  d’Efpagne  étoient  plus  avantageux  à  la  Religion  que  ceux 
de  France  ,  le  P.  Berulle  fut  chargé  de  lui  reprefenter  :  Que  les  Efpa- 
gnohj  pour  gagner  du  tems ,  6c  ne  point  rendre  le  Palatinat,  offraient  à 
prefent  de  fe  contenter  de  moins  que  ce  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  ac¬ 
cordé  à  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  ;  6c  que  le  Prince  de  Galles,  pour 
fe  tirer  des  mains  des  Efpagnols,  avoit  plus  promis,  qu’il  n’avoit  deffein 
de  tenir;  qu’enfin,  pour  le  prefent,  il  étoit  impoffible  de  rien  obtenir 
davantage  des  Anglois.  Le  P.  Berulle  s’acquita  lï  bien  de  fa  Commif- 
fion,  que  le  Pape  s’adoucit;  6c  promit  la  Difpenfe ,  qu’il  envoia  dans  la 
fuite  (31). 

L’Affaire  de  la  Valteline  tenoit,  durant  ce  tems-là,  tous  les  efprits.en 
fûfpens.  Le  Pape  aurait  bien  voulu  n’être  chargé;  ni  du  depot  des  Forts 
dont  j’ai  parlé,  qui  lui  coutoient  de  l’argent,  a  caufe  des  Garnifons  qu’il 
falloit  y  entretenir;  ni  de  l’arbitrage  d’une  Conteftation,  que  le  plus  ra- 
finé  Politique  ne  pouvoir  terminer,  à  fon  Avis,  fans  mécontenter  une  des 
deux  Couronnes.  Cependant,  il  aurait  pû  s’en  tirer  honnêtement,  s’il  ne 
fe  fût  pas  allé  mettre  en  tête,  que  la  Religion  Catholique  ne  fe  confervc- 
roit  jamais  dans  la  Valteline,  à  moins  que  le  Roi  d’Efpagne  n’eut,  auff 
bien  que  le  Roi  de  France,  la  liberté  d’y  faire  paffer  des  troupes  (31). 
Après  avoir  confulté  plufieurs  fois,  tant  avec  les  principaux  Théologiens 
de  la  Ville  de  Rome,  qu’avec  les  Ambaffadeurs  de  France  6c  d’Efpagne, 
le  Pontife  donna  au  mois  de  Février  1624.  fon  Jugement, *qui  contenoit 
plufieurs  Articles  ,  qui  ne  tendoient  qu’à  la  Confervation  de  la  Religion 
Catholique  dans  la  Valteline:  favoir  que  les  Grifons  n’y  établiraient  que 
des  Gouverneurs  6c  Juges  Catholiques  :  qu’on  n’y  pourrait  faire  aucun 
exercice  que  de  la  Religion  Catholique  :  qu’aucun  Heretique  n’y  pourrait 
demeurer:  6c  que  les  Proteftans  qui  y  auraient  du  bien  le  vendraient  dans 
fix  ans  $6c  autres  Articles  femblables(33).  Le  Commandeur  de  Sillery,  Am* 
baffadeur  de  France  à  Rome,ôc  l’Ambaffadeur  d’Efpagne,  les  acceptèrent  : 
ils  drefferent  outre  cela  entr’eux,  au  nom  de  leurs  Maîtres,  un  Traité, 
dans  lequel  Urbain  fit  adroitement  inferer  cette  claufe;  que  le  Roi  d’Ef¬ 
pagne  auroit  la  faculté  de  faire  paffer  par  la  Valteline  6c  le  Comté  Bormio 
les  troupes  qu’il  voudrait  envoier  au  de- là  des  Monts,  6c  de  faire  repaffer 
ces  mêmes  troupes.  A  quoi  l’on  ajouta  les  Articles  fuivans,  qui  paroiffent 
moins  contraires  aux  Intérêts  de  la  France  :  Que  les  Forts  bâtis  depuis 
1620.  feraient  démolis, 6c  ne  pourraient  être  rebâtis:  Que  les  Valtelins,6c 
ceux  qui  auraient  fuivi  leur  parti,  auraient  abolition  du  paffé,  6c  feraient 
fous  la  protection  des  deux  Rois  pendant  vingt  ans:  Que  les  Grifons  jure¬ 
raient  l’obfervation  des  Articles  prononcez  par  le  Pape,  6c  de  ceux  que  les 
Ambaffadeurs  auraient  ajoutez:  Qu’en  cas  de  contravention,  ils  feraient 
dechûs  de  leur  Souveraineté  fur  la  Valteline,  6c  fur  le  Comté  de  Burmio, 
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6c  que  le  Pape  feroit  Juge,  fi  les  Grifons  auroient  contrevenu  ou  non  (34). 
Heureufement ,  les  Ambaflàdeurs  ne  lignèrent  point  ces  Articles  -,  voulant 
auparavant  connoître  les  intentions  des  Rois  leurs  Maîtres.  Louis  XIII. 
accepta  bien  les  Articles  décidez  par  le  Papej  mais,  il  rejetta  ceux  dont  les 
Ambafladeurs  étoient  convenus,  particulièrement  à  caufe  du  paflage  qu’011 
accordoit  aux  Efpagnols  par  la  Valteline.  Et  comme  il  venoit  d’ôter  les 
Sceaux  au  Chancelier  de  Sillcry,  Pere  du  Commandeur,  êc  la  charge  de 
Secrétaire  d’Etat  au  Sr.  de  Puyfieux  fon  Frere,  il  prit  ce  prétexte,  pour 
le  rappeller  de  Ton  Ambaflade ,  6c  defavoua  hautement  ce  que  Sillery 
avoit  accepté  (3f). 

Le  Pape  ne  fe  païa  point  de  cette  Défaite.  Il  prétendit  que  le  Roi  ne 
pou  voit  refufer  de  s’en  tenir  aux  Articles ,  dont  Ton  Ambafladeur  étoit 
convenu.  Bethune  fut  envoie  à  Rome  à  la  place  de  Sillery ,  avec  ordre 
de  reprefenter  fortement  au  Pape  les  raifons  pourquoi  le  Roi  ne  pouvoir 
accepter  le  Projet  drefle  par  Sa  Sainteté.  Richelieu,  entré  depuis  peu  dans 
le  Miniftere,  par  une  de  ces  Révolutions  qui  font  frequentes  à  la  Cour, 
voiant  que  la  longueur  des  Négociations  rendoit  inutile  tout  ce  que  l’on 
propofoit,  penfa  à  rétablir  la  Réputation  de  la  France  chez  fes  Alliez,  6c 
à  la  rendre  formidable  aufïï  bien  à  Rome  qu’à  Madrid.  Non  content 
d’envoier  des  Ordres  précis  à  Bethune  6c  à  Marquemont  de  parler  ferme 
au  Pape  6c  de  le  menacer,  il  fit  connoître,  dans  toutes  les  Occafions, 
que  le  Roi  fe  preparoit  à  emploier  la  force  des  Armes,  en  cas  que  les  Ef¬ 
pagnols  perfiftaflent  plus  longtems  dans  leur  refus  d’executer  le  Traité  de 
Madrid.  L’Armée  de  la  Ligue  conclue  l’année  précédente  entre  notre 
Cour  ,  la  Republique  de  Venife,6c  le  Duc  de  Savoye,  eut  ordre  de  fe  te¬ 
nir  prête  à  marcher  au  mois  de  Septembre,  pour  agir  pendant  l’hyver,  6c 
prévenir  ainfi  l’Archiduc  Léopold  6c  le  Gouverneur  de  Milan.  De  plus, 
le  Marquis  de  Cceuvres  étoit  enSuifle,  avec  beaucoup  d’argent,  pour  en¬ 
gager  les  Cantons  à  fe  joindre  au  Roi.  Cependant,  le  Pape  étoit  dans  un 
grand  embarras  j  6c  il  auroit  trainé  l’Affaire  en  longueur,  fi  le  Sr.  de  Be¬ 
thune  n’eut  reçû  ordre  précis  d’emploïer  tantôt  les  Remontrances  6c  tan¬ 
tôt  les  Menaces,  pour  obliger  les  Efpagnols  à  fe  defifter  dudeflein  de  con- 
ferver  un  paflage  par  la  Valteline.  Et  comme  ce  moïen  ne  produifoit  pas 
aflez  promptement  fon  effet,  le  Marquis  de  Cceuvres  fe  prépara  fort  dili¬ 
gemment  à  commencer  la  Guerre.  Les  Efpagnols  interceptèrent  quel¬ 
ques-unes  de  fes  Lettres  au  Marquis  de  Bethune,  par  lefquelles  ils  décou¬ 
vrirent  le  deflein  que  celui-là  avoit  formé.  Ils  les  montrèrent  au  Pape,  ôc 
en  firent  grand  bruit  à  Rome.  Le  Nonce  Spada,  qui  étoit  alors  à  la  Cour 
de  France,  fit  en  même  tems  de  fortes  Remontrances  au  Roi,  fur  une  En- 
treprife  qui  alloit  coûter,  difoit-il,  beaucoup  de  fang  aux  Catholiques, 
en  faveur  des  Huguenots.  Mais, ni  les  uns,  ni  les  autres,  ne  prirent  aucu¬ 
nes  mefures  pour  la  faire  échouer.  De  forte  que  le  Marquis  de  Cœuvres 
fit,  en  peu  de  tems,  de  grands  Progrès  dans  la  Valteline,  6c  les  François 
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fc  trouvèrent  Maîtres  d’une  partie  de  ce  Païs,  fans  avoir  répandu,  ni  leur 
fâng,  ni  celui  des  Troupes  du  Pape  (36). 

Le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  dit  au  Nonce  Spada,  que  fi,  dans  fix 
femaines,  les  Brouillcries  d’entre  les  Cours  de  France  ôc  d’Eipagne  n’é- 
toient  pas  accomodées,  on  verroit  toute  l’Europe  en  mouvement.  En- 
fuite,  parlant  de  porter  la  Guerre  en  Italie,  il  dit  que  le  Roi  avoit  de  grands 
defleins  de  ce  côté-là,  ôc  des  forces  fuffifantes  pour  les  faire  réuflirj  ôc 
que  l’on  pcnfoit  à  donner  à  Sa  Sainteté  la  moitié  du  Roiaume  de  Naples. 
Là-defîus  le  Nonce  répliqua,  que  la  France  pouvoir  faire  au  Pape  un 
prefent  qui  lui  couteroit  beaucoup  moins j  que  c’étoit  de  donnera  Sa  Sain¬ 
teté  la  Valteline  (37).  Cependant,  les  Progrès^du  Marquis  de  Cœuvres 
caufoient  un  extrême  Chagrin  à  Urbain  ,  comme  nous  l’apprenons  de 
VHiJïoire  du  Minijître  de  Richelieu ,  où  je  lis  les  paroles  fuivantes:  ,,  Les 
„  premières  nouvelles  que  le  Pape  eufb  du  fecours  que  les  Armes  du  Roy, 
,,  jointes  à  celles  de  Savoye  ôc  de  Venife,  avoient  donné  aux  Grifons ,pour 
„  le  recouvrement  de  la  Valteline,  luy  donnèrent  une  grande  inquiétude. 
,,  On  le  veit  le  Dimanche  fuivant  en  fa  Chapelle,  le  vifage  abbatu  ôc  fort 
„  melancholique:  il  fit  de  grandes  plaintes  au  Cardinal  de  la  Valette,  de 
„  ce  qu’on  avoit  entrepris  fur  les  Forts  qui  eftoient  en  fa  garde,  ôc  deffen- 
„  dus  fous  fes  enfeignes ,  luy  témoignant  qu’il  eufi:  déliré  voir  le  Sieur 
,,  deBethune  pour  luy  en  dire  fes  fentimens.  Or,  le  Sr.  de  Bethune,  en 
„  eltant  adverti ,  luy  envoya  demander  Àudiance  ,  non  tant  à  la  vérité 
„  pour  luy  donner  fatisfaétion  de  fe  plaindre ,  que  pour  découvrir  fa  dif- 
,,  pofition,  que  la  colere  feroit  mieux  connoître  que  toute  autre  chofe,  ôc 
„  pour  fortifier  fon  Efprit  contre  les  Difcours  que  les  Partilans  d’Efpagne 
„  eflayerent  d’aigrir.  Le  Pape  luy  dit  aufil-tôt  en  le  voyant,  qu’il  n’eult 
,,  jamais  penfé,  que  les  Armes  de  France  euflent  cité  employées  à  com- 
„  battre  celles  de  l’Eglife:  mais ,  Sa  Sainteté  ne  demeura  pas  fans  reponfej 
„  le  Sr.  de  Bethune  luy  aiant  répondu,  que  le  Roi  fon  Maiftre  eftoit  bien 
,,  éloigné  de  ce  dont  elle  fe  plaignoit,  veu  que  tant  s’en  faut  qu’il  voulût 
,,  faire  la  Guerre  à  l’Eglife  ÔC  à  Sa  Sainteté  en  particulier ,  qu’il  honno- 
,,  roit  avec  des  refpeéts  extraordinaires ,  qu’au  contraire  il  voudroit  em- 
„  ployer  fes  armes  ôc  toute  fa  puiflance  pour  accroiftre  leur  gloire  ôc  leur 
„  Autorité 5  que  Sa  Sainteté  n’avoit  pas  fujet  de  fe  plaindre  d’aucune  fur- 
,,  prifc,  veu  que  diverfes  fois  il  l’avoit  allurée,  que  11  les  Efpagnols  ne  fe 
„  mettoient  à.  la  raifon ,  le  Roy  fon  Maillre  ne  pourroit  pas  fouffrir  que 
,,  les  Grifons  demcuraflent  plus  long-tems  privez  des  Forts  qui  leur  appar- 
,,  tenoient  légitimement  5  qu’on  ne  les  confideroit  plus  comme  efiant  à  la 
,,  main  de  Sa  Sainteté,  puifque  le  depoft  elloit  fini  pour  les  raifons  qu’il 
,,  avoit  fouvent  dites ,  en  luy  faifant  inltance  de  les  remettre  entre  les 
„  mains  des  Valtelins,  6c  dont  Sa  Sainteté  mefme  avoit  reconnu  la  Jufti- 

ce, 


(36)  Hijl.  (lu  M'mifi.  de  Richelieu  ,  pag.  Louis  XIII.  pag.  138.  o1  fuiv. 
z7  *  Z?  fuh.  Conùn.  de  Mènerai,  Hijl.  de  (37)  Contin.  de  Mezerai  ,ubi  fu£r, 
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ce,  en  les  fommant  diverfes  fois  de  les  reprendre}  qu’après  ces  fomma- 
tions  le  déport  n’avoit  pû  ertre  continué ,  ny  prolongé  entre  les  mains 
de  Sa  Sainteté,  par  la  difficulté  que  les  Efpagnols  avoient  fait  de  les  re¬ 
cevoir,  ôc  pourtant  que  l’on  avoit  prétendu  avec  raifon  les  reprendre 
fur  les  Efpagnols  mefmcs,  qui  avoient  trouvé  moyen  de  fe  les  conferver 
par  les  Armes  de  Sa  Sainteté,  bien  qu’elle  fût  obligée  de  s’en  deffaifir} 
6c  que  cela  eftant,  elle  devoit  trouver  d’autant  moins  à  redire  au  procé¬ 
dé  dtrRoi  fon  Maître,  qu’il  n’ertoit  pas  jufte  que  Sa  Sainteté,  qui  agif- 
foit  entr’eux  en  qualité  de  Pere  commun,  les  confervart,  après  que  les 
conditions  du  dépoli  elloient  expirées,  6c  donnait  moyen  aux  Efpagnols 
d’en  tirer  avantage,  au  détriment  6ç  au  deshonneur  de  la  France.  Ces 
raifons  elloient  li  confiderables,  que  le  Pape  n’eult  pû  refufer  d’en  eltre 
latisfait,  s’il  n’eult  elté  prévenu  par  les  Efpagnols }  neantmoins,  il  ne 
lailfa  pas  de  faire  de  grandes  plaintes  de  temps  en  temps  du  procédé 
des  Armes  du  Roy.  Ce  n’elt  pas  que  le  Sieur  de  Bethune  citant  retour¬ 
né  quelque  temps  après  à  l’Audience,  ne  l’eull  trouvée  beaucoup  mo¬ 
dérée,  6c  qu’il  n’en  reçull  tous  les  témoignages  de  bienveillance,  dont 
Sa  Sainteté  avoit  accoultumé  de  l’honnorer  :  au  contraire,  Sa  Sainteté 
mefme  luy  apprit ,  que  le  Cardinal  Borgia  l’ellant  allé  trouver  en  efpe- 
rance  que  le  piquant  lur  le  peu  de  refpeét  qu’on  luy  avoit  rendu,  il  la 
porteroit  à  procéder  par  Cenfures  contre  le  Roy  ,  s’il  n’arrelloit  le 
le  Cours  de  fes  Armes,  6c  luy  ayant  dit  par  une  Rodomontade  Efpagnol- 
le,  que  puifqu’elle  fouffroit  que  les  François  prilfent  en  un  endroit,  les 
Efpagnols  le  rencheriroient  fur  eux,  6c  feroient  ce  que  leur  intérêt  leur 
confeilleroit ,  fans  fe  retenir  par  aucune  conlideration,  elle  s’étoit  fâchée 
contre  luy}  6c  luy  protella  enfuite,  quelques  inftances  qu’ils  luy  fiffient, 
qu’elle demeureroit  toujours  dans  la  neutralité.  Neanmoins,  comme  elle 
eltoit  accoutumée  aux  Opinions  des  Théologiens  Romains,  qui  ne  peuvent 
fouffirir  qu’il  y  ait  aucuns  Intérêts  d’Etat  qui  ne  foient  fournis  à  fa  volon¬ 
té,  elle  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  endurer  que  l’on  euft  tiré  de  fes  mains 
par  Armes  ces  Forts.  Le  Sieur  de  Bethune  effiaya  par  fa  prudence  de 
modérer  peu  à  . peu  fes  fentimens ,  en  luy  faifant  voir  avec  vérité  la  jufti- 
ce  des  raifons  du  Roy,  foit  en  luy  offrant  les  Armes  6c  l’Autorité  de  fon 
Maître ,  pour  invertir  quelqu’un  des  fiens  du  Duché  d’Urbin  *,  6c  enco- 
res  en  l’affeurant  de  l’affection  des  Cardinaux  Barberin  6c  Magalotti, 
(#)  qui  avoient  pouvoir  fur  fon  efprit,  par  les  proteftations  qu’il  leur 
fit  de  l’affeétion  que  le  Roy  fon  Maiftre  avoit  de  les  obliger  dans  les 
occafions,  6c  par  divers  prefens  qu'il  leur  offroit,  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jelté,  qu’ils  refuferent  neantmoins,  pour  ne  fe  monrtrer  partiaux}  6c 
mefmes  en  offrant  Madcmoifelle  de  Rius,  qui  ertoit  un  des  plus  riches 
partis  de  France,  à  fonNeveu  DomThadée,  qui  ne  s’en  fentit  pas  peu, 

bien 


(*)  Ce  tour  de  phrafe  étant  embarrafle  ,  lerin  &  Magalotti,  avoient  de  l'afeêlion  pour 
voici  de  quelle  maniéré  je  Tentens  :  Mr.  de  luit  es" pour  Us  Intérêts  du  Roi  fon  Maître, 
Rethune  ajfura  le  Pape ,  que  les  Cardinaux  Bar - 
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5,  bien  qu’il  ne  l’ acceptait  pas,  ayant  pour  lors  deffcin  fur  l’heritiere  de 
„  Stilane.  Cependant,  le  Pape  envoia  en  France  le  Chevalier  Bernardin 
Nary,  pour  fe  plaindre  de  nouveau  avec  le  Nonce  Spada.  On  tint  pla¬ 
ceurs  Confeils  là*  deflùs,  comme  pour  chercher  les  rnoïens  de  fatisfaire  les 
Nonces  du  Pape.  Mais,  on  ne  cherchoit  en  effet  qu’à  gagner  du  teins, 
pour  faire  un  Traité  plus  avantageux.  Après  plufîeurs  difficultez  de  la 
part  de  la  France,  on  convint  enfin  d’une  fufpcnfion  d’ Armes  pour  deux 
mois,  à  l’égard  de  la  Valteline  (5^).  Le  Pape,  aiant  enfuite  rappelle  le 
Chevalier  Nari,  envoia  en  France  le  Cardinal  François  Barberin  ion  Ne¬ 
veu  en  qualité  de  Légat  à  Latere.  Il  étoit  fenfibîement  touché  de  voir 
que  la  fécondé  Guerre  de  Religion  étoit  furie  point  de  fe  rallumer  en  Fran¬ 
ce,  &  que  l’Italie  étoit  menacée  des  Armes  des  François.  Déjà  le  Duc 
de  Savoie,  fecouru  par  la  France,  attaquoit  la  Republique  de  Gènes,  & 
le  Pape  craignoit  que  fes  Etats  ne  devinrent  bien-tôtle  Theatre  où  fe  joue- 
roit  quelque  fanglante  Tragédie.  Ce  fut  ce  qui  l’obligea  d’envoïer  en 
France  le  Cardinal  Barberin,  que  Bethune  croïoit  peu  propre  à  une  Com- 
mifîion  fi  délicate,  parce  qu’étant  encore  jeune,  il  manquoit  d’experience 
dans  les  Affaires.  „  Neanmoins  le  Pape,  qui  avoit  été  prévenu  par  le  Car- 
,,  dinal  fon  Neveu,  êc  qui  prenoit  un  fingulier  plaifir  à  le  contenter,  n’y 
,,  eut  point  d’égard,  êc  fit  peu  de  jours  après  un  Confiftoire  extraordi- 
„  naire,  pour  lui  en  donner  la  Croix  de  Légat,  6c  enfuite  le  fit  conduire 
,,  Pontificalemeut  par  tous  les  Cardinaux  hors  la  Porte  de  Rome  (40}.  ,, 
Barberin ,  fuivant  les  ordres  de  fon  Oncle ,  fit  une  diligence  extraordinai¬ 
re,  pour  empêcher  les  Progrès  de  la  Guere  en  Italie. 

Je  me  trouve  obligé  de  parler  ici  d’une  Affaire,  qui  n’a  aucun  raport  à 
celle  que  je  viens  de  traiter  ,  mais  qui  efl  de  la  derniere  Importance  pour 
prouver  l’exercice  de  la  JurifdiéHon  du  Parlement  fur  le  Haut  Clergé. 
Dès  l’année  précédente,  il  s’éleva  un  Différend  entre  Miron  Evêque  d’An¬ 
gers  6c  le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville,  qui  fit  grand 
bruit  en  France.  Le  Chapitre  avoit  obtenu,  les  années  precedentes,  di¬ 
vers  Arrêts  pourtant  defenfe  à  l’Evêque  de  rien  innover  dans  les  Ceremo¬ 
nies  obfervées  jufqu’alors  dans  l’Egliie  de  St.  Maurice.  L’Evêque,  pré¬ 
tendant  que  le  Chapitre  avoit  , empiété  fur  fon  Autorité,  refufa  d’officier 
dans  cette  Eglife,  fous  prétexte,  qu’en  le  faifant,  il  paroîtroit  fouffrir  des 
defordres  qu’il  croioit  devoir  corriger.  Cependant,  le  jour  du  Jeudi  Saint 
approcha.  Miron  ordonna  à  tous  les  Curez  de  la  Ville  de  fe  rendre  à 
l’Eglife  de  St.  Pierre,  pour  la  Confecraticn  des  Saintes  Huiles.  Le  Cha¬ 
pitre  de  St.  Maurice  appella  incontinent  comme  d’Abus  de  l’Ordonnance 
du  Prélat,  qui  entreprenoi-t  de  transférer  fa  Cathédrale  dans  une  autre  E- 
glife.  Garande,  grand  Archidiacre  d’Angers,  fommé  defe  trouver  à  l’E- 
glife  de  St.  Pierre,  pour  y  fervir  l’Evêque  à  la Confecration  de  l’riuile, 

re- 


(38)  Htfl.du  Minift.  de  Richelieu  ,-pag,  42.  (40J  Ubi  fuj>r.  pag.  51. 

(39)  Ubi  Ju*r,  fag.  44. 


An  de  J.C* 

1615. 


Le  Parle¬ 
ment  re* 
prime 
l’Ambi¬ 
tion  & 
l’Infolence 
de  l’Evé- 
que  d’An¬ 
gers. 


An  de  J.C 

ï6z  5. 


zi8  HISTOIRE  DES  PAPES. 

refufa  de  le  faire  ailleurs  que  dans  le  lieu  accoutumé.  Miron  fe  crut  en 
droit  de  punir  la  Desobéiflânce  de  fon  Archidiacre,  qu’il  iufpcndit , après 
trois  Monitions  confecutives,  de  l’exercice  de  fes  fondions.  Celui-ci  fc 
pourvût  encore  par  Appel  comme  d’Abus  au  Parlement  de  Paris,  &  deman¬ 
da  au  Magiftrat  de  Penvoïcr  à  quelque  Evêque  voifin  ,  qui  lui  donnât 
l’Abfolution  ad  Cautelam  de  laSufpenfion  fulminée  contre  lui  par  l’Evêque 
d’Angers.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  cnflamer  Miron,  homme  inquiet 
ôc  entreprenant,  qui  prétendit  que  Garande  encouroit  l’Excommunica¬ 
tion  ordonnée  dans  le  Droit  Canonique  contre  les  Clercs  qui  portoient  les 
Affaires  Ecclefiafliques  devant  un  Tribunal  Séculier,  ôc  fulmina  en  effet 
cette  Sentence.  Garande  en  appella  encore  comme  d’Abus 5  Ôc  l’Evêque, 
plus  emporté  que  jamais  ,  fe  mit  à  déclamer  contre  cette  maniéré  de  re¬ 
courir  à  la  Protcélion  des  Juges  feculiers  ,  ôc  avança  imprudemment  dans 
un  Sermon,  que  ceux  qui  favorifent  les  Appels  comme  d’Abus  caufent 
plus  de  mal  à  l’Eglife,  que  les  Heretiques  mêmes.  Miron  s’étoit  déjà  fait 
des  Affairés  au  Parlement  de  Paris,  en  foutenant  les  Prétentions  exhorbi- 
tantes  du  Clergé,  il  acheva  de  fe  perdre  par  cette  derniere  démarche 5  ôc, 
en  combattant  les  Droits  ôc  la  Jurifdiétion  du  Parlement,  il  engagea  cette 
Compagnie  à  foutenir  ouvertement  Garande.  Il  y  eut  Arrêt ,  ordonnant 
à  l’Evêque,  fous  peine  de  la  Saifie  du  Revenu  temporel  de  fon  Evêché  ÔC 
de  fes  autres  Bénéfices,  de  révoquer  la  Sentence  d’Excommunication  pro¬ 
noncée,  avec  defenfe  de  procéder  par  telles  voies  à  l’avenir  j  ôc,  comme 
Miron  refufa  d’y  obéir, fon  Temporel  fut  faifi  avec  rigueur,  Ôc  les  efprits 
s’aigrirent  extrêmement  de  part  ôc  d’autre.  L’Entremife  de  Marie  de  Me- 
dicis,  qui  avoit  le  Gouvernement  d’Anjou,  caufa  une  Réconciliation  ap¬ 
parente  entre  l’Evêque  ôc  le  Chapitre.  Le  Point  le  plus  difficile  à  termi¬ 
ner  étoit  la  Conteflation  entre  Miron  ôc  le  Parlement.  Le  Prélat  n’eut 
point  d'autre  reffource  que  d’implorer  le  fecours  de  les  Confrères.  Les 
Cardinaux  ôc  les  Evêques  qui  étoient  en  Cour  s’affemblcrent  Ôc  convinrent 
de  prefenter  une  Requête  au  Roi.  Iis  fupplioicnt  humblement  SaMajeflé 
de  délivrer  l’Eglife  opprimée  par  les  Magiflrats,  qui  entreprenoient  d’atti¬ 
rer  à  leurs  Tribunaux  des  Affaires  purement  Ecclefiafliques,  dont  les  Evê¬ 
ques  avoient  feuls  le  Droit  de  connoître.  Les  gens  d’efprit  fe  moquèrent 
de  la  Supercherie  de  ces  Prélats,  qui  crioientau  Schifmeôc  au  Renverfement 
de  la  Religion,  fur  ce  qu’on  cherchoit  à  mettre  les  Sujets  du  Roi  à  cou¬ 
vert  de  leurs  Vexations  injuftes.  Neanmoins, à  la  Sollicitation  du  Clergé, 
l’Affaire  de  l’Evêque  d’Angers  avec  fon  Archidiacre  fut  évoquée  au  grand 
Confeil:  Expédient  trouvé  pour  affoupir  un  différend  dont  les  futies  au- 
roient  pû  devenir  grandes  ôc  fâcheufes.  C’cft  ce  qui  arriva  en  1614.  L’an¬ 
née  fuivante ,  il  fe  tint  à  Paris  une  nombreufe  Affemblée  du  Clergé.  Elle 
étoit  compofée  de  trois  Cardinaux,  huit  Métropolitains,  trente  Evêques, 
ôc  de  cent  Députez  du  fécond  Ordre.  On  y  fit  plufieurs  Reglemens  fur 
la  Difcipline  Ecclefiaflique,  ôc  touchant  la  Jurifdiétion  Epifcopale  par  ra¬ 
pport  aux  Religieux  qui  s’en  prétendoient  exempts.  Et,  vers  la  fin  de  l’an¬ 
née. 


i 


URBAIN  VIII.  CCXLIV.  Pape.  zip 

née,  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  propofer  par  Tes  Amis  la  Condamnation  ;indej.C. 
de  certains  Libelles,  où  le  Roi  6c  les  Miniltres  étoicnt  étrangement  de-  1615.* 
criés  à  caufe  des  Alliances  faites  avec  les  Proteltans,  6c  de  la  Guerre  corn-  — 
mencée  en  Italie.  Les  Magiltrats  condamnèrent  d’abord  ces  Libelles  à  être 
brûlez. par  la  main  du  Bourreau,  6c  la  Faculté  de  Paris  les  cenl'ura.  Mais 
le  N  once  Spada,aiant  fçu  qu’on  en  demandoit  aufli  une  Cenfure  au  Clergé, 
s’intrigua  fortement  dans  l’Afîemblée,  afin  que  l’Aéte  des  Prélats  fut  con¬ 
çu  en  termes  generaux ,  comme  l’avoit  été  celui  de  la  Faculté,  pour  ne 
point  donner  atteinte  à  ce  que  les  Auteurs  flétris  avançoient  de  conforme 
aux  Prétentions  de  la  Cour  de  Rome.  Leonard  d’Etampes ,  Evêque  de 
Chartres, fut  chargé  de  compt>fer  la  Cenfure.  Il  le  fit  d’une  maniéré  qui 
fit  connoître,  qu’il  avoit  plus  d'envie  de  faire  fa  Cour  au  Roi,  6c  à  l'es 
Miniltres,  qu’au  Pape  6c  à  fes  Neveux.  Pour  ne  pas  revenir  à  cette  Af¬ 
faire,  il  efl:  bon  d’en  marquer  ici  la  fin.  En  1616.  l’Aête  de  cette  Cenfu- 
rc  aiant  été  lû  6c  approuvé,  le  Nonce  Spada  s’intrigua  de  nouveau  pour 
le  faire  raïer  des  Regiftres,  difant  qu’ils  avoient  été  falfificz.  Sur  quoi 
le  Parlement  donna  un  Arrêt ,  par  lequel  il  étoit  ordonné  au  Procureur  Ge¬ 
neral  d’informer  des  Pratiques  faites  par  des  Etrangers  dans  l’Afîemblée  du 
Clergé  de  France.  C’étoit  un  ménagement  pour  la  perfonne  de  Spada, 
qu’on  ne  vouloit  pas  nommer.  Le  Parlement  defendoit  enfuite  aux  Evê¬ 
ques  de  publier, 6c  aux  Libraires  d’imprimer  ou  de  vendre,  une  autre  Cen¬ 
fure  que  celle  de  la  façon  de  l’Evêque  de  Chartres.  Cette  Affaire  eut  en¬ 
core  d’autres  fuites,  dont  le  Roi  prévint  aufli  les  effets,  en  l’évoquant  à 
fon  Confeil  (41). 

J’ai  remarqué  ci-deffus,  que  le  P.  de  Berule  fut  envoié  à  Rome ,  pour  Le  Pape 
folliciter  la  Difpenfe  du  .Mariage  de  Madame  Henriette-Marie,  Sœur  du  *Prèsplu- 
Roi,  avec  le  Prince  de  Galles.  Il  fut  prefentc  à  Sa  Sainteté  par  Mr.  de  ficu'tez  & 
Bethune,  ôt  il  expofa  fidèlement  fa  Commiflion  au  Pape.  „  Le  Pape  le  delais  ac- 
„  reçut  avec  l’honneur  qui  doit  être  rendu  à  ceux  qui  font  envoiez  de  la  corde  la 
„  part  du  premier  des  Princes  Chrétiens}  mais,  pour  ce  qui  regarde  la 
„  Difpenfe  ,  Sa  Sainteté  luy  dit ,  que  n’en  ayant  accordé  une  femblable  Manège, 

„  aux  Efpagnols,  lors  que  le  Mariage  de  ce  mefme  Prince  fut  fur  le  point  du  Prince 
,,  d’effre  fait  avec  l’Infante  d’Efpagne,  qu’après  en, avoir  pris  l’Advis  de  Galle?; 
„  quelques  Cardinaux,  il  ne  pouvoit  la  donner  fans  leur  participation  } 

,,  luy  promettant  neanmoins,  que  ceux  qui  elloient  iùfpeéts  pour  les  Inte- 
„  rêts  de  la  France  ne  feroient  point  appeliez  à  la  deliberation,  6e  qu’en 
,,  leur  place  on  en  mettroit  d’autres,  qui  feroient  agréables}  mefme,  que 
,,  pour  témoigner  fa  bonne  volonté  au  Roy,  il  feroit  une  chofe  qu’il  n’a- 
,,  voit  point  accordée  aux  Efpagnols,  qui  eftoit  d’aflembler  la  Congre- 
,,  gation  des  Cardinaux  en  fa  prefence,  pour  apporter  tout  ce  qui  fe  pour- 
„  roit  de  facilité,  6c  nomma  quelques  jours  après  les  Cardinaux}  mais,  il 
„  ne  fc  fouvint  pas  de  la  parole  qu’il  avoit  donnée  de  les  faire  affembler 
„  en  fa  prefence,  foit  peut-être  que  cette  grâce  extraordinaire  euft  pû 

heur- 

(41)  C  ont  in,  de  Mènerai,  Hijl.de  Louis  XIII,  fag.  516. 

Se  5 


An  de  J.C. 

1625. 

**  T  >  .1  ^ 


Négocia¬ 
tion  du 
Cardinal 
Barberin. 


220  HISTOIRE  DES  PAPES. 

,,  heurter  Tcfprit  des  Espagnols,  avec  les  quels  il  ne  fe  vouloit  point 
,,  brouiller,  ou  bien  parce  qu’il  n’eftima  pas  que  les  Cardinaux  deuffent 
,,  trouver  tant  de  difficulté  d’accorder  laDiipenfe,  que  fa  prefence  y  fut 
,,  nécefiaire*  6c  fut  ce  qui  fe  paffa  d’abord  -,  mais  après  il  y  eut  de  grands 
,,  contraires,  foit  parce  qu’il  eft  ordinaire  à  ceux  qui  jugent  les  Affaires 
„  en  Cour  de  Rome  de  rechercher  tout  ce  qui  ell  plus  avantageux  à  la 
,,  Religion  (on  fait  ce  que  cela  lignifie),  ôc  de  faire  naiftre  des  difficultez 
„  où  il  n’y  en  a  point ,  pour  faire  valoir  davantage  leurs  refolutions,  foit 
,,  auffi  parce  que  le  P.  Berulle  traitant  en  particulier  avec  les  Cardinaux  } 
„  leur  perfuada  d’ajoufter  quelques  Conditions, dans  la  Difpenfe.,  à  celle 
,,  dont  on  eftoit  convenu  dans  les  Articles.,,  C’étoit  très-mal  agir,  que 
d’accrocher  ainfi  une  Négociation  de  cette  Importance,  6c  de  s’éloigner 
de  les  Inftruétions,  dans  un  point  effentiel}  ce  qu’un  Ambaffadeurne  doit 
jamais  faire.  C’eft  ce  que  fit  pourtant  le  pieux  Député  ,  qui  repaifloit 
les  Cardinaux  de  belles  efperances ,  lors  qu’il  les  entretenoit  en  particulier» 
Deforte  qu’après  trois  Congrégations,  „  ils  ne  peurent  fe  refoudre,  ny  le 
,,  Pape  non  plus  ,  d’accorder  la  Difpenfe,  félon  les  termes  purs  6c  fimples 
„  des  Articles  qui  avoient  été  refolus  entre  les  deux  Couronnes:  mais  ils 
,,  ajoufterent,  que  ceux  qui  ferviroient  les  Enfans,  que  Dieu  donneroit  â 
,,  Madame’,  fèroient  Catholiques  6c  choifis  par  elle,  jufques  à  l’âge  qu’ils 
„  doivent  efire  fous  fa  conduite,  6c  que  les  Anglois  n’effaïeroient  par  au- 
,,  cune  voix  de  retirer  de  la  Religion  Catholique  les  Domefliques  de  Ma- 
,,  dame  ,  ny  ceux  de  Mcfiieurs  les  Enfans,  tant  qu’ils  feraient  près  d’elle} 
,,  6c  encores  que  le  Roi  d’Angleterre  feroit  ferment  de  ne  contrevenir  en 

„  façon  quelconque  à  ces  deux  points . Ce  fut  un  effet  du  zele  un 

„  peu  trop  ardent  du  Perc  Berulle  ,  qui  prévint  le  Pape  6c  les  Cardinaux 
„  de  fi  fortes  impreffions,  qu’ils  s’y  laifferent  emporter  infenfiblement 
,,  (42).  ,,  Le  Roi  Jacques  accepta  les  nouvelles  Conditions}  mais,foute- 
nant  que  fa  parole  fuffifoit,  il  refufa  de  faire  le  ferment  qu’on  vouloit  exi¬ 
ger  de  lui.  A  Rome,  on  n’avoit  pas  les  mêmes  idées.  Urbain  exigeoit 
les  engagemens  les  plus  authentiques}  6c, fans  cela, fa  Difpenfe  ne  pouvoit 
être  valable.  Quelques  Reprefentations  que  les  Minières  de  France  puf- 
fent  faire,  il  fallut  donner  des  furetez  au  Pontife.  Louis  XIII.  6c  fa  Sœur 
fe  rendirent  garans  de  l’Execution  des  Articles}  6c ,  fous  cette  claufe ,  Ur¬ 
bain  confenut  de  reformer  la  Bulle.  Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  Jacques 
I.  mourut.  Mais  Charles,  qui  lui  fucceda,  ne  laiffa  pas  d’epoufer  Mada¬ 
me  Henriette,  dans  le  cours  de  cette  année  i6if  (43). 

Pendant  qu’on  traitoit  l’Affaire  delà  Difpenfe,  6c  que  la  Guerre  civile 
s’allumoit  dans  le  Languedoc,  le  Cardinal  François  Barberin  arriva  à  Pa¬ 
ris  ,  pour  entrer  en  Négociation,  au  fujet  de  la  Valteline.  Il  y  eut  quel¬ 
que  conteflation  fur  l’enregiflrement  de  fes  Facultez,  parce  que  Louis  XIII. 

■  j ,  .. ,  : ,  ,  ;  _  y 

(42)  Hifi.  du  Mini  fier  e  de  Richelieu  ,  psg.  De  Rapin ,  Hifi.  d' Angle  t.  Vie  de  Jaques  I.  w 

52.  53.  de  Charles  1. 

(43)  Hijl.  du  Mi  ni  fi  •  de  Richelieu ,  pag.  54, 
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y  étoit  nommé  feulement  Roi  de  France,  6c  non  Roi  de  Navarre.  Ur¬ 
bain  aiant  accomodé  le  Différend  par  un  Bref  explicatif  fa  Bulle,  le  Lé¬ 
gat  fut  reçu  avec  les  plus  grands  honneurs.  Il  eut  diverfes  Audiences  - 
dans  lesquelles  il  exhorta  le  Roi  à  la  Paix,  à  remettre  les  Affaires  de  la 
Valteline  dans  l’état  où  elles  étoient  auparavant,  6c  à  faire  une  fufpenlion 
d’armes  generale  en  Italie.  Comme  les  deux  mois  d’armiflice  accordez 
étoient  déjà  expirez,  le  Roi  fit  écrire  au  Comte  de  Bethune  qu’il  accor- 
doit  encore  vingt  ou  vingt-cinq  jours.  On  nomma  enfuite  des  Commif- 
faires  pour  entrer  en  Négociation  avec  le  Légat  fnr  cette  i^ffaire.  Le  Car¬ 
dinal  de  Richelieu,  le  Comte  de  Schombergjéc.d’Herbaut  Secrétaire  d’Etat 
furent  choifis  pour  traiter  avec  lui  dans  fon  Logis.  11  demanda  réparation  de 
l’Injure  faite  au  Pape  par  l’Entreprife  du  Marquis  de  Cœuvres  dans  la  Valteli¬ 
ne.  Richelieu  répondit , que  le  Roi  n’avoit  confenti  au  depot  des  Forts, que 
pour  un  tems,  6c  qu’avant  l’irruption  du  Marquis  de  Cœuvres,  Sa  Majefté 
avoit  fait  au  Pape  les  avances  6c  les  offres  les  plus  honnêtes ,  afin  de  préve¬ 
nir  tous  les  fujetsde  plainte  6c  de  mécontentement  qu’il  pourroit  avoir.  On 
parla  enfuite  de  la  fureté  de  la  Religion  Catholique  dans  la  Valteline.  Le 
Légat  déclara  qu’il  n’y  en  pouvoit  avoir,  fans  diminuer  quelque  chofe  de 
la  Souveraineté  des  Grifons.  Le  Cardinal  de  Richelieu  repartit,  que  le  Roi 
ne  fouffriroit  jamais  qu’on  donnât  atteinte  au  Droit  des  Grifons  les  Alliez, 
6c  le  Légat  n’ayant  point  fur  cet  Article  de  pouvoir  fuffifant  du  Roi  d’Ef- 
pagne,  la  Négociation  fut  fufpenduë  pour  quelque-tems,  jufqu’à  ce  qu’il 
eut  reçu  de  nouveaux  ordres  (44).  On  trouve  là-delfus  un  bon  Eclairciflè- 
ment  dans  l’Hilloire  du  Minijiere  de  Richelieu :  „  Soit,  dit  l’Auteur  de 

cet  Ouvrage, que  l’efprit  du  Légat  fût  timide  ou  retenu,  ou  qu’il  n’eut 
pas  encore  acquis  grande  expérience  dans  les  Affaires,  ou  que  les  Ordres 
qu’il  avoit  receus  du  Pape  fuffent  limitez,  il  craignit  de  s’engager  à  au¬ 
cune  chofe, dont  il  peut  être  defavoué,  veu  principalement  que  le  Com¬ 
te  de  Gondemar ,  Ambafîâdeur  d’Efpagne,  qui  le  trouva  lors  en  Cour, 
déclara  hautement  qu’il  ayoit  defenfe  de  fon  Maiftre  d’intervenir  à  cette 
Négociation  ,  6c  que  Sa  Majefté  Catholique  ne  traitteroit  jamais  que  les 
Places  n’euflent  cté  remifes  entre  les  mains  de  Sa  Sainteté.  Le  Roy 
n’avoit  pas  fujet  d’eftre  content  de  ce  procédé  du  Légat,  veu  meime  que 
tous  les  jours  ,  il  faifoit  naiftre  de  nouvelles  difficuitez.  On  lçut  que 
les  Ordres,  qu’il  recevoir  du  Pape,  en  étoient  partie  caufe:  Sa  Sainteté 
appréhendant,  que  fi  elle  confentoit  à  la  reftitution  de  la  Valteline  aux 
Grilons,  les  Efpagnols  mutinaffent  un  Concile,  fur  ce  que  plufieurs 
Théologiens  de  Rome  fouftenoient,  qu’elle  ne  pouvoit,  en  confcience  , 
approuver  cela,  outie  que  les  continuelles  fuggeftions  des  Efpagnols, 
dont  il  eftoit  afïiegé,  l’embarraffoient  merveilleufement  (4f).  ,,  Enfin, 
P  Armée  du  Roi  aiant  remporté  une  Viétoire  mémorable  fur  les  Hugue¬ 
nots 

(44)  Contin.  de  Me  ter  ai  ,  uli  fup.  pag.  içr.  69.  Eijl,  des  Traitez  de  Paix  ,  tom.  1.  pag> 

(45)  Hijl.  du  Minijiere  de  Richelieu  ,  pa£,  631. 
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Andej.C.  nots  rebelles,  la  Cour  de  France  devenoit  tous  les  jours  plus  ferme  à  l’e- 
ifizj.  gard  de  la  Valteline.  Le  Pape  d’un  autre  côté  ne  pouvoir  fe  refoudre  à 
lavoir  rendre  aux  Grifons,  de  peur  qu’ils  n’y  établiffcnt  le  Calvinifme, 
dont  ils  faifoient  profeffion  pour  la  plupart.  L’Affaire  de  Genes  demeuroit 
auili  dans  le  même  état,  fans  efperance  d’accommodement.  Ainfî,  ne  pou¬ 
vant  rien  conclure,  Barberin  ne  penfa  qu’à  s’en  retourner.  Il  eut  le  zz. 
de  Septembre  fon  Audience  de  Congé ,  6c  partit  fans  Ceremonie  le  24.  La 
véritable  raifon  d’un  départ  fî  fubit  eft  ,  qu’il  ne  vouloit  pas  fe  trouver 
à  la  Cour,  dans  le  tems  qu’on  devoit  tenir  une  Affemblée  de  Notables,  à 
Fontainebleau ,  fur  les  affaires  de  la  conjonéture  prefente.  Comme  on 
s’en  plaignit  au  Nonce  Spada,  6c  que  la  Cour  auroit  bien  voulu  le  retenir, 
celui-ci  répondit  fierement,  que  le  Légat  s’en  étoit  allé,  pour  n’être  pas 
amufé  plus  long-tems  par  des  propofîtions  feintes  :  que  la  fufpenfion  d’Ar- 
mes  qu’il  avoit  demandée  ne  dependoit  plus  de  la  volonté  du  Roi:  que  la 
face  des  affaires  changeoit  en  Italie 5  6c  qu’il  falloit  favoir  fi  les  Efpagnols, 
qui  devcnoient  fuperieurs ,  voudroient  à  leur  tour  l’accepter  (4 6). 

An  de  J.C  Dès  le  commencement  de  l’année  fuivante  1616  ,  le  Pape  déclara  pour 
1  1  ‘  .  Légat  en  Efpagne  le  Cardinal  François  Barberin.  Peu  après,  il  fe  fit  une 
Le  Cardi~  Promotion  de  douze  Cardinaux,  entre  lefquels  étoient  Marquemont,  Ar- 
nal  Barhe-  chevêque  de  Lyon,  ôc  Spada  Nonce  en  France.  Pour  donner  plus  d’Au- 
rin  eft  en-  torité  à  la  Légation  de  Barberin, le  Pape  fit  expedier  des  ordres  à  plufieurs 
gat^en  Ef~  Per^onnesj  pour  lever  des  troupes ,  afin  de  les  envoier,  difoit-on,  dans  les 
pagne.  Forts  de  la  Valteline,  où  les  François  avoient  alors  beaucoup  de  peine  à 
fe  mantenir  contre  les  efforts  des  Elpagnols  6c  des  Allemands.  Ces  trou¬ 
pes  s’avancèrent  bientôt  après  vers  les  Frontières  de  l’Etat  Ecclefiaftique, 
pour  traverfer  le  Milanez,  entrer  dans  les  Forts  que  les  Efpagnols  tenoient 
encore;  5c,  après  les  avoir  retirez  de  leurs  mains,  demander  aux  François 
ceux  qu’ils  avoient  pris.  Le  Pape  prétendoit  les  tenir  quelques  mois  en 
depot,  tandis  qu’on  travaillcroit  à  accomoder  cette  Affaire  (47).  Mais,  les 
Miniftrcs  des  deux  Rois  jugèrent  à  propos  de  s’accorder,  fans  fe  confor¬ 
mer  aux  idées  du  Pape;  6c  leSr.  Du  Fargis,  notre  Député, conclut,  par 
ordre  de  Richelieu,  6c  à  l’infçu  du  Roi,  le  fameux  Traité  de  Monçon, 
qu’il  figna  avec  le  Comte-Duc  d’Olivarez,  6c  dont  on  peut  voir  les  par- 
ticularitez  dans  l 'Hiftoire  des  Iraitez  de  Paix  (48).  Le  Cardinal  Barbe¬ 
rin  arriva  à  Barcelone  juflement  dans  le  tems  que  ce  Traité  fut  con¬ 
clu  6c  figné.  Comme  on  ne  pouvoit  honnêtement  fe  difpenfer  de  lui  en 
communiquer  les  Articles ,  6c  qu’il  étoit  à  craindre  qu’il  n’en  traverfat  la 
conclufion,  par  les  Demandes  qu’il  pourroit  faire  de  la  part  du  Pape,  les 
deux  Mini  lires  convinrent  de  l’anti- dater  du  6.  de  Mars ,  comme  fait  à 
Mcnçon  où  la  Cour  d’Efpagne  étoit  alors.  Voilà  comme  on  éluda  en 

Efpagne 

(46)  Contin.  de  Mènerai  ,  Hifl.  de  Louis  (48)  HiJÎ,  des  Traitez,  de  Paix  ,  Tom,  1,  pag 

XI U.  pag.  158.  _  59X»  zyç. 

(47)  Comin.  de  Mettrai ,  nbï  fupr,  pag,  163. 
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Efpagne  auflî  bien  qu’en  France  la  Légation  de  Barberin,  en  lui  faifant 
accroire  par  cette  faufié  datte  que  tout  etoit  figné  avant  fon  arrivée  (49). 
Cependant,  Toit  que  le  Pape  agit  fincerement,  ou  qu’il  fût  obligé  de  difli- 
muler  en  cette  occafion,  il  reçut  ou  fit  paroître  une  joye  extrême,  à  la 
nouvelle  de  la  Conclufion  de  ce  Traité*  „  témoignant  ouvertement  au 
„  Sieur  deBethune,  Ambafladeur  du  Roi  ,  qu’il  fermoit  les  yeux  au  Pro- 
,,  cédé  extraordinaire  que  l’on  y  avoit  obfervé,  le  faifant  fans  luy  en  don- 
„  ner  part,  pour  laifler  plus  de  Liberté  aux  Sentimens  de  la  joye  qu'il  re- 
,,  cevoit  de  voir  les  deux  Couronnes  de  France  &  d’Efpagne  en  Paix.  Je 
„  diray  mefme,que  Sa  Sainteté  luy  fift  lors  quantité  d’excufes,  pour  la 
„  refolution  qu’elle  avoit  prife  d’envoyer  fix  mille  hommes  à  Papenheim  , 
,,  pour  garder  le  Fort  de  Rives  $  l’afleurant  qu’elle  ne  s’y  étoit  portée  que 
,,  pour  reparer  l’injure  qui  luy  avoit  efté  faite  par  les  Efpagnols,  dont  la 
„  hardiefle  s’eftoit  portée  jufqu’à  dire  qu’elle  favoriferoit  les  Grifons  con- 
,,  tre  les  Valtelins,  &  pour  repoufl’er  en  quelque  façon  l’offenfe  qui  avoit 
„  eftc  faite  au  St.  Siégé  ,  lors  que  les  Forts  gardez  fous  fes  enfeignes 
,,  avoient  efté  pris;  outre  qu’elle  pretendoit,  par  ce  moyen,  en  obtenir 
„  plus  de  pouvoir  fur  les  Efpagnols,  pour  les  porter  par  après  plus  aife- 
„  ment  à  un  accomodement  raifonnable  (yo).  ,, 

Cependant,  l’Univerfité  de  Paris  étoit  aux  Prifes  avec  les  Jefuites.  C’é- 
toit  au  fujet  d’un  Livre  de  Santarel,  Prêtre  de  la  Société,  touchant  la 
Puiflance  du  Pape,  qui  renfermoit  beaucoup  de  chofes  contre  les  Droits 
&  l’Autorité  des  Rois.  Le  Titre  de  l’Ouvrage  étoit  :  Traitté  de  ï Hé - 
refie ,  du  Schijme ,  de  V  Apofiafie^  &  de  la  Puijfance  du  Souverain  Pontife  à  pu¬ 
nir  les  Crimes.  A  Rome,  chez  l’Heritier  de  Barthélémy  Lanoti ,  1 616, 
avec  Permijfon  des  Supérieurs .  Ces  Supérieurs  étoient  le  General  de  la  So¬ 
ciété  ,  le  Vicegerent  de  Sa  Sainteté  ,  &  le  Maitre  du  Sacré  Pa¬ 
lais.  De  forte  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  Traité  ne  contien¬ 
ne  les  véritables  Maximes  du  Siégé  de  Rome  ,  &  ce  que  le  Pape  Ur¬ 
bain  croïoit  de  fa  Puiflance  fur  les  Rois.  C’eft  ce  qui  m’oblige  de  ra- 
porter  quelques  Traits  de  l’etrange  Doétrine  du  Jefuite,  „  Le  Pape, 
„  enfeignoit-il,  a  une  Puiflance  direâivelur  les  Princes: il  en  a  donc  auflî 
,,  une  correétive.  Donc,  le  Souverain  Pontife  peut  punir  les  Princes  He- 
,,  retiques  de  Peines  mêmes  temporelles.  Et,  par  confequent,  il  peut  non 
,,  feulement  les  excommunier  ,  mais  aufli  les  dépouiller  de  leur  Roiaume, 
,,  &  abfoudre  leurs  Sujets  du  Serment  de  Fidelité.  Le  Pape  a  Droit 
„  de  depofer  l’Empereur  pour  fes  Crimes,  &;  de  donner  des  Curateurs  aux 
,,  Princes  ,  quand  ils  font  incapables  de  gouverner.  11  le  peut  même 
,,  faire  fans  Concile,  parce  que  le  Tribunal  du  Pape  &  de  Jefus-Chrift  eft 
„  un  feul  Tribunal.  Le  Pape  peut,  non-feulement  depofer  les  Rois  pour 
„  l’Herefie  ou  le  Schifme,  ou  quelque  autre  Crime,  qui  fçroit  tolerabîe 
„  dans  un  Peuple,  mais  même  pour  l’incapacité,  ou  bien  s’il  ne  défend 
„  pas  l’Eglife.  11  peut  même  punir  de  Mort  les  Rois  négligens  ,  pour 

les 

(49)  Conim.dtMez.wa.it  Hbifupr.paz.z~io.  (50)  ni  fl.  du  Minift.de  Richelieu ,  pag.ç  7. 
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,,  les  'caufes  fufdites,  pour  la  correétion  &  l’exemple  des  autres.  Et  tou- 
„  te  cette  Puiffance  eft  comprife  6c  renfermée  dans  la  Charge  que  Jefus- 
,,  Chrift  a  donnée  à  Pierre  de  paîcre  fes  Brebis.  Car,  il  appartient  aux 
„  Pafteurs  de  punir  leurs  Brebris  de  la  Peine  que  la  Raifon  leur  diéle 
,,  qu’elles  doivent  fubir.  Si  donc  la  Prudence  6c  la  droite  Raiion  exigent 
„  quelque  fois  que  les  Princes  désobéi (fans  loient  punis  de  Peines  tempo- 
fy  relies,  pour  le  bien  public,  c’eft  au  Souverain  Pafteur  de  l’Eglife  d’in* 
9f  fliger  ces  Peines.  „  Voilà  une  partie  des  belles  Sentences  de  ce  Livre 
en  faveur  des  Princes.  Le  4.  d’ Avril ,  il  fut  flétri  par  une  vigoureufe 
Cenfure  de  la  Faculté }  6c  le  Parlement  obligea  les  Jefuites  du  Roiaume  à 
defavouer  les  Sentimens  exécrables  de  leur  Confrère  Santarel,  dont  le  Li¬ 
vre  fut  brûlé  par  la  main  du  Bourreau  (f  1).  C’eft  ce  que  nous  apprend 
Mr.  de  Grammond,  Preftdent  au  Parlement  de  Touloule,  fort  bon  Ca¬ 
tholique. 

Cette  même  année,  le  Pape  fit  quelques  Démarchés  pour  la  Réunion  de 
l’Angleterre  à  l’Eglife  Romaine.  Comme  c’eft  une  Affaire  importante, 
j’en  marquerai,  fans  interruption ,  le  commencement ,  le  progrès, ôc  la  fin, 
fans  m’arrêter  au  Soulèvement  des  Jefuites  6c  des  autres  Réguliers  contre 
l’Autorité  Epifcopale,  6cdont  Jurieu  a  fait  une  bonne  6c  curieufe Relation 
(fi).  Le  Roi  d’Angleterre  ,  Charles  I,  engagé  ,  comme  je  l’ai  dit  ail¬ 
leurs,  à  laitier  inftruire  fes  Enfans  dans  la  Religion  Romaine,  6c  la  Reine 
fon  Epoufe  travaillant  à  le  gagner,  l’Opinion  de  plufieurs  eft,  qu’il  ne  dif- 
fîmuloit  fa  Converfion  que  par  des  Vues  de«  Politique.  „Le  Pape  Urbain 
5,  VIII.  ne  negligeoit  rien  de  fon  côté,  6c  par  la  voye  du  Nonce  qu’on 
,,  avoit  permis  à  la  Reine  de  tenir  auprès  de  foi ,  6c  par  celle  des  autres 
„  Catholiques  qui  y  refterent.  Dès  que  celui-ci  (le  Nonce  Evêque  ti- 
,,  tulaire  de  Calcédoine)  eut  été  contraint  de  fortir  du  Royaume,  Urbain 
„  eut  encore  plus  d’occaflon  de  le  faire  folliciter  de  donner  quelque  De- 
„  claration  favorable  à  la  Religion  Romaine}  ce  qu’il  fit  en  effet,  efpe- 
„  rant  fe  prévaloir  de  ceux-ci  contre  ceux  qui  le  traverfoient  dans  fon 
„  Royaume.  Il  n’y  a  pas  de  doute,  que  fi  le  Cardinal  de  Richelieu  eut 
„  voulu  appuier  ouvertement  le  Roi  Charles,  celui-ci  n’en  eut  encore 
,,  fait  davantage.  Mais ,  le  Cardinal  étoit  trop  occupé  du  foin  d’abbaiffer 
„  la  Maifon  d’Autriche,  6c  de  la  crainte  de  donner  le  moïen  aux  Hugue- 
„  nots  de  relever  leur  Parti  qu’il  avoit  abbatu  en  France.  De  forte  que 
,,  le  pauvre  Roi,  dont  le  plus  grand  Crime  auprès  des  Anglois  étoit  celui 
,,  d’être  crû  Catholique, fuccomba  à  la  fin  de  la  maniéré  que  tout  le  mon- 
„  défait.  Urbain,  pendant  qu’il  meditoit  laRéunionde  l’Angleterre  à 
,,  l’Eglife  Romaine,  aiant  obligé  tous  ceux  qui  étoient  capables  de  le 
„  confeiller,  de  lui  donner  leurs  Avis  par  écrit, un  certain  Jefuitc  Anglois, 
„  nommé  le  P.  Pearfon,  qui  étoit  alors  à  Rome,  6c  qui  fe  promettoit, 

fans 

\  *  r  »  ,  ^  *  1?  ;  | 

(51')  Grammunlus ,  Hift  Gall.lib.X7.  Hijl.  (çi)  Jurieu,  Apologie  pour  la  Reformât, 
du  Aîimjl .  de  Richelieu  ,  pag.  104.  1  .part,  pag,  117 .crfaiv. 
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,  fans  doute,  d’avoir  une  grande  part  dans  le  changement,  quand  il  auroit  AndeJ.C. 
,  réuffi,  donna  entr’autres  Avis  celui  d’empêcher  qu’aucun  autre  Regu-  1626. 

,  lier  que  de  fa  Compagnie  ne  paflât  en  Angleterre,  6c  que  tous  les  Be- 
,  ncfices  6c  toutes  les  Cures  fuflènt  conférées  aux  Jeluites*  afin  d’ôter, 

,  difoit-il,  aux  Anglois  le  Scandale,  qu’a  coutume  de  cauier  l’émulation 
,  entre  les  Réguliers ,  dont  quelques-uns  ne  le  Soucient  pas  trop  de  de» 

,  crier  les  autres,  pourvu  qu’ils  efperent  d’en  retirer  quelque  avantage, 

,  6c  d’en  accroître  leur  propre  réputation.  En  quoi  le  bon  Pere  fit  allez 
,  bien  connoître  le  Genie  de  fa  Compagnie,  qui  le  croit  leule  capable  de- 
,  bien  faire  quelque  chofe,  6c  qu’on  accufe  dès  long-tems  d’aipirer  à  des 
,  RichdTes  ,  qui  la  mettent  hors  de  pair ,  6c  qui  lui  donnent  les  moïens 
,  d’executer  fes  deffeinsj,  fur  lefquels  on  forme  de  fi  différentes  opi- 
,  nions  (n).  „ 

Deux  ans  fe  pafferent,  fans  fournir  aucun  Evénement  remarquable  a  AndeJ.C. 
l’Hiftoire  Eccleiiaftique }  mais,  le  Duc  de  Savoie,  6c  Dom  Gonzales  de  1<5z9* 
Cordoué,  Gouverneur  de  Milan ,  aiant  attaqué  le  Montferrat  ,  le  Pape 
Urbain  en  fut  très-mécontent,  6c  les  fit  prelîèr  par  fon  Nonce  de  fe  défit-  tjon  entre 
ter  de  la  voye  de  fait ,6c  déterminer  au  plûtôt  les  chofes  par  un  accomode-  Louis 
ment.  11  s’apperçut  bien-tôt  de  l’inutilité  de  fes  offices.  De  forte  qu’il  ^U.  & 
fit  preffer  Louis  XIII.  en  1628.  devenir  en  Italie,  au  fecours  du  Duc  vilfpour 
de  Mantouë,  promettant  d’agir  auffi  puilfamment  de  ion  côté.  Le  Roi  Alliance, 
étoit  alors  occupé  au  Siégé  de  la  Rochelle,  qui  lui  étoit  de  plus  grande 
confequence  que  les  Affaires  d’Italie  :  cependant,  il  parut  difpofé  à  entre¬ 
prendre  la  defenfe  du  Duc  de  Mantouë ,  6c  fit  prefièr  le  Pape  par  le  Sr.  de 
Bethune  fon  Ambaffadeur  à  Rome  d’entrer  en  une  Ligue  pour  ce  fujet  avec 
les  Vénitiens.  Urbain,  craignant  les  Efpagnols,  réfuta  de  fe  déclarer  ,  que 
le  Roi  ne  fût  arrivé  à  Lion,  avec  une  puiffante  Armée >  promettant  de 
mettre  alors  en  Campagne  douze  mille  hommes  de  pied,  6c quinze  cens 
Chevaux, qu’il  emploierait  contre  les  Efpagnols  pour  la  defenfe  du  Duc  de 
Mantouë,  6c  la  Liberté  de  l’Italie.  Le  Roi  aiant  pris  la  Rochelle,  6c fe 
difpofant  au  commencement  de  1629.  d’entrer  en  Italie,  envoia  au  Sr.  de 
Bethune  un  Projet  de  Ligue  avec  le  Pape,  auquel  il  fit  efperer,  que  fi  l’on 
faifoit  quelques  Conquêtes  fur  les  Efpagnols,  on  en  feroit  part  à  la  Maifon 
Barberine,  avec  le  Titre  de  Principauté.  Cependant,  le  Pape  étant  bien 
aife  que  le  Duc  de  Mantouë  fût  délivré  d’oppreffion,  fans  qu’il  s’attirât 
l’indignation  des  Efpagnols,  fe  défendit  tout  d’un  coup,  6c  fit  plufieurs 
difficultez  d’entrer  dans  cette  Ligue ,  aimant  mieux  ne  faire  l’office  que  de 
Médiateur.  Le  Roi  aiant  force  les  Barricades  de  Suze  le  6.  Mars  1629,  6c 
croiant  que  ce  bon  fuccès  enhardirait  le  Pape,  fit  dreffer  à  Suze  le  8.  du 
même  mois  un  Projet  de  Traité  de  Ligue,  entre  le  Pape,  Sa  Majefté, 
les  Vénitiens,  6c  le  Duc  de  Mantouë.  Par  ce  Traité,  ils  convenoient  qu’il 
y  auroit  entr’eux  une’ Ligue  6c  une  Union  perpétuelle,  pour  fe  defendre 
mutuellement ,  en  cas  qu’ils  fufiènt  attaquez  dans  leurs  Etats  par  qui  que 

ce 

(53)  Etat  du  Sie*e  da  Rome ,  tom.  I.pag.  59.  CT1  fui v. 
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ce  fût,  notamment  par  la  Maifon  d’Autriche:  Qu’ils  leveroient  pour  cet 
effet  une  Armée  à  laquelle  le  Pape  contribueroit  de  huit  mille  hommes  de 
pied  6c  de  huit  cens  Chevaux,  le  Roi  de  vingt  mille  hommes  de  pied  6c 
de  deux  mille  Chevaux, la  Republique  de  Venife  de  douze  mille  hommes 
de  pied  6c  de  douze  cens  Chevaux,  6c  le  Duc  de  Mantoue  de  cinq  mille 
hommes  de  pied  6c  de  cinq  cens  Chevaux  :  Que  ce  fecours  feroit  fourni  tant 
6c  fi  long-tems  que  l’hoftilité  dureroit,  6c  jufqu’à  ce  que  celui  qui  feroit 
attaqué  tut  remis  en  l’Etat  auquel  il  étoit  alors:  Que  s’ilarrivoit  qu’ils  con¬ 
vertirent  leur  Defenfe  en  Attaque,  6c  fiflent  quelques  Conquêtes ,  ils  les  parta¬ 
geraient  à  proportion  de  ce  que  chacun  y  aurait  contribué.  Enfin,  qu’ils  in¬ 
viteraient  les  autres  Princes  qui  y  avoient  intérêt  d’entrer  en  cette  Ligue, à 
condition  d’y  contribuer  fuivant  qu’il  feroit  arrêté.  Le  Roi  envoia  ce  Projet 
au  Pape,  le  preflant  de  le  vouloir  ligner  ;  6c,  en  attendant,  il  obligea  le  Duc 
de  bavoye  à  s’accomoder  avec  le  Duc  de  Mantoue,  6c  Dom  Gonzales  de 
lever  le  Siégé  de  Cazal.  Comme,  malgré  ces  grands  fuccès,  il  craignoit 
avec  raifon, que, quand  il  feroit  parti, les  Efpagnols  n’attaquaflent  de  nou¬ 
veau  les  Etats  du  Duc  de  Mantoue,  il  perfilta  dans  le  defiein  de  conclure 
cette  Ligue,  6c  engagea  même  le  Duc  de  Savoye  de  la  ligner,  comme  il 
fit  à  la  fin  du  même  mois  de  Mars,  à  condition  neanmoins  que  trois  des 
quatre  Puiflances  qui  y  étoient  nommées  la  ligneraient  aufîi.  Mais,  lorf- 
que  le  Pape  fût  fommé  de  la  ligner,  comme  il  l’avoit  promis  tant  de  fois, 
il  différa  quelque  tems  de  le  faire,  fous  divers  prétextes,  6cenfuite  le  refufa 
abfolument}  ce  qui  chagrina  extrêmement  contre  lui  le  Roi  6c  les  Véni¬ 
tiens  5  6c  ,  fans  égard  à  leurs  plaintes,  il  voulut  toûjours  fe  tenir  neutre 
dans  la  fuite  de  cette  Guerre,  fe  contentant  de  faire  fon  pofiible,  pour  pro¬ 
curer  la  Paix  ,  comme  il  fit,  tant  par  le  moïen  du  Cardinal  Antoine  Barbe- 
rin  fon  Neveu,  qu’il  fit  Légat  pour  ce  fujet,  que  de  fes  Nonces  j  6c  les 
Traitez  de  Rivalte,  de  Ratisbonne,  6c  de  Querafque,  furent  paffez  par  fa 
médiation  (yy). 

Cette  année,  on  termina  l’ Affaire  du  Doéteur  Richer,  dont  on  a  parlé 
fous  le  Pontificat  précédent.  Morifot  a  écrit,  dans  une  de  fes  Lettres, 
que  le  Pere  Jofeph  du  Tremblay  ,  Capucin,  6c  Confeffeur  du  Cardinal  de 
Richelieu,  fit  ligner  à  Richer  une  Retraéfation  de  fon  Livre  De  Ecclefiafti - 
câ  &  Politicâ  Potefiaîe ,  par  la  comparution  fubite  de  deux  ou  trois  Coupe- 
jarets  cachez  derrière  une  tapifferie,  6c  qui  lui  mirent  le  poignard  à  la  gor- 
’  gej  6c  tout  cela  pour  complaire  au  Cardinal  de  Richelieu,  à  qui  Urbain 
VIII.  avoit  promis  un  Bonnet  rouge  pour  l’Archevêque  de  Lion,  fon 
Frere  ainé,  en  échange  de  la  Retraétation  de  Richer  (y 6).  Mr.  Amelot 
de  la  Houffaye  ne  veut  pas  croire  que  la  Lettre  où  fe  trouve  cette  impor¬ 
tante  Particularité  foit  de  Morifot  (y7).  Mais, comme  on  ne  iauroit  prou¬ 
ver  la  Suppofition  de  cette  Pièce  ,  il  efl  permis  de  fonder  fur  fon  témoi¬ 
gnage, 

(55)  Hifl  des  Traitez  d*  Paix ,  tom.  I,  pag.  gonenfem  ,  Epifl.ç.  i.part. 

933-  .v  (57)  Amelot  de  la  Hoajfaye ,  Mémoires  Hiji, 

(56)  Morifot ,  adCuretum  C agonie  utn  L'tn-  c?  Polit,  tom.  II.  pag.  401, 
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gnage,  avec  d’autant  plus  de  raifon,  que  Morifot  étoit  un  des  Adorateurs  AndeJ.C, 
de  Richelieu,  au  quel  il  avoit  dédié  fon Monde Maritine^  6c  dont  lesLouan-  1619. 

ges  font  repanduës  dans  plufieurs  de  fes  Lettres.  De  forte  que  s’il  n’eut  pas - 

été  bien  informé  du  fait  qu’il  allégué,  il  n’y  a  nulle  apparence,  qu’il  fe 
fût  avifé  de  traduire  fon  Héros  en  Tyran  6c  en  Affaflin.  Je  laifië  le  tout 
au  Jugement  des  Le&eurs  judicieux  6c  éclairez*  6c  je  me  contenterai  de 
remarquer, que  Gui  Patin,  qui  parle  de  cette  Affaire,  ne  dit  rien  des  Satel¬ 
lites  apoftez  par  le  P.  Jofeph.  Mais,  ce  qu’il  oblerve  rend  du  moins  vrai- 
iëmblable  la  Dépofition  de  Morifot.  „  Le  Cardinal  de  Richelieu ,  dit-il , 

„  11e  put  obtenir  un  Chapeau  pour  fon  Frere  le  Chartreux  ,  qu’il  n’eut 
,,  promis  d’envoïer  à  Rome  la  Retraélation  du  DoéleurRicher,  par  laquelle 
„  il  foumettoit  au  Jugement  du  Pape  fon  Livre  De  Ecclefiafiicâ  Potejlate. 

„  Le  bon  homme  Richer  refufa  plufieurs  fois  de  figner*  mais,  le  Cardinal, 

„  abufant  de  l’Autorité  du  Roi  le  menaça  de  la  Baltille.  Le  bon  homme 
,,  intimidé,  tout  vieux  6c  près  d’être  taillé ,  ligna.  Deux  hommes  fervi- 
,,  rent  le  Cardinal  dans  cette  Affaire,  le  P.  Joieph  Capucin,  6c  Mr.  Ta- 
.,  Ion  Doéleur  de  Sorbonne  6c  Curé  de  St.  Gervais,  qui  menèrent  ce  bon 
„  Doéteur  au  Palais  Cardinal,  fous  prétexte  que  fon  Eminence  le  vouloit 
„  voir  (f8).  ,, 

Le  Roi  Louis  XIII.  aiant  déclaré  la  Guerre  au  Duc  de  Savoye,  à  l’oc-  AndeJ.C, 
cafion  qu’on  a  marquée  ci-defius,  fe  rend.t  Maître  dePignerol,  6c  s’afl'ura  i63°» 
par  la  Conquête  de  cette  Place  un  Palfage  en  Piémont.  Le  Pape  6c  les  Ve- 
nitiens  ne  furent  pas  fâchez  que  la  France  eut  un  Paflàge  ouvert  en  Italie,  de  la'cour 
pour  tenir  la  Savoye  dans  le  devoir,  6c  pour  s’oppofer  plus  facilement  aux  de  Rome, 
entreprifes  de  la  Maifon  d’Autriche.  Mais,  ils  craignoient  que  la  rupture  au  fujer  _ 
avec  la  Savoye  n’arrêtât  les  armes  du  Roi  dans  le  Piémont,  6c  que  cepen-  reess  d’ita- " 
dant  Cazal  6c  Mantouë  ne  tombaffent  au  pouvoir  des  Espagnols.  Pour  lie., 
prévenir  ce  danger,  le  Cardinal  Antoine  Barberin,  Légat,  6c  les  Ambafià- 
deurs  de  Venife,  vinrent  trouver  Richelieu  à  Pignerol,  6c  le  prelferent  de 
s’accomoder  avec  Charles-Emanuel.  Mais,  les  Conférences  furent  inutiles, 

6c  l’on  fe  fepara’fans  avoir  pu  rien  faire.  Mazarin,en  qualité  de  Nonce, 
n’eut- pas  un  fuccès  plus  heureux  dans  cette  Négociation  (j*p).  Et  le  Duc 
de  Savoye,  dans  toutes  les  Propofitions  de  Paix  qu’il  faifoit  faire  à  la  Cour 
de  France,  6c  par  le  Nonce  Panzirolo,  6c  par  Mazarin,  n’avoit  d’autre 
but  que  de  nous  amufer  6c  de  furprendre  la  prudence  du  Roi  6c  de  nos  Mi- 
niflres  (60).  Cependant,  Mazarin, qui  agiffoit  fincerement  pour  la  tran¬ 
quillité  de  l’hurope,  fit  tant  de  démarchés,  qu’il  vint  en  fin  à  bout  de 
pacifier  les  troubles,  au  moment  que  les  Armées  étoient  en  prefence,  6c 
fur  le  point  de  fe  charger  (61).  Le  Traité  fut  conclu*  mais,  on  reconnut 
bien-tôt  que  de  part  6c  d’autre  on  n’avoit  cherché  qu’à  fe  tromper  (61). 


Ainfi 


M  316. 317. 

(6o>  Hifl.  du  Mini (l.  de  Card.  de  Richelieu  7 


(58^  Patiniana. 

(59)  Comin.  de  Mènerai ,  Hijl.  de  Louis  Xlll. 


(61)  Minifl.de  Richelieu ,  tom.lll.  pag.  99. 
jtubery  ,  Hifl.  du  Card.  Mazarin  ,  liv.  1 .  pag. 
41.  er  fuiv. 


(62)  Contin.de  Mènerai ,  ubi  fu'pr  p.  347. 
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Ainfi,  l’Europe  ne  jouit  pas  long-tems  du  Repos  que  Mazarin  venoit  de 
lui  procurer.  Le  Roi  de  France,  ne  perdant  point  de  vue  le  deffein  d’ab- 
baiffer  la  Maifon  d’Autriche,  s’allia  avec  le  Roi  de  Suede.  Un  bon  Au¬ 
teur  prétend  que  cette  Alliance  étoit  très  juite,  puis  que  la  Guerre  entre- 
prife  par  le  Roi  de  Suede  étoit  juite*  5c  que  toute  Alliance, qui  ell  faite 
pour  appuier  une  Guerre,  juite  ,  elt  elle- même  pleine  d’équité  (6 5).  On 
n’en  jugeoit  pas  ainfi  à  Rome.  Le  Pape  Urbain  s’en  plaignit  à  Sa  Majef- 
té.  „  Le  Roi  répondit  fecretement  au  Pape  de  fa  main ,  ôc  offrit  de  fe 
„  départir  de  l’Alliance  des  Suédois,  pourvû  que  le  Roi  Catholique  ceffât  de 
„  donner  fa  Proteétion  à  feu  Monfieur,  retiré  alors  à  Bruxelles*  5c  qu’il 
,,  voulût  joindre  fes  forces  à  celles  de  France ,  pour  les  tourner  toutes 
„  contre  les  Protellans  d’Allemagne,  6c  contre  les  Huguenots  de  France. 

„  Sa  Sainteté  communiqua  la  Lettre  du  Roi  à  l’Ambaffadeur  d’Efpagne, 

„  qui  en  écrivit  à  Madrid,  &  n’en  reçut  point  deRéponfe  (64).  ,,  C’clt 
ce  qui  prolongea  les  maux  de  la  Guerre. 

On  travailloit  durant  ce  tems-là  à  s’affermir  dans  la  poffeffion  de  Pigne- 
rol*  6c  le  Duc  de  Savoye,  voiant  qu’il  ne  pouvoit  refufer  cette  Place  à  la 
France,  ne  fongeoit  qu’à  la  vendre  le  plus  cher  qu’il  pourroit.  Il  fe  fer- 
viten  cette  occafion  du  Miniftere  de  Mazarin,  qui  alla  à  Paris,  fous  pre;- 
texte  de  traiter  avec  le  Roi,  au  nom  du  Pape, de  l’Extirpation  de  l’Here- 
fie  dans  la  Ville  de  Geneve,  6c  de  l’Accomodement  du  Duc  de  Savoie 
avec  la  Republique  de  Genes  qui  n’avoit  pas  encore  été  ratifié  par  la 
France.  Il  offroit  au  Roi  de  lui  ceder  entièrement  Pignerol,  s’il  vouloit 
prendre  la  Ville  de  Geneve  6c  la  lui  remettre.  Mazarin  appuioit  cette 
Demande  au  nom  du  Pape*  mais,  elle  fut  rejettée  pour  des  raifons  très- 
importantes  que  l’Hiiloire  allégué  (6f). 

Cependant,  la  Maifon  d’Autriche  fe  voioit  menacée  des  plus  fàcheufes 
extremitez  par  les  Viétoires  du  Grand  Gufiave-Adolfe,  Roi  de  Suede,  par 
l’Alliance  de  la  France  avec  ce  Prince,  par  la  Neutralité  que  les  Princes 
Catholiques  d’Allemagne  vouloient  obferver,  5c  par  la  Proteétion  que  no¬ 
tre  Couronne  avoit  accordée  à  l’Eleéteur  de  Trêves.  Toutes  cesConfide- 
rations  l’obligerent  „  d’avoir  recours  à  Rome, 5c  d’y  faire  efclater  fi  haut 
„  le  dommage  que  recevoit  l’Eglife  en  Allemagne,  qu’il  en  receut  les 
„  mefmes  avantages  que  l’Efpagnol  y  trouva  autrefois.  Le  Cardinal 
,,  Pafman  y  fut  envoyé  dans  ce  dclfein,  5c  y  eftant  arrivé  il  fit  tous  fes 
„  efforts  pour  intereffer  le  Pape  dans  fes  affaires.  On  preffa  Sa  Sainteté  de 
„  faire  une  Croifadc  pour  la  confervation  des  Catholiques  d’Allemagne, 
,,  pour  arrefier  -le  progrez  de  l’Herefie,  5c  pour  rétablir  l’Eglife  en  fa 

première  fplendeur . Comme  plufieurs  du  Confilloire  ignoroient 

„  la  vérité  des  affaires  d’Allemagne ,  5c  que  le  desaftre  qu’avoient  fouftert 

quel- 

(6 3)  ■Mintft.de  Richelieu ,  tom.lU.p.  4^.  Iongrems  inconnuê, ,  eft  tirée  du  Mufaum  Ita- 

(64)  'Journal  des  Savans  du  zà.  Janvier  16&8 .  licum. 

Notez,  que  cette  Particularité,  qui  a  été  (65  )  Comin.de  Mezerai  t  Htft.de  Louis  XIII. 
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„  quelques  Princes  Catholiques  n’efloit  arrivé  que  par  leur  faute,  il  fut  Aide  J.  G 
„  d’abord  un  peu  partagé  }  6c  les  Partifans  d’Efpagne  fe  montrèrent  telle-  1631. 

„  ment  animez,  que  le  Pape  eut  juilefujet  de  fe  plaindre  de  leur  procédé. 

„  Mais, Sa  Sainteté  aiant  informé  au  vray  le  Conliltoire  de  tout  ce  qui  fe 
„  paffoit,  6c  fait  voir  clairement  aux  Cardinaux  que  la  Guerre  d’Allema- 
„  gne  eiloit  une  Guerre  d’Eflat  6c  non  de  Religion,  l’Affaire  fut  refolue 
,,  de  telle  forte  que  la  Maifon  d’Autriche  n’en  receut  pas  grande  fatisfac- 
„  tion.  La  Reponfe  que  fes  Partifans  eurent  du  Pape  fut,  que  l’Empe- 
,,  reur  s’efloit  attiré  le  mal  qu’il  fouffroit,  que  l’argent  6c  les  armées  em- 
,,  ployées  à  ravager  l’Italie,  à  faccager  Mantouë  &  menacer  le  St.  Siégé  , 

,,  euffent  eflé  capables  d’arrefterles  progrez  des  Suédois,  &  de  mettre  une 
„  forte  barrière  à  leurs  Conqueftes  5  mais  ,  que  les  Remontrances  de  fes 
,,  Légats  6c  de  fes  Nonces  avoient  eflé  éludées,  l’Allemagne  négligée, 

,,  les  Suédois  mefpriiez,  l’Italie  envahie,  ôc  le  St.  Siégé  obligé  pour  fa 
„  fureté, &  pour  la  conservation  du  Patrimoine  de  St.  Pierre, d’employer 
,,  fesThreforsj  qu’au  relie,  fon  gouvernement  pouvoit  eltre  pluflot  ca- 
„  lomnié  que  blâmé,  que  les  devoirs  qu’il  avoit  rendus, oc  qu’il  eiloit  re- 
„  folu  de  continuer,  fuffifoient  pour  le  mettre  hors  de  blafme  6c  juftifier 
,,  fes  foins,  pour  ce  qui  regardoit  les  interdis  de  l’Eglife,  qu’il  contri- 
„  bueroit  volontiers  tout  ce  qui  luy  eiloit  polïible,  qui  eiloit  peu,  après 
„  avoir  epuifé  les  threfors  de  l’Eglife  pendant  la  Guerre  d’Italie  j  6c  qu’ou- 
,,  tre  cela  il  emploïeroit  tous  les  remedes  qu’il  jugeroit  expediens  à  la  def» 

„  truélion  de  l’Herefie  &  à  la  defenfe  des  Catholiques.  En  effet ,  Sa 
,,  Sainteté  envoya  cent  mille  efcus  à  l’Empereur ,  pour  contribuer  aux 
,,  frais  de  la  Guerre.  Et,  pour  joindre  à  cette  afîiltance  temporelle  un 
,,  remede  fpirituel ,  il  fit  publier  un  Jubilé  univerfel ,  exhortant  tous  les 
„  Peuples  d’alfiller  de  leurs  Prières  l’Eglife  l’Allemagne}  mais,  c’efl  de 
,,  quoy  les  Députez  de  l’Empereur  ne  fe  payèrent  pas,  6c  ils  partirent  de 
„  Rome  avec  peu  de  contentement.  ...  Le  Pape.  .  .  .  efloit  incapable 
„  d’eflre  furpris ,  6c  donnoit  autant  de  blafme  aux  Priçces  Catholiques 
„  d’Allemagne  de  ce  qu’ils  avoient  expofé  l’Eglife  dans  les  malheurs  ou 
„  elle  efloit, pour  fatisfaire  à  l’Ambition  de  la  Maifon  d’Autriche,  que  de 
„  gloire  au  Koi  de  la  Proteélion  qu’il  avoit  voulu  rendre  à  l’Eglifc 
„  6c  à  ces  metmes  Princes,  s’ils  euffent  voulu  fe  départir  de  leurs  mauvais 
,,  deffeins  (66).  „ 

Cela  rend  affez  vraifemblable  ce  que  raporte  le  favant  Heydegger,  que  Différend 
le  Pape  Urbain  fit  connoître  fon  Averfion  pour  l’Efpagne,  difant  en  plein  ^  ***P® 
Confifloireàl’Ambaffadeur  de  cette  Couronne,  quel’Efpagnol  étoit  caufe,  Efpagnob 
par  fa  tyrannie  ,  ion  ambition  demefurée  ,  6c  le  delir  effrené  de  dominer, 
que  les  bons  Catholiques  étoient  contraints  de  fe  rejoiiir  de  la  Viétoire  des 
Heretiques  (67).  La  Querelle  fut  portée  fi  loin,  que  les  Miniflres  de  l’Em¬ 
pereur  6c  du  Roi  d’Etpagne  à  Rome  conjurèrent  plufieurs  Cardinaux  de 

leur 

(66)  Hijî,  du  Minijî.  de  Richelieu  Tom.  IV.  (6-j)  Heydsgfer ,  Hifl.  Papat  &tat,  7. 
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leur  Faétion  d’affembler  un  Concile,  dans  lequel  on  degraderoit  le  Pape 
comme  un  Fauteur  d’Heretiques$  6c  le  Cardinal  Borgia  fie  au  mois  de 
Mars  1 6]z.  en  plein  Confiftoire ,  6c  en  prefence  du  Pape, une  Proteltation 
au  nom  du  Roi  d’Efpagne  contre  Urbain,  qu’il  pretendoit  devoir  être 
feul  accufé  de  tous  les  Dommages  que  la  Religion  Catholique  fouffroit  en 
Allemagne  (68). 

Il  y  eut  même  un  Jefuite  en  Efpagne ,  Confeffeur  du  Comte-Duc 
d’Olivarez  ,qui,  s’éloignant  de  l’Efpritde  la  Société,  &  renonçant  à  Ton  Gé¬ 
nie,  fit  un  Livre  touchant  la  PuifTance  du  Pape,  la  voulant  renfermer 
dans  l’enceinte  des  murailles  de  Rome.  Prodige  rare  6c  furpi  enant  !  Il 
enfeignoit,  dans  cet  Ouvrage,  que  toute  la  PuifTance  que  le  Pape  s’attri¬ 
bue,  en  qualité  de  Chef  de  l’Eglife  ,  fur  toute  la  Chrétienté  ,  n’étoit 
qu’une  Ulurpation  violente.  Que  le  Pape  n’a  aucune  Prérogative  au-deffus 
des  autres  Evêques,  fi  ce  n’eft  quant  à  une  Dignité  accidentelle,  6c  non 
par  une  Supériorité  de  Jurifdiétion.  Qu’il  n’y  a  point  d’Evêque,qui  n’ait 
autant  de  Pouvoir  dans  fon  Diocefe,  que  le  Pape  en  Ton  Evêché  de  St. 
Jean  de  Latran.  Que  le  Pape  ,  bien  loin  d’être  fuperieur  au  Concile  , 
doit  lui  être  fournis.  Que, par  confequent,  l’Excommunication  de  la  Bulle 
In  Cœna  Domini  contre  ceux  qui  appellent  du  Pape  au  Concile  eft  injufte, 
invalide,  6c  infuppor table.  Ce  Différend  mit  le  Pape  fur  le  bord  du  préci¬ 
pice  j  car,  on  délibéra  dans  le  Conleil  du  Roi  Catholique  d’oter  au  Pape 
toute  la  Collation  des  Bénéfices  du  Roiaume,6c  d’y  eriger  une  Datterie 
pour  les  pourvoir,  6c  retenir  l’argent  que  la  Cour  de  Rome  en  tire  (69). 
C’efl  ce  qui  donna  lieu  à  un  François  de  compofer  cet  Hexametre,  par 
allufion  aux  Armes  du  Pape:  j<  ■ 

Mella  dabit  Gallis ,  Hi/panis  Spicula  figet . 

En  effet,  la  Cour  de  Rome  6c  celle  de  France  éteient  bien  unies,  6c 
celle-ci  ne  recevoir  que  du  Miel  de  l’autre.  Louis  XIII.  voulut  en  té¬ 
moigner  fa  reconnoiflance,  par  TAmbafTade  d’Obedience  du  Duc  de  Cre- 
qui.  „  Sa  Majeffé  ne  pouvoir  plus  différer  ce  Compliment.  Mais,  pour  faire 
,,  fervir  cette  Ambafi'ade  à  autre  chofe,  qu’à  une  fimple  Ceremonie,  Mr. 
„  le  Cardinal  (de  Richelieu  )  fit  trouver  bon  au  Roy  de  la  commettre  à 
„  quelque  Perforine  capable  de  fervir  le  Pape  dans  le  Différend  qu’il  avoir 
„  avec  les  Vénitiens,  6c  de  porter  Sa  Sainteté  à  favorifer  dans  les  Occa- 
„  fions  les  intereffs  de  la  France.  ....  Le  Duc  de  Crequi,  arrivant  à 
,,  Rome,  y  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  qui  font  dûs  aux  Ambaffa- 
,,  deurs  extraordinaires  du  premier  Roi  Chrétien  6c  du  Fils  ainé  de  l’E- 
„  glife.  ...  11  fut  reçu  dans  la  Ville,  6c  conduit  à  fa  première  Audience 
„  avec  une  merveilleufe  Pompe.  Mais,  pour  venir  à  l’effet  de  fon  Am- 
,,  baffade,  aiant  eu  du  Pape  cette  première  Audiance,  il  baifa  les  pieds 
„  de  Sa  Sainteté  au  nom  du  Roi,  6c  lui  fit  quelques  Complimens  de  ci- 
„  vilité  j  enfuite  des  quels  le  Sr.  de  Boiffieu,  Lieutenant  General  de  Gre- 

no- 

(68)  Hijl.  des  Traitez,  de  Paix,  tom,  11,  (69)  Hejdegçer,  Bifl,  Papat,  &tat.  7. 
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„  noble,  qui  l’accompagnoit  en  qualité  d’Orateur  de  Sa  Majefté,  fit,  fe- 
„  Ion  la  coutume, la  Harangue  de  l’Obedicnce  ,  où  il  cft  vrai  que  les  plus 
,,  habiles  ne  remarquèrent  pas  moins  de  diferetion,  que  d’eloquence.  .  .  . 
,,  prenant  garde  en  cette  Soumitfion  qui  fe  fait  plutôt  par  Civilité  Chrê- 
9,  tienne ,  que  par  devoir ,  d’eviter  les  paroles  qui  peuflent  faire  croire 
9,  que  cette  Couronne  eut  quelque  dépendance  tempoielle  du  Saint  Siégé. 
9,  L’un  des  Secrétaires  du  Pape  répondit  avec  desComplimens  6c  des  ter- 
9,  mes  d’honneur  fort  particuliers,  que  Sa  Sainteté  recevoit  avec  grande 
9,  eftime  les  témoignages  de  refpcét  6c  d’obéïffance  que  le  Roy  luy  envo- 
9,  yoit  rendre}  6c  le  Pape  mefme  n’obmit  aucune  des  preuves  dont  il  put 
,,  exprimer  le  contentement  qu’il  ken  avoir }  mais  le  Duc,  qui  avoit  pour 
9,  but  de  porter  le  Pape  à  favorifer  les  defieins  du  Roi  dans  les  occafions  , 
9,  ne  s’arrêta  pas  davantage  à  ces  Complimens  dans  les  Audiances  qu’il  eut 
j,  enfuite.  Il  offrit  à  Sa  Sainteté  les  Armes  de  la  France  dans  toutes  les 
9,  occafions  où  elle  en  auroit  befoin,  6c  mettre  fon  entremife  pour  termi- 
9,  ner  le  Différend  qu’elle  avoit  avec  les  Vénitiens:  fachant  allez  que  rien 
9,  n’attache  plus  puiffamment  un  Prince  aux  Intérêts  d’un  autre ,  qu’en 
9,  luy  faifant  voir  qu’il  trouvera  fes  avantages  dans  leur  Union.  Ce  Diffe- 
„  rend  étoit  arrivé  pour  les  confins  du  Territoire  de  Gorre,  6c  quelques 
,9  petites  Ifles  du  Pais,  6c  mefme  il  s’etoit  fait  une  Efcarmouche  entre  les 
„  Romains  6c  les  Vénitiens,  dedans  la  Ferrare,  qui  faifoit  appréhender 
,,  une  rupture  entière.  Le1  Pape,  dont  la  Puiffance  n’eft  jamais  plus  ecla- 
„  tante  que  dans  la  Paix,  en  avoit  de  l’appréhenfion}  de  forte  qu’il  accep- 
,,  ta  volontiers  fon  entremife,  6c  ce  fut  mefme  avec  affez  de  reconnoifian- 
,,  ce  de  l’affeétion  que  le  Roy  avoit  pour  fes  Intérêts ,  6c  qu’enlùite  le 
„  Duc  partant  de  Rome  fut  à  Venife  traiter  de  cette  Affaire  avec  ceux 
,,  qu’il  pleut  au  Sénat  de  députer}  6c  le  Sr.  de  la  Thuileric  ,  AmbafTa- 
„  deur  du  Roi  près  cette  Republique,  mit  les  chofes  en  tel  eltat  que  les 
„  armes  demeurèrent  oyfives  de  part  6c  d’autre,  6c  qu’il  y  eut  fujet  d’en 
„  attendre  un  entier  accomodement.  Mais,  avant  que  partir  de  Rome,  6c 
,,  après  avoir  obligé  le  Pape  par  l’affeurance  du  fecours  des  Armes  du 
,,  Roy  dans  tous  les  befoins  qu’il  en  auroit  ,  il  ne  manqua  pas  d’en  tirer 
„  les  avantages  qu’il  luy  fut  pofiible,  pour  les  Intérêts  de  la  France.  Il 
„  donna  de  grands  Eclairciffemens  à  Sa^  Sainteté  fur  les  Affaires  d'Allema- 
,,  gne,  luy  faifant  voir  à  l’oeil  que  ce*  n’eftoit  point  une  caufe  de  Reli- 
„  gion  ,  mais  purement  d’eflat ,  n'eftant  queftion  que  de  conferver  les 
,,  Princes  d’Allemagne  dans  la  libre  joüiffance  de  leurs  Etats,  6c  des 
„  droiéls  qui  appartiennent  à  leur  Souveraineté  :  Que  le  Roy  avoit  ref- 
„  fenty  un  extrême  deplaifir  des  violences  qui  avoient  efté  faites  à  quel- 
9,  ques  Ecclefiaftiques,  bien  qu’elles  ne  fuffent  pas  telles  qu’on  les  avoit 
„  voulu  faire  croire:  mais  que  cela  cftoit  toujours  arrivé  contre  les  paro- 
9,  les  exprefies  des  Traitez  que  Sa  Majefté  avoit  faits,  6c  par  la  faute  mef- 
9,  me  des  Princes  Catholiques  qui  n’avoient  pas  voulu  entrer  en  neutrali- 
9,  té,  6c  après  tout  ces  dommages  de  l’Eglife  eftoient  faciles  à  reparer. 
Tome  V G  g  par 
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„  par  les  moïens  qu’il  fit  entendre  à  Sa  Sainteté,  6c  dont  elle  demeura 
,,  très-fatisfaite.  Et  puis  la, confirmant  dans  la  connoifiânce  qu’elle  avoit 
„  de  long-tems  des  defiéins  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Italie,  qui  vont 
,,  direélement  à  ruiner  la  Grandeur  du  St.  Siégé,  6c  la  Liberté  Ecclefiafti- 
„  que,  il  continua  d’afiurer  Sa  Sainteté  de  la  Proteélion  des  Armes  du 
„  Roi,  qui  ne  luy  manqueroit  jamais.  Mais,  ayant  voulu  cnfuite  l’enga- 
„  ger  à  une  Ligue  defenfive  avec  la  France,  l'oit  pour  defendre  l’Etat 
Ecclefiaftique  contre  les  Vénitiens,  Toit  pour  la  Proteéfcion  des  Princes 
d’Italie,  le  Pape  qui  a  toujours  plus  appréhendé  qu’aimé  les  Efpagnols, 
ne  s’y  pull  jamais  refoudre  ,  alléguant  toujours  pour  s’en  excufcr,  qu’il 
vouloit  demeurer  Pere  commun  entre  les  deux  Couronnes.  Ce  ne  fut 
pas  faute  de  reprefenter  ,  qu’un  Pere  ne  contrevient  en  rien  à  fa  quali¬ 
té  pour  s’appuier  de  quelqu’un  de  fes  Enfans  ,  qui  le  garantifle  de  la 
„  violence  d’un  autre i  mais,  l’humeur  naturellement  craintive  du  Pape 
,,  ne  luy  permit  pas  d’en  tirer  autre  chofe,  fi-non  des  alfeurances,  que 
,,  les  Armes  du  St.  Siégé  ne  demeureroient  pas  oifives ,  s’il  fe  faiioit 
„  quelque  Entreprife  contre  la  Grandeur  de  l’Eglife,  6c  la  Liberté  de  l’Ita- 
55  lie  (70)-  55  . 

J’ai  donné  dans  cet  Ouvrage  diverfes  Preuves  du  Zele  6c  de  la  Fermeté 
de  nos  Prélats  à  foutenir  leurs  Droits  contre  les  Entrepri fes  de  la  Cour  de 
Rome  j  mais,l’Hiltoire  m’en  fournit  une,  qui  prouve  clairement,  que  fous 
un  Favori  tout-puiflant,  qui  s’elf  rendu  Maître  des  Sentimens  d’un  Prince 
foible,  les  plus  hardis  n’ôient  lever  la  tête,  6c  par  des  Vûes  temporelles 
fubifient  honteufement  le  joug  qu’on  veut  leur  impofer.  Nos  Prélats  fouf- 
frirent,  qu’au  préjudice  des  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  le  Pape  nom¬ 
mât  des  Commifiaires,  pour  juger  quelques-uns  de  leurs  Confrères,  accu- 
fez  du  Crime  de  Leze-Majelté,  parce  qu’ils  s’étoient  déclarez  en  faveur 
des  Ducs  d’Orléans  6c  de  Montmorency.  C’étoient  les  Evêques  d’Albi, 
d’Ufez,  du  Nifmes,  deLodeve,  de  St.  Pons,6cd’Alet.  Le  Pape  donna 
Commifiion  à  l’ Archevêque  d’Arles,  6c  aux  Evêques  de  St.  Flour  6c  de  St. 
Malo,  de  juger  leurs  Confrères  accufcz.  Le  Clergé  de  France,  qui  fai- 
foit  alors  tant  de  bruit,  pour  foutenir  les  Droits  de  l’Epifcopat  contre 
les  Réguliers, demeura  dans  le  filence,  6c  n’ôfa  s’oppofer  à  la  nouvelle  Entre¬ 
prife  du  Pape.  Les  Commilfaires  ouvrirent  leur  Tribunal  dans  le  Cou¬ 
vent  des  Auguftins  de  Paris.  L’Evêque  d’Ufez  mourut  avant  la  fin  de  la 
Procedure.  Celui  d’Albi  fut  depoféj  mais  ,on  ne  put  condamner  les  au¬ 
tres,  parce  que  les  Preuves  n’étoient  pas  fuffifantes  (71). 

Le  vindicatif  Richelieu,  qui  étoit  le  principal  Moteur  de  cette  Cabale, 
en  appuia  une  autre  l’année  fui  vante,  uniquement  par  haine  contre  un  Ec- 
clefiallique  qu’il  foupçonnoit  d’avoir  compofé  contre  lui  une  Satyre  inti¬ 
tulée  La  Cordonnière  de  Loudun ,  qui,  au  Jugement  d’un  habile  homme,  n’é- 

toit 


(70)  Hift.  du  Minift.  de  Richelieu  ,  tom.  IV. 
M-  144-  J45- 


(71)  Contin.de  Mènerai ,  Hijl.de  Louis  XIU. 
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toit  point  de  la  perfonne  à  qui  on  l’attribuoit  (71).  C’étoit  Urbain  Gran-  /\ndc  T.C.' 
dier,Curé  de  St.  Pierre  6c  Chanoine  de  l’Eglile  de  Ste.  Croix  de  Lou-  1634. 

dun.  Il  prêchoit  bien,  6t  cela  fut  caufe  que  les  Moines  de  Loudun  con* - - 

çurent  d’abord  contre  lui  beaucoup  d’envie }  6c  enfuite  beaucoup  de  hai¬ 
ne,  lorfqu’il  eut  prêché  fortement  fur  l’obligation  de  fe  confefler  àfonCuré 
aux  Fêtes  de  Pâques.  On  lait ,  par  une  Expérience  notable  de  nos  jours ,  com¬ 
bien  les  Talens  de  la  Chaire  font  enviez  de  ceux  qui  ne  les  poffedent  point, 

&  jufqu’à  quel  Excès  de  Vangeance  un  Homme  inferieur  en  ce  Point  peut 
fe  porter  contre  celui  qui  l’éclipfe.  En  1651.  quelques  Religieules  Urfu- 
lines  de  Loudun  pafferent  dans  la  commune  opinion  du  Peuple  pour  pof- 
fedées}  6c,  quoique  les  Savans  (73)  foutinfTent  que  ces  Religieufes  n’étoient 
que  malades,  les  ennemis  de  Grandier  ne  laifl'erent  pas  défaire  courir  le 
bruit  que  cette  Poffeflîon  étoit  arrivée  par  fon  fait,  6c  de  l’accufer  de  Ma¬ 
gie:  ce  qui  paroit  allez  bizarre 5  car,  s’ils  le  croioient  capable  d’envoïer  le 
Démon  dans  le  corps  des  gens,  ils  dévoient  craindre  de  l’irriter,  de  peur 
qu’il  ne  les  fournît  à  une  Légion  de  Diables.  Les  Capucins  de  Loudun, 
fes  grands  ennemis ,  trouvèrent  fort  à  propos,  pour  faire  réuflir  l’Accufa- 
tion,  de  fe  munir  de  l’Autorité  toute  puiflante  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Pour  cet  effet,  ils  écrivirent  au  Pere  Jofeph,  leur  Confrère,  qui  avoit 
beaucoup  de  crédit  auprès  de  cette  Eminence,  que  Grandier  étoit  l’Au¬ 
teur  du  Libelle,  dont  j’ai  parlé.  C’étoit  un  Supplément  fort  nécelfaire  à 
l’Accufation  de  Magie 5  car  Richelieu,  parmi  beaucoup  de  Perfeélions, 
avoit  le  Defaut  de  pourfuivre  à  toute  outrance  les  Auteurs  des  Libelles  qui 
s’imprimoient  contre  lui.  De  forte  que  s’étant  laide  perfuader  au  Pere  Jo¬ 
feph,  que  Grandier  étoit  P  Auteur  de  la  Cordonnière  de  Loudun ,  il  cmploia 
Mr.  de  Laubardemont  fa  Créature  à  la  Perte  de  cette  innocente  Viélime: 

&  les  Moines  donnèrent  au  Public  laComedie  des  Exorcifmes,  où  les  pré¬ 
tendues  Poffedées  firent!  paroître  l’ignorance  de  leurs  prentendus  Diables  5 
ce  qui  donna  lieu  à  un  Courtifan  du  Cardinal- Duc  de  dire  fort  agréable¬ 
ment, que  ces  Diables-là  n’avoient  étudié  que  jufqu’en  troifieme.  Les  Juges 
furent  choifis  par  les  ennemis  de  Grandier,  6c  ils  condamnèrent  cet  honnête- 
homme  à  être  brûlé  vif  pour  Crime  de  Magie.  Cette  cruelle  Sentence  fut 
executée  en  1634  (74).  Entr’autres  Particularitez ,  on  en  trouve  une 
furprenante  dans  la  Vie  du  P.  Seurin,  Jefuite,  qui  fut  l’un  des  Exorciltes 
des  Religieufes  de  Loudun.  A  l’occafion  des  Combats  donnez  par  ce  Pe¬ 
re  aux  Démons,  Henri-Marie  Boudon,  Auteur  de  fa  Vie,  prétend  prou¬ 
ver  fort  au  long  la  vérité  de  la  PofTefiion  des  Religieufes  de  Loudun, 

fur- 


(72)  Ménagé,  invita  Guil  Menagù ,  p.  83. 

(73)  Entrauîres  Duncan,  Ecoiîois  ,  célé¬ 
bré  Médecin  de  Sauraur;  &  Jaques  Bou- 
treux,  Sr.d’Etiau  ,  Homme  doétede  la  Vil¬ 
le  d’Angers;  écrivirent  contre  cette  Poflef¬ 
fion. 


(74) 


Ménagé ,  Rem .  fur  la  Vie  de  Guillaume 


Ménagé  ,  pdg.  343.  &  alibi.  Mercure  François, 
iorn  2.0.  Ht  II.  des  Diables  de  Loudun ,  Am/l. 
1698.  Sorberïana ,  au  mot  juillet,  pag.  172. 
Balzac,  Entret.  il.  Naudé,  Dial,  de  Mafcu- 
rat ,  pag.  310.  Bayle,  Diti.  Art.  Grandier 
(Urbain;.  D’ Aubigwé ,  Confejfion  Catholique  de 
Sancy  ,  Liv.  I.  ch.  6. 
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„  fur-tout  par  le  témoignage  de  deux  des  plus  grands  Efprits  de  ce  Siècle. 
„  L’un  eft  Le  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  envoia  à  Loudun  des  Exorciftes 
5,  entretenus  aux  dépens  du  Roi:  3c  l’autre  le  Milord  de  Montaigu,  qui,' 
,,  ayant  vû  lortir  les  Démons  du  Corps  de  la  Mere  des  Anges,  en  fut  par- 
,,  faitement  convaincu  ,  Ôc  en  entretint  Urbain  VIII.,  lorfqu’ii  abjura 
„  l’Herefie,  &  ht  Profeliion  de  laFoi  Catholique  entre  Tes  mains  (7f).„  Au 
relie,  cette  horrible  Machination  contre  la  Vie  de  Grandier  étant  averée, 
plufieurs  perfonnes  judicieuiés  en  concluent,  que  l’Hilloire  Scandaleufe 
du  P.  Girard  Jefuite,  ôc  de  Catherine  Cadicre,  eft  vraifemblablement  une 
Fourberie  très-criminelle  des  Janleni  lies.  C’eftfur-quoi  je  ne  déciderai  poinr, 
connoiflant  trop  de  quoi  l’homme  eit  capable,  tant  pour  commettre,  que 
pour  imputer  à  lès  ennemis,  les  Aétions  les  plus  odieuies,  pour  les  perdre. 
Il  elt  pourtant  vrai, que  la  prétende  PofTeffion  des  Religieulès  de, Loudun 
eft  un  des  plus  horribles  Exemples  de  la  Vangeanced’un  Miniflretout-puif- 
fant,  de  l’Abus  que  les  Eccleliaftiques  Ôc  les’ Moines  peuvent  faire- de  la 
Religion,  &  de  la  fuperftitieulè  Crédulité  des  Gens  de  qualité,  auffi  bien 
que  du  Peuple  (76). 

La  Guerre  n’étoit  pas  fur  le  point  de  s’appaifer  en  Europe j  &  le  Pape, 
voulant  fe  maintenir  dans  la  Neutralité  qu’il  avoit  embraffee,  envoia  l’an¬ 
née  precedente  1634.  Mazarin,  Vice-Legat  d’Avignon,  en  qualité  de 
Nonce  extraordinaire  en  France,  pour  penetrer  à  fond  les  Caufes  3c  les 
Motifs  de  la  Guerre  d’Allemagne,  3c  des  Plaintes  de  la  Maifon  d’Autri¬ 
che,  au  fujet  de  la  Proteélion  que  la  France  accordoit  à  l’Eleéleur  de  Trê¬ 
ves.  Il  ne  fallut  pas  un  grand  effort,  pour  convaincre  les  Miniilres  du 
Pape,  &  particulièrement  le  Nonce  extraordinaire,  que  cette  Proteélion 
étoit  très-jufte.  La  chofe  parloit  allez  d’elle -même.  Mazarin  „  étoit 
,,  d’ailleurs  perfuadé ,  que  les  Eleéteurs  3c  les  Princes  Allemans  étoient  de 
„  vrais  Souverains,  3c  qu’ils  n’étoient  nullement  fournis,  ni  à  l’Empereur, 
„  ni  à  d’autres,  il  lui  fembloit  revoir  à  peu  près,  en  la  perfonne  de  l’Elec- 
„  teur  de  Trêves,  le  meme  outrage  3c  la  même  opprelïïon,  qu’il  avoit 
,,  vûs  quelques  années  auparavant,  en  la  perfonne  du  Duc  de  Mantouë  j 
,,  attaquez  l’un  3c  l’autre  par  les  Efpagnols  fous  le  Nom  &  l’Autorité  Im- 
,,  periale.  D’où  il  ne  doutoit  point  de  conclure,  qu’il  étoit  de  la  Ge- 
,,  nerofité  3c  même  du  Devoir  du  Pape,  aulli  bien  que  du  Roi ,  de  vanger 
„  de  toute  leur  force  cet  Attentat,  3c  d'affranchir  encore  l’Allemagne, 
„  comme  ils  avoient  déjà  fait  l’Italie.  En  quoi,  à  Ion  Avis,  l’Intérêt  du 
„  St.  Siégé  étoit  d’autant  plus  fenlible  3c  plus  évident,  que  cet  Archevê- 
,,  que  Elcéteur  n’avoit  eu  recours  à  la  Proteélion  de  France,  que  par  né- 
,,  ceffité ,  3c  pour  empêcher  que  fes  Etats  ne  tombaffent  fous  la  Puiffance 
,,  des  Suédois,  &  lous  la  domination  d’Heretiques.  Il  donna  donc  Avis 
„  de  tout  à  Rome,  où  il  ne  fit  point  de  difficulté  d’ecrire,  que  le  diffé- 
,,  rend,  bien  entendu,  fe  pouvoit  aifement  pacifier.  De  forte  qu’Urbain 

VIII. 


(7  O  Journal  des  Savans  du  g.  Mai  1689. 

(76)  c ofitin,  de  Mènerai,  Hijl,  de  Louis  XIII.  ptg.  524. 


URBAIN  VIII.  CCXLIV.  Pape.  zjj- 

,,  VIII.  ne  fouhairant  rien  plus  que.  d’afloupir  cette  querelle,  6c  de  pré- 
,,  venir  l’embrafement  qui  menaçoit  toute  l’Europe ,  lui  envoia  6c  au 
,,  Nonce  Bolognetti,  l’ordre  6c  le  pouvoir  de  moïenner  la  Paix  entre  les 
,,  deux  Couronnes  (77).,,  Coniervant  ainfi  le  Caraétcre  de  Médiateur, 
lorfque  cette  année  i6]f.  les  François  folliciteient  Urbain  VI II.  d’entrer 
dans  une  Ligue  avec  eux,  il  refula  de  le  faire,  à  moins  qu’on  n’y  comprit 
tous  les  Etats  qui  relevoient  de  l’Eglife  :  ce  qui  renfermoit  le  Roiaume 
de  Naples,  6c  étoit  contraire  à  l’intention  de  la  Ligue,  qui  étoit  principa¬ 
lement  faite  contre  les  Efpagnols.  Ainlï  ce  Pape  6c  fesSuccefieurs  fe  (ont 
tenus  dans  une  entière  Neutralité  pendant  la  Guerre  entre  la  France  6c  l’Ef- 
pagnejêc,  quoique  plufieurs  d’entr’eux  aient  eu  quelque  inclination  plus 
particulière  pour  l’une  ou  pour  l’autre  de  ces  Couronnes,  ils  n’ont  point 
pris  parti ,  6c  fe  lont  contentez  de  s'employer  pour  les  remettre  en 
Paix  (78). 

Richelieu,  quoique  fort  occupé  de  la  Guerre  contre  l’Efpagne,  ne  per- 
doit  point  de  vue  fon  deflein  de  faire  cafièr  le  Mariage  du  Duc  d’Orléans, 
comme  aiant  été  conclu  contre  la  defenfe  6c  la  volonté  du  Roi.  Cinq 
Prélats, dévouez  au  premier  Miniftre,  furent  choilis  pour  examiner  cette 
matière,  6c  iis  repondirent  au  gré  du  Cardinal-Duc.  Mais  la  Reine  Mere, 
réfugiée  à  Anvers  avec  la  Duchefie  d’Orléans,  fit  prier  le  Pape  de  ne  point 
permettre  que  les  Evêques  de  France  fe  mêlaffent  de  cette  Affaire.  Le 
Pape  parla  fortement  à  Noailles,  Ambaftadcur  de  France  à  Rome,  contre 
l’Entrcprifc  du  Clergé,  6c  envoia  ordre  à  fes  deux  Nonces,  Mazarin  6c 
Bolognetti, de  s’en  plaindre  au  Roi  de  fa  part.  L’Evêque  de  Montpellier 
parut  le  plus  propre  à  déduire  devant  Urbain  tout  ce  qui  pouvoit  juftifier 
un  Aéle  auquel  il  avoit  eu  autant  6c  plus  de  part  qu’aucun  autre.  Il  par¬ 
tit  pour  Rome,  au  mois  d’Oétobre  avec  une  longue  InltruéHon.  Urbain 
fit  mine  d’écouter  avec  plailîr  les  Remontrances  de  Fenouilletj  mais,  dans 
le  fond  il  n’avoit  nulle  envie  de  favorifer  les  prétendons  de  Richelieu.  La 
Cour  de  Rome  n’étoit  pas  moins  en  garde  que  celles  de  Vienne  6c  de  Ma¬ 
drid  contre  les  Projets  de  ce  Miniftre.  Comme  il  fe  faifoit  donner  toutes 
les  Abbayes  régulières,  qui  font  Chefs  d’Ordre  en  France,  on  craignoit 
à  Rome,  qu’il  ne  penfât  à  fe  faire  Patriarche.  Que  n’auroit- il  pas  entre¬ 
pris  ,  fi, après  la  Difiblution  du  Mariage  de  Gallon  , il  eut  engagé  ce  Prin¬ 
ce  à  époufer  la  Combalet  (7 p). 

Il  eut  divers  Chagrins  de  la  Cour  de  Rome,  à  laquelle, de  fon  côté,  il 
ne  donna  pas  plus  de  fatisfaélion.  L&  premier  fut  le  Rapel  de  Mazarin  ,  En- 
voié  en  France  cn?qualité  de  Nonce  Extraordinaire.  Les  Efpagnols,  qui 
ne  pouvoient  le  fouffrir  depuis  I* Affaire  de  Cazal,  obtinrent  du  Pape,  à 
force  d’importunitez,  qu’il  le  renvoiât  à  Avignon  faire  fa  Charge  de  Vi¬ 
ce  Légat.  Richelieu,  à  qui  il  étoit  dévoué,  auroit  bien  voulu,  qu’il  allât 

du 

(il)  Auber'j  ,  Et  fl.  du  Card.  Mazarin  ,  <5oi. 

Liv.  1.  pag.  64.  .  ( 79 )  Ccntin.de  Mezerai ,  pag.  401.  &  fuiv, 

(78)  Ht  fl.  de;  Traitez  de  Paix ,  tom.  Il,  p, 
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/n  de  T  C  mo*ns  en  Efpagnc,  fous  prétexte  de  porter  cette  Couronne  à  la  Paix, 

1 1636.*  mais  en  effet  pour  lui  fervir  d’Efpion  6c  d’ Agent  dans  cette  Cour-lâ.  Le 

- Pape  n’y  voulut  point  confentir,  non  plus  qu’a  le  donner  pour  A  joint  au 

Cardinal  Ginetti,  que  l’on  parloit  d’envoïer,  pour  traiter  la  Paix  ,  à  Co¬ 
logne.  Le  fécond  Chagrin,  que  la  Cour  de  Rome  donna  cette  année  au 
Cardinal-Duc,  fut  le  Refus  des  Bulles  qu’il  demandoit  pour  les  Abbayes 
de  Cifleaux  6c  de  Premontré.  J’ai  touché,  il  n’y  a  qu’un  moment,  les 
Raifons  qu’on  croioit  avoir  de  le  faire  (80). 

Le  Cardi-  Mais ,  fi  la  Cour  de  Rome  le  mortifia,  il  prit  à  tâche  de  la  contredire  à  fon 
«al  fc  van-  tour.jCela  parut  dans l’Ambaffade  du  Maréchal  d’Etrées,  qu’il  fitfuccederau 
rAmbaffa  ^omte  Noailles,  6c  qui  ne  fut  pas  agréable  au  Pape,  ou  ^pour  Mieux  di - 
de  du  Ma-  re  1  ne  fut  pas  au  gré  des  EJpagnols ,  &  de  leurs  Parti  (ans ,  qui  redout  oient  fa 
rechal  fermeté  &  fon  courage  affez  connus  (81).  Le  principal  motif  de  cette  Am- 
d’Etrées ,  baffade  étoit  de  porter  Urbain  à  traiter  le  Duc  de  Parme  avec  plus  de  dou- 
ceur  qu’il  ne  faifoit.  Il  avoit  écrit  deux  Brefs  à  ce  Prince,  par  lesquels  il 
grands  Af-  defapprouvoit  fon  Union  avec  la  France}  lui  faifant  entendre,  que  fi  le 
fronts  à  St.  Siégé  étoit  obligé  d’armer  pour  la  defenfe  de  fes  Etats,  qui  font  un 
Rome.  fief  de  l’Eg-lifc,  il  prétendoit  être  dédommagé  de  fes  frais.  Le  Pape  re- 
fufa  long-tems  de  traiter  avec  le  Maréchal}  mais  Richelieu,  qui  n’étoit 
pas  accoutumé  à  ceder,  le  foutint  fi  fortement ,  qu’il  fallut  que  la  Cour 
de  Rome  cédât  (8a).  Il  en  écrivit  à  Mazarin  en  ces  termes:  „  Quant  à 
„  Monfieur  le  Maréchal  d’Etrées,  vous  fçavez  mieux?  que  moy  comme  il 
„  a  eflé  envoyé  à  Rome  ,  jpuis  qu’il  ne  s’elt  rien  fait  en  cela  que  par 
,,  votre  Confeil.  On  l’a  fait  pour  pratiquer  les  Avis  de  Mr.  le  Cardinal 
„  Antoine,  qui  n’eftimoit  pas  Monfieur  de  Noailles  affez  fort.Il(y  efl  allé 
,,  avec  ordre  de  fe  bien  comporter  envers  le  Pape,  6c  defervir  toute  la  Cafa 
„  Barberina  6c  particulièrement  il  voflro  Patrone.  Ce  feroit  témoigner 

,,  une  grande  legereté,  que  de  le  rappeller  maintenant . Mr.  d’E- 

„  trées,  ajoute-t’il,  fe  gouvernera  avec  tant  de  modeftie,  que  le  Pape  6c 
„  Meilleurs  fes  Neveux  auront  fujet  de  s’en  louer}  m’afTurant  bien  qu’ils 
„  ne  voudraient  pas  prétendre  avoir  occafion  de  s’en  plaindre,  quand  il 
,,  foutiendra  fortement  les  Intérêts  de  la  France.  Il  m’eft:  impôfilbîe  i 
„  ce  propos  de  ne  vous  dire  pas,  que  le  Traitement  que  Sa  Sainteté  fait  à 
,,  Monfieur  de  Parme  efl  infupportable ,  6c  qu’il  eül  du  tout  contraire 
,,  aux  fins  d’une  bonne  Paix.  Si  le  Pape  avoit  fulminé  Excommunica- 
,,  tion,  auffi  bien  contre  les  Efpagnols  qui  font  dans  fes  Etats  à  main  ar- 
„  mée,  comme  il  a  fait  contre  lui,  au  cas  qu’il  ne  pofe  pas  les  Armes 
,,  dans  certain  tems,  il  nous  auroit  ôté,  au  Jugement  de  ceux  qui  ne  font 
„  partifans  ni  des  uns  ni  des  autres ,  tout  fujet  de  plainte.  Mais,  d’ufer 
„  de  l’extremité  de  la  rigueur  contre  Mr.  de  Parme  ,  6c  ne  rien  dire  con- 

„  tre  les  Efpagnols ,  c’eft  à  proprement  parler  les  exciter  à  envahir  fes 

Etats, 

(80)  Contin.  de  Mènerai ,  pa%.  40Ç.  Liv.  7.  pag.  6g. 

(Si)  jittbery  ,  Hijl.  du  Card,  Mazarin,  _  (81)  Cantin,  de  Mener  ai ,  pag  406. 
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5,  Etats,  St  donner  lieu  de  croire  à  tout  le  monde  que  Sa  Sainteté  ell 
„  d’accord  avec  eux ,  pour  partager  la  dépouillé  de  ce  pauvre  Prince  :  ce 

qui  rendra  l’entremife  d’un  Légat  entièrement  fufpeéte  au  Traité  de  la 
,,  Paix  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas  Partifans  de  Ta  Maifon  d’Autriche. 
„  Cette  Affaire  touche  tellement  au  Cœur  de  Sa  Majeité,  que  fi  le  Pape 
„  ne  prend  une  refolution  qui  empêche  les  Efpagnols  de  ruiner  ce  Prince 
„  avec  prétexte  defon  Approbation,  plufieurs  eilimeront  que  la  France, 
,,  n’aiant  plus  rien  à  efperer  de  Sa  Sainteté,  n’aura  aulîi  plus  rien  à  crain- 
„  dre  de  ce  côté-là.  Je  vous  prie  de  travailler  en  cette  Affaire  avec  foin  , 
,,  comme  étant  importante  à  la  réputation  de  Sa  Sainteté  ,  à  toute  fa 
„  Maifon,  St  à  l’avancement  de  la  Paix,  Sec.  (83).  „  Ce  fut  en  cette 
Ambaffade,  que  le  Maréchal  d’Ellrées  „  reçut  deux  grands  AîfrontS}l’un 
,,  en  la  perfonne  de  Mademoifelle  de  Themines  fa  Belle-Fille,  qui  fut  fe- 
,,  duite  par  le  Cardinal  Antoine  (Neveu,  du  Pape)  moïennant  une  Pro- 
„  meffe  de  Mariage,  puis  empoifonnée  au  commencement  de  fa  groffefiè: 
,,  l’autre  en  la  perfonne  de  fon  Ecuyer,  que  le  Cardinal  Patron  rit  tuer  à 
„  Frefcati  pour  fes  infolences  (84).  ,,  Car,  il  avoit  forcé  la  Chaîne  des  Ga¬ 
lériens.  Cependant ,  d’Ellrées  fail'oit  refpeéler  fon  Caraétere,  St  craindre 
fa  perfonne.  ,,  Il  fit  donner  des  coups  de  bâton  en  plein  jour  au  Greffer 
„  du  Confilloire.  .  .  .  Après  s’être  retiré  à  Caprarole  ,  dans  le  Duché 
„  de  Parme,  il  donna  aux  Barberins  tant  de  deplaifirs  St  tant  d’inquietu- 
„  des  ,  qu’a  leur  inlTance  le  Cardinal  de  Richelieu  le  fit  enfin  révoquer, 
„  tant  parce  qu’il  ne  pouvoir  plus  fervir  le  Roi  à  Rome,  que  parce  que 
,,  lui-même  ne  pouvoit  pas  faire  agir,  félon  fes  intentions,  cet  efprit 
„  fier  St  peu  complaiiànt.  Encore  ne  fut- ce  qu’à  condition,  qu’en  même 
„  tems  le  Pape  revoqueroit  auff  fon  Nonce,  afin  que  la  Cour  de  Rome 
,,  n’eut  point  d’avantage  fur  celle  de  France  (8f).  „  Mais,  cela  ne  fe  fit 
que  quelques  années  après. 

Comme  on  vient  de  parler  des  Brouilleries  du  Pape  ,  avec  le  Duc  de 
Parme,  il  faut  en  marquer  ici  l’Origine.  Odoard,  Duc  de  Parme,  étant 
allé  dans  fon  Duché  de  Caflro  ,  les  Barberins,  qui  avoient  des  vues  d’atti¬ 
rer  ce  Prince  dans  leur  Alliance,  lui  firent  infinuer  qu’étant  fi  près  de  Ro¬ 
me,  il  lui  feroit  en  quelque  façon  mefféant  de  s’en  retourner  en  Lombar¬ 
die,  fans  avoir  vû  le  Pape ,  qui ,  de  fon  côté  ,rfe  feroit  un  plaifir  de  le  ca- 
refler.  Le  Duc  prévoiant  qu’il  lui  pourroit  furvenir  des  Brouilleries  avec 
le  Neveu  du  St.  Pere,  à  caufe  de  fa  Dignité  de  Préfet,  St  des  Traitemens 
qu’il  pourroit  prétendre  à  fon  egard,  témoigna  qu’il  étoit  prêt  de  faire  ce 
qu’on  fouhaitoit  St  d’aller  à  Rome,  pourvû  que  le  Prefet  en  fût  abfent 
pendant  qu’il  y  feroit,  afin  d’eviter  toute  occafion  de  defagrément  réci¬ 
proque  à  l’occafion  des  vifites.  On  le  lui  promit,  St  on  ne  lui  tint  pas 
parole:  car, le  Prefet  relia  à  Rome.  De  forte  qu’aiant  été  néedfaire  de  ré¬ 
gler 

(83)  Aubery  ,  Hljl.  de  Mazarin  ,  Liv.  I.  Polit.  O'c.  Tom.  II.  pag.  4 16. 

}*£.  70.  (.85)  Wicqucfcrt,  L' Ambajfadeurw  fus  Fçnc- 

(84)  Amelet  de  la  Houjfaye  ,  Mem.  Hifi.  tions ,  Liv.  I.  pag.  107.  €7  108. 
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An  de  T  c  B^er  ^es  honneurs  qu’on  fe  rendroit  dans  les  Entrevues,  le  Prefet  les  pré- 
I6 ’  tendit  entièrement  égaux  à  ceux  qu’il  feroit  au  Duc.  Celui-ci  ne  put 

- convenir  de  cette  égalité  ,  6c  ils  tne  fe  virent  point ,  pas  même  chez  la 

Femme  du  Prefet}  le  Duc  aiant  prétendu,  que  le  Mari  feroit  les  honneurs 
de  la  Maifon,  ôc  le  viendrait  recevoir  jufques  au  Carofle.  Il  fe  brouilla 
même  avec  les  Cardinaux  Neveux,  le  Cardinal  Antoine  l’aiant  quitté  en 
le  reconduifant  après  une  vifite  qu’il  lui  avoir  faite,  fans  l’avoir  accompa¬ 
gné  jufques  au  Carroffe}  6c  le  Duc  l’aiant  traité  encore  avec  moins  d’e¬ 
gard,  quand  celui-ci  fut  lui  rendre  la  vifite.  Malgré  tous  [ces  desagré- 

mens,  on  ne  laifla  pas  de  lui  parler  de  Mariage}  6c  le  Duc,  qui  avoir  fes 
vues  de  fon  côté,  feignit  d’y  prêter  l’oreille,  jufques  à  ce  qu’aiant  obte¬ 
nu  ce  qu’il  defiroit,  il  fe  retira,  6c  laifla  les  Barberins  d’autant  plus  morti¬ 
fiez,  qu’ils  furent ,1a  dupe  de  leur  Ambition,  6c  qu’il  donnèrent  fans  rien 
recevoir.  Voici  comment  la  choie  fe  pafla.  Comme  les  Italiens  ne  fe 
fient  pas  trop  les  uns  aux  autres,  6c  que  Rome  en  particulier  étant  remplie 
de  toutes  fortes  de  gens ,  l’argent  n’y  eft  pas  trop  en  fureté  dans  les  Mai- 
fons  particulières,  la  coutume  eft,  que  ceux, qui  en  ont  quelque  quantité, 
le  portent  dans  le  Dépôt  public,  qu’on  nomme  le  Mont  de  Pieté,  pour  le 
poifeder  en  aflurance,  n’y  aiant  enfuite  aucune  difficulté  de  le  ravoir, 
quand  on  en  veut  faire  quelque  ufage.  Comme  d’ailleurs  il  y  en  a  d’au¬ 
tres  qui  ont  befoin  d’argent,  6c  que  les  fommes  ainfi  depofés  feraient  inu¬ 
tiles,  6c  à  ceux  qui  les  ont  mifes  dans  le  Mont,  6c  à  ceux  qui  ont  foin  de 
les  y  aflurer ,  6c  de  les  garder ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans  frais }  ceux  , 
dis-je,  qui  ont  befoin  d’argent  y  en  vont  prendre  à  intérêt,  6c  pourvû 
qu’ils  donnent  des  Cautions  fuffifantes  ,  on  leur  eu  prête  telle  quantité 
qu’ils  veulent.  Ranuce  I.  Duc  de  Parme,  Fils  du  grand  Alexandre  Far- 
nefe,  qui,  avec  l’Heritage  6c  la  Gloire  de  fon  Pere  n’en  avoit  pas  hérité 
de  grands  Threfors,  avoit  été  contraint  de  faire  de  gros  emprunts  pour  fe 
foutenir.  11  les  avoit  faits  à  Rome,  6c  avoit  paie  un  Intérêt  confiderabîe 
des  Sommes  qu’il  y  avoit  prifes.  Son  Fils  Odoard,  qui  lui  avoit  fuccedé, 
ne  favoit  comment  fe  dégager  de  ce  gros  Intérêt ,  qu’il  étoit  contraint 
d’acquiter  annuellement.  11  étoit  alors  à  marier}  ôc  comme  Urbain  avoit 
elevé  fa  Famille  au  Rang  des  Princes,  il  ne  fouhaitoit  rien  plus  paffioné- 

ment,  que  de  lui  donner  pour  Femme  une  de  fes  Nièces,  6c  d’honnorer 
fon  Sang  par  cette  Alliance.  Le  Duc  étoit  venu  à  Rome  à  l’occafion 
qu’on  a  dit }  6c ,  nonobftant  les  desagremens  dont  on  a  parlé,  il  n’y  fut 
pas  long-tems  fans  apprendre,  que  s’il  vouloir  faire  ce  Mariage,  il  trouve¬ 
rait  de  grandes  facilités  à  la  Diminution  de  l’Intérêt  qu’il  païoit}  car, le  Pa¬ 
pe  s’attribue  le  pouvoir  de  regler  le  plus  6c  le  moins  des  Arrérages,  qui  fe 
paient  pour  l’argent  qu’on  prend  dans  les  Monts.  Le  Duc,  à  qui  on  fai- 
foit  ces  Propofitions  en  fecret,  6c  fans  l’obliger  de  rien  promettre  en  pu¬ 
blic,  pour  ne  pas  attirer  au  Pape  le  reproche  de  traiter  fes  propres  Avanta¬ 
ges  aux  dépens  d’autri,  feignit  de  confentir  au  Mariage}  6c, aiant  propofé 
le  Rabais  des  Intérêts  qu’il  païoit  pour  les  Sommes  que  fon  Pere  avoit  re¬ 
çues, 


( 
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Jgues,  il  l’obtint  fans  aucune  difficulté  :  mais,  il  fortit  de  Rome  immédia¬ 
tement  après.  Les  Barberins,  qui  fe  virent  trompez,  refolurent  de  s’en 
venger:  6c,  comme  il  falloir  en  avoir  un  prétexte  plauiible,  ils  le  trouvè¬ 
rent  dans  l’Affaire  même,  qui  avoit  été  le  prétexte  ou  l’occafion  de  la 
tromperie  qu’on  leur  avoir  faite,  C’eil  la  Coutume  de  garder  a  Rome 
dans  de-s  Greniers  publics  une  quantité  de  Grains,  fuffi faute  pour  nourrir 
toute  la  Ville  pendant  fix  mois.  Les  Minières  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que  font,  manu  regia ,  cette  Provifion  dans  l’Etat,  6c  revendent  enfuite  le 
Grain  aux  Boulangers  de  la  Ville  ,  qui  font  obligez  de  le  prendre  au 
prix  qu’on  veut  bien  leur  preferire.  Le  Duc  de  Parme  poffedant  le  Du¬ 
ché  de  Caftro  ,  qui  ell  fur  la  Frontière  de  l’Etat  Ecclefiaftique,  6c  ce 
Duché  étant  fort  fertile  en  Grains,  ce  Prince  avoit  coutume  d’en  païer  les 
arrérages  de  fa  dette}  ce  qui  étoit  egalement  commode, . 6c  à  la  Chambre 
qui  trouvoit-là  fes  provifions,  6c  au  Duc  qui,  fans  debourfer  de  l’argent 
comptant,  fatisfaifoit  à.  fes  obligations.  Les  Barberins,  refolus  de  chagri¬ 
ner  le  Duc,  commencèrent  à  le  pourvoir  ailleurs  de  Grains,  6c  à  empê¬ 
cher  que  celui  du  Duché  de  Caftro  n’entrât  dans  l’Etat  Ecclefiaftique. 
Par-là,  ils  mirent  bientôt  le  Duc  hors  d’état  de  fatisfaire  la  Chambre  }  fes 
Grains  ne  pouvant  être  vendus,  6c  le  defaut  de  paiement  aiant,  au  bouc 
de  quelques  années,  accrû  fes  dettes  à  une  fomme  fi  exceffive  qu’il  n’y 
pouvoit  plus  fatisfaire.  La  Chambre,  qui  le  laiffa  exprefîèment  endetter , 
lins  lui  rien  demander,  venant  enluite  à  exiger  le  paiement  entier  de  tou¬ 
te  la  fomme ,  le  mit  dans  un  embarras  d’où  il  ne  put  fe  tirer.  Il  réclama 
la  première  Coutume  que  la  Chambre  avoit  de  fe  fatisfaire  de  fes  Grains  , 
ce  qui  aiant  été  refufé,  6c  lui  ne  s’empreffant  point  de  s’acquiter  autre¬ 
ment,  on  en  vint  à  la  Confifcation  du  Duché  de  Caftro,  comme  d’une 
chofe  hipothequée  pour  le  paiement  du  Capital,  6c  pour  les  Intérêts  echûs. 
JLe'  Duc, qui,  en  refufant  la  Niece  du  Pape,  avoit  epoufé  une  Princeffe  de 
Ja  Maifon  de  Medicis  ,  cmploïa  les  Prières  du  Grand-Duc,  6c  celles  de 
tous  les  Princes  d’Italie,  pour  ravoir  fon  Duché.  C’eft  ce  qu’il  ne  put 
obtenir}  mais, il  eut  le  crédit  de  former  une  Ligue,  par  laquelle  ils  s’obli¬ 
gèrent  tous  de  réduire  le  Pape  par  la  force  à  s’en  deffaifir.  Urbain  de 
ion  côté  arma  ,  pour  foutenir  fa  Confifcation  :  mais,  comme  les  Guerres 
qu’entreprenent  les  Prêtres  ne  réuffiffent  pas  ordinairement  à  leur  avanta¬ 
ge,  le  Pape  ne  gagna  à  celle-ci  que  la  honte  d’être  obligé  de  refiituer  ce 
qu’il  avoit  pris, 6c  de  s’accomoder  avec  le  Duc.  La  Mémoire,  qui  en  eff 
encore  vive  à  Rome  ,  y  déchaîné  les  Langues  contre  l’Ambition  des  Bar¬ 
berins,  qui  chargèrent  le  St.  Siégé  de  Dettes  à  cette  Occafion}  la  depenfe 
faite  en  cette  guerre  aiant  monté  à  plus  de  vingt  millions,  fur  les  Rcgif- 
tres  de  la  Chambre  (8<S).  , 

Comme  ,1a  France  foutenoit  hautement  les  intérêts  du  Duc  de  Parme 
dans  cette  Affaire,  le  Pape  ne  la  menageoit  presque  plus,  6c  fe  tournoit 
du  côté  des  Efpagnols.  11  envoia  en  France  le  Seigneur  Scotti,  au  lieu  du 

Non- 

(.86)  Etat  du  Siégé  de  Rem.  tom,  I.  f>dg.  45,  c  fulv. 
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■'An  de  JC  Nonce  Bolognetti,  pour  juftifier,  ou  plutôt  pour  colorer,  1*  A  ffaffinatcom- 
’  mis  en  la  perionne  de  l’Ecuyer  de  nôtre  Ambaffadeur  à  Rome  j  8c  l’on  va 
Cour  de~  v°ir  clu’en  feignant  de  donner  quelque  fatisfaétion  à  la  Cour,  jl  lui'  caufoit 
France, &  en  effet  de  nouveaux  chagrins.  „Le  dernier  jour  d’Août  165p.  le  Sr.  de 

celle  de 


Rome. 


la  Barde, l’un  des  Commis  dc^Mr.  de  Chavigny,  Secrétaire  d’Etat, fut 
trouver  le  Sr.  Scotti  étant  à  Dijon,  Ôc  luy  communiqua  de  vive  voix 
ôc  par  écrit  l’ordre  qu’il  avoit  de  la  Cour.  C’étoit  de  lui  faire  entendre 
qu’on  avoit  rapporté  au  Roi  l’Affaire  de  la  Trinité  du  Mont  tout  autre* 
ment  qu’il  n’avoit  fait.  Qu’on  n’a  voit  pas  informé  nôtre  Ambaffadeur 
du  choix  ôc  de  la  nomination  de  fa  perfonne  à  la  Nonciature  ordinaire, 
non  plus  que  du  Rapel  du  Nonce  Bolognetti.  Que  d’ailleurs  ce  choix  Ôc 
cette  nomination  fe  faifoit  bien  à  contre-tems,  puis  que  le  Roi  s’étoit 
allez  déclaré, 8c  même  engagé,  de, ne  recevoir  point  de  Nonces  ordinai¬ 
res,  qu’il  n’eut  été  fatisfait  iur  la  Promotion  de  Mr.  Mazarin  à  la  Di- 
„  gnité  de  Cardinal.  Que  Sa  Majefté  ne  prétendoit  pas  impofer  au  Pape 
la  Loi  ou  la  néceflité  de  le  iervir  d’un  Minillte  plûtôt  que  d’un  autre; 
Mais  que, ni  lui,  ni  tout  autre,  ne  pouvoit  pas  s’attendre,  avant  cette 
Promotion, ou  accomplie,  ou  affurée,  d’être  reconnu,  ni  traité  comme 
Nonce  ordinaire.  Incontinent  après  ,  on  fçut,  par  une  dépêché  du 
Maréchal  d’Etrées,du  fécond  de  Novembre,  que  le  Pape  n’avoit  pas  vou¬ 
lu  celebrer  la  Meffe  pour  le  feu  Cardinal  de  la  Valette,  félon  qu’il  fe 
pratique  à  la  Mort  des  autres  Cardinaux,  ni  même  permettre  que  ceux 
de  la  Congrégation  du  St.  Office  tinffent  Chapelle  pour  lui  à  la  Miner¬ 
ve,  comme  on  a  coutume  de  faire  pour  ceux  qui  en  font.  Cette  con¬ 
tinuation  de  mauvais  traitement  acheva  d’aigrir  le  Cardinal* Duc.  Lé 
Cardinal  de  la  Valette  étoit,  fans  contredit,  l’un  de  fes  plus  Confidens 
„  ôcde  fes  plus  intimes  Amis.  Il  lui  avoit  même  quelque  Obligation.  . .  . 
Et  cette  derniere  injure  étoit  d’autant  plus  mal  reçûé,  qu’elle  renou- 
velloit  le  fouvenir  d’une  autre,  faite  déjà  au  même  Cardinal  de  la  Va¬ 
lette.  Le  Pape  l’avoit  menacé,  par  un  Bref  ex  près,  de  le  dégrader  du 
Cardinalat,  à  moins  qu’il  n’abandonnât  la  conduite  des  Armées,  8c  ne 
s’abflint  d’un  métier  fi  contraire  à  fa  Profeffion.  Ce  qui  auroit  pû  avoir 
effet,  fans  les  grands  reffentimens  qu’en  témoigna  auffi-tôt  la  Cour  de 
France.  Ce  premier  Miniftrc  donc,fuivant  fa  Maxime  ordinaire  qu’une 
première  Injure  diffimulée  en  artiroit  infailliblement  une  fécondé ,  ne 
voulut  pas  biffer  cet  outrage  impuni.  Il  fît  expedier  le  8.  Décembre 
un  o.dre  précis  &  raifonné,  qui  interdilôit  au  Nonce  tout  accès  ôc  tou¬ 
te  Audiance  du  Roi.  Et  le  lendemain  9.  Mr.  de  Chavigni,  celui  des 
Secrétaires  d’Etat  qui  l’avoit  figné,  eut  charge  de  le  lui  faire  tenir  en 
mains  propres.  „  Le  Nonce  le  repouffa, 6c  dit  affez  brufquement,  qu’il 
ne  prendroit  plus  d’Ecrit  de  la  part  du  Roi,  ni  de  fes  Mini  lires,  &  qu’il 
s’étoit  bien  repenti  d’en  avoir  pris  un  à  Dijon, qui  lui  interdifoit  les  Fonc¬ 
tions  de  Nonce  ordinaire.  Sur  un  fécond  refus,  la  Cour  en  vint  au  der¬ 
nier  expédient,  „  qui  fut  de  défendre  generalement  aux  Evêques  6c  aux 

au- 
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,,  autres  Prélats,  par  un  Mandement  du  16.  du  même  mois,  d’avoir  aucu-  c 

,,  ne  communication  avec  le  Nonce,  tant  qu’il  l'eroit  exclus  de  l’Audien-  '  1^39, 

„  ce  de  Sa  Majefté.  .  .  .  Le  N  once ,  de  fon  côté,  ne  s’épargna  pas  à  jufti-  - — 

„  fier  fa  propre  conduite,  aufli  bien  que  celle  du  Pape  ôc  du  Cardinal  Bar- 
„  berin.  „  C’efl  dans  cette  vûë  qu’il  publia  une  Relation  de  la  Conféren¬ 
ce  qu’il  avoir  eue  le  9.  Décembre  avec  Mr.  de  Chavigni,  ôc  la  Lettre 
qu’il  avoir  écrite  depuis  au  Roi.  Mais  ,  ces  deux  Pièces,  loin  d’être  utiles 
au  Nonce,  fortifièrent  le  reproche  très-grave  que  lui  faifoit  Mr.  de  Cha¬ 
vigni.  „  Il  l’accufoit  de  n’avoir  pas  été  toûjours  Maître  de  fa  Langue; 

3,  luy  étant  echapé,  dans  la  chaleur  de  la  Difpute,  de  fe  vanter  d’avoir 

allez  de  cœur,  pour  fe  défendre  contre  le  Roi  même,  avec  le  fecours 
j,  du  Clergé,  qui  ne  manqueroit  jamais  au  St.  Siégé.  „  Dans  fa  Relation,  le 
Nonce  foutenoit,  que  tout  le  Différend  n’aboutiifoit  qu’a  un  Chapeau  de 
Cardinal  pour  Mazarin,  ôc  aux  Bulles  de  Ciffeaux  ôc  de  Premontré  pour 
le  Cardinal  de  Richelieu.  „  Il  y  en  a  qui  rafinent  fur  ce  qu’il  ajoutoit, 

„  que  ce  dernier-ci  luy  avoit  proteflé,  que  fi  on  ne  faifoit  au  plûtôt  Mr. 

,,  Mazarin  Cardinal,  le  Pape  ne  feroit  plus  reconnu  en  France  que  comme 
„  Chef  dé  l’Eglife,  ôc  que  pour  le  Spirituel.  Ils  fe  perfuadent  que  la 
„  penfée  du  Cardinal-Duc  étoit  de  proteller,  que, dans  le  Relfentiment  de 
,,  cette  Injure,  la  France  ne  voudroit  plus  reconnoître  le  Pape,  que  comme1 
„  Prince  purement  Ecclefiaftique,  ôc  n’aiant  autre  Jurifdiélion  que  la  Spi- 
9,  rituelle.  Mais, l’opinion  la  plus  commune,  ôc  la  plus  problable,  eft  que 
„  la  Proteflation  Ôc  les  menaces  ne  regardoient  que  les  profits  Ôc  le  tem- 
„  porel  des  Bénéfices  Confiiloriaux  ôc  autres.  Ce  qui  fe  confirme  par  les 
„  deux  points  agitez  folemnellement  dans  une  Afiemblée  de  Prélats  tenue 
,,  au  même  mois  de  Décembre  chez  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut ,  à 
„  l’Hôtel  Abbatial  de  Stc.  Genevicve.  Le  premier  fur  la  Charge  des  An- 
„  nates,  qui  rendoient  la  Regale  plus  onereufè,  ôc  dont  la  taxe  augmen- 
„  toit  de  tems  en  tems,  foit  par  la  plus  value  des  Monnoies,  ou  par  les 
,,  nouveaux  Droits  établis  depuis  le  Concordat.  Et  l’autre  fut  le  nouveau 
,,  Decret  de  Rome,  qui  rejettoit  les  Informations  de  vie  6c  de  moeurs, 

„  faites  par  les  Evêques  Diocefains  de  ceux  qui  étoient  nommez  aux  Evê- 
„  chez  ôc  aux  Abbaî'es,  ôc  n’admettoit  que  les  Informations  faites  par 
,,  les  Nonces }  ce  qui  étoit  violer,  non-feulement  l’Ordre  obfervé  jufques- 
,,  là  dans  le  Roïaume ,  mais  encore  les  Liber tez  ôc  les  Privilèges  de  l’Egli- 
,,  fe  Gallicane  (87).  „ 

Pendant  ces  Broüilleries  Ecclefiaftiques ,  les  Affaires  civiles  n’étoient  AndeJ.C. 
pas  fort  claires.  Madame  Royale  de  Savoye  fe  difoit,  à  bon  droit.  Tu-  I<5do. 
trice  naturelle  ôc  légitimé  du  jeune  Duc,  fon  Fils,  6c  en  cette  qualité  Re-  —  1  " 

gente  de  l’Etat.  Le  Prince  Maurice  Cardinal,  ôc  le  Prince  Thomas,  fes  Négocia¬ 
tion:  Beaux-Freres,  pretendoient  de  leur  côté  .la  Regence,  en  vertu  de  là 
LoiSalique,  qu’ils  foutenoient  avoir  eu  lieu  de  tout  tems  en  Savoie.  Les  ia  Cour  de 
fuites  d’un  Différend  de  cette  confequence  étoient  d’autant  plus  à  craindre,  France, 

qu’il 

(87)  sîubery,  H'tjl,  du  Car  A,  Mazarin,  Liv,  I,  pag  80.  o1  [hiv. 
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qu’il  fe  devoit  décider  par  les  armes ,  &  par  les  forces  des  deux  plus  redoux 
tables  Souverains  de  l’Europe,  les  Rois  de  France  ôc  d’Efpagne  ,  qui  y 
prenoient  chacun  feparement  Interet  (88).  Le  Marquis  de  Leganez,  fouhai- 
tant  de  furpafier  la  gloire  de  les  Predeccfleurs  qui  avoient  échoué  devant 
Cazal,  y  mit  le  Siégé  au  commencement  du  Printems  de  l’année  1640. 
Les  Vénitiens,  enfuite  le  Pape,  firent  leur  poffibie  pour  obliger  ce  Mar¬ 
quis  à  abandonner  fon  Entreprifc.  Le  Pape  le  fit  même  menacer,  que  s’il 
ne  s’en  defifioit ,  il  employeroit  des.  remedes,  qui  deplairoient  à  la  Cour 
d’Efpagne.  Mais,  le  Marquis  ne  fit  que  rire  des  menaces  du  Pape*  pré¬ 
tendant  qu’il  devoit  au  contraire  fe  rejouir,  qu’il  fe  mit  en  devoir  de  chaf- 
fer  les  François  de  cette  place  6c  des  autres  qu’ils  tenoient  dans  le  Mont- 
ferrat,  ôc  qui  lcui\donnoient  moïen  de  troubler  le  repos  de  l’Italie.  Ce¬ 
pendant,  le  Pape  6c  les  Vénitiens ,  connoifîant  bien  que  fi  les  Efpagnols 
mettoient  une  fois  le  pied  dans  Cazal y  ils  ne  le  rendroient  pas  à  la  Du- 
cheiïé  de  Mantoué,  comme  le  Marquis  declaroit  avoir  defiein  de  faire, 
mais  le  garderoient  pour  eux-mêmes,  ils  jugèrent  que  les  Efpagnols  te¬ 
nant  cette  Place  fermeroient  l’entrée  de  l’Italie  aux  Armes  Françoifes  ôc  re- 
duiroient  facilement  tous  ces  Princes  dans  une  entière  fervitude.  Ainfi  ,  le 
Pape  ôc  les  Vénitiens  fe  determinerent  de  fe  liguer  avec  le  Roi  pour  le  fe- 
cours  de  Cazal,  ôc  pour  faire  une  forte  Invafion  dans  l’Etat  de  Milan,  afin 
de  divertir  les  Efpagnols  de  ce  Siégé.  Le  Roi  aiant  volontiers  donné  les 
mains  a  cette  Ligue,  on  commença  d’en,  mettre  les  Conditions  par  écrit  *. 
mais,  le  Pape  ôc  les  Vénitiens  y  procédèrent  avec  tant  de  lenteur,,  qu’avant- 
que  la  choie  fût  conclue,  le  Comte  d’Harcourt  fecourut  Cazal  avec  l’Ar¬ 
mée  Françoilê  ,.  ôc  en  fit  lever  le  Siégé,  aux  Efpagnols.  Cette  Difgracc- 
des  Efpagnols  fut  leur  falut,ôc  leur  conferva  l’Etat  de  Milan  j  car,  le  Pape 
ôc  les  Vénitiens  fe  voiant  ainfi  délivrez  de  la  crainte  qu’ils  avoient  de  la 
perte  de  Cazal,  ils  perdirent  toute  leur  ardeur  pour  la  conelufion  de  cette 
Ligue.  Mais,  pour  ne  pas  faire  connoître  aux  François  leurs  Sentimens,, 
ils  continuèrent  toujours  à  négocier  fur  les  Conditions  du  Traité,  parmi 
lefquelles  le  Cardinal  Barberin,voulut  qu’on  mit  un  Article,  portant  que 
les  Etats  dépendants  mediatement, ou  immédiatement,  de  l’Eglife  feroient 
compris  dans  cette  Ligue.  De  forte  que  le  Pape  ôc  les  Vénitiens  auroient. 
été  obligez  de  defendre  les  Roiaumes  de  Naples  ôc  de  Sicile  contre  les- 
François,  s’ils  avoient  jugé  à  propos  de  les  attaquer  durant  cette  Guerre  j 
ce  qui  étoit  abfolument  contraire  au  defiein  de  cette  Ligue  qu’on  formoit. 
contre  les  Efpagnols.  L’obiiination  du  Cardinal  Barberin  à  vouloir  infé¬ 
rer  cet  Article  dans  le  Traité,  ôc  plufieurs  autres  difficultez  que  lui  ôc  les- 
Vénitiens  faifoient  fur  divers  Articles  qui  n’en  étoient  pas  fufceptibles ,  en 
lé  chargeant  les  uns  ôc  les  autres  du  defaut  de  conelufion  du  Traité,  firent 
connoître  au  Cardinal  de  Richelieu  qu’ils  ne  demandoient  qu’à  amufer  le; 
tapis,  fans  avoir  une  véritable  envie  de  conclure.  Il  rompit  toute  la  Né¬ 
gociation^  déclara,  à  leurs  Minières,  .qu’ils  n’aurôient  pas  toujours  les- 

Eran-~ 
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François  à  leur  porte  ,  pour  les  garantir  de  la  Servitude  Efpagnole,  6c  que  An  j  c 
le  Roi  ne  lèroit  pas  toûjours  en  humeur  de  prodiguer  pour  leurs  interets  i/^r. 

le  fang  de  les  lu  jets  6c  les  deniers  de  fon  Epargne  (8p).  - - 

Il  elt  certain  que  le  Pape  n’étoit  entré  dans  cette  Négociation  que  par  Pacifka- 
les  vues  de  Ton  Intérêt  particulier,  6c  nullement  par  affettion  pour  la  Fran-  tion  des 
ce.  Neanmoins  les  Différends  du  Pontife,  avec  nôtre  Cour,  fe  pacifié- 
rent.  Les  Barberins  virent,  comme  auparavant,  le  Maréchal  d’Effrées  ^  pra°^ 
nôtre  Ambaffadeur,  6c  le  Pape  lui  donna  même  une  très-longue  6c  très-  avec  celle 
favorable  Audience.  A  peine  le  Cardinal- Duc  eut- il  reçû  la  Nouvelle  de  Rome, 
de  l’Accomudement ,  qu’il  écrivit  une  fort  grande  Lettre  au  Cardinal  Bar- 
berin,  pour  hâter  la  Promotion  des  Cardinaux.  Ce  qui  fe  fit  enfin  le  1 6. 
Décembre  1641.  à  la  fatisfaétion  de  nôtre  Cour,  puilque  Mazarin  obtint 
le  Chapeau  {90).  ■  > 

Cet  Evénement, 6c  l’Origine  du  Janfenifme,ou  plûtôt  du  nom  de  cette  Origine 
Seêie,  rendront  cette  année  très-mémorable  dans  les  Annales  $  6c  dans  les  du  Janle - 
Hiftoires  de  l’Eglife,  6c  des  Papes.  J’ai  fait  voir  ailleurs,  que  les  Con- 
teftations  fur  la  Grâce  avoient  commencé  dès  le  fiecle  précèdent ,  à  l’occa-  damna- 
fion  du  Livre  de  Louis  Molina,  Jefuite  Efpagnol,  fur  la  Concorde  de  la  tion. 
Grâce  avec  le  Libre-Arbitre.  Plufieurs  Théologiens  s’eleverent  contre  les 
Nouveautez,ou  plûtôt  contre  l’Antiquité  Pelagienne  de  ce  Reverend  Pe- 
re,  La  Difpute  s’afloupit  un  peu,  jufqu’au  tems  de  Janfenius,  qu’elle  fe 
renouvella  avec  beaucoup  de  chaleur.  „  Ce  fut  l’an  162.6.  qu’elle  recom- 
,,  mença  par  le  Livre  d’un  Jefuite  nommé  Garaffè  ,  intitulé:  Somme  des 
,,  Ferriez  Capitales  de  la  Religion  Chrétienne  (*).  Feu  Mr.  l’Abbé  de  St.  Cy- 
,,  ran,y  aiant  remarqué  un  nombre  prodigieux  deFalfifications  de  l’Ecriture 
„  6c  des  Peres,  6c  de  Propofitions  heretiques  6c  impies,  crut  que  l’Hon- 
neur  de  l’Eglilè  demandoit  de  lui  qu’il  en  entreprit  la  Réfutation ,  quoi- 
,,  que  fa  modeftie  le  fit  refoudre  en  même  tems  à  cacher  fon  nom, comme 
il  a  toû  jours  fait  dans  fes  autres  Livres.  La  première  Partie  de  cet  (4) 

Ouvrage  étant  fous  la  Preffe,  le  bruit  qui  s’en  répandit  de  toutes  parts 
„  donna  lieu  d’examiner  avec  plus  de  foin  le  Livre  de  Garaffè.  Le  Rec- 
,,  teur  de  l’U-ni  ver'fité  en  fit  des  Plaintes  à  la  Faculté,  qui  nomma  des 
,y  Commifiaires  pour  l’Examen  de  ce  Livre.  Mais ,  cet  éclat  aiant  donné 
,,  l’aliarme  aux  J effrites,  ils  montrèrent  bien  que  ce  n’eft:  pas, une  Entrc- 
„  prile  facile,  que  celle  dccenfurer  le  Livre  d’un  Jefuite.  Car,  ils  firent 
,r  tant  par  leur  Cabale  auprès  des  Magiftrats,  que  Livre  de  St.  Cyran  fut 
„  fort  long-tems  arrêté.  Garaffè  choifit  lui-même  5-3.  Propofitions  dans 
„  fon  Livre,,  les  plus  ailées  à  defendre  qu’il  pût  trouver,  6c  dont  il  n’y 


(89)  Hiji.  de  Traitez  de  Paix  ,  Tom.  I.  fag. 
634. 


(90)  Auleryt  Eifl.dk  Card.  Mazarin  ,  Liv. 
1.  }ag.  86. 


Tauffetez  capitales  contenues  en  la  Somme  Théo - 
logique  du  Pere  François  Garaffè.  in  4.  Paris 
16 z6  11  devoit  être  compris  en  quatre  vo¬ 
lumes;  mais,  je  ne  crois  pas  qu’il  y  en  ait1 
eu  plus  de  deux  d’imprimci. 


I*)  Folio 


(t)  11  efl  intitulé  :  La  Somme  des  Fautes 


Hh  ? 


I 


-rto- 


'  \ 


55 

5’ 

55 

55 


55 

55 


51 

55 

55 

55 

55 

55 

55 


244  HISTOIRE  DES  PAPES. 

An  dc .  c  „  en  avoit  pas  trois  qui  fuflent  du  nombre  de  celles  dont  Mr.  de  St.  Cy- 
j‘  '  „  ran  l’acc u fôit  dans  Ton  Ouvrage;  8c,  aiantjenfuite  formé  une  Cenfure  à 
fa  fantaifie,  il  la  réfuta  tout  a  fon  aile,  8c  par  cette  adrefle  il  éblouit 
quelque-tems  le  Monde,  8c  brouilla  l’Examen  de  fon  Livre  qui  fe  faifoit 
en  Sorbonne.  De  forte  que  Mr.  de  St.  Cyran  eut  mille  peines  à  faire 
lever  l’empêchement  que  les  Jefuites  apportoient  à  la  publication  de  fa 
„  Réfutation,  &  à  détromper  le  Monde,  qui  s’écoit  laide  furprendre  à 
,,  l’Artifice  du  P.  Garaffe.  Il  en  vint  neanmoins  à  bout}  8c,  malgré  toute 
„  la  Cabale  de  la  Compagnie,  8c  les  longs  delais  que  l’on  accorda  au  P. 
Garafle  pour  le  retraéter,  fon  Livre  fut  cenfuré  comme  contenant  plu- 
licurs  Propofitions  heretiques,  erronées  ,  fcandaleufes ,  temeraires,  plu- 
fieurs  Falfifications  de  Partages  de  l’Ecriture  8c  des  Saints  Peres  citez  à 
faux,  8c  détournez  de  leur  vraiifens,  8c  une  infinité  de  paroles  indignes 
d’être  écrites  ôc  d’être  lues  par  des  Chrétiens  8c  par  clés  Théologiens. 
Les  Jeluites  témoignèrent  ....  en  cette  Affaire  quelque  forte  de  Pru¬ 
dence . Ils  ne  s’opiniâtrèrent  point  à  foutenir  leur  P.  Garafle; 

mais,  ils  le  releguerent  loin  de  Paris  en  une  de  leurs  Maifons,  où  l’on 
n’entendit  plus  parler  de  lui ,  8c  par- là  ils  terminèrent  cette  Affaire 
(pi).  ,,  Mais, ils  en  conferverent  un  cruel  Refîentiment  contre  leur  Ad- 
verfaire.  Janfenius,  qui  étoit  alors  à  Louvain,  8c  qui  n’aimoit  pas  la 
Doétrine  des  Jefuites ,  forma  le  deffein  d’approfondir,  fur  la  Grâce, 
la  Predeftination,  8c  le  Libre- Arbitre,  les  Sentimens  de  St.  Auguf- 
tin.  Entreprife  difficile,  à  caufe  des  Variations  infinies  de  ce  Pere  ! 
Il  travailla  plufieurs  années ,  à  méditer,  8c  à  faire  des  Recueils  fur 
ces  matières  (92).  Libertus  Fromond  dit  que  Janfenius  avoit  lû  dix  fois 
tous  les  Ouvrages  de  St.  Augufiin,  8c  trente  fois  ceux  de  la  Grâce  8c  du 
Libre- Arbitre;  8c  c’efl  principalement  de  ces  Leéfcures,  qu’il  forma  fon 
gros  in  folio  fous  le  titre  d '  Auguftinus.  Cet  Ouvrage  ne  fut  publié  qu’a- 
prês  fa  Mort  qui  arriva  le  6.  de  Mai  1638.  Dès  que  ce  Ouvrage  parut  en 
1840.,  les  Jefuites,  qui  n’avoient  pas  aimé  l’Auteur,  le  traitèrent  de  No¬ 
vateur  8c  d’Heretique,  dénoncèrent  fon  Livre  à  l’Inquifiteur  de  Rome, 
8c  compoferent,  pour  le  combattre,  des  Thefes  qui  furent  foutcnues  à 
Louvain  en  1641.  Auflî-tôt  tous  les  Ecclefiaftiques  fe  partagèrent;  8c 
chacun  prit  parti,  félon  fon  inclination  8c  fes  préjugez.  De-là  les  noms 
odieux  de  Janfeniftes  8c  de  Moliniflesy  tirez  de  ceux  des  Chefs  dont  cha-  * 
que  Parti  fuivit  les  Etendarts.  De-là  ces  Ecrits  envenimez  qui  parurent 
bientôt  de  part  8c  d’autre,  8c  qui  plongèrent  l’Eglife  dans  une  Confufion 
8c  dans  unCahos,  où  elle  eft  encore  enfevelie  (93).  On  fe  flatte  pourtant 
que  la  Prudence  de  Louis  XV.  mettra  fin  à  ces  Defordres.  Les  Difputes 

augmen- 


(91)  Les  Imaginaires ,  Left.  3.  fa  g.  47. 

(92)  Volez,  les  Lettres  de  Janfenius  a  ï  Ab¬ 
bé  de  St.  Cyran,  publiées  par  François  du 
Vivier,  avec  des  Remarques  Hifloriques  V 
Theologiques ,  in  iz,  1702. 


(93)  Hifl  du  Janfemfme,  tom.  I.  I  ey  doc¬ 
ker ,  Hift.  Janfenifme ,  Edit  d'Utrecht  i6yç. 
in  8.  &  quantité  d’autres  Livres  lur  cette 
matière. 
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augmentant,  il  fallut  avoir  recours  à  l’Autorité.  Les  Janfeniftes ,  foute- 
nus  de  la  Sorbonne  &  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fameux  Théologiens 
en  Europe,  le  retranchèrent  dans  les  Livres  Saints  ,  ôc  crurent  avoir  pour 
eux  la  Vérité.  Les  Jefuites  plus  puiflans  mirent  dans  leurs  Intérêts  la  Cour 
de  Rome,  &  gagnèrent  aufii  bien-tôt  celle  de  France,  qui  fe  déclara  pour 
eux  ouvertement.  Enfin,  le  Pape  Urbain  VIII.,  pour  éteindre  ces  Difpu- 
tes,  condamna  l’ Augufiin  de  Janfenius,  comme  renouvellant  des  Propofi- 
tions  de  Michel  Baïus,  condamnées  par  Pie  V.  &  par  Grégoire  XIII.  Il 
défendit  enfuite  ,  fous  des  Cenfures  terribles ,  &  fous  des  Peines  civiles, 
qu’aucun  ne  traitât  à  l’avenir  des  Secours  la  Grâce,  fans  une  Permilïion 
expreffè  du  St.  Siégé,  jufqu’à  ce  qu’il  en  eut  été  autrement  ordonné  par 
le  Siégé  Apoftolique.  Il  declaroit  encore  prohibez  &  défendus  tous  les 
Livres  faits  pour  Janfenius,  fur  cette  matière,  &  qui  feroient  faits  à  l’a¬ 
venir  (94).  ;  *  cv 

Mais,  cette  Condamnation,  qui  fembloit  devoir  mettre  fin  à  un  fi  fâ¬ 
cheux  Démêlé ,  donna  lieu  à  des  Subtilitez  qui  ne  firent  que  l’augmenter. 
Ni  les  Moliniiles,  ni  les  Janfenilles,  ne  purent  demeurer  dans  le  filence  qui 
leur  étoit  preferit.  On  vit  voler  de  toutes  parts  une  infinité  de  Livres , 
dont  quelques-uns  contiennent  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  de  part  êc  d’au¬ 
tre  fur  cette  matière,  par  des  efprits  deiiez  ,  fubtils ,  favans  :  mais,  avec 
tout  cela, nous  n’en  fommes  pas  plus  avancez,  ni  plus  éclairez:  &  ce  fera 
toujours  la  deftinée  des  Diiputes  de  cette  nature.  Plus  on  en  parlera, 
plus  on  les  embrouillera,  plus  on  donnera  lu  jet  au  Leéleur  de  dire,  />- 
cijîis  probe  incertior  fum  multb  quam  du  dura  (95*).  „  Quelqu’un  à  dit  que  les 
„  Matières  de  la  Grâce  font  une  Mer , qui  n’a  ni  rive,  ni  fond.  Peut-être 
„  auroit-il  parlé  plus  julle,  s’il  les  avoit  comparées  au  Far  de  Mefline,  ou 
„  l’on  eft  toujours  en  danger  de  tomber  dans  un  Ecueil,  quand  on  tache 
„  d’eq  éviter  un  autre:  Inciclit  in  Scyllam  cupiens  vitare  Charybdim.  Tout 
„  fe  réduit. enfin  à  ceci.  •  Adam  a -t  il  péché  librement?  bi  vous  repon- 
„  dez  qu’oiii  :  donc,  vous  dira-t’on  ,  fa  chûte  n’a  pas  été  prévue.  Si 
„  vous  repondez  que  non:  donc,  vous  dira-t’on,  il  11’ell  point  coupable. 
,,  V ous  écrirez  cent  volumes  contre  l’une  ou  l’autre  de  ces  Confequencesj 
,,  &  neanmoins  vous  avouerez,  ou  que  la  Prévifion  infaillible  d’un  evene- 
„  ment  contingent  eit  un  myllere  qu’il  efb  impofiible  de  concevoir,  ou 
„  que  la  maniéré  dont  une  Créature  qui  agit  fans  Liberté  peche  pourtant 
„  ell  tout-à-fait  incompréhenfible.  .  .  .  Puisqu’il  faut  avouer  l’une  ou 
„  l’autre  de  ces  incompréhenfibilitez,  à  quoi  vous  lert  de  tant  écriie? 
„  Jamais  peut-être  n’avoit-on  fi  bien  reconnu  qu’en  cette  occalion  la 
„  mauvaife-foi  qui  fe  mêle  dans  les  Combats  de  cette  nature.  Tous  ceux 
,,  qui  ont  un  peu  de  pénétration  voient  clairement  ,  que,  fur  la  matière  de 
„  la  Liberté,  i|  n'y  a  que  ces  deux  partis  à  prendre  *  l’un  ell  de  dire,  que 
toutes  les  caufes  diilinêles  de  l’Ame, qui  concourent  avec  elle,  lui  laif- 

fent 


An  de  J.C.'  ' 
1641. 


Point  uni¬ 
que  de  la 
Difpute. 
Extrava¬ 
gance  des 
Janfenilles 
&  des  Mo- 
liniftcs. 


(04*)  Ex  Tiullâ  Urbani  VlU.  ad  ver  fus  Au- 
guftinum  J aùfénïi , 


(95)  Terence ,  Phorm.  aSÎ.  î.fcm,  3. 
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An  de  J.C.  „  fent  la  force  d’agir, ou  de  n’agir  pas*  l’autre  eftde  dire, qu’elles  la  deter- 
164t.  „  minent  de  telle  lorte  à  agir ,  qu’elle  ne  fauroit  s’en  defendre.  Ge  pre- 

- „  mier  parti  eft  celui  des  Moliniftes  :  l’autre  cil  celui  des  Thomifles,  des 

„  Janfeniftes,  &  des  Proteftans  de  la  Communion  de  Gcneve.  Voilà  trois 
,,  fortes  de  gens  qui  combattent  le  Molinifme  ,  &  qui  dans  le  fond  ne 
5,  peuvent  avoir  là*  défi  us  que  le  'même  Dogme.  Cependant,  les  Tho- 
„  milles  ont  foutenu  à  cor  &  à  cri, qu’ils  n’étoient  point  Janibnillesj  ôc 
,,  ceux-ci  ont  foutenu  avec  la  même  chaleur, que, fur  la  matière  de  la  Li- 
,,  berté,  ils  n’etoient  point  Calviniftes.  Il  n’y  a  point  d’ Artifices,  ou  de 
„  Diflinûions  mal  fondées, dont  on  ne  fe  foie  fervi  pour  colorer  cette  pré- 
„  tenfion>  &  ,  tout  cela,  afin  d’eviter  les  fâcheufes  fuites  que  l’on  prévoïoit, 
„  fi  l’on  demeuroit  d’accord  de  quelque  conformité,  ou  avec  les  Janfe- 
,,  niftes,  ou  avec  les  Calviniftes.  D’autre  côté,  ii  n’y  a  point  eu  de  So* 
,,  philme, dont  les  Moliniftes  11e  fe  foient  fervis,  pour  faire  voir  que  St. 
,,  Auguftin  n’a  point  gnfeïgné  le  Janfénifmc  t  c’eft  que  l’on  n’ofoit  pas 
,,  convenir  que  l’on  fût  contraire  à  cégrand  Saint.  Ainfi,les  uns  ne  vou- 
„  lant  point  avouer,  qu’ils  fuflent  conformes  à  des  gens  qui  pafloient  pour 
,,  Heretiques,  8c  les  autres  ne  voulant  point  avouer  qu’ils  fuflent  contrai- 
„  res  à  un  Doéteur  dont  les  Sentimens  ont  toujours  pafle  pour  Orthodo- 
,,  xes,  ont  joué  cen.t  tours  de  foupleffe  fi  oppoféz  à  la  bonne- foi  que  rien 
„  plus  (p<5).  „  Je  prie  les  Théologiens,  à  qui  ces  Reflexions  s’adreflent, 
d’y  faire  une  ferieufe  Attention.  Ces  Meilleurs  feroient  infiniment  utiles  à 
l’Ëgîife,  s’ils  vouloient  bien,  par  çompaflion  pour  les  maux  qu'ils  lui  cau- 
fent ,  fe  modérer  8c  s’entêter  moins,  les  uns  du  Siftéme  de  St.  Auguftin, 
les  autres  de  celui  des  Pelagiens}  puifque  l’un  8c  l’autre  font  embarrafles 
de  Difîicultez  incompréhenfibles.  Ils  feroient  bien  de  laifler  agir  la  Grâ¬ 
ce,  fans  fe  mettre  en  peine  des  caufes  8c  des  moïens  par  lesquels  elle  opè¬ 
re.  Mais,  nous  ne  verrons  jamais  les  Théologiens  aflez  raifonnables ,  pour 
facrifier  avec  tant  de  generoiité  leurs  Opinions  mal  fondées  au  bien  de  la 
Paix. 

AndeJ.C.  On  n’ignore  pas  la  fameufe  Révolution,  qui  enleva  le  Portugal  aux  Ef- 
*641.  pagnols  l’an  1640,  8e  qui  plaça  fur  le  Throne,  fous  le  nom  de  Jean  IV. 
le  Duc  de  Bragance  à  qui  la  Couronne  appartenoic  de  Droit  (97).  Ce 

_ _ 1_  Prince  aiant  été  proclamé  Roi,  le  z.  Décembre  1640.  refolut  d’envoïcr  à 

Négocia-  Rome  un  Ambafladeur,  pour  rendre  Obéïflance  au  St.  Siégé,  8c  fit  choix 
le^Pa^ôc  Pour  cct  Emploi  de  Michel  de  Portugal,  Evêque  deLamego  ,  qui  arriva 
le  RoT  de  à  Rome,  au  commencement  du  mois  de  Novembre  1641.  Le  Pape  de- 
Portugal ,  fendit  à  cct  Evêque  de  paroître  à  la  Cour  en  public}  mais, il  lui  donna 
qui  vou-  quatre  Cardinaux  pour  Commiflaires.  L’Evêque  aiant  fait  préfenter  une 
reçu fr en  Supplique,  qui  tendoit  à  ce  que  le  Roi  fon  Maître  fût  admis  à  rendre  l’O- 
dre  robe-  béïflance  à  Sa  Sainteté,  les  Commiflaires  firent  reponfe  , qu’avant  toutes 
d.ence.  cho- 

(06)  Bayle ,  Di  fl.  art.  ’Janfe'nius  (  Corneil-  (97)  De  Vertot  ,  Hift.  des  Révolutions  dt 
le)  Rem.  G.  H.  Portugal.  Edit.de  la  Haye,  in  <4. 
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chofes,  le  Pape  vouloit  favoir  de  quel  Droit  le  Roi  Jean  s’étoit  approprié 
la  Couronne  de  Portugal.  L’Evêque  répliqua  que  le  Roi  fon  Maitre  ne 
demandoit  point,  au  Pape  la  Confirmation  de  la  Dignité  ,  Sc  n’étoit 
point  oblige  de  l’inftruire  fur  ce  lujet ,  fa  Couronne  ne  relevant  que  de 
Dieu  pour  le  temporel  -,  mais  que,  neanmoins,  pour  contenter  la  curiofité, 
il  vouloit  bien  mettre  entre  les  mains  de  fes  Commifiaires  un  Ecrit  dans  le¬ 
quel  il  juilifioit  le  Droit  du  Roi  fon  Maître  à  cette  Couronne.  Le  Car¬ 
dinal  Baiberin  premier  Commifîaire,  aiant,  au  lieu  de  répondre  à  ce  Mé¬ 
moire,  fait  des  Plaintes,  tantaufujet  de  quelques  Chapelles  qu’on  avoit 
ôtces  à  une  Egiile ,  que  de  l’Emprilonnement  de  l’Archevêque  de  Bra- 
gue,  l’Evêque  fitreponle,  qu’encore  qu’il  ne  fût  venu  que  pour  rendre 
Obéïfi'ance  au  Pape, il  afiuroit  que  le  Roi  fon  Maître  donnerait  toute  la- 
tisfaêtion  à  Sa  Sainteté  au  lujet  des  Chapelles,  lors  qu’il  envoïeroit  un 
Nonce  en  Portugal  3.  &,  qu’à  l’egard  de  l’Archevêque  de  Brague,  il  étoit 
Criminel  de  Leze-Majefté,&que  pour  le  faire  connoîtrele  Roi  étoit  prêt 
de  remettre  les  Pièces  de  fon  Procès  entre  les  mains  des  Juges  que  le  Pape 
voudrait  commettre  à  Lisbonne.  Comme  les  Miniftres  d’Efpagne  s’op- 
pofoient  abfolument  à  ce  que  l’on  reçût  cet  Evêque  en  qualité  d’Ambafia- 
deur  d’un  Roi  de  Portugal,  le  Cardinal  Barberin,niles  autres  Commifiaires, 
me  le  fatisfirent  point  de  ces  raifons,  &  n’approuverent  point  qu’il  fût  ad¬ 
mis  à  rendre  l’Obéïfianceau  Pape.  Ainfi,  l’Evêque  de  Lamego  relia  une 
année  à  Rome  fans  rien  avancer,  &  y  courut  même  rifque  de  la  vie  dans 
une  rencontre  qu’il  eut  dans  les  rués  avecil’Ambafiadeur  d’Efpagne,  qui 
l’attaqua, &  eut  neanmoins  du  desavantage  dans  le  Combat.  Enfin,  il 
prefenta  une  derniere Supplique  au  Pape, dans  laquelle  il  expliquoit  encore, 
&  prouvoit  par  plufieurs  Raifons,  Je  Droit  du  Roi  Ion  Maître  à  la  Couron¬ 
ne  de  Portugal,  de  laquelle  il  étoit  alors  paifible  Pofi'eflêuri  êc, après  s’ê¬ 
tre  plaint  de  ce  qu’on  refufoit  de  recevoir  de  la  part  d’un  Roi  légitimé  ôc 
Catholique  un  Aêle  d’Obéïfiance  qu’011  ne  réfuterait  pas  d’aucuns  Ufurpa- 
teurs  Heretiques,  ou  Infidèles,  qui  voudraient  fe  (oû mettre  au  St.  Siégé, 
il  proteiloit  de  tous  les  malheurs  qui  en  pourraient  arriver,  êc  demandoit 
qu’il  plût  à  Sa  Sainteté  de  lui  donner  Audience:  mais ,  cette  Supplique  ne 
fut  encore  d’aucun  eifet  i  Ôc  le  Pape  fit  déclarer  à  cet  Evêque,  que  Sa 
Sainteté,  étant  alors  en  Guerre  contre  le  Duc  de  Parme,  elle  ne  vouloit 
pas,  en  le  traitant  comme  Ambafladeur  du  Roi  de  Portugal ,  rompre  avec 
le  Roi  d’Efpagne,  qui  etoit  fi  puiflant  en  Italie  ,  &  pouvoit  caufer  de 
grands  dommagevS  a  l’Egiile,  s’il  eut  entrepris  le  Parti  de  ce  Duc.  L’Evê¬ 
que,  voiant  ccue  refolution ,  s’en  retourna  en  Portugal ,  tans  vouloir  aller  à 
l’Audience  du  Pape  en  qualité  d’Evêque  de  Lamego,  ni  faire  aucun 
Compliment  au  Cardinal  Barberin ,  afin  que  fon  mécontentement  fût  con¬ 
nu  de  tout  le  Monde  (98). 

Le  Pape  avoir  bien  raifon  de  mermger  les  Efpagnols  *,  car,  du  côté  de  la 
France,  il  en  devoir  tout  au  plus  attendre  ce  qu’il  en  reçut,  c’eft-à-dire 

la 

(9S)  Hijl.  des  Traitez  de  Paix,  totn.  Il  fag.  579. 
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la  médiation  de  cette  Couronne  pour  terminer  la  Guerre  onereufe ,  que  le 
Pape  faifoit  au  Duc  de  Parme,  dès  l’an  1641.  fous  prétexte,  entr’autres 
motifs,  que  ce  Duc  ne  dévoie  point  fortifier  Caltro  qui  relevoit  du  St. 
Siégé,  6c  que  les  nouveaux  Ouvrages, dont  il  couvroit  cette  Place,  étoient 
contraires  aux  Claufes  de  l’invelliture.  La  Regente,  Anne  d’Autriche, 
Veuve  de  Louis  XlII.envoia  en  164.5.  Lyonne,  Secrétaire  d’Etat, en  Ita¬ 
lie,  pour  travailler  à  l’Accomodement  (99).  Mais  comme  ,,  ceux  qui 
,,  pofledent  des  Fiefs,  avec  les  Charges  &  les  Conditions  ordinaires,  ne 
„  peuvent  pas  envoier  des  Ambafladeurs  à  leur  Seigneur  pour  l’Affaire  du 
,,  Fief,  quand  même  ils  poffederoient  d’autres  Etats  en  pleine  Souverai- 
„  neté,  le  Pape  Urbain  VIII.  ne  voulut  jamais  que  le  Duc  de  Parme, 
„  qui,  en  d’autres  occafions,  envoyoit  fes  Ambafladeurs  à  Rome  6c  ail- 
„  leurs,  luy  en  envoyât  un  pour  le  Différend  qu’ils  avoient  au  fujet  du 
„  Duché  de  Caflro,  Fief  du  Siégé  Apoflolique,  quelques  inflances  que 
„  les  deux  Couronnes  de  France  6c  d’Efpagne,  6c  la  plupart  des  Princes 
,,  6c  Etats  d’Italie,  fiffent  pour  cela.  Le  Pape  dit  pofltivement  à  Dom  Jean 
„  de  Chiumazzero,  Ambaffadeur Extraordinaire  d’Efpagne,  qui  l’en  pref- 
„  foit  fort,  qu’il  n’admettroit  point  de  Miniltre  de  la  part  du  Duc,  6c 
„  que  s’il  y  vouloit  envoyer  un  particulier,  cela  ne  pourroit  fervir  qu’à  in- 
,,  former  les  Juges:  Qu’il  ne  falloit  pas  envoyer,  mais  venir  (100).  „ 
Cet  incident  retarda  la  Conclufion  de  la  Paix  j  mais  enfin ,  elle  fe  fit  par 
la  Médiation  de  nôtre  Cour,  5c  on  laiffa  le  Duc  de  Parme  paifible  Poffef- 
feur  de  Caflro. 

Le  Pape  Urbain  ne  furvêcut  pas  long-tems  à  la  Conclufion  du  Traité; 
car ,  il  mourut  au  mois  de  Juillet  1644.  dans  la  78.  année  de  fon  âge,  aiant 
tenu  le  St.  Siégé  vingt-un  an,  moins  B.  jours.  Il  efl  affez  difficile  de  le 
bien  caraélerifer  >  maïs.,  je  ne  crains  guerre  de  me  tromper, en  avouant  que 
fon  Savoir,  6c  fon  Amour  pour  les  Belles- Lettres  étoient  fes  plus  belles 
Qualitez.  Au  refie,  il  étoit  ambitieux,  comme  fes  Intrigues  dans  le  Con¬ 
clave,  6c  la  Guerre  contre  le  Duc  de  Parme,  le  font  affez  paroître.  Il  étoit 
adroit  6c  infinuant  ;  6c  ce  fut  par  ces  artifices,  bien  plus  que  pour  fon 
mérité,  qu’il  fe  vit  élevé  fur  le  premier  Siégé  de  l’Eglife.  C’efl:  contre  la 
Mémoire  de  ce  Pape,  6c  contre  fes  Poëfies,  que  le  Cardinal  Abizzi  fe  de- 
chaina,  quand  foilicité  dans  le  Conclave  de  Clement  IX.  à  donner  fa  voix 
au  Cardinal  Rofpigliofi,  parla  Confideration ,  que  c’étoit  unfavant,  6c 
qu’il  réuffiffoit  admirablement  dans  la  Poëfie  Italienne:  ,,  Vous  avez  tort, 
„  dit- il  au  Solliciteur,  de  vous  échauffer  pour  lui  ;  car,  fi  on  a  mis,  il  n’y 
,,  a  pas  long-tems, fur  le  Trône  Pontifical  un  Poëte  Latin,  qui  a  fait  une 
,,  très-pauvre  Réuflite,  quel  fujet  y  a-t-’il  d’attendre  quelque  chofe  de 
„  mieux  d’un  homme  qui  n’eft  qu’un  Poète  vulgaire?  ,,  Urbain  aimoit 
la  Domination;  6c  c’efl  pour  l’exercer  fur  un  plus  grand  nombre  d’Etats, 

qu’il 

(99)  Larrey  ,  Hijl.  de  Louis  XIV.  tom.  T.  fioo)  Wicquefort  ,  l' Ambaffadeur  O1  fis 
pag.  r  1 8.  de  la  fécondé  Edition  de  Rotterdam  Fondions,  Liv.I.f.  34. 
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qu’il  réunit  au  Domaine  de  l’Eglife  le  Duché  d’Urbin,le  Comté  de  Mon- 
feltre,  celui  de  Gubio,  la  Seigneurie  de  Pefare ,  Ôc  le  Vicariat  deSiniga- 
gliaj  laMaifon  de  laRouere,  qui  avoir  pofiedé  tous  cesfDomaines  , venant 
a  manquer  en  la  Perfonne  du  Duc  François-Marie  IL  Il  ell:  louable  de 
n’avoir  donné  aucune  de  ces  Terres  à  fa  Famille.  Il  fatisfit  la  Vanité,  ôc 
celle  des  Cardinaux,  en  donnant  leTitre  à; Eminence  ôtd’ Eminent ijjîme  à  ceux 
qui  compofoient  alors  le  Sacré  College,  il  leur  permit  même  dé  s’éga¬ 
ler  aux  Princes  Souverains.  De  forte  que,  fuivant  le  Stilc  de  la  Cour  de 
Rome,  Cardinales  æquiparantur  Regibus , on  voit  de  ces Meflieurs ,qui,fortis 
d’une  condition  bien  moindre  que  celle  de  fimples  Gentilshommes,  lé  re- 
pailfent  de  cette  égalité.  On  a  dit  de  Maffée  Barberin,  que,fe  voiant  en 
paflede  faire  fortune  à  la  Cour  de  Rome,  il  changeâtes  Armes,  qu’on  allu¬ 
re  avoir  été  trois  Elcarbots,  en  trois  Abeilles.  Ce  qu’il  y  a  de  bien  de  cer¬ 
tain,  c’eft  qu’un  Poète  aiant  compofé  un  Emblème  de  deux  Abeilles  at¬ 
telées  à  une  Charrue,  ÔC  d’une  troifieme  qui  tenoit  le  foc  d’un  pied  ôc  un 
fouet  de  l’autre,  en  pofture  d’aider  au  labourage,  avec  ces  mots:  Colunt 
&  ipfa ,  Urbain  en  fut  ravi,ôc  le  recompenfa  libéralement.  ,,  Si  Urbain 
,,  n’avoit  pas  des  Efcarbots  pour  fes  premières  Armes,  il  eut  toû jours  le 
„  Genie  de  cet  Animal ,  qui  paroit  n’avoir  d’autre  talent  que  celui  de  rou- 
,,  1er  des  grumaux  d’ordure,  &  de  les  former  en  boules  en  les  arrondilfant, 
„  ôc  en  les  couvrant  de  poufliere.  C’étoit  le  Reproche  ordinaire  quePalquin 
,,  lui  faifoit ,  quand  il  entendoit  quelque  Promotion  de  Sujets  de  peu  de 
,,  mérité,  qu’il  appelloit  il  novo  Aronzo  indorat 0.  C’eft  à  la  vérité  un  trait 
,,  d’une  bonne  Politique  de  gratifier  ôc  d’emploïer  des  Sujets  de  peu  de 
„  considération  ,  pourvû  qu’ils  puiflent  s’acquiter  de  ce  à  quoi  on  les  ap- 
,,  plique,  afin  d’en  tirer  plus  de  reconnoiflance,  8c  un  fervice  plus  exaét 
„  8c  plus  fidele j  à  quoi  ils  s’occupent  dans  la  crainte  de  retomber  dans 
„  leur  première Mifere :  mais, qu’un  Prince  n’ait  des  Grâces  que  pour  ces 
,,  fortes  de  gens,  cela  ne  lui  fait  pas  toujours  honneur.  Cependant,  ç’a 

,,  été  la  Conduite  en  particulier  du  Cardinal  François  Barberin  (101) . 

,,  Ferrand  Palavicin,  le  Satire  de  fon  tems,  a  fort  maltraité ,  dans  fbn,Z)/- 
,,  vortio  Celejle ,  le  Cardinal  Antoine  en  particulier,  8c  toute  la  Famille 
„  Barberine,  comme  diflipatrice  du  Patrimoine  de  St.  Pierre,,  que  le  Pape 
,,  faifoit  couler  chez  elle,  outre  un  nombre  prodigieux  de  Bénéfices,  qu’il 
.,,  ne  cefloit  de  conférer  à  fes  Neveux  ôc  petits  Neveux  5  mais,  peut-être  y 
„  a-t’il  de  l’exageration  en  beaucoup  de  chofes  qu’il  en  raporte.  Ce  qui 
,,  eft  bien  fûr  eit,  que  ce  Livre  coûta  la  Vie  à  fon  Auteur,  &  que  le  Pon- 
„  tificat  d’Urbain  VIII.  a  été  long*tems  à  Rome  le  fujet  des  murmures 
„  ôc  des  Plaintes  publiques.  Un  Prélat  particulier,  conduifant  un  jour  dans 
,,  fon  Carofie  un  Prince  Allemand  parla  Ville,  &C  celui-ci  s’étant  récrié 
„  fur  la  grofieur  des  Abeilles  qui  fe  voient  fur  le  College  de  Propagande 
,,  Fide ,  bâti  par  ce  Pape,  le  Prélat  lui  répondit  librement ,  qu’il  ne  de- 

N  voit 

(10  1)  Etat  du  Siégé  de  Rome  ,  dans  l' Article  d'Urbain  VIII.  tom.l.  voyez  entr  autres  la page  66. 
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AndeJ.C.  îî  v°it  Pas  s’étonner  de  voir  ces  Abeilles  fi  grofles  6c  fi  grades j  car,  elles 
1644.  ont,  lui  dit-il,  fuccé  le  Sang  de  l’Eglite  pendant  l’efpace  de  21.  ans. 

- —  ,,  C’étoit  auffi  la  Pafquinade  ordinaire:  §)uod  non  fecêre  Barbari yfetêre  Bar~ 

,,  berini^  pour  exprimer  les  Extorfions  6c  la  multitude  des  Gabelles  dont  Ur- 
„  bain  chargea  l’Etat  6c  la  Ville  de  Rome,  particulièrement  à  l’occafion 
,,  de  la  Guerre  de  Parme:  mais,  la  première  application  de  ce  quolibet  tom- 
„  ba  feulement  fur  la  difpofition  que  fit  Urbain  du  Bronze  qui  couvroit  l’E- 
„  glife  de  la-Rotonde,  ou  vieux  Panthéon  ,  lequel,  aiant  été  épargné  par 
„  les  Nations  Barbares,  qui  ont  tant  de  fois  faccagé  Rome,  fut  emploie, 

-  ,,  par  ordre  du  Pape  Urbain  ,  à  la  fabrique  de  ce  Baldaquin ,  qui  eft  fur  l’Au- 

,,  tel  de  St.  Pierre,  foutenu  de  quatre  hautes  6c  grofles  Colomnes  ,  6c 
„  enrichi  de  plufieurs  belles  Figures,  le  tout  formé  du  Bronze  de  ce  toit. 
„  (ioz)  ,,  Nôtre  Pontife  entendoit  fi  bien  le  Grec,  qu’aucun  Pape  ne 
lui  fut  comparable  en  cela:  aufli  l’appella-t’on  l’AbeilieÂttique.  Ce  fut 
lui, qui  publia  la  Bulle  de  Canonization  en  faveur  d’Ignace  de Loïola  6c  des 
autres  que  Grégoire  XV.  avoit  portez  au  Ciel,  6c  dont  il  n’avoit  pas  fait 
publier  les  Bulles.  Urbain  fixa  la  Fête  d’Ignace  au  31  .Juillet.  Les  Jefuites 
furent  affez  imprudens,  pour  effacer  du  Calendrier  le  Nom  de  St.  Germain, 
dont  la  Fête  fe  celebroit  ce  jour-là.  Cette  Entreprife  fut  mal  reçue  en 
France,  où  l’on  venere  beaucoup  ce  Saint.  La  Querelle  fut  portée  au  Pa¬ 
pe,  qui  la  décida  d’une  maniéré  affez  plaifante.  Il  ordonna  qu’on  cele- 
breroit  les  Fêtes  en  un  même  journée  que  fi  les  deux  Saints  nevouloientpas 
bien  vivre  enfemble  ,  Ignace,  comme  le  plus  jeune,  attendroit  l’année 
Bifléxtile ,  6c  auroit  pour  lui  le  jour  qui  s’intercaleroir.  Pour  berner  en¬ 
core  mieux  les  Jefuites,  il  abolit  par  une  Bulle  du  1 3.  Janvier  1630.  l’Or¬ 
dre  des  Jefuiteflés  qui  avoit  déjà  paru  en  Italie  6c  aux  Païs-Bas.  „  Cer- 
,,  taines  Femmes, dit-il , aiant  pris  le  nom  de  JefuiteJfes , dans  quelques  lieux 
„  d’Italie  6c  au  de-là  des  Monts,  fans  l’Approbation  du  St. Siégé,  depuis 
,,  quelques  années  1e  font  affembiées ,  fous  pretexte  de  VieReligieule,  6c 
,,  ont  pris  un  habit  différend  pour  fe  ditfinguer  des  autres,  ont  bâti  des 
,,  Maiîons  en  forme  de  Couvents,  6c  érigé  des  Noviciats,  elû  des  Supe- 
„  rieures  6c  une  Generale  même  de  leur  Congrégation,  6c  fait  Profeflîon 
,,  entre  fes  mains  de  chafteté,  pauvreté,  6c  obéïflance,  mais  fans  clôture, 
,,  fous  prétexte  de  travailler  pour  le  falut  du  prochain,  6c c.  Ce  qui  ne 
„  fied  guere  à  la  foiblelfe  du  Sexe,  à  la  modeftie  qu’il  doit  garder,  6c  fur- 
„  tout  à  la  pudeur  6c  à  la  vertu  deChafieté,  que  les  plus  fçavans,  les  plus 
„  expérimentez  dans  la  vie  du  Monde,  6c  les  plus  grands  Saints,  ont  bien  de 
„  la  peine  à  garder  avec  toute  leur  Vigilance,  6c  leur  circonfpeélion. 
,,  Nous  déclarons  donc  6c  voulons  par  ces  prefentes,  du  Confeil  de  nos 
,,  Freresles  Venerables  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  6c  en  parti- 
„  culier  des  Cardinaux  du  St.  Office  de  l’inquifition,  que  cet  Ordre  foitab- 
„  folument  éteint ,  aboli ,  anéanti,  6c  retranché  du  Corps  de  l’Eglife,  comme 
„  infolent,  arrogant,  oppofé  à  la  faine  Doéfrine  ,aux  bonnes  mœurs,  en  un 

mot 

(loi)  Etat  du  Siégé  de  Rome ,  ubi  fupr.  pag,  61,  68. 
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5Î  mot  comme  une  Zizanie  fcinée  par  le  Diable  dans  le  Champ  de  Sei- 
gncur,  qu’il  faut  exterminer  6c  arracher  jufqu’ à  la  racine.  ,,  Les  Jelui- 
tes  ieuls  peuvent  nous  faire  connoître  les  Auteurs  de  cet  Ordre.  Durant 
les  Demêlez  des  François  6c  des  Espagnols  au  fujet  de  la  Valteline  ,  Urbain 
VIII.  impofa  un  Tribut  fur  tout  le  Clergé  d’Italie,  qui  eft  fous  la  Domi¬ 
nation  Efpagnole,  fit  fortifier  le  Château  St.  Ange  6c  les  autres  lieux  de 
Rome,  6c  accorda  Indulgence  pleniere  à  ceux  qui  prieroient  dans  l’Eglilé 
de  St.  Pierre,  6c  dans  celle  de  Ste.  Marie  au  de-la  du  Tibre,  pour  la  prof- 
perité  du  St.  Siégé,  6c  pour  la  ruine  de  lés  ennemis.  Le  i.  d’Avril  162.7. 
il  publia  pour  la  fécondé  fois  l’infame  Bulle  In  Cœna  Domini  de  Paul  V. 
contre  tous  les  Heretiques:  Bulle,  ■pour  laquelle  toute  la  France  a  une  jujle 
Horreur,  quoiqu’on  la  publie  tous  les  ans  a  Rome  le  Jeudi  Saint  (*).  Mais 
la  Publication  de  cette  Bulle  ne  doit  étonner  aucun  de  ceux  qui  lavent 
qu’Uibain  étoit  zélé  jufqu’â  la  Fureur  contre  les  Heretiques.  La  Lettre, 
qu’il  écrivit  au  Roi  Louis  XIII.  après  la  Prife  de  la  Rochelle,  en  elt  une 
preuve  (-J).  Il  n’oublia. rien  pour  réunir  à  l’Eglife  les  Schématiques  Grecs, 
6c  il  en  vint  a  bout:  mais ,  comme  l’Eglife  Romaine  ne  fit  jamais  avec  ces 
Schématiques  qu’une  Paix  plâtrée  ,  celle-ci  ne  dura  pas  long-tems  (_}_). 
On  ne  doute  guere  que  la  Cour  de  Rome  n’ait  eu  quelque  part,  au  moins 
indireéfce  par  les  Emiéaires,  à  l’horrible  Maflacre  de  quarante  ou  cinquante 
mille  Anglois  Proteltans,  fait  en  1641.  par  les  Irlandois  Catholiques.  Le 
detail  des  cruautez  qui  furent  eommuès  en  cette  occafion  fait  horreur,  6c 
en  inlpire  beaucoup  pour  les  Barbares  Maximes  de  la  Cour  de  Rome  ('§). 
,,  11  eil  certain  qu’Uibain  VIII.  tâcha  par  fon  Nonce  Rinucini  de  fe  ren- 
,,  dre  Maître  abfolu  du  Roiaume  d’Irlande  ,  fous  prétexte  que  tout  le 
„  Monde  elt  de  fa  Jurifdiétion,  &  fous  Ton  pouvoir,  malgré  une  infinité 
„  de  Catholiques  qui  ne  lçauroient  fouffnr  ces  Ulurpations  facrileges  6c 
,,  impudentes,  comme  il  paroit  par  les  Apologies  mêmes  des  Catholiques 
„  Irlandois.  ,,  L’Obllination  du  Pape  à  maintenir  les  Intérêts  temporels 
de  l’Eglife,  au  préjudice  de  la  Paix,  elt  une  des  principales  Qualitez  d’un 
Prêtre.  On  fait  que  l’Allemagne  étoit  defolée  par,  les  Armes  victorieu- 
fes  des  Suédois,  6c  par  celles  de  quelques-uns  de  les  Princes  unis  aux  Fran¬ 
çois.  St. Pierre,  en  cette  occafion,  n’auroit  pas  manqué  de  rétablir  la  tran¬ 
quillité,  en  eut- il  coûté  aux  Ecclefialliques  la  perte  de  tous  ces  grands  Biens 
qui  leur  font  couler  une  Vie  criminelle  dans  l’Oifiveté  6c  dans  toutes  fortes 
de  Plaifirs  lenfuels:  mais, fon  prétendu  Succeireur,aiant  d’autres  Maximes, 
fournit  quelque  argent  à  l’Empereur,  pour  obliger  ce  Monarque  à  ne  fai¬ 
re  point  de  Paix,  au  préjudice  de  la  Religion  6c  des  Biens  du  Clergé. 
De  forte  que  les  Députez  6c  Plenipotentiares  des  Puiflances  intereéées  dans 
cette  Guerre,  afiémblez  à  Francfort,  aiant  arrêté  quelque  chofe  touchant 

les 

des  Orientaux ,  pag.  10.  71.  75.  T40. 

(§)  Voyez  de  Rapin  ,  . llijh  d' Angleterre  , 
Vie  de  Charles  I.  Mémoires  d'Edmond  Lud¬ 
ion’,  tom.  1.  pag.  il. 
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les  Biens  Ecclefiaftiques  qu’on  abândonneroit  aux  Proteftans ,  le  11.  Août 
1634, &  aiant  prefenté  leur  deliberation  à  l’Empereur,  auffirôt  U 1 bain  en- 
voia  un  Bref  en  datte  du  17.  Oélobre  de  la  même  année  à  l’Evêque  d’Aufi 
bourg, conçu  en  ces  termes:  ,,Nous  Urbain  VIII.  P.  avons  appris  avec 
„  beaucoup  de  deplaifir,tant  par  les  Lettres  de  Votre  Fraternité,  que  par  la 
,,  Requête  qui  nous  a  été  envoïée,  quelle  eft  la  Proportion  des  Députez  de 
„  Francfoit,  Ôc  leur  Sentiment  touchant  les  Biens  Ecclefiailiques  qu’on 
j,  veut  laifferfaux  Heretiques.  11  eft  fort  aile  de  deviner  quelle  perte  cela 
„  apportera  aux  Ames,  êt  quelle  diminution  en  fouffrira  le  Service  divin. 
„  Neanmoins, j’ai  tant  de  confiance  fur  la  pieté  de  l’Empereur,  &fur  fon 
„  affeétion  envers  les  Ecclefiailiques,  que  je  ne  doute  point  qu’il  ne  rejet- 
„  te  conftamment  &  religieufement  un  deffein  fi  impie  &  fi  facrilege. 
„  Pour  nous  ,  nous  emploierons  nos  Offices  de  tout  notre  pouvoir  dans 
„  cette  Affaire,  &les  autres,  félon  que  vous  nous  ferez  favoir  qu’il  en  fc- 
„  ra  néceffaire.  Et  nous  prions  Dieu  de  donner  une  bonne  éc  heureulè 
„  iffuë  à  une  affaire  de  cette  Confequence  (103/.  „  Lofions  pourtant  no¬ 
tre  Pontife  de  l’Ordre  qu’il  donna  contre  les  Nuditez  indécentes ,  &  dont 
nous  fommes  informez  par  la  Lettre  que  M.  Struvius',  Adminiftrateur  de 
la  Nonciature  des  Païs-Bas  écrivit  aux  Evêques  le  31.  de  Mars  1635*.  Par 
Ordre  d’Urbain  VIII.  pour  les  avertir  de  procéder  contre  les  Femmes 
Mondaines  qui  fe  decouvroient  le  Sein  &  les  Epaules,  &  fe  parfemoient  le 
vifage  de  mouches}  de  procéder, dis-je, contr’elles,  jufqu’à  les  exclure  de 
l’entrée  des  Eglifes,  fi  faire  fe  pouvoit  (104).  Voilà  un  bon  Principe  de 
Morale}  mais, pour  les  Dogmes  ,  je  ne  fais  quels  étoient  véritablement  les 
Opinions  d’Urbain.  Si,  dans  les  Réglés  de  l’Equité,  ce  qu’il  difoit,  qu’il 
ne  croioit  pas  la  Conception  immaculée  comme  Pape,  mais  qu’il  la  croioit 
comme  Maffée  Barberin  (107),  autorifoit  à  juger  de  fes  autres  fentimens 
en  matière  de  foi,  on  pourroit  croire  qu’il  n’y  entendoit  rien,  ou  que  du 
moins  il  avoit  une  Religion  étrangement  fophiftiquée.  Il  femble  qu’il 
avoit  des  Idées  fort  Epicuriennes  fur  la  Providence}  car,  il  difoit  qu'en  quel¬ 
que  façon  le  monde  fe  gouverne  de  lui-même  (106).  On  a  vû,  il  n’y  a  qu’un 
moment,  qu’il  aimoit  les  Perfecuteurs  de  l’Herefie  ,  êc  neanmoins  il  fut 
accufé  par  la  Maifon  d’Autriche  de  protéger  les  Heretiques  (107)}  ce  qu’il 
fit  effectivement  durant  la  Guerre  d’Allemagne.  11  paroit  auffi,  qu’il  étoit 
affez  aimé  des  Proteftans}  car, dans  un  Fellin  folemnel,  ils  burent  à  fa  fan- 
té,  &  le  qualifièrent  leur  bon  Ami  (108).  L’Addition  au  Manifefte  du  Duc 
de  Bavière  nous  apprend  ,qu’encore  que  Ferdinand  II.  voulut  faire  paffer  la 
Guerre  qu'il  fai {bit  de  fon  tems  pour  une  Guerre  Sacrée ,  Urbain  VILI.  ne  laïjja 
v  4  '  pas 


(103)  Heydegger ,  Hijl.  Papat.  &tat.  7. 

(104)  Lettre  d'un  Ecclefia/tique  (  c'ejl  le  P. 
GUiefnel  )  aux  Religieufes  qui  ont  foin  de  l'E¬ 
ducation  de: f  Filles,  etc.  1^85.  in  8. 

(105)  Bayle  Crit.  gêner,  de  l  Hijl.  du  Cal- 
vmijme,  Leu.  XXVI.  n,  x.  tom,  II.  de  fes 


Oeuvres ,  pag.  113. 

(106)  La  Motbe  le  Payer ,  Lctt.  140. 

(107)  Galardi,  Traité  Politique  fur  les  Am- 
baffadis  pag.  6 5.  zv  fuiv. 

(108)  Voyez  le  Livre  intitulé,  L'Homme  du 
Pape  du  Roi  pag.  uq. 
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pas  de  s* allier  a-vec  plufieurs  Puiffances  des  plus  confiderables  de  /’  Europe ,  pour 
rompre  fis  ‘véritables  Projets  (iop).  Par  un  étrange  Abus,  il  donna  à  Boi 
appellé  communément  le  Siraculain,  il  Siracufano ,  de  beaux  préfens ,  6c 
lui  voulut  même  donner  un  bon  Evêché,  patee  qu’il  joiioit  parfaitement 
bien  aux  Echecs  (no).  Quelle  Porte,  pour  entrer  dans  l’Epilcopat!  Le 
Siraculain, ne  voulant  pas  être  d’Eglife,  refufa  l’Evêché.  Au  relie,,  notre 
Urbain  pardonnoit  facilement  les  Ingres}  car,aiant  été  fort  maltraité  avant 
fon  Pontificat  par  Deti,  le  plus  feelerat  de  tous  les  Cardinaux  (iii),  il 
n’en  témoigna  jamais  aucun  refi'entiment,  6c  le  mit  au  contraire  en  poffef- 
fion  du  Decanat,  contre  l’Avis  de  plufieurs  Cardinaux,  qui  lui  reprefen- 
toient  l’Indignité  du  Sujet.  ,,  Si,  difoit-il,  j’ôtois  le  Decanat  à  Deti,Pa- 
„  rent  6c  Créature  de  Clement  VIII,  je  ferois  plus  de  tort  à  la  Mémoire 
5,  de  ce  grand  Pape, qu’à  la  perfonne  de  ce  Cardinal:  6c,  d’ailleurs,  je  man- 
„  querois  à  la  reconnoiffance  envers  Clement,  à  qui  je  dois  le  commence- 
„  ment  de  ma  Fortune.  Il  vaut  donc  mieux  en  demeurer-là  (ni).  ,,  On 
peut  voir  les  Eloges  que  le  Pere  Amat  de  Gravefon  donne  (#)  à  Urbain} 
6c  on  en  prendra  ce  qu’on  jugera  convenable  au  fujet,  ou  plutôt  au  Hé¬ 
ros  de  laPiece.  Je  crois  que  ce  que  j’ai  dit  doit  fuffire  pour  faire  connaî¬ 
tre  le  véritable  Caraéterc  de  ce  Pontife. 


Ferdinand  III.  I  TsJ  NI  O  C  F  N  T  Y  Louis  XIV. 

Empereur  d' Allemagne.  -*  ^  O  J— «  -LA  X  J£0i  de  trance, 

C  C  X  L  V.  P  A  T  E. 


LE  Conclave  ,qui  fuivit  la  mort  d’Urbain  VIII  ,fut  un  des  plus  embar- 
rafles  6c  des  plus  difficiles  qu’on  eut  jamais  vû.  On  a  prétendu  que 
les  Barberins,voiant  leur  Oncle  prêt  à  tomber, avoient commis,  une  grande 
imprudence  en  terminant  la  Guerre  de  Parme,  6c  en  rendant  ainfi  la  Paix 
à  l’Italie,  parce  qu’ils  auroient  pû  demeurer  armez  fous  un  prétexte  plau- 
fible,  6c  donner  la  Loi  au  Conclave.  Mais,  ce  fentiment  n’eft  pas  le  plus 
probable:  il  eft  certain  que  cette  rupture  6c  cette  guerre  leur  attira  une 
envie,  6c  une  haine  ,prefque  generale  }  ce  qui  s’eft  encore  plus  vérifié  dans 
la  fuite.  Car,  aiant  fait  entrer  dans  Rome,  fur  les  derniers  jours  de  la  vie 
6c  du  Pontificat  de  leur  Oncle  ,  quelques  Troupes  de  celles  qui  avoient 
fervi  fous  eux,  ou  par  leurs  Ordres,  ils  n’y  avancèrent  pas  beaucoup  leurs 
affaires.  Et,  s’ils  ne  fe  fuffent  trouvez  en  poffeffion  de  la  Chancelerie  6c 
du  Camerlingat,qui  donnent  le  plus  d’ Autorité  dans  la  Vacance,  ils  y  fuf¬ 
fent  prefque  entièrement  dechûs  de  leur  crédit.  Ces  Troupes,  qui  fu¬ 
rent 


(109)  A à  dit  au  Manifejle  du  Duc  de  'Ba¬ 
vure  pag.  86. 

(no)  Mercure  Galant,  du  Mois  de  Décem¬ 
bre  1693.  pag.  109. 

(ni)  Bentivoglio ,  dans  fes  Memeires ,  pu¬ 


bliez  par  V Abbé  de  Vayrac. 

(112)  Amelot  de  la  Houjfaye  ,  Mémoires 
Ut).  Polit,  arc.  tom.  11.  pag.  ziç.  230. 

(*j  Hijlor.  Lcd.  tom.  V1U.  pag.  136. 
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rent  bientôt  après  réformées  ,  n’empêcherent  pas  que  Dom  Thadée  Bar-* 
berin,  leur  Frere,  ne  remit  le  Bâton  de  Prefet  de  Rome  à  la  Congréga¬ 
tion  generale  des  Cardinaux,  aflemblëz  à  l’ordinaire  dans  le  Palais  de  St. 
Pierre  (1). 

Ce  fut  à  cette  même  Congrégation ,  que  le  Marquis  de  St.  Chamond  , 
notre  Ambalfadeur ,  fit  une  Harangue  qui  fut  trouvée,  6c  qui  eft  en  effet 
fi  curieufe,  qu’il  elt  très-à-propos  d’en  donner  le  Précis  dans  cet  Ouvrage. 
„  11  y  reprelenta,  que  n’y  aiant  conlfamment  qu’un  Dieu,  il  ne  pouvoir 
„  pareillement  y  avoir  qu’un  Souverain  Pontife,  non  pius  qu’une  Eglife, 
„  à  qui  les  Oracles  celeiles  promettoient  la  même  durée  que  celle  du  Mon- 
„  de:  qu’il  y  avoit  déjà  plufieurs  fîecles,  que  le  Très-Haut  6c  le  Très- 
,,  Saint  avoit  ordonné,  que  celui  qui  doit  tenir  fa  place  6c  le  reprefenter 
,,  ici  bas  fût  pris  de  cette  augufte  Compagnie:  Que  c’étoit  par  une  dif- 
,,  pofition  divine,  que  le  Pape  Alexandre  II.  avoit  reftraint  6c  refervé  à 
,,  leurs  Eminences  le  Droit  d’enre  ce  Chef,  comme  fî  le  Ciel  leur  eut 
„  voulu  donner  quelque  part  dans  l’Infaillibilité  de  l’Eglife.  Qu’en  un 
,,  mot,  il  fe  pouvoit  dire,  que  c’étoit  par  les  Cardinaux  qu’étoit  établi 
„  6c  couronné  le  Souverain  Pontife;  celui  qui  avoit  la  Domination  6c  l’Au- 
,,  torité  fpirituelle  fur  toutes  les  Couronnes,  6c  qui  dans  ce  fens  pouvoit 
„  comprer  parmi  fes  fujets  tous  ceux  que  la  Succeflion  ou  la  Fortune  avoit 
,,  rendu  Maîtres  6c  Seigneurs  Souverains  de  l’Univers.  Qu’une  H  excel- 
„  lente  6c  li  finguîiere  Prérogative  ne  leur  avoit  pas  été  donnée  fans  char- 
,,  ge:  qu’ils  ét oient  obligez  de  fe  dépouiller  de  toutes  les  pallions  de  la 
„  chair  6c  du  fang,  6c  de  n’en  avoir  dans  cette  rencontre  que  pour  la  gloi- 
,,  re  de  Dieu,  6c  pour  le  bien  de  la  Religion:  qu’ils  ne  dévoient  pas  mê- 
,,  me  avoir  de  volontez,  que  pour  les  foumettre  aux  inspirations  divines; 
,,  qu’il  leur  falloir  bien  ménager  le  terns,  6c  n’en  perdre  pas  une  minute, 
,,  pour  éviter  mieux  les  malheurs  caufez  par  de  trop  longs  Conclaves;  tc- 
„  moins  ceux  qui  avoient  précédés  l’Elcéfion  de  Martin  II.  de  Nicolas 
,,  IV,  de  Celeltin  6c  de  Clement  V,  de  Jean  XXII,  6c  de  Pie  III.  Que 
,,  de  trente  Schifmes  qui  avoient  troublé  l’Eglife  depuis  fa  naiflance,  la 
,,  plupart  avoient  pris  leur  Origine  dans  les  Sieges  vacans:  Que  nos  Rois, 
,,  vraiement  Très- Chrétiens,  avoient  lans  doute  accru  plus  le  Domaine 
,,  6c  l’Autorité  du  Pape,  que  tous  les  autres  Monarques  de  ia  Chrétienté. 
,,  Qu’on  en  loiioit  un  d’entr’eux,  d’avoir  fondé  lui  feul  jufqu’à  vingt- 
„  deux  tant  Evêchez  qu’Abbaïes  en  Allemagne  :  que  d’autres  avoient 
„  fuivi  de  près  ce  iingulier  exemple  de  pieté  6c  de  zélé;  qu’ils  avoient 
,,  tous  pris  les  armes  6c  emploié  leur  puilîance,  lors  qu’il  s’étoit  préfenté 
,,  occallon  de  loutenir  les  Intérêts  de  l’Epoufe  de  Jelus-Chrift ,  étant  cer- 
,,  tain  que  la  France  avoit  delivre  vingr-fept  fois  l’Eglife  Romaine  d’op- 
,,  preffion  6c  de  Guerre;  que  dans  la  conjoncture  prelente,  auflî  bien  que 
„  dans  toute  autre,  le  Sacré  College  ne  devoit  pas; moins  attendre  du  zélé 
„  6c  des  forces  du  Roi  fon  Maître,  qui  avoit  hérité  avec  le  Surnom  de 

<  Ti  rès- 

m  ,  ?v  - 

(1)  Aabcry ,  H'tjl.  du  Card.  Ma  tarin ,  liv,  II,  pag.  144. 
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,,  Très-Chrêtien,le  Titre  de  Fils  aine  6c  de  Defenfeur  de  l’Eglife:  queces  AndeJ.C. 
„  offres  étoient  d’autant  plus  finceres  6c  plus  fûres,  qu’elles  ie  faifoient  de  1644. 

„  la  part  d’un  Prince,  qui  étoit  iffu  en  ligne  direéle  de  St.  Louis,  6c  dont - — 

,,  les  Ancêtres  pouvoient  être  garants  de  fa  Parole  ôt  de  fa  Religion. 

„  Qu’on  remarquoit  de  nos  Rois,  qu’il  y  en  avoic  jufqu’ici  plus  de  60.  de 
,,  fuite,  qui  avoient  toujours  tenu  les  mêmes  Dogmes  ôc  les  mêmes  Senti- 
„  mens  fur  la  Foi  que  Rome, 6c  que  les  Succeffeurs  du  Prince  des  Apôtres. 

,,  11  acheva,  proteifant  à  leurs  Eminences , que  le  Roi,  6c  la  Reine  fa  Me- 
„  re ,  ne  fouhaitoient  rien  tant  que  de  conlêrver  cette  Union  inviolable 
,,  avec  le  St.  Siégé,  6c  avec  cette  très-fainte  ôc  très-augufle  Compagnie, 

,,  ôc  n’ avoient  autre  deffein  que  de  voir  la  Chaire  de  St.  Pierre  remplie 
„  par  une  perfonne  qui  en  fût  digne  (2,).  ,, 

Après  les  Obfeques  d’Urbain,  les  Cardinaux  entrèrent  en  Ceremonie  dans  Conclave, 
le  Conclave.  11  feroit  inutile  d’entrer  dans  un  long  détail  fur  les  Intrigues 
de  ces  prétendus  Infpirez  ,  puifqu’on  a  dans  YHifioire  des  Conclaves  une 
longue  Relation  de  celui-ci  ($).  Je  remaïquerai  feulement ,  que,  dès  te 
10.  d’Août  que  le  Conclave  fût  fermé,  les  Barberins  travaillèrent  avec 
chaleur  à  l’Eleétion  de  Sachetti.  Mais,l’Oppofition  ferme  ôc  confiante  des 
Espagnols  les  empêcha  d’y  réuflîr.  Et,  comme  ils  n’avoient  jamais  vû  de 
Conclaves,  ils  n’étoient  pas  au  fait  des  Intrigues.  Sans  s’affurcr  des  Exclu¬ 
rions,  ce  qui  eft  un  point  .effentiel  en  ces  rencontres,  ils  s’obftinerent  à 
faire  réuffir  l’Eleélion  de  Sachetti.  Confus  de  leur  propre  faute,  Ôc  ne  pou¬ 
vant  digerer  le  reproche  ôc  l’affront ,  que  leur  premier  effort  eut  fi  mal 
réulîî,  ils  firent  confulter  les  Théologiens,  qui  conclurent  6c  décidèrent 
tous,  que  l’Exclufion  faite  par  Sa  Majefté  Catholique  fuffifoitj  6c  qu’il  y 
avoit  même  une  efpecc  de  crime  à  difl’uader  ceux  qui  étoient  dans  ces  Sen- 
timens.  Cette  Decifion  en  furprit  plufieurs, quoiqu’elle  puiffe  être  appuiée 
fur  des  raifo ns  apparentes  6c  même  folides.  Après  l’Exclufion  formelle  de 
Sachetti ,  les  Barberins  refolurent  de  ne  plus  hazarder  aucun  des  Cardinaux 
créez  par  leur  Oncle.  Au  relie,  leur  Brouillerie  avec  le  Cardinal  de  Medi- 
cis  fit  qu’on  n’avança  rien  pendant  plus  de  vingt  jours  au  Conclave  j  les 
Brigues  des  uns  6c  des  autres  tenant  les  Scrutins  comme  en  balance:  ce  qui 
les  contraignit  d’en  venir  à  un  Accomodement.  Le  Cardinal  François  fut 
trouver  le  Cardinal  de  Medicis  à  la  Salle  où  fe  donne  d’ordinaire  l’Audien¬ 
ce  aux  Arabaffadeurs  des  Rois.  11  lui  dit, qu’il  avoit  toûjours  fouhaité  de 
vifiter  fon  Eminente  Altejfe ,  pour  lui  donner  de  nouvelles  affurances  de  (on 
fervice.  Le  premier  ou  Lun  des  effets  de  cette  Réconciliation  fut,  que  le 
Cardinal  Antoine  s’efforça  de  placer  fur  le  St.  Siégé  le  Cardinal  Firenzo- 
la,  dit  autrement  le  Cardinal  Maculano,  ou  de  St.  Clement,  Profez  de 
l’Ordre  de  St.  Dominique.  Le  Parti  de  France  s’y  oppofa,  non-feulement 
avec  vigueur,  mais  encore  avec  fuccès.  Il  étoit  nommément  exclus  de 
nôtre  part,  6c  marqué  comme  Ennemi  du  Cardinal  Mazarin  nôtre  pre¬ 
mier 

( i )  Aubery  ,  ubi  fupr.  pag.  144.  &  fuiv. 

(3)  Htft.  des  Conclav,  loin .  II.  pag.  61,  O  fuiv. 
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mier  Minière.  Le  Cardinal  Antoine, piqué  de  cette  Oppofition,ne  fongea 
plus  qu’à  fe  vanger  de  la  France.  Dans  cette  vûë,  ôc  ne  confultant  que 
Ton  chagrin,  il  agréa,  il  pourfuivit,  il  follicita  même  l’Eleétion  du  Car¬ 
dinal  Pamphile,  que  le  Cardinal  François  Barberin  aimoit.  Nous  fumes 
pris  pour  Dupes  en  cette  rencontre.  Nous  comptions,  qu’avec  le  fecours 
des  Barberins  qui  étoient  puiffans  au  Conclave,  par  le  nombre  de  leurs 
Créatures,  nous  pourrions  faire  un  Pape  à  nôtre  Dévotion:  mais, le  Car¬ 
dinal  Antoine  rompit  nos  mefures,ôc  fit  échouer  nos  deffeins,  en  confen- 
tant  à  l’ Election  de  Pamphile  contre  fon  honneur,  contre  fon  intérêt,  ÔC 
contre  fon  inclination  propre.  En  effet,  les  deux  Cardinaux  Barberins, 
François  ôc  Antoine,  s’etoient  réciproquement  promis,  6c  s’y  étoient  mê¬ 
me  obligez  par  écrit  ÔC  par  ferment,  le  dernier  de  ne  favorifer  jamais  l’E¬ 
leétion  d’Altieri,  6c  l’autre  d’empêcher  toûjours  celle  de  Pamphile.  „  Sur 
,,  quoi  on  a  remarqué  ,  que  dans  une  même  Promotion  furent  créez  Car- 
„  dinaux,  par  Urbain,  les  deux  Nonces  de  France  6c  d’Efpagne,  Jean 
„  François  Bagny  6c  Jean  Baptilte  Pamphile,  lefquels,  comme  s’ils  euf- 
„  fent  pris,  par  le  fejour,  les  inclinations  des  Païs,  retournèrent  à  Rome, 
3,  le  premier  entièrement  François,  6c  l’autre  tout- à-fait  Efpagnol.  C’efl 
„  pourquoi  le  Cardinal  Antoine,  qui  tenoit  le  Parti  de  France,  comme  le 
„  Cardinal  François  appuioir  d’ordinaire  les  Interets  d’Efpagne,  favorifoit 
,,  Bagny  en  toutes  rencontres,  6c  maltraitoit  au  contraire  Pamphile  en 
„  tout  ce  qu’il  pouvbit.  La  fuite  fera  voir  s’il  lui  a  bien  pris  d’avoir  chan- 
,,  gé  de  parti  6c  de  procédé  (4).  ,,  Cependant,  s’il  en  faut  croire  le  fa- 
vant  Heydegger,  l’Eleétion  de  Pamphile  ne  réufîit  qu’avec  peine.  „  On 
,,  ne  pouvoit,  dit-il,  goûter  fon  Efprit,  qui  avoit  de  l’averfion  pour  la 
,,  Théologie,  6c  toutes  les  Belles-Lettres,  6c  qui  n’entendoit  que  le  Bar- 
„  reau  6c  la  Rote,  mais  qui  principalement -étoit  Efclave  d’autrui.  Car, 
„  tout  le  Monde  difoit  que  la  Dona  Olympia  le  gouvernoit.  D’autres 
„  y  trouvoient  à  redire  autre  chofe  (y).  „  Et,  neanmoins,  après  bien  des 
Brigues,  Pamphile  fut  elû  le  ty.  Septembre  1544.  à  l’age  de  7 z.  ans.  Il 
prit  ie  Nom  d’I  nnocent  X  (6).  11  étoit  Romain, d’une  Famille  noble 
6c  ancienne,  6c  fe  nommoit  Jean  Baptilte  Pamphile.  Il  fit  fes  Etudes  au 
College  Romain,  6c  à  l’âge  de  vingt  ans  il  fut  fait  Bachelier  aux  Loix. 
11  fut  enfuite  Avocat  Conliltorial ,  puis  Auditeur  de  la  Rotey  Nonce  à 
Naples,  6c  Dataire  dans  la  Légation  du  Cardinal  François  Barberin  en 
France  6c  en  Efpagne  j  6c  il  fut  fait  Cardinal  en  1619.  par  Urbain  VI IL 
Ce  fut  pendant  fa  Nonciature  en  Efpagne,  qu’il  écrivit  à  Dona  Olimpia 
Maldachini,  qui  étoit  mariée  à  fon  Frere,  cette  Lettre  paffionnée,  que 
Defmarets  rapporte  dans  fon  1  ciblent  des  Papes ,  en  ces  termes  :  „  M  a  ch  e- 
„  re  Soeur.  Mes* Affaires  ne  réufîiflent  pas  en  Efpagne  comme  à  Ro- 
„  me,  parce  que  j’y  fuis  privé  de  vos  Confeils.  En  forte  que  je  fuis,  loin 

de 

fa)  Jubery ,  Hi/l.  du  Gard.  Mazarin  ,  Liv,  ( 6 )  Gravefon  ,  Hiji.  Ecclef.  tom,  VIH.  pag. 

21.  tom.  I.  pag.  za7.  .  148. 

(5)  Htydtgger ,  Hiji.  Papat,  Atat.  7, 
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s,  de  vous,  comme  un  Vaiffeau  fans  Gouvernail,  abandonné  à  l’Inconftan-  ^n^e  j  c 
„  ce  de  la  Mer,  qui  n’a  point  d’autre  cfperance  qu’en  l'on  propre  bonheur.  1644. 

„  Je  me  fens  d’autant  plus  obligé  à  vous  témoigner  ceci ,  que  je  ne  iaurois  — - 

,,  mieux  vous  faire  voir  mon  affeétion.  Je  vous  fupplie  d’avoir  ia  bonté 
„  de  me  repondre  au  long  fur  ce  qu’il  y  a  ici  joint  de  la  main  de  mon  Se- 
„  cretaire,  6c  croiez  moi  toûjours,  Vôtre  très- affectionné  Serviteur  &  Beau  - 
Frere  ,  Pamphile  (7).  „  Ce  Cardinal  avoit  raifon  de  compter  beau¬ 
coup  lur  les  Confeils  de  fa  bien-aiméè  Dona Olympia:  car, c’étoit une  Fem¬ 
me  d’un  grand  Genie,  6c  d’une  Ambition  fans  bornes,  6c  qui  connoifloit 
parfaitement  les  refibrts  de  la  Politique  Romaine,  s’il  eft  vrai  qu’elle  lui 
donna  des  Préceptes  pour  pouffer  fa  Fortune  au  dernier  période  de  Gran¬ 
deur,  en  lui  enleignant  l’art  de  feindre,  6c  en  lui  dilant  un  jour:  „  Mon 
„  Frere,  je  ne  puis  pas  vous  exprimer  la  joie  que  j’ai  de  vôtre  Dignité, 

„  d’autant  que  pofledant  mon  cœur,  vous  le  pouvez  voir  avec  plailir.  Je 
„  vous  dirai  que  vôtre  propre  mérité  vous  à  fait  Cardinal,  6c  non  pas  l’af- 
„  feétion  du  Pape;  car,  on  ne  fauroit  refufer  le  Chapeau  à  un  Prélat  qui 
,,  peut  fervir  fi  dignement  l’Eglife.  11  eft  bien  vrai  que  le  mérité  peut 
„  elever  un  homme  au  Cardinalat,  mais  non  pas  au  Pontificat,  pour  le 
,,  quel  on  fuit  d’autres  Maximes.  En  effet,  il  ne  mefemble  pas  que  ceux- 
,,  là  en  tiennent  le  bon  chemin,  qui  font  véritablement  gens  de  bien  -, 

„  mais  feulement  ceux  qui  font  femblant  de  l’être  }  car ,  le  fcul  extérieur 
„  contribue  à  faire  les  Papes.  Qui  veut  être  Cardinal,  il  faut  qu’il  parle 
,,  avec  un  chacun  ,  qu’il  traite  6c  qu’il  négocié  avec  tout  le  Mon- 
„  de ,  6c  qu’il  pratique  v  enfin  beaucoup  de  perfonnes.  Au  con- 
„  traire,  il  faut  que  ceux,  qui  afpirent  au  Pontificat  changent  eniie- 
„  rement  de  maniéré  de  vivre.  Car,  il  faut  qu’ils  parlent  peu,  qu’ils 
5,  n’aient  pas  grande  Négociation  avec  le  Monde,  6c  qu’ils  fuient  ab- 
„  folument  le  Commerce  des  hommes.  Les  Cardinaux  ,  lorfqu’ils  font 
„  pour  élire  un  Pape,  ne  s’arrêtent  guere  à  confiderer  la  vertu  6c  les  au- 
„  très  bonnes  qualitez  de  celui  qu’ils  veulent  élever  au  Pontificat  Dans  ce 
„  moment  ils  s’imaginent  bien  fouvent  qu’elles  confident  dans  un  Cardi- 
„  nal,  dont  toute  la  vie  aura  été  pleine  d’hypocrifie  6c  de  difiimulation  : 

,,  de  quoi  l’on  eft  déjà  inftruit  par  toutes  les  Hiftoires.  Et  l’experiencc 
„  nous  a  fait  voir  dans  Urbain  VIII.  que  les  Papes  changent,  pour  ainfi 
„  dire,  après  leur  Exaltation  5  parce  qu’étant  Cardinaux,  ils  ne  fuivent 
„  nullement  les  mauvaifes  qualitez  qu’ils  pofledent.  Il  ne  refte  plus,  mon 
„  Frere,  pour  comble  de  la  grandeur  6c  de  la  félicité  de*  la  Maifon  Pam- 
„  phile,  6c  de  mon  contentement  particulier,  que  de  vous. voir  afiîs  fur 
,,  le  Thrône  du  Vatican.  La  Fortune, qui  en  a  appelle  tant  d’autres  à  un 
,,  fi  haut  degré,  fans  aucun  mérité  ,ôt  contre  leur  propre  attente,  pourra 
,,  vous  y  appellerauffi ,  puifque  vous  avez  allez  de  mérité  pour  y  préten- 
„  dre.  Sixte  V,  qui  étoit  un  des  plus  favans  defonfiecle,  ne  fit  paroî- 
„  tre  qu’une  ignorance  6c  une  fimplicité  ingenuë  pendant  qu’il  fut  Car¬ 
dinal} 

(7)  Dtf muret; ,  Tuileau  des  Papes  ,  fap.  137. 
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„  dinalj  car,  il  favoit  bien  que  cette  ingénuité  feinte  auroit  plus  de  char* 
,,  mes  pour  ce  grand  honneur,  que  la  plus  haute  fageffe  qu’on  puiffe  avoir 
„  (8).„  A  une  fi  bonne  Ecole,  Pamphile, doué  des  quali tez  rcquifes,  ne 
pouvoit  manquer  de  faire  de  grands  progrès,  ôc  de  devenir  en  peu  de  tems 
le  plus  parfait  Dilfimulé  defonSiecle.  Un  lavant  Dominicain  dit  pourtant 
qu’il  fit  paroître  dans  fon  Pontificat  de  très-belles  vertus,  [entr’autres  un 
grand  Zele  pour  la  Propagation  du  Catholicifme  Ultramontain,  beaucoup 
de  prudence, de  fermeté,  ôc  de  Charité  envers  les  Pauvres  (9).  Mais,  cet 
Exemple  prouve,  que  ce  n’eft  pas  dans  les  Livres  compofez  ôc  imprimez  à 
Rome,  fous  les  yeux  du  Pape,  des  Cardmaux,  ôc  de  l’Inquifition ,  qu’il 
faut  chercher  le  véritable  Caraétere  des  Souverains  Pontifes.  Pour  ne  pas 
fe  tromper  à  cet  égard,  il  ne  faut  chercher  la  Vérité  que  dans  les  Faits 
Hiftoriques.  C’elt  une  Méthode,  que  je  fuivrai  toû jours  conftamment. 
Dès  que  Pamphile  fe  vit  elevé  fur  le  St.  Siégé,  il  reçût  volontiers  l’E- 
pie  donné  loge  impie  ôc  biafphematoire,  qu’un  certain  Grec  Latinifé,  nommé  Jean 
au  Pape.  Baptifte  Calumfirito  avoit  compofé  en  fa  faveur  lorfqu’il  étoit  fur  le  point 
d’être  nommé,  ôc  que  Melchior  Inchofer,  celui  qui  avoit  eu  l'Effronterie 
d’écrire  à  ceux  de  Mefline  une  Lettre  fuppolee  de  la  Sainte  Vierge,  lui 
prcfenta  dès  qu’il  fut  proclamé  Pape.  Voici  cet  étrange  Eloge.  „  Le 
Fils  de  Dieu,  Philius  Dei^ l’Amour  fuperlatif  du  Pere,  ôc  nommé  Fils, 
Philius ,  parce  qu’il  tpiA-r^r^,  par  cette  Charité  éternelle  avec  laquelle 
il  s’eit  offert  à  Dieu,  eft  devenu,  dès  l’inftant  de  fa  Conception,  Prêtre 
Eternel,  félon  l’Ordre  de  Melchifedec,  ôc  le  premier  Souverain  ôc  grand 
Pontife.  Mais  ce  Fils,  Philius ,  ôc  non  Pamphilius ,  a  été  l’Interceffeur 
ôc  le  Médiateur  entre  Dieu  ôc  les  Hommes}  mais  ,il  n’a  pas  été  le  Mé¬ 
diateur  Univcrfel  des  Hommes  ôedes  Anges,  c’eft-à-dire,  qu’il  n’a  pas 
été  Pamphilius ,  Pamphile.  11  y  a  dans  ce  Nom,ôcfon  Origine,  quelque 
chofe  de  myflerieux  ,  que  le  tems  a  découvert.  Vous  étiez  prédeftiné  à 
être  un  Pamphile  en  Terre,  à  l’exemple  du  Fils  de  Dieu  dans  le  Ciel. 
Vous  ferez  donc  Pamphile ,  le  Reconciliateur  Univerfel  des  Hommes  Ôc 
des  Anges}  ôc  vous  ferez  tel ,  quand’ vous  ferez  Souverain  Pontife:  ôc, 
pour  vous  en  porter  l’heureux  Prefage,  je  viens  comme  un  autre  An¬ 
ge,  comme  un  Evangeliite,  me  jetter  aux  pieds  de  vôtre  Eminence, 
pour  les  baifer.  Il  y  a  dix  ans,  que  j’ai  écrit  cet  Eloge  dans  nôtre  Aca¬ 
demie  Greque  Bafiiienne:  je  dis  même  alors, que  vous  feriez  un  Roi  pa¬ 
cifique  ôc  très- clement  (10).  ,, 

Le  prétendu  Prophète  le  trompa}  car,  Innocent  X.  fit  bicn-tôt  voir 
qu’il  aimoit  le  Trouble  Ôc  la  Contufion,en  rompant  la  Paix  que  la  France 
avoit  moïennée  entre  le  St.  Siégé  ôc  le  Duc  de  Parme  (1 1),  ôc  en  faifant 
démolir  la  Ville  de  Caitro,  pour  ôter  à  Rome , ôc  aux  Papes, la  vue  d’une 
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(8)  Defmarets ,  ubi  fupr.  pag.  138. 

(«p  A  mat  de  Gravejon  ,  Hijt.  lied.  tom. 
VI II.  pag.  148. 

(10)  tieydegger  r  Hi(l.  Papal  fiat,  7* 


(11)  De  Silhon  ,  Eclaircijfement  touchant 
t  Adminijt ration  du  Card.  M-.iz.arin ,  Liv,  ld* 
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Place  qui  les  chagrinoit  (11).  Voici  le  fujet,  ou  le  pretexte  de  cette  Andej.C. 
Violence.  „  Rainuce  II.  Duc  de  Parme,  qui  a  été  un  des  plus  judicieux  1644. 

,,  6c  des  plus  refolus  Princes  du  Siecle  paffé,aiant  appris  qu’innocent  vou-  — - 

„  loit  donner  pour  Evêque, à  fa  Ville  de  Caftro,  un  certain  Moine,  dont 
„  le  Duc  n’avoit  pas  de  favorables  Informations,  fit  prier  Sa  Sainteté  de 
„  ne  l’y  pas  envoïer.  Innocent  prit  cette  Remontrance  pour  un  Affront, 

,,  &  un  préjudice  qu’on  vouloit  faire  à  fon  Autorité  abfoluë  de  Souverain 
,,  du  Fief}  &, croyant  ne  luy  devoir  aucun  égard,  perfiffa  dans  la  refolu- 
,,  tion  d’envoier  l’Evêque.  Celui-ci,  informé  que  la  perfonne  n’étoit  pas 
,,  agréable  au  Duc,  6c  qu’il  n’auroit  que  des  chagrins  dans  une  Ville  qui 
,,  lui  appartenoit ,  pria  fort  inftamment  le  Pape  de  le  fiifpenfer  d’accep- 
„  ter  cet  Evêché.  Mais  Innocent,  qui  crut  qu’il  y  alloit  de  Ion  honneur 
„  d’effeétuër  fa  première  difpofition,  le  fit  confacrer  Evêque,  6c  le  força 
„  d’aller  prendre  poffeffon  de  fon  Eglifej  l’affurant  d’une  fi  forte  Protec- 
„  tion, qu’il  n’auroit  rien  à  craindre  du  Duc, ni  de  qui  que  ce  fût.  Il  n’eft 
„  que  trop  vrai,  que  qui  à  le  malheur  de  fe  trouver  entre  deux  Princes, 

„  qui  cherchent  à  fe  picquer,  éprouve  bien  fouvent  les  difgraces  qu’il  ne 
,,  meritoit  point.  Le  nouvel  Evêque,  en  prenant  congé  du  Pape,  lui  dit 
„  franchement  les  larmes  aux  yeux, que  Sa  Sainteté  l’envoioit  à  la  moit} 

,,  &  le  Pape  s’efforça  inutilement  de  le  raffurer ,  par  des  promeflës  réïte- 
„  rées  d’une  Proteétion  qui  ne  lui  devoit  fervir  de  rien  dans  le  befoin.  En 
„  effet,  l’Evêque  fut  affaffné  en  allant  prendre  poffeffon  de  fon  Eglife, 

,,  6c  Innocent  mis  en  paffe  d’ufer  des  marques  les  plus  puiffantes  de  fon 
,,  reffentiment.  On  ne  pouvoir  pas  pourtant  convaincre  le  Duc  d’un 
,,  Meurtre,  qui  fut  fait  avec  des  précautions  qui  n’en  laiffoietit  point  con- 
„  noître  l’Auteur:  mais  Innocent,  fansheziter,  le  mit  fur  le  compte  du 
„  Duc  j  êc,  en  exécration  du  méfait  ,  non  feulement  transfera  l’Evêché 
,,  de  Caftro  à  Aquapendente,  mais  fit  abfolument  démolir  la  Ville,  6c 
„  pofer  au  lieu  où  elle  avoit  été  une  Pyramide  avec  l’Infcription,  Qui  fit 
,,  Caftro.  Le  Duc,  déclaré  déchû  de  cette  Principauté,  devint  le  fujet 
„  d’une  nouvelle  Guerre,  qui,  comme  celle  d’Urbain,  aboutit  à  la  Reiti- 
,,  tution  du  Duché,  que  le  Pape  fut  obligé  de  faire  par  la  force,  plus 
„  que  par  la  recommendation  des  Princes,  qui  prirent  la  defenfe  du  Duc, 

,,  à  condition  neanmoins  que  celui-ci  lui  païeroit  une  affez  grande  fomme 
,,  d’argent  :  ce  que  le  Duc  n’aiant  pû  ou  voulu  faire  dans  la  fuite,  6c  les 
„  choies  aiant  changé  de  face,  le  Duché  de  Caftro  fut  réuni  à  la  Cham- 
,,  bre,  6c  le  Duc  en  fut  entièrement  déclaré  déchu  (1 3).  „ 

Innocent  X,  étant  ennemi  déclaré  du  Cardinal  Mazann  notre  premier  La  France 
Miniftre,  ne  pouvoit  attendre  que  des  Mortifications  très-lenfibles  de  notre  eft  mécon- 
partj  mais,  le  Cardinal  Antoine  Barberin,  qui  avoit  lâchement  donné  les  rcn  e  du 
mains  à  l’Eleétion  de  ce  Pontife,  éprouva  le  premier  le  reffentiment  de  Ma- 
zarin.  Un  mois  après  l’Eleélion ,  notre  Ambafiadeur  eut  ordre  de  lui  de-  B.ubeiiii, 

man- 

(n)  De  Larrey  ,  Hijl.  de  Liv.  XIV.  tom.  I.  (13)  Etat  du  Siégé  de  Rome ,  tom.  1.  p.  75. 
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An  de  J. C.  mander  le  Brevet  de  Protecteur  de  nos  Affaires  ,  dont  le  Roi  Va  voit  honno- 
x6di»  ré,&  de  lui  dire,  qu’il  fit  ôter  les  Armes  de  France  de  deflus  la  Porte  de 
fon  Palais ,  pour  avoir  contrevenu  directement  aux  Ordres  de  fa  Majefté 
dans  le  Conclave.  Quoiqu’il  témoignât  être  bien  furpris  de  cet  Ordre,  il 
ne  laiffa  pas  d’y  obéir  avec  tout  le  RefpeCt  dû.  On  prétendoit  par- là  le 
punir  des  brigues  8c  des  efforts,  qu’il  avoit  faits  en  faveur  de  Firenzola. 
Cependant,  il  tâcha  de  perfuader  au  Pape,  dans  une  Audience  fecrete , 
qu’il  n’étoit  perfecuté  par  notre  Cour ,  que  pour  avoir  fait  réüffir  fon  Elec¬ 
tion  (14):  ôc ,  félon  toute  apparence,  cela  étoit  véritable  (if),  quoique 
Mr.  Aubery  dife  qu’il  n’y  avoit  en  cela  que  de  la  flaterie  8c  du  deguife- 
ment  j  8c  qu’on  favoit  bien  que  le  principal  motif  que  nous  avions  eu  d’ex¬ 
clure  le  Cardinal  Pamphile  étoit  venu  des  raports  8c  de  la  fuggeftion  du 
Cardinal  ProteCteur,  qui  étoit  fon  ennemi  déclaré  (16).  Mais,, il  falloit 
ajouter  à  cela,  que  Pamphile  n’étoit  pas  moins  ennemi  du  Cardinal  Maza- 
rin  ,  8c  par- là  on  auroit  découvert  le  véritable  motif  de  la  conduite  de  no¬ 
tre  Cour.  C’eft  ce  que  le  Continuateur  de  Mezerai  a  très-bien  exprimé. 
Mazarin,  dit-il,  partageant  avec  les  Barberins  la  haine  du  Pape,  trouvoit 
d’autant  mieux  fon  compte  à  les  protéger,  qu’il  iatisfaifoit  par-là  fa  haine 
particulière  (17).  Quoiqu’il  en  foit,  le  Pape  Innocent  X.  fut  très-ailé  de 
voir  le  Cardinal  Antoine  Barberin  brouillé  avec  la  France ,  pour  avoir 
plus  de  facilité  à  perdre  ce  Cardinal  8c  toute  fa  Maifon. 

Cette  refolution  du  Pape  contre  la  Maifon  Barberine  ne  peut  être  ex¬ 
innocent  cufée  de  dureté  8c  d’ingratitude ,  puis  que  le  Pontife  étoit  redevable  à  Ur- 
c  ii  te  Te  s^*  bain  VIII.  de  fon  Avancement  8c  de  fa  Fortune  j  8c  que,  fans  le  concours 
Barberins.  des  Barberins,  il  n’étoit  pas  apparent  qu’il  fût  parvenu  au  Pontificat.  Mais 
le  véritable  nœud  de  cette  Affaire  eil,que  les  Barberins  voulurent,  à  titre 
de  recompenfe,  exiger  plufieurs  chofes, qu’innocent, pourvû  d’un  Nepo- 
tifme  pour  lequel  il  n’y  avoit  rien  de  trop ,  ne  voulut  point  accorder  j  ce 
qui  fut  la  fource  de  leur  mésintelligence  (18).  Les  prétextes  ne  manquè¬ 
rent  point  au  nouveau  Pape,  pour  fe  décharger  des  Barberins,  8c  il  en 
eut  de  très-plaufibles ,  comme  cet  Extrait  le  fera  voir.  „  La  derniere 
„  Guerre  pour  le  Duché  de Caflro, contre  Monfieur  de  Parme,  avoit  ren- 
„  du  les  Barberins  extrêmement  odieux  ,  8c  donné  lieu  à  diverfes  plaintes 
,,  8c  recherches  fur  leur  conduite.  Les  biens  immenfes,8c  les  plus  importan- 
,,  tes  charges  de  la  Cour  qu’ils  poffedoient,  pourroient  bien  y  avoir  aufîî 
„  contribué.  Quoiqu’il  en  foit,  le  Cardinal  Antoine  reffentit  l’effet  des 
,,  premiers.  Son  Office  de  Camerlingue,  comme  qui  diroit  Threforier 
„  ou  Sur-Intendant  des  Finance?,  l’y  expoloit,  fans  doute,  avec  plus  de 
„  couleur.  Il  n’eut  pas  plutôt  éventé  la  Mine,  ni  fçu  plutôt  la  Cabale 

fe- 
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(14)  Aubery  y  Hift.  du  Car  à.  Mazarin,  Liv. 
IL  pag.  251. 

(ij;  Voyez,  de  Larrey,  Hï(l.  de  Louis  XIV. 
tom.  L  par  158. 

(16)  Aubery,  Hift,  de  Card,  Mazarin ,  pag. 


151. 

(17)  Contin  de  Mezerai,  Hift.  de  Louis 
XIV.  pag.  14. 

(i8y  Etat  du  Siégé  de  Rome  tom.  1.  pag.  70. 
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,  fecrete  qui  fe  tramoit  contre  eux,  qu’il  pourveut  à  fa  fureté.  Il  fortit 
„  de  Rome  en  Décembre.  Et  auiïitôt  le  nouveau  Cardinal  Pamphile, 
„  Neveu  du  Pape ,  fut  déclaré  Légat  d’Avignon  en  fa  place.  Dans  le 
,,  même  tems’,  le  Cardinal  François,  de  le  Prêtée  D.  Thadée  ,effuierent  à 
5,  la  Cour  mille  traverfes  de  procedures  de  la  part  de  ceux  qui  précendoient 
„  qu’ils  euffent  ufurpé  leurs  biens,  ou  du  moins  qu’ils  fe  les  euffent  fait 
„  adjuger  à  vil  prix  à  la  faveur  du  dernier  Pontificat.  Cependant,  l’on 
,,  peut  dire  que  cette  première  bourafque  ne  fut  presque  rien,  ayant  cef- 
,,  fé  presque  aufli-tôt.  Le  Cardinal  Antoine  retourné  à  Rome,  &  fes 
„  Freres  qui  n’en  étoient  point  fortis,  joüilToient  d’un  nouveau  calme, 
,,  qu’ils  efperoient  devoir  être  de  duree.  Mais,  cette  efperance  fut  trom- 
„  peufe.  Six  ou  fept  femaines  après,  on  renouvella  avec  plus  de  chaleur 
,,  que  jamais  les  pourfuites  contre  tous  ceux  qui  avoient  manié,  ou  en 
„  Paix,  ou  en  Guerre,  les  Deniers  de  la  Chambre  Apoftolique}  de  même 
„  contre  ceux  qui  fe  trouveroient  avoir  eu  part,  de  façon  ou  d’autre,  au 
„  meurtre  commis  il  y  avoit  quelque  tems  en  la  perlonne  de  deux  Reli- 
„  gieufes  de  Boulogne  (ip).  ,, 

Ces  nouvelles  Pourfuites  allarmerent  les  Barberins.  Ils  implorèrent  la 
Protection  de  la  France}  de  Mazarin  prouvant  l’Occafion  de  fe  vanger  du 
St.  Pere,  la  leur  obtint,  quoiqu’il  ne  parût  pas  qu’il  fût,  ni  de  l’intérêt, 
ni  de  l’honneur  de  la  Couronne,  de  protéger,  contre  le  nouveau  Pontife, 
les  Neveux  d’Urbain  VIII.,  qui  n’avoit  pas  été  ami  de  la  France 
(20).  Mr.  Aubery  eft  d’une  opinion  direétement  oppofée.  Il  prétend  que 
la  Proteétion  des  Barberins  étoit  avantageufe  de  glorieufe  au  Roi  de  à  l’E¬ 
tat,  de  qu’en  particulier  elle  fait  beaucoup  d’honneur  au  Cardinal  Mazarin 
(11).  Mais, cet  Hifiorien  eft  un  flateur  de  Mazarin,  de  par  confequent  il 
eft  moins  croïable  que  les  autres  Ecrivains  qui  parlent  différemment.  Il 
eft  vrai  que  notre  premier  Miniftre  entreprit  de  perfuader  au  Confeil  de  à 
la  Reine- Mere, qu’en  attirant  les  Barberins  à  notre  Parti, on  feroit  une  de- 
marche  fort  avantageufe  à  la  France.  Son  Difcours  inerite  d’être  raporté. 
„  Il  n’appartient,  dit-il  dans  le  Confeil,  qu’au  vulgaire  de  fe  tenir  attaché 
„  à  de  certaines  Maximes.  Les  Princes,  foutenus  par  leurs  forces  ,  ont 
„  d’autres  prérogatives,  de  font  confifter  leur  gloire  kdans  leur  Puiflànce. 
„  La  France  pouvoit  faire  fentir  la  fienne  aux  Princes  feculiers  de  en 
,,  triompher  par  le  nombre  de  la  valeur  de  fes  Troupes:  mais,  il  falloir 
„  emploïer  d’autres  Armes  contre  le  Pape,  pour  l’empêcher  de  lui  nuire 
„  en  favorifant  l’Efpagne.  Qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  moïen  pour  ce- 
„  la,  que  de  fe  faire  des  Amis  de  des  Créatures  des  Barberins ,  en  les  pre- 
„  nant  fous  fa  Proteélion,  de  en  les  obligeant  par  un  fi  grand  Bienfait  à 
„  difpofer  le  prochain  Conclave  à  une  Eieétion  plus  favorable  à  la  Fran- 
„  ce, que  n’avoit  été  celle  d’innocent  X.  ,,  A  quoi  il  ajoutoit  les  intelli- 

gen- 
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(19)  Aubery  ,  H$.  du  Cari.  Mazarin  , 
Liv.  11.  pag.  151. 

(10)  De  Larrey ,  Hiji.  de  Louis  XIV.  pag. 
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gences  qu’ils  avoient  dans  le  Roiaume  de  Naples ,  dont  on  fe  pourroit 
utilement  fervir.  Il  fit  encore  valoir  à  la  Reine  les  Artifices  emploiez? 
par  le  Pape  pour  la  brouiller  avec  le  Duc  d’Orléans,  6c  ce  fut  l’endroit 
ienfible  qui  emporta  la  balance.  Il  fut  donc  refolu  de  prendre  les  Barbe- 
rins  fous  la  Protection  du  Roi, 6c  de  les  attacher  par-là  conltamment  à  la 
Couronne.  Mais,  fi  le  Cardinal  fatisfit  à  fa  paflion  de  fe  venger  du  Pape, 
il  fe  trompa  au  moins  dans  fes  autres  vues  (zz).  „  Le  Cardinal  Antoine  , 
,,  avant  que  de  partir  (de  Rome  pour  fe  réfugier  en  France )  avoit  pafle  une 
„  Procuration  au  Cardinal  François  fon  Frere  pour  exercer  en  fon  abfence 
„  toutes  fes  charges  6c  tous  fes  emplois}  ce  qu’il  fit  favoir  à  Sa  Sainteté 
,,  par  la  Lettre  pleine  de  refpeét  6c  de  foumiflion  qu’il  fe  donna  l’honneur 
„  de  lui  écrire  le  4.  Oétobre.  Mais  Innocent,  n’y  aiant  aucun  egard,  en 
,,  difpofa  comme  il  lui  plût, ou, pour  mieux  dire,  félon  que  le  lui  luggera 
„  la  pafiion  de  fes  Confidens.  Il  déclara  le  Cardinal  S  force,  qui  étoit  en- 
,,  nemi  mortel  des  Barberins,  Vice-Camerlingue,  ou  Vice-Threforicr,  6c 
,,  pourvût  à  peuprès  de  même  à  toutes  les  autres  Charges,  6c  à  tous  les 
,,  autres  hmplois.  Ce  qui  fut  très-mal  reçu.  Il  y  eut  force  gens  qui  bla- 
,,  merent  tout  haut  fon  procédé.  Ils  l’accufoient  de  la  derniere  Ingrati- 
„  tude,  de  perfecuter  ainfi  une  Famille  de  qui  il  tenoit  toute  fa  Fortune, 
,,  6c  à  qui  il  étoit  redevable  de  fa  Promotion,  tant  à  l’Eminence  du  Car- 
3,  dinalat,  qu’à  la  Souveraine  Dignité  de  la  Thiare.  11  y  en  a  qui  paflent 
„  plus  outre,  6c  qui  y  remarquent  un  excès  de  paillon  6c  un  aveuglement 
,,  infupportable.  L’Ambafladeur  de  l’Empereur  envoya  demander  à  D. 
,,  Thadée  Barberin  fa  Démiflion  6c  le  Bâton  de  Prefet  de  Rome,  comme 
„  fi  c’eut  été  une  fonétion  6c  une  charge  dépendante  de  l’Empire.  11  re- 
,,  pondit  pertinemment,  qu’il  ne  tenoit  6c  n’avoit  jamais  tenu  cette  Char- 
„  ge  que  du  Pape,  6c  non  pas  de  l’Emperenr.  Cependant,  l’Ambafia- 
„  deur  avoit  fait  cette  démarché  au  veu  6c  au  fçu  d’innocent ,  dont  il 
„  mettoit  conftamment  l’Authorité  6c  le  Droit  en  compromis.  On  tom- 
„  boit  d’accord,  que  , pour  être  Empereur  indubitable,  il  falloit  être  le 
„  Souverain  dans  Rome.  Mais,  la  queftion  étoit,  fi  on  pouvoit  raifon- 
„  nablement  foutenir,  que  l’Empereur  d’Allemagne  le  fût.  Les  Papes  en 
,,  conviennent  encore  moins  dans  ces  derniers  tems,  qu’autre  fois,  ils  pré- 
„  tendent  être  plus  fouvcrains  en  Allemagne,  que  celui-là  ne  l’efi:  en  Ita- 
„  lie,  ou  du  moins  à  Rome.  Dans  la  chaleur  6c  dans  la  violence  de  tou- 

,,  tes  ces  pourfuires,  le  Cardinal  Françons  Barberin . ne  put  echa- 

„  per  la  fureur  des  ennemis  déclarez  de  fa  Maifon.  Ils  le  firent  citer  à  la 
„  Chambre  Ecclefiaftique  ,  pour  y  rendre  compte  du.  maniement  qu’il 
3,  avoit  eu  depuis  y.  ans  des  grandes  Sommes  de  Deniers  qu’on  avoit  tirées 
„  duChâteau  St.  Ange,  pour  la  levée  6c  la  fubfifiance  des  troupes.  Il 
,,  fe  defendoitpar  la  Qualité  de  fa  Charge  de  Vice-Chancelier,  qui  n’étoit 
„  nullement  Office  comptable.  A  l’egard  des  Deniers  pour  la  guerre,  l’em- 

-  '  •  •  Pi" 

(11)  De  Larrey ,  Hijl.  de  Louis  XIV.  t»m.  I.  pag,  159,  Contin  de  Mettrai  pag.  *3.^14. 
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„  ploi  en  étoit  confiant  8c  public, les  Troupes  aiant  été  païées  en  prefence 
„  de  l’Officier  commis  pour  cet  effet,  à  qui,  par  confequent,  il  falloir  s’a- 
„  dreffer  (2?)*  », 

La  fin  tragique  des  Caraffes,  Neveux  de  Paul IV.  fous  le  Pontificat  de 
Pie  IV.  fit  tout  craindre  aux  Barberinsj  8c  comme  le  Cardinal  Antoine 
s’étoit  retiré  en  France,  des  l’année  précédente,  fes  deux  F reres  le  luivirent 
fecretement  le  16.  Janvier  i646.étant  fortis  de  Rome  à  la  faveur  de  la  nuit, 
8t  D.  Thadée  emmenant  avec  lui  fes  quatre  Enfans.  Ils  furent  parfaite¬ 
ment  bien  reçus  à  la  Cour,  8c  logèrent  quelque  tems  au  Palais  Mazarin 
(24).  On  diloit  que  pour  fervir  de  garantie  de  leur  fidelité  à  la  France,  ils 
y  avoient  fait  remettre  plufieurs  millions,  dont  ils  dévoient  acheter  le  Du¬ 
ché  de  Mayenne  8c  la  Souveraineté  de  Charleville  (ip).  Il  ell  toujours 
certain, que  le  Cardinal  Antoine  contribua  à  la  depenle  de  l’Armée  Navale 
qu’on  envoïa  cette  année  le  long  des  Côtes  deTofçane  contre  Orbitello, 
&  les  autres  Places  de  la  Domination  Efpagnolie.  11  en  fut  bien  dédom¬ 
magé  par  la  Nomination  à  l’Archevêché  deRheims,  8c  par  la  Charge  de 
Grand-Aumonier  dont  il  fut  pourvû  dans  la  fuite  (26).  Ils  offrirent  enco¬ 
re  feize  cens  mille  Ecus  au  Roi,  pour  les  emploïer  à  rembourier  au  fape 
le  Prix  d’Avignon,  que  Jeanne  Reine  de  Naples  avoit  vendu  à  Clement 
VI.  en  i$f2.  à  faculté  de  rachapt,  dont  le  Roi  pouvoit  ufer  en  qualité 
de  Comte  de  Provence,  dont  Avignon  eft  un  démembrement  (27). 

Le  Pape,  irrité  de  la  defertion  des  Barberins,  publia  le  21.  de  Février 
une  Bulle  dattée  du  jour  précèdent  ,  contre  les  deux  Freres  Cardinaux. 
Elle  étoit  terrible.  „  Le  Pape  y  ordonnoit  contre  les  Cardinaux  qui  s’ab- 
„  fenteroient  à  l’avenir  hors  de  l’Etat  Ecclefiaftique,  fans  fon  congé,  que 
„  leurs  revenus  feroient  faifis  8c  même  confifquez,  à  moins  qu’ils  ne  re- 
,,  tournaffent  dans  les  fix  mois.  Ne  retournant  pas  dans  ce  delai,  ils  de- 
„  meuroient  interdits  de  l’entrée  des  Eglifes,  8c  privez  de  leurs  Bénéfices, 
„  de  leurs  Penfions,8c  de  leurs  Charges.  Et  perfiflant  enfuite  dans  la  des- 
„  obéïffance,  ils  étoient  menacez  de  la  derniere  des  peines,  qui  étoit  la 
„  privation  du  Chapeau,  fans  qu’en  ce  cas-là  ils  pufiént  être  rétablis  au 
„  Cardinalat  que  par  le  Pape,  8c  non  point  par  le  Sacré  College,  le  Siégé 
„  vacant.  Il  vouloir  que  cette  Conllitution  eut  lieu  8c  fut  executée ,  non- 
,,  obllant  tout  emploi  8c  toute  commiffion  qu’ils  puffent  avoir  des  Princes 
„  feculiers ,  8c  même  nonobflant  quelqu’autre  exeufè  ou  empêchement 
„  qu’ils  euffent  d’ailleurs:  que  procédant  de  fon  feul  8c  propre  mouve- 
„  ment ,  elle  ne  laifiât  pas  d’être  auffi  valable  que  fi  elle  eut  été  concertée 
„  8c  délibérée  mûrement  dans  la  plus  folemnelle  Congrégation  des  Cardi- 
„  naux  i  8c  qu’elle  comprit  dés  maintenant  tous  ceux  qui  fe  trouveroient 
„  abiens  8c  hors  de  l’Etat  Ecclefiaflique  fans  fa  permiffion.  11  derogeoit 

en- 


(13')  Aitbery  ,  Ht  fl.  du  Card.  Mazarin  , 
Liv.  11.  pag.  154. 

(14)  Aubery  ,  uli  fupr.  pag.  1^6. 

(*0  Voyez,  la  Lett.  Air.  de  IVkqUffart  du 

Tome  V. 


IO.  Février. 

(16)  En  n'K}, 

(17)  De  Larrey ,  Hïfl.  de  Louis  XIV .  tom. 
1.  }ag.  161. 
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An  de  J.C.  3  >  en^n  à  tous  les  Canons  inferez  dans  le  Corps  du  Droit,  à  toutes  les 
1646.'  *  „  Conilitutions  Apoftoliques,  à  toutes  les  Décidons  6c  à  tous  les  Decrets 

- -  ,,  des  Conciles  Provinciaux  6c  Generaux  faits  6c  à  faire  (28).  ,, 

Le  Parle-  On  fe  pourvut  contre  cette  Bulle  par  un  Appel  comme  d’Abus  interjette 
ment  d’Office  fous  le  nom  du  Procureur  General.  Ce  fut  le  20.  d’ Avril  que 
connoif  Meilleurs  les  Gens  du  Roi  entrèrent  à  la  Grand’ Chambre,  Mr.  Talon  le 
fance  de  plus  ancien  des  deux  Avocats  Generaux  portant  la  parole.  Ce  grand  Per- 
cette  Bul-  îonnage  parla  fort  doélement  6c  avec  Eloquence  fur  la  matière  dont  il  s’a- 
le*  gilTbit.  Après  la  Deduélion  du  Fait,  il  affirma  qu’innocent,  ,fous  prétexte  • 

d’établir  un  Réglement  pour  la  Reiidence  des  Cardinaux ,  s’étoit  laiffié  fur- 
prendre  aux  artifices  de  nos  ennemis,  6c  avoit  été  au  de-là  de  fon. Pouvoir > 
ce  qu’il  confirma  par  les  Reflexions  fuivantes.  Première  Reflexion.  La 
maniéré  6c  les  termes,  dans  lefquels  efl;  conçue  la  Bulle,  font  abufifs  6c  in- 
foutenables,  félon  notre  ufage  6c  nos  mœurs.  Elle  vient  de  l’unique  6c 
propre  mouvement  du  Pape.  Cependant,  il  ne  pouvoit  refoudre  une  af¬ 
faire  de  cette  importance,  qui  touche  fi  fort  le  Sacré  College  6c  le  Sénat 
de  l’Eglife  Univerfelle,  que  dans  une  Àflemblée  légitimé  de  l’Eglife,  ou 
au  moins  que  par  le  Confeil  de  fes  Freres  les  Cardinaux.  C’ell  pourquoi 
Leon  X,  voulant  faire  un  pareil  Reglement,  crut  ne  le  pouvoir  faire  que 
dans  un  Concile  General,  qui  fut  le  V.  de  Latran  (2p),  convoqué  par  fon 
Predecefleur ,  6c  qu’il  continua  en  partie  pour  cela.  Aufli  le  Decret  fe 
trouve-t’il  temperé  par  quelques  modifications.  Les  Cardinaux  abfens  y 
font  reçus  à  propofer  les  exeufes,  les  empêchemens  ,  les  craintes,  6c les 
défiances  légitimés,  qu’ils  auroient  pour  ne  pas  fatisfaire  à  cette  obligation. 
Seconde  Reflexion.  On  ne  peut  fouffrir  dans  la  Bulle  d’innocent  X.  la 
Claufe  exhorbitante  qui  dérogé  aux  Saints  Canons,  aux  Conllitutions 
Apoftoliques ,  6c  aux  Decrets  des  Conciles.  11  vaudrait  prefque  autant 
renoncer  à  tout  Droit  6c  à  toute  Equité.  C’efl:  combattre  nos  Libertez 
Gallicanes ,  qui  ne  fe  doivent  pas  confiderer  comme  de  nouveaux  Privilè¬ 
ges  6c  de  nouvelles  Exemptions ,  mais  comme  d’anciennes  6c  de  naturelles 
Franchifes.  Troifeme  Reflexion.  La  Claufe  de  Privation  de  Voix  aétive  6c 
paffive  dans  le  Conclave  n’efb  guere  moins  odieufe,  ni  moins  infupporta- 
ble.  Outre  qu’elle  efl:  defiituée  de  toute  apparence  de  raifon,  elle  efl:  de 
très-perilleufe  confequence.  Le  Pape  prétend  après  fa  mort,  dans  un  tems 
qu’il  n’a  plus  de  Pouvoir,  ôter  au  Sacré  College  des  Cardinaux  ce  qu’il  ne 
leur  a  pas  donné,  6c  ce  qui  leur  appartient  de  Droit  commun.  Auflî  par 
le  Decret  de  Clement  V.  inféré  dans  les  Aéles  du  Concile  General  de 
Vienne,  il  efl:  décidé  en  termes  formels,  que,pour  quelque  Jugement  d’ Ex¬ 
communication  ou  d’Interdiélion  qu’il  y  ait  contre  un  Cardinal,  il  ne  pou¬ 
voit  être  privé  de  fa  Voix  à  l’Eleélion  du  Pape.  Quatrième  Reflexion .  Là 
Majéilé  6c  l’Autorité  Souveraine  du  Roi  efl:  blefiee  en  la  Perfonne  deMef- 
fieurs  les  Cardinaux  Barberins,  par  cette  Bulle  fulminée  contr’eux  le  21. 

^  ‘  ‘  ''  Fe- 

{*i8)  Auberj ,  Hijl,  ;ht  Card.  Mazar'm ,  Liv.  (19)  Voyez.,  ci-devant  l'Htfl,  de  Leon  Xy 
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Février,  quoiqu’ils  fuflent  déjà  dans  le  Roiaume,  l’un  dès  le  mois  d’Oébo- 
bre,  l’autre  dès  le  mois  de  Janvier  precedent.  Il  eft  ainfi  à  prefumer,  que 
cette  tentative  avoir  pour  unique  but  d’empêcher  ou  d’affoiblir  la  Protec¬ 
tion  6c  l’Azile  de  la  France,  toujours  ouverte  &  toujours  prête  à  donner 
un  Refuge  aux  perlecutez  6c  aux  malheureux.  En  un  mot ,  toute  Loi  Ôc 
toute  Conftitution,ne  regardant  6c  ne  reformant  que  l’avenir,  pardonne  6c 
oublie  néceffairement  le  pafle.  Cinquième  dernier e  Reflexion.  Enfin,  il 
y  a  tout  fujet  de  craindre  un  Schifme  dans  l’Eglife.  Si  le  moindre  feanda- 
le  eft  fui  6c  detefté  de  toutes  parts ,  combien  plus  le  doit  être  le  plus  grand 
de  tous  les  désordres  ,&  la  divifion  entre  le  Pape  6c  le  Sacré  College i  Sur 
ces  Confiderations,  les  Gens  du  Roi  conclurent  à  ce  qu’il  leur  fût  donné 
Aéfe  de  l’Appel  qu’ils  inter jettoient,  6c  des  Proteftations  qu’ils  failoient 
de  fe  pourvoir  par  tous  moïens  raifonnables  contre  la  Bulle*  6c  qu’il  fût 
fait  defenfe  aux  Sujets  du  Roi  de  la  publier  ou  executer*  avec  injonétion  à 
tous  ceux  qui  en  auroient  des  Copies,  de  les  porter  aux  Greffes  des  Jufti- 
ces  Royales  des  Lieux  *  à  faute  de  quoi,  il  feroit  procédé  contr’eux  ex¬ 
traordinairement  (30).  Dès  le  lendemain,  le  Parlement,  aiant  egard  a  ces 
Conclufions,  déclara  la  Conftitution  du  Pape  nulle  6c  abufive.  Cet  Ar¬ 
rêt  fut  bientôt  fuivi  d’un  autre,  qui  defendoit  d’envoïerde  l’argent  à  Rome 
pour  l’Expédition  des  Bulles,  6c  on  menaça  le  Pape  de  fe  faifir  d’Avi¬ 
gnon  (31). 

Les  Haines  perfonnelles eurent  plus  de  part  à  ce  Différend, que  l’Intérêt 
public,  qui  ne  fervit  que  de  prétexte.  C’eft  ce  qu’a  judicieuiement  remar¬ 
qué  le  Procurateur  Nani,  Auteur  impartial  6c  contemporain.  C’eft  le  mê¬ 
me  Motif  qui  nous  empêcha  de  fecourir  les  Vénitiens  contre  le  Turc,  6c 
qui  nous  obligea  à  continuer  une  Guerre  onereufe  en  Italie.  Mazarin,  qui 
gouvernoit  nôtre  Cour,  irrité  contre  le  Pape,  qui  avoit  refufé,  dans  la 
derniere  Promotion,  le  Cardinalat  à  fon  Frere  l’Archevêque  d’Aix,  ne 
fongeoit  qu’à  s’en  venger,  en  tranfportant  nos  Forces  Maritimes  fur  la  Mer 
de  Tofcane,  6c  en  donnant  retraite  aux  Barberins.  Le  Pape,  à  fon  tour, 
fans  fe  foucier  de  la  Colere  du  Cardinal,  étoit  acharné  à  la  ruine  des  Bar- 
berins*  s’imaginant, qu’il  pouvoit  impunément  les  opprimer,  6c  s’enrichir 
de  leurs  depoiiiiles.  L’animofité  des  deux  Partis  étoit  fi  grande,  que  fur 
l’Avis  donné  à  Venrfe  par  fon  Ambafladeur  à  Paris  d’un  Confeil  fecret  tenu 
entre  le  Cardinal  Mazarin,  le  Duc  d’Enguien,  6c  l’Amiral,  où  il  avoic 
été  réfolu  de  faire  une  Expédition  Navale  du  côté  d’Italie,  le  Sénat  em¬ 
ploya  tous  les  bons  offices  auprès  du  Cardinal  6c  auprès  du  Pape,  pour  les 
reconcilier,  fans  y  pouvoir  réuffir.  Le  Pape,  dit  le  même  Auteur  (32), 
ne  faifoit  pas  grand  cas  des  menaces  de  la  France  6c  de  fon  premier  Minif- 
tre,  fe  croïant  en  fureté  à  l’abri  de  la  Religion,  6c  pourfuivoit  les  Barbe¬ 
rins  à  toute  outrance:  le  Cardinal,  de  fon  côté,  aiant  fait  un  grand  Arme¬ 
ment 


(30)  A  liber  y ,  Hifl.dtt  Card.  Mazarin ,  Liv.  pag.  16  r. 
il.  pag.  158.  (31)  Nani ,  dans  fon  Hifl,  de  Venife. 

(31}  Larrey  ,  hifl.  de  Louis  XiV.  tom .  I. 
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ment  dans  le  deflein  d’humilier  le  Pape  6c  toute  l’Italie,  cachoit  Tes  paf- 
fions  6c  fes  dedans  fous  le  fpecieux  prétexte  des  Intérêts  de  la  Couronne 
(53).  C’eft  ainfi  que  les  Peuples  font  facri fiez  aux  P  a  fiions  des  Favoris  6c 
des  Minifires  tout-puiflàns,  6c  que  Mazarîn  troubla  le  Repos  public,  pour 
fatisfaire  fon  Refiêntiment,  en  faifant  refoudre  dans  le  Confeil-une  Expédi¬ 
tion  Navale  fur  les  Côtes  d’Italie. 

Le  Pape  fut  allarmé  de  nos  Préparât  ifs,  6c  une  Vifion  extravagante  avoir 
jetté  toute  l’Italie  dans  la  derniere  Gonfternation.  On  difoit  que  Notre- 
Dame  de  Lorette,  mal  contente  du  Pape,  qui  l’abondonnoit  aux  Turcs, 
6c  qui  en  negligeoit  la  garde,  tout  occupé  de  celle  de  fes  Threfors,  avoit 
quitté  l’Italie,  6c  s’étoit  enfuie  par  l’air  de  la  même  maniéré  qu’elle  étoit 
venue  autrefois  de  Nazareth  à  Lorette.  On  mandoit  cette  Fable  de  Tu¬ 
rin,  comme  une  Vérité  dont  la  Cour  de  Savoie  étoit  perfuadée.  C’eil  ainfi 
que  l’Efprit  de  Fanatilme  6c  de  Vifion  a  toujours  été  en  vogue,  6c  que  la 
Crédulité  elt  de  tous  les  tems  6c  de  tous  les  Païs  du  Monde  (  34).  Le  Pape,conf- 
ternépar  cette  Fable  ridicule,  que  le  Peuple  recevoir  avidement  comme  une 
Vérité,  par  notre  Armement  de  Terre  6c.de  Mer  contre  l’Italie,  6c  par 
les  Procedures  du  Parlement  de  Paris  contre  fa  Bulle,  changea  de  ton,  6c 
chercha  les  moïens  de  fe  reconcilier  avec  la  Maifon  Barberine.  „  Il  ne  vou- 
,,  lut  pas  changer  tout  à  coup  de  procédé,  pour  ne  fe  point  condamner 
,,  lui- même.  11  condefcendit  d’abord  à  une  Prolongation  de  Delai  pour 
„  trois  mois,  pendant  lefquels  furçoiroit  l’Execution  de  la  Bulle.  Puis, 
„  dans  le  cours  de  ce  nouveau  Delai,  il  rétablit  les  Barberins  dans  tous 
„  leurs  Biens  6c  dans  toutes  leurs  Charges, 6c  il  déclara  le  faire  à  la  rccom- 
,,  mendation  du  Roi  Très- Chrétien,  qui  les  avoit  honnorez  de  fa  Protec- 
„  tion,  6c  d’une  Retraite  dans  fon  Roiaume  (37).  „  Il  falloir  bien  en  ve¬ 
nir- là,  puifque  les  Troupes  Françoifes  venoient  de  faire  en  Italie  la  Con¬ 
quête  de  Piombino,  Portolongone,  laMothe,ôc  Rofesj  6c  cette  Con¬ 
quête  fut  d’autant  plus  avantageufe  à  la  France,  qu’elle  „  alentit  l’ardeur 
„  que  le  Pape  faifoit  paroître  pour  les  interets  des  Efpagnols,  6c  lui  ap- 
„  porta  des  penfées  plus  douces  que  celles  qu’il  temoignoit  pour  la  Mai- 
,,  fon  Barberine  (3 6).  „  Outre  qu’elle  affoiblit  confiderablement  la  Puif- 
lànce  6c  l’Autorité  que  les  Efpagnols  avoient  à  Rome  6c  dans  les  Conclaves 
(37).  Au  refte,  le  Pape  ne  fe  reconcilia  avec  les  Barberins,  qu’à  condition 
qu’ils  fe  rendroient  dans  le  Comtat  d’Avignon,  6c  que  de-lâ  ils  lui  écri- 
roient  pour  lui  marquer  leur  Soumifiion.  Ce  Changement  du  Pape  avoit 
même  précédé  la  Prife  de  Porto-Longone,  qu’il  croïoit  par-là  fauver  à  fon 
Neveu  y  mais ,  le  Cardinal  Mazarin ,  plus  fin  que  lui;,  laifià  faire  nos  Gene¬ 
raux  j  n’écrivant  au  Pape,  que  pour  s’cxcufer  de  n’avoir  paseuaflez  de  tems 
pour  révoquer  leurs  ordres  (38). 

Pen- 


(33)  De  Larrey  ,  Hifl,  de  France  ,  fous  le 
Rerne  de  Louis  XIV.  tom.  1.  pag.  \6l.  1 66. 
ContiA.  de  Mènerai ,  pag.  iy. 

(34)  De  Larrey  t  ubijupr.  pag.  r  70 . 

(35)  Auber  y  ,  Hiji.  du  Card,  Mazarin  , 


Liv.  IL  pag  161, 

(36)  Silhon ,  Eclairciffemcnt  touchant  l'Ad- 
mimftratitn  du  Card.  Mazarin  ,  pag.  155. 

(37)  Ibid. 

(38)  De  Larrey 7  Rifi.  de  Louis  XIV. pag.  163. 
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Pendant  ces  Troubles,  l’Impiété  étoit  portée  aux  derniers  excès.  Je  ne  ^n(JeyC< 
dirai  pas  avec  quelques  Auteurs,  qiï elle pajj'ajufques  dam  les  Couverts-,  car,  pour  764 G. 

m’en  expliquer  avec  la  Liberté  qui  m’elt  naturelle,  je  dirai  franchement  — ; - 

que  c’eft  de  cette  Source  qu’elle  coule  dans  le  Monde.  En  faut-il  d’autre  h«Pie,ez 
Preuve, que  l’Accufation,intentéecette  année  contre  les  jefuites,  de  l’avoir  _|e°f^tcSS 
portée  jufqu’au  fouverain  Dégré?  Quatre  Peres  de  la  Société  ,  fcandalifez  {ont  accu- 
de  ces  Horreurs,  allèrent  à  Rome  dénoncer  tous  les  autres  qu’ils  accufoient  fez. 
de  Crimes  fi  détefiables,  que  ceux, dont  on  avoit  autrefois  accufé  les  Tem¬ 
pliers,  l’étoient  beaucoup  moins.  Le  Pape  attribua  la  connoifiance  d’une 
Affaire  fi  fcandaleufe  à  l’Archevêque  de  Sens,  6c  on  n’a  pas  fçu  le  Secret 
du  Procès.  Les  Accufez  furent  oiiis  en  leurs  defenfes,ôc  fe  récrièrent  fur 
la  Calomnie  des  Délateurs,  qu’ils  accuferent  à  leur  tour  d’être  Sorciers  6c 
Magiciens.  On  ignore  le  Jugement  (59).  L’Honneur  de  la  Religion  6c 
de  la  Société  ne  permit  pas  qu’on  en  fçut  davantage.  On  n’en  auroit  même 
jamais  rien  fçu,  6c  le  Clergé  de  France  auroit  étouffé  un  fi  horrible  Scandale, 
fi  le  Pape  n’en  eut  attribué  la  connoifiance  à  l’Archevêque  de  Sens,  6c 
donné  lieu  par- là  à  faire  éclater  l’Accufation, 

Cependant,  les  Affaires  des  Efpagnols  étoient  réduites  aux  dernieres  ex-  AndeJ.C. 
tremitez.  La  Guerre  que  nous  leur  fai  fions ,  principalement  en  Italie,  l6^' 
obligea  les  Vice-Rois  de  Naples  6c  de  Sicile  à  furchanger  le  Peuple  d’Im-  " 

pots,  pour  en  foutenir  les  frais:  ce  qui  caufa  une  Révolté  à  Palerme  6c  à 
Naples,  où  une  très-legere  Taxe  mile  fur  le  fruit  qu’on  apportoit  vendre  p^mSdon 
au  marché,  6c  un  panier  de  figues  renverfé ,  mirent  tout  le  Roïaume  en  du  Duc  de 
feu,  par  la  Révolté  generale  des  Napolitains.  Les  Rebelles  appelleront  à  Guife. 
leur  Secours  le  vaillant  Duc  de  Guife,  Henri  II., qui  étoit  alors  à  Rome  , 
où  il  follicitoit  la  Cafiàtion  de  fon  Mariage  avec  la  Comtefiè  de  Bofiù ,  pour 
époufer  enfuite  Mademoifelle  de  Pons  qu’il  aimoit  (40).  Ce  genereux 
Prince, aiant  des  Droits  affez  bien  fondez  furie  Roiaume  de  Naples,  11e 
manqua  pas  l’occafion  de  l’enlever  aux  Efpagnols.  Il  prit  la  rel'olution 
d’aller,  au  travers  de  mille  dangers,  fecourir  les  Rebelles }  mais,  avant  que 
de  partir,  il  voulut  fouder  les  Difpofitions  du  Pape  fur  fon  Entreprifej  6c 
le  St.  Pere  n’oublia  rien  pour  enflammer  l’Ambition  du  jeune  Héros.  Nous 
apprenons  de  ce  Prince  même  les  particularitez  de  fon  entrevue  avec  Inno¬ 
cent}  6c,  comme  il  n’eff  pas  pofiïble  de  fuivre  un  Guide  mieux  inftruit,  ou 
„  plus  fideîe,  je  vais  copier  fa  Narration  ,,  Je  crus,  dit-il,  qu’avant 
„  mon  départ,  je  devois  fonder  la  difpofition  de  l’efprit  du  Pape,  6c  voir 
„  fi  l’amitié  qu’il  m’avoit  fait  paroître  étoit  affez  folide  pour  ne  l’avoir  pas 
,,  contraire  à  mes  deffeins,  6c  fi  la  confideration  de  l’Efpagne  ne  l’empê- 
,,  cheroit  pas  de  m’être  favorable,  en  l’obligeant  de  fe  mêler  d’une  Affai- 
„  re,  dont  le  bon  ou  mauvais  fuccès  dependroit  en  pai;tie  delà  part  qu’il 
„  y  prendroit,  par  le  poids  que  fon  Autorité  donneroit  au  Parti  qu’il  vou- 

droit 

(39)  Wicquefort ,  Lett.  du  zB.  d' Avril  1646.  318.  &  fuiv.  Aubery  ,  H/y?,  du  Card.  MasA- 

(40)  Mémoires  dit  Duc  de  Guife  ,  Liv.  I.  rin ,  Lïv.  11.  fag,  331.  CT*  Jmv, 
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droit,  ou  traverfer,  ou  protéger.  J’envoiai  lui  demander  Audience, qu’il 
m’accorda  avec  plaifir,  dans  la  curiofité  qu’il  avoir  de  lavoir  le  particu¬ 
lier  de  tout  ce  qui  le  menageoit.  Je  lui  rendis  un  compte  exaét  de  tout 
ce  qui  s’étoit  traité  jufques-là}  6c,  lui  demandant  fon  fentiment  fur  la 
conduite  que  j’avoisà  tenir,  il  me  dit  que  je  me  devois  lailîer  emporter 
au  cours  de  ma  bonne  fortune,  qu’il  fouhaitoit  de  voir  folidement  éta¬ 
blie}  m’avertit,  qu’aiant  beaucoup  de  chofes  à  craindre,  je  devois  être 
dans  une  continuelle  défiance  8c  l’œil  ouvert,  ne  meprifant,  ni  ne  ne- 
,,  gligeant  pas  jufqu’aux  moindres  chofes,  qui  me  doivent  être  toutes  de 
confequence,  puifqu’il  ne  me  pouvoit  arriver  de  malheur  qui  ne  me  coû¬ 
tât  la  vie.  Que  je  ne  devois  point  faire  de  fondement  fur  les  Miniftres 
de  France,  refidens  dans  la  Cour,  qui  la  plûpart  n’étoient  pas  de  mes 
Amis, 6c  qui,  pour  fe  faire  valoir ,voudroient  faire  croire,  que  par  leurs 
Négociations  et  leur  Adrefie  ils  feroient  les  Auteurs  de  tous  les  bons 
fuccès  que  je  procurerois  par  mes  foins  8c  au  péril  de  ma  vie:  Que  fi  je 
„  trouvois  de  la  facilité  à  faire  foulever  le  Royaume,  ils  l’attribueroient 
,,  à  la  difpofition  des  Efprits,  8c  à  la  Haine  qu’ils  porteroient  à  la  Domina- 
,,  tion  d’Elpagne}  qu’ils  fe  perfuaderoient  mal  à  propos, que  tout  autre 
,,  que  moi  auroit  pû  faire  la  même  choie }  qu’elevant  par-là  leurs  efperan- 
ces,  ils  feroient  leurs  efforts  pour  m’empêcher  de  m’accrediter ,  8c  tra- 
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,,  verferoient  l’établiffement  de  mon  Autorité}  qu’ils  menageroient  à  mon 
infçu  des  Négociations  fecretes,  me  formeroient  cent  Cabales  contrai¬ 
res  ,  8c  tâcheroient  de  maintenir  des  divifions ,  afin  d’en  profiter} 
Qu’ils  feroient  paroître  l’Armée,  fans  m’affilter,  feroient  voir  des  fecours 
fans  les  donner ,  afin  que  les  Peuples  defefpercz  fufient  contraints  de  fe 
jetter  entre  les  bras  de  la  France  par  néceflité,  8c  de  s’y  foûmettre  : 
Que  cette  penfée,  que  l’on  ne  manquerait  pas  de  prendre,  ruinerait  les 
Affaires,  ôc  me  précipiterait,  connoiffant ,  comme  il  faifoit ,  la  dif- 
„  polition  des  Naturels  du  Pais,  qui  font  cent  fois  plus  ennemis  de  l’Auto- 
,,  rité  Françoife  que  de  l’Efpagnolle,  à  caufe  de  l’humeur  impetueufe  8c 
emportée  de  nôtre  Nation}  8c  que  c’elfoit  de-là  feul,que  pourrait  arri¬ 
ver  laDefolation  du  Royaume, 8c  le  Rétabliffement  des  chofes  dans  leur 
premier  Etat.  Que  ]e  devois  egalement  craindre  les  deux  Couronnés, 
„  dont  la  moins  fufpeéte  ferait  celle  qui  me  ferait  le  plus  de  mal:  que  la 
„  divifion  du  Peuple  8c  de  la  Noblefle  empêcherait  tous  mes  progrès}  que 
je  ne  ferais  rien,  à  moins  que  de  les  réunir:  Que  ce  devoir  être  mon 
leul  foin,  8c  ma  principaleoccupation  :  Que  fi  j’en  pouvois  venir  à  bout, 
la  Conquête  du  Roïaume  étoit  aflurée:  Qu’il  me  repondoit  que  la  No- 
blefie  étoit  plus  outrée,  ôc  fouhaitoit  plus  la  Liberté,  que  ne  faifoit  le 
Peuple,  quoiqu’elle  difiimulât  fes  véritables  fentimens:  Que  toute  l’Ita¬ 
lie  s’oppoferoit  à  rétabliffement  des  François,  8c  favoriferoit  volontiers 
celui  d’un  Prince  particulier-,  que  je  devois  iur  ce  plan  bâtir  mes  efpe- 
„  rances,  8c  regler  ma  conduite.  Qu’il  n’aimoit  point  les  Efpagnols  au 
„  point  que  l’on  s’imaginoit:  Qu’il  verrait  les  chofes  en  Pere  commun  , 
•  fans 
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,,  fans  s’y  interdfer,  ni  fe  déclarer  d’aucun  côté:  Que  les  rigueurs  ôc  ve- 
,,  xations  qu’ils  avoient  exercées  fur- tout  le  Roiaume  avoient  attiré  l’indi- 
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gnation  du  Ciel,  dont  peut-être  le  temps  eftoit  venu  d’en  refièntir  les 
effets,  ôc  en  recevoir  le  Châtiment:  Que  la  Punition  de  Dieu,  quoi¬ 
que  lente,  ne  manquoit  jamais  d’arriver:  Que  je  priffe  bien  garde  à  tous 
les  piégés  qui  me  feroient  tendus  de  tous  collez:  Que  j’en  trouverois  à 
tous  mes  pas  5  Qu’il  falloit  les  éviter  avec  prudence  :  Que  j’en  avois 
grand  befoin  dans  une  entreprifc,  ôc  fi  délicate,  ÔC  fi  glorieufe:  Qu’il 
m’offroit  fes  prières ,  qu’il  feroit  continuellement  pour  la  confervation 
d’une  perfonne  qui  lui  étoit  fi  chere,  ôc  pour  qui  il  avoir  les  mefmes 
tendreffes  qu’un  Pere  peut  avoir  pour  un  Fils  bien  aimé.  Et  me  quit¬ 
tant,  après  m’avoir  donné  fa  Benediétion,  il  médit,  en  m’embraflànt, 
la  larme  à  l’œil,  qu’il  luy  efloit  indifferent  désormais  qui  luy  prefente- 
roit  la  Haquenée,  ôc  qu’il  la  recevrait,  plus  volontiers  de  ma  main  que 
„  de  pas  une  autre.  Je  le  fuppliai  de  vouloir  ecouter  encore  un  mot  que 
„  j’avois  à  luy  dire  ,  ôc  que  je  crus  néceffaire,  pour  mieux  reconnoiltre 
„  fon  intention,  Ôc  voir  fes  plus  fecrets  penfées,  luy  témoignant  la  recon- 
,,  noiflance  que  j’avois  de  toutes  les  bontez  qu’il  m’avoit  fait  paroiftre  du¬ 
rant  mon  fejour  de  Rome 5  ôc  luy  en  faifant  mille  remerciemens,  je  l’af- 
furai  que  s’il  avoit  deffein  de  profiter  des  Révolutions  prefentes,  ôc  réu¬ 
nir  le  Fief  de  Naples  au  Saint  Siégé,  qui  luy  appartenoit  de  plein  Droit 
Ôc  plus  qu’à  perfonne,  j’eftois  fi  fort  dévoué  à  fon  fervice,  que  je  luy 
offrois  mon  entremife  ôc  mes  foins,  n’en  defirant  d’autre  recompenfe 
que  la  gloire  de  le  fervir:  à  quoy  je  croïois  trouver  beaucoup  de  facili¬ 
té,  dans  la  difpofition  où  feroit  toute  la  Nobleffe  Ôc  tous  les  Peuples  du 
Roiaume.  Il  me  remercia  de  ma  bonne  volonté,  ôc  me  dit  qu’il  étoit 
trop  vieux,  ôc  n’avoit  pas  alfez  de  vie,  pour  entreprendre  un  fi  grand 
deffein:  Que  ce  feroit  la  ruine  de  fa  Famille,  ôc  qui  laifferoit  à  fes  Pro¬ 
ches  trop  d’envie,  ôc  une  trop  puilfante  inimitié,  pour  les  pouvoir  fou- 
tenir  après  fa  mort:  Que  l’exemple  de  Paul  IV.  le  rendoit  fige*  ôc 
qu’enfin  il  ne  vouloit  point  commencer  un  fi  grand  Ouvrage  pour  le 
le  laiffer  imparfait:  Que  fon  Ambition  étoit  allez  réglée,  pour  ne  fou- 
haiter  pour  fes  Parens,  qu’une  fortune  médiocre,  qu’ils  puflent  confer- 
ver:  Qu’il  m’efloit  redevable  d’une  offre  fi  obligeante:  Qu’il  ne  vou¬ 
loit  point  s’interelfer  dans  tout  ce  qui  fe  pafioit,  qu’il  verroit  fans  affec¬ 
tation  de  parti  :  Que  fes  fouhaits  feroient  en  ma  faveur  ,  ôc  que  mes 
avantages  le  toucheroient  toujours  plus  fenfiblement  que  les  liens  pro¬ 
pres:  Et,  me  confirmant  tout  ce  qu’il  m’avoit  déjà  dit ,  m’embraffa  de 
nouveau,  ôc  me  redonna  fa  Benediétion,  ôc  luy  ayant  baifé  les  pieds, 
je  pris  congé  de  luy  (41). 
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p  Le  Duc  partit  bientôt  après,  ôc  arriva  heureufement  à  Naples,  où  le  >je?ona- 
Cardinal  Mazarin  le  laiffa  manquer  de  tous  les  Secours  qui  auroient  pû  ac-  rions  du. 
quérir  le  Roiaume  de  Naples  à  la  France.  Cette  Conduite  marquoit  une  Duc  de 

ingra- 

(41)  Mémoires,  du  Due  de  Guife,  Liv,  7.  pa%.  79.  e*  fuiv. 
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Ingratitude  très-noire  envers  Monfieur  de  Guife,  puis  que  ce  genereux 
Prince  venoit  de  procurer  le  Chapeau  de  Cardinal  au  P.  Pierre  Mazarin, 
Religieux  Dominicain ,  Archevêque  d’ Aix ,  ôc  Frere  de  notre  premier  Mi- 
niftre.  Henri  II.  Duc  de  Guife,  voiant  que  le  Pape  l’aimoit  beaucoup, 
ménagea  fa  tendreffe  ôc  fa  confiance,  pour  procurer  fa  Réconciliation  avec 
la  Fi  ance.  Et  comme  il  favoit  que  le  Cardinal  Mazarin  fouhaitoit  ardem¬ 
ment  d’obtenir  un  Chapeau  pour  fon  Frere,  il  s’étudia  à  penetrer  les  motifs 
du  refus  obftiné  de  Sa  Sainteté.  Il  la  mit  infenfiblement  fur  ce  fujet, 
dans  un  entretien  particulier,  6c  lui  reprefenta  que  la  divifion  qu’elle  en- 
tretenoit  étoit  infiniment  préjudiciable  à  toute  la  Chrétienté  :  Que  Sa 
Sainteté  pouvoit  facilement  rétablir  la  bonne  harmonie,  entre  fa  Cour  ôc 
celle  de  France,  puis  qu’en  faifant  la  première  démarché,  elle  trouverait 
les  François  difpofez  à  une  bonne  intelligence.  D’abord,  Innocent  X.  af- 
lura  le  Duc  ,,  qu’il  aimoit  tous  les  François,  ôc  qu’il  le  temoigneroit  à 
„  tous  les  particuliers  dans  les  rencontres  où  ils  prétendraient  quelque  gra- 
„  ce  de  lui}  mais,  qu’il  avoit  de  trop  grands  lu  jets  de  fe  plaindre  de  Mr. 
,,  le  Cardinal  Mazarin  pour  les  pouvoir  oublier.  11  raconta  par  le  menu 
„  toutes  fes  doléances  :  Que  l’on  n’avoit  pas  voulu  approuver  fon  Elec- 
„  tion  :  Que  les  Minières  du  Roy  qui  étoient  à  Rome  luy  perdoient  le 
,,  refpect  en  toutes  occafions,  le  menaçoient  ôc  l’outrageoient  en  fa  Per- 
„  fonne  6c  en  fa  Famille.  Surquoy  il  s’échauffa  de  maniéré  6c  fe  mit  dans 
,,  un  tel  emportement ,  que  le  Duc  jugea  à  propos  de  laiffer  palier  fon 
„  feu,  avant  que  de  lui  repondre.  Le  filence  de  ce  Prince  furprit  le 
„  Pape,  qui  l’attribua  à  la  force  de  fes  raifons}  mais,  en  aiant  appris  la 
„  véritable  caufe,  6c  que  Mr.  de  Guife  fe  flattoit,  dans  des  momens  plus 
,,  tranquilles  d’obtenir  de  lui  tout  ce  qu’il  defiroit,  il  répondit  que  rien 
„  ne  ferait  capable  de  le  faire  changer  de  fentiment  6c  que  fa  refolution 
„  étoit  trop  bien  fondée.  Le  Duc  lui  dit,  qu’il  jurerait  bien  du  contrai- 
,,  re.  A  quoy  le  Pape  répondit  brulquement,  qu’il  ne  favoit  pas  ce  qui 
„  lui  pouvoit  donner  cette  efperance.  Enfin,  Mr.  de  Guife  fçut  s’em- 
„  parer  avec  tant  d’adreflè  de  l’efprit  difficile  du  St.  Pere ,  que  celui-ci 
,,  promit  de  prendre  confiance  au  Duc,  de  l’entendre  pailiblement}  6c, le 
„  remerciant  de  l’affeétion  qu’il  luy  temoignoit,  luy  dit  en  PembrafTant, 
,,  que  ce  qu’il  ne  feroit  pas  pour  l’amour  de  ce  Prince,  il  ne  le  ferait  pour 
„  perfonne  du  monde:  Qu’il  feroit  bien  aife  qu’il  trouvât  des  moyens  de 
„  le  perlùader  ,  6c  que  fi  fa  Réconciliation  avoit  à  fe  faire,  ce  fût  par  fon 
„  entremife  (41'.  „  Le  Duc  lui  fit  un  plan  judicieux  6c  fidele  de  toutes 
les  Affaires  de  France,  6c  des  Intrigues  de  la  Cour  où  Mazarin  étoit  abfo- 
lu}  6c  il  lui  fit  confiderer  les  avantages  qui  lui  reviendraient  du  Chapeau 
qu’on  lui  demandoit  pour  le  Frere  de  notre  premier  Miniltre.  Ces  Repré- 
fentations  adoucirent  l'humeur  du  Pape.  Il  embrafîa  le  Duc  6c  1  û  dit, 
„  Que  s’il  avoit  été  plutôt  à  Rome,  il  aurait  prévenu  l’aigieur  6c  l’em¬ 
barras 


(41)  Mémoires  y  du  Duc  de  Guife,  Liv,  1. 
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barras  qui  eftoient  furvenus  :  Qu’il  penferoit  ferieufement  à  toute  leur 
confervation ,  qu’il  le  prioit  de  la  commencer  une  autrefois,  lui  aiant 
été  fort  agréable,  6c  qu’il  l’envoïeroit  quérir  pour  cela  au  premier  jour 
qu’il  feroit  defembarraffé ,  êc  qu’à  la  première  vue  il  lui  donneroit  des 
lumières  qui  lui  feroient  utiles  pour  fe  gouverner.  Que  cependant  il  le 
plaignoit  de  la  queftion  que  lui  alloient  donner  les  Cardinaux  de  la  Fac¬ 
tion,  6c  Miniftres  du  Roi ,  pour  favoir  le  detail  de  leur  entrevue  j  Qu’il 
prit  garde  de  ne  s’y  pas  trop  fier,  puis  qu’il  étoit  affeurc  que  la  plupart 
ne  fouhaitoient  par  fon  raccomodement ,  pour  fe  rendre  neceflàires  6c 
profiter  de  la  divifion.  Ces  mefmes  matières,  dit  le  Duc  de  Guife, 
furent  agitées  en  deux  ou  trois  autres  Conférences,  6c  j’en  revenois  cha¬ 
que  fois  avec  un  peu  plus  d’efperance,  voyant  ralentir  l’averfion  du  Pa¬ 
pe,  6c  recevant  de  luy  toujours  quelque  reponfe  un  peu  plus  favorable. 
A  la  fin ,  m’ayant  envoyé  chercher  un  jour  que  je  le  trouvai  de  bonne 
humeur,  après  qu’il  m’euft  témoigné  beaucoup  de  tendreffe  6c  d’ami¬ 
tié,  6c  qu’il  ne  recevoit  point  de  confolation  égalé  à  celle  de  me  voir: 
il  me  dit  qu’il  l’auroit  bien  plus  fouvent,  6c  m’envoyeroit  quérir  à  tou¬ 
tes  les  heures  qu’il  feroit  fans  affaires,  s’il  n’appréhendoit  de  me  faire 
tort,  6c  que  la  grande  amitié  qu’il  avoit  pour  moy  ne  fut  préjudicia¬ 
ble  à  mes  Interets ,  veu  la  forte  haine  qu’avoit  pour  luy  Monfieur  le 
Cardinal  Mazarin.  Je  luy  répliquai ,  qu’il  ne  tenoit  qu’à  luy  de  la  faire 
ceffer,  luy  alléguant  toutes  les  mefmes  raifons  que  je  luy  avois  déduites 
les  autres  fois.  Il  les  trouva  plus  fortes,  6c  me  parut  s’y  rendre.  Les 
Difcours  que  luy  avoit  tenus  Monfieur  le  Cardinal  Grimaldi,  6c  la  ma¬ 
niéré  de  négocier  de  Mr.  de  Fontenay,  6c  de  Mr.  l’Abbé  de  St.  Ni¬ 
colas,  luy  tenant  fort  au  cœur,  luy  eftoient  infupportables  -,  publians 
par-tout,  à  ce  qu’il  difoit ,  qu’il  eftoit  un  fourbe,  ôc  qu’on  ne  devoit, 
ni  ne  pouvoit  pas  fe  fier  à  fa  parole  >  dont  il  me  fit  paroiftre  tant  de 
chagrin ,  que  les  Larmes  luy  en  vinrent  aux  yeux  de  colere.  Ce  qui 
toutes  fois  ne  me  toucha  pas  fort  fenfiblement,  fçachant  bien  qu’il  en 
repandoit  quand  il  luy  plaifoit,  6c  qu’il  eftoit  fort  grand  Comédien.  Je 
crus  neanmoins  avoir  quelque  avantage  fur  luy,  6c  luy  dis  hardiment  qu’a¬ 
yant  reconnu  fon  foible,  j’eftois  venu  à  bout  de  mon  deffein}  qu’il  fal- 
loit  qu’il  fe  rendit  ,  n’ayant  plus  de  deft'enfe  contre  moy.  Alors  je  luy 
demandai  fi  fa  paflion  dominante  n’eftoit  pas  la  vengeance,  comme  cel¬ 
le  de  toute  la  Nation  Italienne}  s’il  ne  m’auroit  pas  obligation  de  rui¬ 
ner  à  la  Cour  les  Perfonnes  dont  il  ne  feroit  pas  fatisfait,  de  faire  de- 
faprouver  leur  conduite  ,  les  faire  paffer  pour  gens  malicieux  ou  peu 
éclairez,  6c  enfin  leur  faire  ofter  leurs  emplois,  pour  les  remettre  en 
d’autres  mains  qui  luy  fuffent  agréables.  Il  me  fauta  au  col,  me  pro¬ 
mettant  que  fi  j’en  pouvois  venir  à  bout,  il  n’y  avoit  rien  au  monde 
qu’il  ne  fit  pour  l’amour  de  moy.  Il  faut,  ce  luy  dis- je,  faire  l’Arche¬ 
vêque  d’Aix  Cardinal,  affurer  que  vous  Peuftiez  fait  plutoft,  fans  la 
méchante  conduite  que  l’on  à  tenue  avec  vous}  que  vous  voulez  obli- 
Tome  F.  Mm  ger 
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AndeJ.C.  3)  êer  toute  la  Famille  Mazarine,  8c  prendre  une  étroite  liaifon  avec  elle} 
1647.  „  que  vous  ne  defirez  plus  traiter  avec  les  Minières,  qui  ont  été  chargez 

- ,,  jufques  ici  des  Affaires  du  Roy,  8c  que  vous  avez  reconnu  luy  effre  peu 

,,  affeélionnez  j  que  vous  demandez  qu’elles  foient  mifes  entre  les  mains  de 
„  l’Archevêque  d’Aix,  quand  il  fera  Cardinal,  parce  qu’effant  Cardinal, 
,,  il  auraunfoin  particulier  de  maintenir  fon  Frere  bien  uni  avec  vous*  que 
,,  le  Cardinal  Grimaldi,  le  Marquis  de  Fontenay, &  l’Abbé  de  Saint  Ni- 
„  colas  appréhendant  d’eftre  inutiles,  8c  par  confequent  peu  confiderez, 
„  ont  tousjours  brouillé  les  choies  dès  qu’ils  ont  vû  cette  Affaire  fur  le 
,,  point  de  fe  conclure.  Donnez  moi  ordre  de  donner  ces  affurances  de 
voftre  part,  6c  parlez  tousjours  à  eux,  comme  (I  vous  n’aviez  point 
changé  de  Sentiment  :  vous  ferez  la  Promotion  durant  qu’ils  s’engage¬ 
ront  à  dire  que  vous  n’en  ferez  rien.  Vous  m’accrediterez  par  ce  moïen, 
les  ruinerez  de  Réputation ,  Sc  leur  ofterez  toute  créance.  Monfieur  le 
Cardinal ,  reconnoiffant  qu’ils  n’ont  pas  une  véritable  amitié  pour  lui , 
qu’ils  le  facri fient  au  bien  de  leurs  Affaires  particulières,  8c  qu’ils  n’u- 
3,  fent  pas  de  franchife,  luy  deguifant  vos  véritables  Sentimens,  pour  fe 
,,  prévaloir  de  voftre  mefintelligence.  Il  fit  deux  tours  de  Gallerie,  re- 
„  paffant  dans  fon  Efprit  tout  ce  que  je  venois  de  luy  dire*  ôc,  me  regar- 
„  dant  avec  fatisfaélion ,  s’écria  que  je  l’avois  pris  par  l’endroit  qui  luy  eltoit 
,,  le  plus  fenfiblej  que  je  l’obligeois  au  dernier  point}  8c  que  ne  me  pou- 
,,  vant  rien  refufer,  il  m’accordoit  le  Chapeau  pour  Mr.  l’Archevefque 
„  d’Aix}  que  jen  donnafle  l’Avis  à  fon  Frere,  ôc  que  je  luy  mandaffe  de 
venir  à  Rome,  où  il  lui  donneroit  confentement  }  que  j’ecri ville  tout 
le  particulier  de  noftre Conférence,  ôc  endiffemefme  une  partie  à  Mef? 
(leurs  le  Cardinal  Grimaldi,  Marquis  de  Fontenay,  ôc  Abbé  de  St.  Ni¬ 
colas,  qui  me  traiteroient  de  ridicule,  8c  me  prendroient  pour  une  du¬ 
pe,  qui  ajoutois  trop  aifément  foi  à  de  belles  paroles,  faute  de  le  con- 
,,  noitrej  8c  que  luy  ,  leur  parlant  toû jours  à  fon  ordinaire,  ils  s’engage- 
,,  roient  davantage  à  mander  qu’il  promettoitee  qu’il  ne  vouloit  pas  tenir, 
,,  8c  que  me  datant  legerement  je  me  laiflois  abuferj  8c  par-là  ils  fe  pré- 
,,  cipiteroient  infailliblement  (43).  ,,  Le  Cardinal  Mazarin  ,  prévenu 
contre  le  Pape,  ne  crut  rien  de  ce  que  le  Duc  de  Guife  lui  marqua  j  mais 
fon  Frere,  trop  vif  pour  réfléchir  beaucoup,  s’engagea  à  faire  le  voiage 
de  Rome.  Monfieur  de  Guife,  voulant  pouffer  cette  Affaire,  s'affura  de 
Dona  Olympia,  qui  avoit  plus  de  crédit  que  le  Pape,  qu’elle  tenoit  en  tu¬ 
telle}  8c  voici  par  quelles  Intrigues  il  obtint  la  Proteélion  de  cette  fa- 
meufe  Papefie.  ,,  Cependant,  dit-il,  je  vins  à  m’affurer  de  Dona  Olym¬ 
pia}  ce  qui  ne  fut  pas  difficile,  ayant  beaucoup  d’habitude  avec  elle, 
8c  gagnée  comme  elle  étoit  par  l’argent  du  Comte  d’Ognate,  qui,  fe 
voulant  faire  Cardinal,  8c  ne  pouvant  s’affurer  de  la  Nomination  d’Ef- 
,5  pagne,  crut  n’y  pouvoir  parvenir,  s’il  perdoit  cette  occafiom, obtenant 
par  une  Promotion  de  Créatures  ce  qu’il  n’auroit  jamais  par  une  des 

Cou- 

(43)  Ibid,  pag.  II.  CT*  hiv. 
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Couronnes.  Ainfi  il  m’en  fit  parler,  6c  nous  prifmes  nos  mefurcs  en-  /\ndej.G 
„  femble,  pour  faire  une  batterie  plus  forte,  en  pouffant  les  Affaires  de  1647. 

„  mefme  temps,  6c  agiffantde  concert.  Le  Cardinal  Penzirolle  étoit  le  feul  — ’  "" 
„  qui  nous  pouvoit  traverfcrj  mais  ,il  fe  chargea  de  le  ménager,  6ccom- 
,,  me  il  étoit  ennemi  déclaré  de  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin ,  je  crus 
9,  que  l’cntremife  du  Cardinal  Sforze  mon  Parent,  &  mon  Ami  particulier, 

„  m’étoit  néceffaire . Je  me  chargeai  de  faire  fon  Accomodement 

,,  avec  la  Maifon  Mazarine,  à  qui  il  avoit  toujours  efié  contraire*  6c, de 
„  fon  cofté,  il  concerta  mon  entrevue  avec  le  Cardinal  Penzirolle,  fous 
„  prétexte  de  mes  Affaires  :  6c  comme  il  n’y  a  point  de  haine  à  Rome 
„  qui  ne  cede  à  l’Ambition  du  Pontificat,  par  l’afîurance  que  je  luy  don- 
„  nai  de  faire  lever l’Exclufion  qu’il  craignoit  delà  France,  qui  feule  pou- 
„  voit  détruire  fa  prétention  (ayant  le  luffrage  d’Efpagne,  6c  une  forte 
„  Caballe  dans  tout  le  College)  il  me  promit  au  lieu  d’être  contraire  d’ap- 
„  puyer  celle  que  j’avois*  ce  qui  applanifloit  toutes  les  difficultez  par  l’af- 
,,  Cendant  qu’il  avoit  fur  l’efprit  de  Sa  Sainteté  (44).  „  Cette  Négocia¬ 
tion  fut  prompte  6c  fecrete.  Mr.  de  Guife,  ne  doutant  plus  du  fuccès, 
manda  à  l’Archevêque  d’Aix  de  fe  rendre  à  Rome  :  à  quoi  notre 
premier  Mini  lire  ne  pouvoit  fe  refoudre ,  parce  qu’étant  prévenu  con¬ 
tre  le  Pape,  il  le  croïoit  fourbe  6c  diffimulé.  Mais,  l’Archevêque 
d’Aix  fe  mit  facilement  en  chemin  ,  guidé  par  fon  Ambition  6c  par 
une  Impatience  des  plus  grandes.  Dès  qu’il  fut  proche  de  Rome ,  le 
Pape  ordonna  à  Mr.  de  Guife  d’aller  au  devant  de  lui ,  6c  de  l’entre¬ 
tenir  avant  qu'il  pût  voir  aucun  des  Minières  du  Roi ,  pour  lui  don¬ 
ner  parole  de  fa  Promotion,  6c  lui  dire  que,  fans  s’arrêter  à  tous  les  Dis¬ 
cours  qu’on  lui  tiendroit,  il  ne  prit  Créance  qu’en  moi  feul.  Dans  fa  pre¬ 
mière  Audiance,  le  Pape  lui  confirma  les  mêmes  chofes,êc  ajouta  qu’il  au- 
roit  été  fatisfait,  il  y  avoit  long-tems,fi  le  Duc  de  Guife  eut  été  de  meil¬ 
leure  heure  à  Rome,  ou  que  perfonne  que  lui  ne  fe  fût  mêlé  de  cette  Affaire. 
L’Archevêque  en  vint  remercier  le  Duc,  6c  le  conjurer  de  prdfer  l’Exe¬ 
cution  de  ce  qu’il  avoit  fi  bien  commencé.  „Je  ne  m’y  endormis  pas,dit- 
,,  il,  6c  continuant  mes  inftances,  il  y  furvint  un  embarras  par  un  Cou- 
„  rier  d’Efpagne  ,qui  apporta  nouvelle, que  le  Roy  Catholique  n’approu- 
„  voit  pas  la  Promotion  du  Comte  d’Ognate.  Il  demanda  un  peu  de  tems, 

„  pour  effayer ,  par  le  Crédit  de  fes  Amis,  d’applanir  cette  difficulté,  ce 
„  que  le  Pape  luy  accorda  -,  6c  comme  l’on  appréhenda  que  ce  ne  fût  luy, 

„  qui  par  adreffe  l’auroit  fait  naître  ,  pour  fe  dégager  de  la  parole  qu’il 
„  m’avoit- donnée,  fans  que  l’on  luy  en  pût  attribuer  le  manquement,  je 
„  luy  propofai  l’expedient  de  paffer  outre  en  confervant  in  petto  l’Efpa- 
„  gnol  qu’il  feroit  après  à  fon  loifir,  dès  que  cet  obftacle  feroit  levé  ou  que 
„  l’on  auroit  à  Madrid  fait  choix  d’un  plus  agréable  fujet.  Il  vouloit  ab- 
,,  folument  y  envoyer  un  Courier,  afin  de  ne  donner  aucun  fujet  de  fe 
„  plaindre  de  fa  précipitation.  Après  beaucoup  de  conteftations,  je  fus  con- 

^  traint 

(44)  Ibid,  pag.  14.  C7*  fuiv. 
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„  traint  de  ceder  à  fa  volonté,  s’obftinant  à  le  vouloir  abfolument,  mais 
,,  m’aflurant  qu’il  ne  manqueroit  en  façon  du  monde  de  faire  ce  qu’il  m’a- 
,,  voit  promis,  m’aimant  trop  pour  vouloir  me  commettre  mal  à  propos, 
,,  accréditer  les  Miniftres  de  France,  qui  tireroient  de  grands  avantages 
„  de  cette  remife,6c  s’efforceroient  de  perfuader  que  je  m’etois  laifle  trom- 
„  per  trop  legerement,  pour  ne  pas  connoître  fes  artifices  $  6c  que  dans 
,,  fix  femaines,  quelque  Réponfe  qu’il  reçut,  ou  en  cas  mefme  que  l’on 
„  retint  malicieufement  fon  Courier ,  il  me  donneroit  fatisfaétion.  11  fallut 
,,  malgré  moi  avoir  patience,  St  ce  temps  eftanc  expiré,  l’Archevefque 
,,  d’Aix,  m’aiant  donné  de  fes  nouvelles,  me  pria  de  l’aller  fommer  de  fa 
,,  parole.  J’y  fus,  St  il  me  la  confirma  fi  pofiavement,  que  je  n’eus  plus 
„  de  lieu  d’en  douter.  Mais,  remettant  le  Confiftoire  de  jour  en  jour,  la 
„  perfonne  interefiee,  rentrant  dans  une  plus  grande  défiance,  me  dit  qu’il 
,,  ne  pouvoit  en  guérir,  à  moins  que  le  Pape  ne  luy  mandât  luy-mefme 
„  pofitivement  le  jour  qu’il  devoit  recevoir  l’avantage  qu’il  fouhaitoit  fi 
„  ardemment.  J’allai  donc  demander  cette  grâce  au  Pape  ,  comme  né- 
„  cefiaire  à  mon  repos  6c  à  mon  crédit:  il  m’y  fit  dq  grandes  difficultez, 
„  jamais  chofe  femblable  n’ayant  efté  pratiquée.  Mais,  luy  aiant  reprefen- 
„  té, que  s’il  m’aimoit, comme  il  le  faifoit  paroître,  il  me  le  devoit  temoi- 
,,  gner,  en  pafiant  à  ma  confideration  par-defiiis  les  formalitez  ordinaires: 
„  il  me  le  promit,  ôt  le  fit  de  la  meilleure  grâce  du  Monde,  dont  je  fus 
,,  aufii-tôt  en  donner  avis  au  dit  Archevêque,  qui  le  reçut  avec  tout  le 
,,  plaifir  que  l’on  fe  peut  imaginer.  Et,  de  fait,  le  lendemain  matin,  qui 
,,  étoit  un  Samedi,  le  Pape  demanda  à  un  Clerc  de  la  Chambre,,  comment 
,,  fe  portoit  l’Archevefque  d’Aix,  y  aiant  quelques  jours  qu’il  ne  l’avoit 
„  vû.  Il  luy  répondit  qu’il  eftoit  venu  au  Palais  la  veille.  A  quoy  il  re- 
„  pliqua  qu’il  n’importoit  pas,  êc  luy  commanda  de  l’aller  trouver  de  fa 
„  part  pour  apprendre  de  lès  Nouvelles,  6c  luy  dire  qu’il  fe  rejouît, ôc 
„  qu’il  luy  mandoit , que, fans  plus  de  remife,  il  y  auroit  le  Lundi  fuivant 
„  Confifioire.  Les  Perionnes ,  qui  ne  le  fouhaitoient  pas,  pour  s’être  en- 
„  gagées  à  foutenir  qu’il  le  joiioit  aufli  bien  que  moi,  6c  qu’il  trouveroit 
„  quelque  nouveau  prétexte  de  tirer  de  longue,  en  furent  fenfiblement 
,,  touchées,  6c  furent  le  Lundi  furprifes,  quand  elles  fçurent  que  le  Con- 
,,  fiftoire  étoit  afiemblé,  6c  que  l’Archevêque  d’Aix  avoit  le  Bonnet.  Le 
„  Pape  m’envoya  aufii-tôt  donner  cette  bonne  nouvelle,  comme  y  efiant 
„  le  principal  interefle  (4f).  „ 

Innocent  X.  fit  cette  Promotion,  fi  cruellement  refufée  pendant  long- 
tems,  dans  l’efperance  de  faire  reftituer  Piombino  au  Prince  Ludovifio  fon 
Neveu,  par  le  moïen  de  la  France.  Mais  Mazarin,  moins  fenfible  à  une 
faveur  qui  venoit  fi  tard,  qu’à  l’indignité  d’une  refus  trop  obftiné,  fe  mo¬ 
qua  du  Pape  à  fon  tour,  le  remercia  aflez  froidement  de  la  Promotion  de 
fon  Frere,  6c  ne  penfa  nullement  à  faire  reftituer  Piombino  au  Neveu 

d’In- 
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d’innocent  X  (46).  Cependant ,  le  Duc  de  Guife  affirme  dans  Tes  Mé¬ 
moires,  que  les  Reponfes  qui  vinrent  de  France,  fur  les  Lettres  du  nou¬ 
veau  Cardinal ,  ejloient  telles,  qu'on  les  devoit  attendre  fur  une  Nouvelle  fi  agréa - 
Le  Pape,  ajoute- t’il,  refta  fort  fatisfait  des  Ordres  qui  furent  en- 
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voyez  fur  fon  fujetj  &  l’on  commença  d’agir  avec  luy  d’une  maniéré  fi 
reconnoiffante,  fi  refpe&ueufe  ,6c  fi  obligeante,  qu’il  vit  bien  que  l’on 
avoit  oublié  tout  le  paffé,que  fa  Réconciliation  avec  la  France  étoit  en¬ 
tière  6c  véritable, &  que  la  Famille  Mazarine  eftoit  fi  etroitement  liée  à 
fes  intérêts,  que  les  deux  Freres  en  feroient  toujours  les  Solliciteurs.  Il 
me  témoigna  m’en  favoir  beaucoup  de  gréj  6c  je  crus  avec  raifon,que, 
'9  quelque  Affairé  ou  prétentions  que  je  puffe  avoir,  je  pouvois  compter 
„  fur  la  proteélion  6c  l’appuy  de  la  France,  auffi  bien  que  fur  la  Perfonne 
„  de  Sa  Sainteté.  11  n’y  eut  que  les  Miniflres  du  Roy,  qui,  perdant  à 
,,  Rome,  auffi  bien  qu’à  la  Cour,  une  partie  de  leur  crédit  6c  de  la  con- 
„  fiance ,  piquez  au  vif  qu’à  leur  vue,  6c  contre  leur  Sentiment  ,une  Ne- 
„  gociation  fi  importante  fe  fût  faite,  conçurent  une  haine  irréconciliable 
„  contre  moi,  d’autant  plus  dangereufe,  que,  n’ôfant  la  faire  éclater,  ils 
la  tinrent  fecrete  jufqu’à  ce  qu’ils  m’en  puffent  faire  reffentir  de  funeftes 
effets,  décriant  tous  les  fervices  importans  que  je  rendis  depuis  à  la  Fran- 
ce,  6cc.  (47)  „ 

Cependant,  il  y  avoit  plufieurs  Evêchés  de  ^Portugal,  auxquels  il  étoit 
néceffaire  de  pourvoir.  Ainfi,  le  Roi  de  Portugal  aiant  jetté  les  yeux  fur 
des  perfonnes  capables  de  les  remplir,  le  Clergé  de  Portugal  envoia  à  Ro¬ 
me  de  fon  confentement  Nicolas  de  Monteyro,  Prieur  deSodefeyta,  pour 
en  pourfuivre  les  Bulles.  Le  Comte  de  Sirvela  ,Ambaffadeur  d’Efpagne, 
fit  fon  poffible,  pour  faire  affaffiner  cet  Envoyé, par  lemoïen  de  plufieurs 
coups  de  Piflolets  qu’il  fit  tirer  dans  fon.Carroffe,6c  dont  plufieurs  de  fes 
gens  furent  tuez.  Le  Pape  Innocent  X.  qui  avoit  fuccedé  à  Urbain  VIII. 
fut  fort  indigné  de  cette  aétion,  6c  voulut  que  le  Comte  de  Sirvela  fortît 
de  Rome  :  cependant ,  à  l’egard  des  Evêchez  ,  il  ne  voulut  point  y  pour¬ 
voir  fur  la  Nomination  du  Roi  de  Portugal,  &  offrit  feulement  de  confé¬ 
rer  les  Eglifes,  motu  proprio  ,  à  ceux  que  ce  Roi  fouhaitoit,  fans  faire  men¬ 
tion  qu’il  les  eût  nommez,  6c  de  mettre  de  la  même  maniéré  des  Pendons 
fur  les  Evêchez  en  faveur  de  ceux  que  le  Roi  fouhaitoit.  Le  Roi  refufa 
cet  expédient ,  6c  propofa  feulement  que  le  Pape,  donnant  ces  Evêchez, 
marquât  qu’il  le  faifoit  fans  préjudice  d’un  tiers,  pour  fatisfaire  au  fcrupule 
qu’avoit  le  Pape  de  faire  préjudice  au  Droit  du  Roi  d’Efpagne,  en  confé¬ 
rant  ces  Evêchez  fur  la  Nomination  de  Sa  Majeflé  Portugaife.  Mais,  le 
Pape  fe  tint  ferme  à  fa  propofitionj  ôc  enfin  déclara  qu’on  regleroit  toutes 
ces  chofes,  quand  les  deux  Rois  feroient  d’accord.  Quelques  Doéteurs 
de  Portugal ,  voiant  cette  dureté  du  Pape,propoferent  en  1647.  au  Roi  de 

faire 

(46)  Larrey  ,  Eift.  de  Louis  XIV.  tom.  I.  (47)  Mémoires  du  Duc  de  Guife,  liv,  I.  pag. 
pag.  417.  jy.eyzo.  Edit.de  1669.  in  iz. 
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faire  elire  par  les  Chanoines,  8c  facrer' par  les  Evêques  qui  reftoient  en¬ 
core  en  vie,  ceux  qu’il  avoit  nommez  a  ces  Evêquez}  mais,  ce  Roi  ne 
voulut  point  prendre  cet  expédient ,  qu’il  crut  contraire  à  i’Obéïflance  qu’il 
devoir  au  St.  Siégé  }  8c  il  fe  contenta  de  continuer  fes  inftances,  quoiqu’inu- 
•  tilement.  11  arriva  cette  même  année,  que  deux  Capucins ,  l’un  Caftil- 
lan ,  8c  l’autre  Italien ,  étant  venus  à  Rome  en  qualité  d’Ambafîadeurs  du 
Roi  de  Congo, pour  rendre  Obéïfiance  au  St.  Siégé,  &  demander  que  Sa 
Sainteté  nommât  des  Evêques  dans  fon  Païs,  les  Parti  fans  de  l’Efpagne 
trouvant  cette  occafion  favorable  pour  conferver  les  Droits  de  la  Couron¬ 
ne  de  Portugal  dans  fes  Conquêtes  d’Afrique,  firent  enforte  que  le  Pape 
nommât  pour  ce  Païs  des  Evêques  8c  des  Miffionaires  qui  étoient  tous  Caf- 
tillans,  ou  Italiens.  Le  Roi  de  Portugal, en  aiant  eu  avis,envoia  à  Rome 
le  Doéïeur  Carilho,  pour  reprefenter  au  Pape  le  tort  qu’on  faifoit  au  Por¬ 
tugal,  fi,  après  que  les  Rois  fes  PredecefTeurs  avoient  établi  la  Foi  dans  ces 
Quartiers,  6c  y  avoient  fondé  des  Evêchez,  on  le  privoit  du  Droit  de 
nommer  de  fes  Sujets  à  ces  Evêchez,  fur  ce  que  les  Hollandois  y  avoient 
occupé  l’Iflc  de  Loando,8c  que  le  Roi  de  Congo  s’étoit  révolté  contre  le 
Roi  de  Porugal.  Ces  Raifons,  jointes  à  ce  que  peu  après  les  Portugais  chaf- 
ferent  les  Hollandois  de  Loando  8c  de  tous  ces  Païs ,  6c  obligèrent  le  Roi 
de  Congo  à  fe  remettre  fous  l’Obéïflance  du  Roi  de  Portugal ,  furent  caufc 
qu’on  fulpendit  la  Nomination  de  ces  Evêques.  Le  Cardinal  d’Efte,  Pro- 
teéteur  de  France,  fit  en  i6fi.  de  fortes  inftances  auprès  du  Pape,  de  la 
part  de  notre  grand  Monarque  ,  à  ce  qu’il  ne  laiiïat  pas  plus  long-tems 
tant  d’Eglifes  fans  Pafteurs  >8c  le  Clergé  de  France  en  écrivit  auffi  à  Sa 
Sainteté, à  la  follicitation  du  Roi  de  Portugal.  Mais,  tous  ces  Offices,  8c 
les  inftances  de  l’Evêque  de  Be’em  qui  fut  encore  à  Rome  pour  ce  fujet, 
furent  inutiles.  Cependant,  le  Roi  de  Portugal  ne  fe  départit  jamais  de  l’O- 
béïïfance  au  St.  Siégé.  Le  Roi  Alfonfe  fit  encore  de  grandes  inftances 
à  Rome  pour  obtenir  des  Bulles  pour  ces  Evêques 5  mais,  ce  fut  inutile¬ 
ment.  Cependant,  ces  duretez  ne  purent  obliger  les  Portugais  à  élire  un 
Patriarche  chez  eux,  ainfi  que  plufieurs  leur  confeilloient  (48). 

Mais  ,les  Janfeniftes  6c  les  Moliniftcs  donnoient  au  St.Peredes  Occupa¬ 
tions  plus  graves}  8c  le  Clergé  de  France  fit  paroîtrefa  fermeté  pour  main¬ 
tenir  fes  Franchi  fes.  Une  Affemblée  nombreufe  8c  célébré  protefta  folem- 
nellement  contre  l’Atteinte  donnée  à  fes  Privilèges  fous  le  dernier  Pontificat. 
Elle  prétendit  que  les  Evêques , intimidez  par  la  violence  de  Richelieu,' 
n’avoient  pas  eu  la  liberté  de  s’oppofer  à  l’entreprife  d’Urbain  VIII.  ni 
même  de  lui  remontrer  leurs  Droits  fondez  fur  les  anciens  Canons.  L’Ac¬ 
te  de  Proteftation  fut  fignifié  dans  les  formes  au  Nonce  du  Pape  réfident 
en  France.  On  pouvoit  alors  témoigner  du  courage,  fans  rien  hazarder. 
Le  Refientiment  du  Cardinal  mort  n’étoit  plus  à  craindre-}  6c  le  Duc  d’Or- 
leans,  Lieutenant- General  du  Royaume, appuy oit  les  Delbenes  Neveux  de 

l’E- 


(48)  Hijl.  des  Traitez,  de  Paix ,  tom~.  II.  pag.  580. 
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l’Evêque  d’Albi,  qui  avoir  perdu ,  comme  j’ai  dit,  Ton  Evêché,  à  caufe  des  An  de  J.  C. 
Services  rendus  à  l'on  Airelle  Royale  (49).  En  même  tems,  on  vit  renou-  1647. 

veller  avec  chaleur  la  célébré  Difpute  de  la  Grâce,  entre  les  Janfeniltes  d’un - 

côté,  &  les  Jefuites  de  l’autre.  Tous  les  Ecclefiaitiques  prirent  parti >  les 
uns  pour  Janfenius,  les  autres  pour  Molina.  D’abord,  les  Janfeniltes  eu¬ 
rent  prefque  toute  la  Sorbonne  pour  eux,  6c  les  Jefuites  mirent  la  Cour 
de  Rome,  6c  bientôt  après  celle  de  France,  dans  leurs  intérêts.  Innocent  , 

X,  voiant  qu’on  eludoit  la  Bulle  de  fon  PredecelTeur,  envoia  feize  Brefs, 
au  Gouverneur  de  Flandres,  aux  Archevêques  de  Malines  6c  de  Cambrai, 
à  fept  autres  Evêques,  à  la  Sorbonne,  à  Maître  Guillaume  des  Anges 
Doéteur  à  Louvain,  à  Guillaume- Léopold  Archiduc  d’Autriche,  6c  à  l’E¬ 
vêque  de  Strasbourg,  par  les  quels  il  confirmoit  la  Bulle  d’Urbain  6c  en- 
joignoit  fortement  qu’on  la  publiât  6c  qu’on  l’executât.  Elle  fut  donc 
publiée  en  quelques  lieux  r  6c  les  Janfenilles  commencèrent  à  être  fort  mal¬ 
traitez  j  car, il  étoit  rigoureufement  défendu  de  recevoir  qui  que  ce  fût  à 
la  direction  des  Ames,  lî,  après  avoir  folemnellement  fait  la  Profelfion  de 
Foi  du  Concile  de  Trente,  il  ne  fignoit  encore  la  Formule  de  la  Condam¬ 
nation  de  Janfenius.  Ces  Meilleurs,  fe  voiant  poulfez  avec  autant  de  ri¬ 
gueur,  que  de  mauvaife-foi ,  formèrent  un  Appel  au  Pape  fous  le  Titre  de 
Plainte  de  la  Vérité  Augufliniene  fouffrant  au  P  aïs-  Bas  >  le  fuppliant  de  faire 
premièrement  examiner  la  matière,  avant  que  de  forcer  à  fou  fcrire  la  Con¬ 
damnation  de  Janfenius  i  6c  qu’on  ne  condamnoit  pas  les  perfonnes,  avant 
que  d’examiner  la  Doéfrine.  Ils  joignirent  à  cette  Piece  trois  autres  Ecrits, 
dont  le  premier  recommendoit la  Foi, le  fécond  lajultice,6c  le  troifieme  la 
Charité.  Mais,  ils  parloient  à  des  fourds.  Les  Jefuites  firent  fi  bien  qu’on 
ne  voulut  pas  feulement  les  entendre.  Les  deux  Partis  étant  donc  ainfi 
aux  mains  l’un  contre  l’autre,  celui-ci  failant  bouclier  de l’Autoritc  du  St. 

Siégé  ,  ÔC  l’autre  foutenant  qu’on  n’avoit  pû  condamner  d’Herefie  une 
Opinion  qui  n’étoit  point  contraire  à  la  Sainte  Ecriture,  ni  aux  Conciles  $ 

6c  que  ce  n’étoit  pas  condamner  Janfenius,  mais  St.  Auguftin  même, 
dont  il  n’avoit  fait  qu’expofer  la  Doétrine:  Jacques  Archevêque  de  Mali¬ 
nes,  Primât  de  Flandre,  Antoine  Trielt,  Evêque  deGand,  6c  les  grands 
Vicaires  d  1  Siégé  Epiicopal  d’Ypres, donnèrent  les  Raifons  pourquoi  ils  ne 
pouvoient  pas  publier  la  Bulle  du  Pape  (fo)  j  ce  qui  attira  la  Condamnation 
de  cinq  Propositions,  qui,  félon  les  Jefuites,  étoient  tirées  du  Livre  de 
Janlenius,  6c  qui,  félon  les  Janfeni fies,  ne  s’y  trouvent  point. 

Dans  le  Livre  de  la  Frequente  Communion,  Mr.  Arnaud,  Doôteur  de  Différend 
Sorbonne,  avoir  mis  entr’autres  Propofitions,  Que  St.  Pierre  C?  St. Paul  p^[f,^nï 
font  les  deux  Chefs  de  l'Eglife  qui  n'en  font  qu'un.  Cette  Doétrine  fut  mal  g^Cour 
reçue  à  Rome.  Elle  y  fut  condamnée  par  un  Decret  de  l’Inquifition,  6c  de  Rome, 
par  une  Bulle  exprefle,que  le  Nonce  fit  imprimer  6c  publier  à  Paris.  Cette  pour  la 
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(49)  Contin.  de  Mènerai  ,  Hi[i.  de  Louis  (50)  Htydeggtr ,  Eifi.  P  abat  atat.  7,  Hijl. 
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AndeJ.C.  Condamnation  donna  lieu  à  un  Ecrit  intitulé  :  Remarques  fur  un  Decret  de 
1647.  V Inquïfition  de  Rome ,  touchant  V  Autorité  des  Princes  des  Apôtres  St.  Fient  & 

— —  St.  Paul.  Cet  Ecrit ,  qui  traitoit  allez  mal  les  Jefuites,  Sc  encore  plus  les 
Ultramontains,  fut  traité  de  Libelle  Diffamatoire ,  Sc  comme  tel  fuppri- 
mé  Sc  défendu  par  une  Sentence  du  Châtelet.  Mais,  il  fembloit  que  l’Au¬ 
teur  eût  prévû  Sc  détourné  le  coup  par  une  de  fes  Raifons,qui  étoit  la  der¬ 
nière  Sc  non  pas  la  moindre,  quoi  qu’elle  ne  regardât  que  la  forme.  Il  lou- 
tint,  fur  ce  que  la  Publication  du  Decret  s’étoit  faite  par  l’Autorité  de  Mr. 
le  Nonce  ,  qu’il  étoit  inoüi  que  les  Nonces  euffent  en  France  aucune 
Jurifdidion,  ni  par  confequent  aucun  Droit  de  publier  des  Decrets.  Le 
Parlement  fit  grand  bruit  de  cette  Affaire}  Sc  le  Mécredi  8.  de  May  1647. 
les  Gens  du  Roi  aiant  été  mandez  à  la  Grand’  Chambre  ,  Mr.  le  premier 
Prefident  leur  dit,  qu’on  avoit  eu  Avis  d’un  Jugement  rendu  le  Lundi  pré¬ 
cèdent  au  Châtelet, qui  condamnoit  un  certain  Ecrit.  Que,  depuis  peu, 
il  s’étoit  encore  publié  un  Decret,  qu’on  difoit  être  du  Pape,  imprimé 
fur  un  Mandement  du  Nonce  qui  refidoit  auprès  du  Roi.  Que  par  ce 
Mandement  tout  extraordinaire,  il  établiffoit  dans  le  Roiaume  une  Jurif- 
diélion  qui  bleffoit  l’Autorité  du  Roi ,  Sc  les  Droits  Sc  lesLibertez  del’Egli- 
fe  Gallicane.  Qu’il  s’y  difoit  Nonce  Apoflolique  par  toute  la  France: 
Qu’il  gardoit  l’Original  du  Decret  dans  les  Archives  de  fa  Nonciatnre,  & 
qu’il  avoit  reçu  Ordre  de  le  faire  imprimer  Sc  de  l’envoïer  à  tous  les  Ar¬ 
chevêques  Sc  Evêques  du  Roïaume.  C’efi  pourquoi  Mr.  le  premier  Pre¬ 
fident  les  chargea  bien  exprefl'ement  de  s’informer  de  la  vérité  du  fait,  afin 
qu’il  y  fût  pourvû.  Il  avoit  auparavant  raporté  à  la  Chambre,  que  le 
Sr.de  Geneguaud, Secrétaire  d’Etat,  l’étoit  venu  avertir  de  la  part  du  Roi 
Sc  de  la  Reine,  que  leurs  Majefiez  defiroient  que  des  Députez  de  toutes 
les  Chambres  les  allaffent  trouver  à  deux  heures  après  midi,  au  Palais 
Roïal}  ce  qui  fut  exécuté  :  Scie  10.  du  mois,  Mr.  Talon,  Avocat  Gene¬ 
ral,  rendit  compte  de  la  Députation.  Il  apprit  aux  Chambres  affem- 
blées,que  la  Reine  s’étoit  fait  rendre  un  compte  exaét  de  l’Affaire,  Sc  que 
le  Chancelier, aiant  conféré  avec  Mazarin,dit  aux  Députez  :  Qu’il  falloit 
mettre  une  grande  différence  entre  la  Bulle  du  Pape,  pour  laquelle  il  avoit 
plû  au  Roi  accorder  un  Privilège,  Sc  le  Mandement  du  Nonce  qui  avoit 
été  imprimé  fans  permifîion.  Qu’à  l’egard  de  la  Bulle,  il  étoit  avanta¬ 
geux  à  l’Autorité  Royale, qu’un  Nonce  fût  Suppliant,  Sc  qu’il  demandât 
la  permifIion,  de  faire  imprimer  Sc  publier  un  Decret  de  Rome  concer¬ 
nant  le]  Spirituel.  Que  la  diflribution  ,  aufii  bien  que  l’impreffion  ,en  avoit 
été  faite  fur  le  Privilège,  Sc  par  l’Autorité  du  Roi.  Que  fi  dans  l’Impri¬ 
mé  le  Nonce  avoit  fait  ajouter  quelque  chofe  de  fon  Chef,  cette  Addition 
ne  faifoit  point  partie  de  la  Bulle  ni  du  Privilège,  où  il  n’étoit  parlé  que 
du  Decret:  Que  Sa  Majefié  confideroit  ce  Decret  comme  une  Cenfure 
faite  en  matière  de  Doétrine,  Sc  avoit  trouvé  bon  qu’il  fût  imprimé,  com¬ 
me  le  font  tous  les  jours  les  Cenfures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 
Qu’au  refie,  dans  la  derniere  imprefiion,  on  en  avoit  retranché  le  Mande¬ 
ment 
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ment  du  Nonce,  6c  ôté  ainfi  cette  Pierre  de  Scandale.  Ce  fut  par  où  fi¬ 
nit  le  Difcours  de  Mr.  le  Chancelier  6c  la  Conférence  (f  i). 

Monfieur  Talon,  continuant  Ton  Récit  aux  Chambres,  y  remontra  que 
Tes  Collègues  ÔC  lui  avoient  examiné  les  Pièces  concernant  l’Affaire,  ôc 
qu’ils  y  trouvoient  trois  Chofes  principalement  à  redire.  La  première,  qu’on 
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eut  imprimé  6c  publié  en  France  un  Decret  de  l’Inquifition  du  St.  OfH-  contre  les 
ce,  &  qu’on  l’eut  revêtu  du  Nom  &  de  l’Autorité  du  Pape,  parce  que  Sa  Entrepri- 
Saintete  avoit  été  prefente  à  l’Affemblée:  Qu’en  France,  on  reconnoiffoit  Courdc* 
l’Autorité  du  St.  Siégé  &  la  Perfonne  du  Pape  Chef  de  l’Eglife  6c  Pere  Rome, 
commun  des  fideles,  à  qui  étoit  due  toute  forte  deRefpeét  6c  d’Obéïfiàn- 
ce:  Quec’étoitla  creance  héréditaire  de  nos  Rois  Fils  ainez  de  l’Eglife: 
que  c’ctoit  la  créance  de  tous  les  Catholiques ,  8c  de  tous  ceux  qui  étoient 
dans  la  véritable  Communion) mais, qu’on  ne  reconnoiffoit  point  l'Autori¬ 
té,  ni  la  Jurifdiélion,  de  ces  Congrégations  qui  fe  tenoienr  à  Rome,  ôc 
que  le  Pape  établiffoit  à  fa  volonté.  Qu’autant  qu’il  fe  prelentoit  à  la 
Cour  de  femblables  Decrets,  foit  en  matière  de  difpenfe,  de  nullité  de 
vœux,  de  tranflation  de  Religieux ,  ou  autre,  elle  en  declaroit  les  Brefs 
nuis, abufifs,fauf  aux  parties  à  fe  pourvoir  par  les  voies  ordinaires)  qu’il 
n’en  alloit  pas  de  même  de  la  Chancellerie,  où  tout  s’expedie  au  nom  du 
Pape,  en  la  perfonne  du  quel  refide  indubitablement  l’Autorité  légitimé. 

Qu’à  l’égard  des  Matières  de  la  Foi  ôc  de  la  Doéfrine,  elles  ne  fe  dévoient 
non  plus  déterminer  dans  ces  fortes  d’ Aflemblées ,  que  par  maniéré  d’Avis 
ôtdeConfeil,  ôc  non  pas  de  puiffance  ôc  de  dccifion.  Qu’on  favoit  bien 
que  le  Tribunal  de  l’Inquifition  s’attribuoit  l’Examen  ôcla  Cenfuredes  Li¬ 
vres  fufpeéfs  d’Herefie  ÔC  de  mauvaife  Doétrine,  dont  il  dreffoit  une  Lifte 
qui  fe  publioit  tous  les  ans.  Que  c’étoit-là  qu’avoient  été  cenfurez  autre¬ 
fois  les  Arrêts  de  la  Cour,  ÔC  particulièrement  celui  qui  a  été  rendu  con¬ 
tre  Jean  Châtel,  l’Hiftoire  de  Monfieur  le  Prefident  de  Thou,  les  Liber- 
tez  de  l’Egüfe  Gallicane,  ôc  generalement  les  Ecrits  qui  ont  pour  but  la 
Defênfe  de  l’Etat,  6c  laSurete  de  la  Perfonne  facrée  du  Souverain.  Qu’en 
recevant  6c  en  autorifant  dans  le  Roiaume  de  pareils  Decrets,  on  y  intro- 
duiroit  infailliblement  l’Inquifition,  cette  contrainte  6c  cette  gehenne  fi 
infupportables  6c  fi  contraire  à  notre  naturel  :  Qu’il  n’en  falloit  point  d’au¬ 
tre  Preuve  que  le  Titre  feul,  queprenoit  cette  Affemblée,d 'Inquifition  gene¬ 
rale  0?  univerfelle  dans  toute  la  République  Chrétienne  contre  l'Herefte  &  l'Er¬ 
reur.  Qu’elle  prétendoit  par-là  être  en  Droit  de  faire  le  Procès  aux  Sujets 
du  Roi,  comme  aux  Livres  imprimez  dans  le  Roiaume:  ce  qui  les  avoit 
obligez  de  fe  récrier,  ôc  de  faire  leur  Proteftation,  fuivant  que  le  deman- 
doient  leurs  Charges.  La  fécondé  Chofë ,  qu’ils  avoient  marquée,  étoit  le 
Mandement  de  Mr.  le  Nonce,  imprimé  au  bas  de  la  Bulle,  par  lequel  il 
fe  qualifioit  Nonce  proche  de  la  Perfonne  du  Roi  6c  dans  tout  le  Roiaume 
de  France.  Son  Emploi  étoit  borné  à  la  Cour  :  il  n’en  avoit  point  par¬ 
tout 
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tout  ailleurs.  En  tout  cas,  s’il  avoit  à  parler  du  Roiaume,  il  devoit  dire 
le  Roiaume  de  France  6c  de  Navarre,  6c  non  pas  de  France  feulements 
cette  omiffion  étant  d’ordinaire  affeétée,  6t  par  confequent  injuricufe  aux 
Droits  de  Sa  Majefté.  Il  declaroit  d’ailleurs  avoir  ordre  du  Pape  de  faire 
imprimer  ce  Decret.  L’Impreflion  étant  une  chofe  purement  temporel¬ 
le,  6c  dépendant  uniquement  de  la,  Police,  ne  fe  pouvoit  faire ,  que  par  les 
Ordres  6c  par  l’Autorité  du  Roi  6c  des  Magiflrats.  Ils  ne  pouvoient  non 
plus  fouffrir,  qu’il  dit  que  l’Original  du  Decret  étoit  confervé  dans  les 
Archives  de  la  Nonciature.  Cette  façon  de  parler  ne  convenoit  nullement 
à  nos  mœurs  ou  à  notre  ufage,  le  Nonce  du  Pape  n’aiant  point  en  Fran¬ 
ce  de  Greffe,  ni  d’ Archives  ,  non  plus  que  les  Ambaffadeurs  des  autres 
Princes.  11  ajoutoit  que  la  Bulle  fe  devoit  envoïer  aux  Archevêques  6c 
aux  Evêques  de  fa  Nonciature  ,  comme  fi  la  Qualité  de  Nonce  lui  don- 
noit  un  Territoire  6c  quelque  étendue  de  Jurifdiétion.  En  dernier  lieu, 
ils  avoient  à  fe  plaindre  de  la  Sentence  rendue  au  Châtelet, par  le  Lieute¬ 
nant  Civil,  qui  condamnoit  ce  petit  Ecrit  ou  Libelle,  contraire  à  la  dif- 
pofition  delà  Bulle,  quoique  l’Ecrit  fut  fans  nom  d’Autcur  6c  d’impri¬ 
meur,  6c  qu’ils  n’eufTent  pas  coutume  de  prendre  connoiffance  des  Matiè¬ 
res  de  Doétrine,  à  moins  que  l’Autorité  du  Roi  6c  les  Droits  du  Roiau¬ 
me  n’y  foient  bleffez.  Neanmoins,  étant  queftion  de  Police,  le  Lieutenant 
Civil  en  devoit  donner  Avis  à  la  Cour  comme  d’une  Affaire  de  confequen- 
ce,  avant  que  d’y  rien  prononcer.  C’eft  pourquoi,  après  avoir  conféré 
entr’eux  au  Parquet  ,  ils  avoient  arrêté,  Que  defenfes  feroient  faites  à 
toutes  fortes  de  perfonnes,  d’imprimer,  de  publier,  6c  de  débiter  aucuns 
Brefs, Decrets,  ou  Bulles  de  Rome,  fans  Lettres  Patentes  du  Roi  enre- 
giftrées  en  cette  Courj  Que  les  Exemplaires  de  la  Bulle  6c  du  Decret  du 
if  „  Janvier,.  6c  du  Mandement  du  1 3.  Mars  feroient  faifis  6c  fupprimez  : 
6c  que  les  Reglemens  faits  pour  l’Impreffion  feroient  perpétuellement  exé¬ 
cutez.  Afin  de  rendre  leurs Conclufions  plus  folemnelles,ils  las  rédigèrent 
par  écrit.  Il  ne  fut  pas  alors  donné  d’Arrét  (fz). 

Cependant,  le  Roi  ,  qui  étoit  à  Compiegne ,  écrivit  à  Meilleurs  du 
Parlement ,  Que  Leurs  Majeflez  aiant  voulu  favoir  de  Mr.  le  Nonce,, 
s’il  entendoit  par  ce  Mandement  6c  par  ce  Procédé,  s’acquérir  quel¬ 
que  nouveau  Droit  6c  quelque  nouvelle  Jurifdiétion  dans  le  Roiau¬ 
me,  il  avoit  précifement  déclaré  que  ce  n’étoit  nullement  fon  inten¬ 
tion,  6c  qu’il  n’avoit  en  cela  fongé  à  rien  moins  qu’à  la  nouveauté.  C’efl 
pourquoi  il  n’y  avoit  rien  à  craindre  ou  à  foupçonner,  ni  lieu  par  confe¬ 
quent  de  fe  précautionner  de  ce  côté-là.  Apres  tout,  le  Roi  loüoit  leur 
Zélé,  6c  les  Soins  qu’ils  temoignoient  prendre  pour  le  bien  de  fon  fervice, 
6c  celui  de  fon  Etat*  leur  enjoignant  pourtant  de  ne  point  délibérer  fur 
ce  fait-là ,  jufqu’à  fon  retour  à  Paris.  Mais,  l’ancienne  Maxime  du  Palais,, 
qui  ne  fouffre  pas  que  les  Deliberations  foient  fufpenduës  par  des  Lettres 

*  de.' 


($0.)  Voyez*.  Anbt?y ,  C21  la*  Comin.  ds  Me&erai ubi.ftiÇn 


( 


INNOCENT  X.  CCXLV.  Pape.  iSï 


de  Cachet,  prévalut.  Il  fut  refolu  que  la  Deliberation  feroit  continuée  fur  AndeJ.C. 
le  Récit  6c.  fur  les  Conclufions  du  io.de  ce  mois.  Il  fut  de  plus  arrêté,  qu’il  1647. 

feroit  fait  defenfe  generale  aux  Archevêques ,  aux  Evêques,  à  leurs  Vicai-  - 

res,  6c  à  leurs  Officiaux,  au  Reêteur  6c  aux  Suppôts  de  l’Univerfité,  de 
recevoir,  de  publier,  ou  d’executer  les  Decrets  de  l’Inquifition,  ni  d’au¬ 
tres  Bulles  ou  Brefs  ;  à  l’exception  neanmoins  des  Provifions  des  Bénéfices 
6c  des  autres  Expéditions  ordinaires  qui's 'obtiennent  à  Rome,  fuivant  les 
Ordonnances  6c  les  Loix  de  l’Etat  :  que  tous  les  Exemplaires  feroient  faifis 
6c  apportez  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  être  fupprimezj  6c  qu’il  feroit 
enjoint  à  tous  Imprimeurs  6c  à  tous  Libraires  d’obferver  les  Reglemens  fur 
le  fait  del’Impreffion,  fur  peine  d’Àmende  arbitraire.  CeRefultat  ne  cho¬ 
qua  guere  moins  le  Confeil  du  Roi ,  que  le  Decret  de  l’Inquifition  avoir 
choqué  le  Parlement.  Les  ennemis  du  Cardinal  Mazarin  s’y  empreflerent 
d’autant  plus,  qu’ils  s’imaginèrent  que  le  Confeil  n’avoit  point  d’autre  Mo¬ 
tif  pour  prendre  le  Parti  de  la  Cour  de  Rome,  que  l’Intérêt  du  premier 
Miniftre,  6c  la  Confideration  du  Chapeau  de  Cardinal ,  accordé  depuis  peu 
à  l’Archevêque  d’Aix  fon  Frere  (f  3). 

Le  Duc  de  Guife,  s’étant  mis  à  la  tête  des  Rebelles  de  Naples,  redui-  AndeJ.C. 
fit  les  Efpagnols  à  de  grandes  extremitez  par  le  fcul  fecours  de  fa  valeur  ï648* 
ôc  de  fa  bonne  conduite:  car,  la  France  fit  paroître  plufieurs  fois  des  forces  Sentimens 
maritimes  qu’elle  ne  lui  accorda  point.  Cependant,  ,,  le  Pape  perfuadé ,  du  Pape 
„  que  les  Efpagnols  à  l’arrivée  ded’ Armée  Navale  de  France  feroient  for-  fur  les 
,,  cez  defe  retirer  ;  6c  eftant  informé  que  les  ordtes  en  efloieut  venus,  6c  Affaires  de 
„  qu’ils  dévoient  aller  attendre  le  fecours  d’Efpagne  dans  Gayette,6c  dans  Nllp  es* 

„  les  autres  Places  maritimes;  que  mefmela  refolution  quienavoit  efbé déjà 
„  deux  fois  prife  étoitfur  le  point  de  s’exécuter:  appréhenda  que  la  France 
,,  n’en  profitât,  êcs’emparât  du  Royaume  de  Naples.  Ce  qui  luy  donnant  une 
„  furieufe  jaloufie,  fit,  dit  le  Duc  de  Guife,  qu’il  tacha  de  me  flatter, 

,,  6c  d’exciter  mon  Ambition, me  reprefentant ,  que  fi  je  voulois  penfer  à 
„  me  mettre  fur  le  Thrône,  où  il  ne  me  reftoit  plus  qu’un  degré  à  mon- 
ter,  toute  l’Italie  m’y  affifteroit :  Qu’il  feroit  faire  une  Ligue  pour  ma 
confervation ,  6c  pour  fa  Liberté:  Et  que  pour  me  témoigner  que,  m’ai¬ 
mant  comme  il  faifoit,  il  ne  vouloit  pas  fe  contenter  de  me  donner  des 


Confeils  6c  des  Souhaits,  fi  je  prenois  cette  glorieufe  penfée,  il  m’affii- 


„  roit  de  m’en  donner  l’Invefliture,  6c  m’offroit  de  me  prefter  trois  cens 
„  mille  Ecus.  Je  luy  répondis,  fans  me  laifler  tranfporter  à  la  vanité,  que 
„  je  luy  eftois  infiniment  redevable  de  fon  AffeétionrQucle  tems  m’infpire- 
„  roit  ce  que  j’aurois  à  faire,  quand  les  Efpagnols  feroient  chaflezj  mais 
„  que  cependant,  non  feulement  j’acceptois  l’argent  qu’il  me  faifoit  la 
„  grâce  de  me  promettre,  mais  qu’en  ayant  un  extrême  befoin  je  le  fup- 
,,  pliois  très- humblement  de  m’en  affifter  promptement,  après  quoi  je 
„  l’affiirois  qu’il  verroit  bientôt  achever  le  defiein  que  j’avois  entrepris,  6c 
,,  fi  fort  avancé  contre  l’opinion  de  tout  le  monde.  Il  me  reconfirma 
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fes  offres  $  mais,  l’argent  fe  fit  attendre  fans  venir,  6c  il  me  manda  feule¬ 
ment  de  me  reffouvenir  de  tout  ce  qu’il  m’avoit  dit  avant  que  de  partir  > 
m’avertiffant  de  me  defier  de  tout  le  monde,  fur-tout  de  craindre  égale¬ 
ment  «5c  la  France  6c  l’Efpagne  ,  6c  de  veiller  loigneufement  à  ma  fu¬ 
reté  (y4).  „ 

Il  y  avoit  déjà  long*tems  que  les  Plénipotentiaires  des  Puiffancesde  l’Eu¬ 
rope  negocioient  à  Munlter  6c  à  Ofnabrug,  pour  rétablir  une  Paix  folide. 
On  ne  vit  jamais  mieux  qu’ alors,  combien  le  defirde  conferver  fes  Reve¬ 
nus  eft  enraciné  dans  l’ame  des  Eccldiaftiques.  L’Europe  fe  fent  encore 
des  profondes  Plaies  qu’elle  reçut  pendant  cette  Guerre  de  trente  ans,  qui 
fut  enfin  terminée  par  les  Traitez  (#)  de  Munfter  6c  d’Ofnabrug  en  1648. 
On  ne  peut  pas  nier  que  les  Ecclefialliques  n’en  foient  la  première  Caufe, 
tant  par  ce  qu’ils  commencèrent  à  fe  fervir  des  voies  de  fait  dans  la  Bohê¬ 
me,  que  parce  qu’ils  pouffèrent  Ferdinand  II.  à  publier  l’Edit  du  6.  de 
Mars  1  <5zp.  qui  ordonnoit,  que  toutes  les  Abbayes  6c  autres  Biens  Eccle- 
fiaftiques  qui  avoient  été  ufurpez  fur  les  Catholiques  par  les  Pro- 
teftans ,  contre  les  Articles  du  Traité  de  Paffau  de  iyyz.  (les  Pro - 
tefians  n'en  demeur oient  pas  d'accord)  feroient  rendus  à  ceux  à  qui  ils  ap« 
partenoient  felpn  les  Fondations.  Cet  Edit  fut  extrêmement  approu¬ 
vé  du  Pape  Urbain  VIII.  comme  il  paroit  par  le  Bref  qu’il  écrivit 
à  l’Empereur,  pour  lui  témoigner  fa  joie,  6c  celle  de  tout  le  Conûftoire 
des  Cardinaux ,  de  ce  Rétablifiément  du  Clergé  6c  des  Religieux  dans  leurs 
Biens,  On  ne  fauroit  dire  les  Defordres  que  l’Execution  de  cet  Edit  cauia 
par  toute  l’Allemagne,  foit  à  caufe  que  les  Commiffaires  de  l’Empereur  fe 
faifoient  obéir  à  main  armée,  foit  à  caufe  de  l’Avidité  exccfiive  de  ceux 
qui  redemandoient  leur  Bien.  Les  Demelez  qu’ils  eurent  avec  les  Jefuites, 
pour  les  Raifons  qu’on  peut  voir  dans  le  premier  Tome  de  la  Morale  Prati - 
que  de  ces  bons  Peres,  augmentèrent  fort  ces  Defordres.  Enfin,  Guftave 
étant  venu  de  Suede  au  fecours  des  Proteftans,  il  s’éleva  une  Guerre  dans 
l’Empire  dont  la  conclufion  n’a  pas  été  avantageufe  au  Clergé  (yy).  Il  en 
coûta  cher  fur-tout  àl’EglifeRomaine,àqui  on  fut  obligé  d’ôter  des  Arche- 
vêchez,  des  Evêchez,  6c  d’autres  riches  Domaines, qui  furent  fecularifez,  pour 
en  invertir  le  Roi  de  Suede,  6c  les  autres  Princes  Proteftans  (ytf).Fabio  Chîgi, 
quiexerçoit  à  Munfter  les  Fondions  de  Nonce  Apoftolique,  fit  tout  ce  qu’il 
pût,  pour  empêcher  la  Conclufion  d’une  Paix  fi  préjudiciable  au  Clergé. 
Il  fit  publier  un  Ecrit  fous  le  faux  nom  d'ErneJîus  de  Eu/ebiisy  où  on  fou- 
tenoit  que  la  Paix  offerte  par  les  Proteftans  étoit  pire  que  la  Guerre,  & 
qu’on  ne  pouvoit  l’accepter  fans  impiété.  Mais  Conringius,  Profeffeur  à 
Helmftad,  caché  fous  de  nom  d 'Irenœus  Eulubuhts ,  réfuta  ce  Livre.  Le 
fameux  Caramuel  le  réfuta  aufli  fort  folidementj  6c, malgré  deuxProtefta- 

tions 
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tions  du  Nonce,  la  Paix  fut  fignée,  à  la  fatisfaêtion  de  toutes  les  perfon- 
nes  raifonnables. 

Mais  le  Pape, qui  n’y  trouvoit  pas  fon  compte,  protefla  dans  toutes  les 
formes  par  une  Bulle  authentique  contre  la  Paix  de  Munfter.  „  Par  un 
,,  Zele  de  la  Maifon  de  Dieu  qui  meut,  dit-il,  continuellement  notre  ef- 
5»  prit,  nous  nous  fommes  principalement  appliquez  avec  foin  à  conferver 
,,  par-tout  l’intégrité  de  la  Foi  Orthodoxe,  6c  la  dignité  6c  l’Autorité  de 
„  l’Eglife  Catholique 5  afin  que  les  Droits  Ecclefiaftiques,  dont  nous  avons 
„  été  conftituez  les Defcnfeurs  par  Notre  Seigneur,  ne  fouffrent  aucun 
„  dommage  de  ceux  qui  cherchent  plutôt  leurs  interets  que  ceux  de  Dieu, 
,,  6c  que  nous  ne  foïons  pas  accufez  de  négligence  dans  l’Adminiftration 
„  qui  nous  en  a  été  confiée,  quand  nous  rendrons  raifon  de  notre  Gou- 
55  vernement  au  Souverain  Juge.  Aufli  ce  n’a  été  qu’avec  un  Sentiment 
„  três-vif  de  douleur,  que  nous  avons  appris,  que  par  plufieurs  Articles, 
„  tant  de  la  Paix  refpeêlivement  faite  à  Ofnabrug  le  6.  Août  1648.  entre 
,,  notre  très-cher  Fils  en  Chrift  Ferdinand , Roi  des  Romains,  elûEmpe- 
|  „  reur,  fes  Alliez  ôcAdherens  d’une  part,  6c  les  Suédois  avec  aufli  leurs 

,,  Alliez  6c  Adherans  d’autre -,  que  de  celle  qui  a  été  pareillement  con- 
„  cluë  à  Munfter  en  Weftphalie  le  1 6.  jour  d’Oêlobre  de  la  même  année 
»  1  648.  entre  le  même  Ferdinand,  Roi  des  Romains,  elû  Empereur,  fes 
„  Alliez  6c  Adherans  d’une  part,  6c  notre  cher  Fils  en  Jefus-Chrift  Louis 
„  Très- Chrétien  Roi  de  François ,  6c  pareillement  avec  fes  Alliez  6c 
„  Adherans  d’autre 5  on  a  apporté  de  très-grands  préjudices  à  la  Religion 
,,  Catholique,  au  Culte  divin, au  Siégé  Apoftolique  de  Rome,  aux  Egli- 
„  fes  inferieures  6c  à  l’Ordre  Ecclefiaftiquc,  comme  aufii  à  leurs  Jurii- 
,,  di&ions  ,  Autoritez  ,’Immunitez, Franchifes ,  Libertez,  Exemptions, 
,,  Privilèges ,  Affaires ,  Biens ,  6c  Droits  -,  car ,  par  divers  Articles  d’un  de  ces 
,,  Traitez  de  Paix,  on  abandonne  à  perpétuité  aux  Heretiques  6c  à  leurs 
„  Succefleurs ,  entr’autres  les  Biens  Ecclefiaftiques  qu’ils  ont  autre  fois 
„  occupez.  On  permet  aux  Heretiques,  qu’ils  appellent  de  la  Confefiïon 
„  d’Ausbourg,  le  libre  Exercice  de  leur  Herefie  en  plufieurs  Lieux.  On 
,,  leur  promet  de  leur  afiigner  des  Lieux,  pour  bâtir  à  cet  effet  des  Tem- 
„  pies,  6c  on  les  admet  avec  les  Catholiques  aux  Charges  6c  Offices  pu- 
,,  blics,  6c  â  quelques  Archevêchez  ,  Evêchez,  6c  autres  Dignitez  6c 
„  Bénéfices  Ecclefiaftiques,  6c  à  la  participation  des  premières  Prières  que 
„  le  Siégé  Apoftolique  a  accordées  au  même  Ferdinand,  Roi  des  Romains, 

,,  elû  Empereur.  On  abolit  les  Annates,  les  Droits  de  Pallium  ,les  Con- 
„  firmations,  les  Mois  du  Pape,  6c  femblables  Droits  6c  Refer ves  dans  les 
„  Biens  Ecclefiaftiques  de  la  dite  Confefiïon  d’Ausbourg.  On  attribue  à 
„  la  Puiffance  lëculiere  la  Confirmation  des  Eleétionsa  ou  des  Poftulations 
,,  des  prétendus  Archevêques, Evêques, ou  Prélats  de  la  même  Confefiïon. 

,,  Plufieurs  Archevêchez,  Evêchez  ,  Monafteres,  Prevôtez,  Bailliages, 

„  Commanderies,Canonieats ,  6c  autres  Bénéfices  6c  Biens  d’Eglife,  font 
w  donnez  aux  Princes  Heretiques  en  Fief  perpétuel  fous  le  titre  dcDigni- 

N  n  3  té y 


i 


An  deJ.C.' 

•  1648.  - 

Protefla- 
tions  d’In-  •- 
nocent  X. 
contre  la 
Paix  de 
Weftpha- 
lie. 


» 


An  de  J.  C. 

1648. 


2F4  HISTOIRE  D  E  S  P  A  P  E  S. 

,,  té  fcculiere,  avec  fuppreffion  de  la  Dénomination  Ecclefiaftique.  On 
„  ordonne  que  contre  cette  Paix,  ou  fes  Articles,  on  ne  doit  alléguer , 

,,  oüir,  ou  admettre  aucuns  Droits  Canoniques  ou  Civils,  communs  ou 
,,  fpeciaux ,  Decrets  des  Conciles ,  Réglés  des  Ordres  Religieux ,  Sermens, 

,,  Concordats  avec  les  Pontifes  Romains,  ou  aucuns  autres  Statuts  Eccle- 
„  fiaftiques,  ou  Politiques,  Decrets,  Difpenfes,  Àbfolutions,  ou  autres 
„  Exceptions.  Le  nombre  de  fept  Electeurs  de  l’Empire,  autre  fois  ar- 
,,  rêté  par  l’Autorité  Apoftolique,  eft  augmenté  fans  notre  Confentemcnt , 

,,  &  celui  du  Saint  Siégé;  6c  le  huitième  Eleétorat  eft  érigé  en  faveur  de 
„  Charles-Louis,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Heretique  :  6c  on  ordonne 
„  beaucoup  d’autres  chofes,  qu’il  eft  honteux  de  raporter ,  fort  préjudi- 
„  ciables  &  dommageables  à  la- Religion  Orthodoxe,  au  dit  Siégé  Ro- 
„  main,  aux  Eglifes  inferieures  6c  autres  ci-dcflus  nommées.  Et  quoique 
„  le  Vénérable  Frere  Fabio,  Evêque  deNarde  ,  notre  Nonce  Extraordinai- 
„  re  6c  dudit  Siégé  le  long  du  Rhin  6c  dans  la  Baffe  Allemagne ,  ait  pu- 
,,  bliquement  protefté  en  notre  nom,  ôcaunom  dudit  Siégé, en  Execution 
„  de  nos  Ordres,  que  ces  Articles  aiantététemerairement  arrêtés  par  gens 
„  qui  n’en  avoient  pas  le  Pouvoir,  étoient  vains,  nuis,  injuftes,  6c  dévoient 
,,  être  reputez  tels  par-tout;  6c  qu’il  foit  de  Droit  notoire,  que  toute 
„  transaétion  ou  paétion  faite  pour  les  Chofes  Ecclefiaftiques  fans  l’Auto- 
„  rité  du  dit  Siégé  eft  nulle  6c  d’aucune  force  ôcfvaleur:  neanmoins, afin 
qu’il  foit  plus  efficacement  remédié  à  l’indemnité  de  tout  ce  que  defîus, 
„  voulant  y  pourvoir ,  félon  le  Devoir  de  l’Office  Paftoral  à  nous  commis 
,,  d’enhaut ,  6c  tenans  pour  pleinement  6c  fuffifamment  exprimées  6c  infe- 
„  rées  dans  ces  prefentes  les  teneurs  mêmes  les  plus  vraies,  6c  les  dattes  des 
„  Traitez  de  l’une  6c  de  l’autre  Paix,  6c  de  tout  ce  qui  y  eft  contenu, 
„  comme  auffi  des  autres  chofes  qui  devroient  être  ici  necefiairement  ex- 
„  primées  6c  inférées,  comme  fi  elles  y  étoient  inférées  de  mot  à  mot: 
„  Nous, de  notre  propre  mouvement,  6c  de  notre  certaine  fciencc  6c  mûre 
„  deliberation ,  6c  de  la  plénitude  de  la  Puiffance  Ecclefiaftique  ,  difons  êc 
,,  déclarons  par  ces  mêmes  prefentes ,  que  lesdits  Articles  d’un  de  ces  Trai* 
„  tez,  ou  de  l’un  6c  de  l’autre ,  6c  toutes  les  autres  chofes  contenues  dans 
„  les  dits  Traitez,  qui  en  quelque  façon  que  ce  foit  nuifent  on  apportent 
„  même  le  moindre' préjudice ,  ou  qu’on  pourroit  dire,  entendre,  pré- 
,,  tendre,  ou  eftimer  pouvoir  nuire  ou  avoir  nui  en  aucune  maniéré,  à  la 
„  Religion  Catholique,  au  Culte  divin,  au  Salut  des  Ames,  au  dit  Siégé 
,,  Apoftolique  Romain  ,  aux  Eglifes  inferieures ,  à  l’Ordre  5c  à  l’Etat 
„  Ecclefiaftique,  6c  leurs  Perfonnes ,  Membres  6c  Affaires,  Biens,  Jurif- 
,,  diétions,  Autoritez,  Immunitez  ,Libertcz  ,  Privilèges,  Prérogatives,  & 
„  Droits  quelconques ,  avec  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuivi  &  s’enfuivra, 
„  ont  été  de  Droit,  font,  6c  feront  perpétuellement  nuis,  vains,  invali- 
„  des,  iniques, injuftes,  condamnez,  reprouvez  ,  frivoles,  fans  force  6c 
„  effet,  6c  que  perfonne  n’eft  tenu  de  les  obferver,  ou  aucun  d’iceux , 
,,  encore  qu’ils  foient  fortifiez  par  un  Serment;  6c  qui  que  ce  foit  n’en  a  ac¬ 
quis, 
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,,  quis,  ou  n’en  peut  ou  pourra  acquérir  ou  s’en  arroger  jamais  aucun 
j,  Droit,  ou  a&ion,  ou  titre  coloré,  ou  caufe  de  preicripuon,  encore 
„  bien  que  la  poffeffion  pendant  un  très-long  de  immemorable  tems  s’en 
„  enfuivit,  fans  aucune  interpellation ,  ou  interruption,  ou  fans  en  faire, 
„  ou  en  avoir  fait  aucun  état }  de  ainfi  les  reputer  perpétuellement  comme 
„  n’étant  pas,  ou  comme  n’aiant  jamais  été  faits  de  arrêtez.  Et  nean- 
5)  moins  pour  une  plus  grande  précaution  de  autant  qu’il  eft  befoin  ,  des 
„  mêmes  mouvemens ,  Icience,  deliberation,  de  plénitude  de  puiiïance, 
„  nous  condamnons ,  reprouvons ,  caffons ,  annulions ,  de  privons  de  toute 
,,  force  fie  effet  lesdits  Articles,  de  toutes  les  autres  chofes  préjudiciables 
„  à  ce  que  deftus,  ainfi  qu’il  a  été  dit,  de  proteftons  contre  de  de  leur 
,,  nullité  devant  Dieu ,  de  autant  qu’il  eft  aufli  befoin  nous  reftituons ,  re- 
„  mettons ,  de  réintégrons  pleinement  pour  ce  qui  regarde  ces  chofes  le  Sie- 
,,  ge  Apoftolique  de  Romain,  de  les  Egliles  Inferieures, de  tous  les  Lieux 
„  pieux,  de  lesPerfonnes  Ecclefiaftiques  dans  leur  premier  de  entier  état, 
„  de  en  celui  où  ils  étoient  avant  la  dite  transaélion  de  toutes  autres  trans- 
„  aétions,  paêtions,  ou  conventions  quelconques  affirmées  ou  prétendues 
„  anterieures  faites, en  quelque  lieu  ou  de  quelque  maniéré  que  ce  l'oit ,  à 
„  l’egard  des  chofes  ci-delfùs  dites.  Nous  ordonnons  auffi,.  que  fous  pré- 
„  texte  que  les  fufnommcz  ,  8t  tous  autres  auffi  dignes  de  fpeciale  men- 
,,  tion  de  expreffion,  aiant  quelque  Intérêt ,  ou  quelque  prétention  aux 
,,  dites  chofes,  ou  à  quelqu’une  d’icelles,  n’auroient  nullement  confenti  à 
„  ces  prefentes  Lettres,  ni  été  appeliez,  citez,  ou  oins,  de  moins  encore 
,,  que  les  caufes  pour  lesquelles  elles  ont  été  publiées  n’auroient  point  été 
„  déduites,  vérifiées  fuffifamment  ou  autrement  jufti fiées,  les  dites  Let- 
„  très  avec  tout  ce  qui  y  eft  contenu ,  ne  pourront  jamais  en  aucun  tems 
„  être  combattues,  rendues  invalides,  retracées,  révoquées  en  Juftice  ou 
,,  en  Controverfe,  réduites  aux  termes  de  Droit,  ou  notées  du  vice  de 
„  fubreption,  obreption, nullité, ou  invalidité,  ou  du  defaut  de  notre  in- 
,,  tention,  ou  dç  tel  autre  defaut  fubftantiel  non  imaginé,  quelque  grand 
,,  qu’il  foit ,  ou  de  quelqu’autre  Chef  refultant  duJDroit  ou  du  Fait,  de 
5>  Ordonnance  ou  de  la  Coutume,  fous  telle  couleur,  prétexte,raifon,dc 
occafion  que  ce  puifte  êtrej  mais,  quelles  font  de  feront  toujours  vali- 
,,  des,  fermes, de  efficaces, de  fortiront  de  obtiendront  leur  plein  de  entier 
,,  effet,  de  feront  à  l’avenir  inviolablement  obfervées  par  tous  ceux  à  qui 
,,  il  appartient  ou  appartiendra  en  aucune  maniéré  que  ce  foit  j  de  qu’  iinfi,. 
„  de  non  autrement,  les  Juges  ordinaires  de  les  Auditeurs  du  Palais  Apofto- 
„  lique  deleguez,  comme  auffi  les  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine,. 
„  Légats  à  Latere ,  5e lesNoncesdu  même  Siégé,  de  tous  autres , quelque 
w  autorité  qu’ils  exercent  prefentement ,  de  pour  le  tems,  doivent  de  cette 
„  maniéré  toujours  de  par- tout, juger  de  décider  en  toutes  les  chofes  ci-def- 
„  fus  mentionnées,  leur  ôtant  de  à  chacun  d’eux  la  Faculté  de  l’Autorité 
„  de  les  juger,  déclarer,  de  interpréter  autrement >  declarans  nul  de  de  nuis 
»  effet  tout  ce  qui  pourroit  être  attenté  contre  ces  prefentes,  de  propos 
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„  nonobftant tout  ce  que  deffus,  ÔC  toutes  Conftitutions  ôc  Ordonnances 
,,  Apoftoliques ,  tajit  generales  que  fpeciales,  même  celles  qui  ont  été 
,,  publiées  dans  les  Conciles  Generaux ,  6c  nonobftant  auffi  en  tant  que 
befoin  elt,  nôtre  Réglé,  6c  celle  de  la  Chancellerie  Apoftolique,  de  non 
„  tollendo  Jure  quœfito^Sc  la  Conftitution  du  Pape  Pie  IV.  d’heureufe  Me- 
„  moire ,  touchant  les  grâces  6c  concernant  l’Intérêt  quelconque  de  la 
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Chambre  Apoftolique,  qui  doivent  être  prefentées  6c  enregiftrées  en 
une  même  Chambre  :  nonobftant  aufli  toutes  les  Loix  Impériales  6t 
Municipales,  6c  tous  S  tatuts,Ufages,  6c  Coutumes  même  immémoriales, 
Privilèges,  Induits,  Conceffions ,  6c  Lettres  Apoftoliques,  fortifiées  ou 
par  ferment  ou  par  confirmation  Apoftolique,ou  par  quelqu’autrc  affer- 
miffement ,  6c  accordées  à  quelques  lieux  6c  à  quelques  perfonnes  que 
,,  ce  foit,  revêtues  de  la  Dignité  Impériale  ou  Royale  ,  ôc  de  quelque  au- 
„  tre  Dignité  foit  Ecclefiaftique ,  ou  feculiere,  6c  qualifiées  de  quelqu’au- 
tre  maniéré  que  ce  foit,  qui  requerroient  une  fpeciale  expreflion,  com¬ 
me  aulîi  tous  autres  femblablcs  accordez  de  propre  mouvement,  fcience, 
deliberation ,  6c  plénitude  de  puiffancc  ,  même  confiftorialement,fous 
quelques  teneurs  6c  fownes  quelconques,  6cavec  quelques  Dérogatoires 
des  Dérogatoires  que  ce  foit,  6c  autres  Claufes  plus  efficaces  6c  inufî- 
,,  tées,  6c  Decrets  même  annullans,  6c  tous 'autres  accordez  ,  publiez, 
„  faits,  6c  plufieurs  fois  réitérez,  confirmez,  approuvez,  6c  renouveliez, 
„  au  préjudice  de  tout  ce  que  deffus  5  à  tous  6c  à  un  chacun  defqucls 
nous  dérogeons  6c  voulons  qu’il  foit  dérogé  fpecialement  6c  expreflément 
6c  à  toutes  autres  chofes  quelconques  à  ce  contraires,  encore  qu’il  fût 
„  néceffaire  par  une  fuffifantc  Dérogation  d’en  faire  comme  de  leurs  teneurs 
,,  une  mention,  ou  autre  expreffion  fpeciale,  fpecifique  ,  individue,  6c 
de  mot  à  mot,  6c  non  par  claufes  generales  concernant  la  même  chofe, 
ou  de  garder  pour  cela  une  autre  forme  exquife,  reputans  ces  teneurs 
pour  pleinement  ôc  fuffifamment  exprimées,  comme  fi  elles  étoient  in¬ 
férées  de  mot  à  mot  dans  ces  prefentes,  avec  la  forme  qui  y  elt  obfer- 
vée,  que  nous  tenons  pour  gardée  à  l’effet  des  chofes  ci-deffus  dites.  Au 
„  refte ,  nous  voulons  qu’aux  Copies  de  ces  mêmes  prefentes  tranfcrites  ou 
,,  imprimées,  lignées  de  la  main  d’un  Notaire  public, 6c  munies  du  Sceau 
d’une  Perfonne  conftituée  en  Dignité  Ecclefiaftique,  on  ajoute  en  tous 
Lieux  6c  Pais,  en  Jugement  comme  dehors,  la  même  Foi  qu’on  ajouteroit 
à  ces  prefentes,  fi  elles  étoient  reprefentées  ou  montrées  en  Original. 
Donné  à  Rome  à  Ste.  Marie-Majeure,  fous  l’Anneau  du  Pefcheur,  le 
26.  jour  de  N ovembre  de  l’an  1548.  6c  de  nôtre  Pontificat  le  cinquiè¬ 
me.  Signé  M.  A.  Mahaldus  (f 7).  „ 

Les  Gens  de  bon  fens  n’ont  pas  goûté  cette  Proteftation  de  la  Cour  de 
Rome.  On  peut  voir  ce  que  Conringius, Blondel,  Hoornbeeck ,  6c  autres 
Proteftans  ont  écrit  contre  la  Bulle  d’innocent  X.  D’autre  côté,  il  y  a  eu 
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des  Minières  allez  entêtez  pour  trouver  étrange,  que  les  Princes  Protef- 
tans  aient  fait  la  Paix,  avant  que  d’avoir  forcé  l’Empereur  à  rendre,  juf- 
ques  au  dernier  pouce  de  terre,  tout  ce  dont  il  avoir  difpofé  au  préjudice 
du  Parti.  De  forte  que, qui  auroit  voulu  croire  ces  bons  Dévots  de  l’une  8c 
de  l’autre  Communion,  la  Guerre  eut  peut-être  duré  jufqu’à  la  fin  du 
monde.  C’eiice  quia  fait  approuver  à  bien  de  gens  la  Penlée  de  Frà-Paolo, 
que  les  Princes  feculiers  ne  doivent  pas  fe  gouverner  par  les  Loix  ni  par  les 
Maximes  des  Ecclefiajliques ,  mais  bien  félon  l'exigence  du  tems  &  du  bien  pu - 
blic  (f8).  D’autres  difent, que, pour  faire  une  contre- vérité, il  faudroit  ap¬ 
pliquer  aux  Théologiens  ce  que  Platon  dit  des  Philofophes,  Les  Etats  fe¬ 
ront  heureux ,  lorfaue  les  Philofophes  régneront ,  ou  lorfque  les  Rois  feront  Philo¬ 
fophes  (fs>).  Mais,  ne  pourroit-on  pas  dire  avec  beaucoup  plus  de  raifon  8c 
fans  obfcurité,que  la  Paix  fera  generale  8c  avantageule , lorfque  les  Philofo¬ 
phes  gouverneront  l’Eglife,  ou  que  les  Théologiens  qui  la  gouvernent  fe¬ 
ront  Philofophes  ?  Cette  Penfée]  me  paroit  allez  l'olide. 

Le  Pape  au  relie,  fe  trouvant  accablé,  dans  fa  grande  vieillefie,  de  tout 
le  poids  des  Affaires  du  Pontificat,  8c  ne  voiantdans  fa  Famille  aucun  fujet 
fur  qui  il  pût  s’en  décharger,  refolut  d’adopter  un  Neveu ,  afin  de  le  met¬ 
tre  à  la  tête  de  fes Créatures,  qu’il  vouloit  conferver  pour  la  gloire  de  fa 
Maifon.  Il  en  dit  quelque  chofe  au  Cardinal  Parrirolo,  qui  pénétra  d’a¬ 
bord  que  la  refolution  en  étoit  prifej  &  ,s’accomodant  à  l’humeur  du  Pon¬ 
tife,  il  n’ofa  pas  le  contrarier.  Le  Pape, fur  la  fin  de  ce  Difcours,dit  pour¬ 
tant  à  Panzirolo  d’y  bien  penfer,  à  quoi  celui-ci  répondit:  Que  Votre  Sain¬ 
teté  y  penfe  bien  elle-  même ,  s'il  lui  plaît  \  car ,  il  eft  fort  à  craindre ,  au' au  lieu 
de  donner  un  Chef  à  Je  s  Créatures  pour  les  unir ,  elle  n'allume  le  feu  de  la  Divi- 
fion  dans  fa  Famille .  Enfuite,  le  Cardinal  lui  aiant  demandé  s’il  avoit  fait 
part  à  Dona  Olympia  fa  Belle-Sœur  de  cette  Refolution,  toute  la  Réponfe 
qu’il  en  tira  fut,  que  puifquc  lui  Panzirolo  n’avoit  pas  voulu  faire  cette  fi¬ 
gure  pour  fes  deffeins  particuliers,  jufqu’à  s’abflenir  de  recevoir  un  fimple 
Memorial, ce  lui  étoit  une  néceflïté  d’avoir  un  Neveu  adoptif.  Cette  Fi¬ 
gure,  que  le  Pape  vouloit  que  Panzirolo  fit,  étoit  qu’il  fit  donner  Audian- 
ee  aux  Ambaffadeurs  8c  aux  Miniflres  :  à  quoi  le  Cardinal  ne  voulut  jamais 
confentir,  pour  ne  pas  fortir  de  cette  modération  qui  lui  avoit  acquis  les 
bonnes  grâces  du  Pontife.  Il  ne  fut  donc  plus  queftion  que  du  choix  de 
la  perfonne  qu’on  devoit  élever  $  &  comme  il  n’y  en  avoit  pas  dans  la  pro¬ 
pre  Maifon  du  Pape,  Panzirolo  jetta  d’abord  les  yeux  furCamillo  Aftalli, 
Clerc  de  la  Chambre  y8c  Frere  du  Marquis  qui  avoit  époufé  une  Niece  de 
Dona  Olympia.  Le  Cardinal  fçavoit  bien  que  le  Pape  confideroit  plus  ce 
fujet, pour  l’ancienne  connoiflance  qu’il  avoit  de  fa  Maifon,  que  pour  l’Al¬ 
liance  dans  celle  de  fa  Belle-Sœur.  Mais,  il  favoit  aufii  que  Sa  Sainteté  ne 
feroit  pas  d’humeur  de  le  propofer  elle-même,  8c  qu’il  falloir  que  cela  vint 
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d’ailleurs.  Se  fervant  donc  de  fon  adrefle  ordinaire,  Panzirolo  lui  prefen- 
ta  une  Lille  des  Noms  d’Àlbici ,  de  Borromée,  d’imperiali, 6c  d’Aflalli, 
qu’il  mit  tout  le  dernier ,  pour  prendre  mieux  l’occalion  de  s’arrêtera  lui 
comme  fans  deflein ,  d’en  dire  plus  de  bien  que  de  tous  les  autres  5  en  quoi 
il  prétendoit  plaira  égale  ment,  ÔC  au  Pape,  &  à  fa  Belle-Sœur,  qui  avoit 
toûjours  paru  fort  dilpofée  à  favorifer  Altalli.  Au  relie ,  Allalli  avoit 
gagné  l’affeélion  de  Panzirolo ,  par  l’amitié  qu’il  avoit  faite  avec  Decio  Az- 
zolino,  Gentilhomme  de  Fermo,  qui  étoit  alors  fous  Panzirolo  le  premier 
Minillre  de  la  Secretairie  d’Etat  6c  de  celle  des  Chifres.  Celui-ci  s’étoit 
acquis  l’eltime  de  toute  la  Cour  ôc  toute  la  confidence  de  fon  Patron,  par 
la  vivacité  de  fon  Efprit,  ôcpar  mille  autres  belles  qualitez:  de  maniéré  que 
tous  les  jours  il  écoit  admis  avec  Panzirolo  à  l’Audience  de  Sa  Sainteté,  6c 
prenoit  d’ Elle- même  les  Ordres,  après  lui  avoir  lu  les  Lettres  de  là  Secre¬ 
tairie  (do). 

Suivant  le  Confeil  de  Panzirolo ,  le  Pape  fit  favoirfaRefolutionà  fa  Belle- 
Sœur:  mais , ce  fut  en  peu  de  mots,  fans  entrer  dans  aucun  détail,  6c  fans 
qu’elle  pût  croire  que  la  chofe  prefiat.  Dona  Olympia  ne  lui  répliqua 
rien,  connoilfant  mieux  que  perfonne,  qu’il  ne  pouvoit  fouffrir  la  moin¬ 
dre  contradiélion.  Elle  efpera,  que  le  tems  pourroit  changer  les  chofes. 
Mais, peu  de  jours  après,  lorfqu’on  s’y  attendoit  le  moins,  le  Pape  fit  la 
Promotion  en  plein  Confilloirei  6c, en  aiant  fait  avertir  fa  Belle-Sœur,  il 
déclara  Allalli  Cardinal  de  la  Maifon  Pamphile.  Le  même  jour  qu’il  lui 
donna  le  Bonnet,  il  l’envoïa  loger  dans  fon  Palais  de  la  Place  Navone,  ou 
toute  la  Cour  vint  lui  faire  fes  Complimens,  6c  il  luialfigna  encore  ïoooo. 
écus  de  Revenu  pour  fon  entretien.  Alors  le  Comte  Gabrieli,  Vice-Chate- 
lain  de  St.  Ange,  fe  rendit  au  Palais  avec  Fabei,  premier  Maître  des 
Ceremonies,  pour  favoir  s’il  devoit  faire  tirer  le  Canon,comme  on  a  accoutu¬ 
mé  de  faire  aux  Promotions  des  Neveux  des  Papes.  Panzirolo  répondit, 
qu’ Allalli  n’étoit  pas  déclaré  Cardinal  Neveu,  mais  feulement  Cardinal  de 
la  Maifon  du  Pape*  mais, il  dépêcha  Azzolin  au  Pape,  pour  apprendre  fa  , 
volonté  fur  ce  fujet.  Azzolin  entra  dans  le  tems  que  le  Pape  faifoit  raïer 
la  Qualité  de  Neveu  de  la  Patente  pour  les  10000.  écus,  difant  qu’ Allalli 
n’étoit  que  Cardinal  de  la  Famille  Pamfile,  mais  non  pas  Neveu.  Azzo¬ 
lin  demanda  fi  Sa  Sainteté  vouloit  qu’on  tirât  le  Canon?  Elle  lui  répon¬ 
dit,  après  avoir  un  peu  rêvé,  qu’il  lui  en  dit  fon  Sentiment.  Celui-ci1  ré¬ 
pliqua,  que  cette  marque  de  Confîderation  lui  paroiffoit  plus  néceflaire  le 
Cardinal  n’étant  qu’adopté,  que  s’il  eut  été  véritablement  de  fa  Maifon, 
pour  lui  donner  plus  de  crédit.  Le  Pape  fe  rendit  à  cette  raifon ,  6c  l’on 
fit  jouer  l’Artillerie.  Ce  fut  la  première,  mais  la  plus  grande  marque  de 
confîderation  qu’ Allalli  reçût  jamais  depuis  du  Pape,  en  qualité  de  fon 
Neveu  j  car,  Dona  Olympia,  que  fon  Adoption  avoit  choquée,  n’aiant 
jamais  pû  croire  que  le  Pape  en  fût  venu  fi  avant,  fit  fi  grand  bruit,  que 
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les  chofes  allèrent  toû jours  depuis  en  empirant  pour  Aftalli.  Cette  Dame, 

•  qui  avoir  beaucoup  &  trop  de  pouvoir  fur  l’efprit  du  Pape,  s’en  prit 
d’abord  au  Cardinal  Panzirollo  comme  à  l’Auteur  de  cette  Affaire.  Elle 
avoit  éprouvé  quel  étoit  Ton  crédit ,  comme  je  le  dirai  bientôt.  Et  dans 
le  tems  que  le  Pape  s’attendoit  aux  félicitations  de  fa  Belle-Sœur  dans  le 
Vatican,  elle  y  arriva  toute  eplorée  avec  fes  Filles,  pour  lui  faire  de 
grandes  plaintes  i  &  ,  fans  vouloir  fe  rendre  à  tout  ce  que  le  Pape  put 
dire  pour  les  appaifer,  les  Filles  continuèrent  à  fe  lamenter,  &  D.  Olym¬ 
pia  paffant  dans  une  Anti-Chambre  où  elle  trouva  Panzirollo,  Tu  me  le 
payeras ,  Traître ,  lui  dit- elle  ,  en  le  tirant  brufquement  par  fa  Robe.  Tout 
ce  fracas  déplut  au  Pape,  qui,  craignant  d’avoir  été  furpris,  commença 
de  fe  repentir  de  ce  qu’il  avoit  fait.  Panzirollo  vit  bien  alors  ,  qu’il  al- 
loit  être  expofé  au  reffentiment  des  uns  ôc  des  autres.  Ainfi  ,  toute  fon 
Application  fut  d’affermir  le  Pape  contre  tous  ceux  qui  l’irritoient  contre 
Aftalli  (61). 

Il  l’obligea  donc,  un  jour  que  Sa  Sainteté  devoit  fe  trouver  avec  quel¬ 
ques  Cardinaux,  de  leur  déclarer,  que  ne  pouvant  fe  pafiér  d’un  Cardinal 
qui  pût  donner  Audience  tant  aux  Miniftres  des  Prince* ,  qu’aux  Perfon- 
nes  de  fa  Cour  &  à  tout  le  monde,  n’étant  pas  en  état  d’y  vaquer  lui- mê¬ 
me,  il  s’étoit  refoluà  la  Promotion  d’Aftalli.  Cependant,  quelque  foin  que 
Panzirollo  prît  pour  établir  celui-ci,  jamais  il  ne  put  bien  guérir  l’efprit 
du  Pape  fur  fon  fujet.  Ses  foupçons  augmentèrent  toujours,  jufques-là 
que  le  jour  même  qu’il  lui  donna  le  Chapeau, comme  il  prenoit  congé  de 
Sa  Sainteté  pour  aller  faire  fes  Vi fîtes  au  Sacré  College,  Allez ,  lui  dit-il, 
Nous  ne  /avons  ce  que  nous  avons  fait.  Le  nouveau  Cardinal  fut  d’autant 
plus  furpris  de  ces  paroles,  qu’il  lavoit  bien  que  le  Pape  n’avoit  aucun  fu¬ 
jet  de  plainte  contre  lui.  Il  ne  laiffa  pas  de  faire  fes  Vifîtes;  mais,  il  re- 
fufa  un  Memorial  qu’on  lui  prefenta ,  difant  qu’il  n’avoit  pas  le  pouvoir  de 
le  prendre,  ce  qui  pourtant  déplut  au  Pape.  Les  mauvais  Offices  ,  qu’on 
rendoit  au  nouveau  Cardinal ,  faifoient  toujours  plus  d’impreffion  j  & 
tout  ce  que  Panzirollo  put  obtenir,  fut  qu’il  viendroit  loger  au  Palais.  Il 
fut  pourtant  défendu  au  Majordome  de  lui  donner  l'entretien  qu’on  a  cou¬ 
tume  de  donner  au  Palais,  &  il  ne  fut  pas  admis  à  l’Audience.  Ainfî 
Panzirollo  fut  obligé  de  l’entretenir  à  fes  dépens  durant  if.  jours,  en  lui 
donnant  des  gens  pour  le  lervir,  depuis  fon  Maître  de  Chambre  jufqu’à 
fon  Cuifinier.  Durant  tout  ce  tems- là,  il  reconnut  aux  maniérés  d’Aftal¬ 
li  ,  qu’il  ne  pouvoir  pas  trop  s’attendre  à  une  grande  reconnoi fiance  de  la 
part.  Cependant,  il  étoit  trop  engagé  pour  reculer,  8c  il  refolut  de  le 
faire  recevoir  à  l’ Audience,  d’où  l’on  s’obftinoit  toujours  plus  de  l’ex¬ 
clure  (6z). 

Un  jour  Panzirollo  vint  tard  chez  le  Papej  8c  feignant,  comme  il  favoit 
fe  contre-faire  admirablement  bien,  d’être  extrêmement  affligé,  il  obligea 
le  Pape  à  lui  demander  le  fujet  de  fon  affliétion.  „  Saint  Pere ,  lui  dit-il, 
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AndeJ.C.  55  j’ai  pafie  en  venant  ici  chez  le  pauvre  Cardinal  A  fl  ail  i ,  &  je  fuppïic 
1649-  55  Votre  Sainteté  de  me  permettre  de  lui  dire  qu’il  m’a  fait  grand’ pitié» 

- -  „  Helasî  m’a-t’il  dit,  fi  Sa  Sainteté  m’avoit  fait  Cardinal  de  ma  Maifon, 

,,  pour  peu  qu’il  m’eût  donné  de  quoi  m’entretenir,  j’aurois  été  l’homme 
„  du 'monde  le  plus  heureux ,  car  j’avois  afléz  de  bien  chez  moi.  Mais, 
„  maintenant  qu’il  lui  a  plû ,  &  au-delà  de  mon  mérité,  6c  contre  mon 
„  attente,  me  faire  l’honneur  de  m’adopter  dans  fa  Famille ,  St  de  me  faire 
tant  d’autres  avantages  qui  me  diftinguent,  je  me  trouve  dans  la  plus 
grande  confufion  qu’un  honnête  homme  puifie  craindre.  Car  enfin, 
qui  ne  croira  pas  à  la  Cour,  que  Sa  Sainteté  aiant  changé  à  mon  egard 
tout  à  coup  de  conduite,  Elle  ne  s’y  foit  pas  trouvée  obligée  par  quel¬ 
que  grand  defaut  qu’elle  aura  découvert  en  moi?  Quoique,  dans  ce  Ré- 
„  cit,  il  n’y  eut  pas  un  mot  de  vérité,  ces  paroles  touchèrent  pourtant 
„  fort  le  Pape,  jufques-là  qu’il  voulut  voir  Aftalli..  Mais  Panzirolo  n’en 
,,  eut  aucune  fatisfaclion,  car  cette  entrevûê  fe  pafia  au  désavantagé  d’Af- 
,,  talli ,  6c  le  Pape  reprocha  à  Panzirolo  qu’il  l’avoit  trompé  en  lui  propo- 
3,  fant  cet  homme  pour  fon  repos  6c  pour  le  bien  de  fa  Famille:  qu’il  n’y 
„  trouvoit  ni  l’un,  ni  l’autre,  puis  que  les  fiens  fe  declaroient  tous  contre 
,,  ce  choix ;  6c  que  lui-même,  bien  loin  de  fe  pouvoir  repofer  fur  Aftalli 

,,  du  foin  des  afFaires,  fe  trouvoit  obligé  de  le  drefier,  comme  on  fait  un 

3,  jeune  Cheval  dans  un  Manege,  6c  qui  n’elt  bon  qu’à  bien  donner  de  la 

„  fatigue  (6  3).  „ 

Reproches  Ce  Chagrin  du  Pape  ne  put  jamais  être  adouci,  quelque  foin  que  prit 
au  Candi  pour  obliger  Sa  Sainteté  à  foutenir  fon  choix  6c  fa  réputation; 

nal  pânzi-  &  ce  Pontife  prit  la  choie  fi  ,fort  à  cœur,  qu’on  crut  qu’elle  lui  couteroit 

rolo.  la  vie.  Il  fit  défendre  au  Cardinal  Aftalli  de  venir  le  foir  chez  Sa  Sainte¬ 

té,  lui  ordonnant  de  fe  contenter  d’y  venir  les  jours  feulement  qu’on  lifbit 
les  Lettres  pour  les  entendre.  Panzirolo  gagna  pourtant  à  la  fin,  par  fes 
artifices,  que  le  Pape  fe  relâchât  fur  cet  Article;  car,  il  fit  venir  tous  les 
foirs  Ailalli,  mais  à  condition  que  ces  deux  Cardinaux  ne  s’y  trouveraient 
pas  cnfemble.  On  n'appelioit  ce  dernier  ,  que  lors  que  Sa  Sainteté  avok 
entretenu  Panzirolo  de  ce  qu’elle  ne  vouloit  pas  qu’Afialli  fçût.  Au  refie, 
bien  qu’ Aftalli  logeât  dans  le  Palais,  on  ne  lui  fournifioit  de  rien;  6c  Pan¬ 
zirolo,  qui  l’avoir  fur  les  bras,  fit  tant  qu’à  la  fin  le  Pape  lui  affigna  de 
quoi  faire  honnorablement  laDepenfe  de  fa  Table  6c  de  fa  Maifon.  Il  fit 
encore  plus;  car,  il  lui  fit  donner  tout  d’un  coup  par  Sa  Sainteté  tous  les 
Bénéfices  vacans,  qui  valoient  plus  de  8000.  ecus  de  revenu  ,  avec  20. 
mille  ecus  encore  de  la  Charge  de  Clerc  de  la  Chambre  qui  vaquoit  par  fa 
Promotion;  6c, outre  tout  cela, il  le  fit  déclarer  Sur-Intendant  General  de 
l’Etat  Ecclefiafiique  ,  6c  même  peu  après  Légat  d’Avignon,  quoique  le 
Pape  eut  refolu,lors  qu’il  lui  donna  le  Chapeau,  de  ne  lui  donner  pas  cette 
Légation.  En  accordant  toutes  ces  grâces,  le  Pape  fe  mit  dans  l’Efprit 
de  s’afiurer  du  Cardinal  Aftalli,  en  donnant  une  Déclaration. qui  portait 
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que  toutes  fes  acquittions  feroient  cenfées  de  la  Maifon  Pamphile.  Panzi- 
rolo  eut  encore  allez  de  pouvoir  fur  l’efprit  du  Pape,  pour  lui  faire  changer 
cette  refolution,  lui  répondant  de  la  fidelité  d’Aftalii,  6c  lui  reprefentant 
qu’on  auroit  crû  que  l’Intérêt  auroit  mené  Sa  Sainteté  plutôt  que  toute 
autre  raifon,  en  prenant  de  telles  précautions.  Toute  la  iuite  de  cette  in¬ 
trigue  fait  voir  jufqu’où  peut  aller  le  crédit  d’un  Miniitre  qui  a  l’oreille  de 
fon  Prince.  Mais,  ce  fut  un  bonheur  pour  le  Cardinal,  que, durant  tout 
le  rems  que  Panzirolo  eut  à  lutter  contre  tant  de  differens  ennemis ,  il 
n’eut  aucune  atteinte  de  la  goutte  dont  il  étoit  extrêmement  travaillé  tou¬ 
tes  les  années  en  cette  faifon-là,  6c  qu’il  fut  toujours  en  état  d’être  auprès 
du  Pape,  pour  y  defendre  les  Intérêts  de  fon  Ami.  Il  voulut  lui  donner 
encore  plus  de  confideration,  en  lui  renvoiant  tous  les  Miniltres,  6c  vou¬ 
lant  que  les  Affaires  mêmes  qu’il  avoit  faites  paft'aftënt  par  les  mains  d’Af- 
talli.  Et  quoique  le  Pape  ne  voulût  pas,  que, ni  les  Parens,  ni  les  Amis  du 
nouveau  Cardinal  fuffent  admis  dans  fa  Maifon  ,  il  fit  enforte  que  le  Ca¬ 
valier  Cafarelli  fût  fon  Maître  de  Chambre,  6c  Mario  de  Mafiimi  fon 
Cavaleriffe  Major,  leur  aiant  même  fait  donner  depuis  une  Penfion  à  cha¬ 
cun  (64). 

Dans  le  deffein  de  ne  rien  oublier  pour  l’entier  Etabliffement  d’Aftalli, 
Panzirollo  crut  qu’il  devoit  ;faire  jouer  tous  fes  Refforts  pour  eloigner  D. 
Olympia.  Il  infinua  au  Pape,  que  cette  Autorité  abfoluë, qu’elle  affeétoit 
de  faire  paroître  par-tout,  étoit  très* prejudiciable  à  la  Réputation  de  Sa 
Sainteté:  qu’on  s’étonnoit  que  cette  Dame  ôfat  prétendre  de  lui  faiie  re¬ 
tracer  une  chofe  que  Sa  Sainteté  avoit  déclarée  en  plein  Confiltoire  6c  en 
prelënce  de  tous  les  Minières,  comme  avantageufe  au  St.  Siégé j  6c  qu’on 
avoit  fu jet  de  foupçonner, que,  fous  ce  grand  zele  qu’elle  temoignoit  pour 
les  intérêts  de  la  Maifon  Pamphile,  elle  ne  cachât  le  deffein  d’elever  celle 
des  Maldachini.  Le  Pape  entra  dans  ces  Confiderationsj  6c,  fe  trouvant 
d’ailleurs  fort  dégoûté  de  l’obftination  de  faBelle-Sœur,qui  n’avoit  jamais 
voulu  fe  rendre  à  toutes  les  Prières  qu’il  lui  avoit  faites  pour  vouloir  vivre 
en  Paix  ,  il  refolut  de  l’éloigner.  Il  commença  par  lui  ôter  le  manie¬ 
ment  des  Deniers,  qui  jufqu’alors  avoient  tous  paffez  par  fes  mains.  Il 
chaffa  d’entre  fes  Domeffiques  ceux  qu’elle  conlîderoit  davantage,  6c  en- 
tr’autres  fon  premier  Ecuyer  Louis  Rinalducci  de  F'ano,  qui  étoit  le  plus 
avant  dans  fa  confidence,  aufii  bien  que  fonFrere  Théodore.  Il  voulut 
enfuire,  toujours  par  le  Confeil  de  Panzirollo,  que  le  Cardinal  Aftalli  prît 
tout  le  foin  de  fa  Maifon  >  6c  ,  fuivant  le  même  Confeil,  il  fe  réconcilia 
avec  le  Prince  D.  Camillo,  6c  avec  la  PrincelTe  de  Rofiâno  fa  Femme, 
qui  firent  après  amitié, par  l’entremife  du  même  Panzirollo, avec  le  Cardi¬ 
nal  Aftalli.  Cette  amitié  pourtant,  comme  ou  peut  juger,  n’étoit  que 
pour  les  apparences:  car,  ils  avoient  au  fond  de  part  6c  d’autre  trop  de  rai- 
fons  r  6c  d’intérêt ,  6c  de  jaloufie  ,  pour  fe  pouvoir  aimer  fincerement. 
Quant  au  Prince  Pamfilio,  comme  fon  exil  avoit  été  concerté  avec  le 
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Pape  Ton  Oncle,  il  s’étoit  très- bien  diverti  tant  qu’il  avoit  duré,  St  rien 
n’avoit  été,  ni  plus  magnifique,  ni  plus  galand,  que  les  Carroufels  6c  les 
Fêtes  continuelles ,  dont  il  avoit  régalé  ceux  qui  étoient  venus  à  fo 
Cour  (6f). 

La  Difgrace  de  D.  Olympia  fait  bien  voir, qu’il  n’y  a  point  de  Fortune 
aiïùrée  dans  les  Cours.  Cette  Femme,  egalement  hardie  St  ambitieufe, 
étoit  toute  puiflantc  lur  l’Efprit  du  Pape  ion  Beaufrere.  Leur  Liaifon 
avoit  commencé  depuis  long-temsj  6c  ils  gardèrent  fi  peu  de  mefures,que 
les  Romains  les  foupçonnerent  de  Galanterie  criminelle.  En  effet,  lnno» 
cent  X.,  n’étant  encore  que  Cardinal,  fc  promenoit  publiquement  avec 
fa  Belle-Sœur  dans  fon  Carofie.  Il  s’enfermoit  même  fouvent  avec  elle 
dans  fon  cabinet,  St  plus  long*tems  quelquefois  que  la  bicnfeance  ne  le 
permettoit.  Il  n’entreprenoit  jamais  rien  fans  la  confulter  auparavant 
comme  un  Oracle,  6c  fuivoic  en  tout  fes  avis  Sc  fes  inftruétions.  Il  ap¬ 
prit,  d’elle  l’Art  de  diffimuler  parfaitement  toutes  chofes ,  excepté  l’Amour 
qu’il  avoit  pour  cette  Femme.  Il  l’aimoit  6c  l’adoroit,  pour  ainfi  dire,  en 
public  6c  en  particulier.  Parvenu  au  Pontificat,  il  lui  donna  de  nouvelles 
marques  d’amour  6c  d’affe&ion.  On  dit  qu’il  lui  proftitua  fes  affeétions  , 
fon  cœur,  6c  fa  perfonne.  Il  lui  abandonna  le  gouvernement  de  l’Etat  6c 
de  l’Eglife,  fans'  lui  preferire  de  bornes,  fans  mettre  un  frein  à  fon  ambi¬ 
tion,  6c  fans  fe  referver  la  moindre  autorité.  On  étoit  furpris  de  voir  un 
Pape  transformé  en  Femme,  6c  une  Femme  faire  les  fonétions  d’un  Pape. 
C’étoit  en  effet  D.  Olympia,  qui  tiroit  à  foi j  toutes  les  affaires,  recevoit 
les  Placets,  entendoit  les  plaintes  des  fu jets  ,  leur  donnoit  Audience,  or- 
donnoit  des  peines 6c des  recompenfes ,  fit  de  nouvelles  Loix,  abrogea  celles 
des  autres  Papes.  Elle  étoit  d’une  Avarice  très-fordide,  6c  elle  fe  fervit  dç 
tout  l’afcendant  qu’elle  avoit  fur  l’efprit  du  Pape  pour  enrichir  fa  Maifon 
6c  fatisfaire  fa  vanité.  Elle  en  avoit  une  occafion  continuelle*  car,  la  Cour 
6c  la  Viilc  étant  également  pleines  de  perfonnes,  qui  demandent  ou  efpe- 
rent  des  grâces,  que  le  Pontificat  ou  la  Souveraineté  peuvent  donner,  el¬ 
le  tint  toujours  le  Bureau  ouvert  au  plus  offrant  éc  dernier  encheriffeur  $ 
outre  que  fes  appartenons  étoient  toujours  ouverts  aux  joueurs,  qui,  fa- 
chant  bien  qu’il  falloit  fe  laifier  perdre  pour  lui  plaire,  ne  manquoient  pas 
de  lui  donner  fatisfaétion , pour  fe  maintenir  dans  les  bonnes  grâces,  5c  la 
difpofer  à  leur  être  favorable  dans  l’occafion.  Il  y  eut  une  occafion  où 
aiant  fait  paroître  une  envie  prodigieufe  de  s’enrichir,  le  Pape  n’en  fut 
pas  content.  Les  Prélats  Réguliers  en  Italie  y  jouiffent  du  Privilège  d’y 
pouvoir  officier  Pontificalement  comme  les  Evêques*  mais,  non  pas  d’y 
porter  la  Croix  d’Or  à  découvert  fur  la  Poitrine,  comme  ils  font  en  Alle¬ 
magne.  L’Ambition  n’efl  pas  bannie  plus  rigoureufement  des  Cloitres  que 
des  autres  lieux.  Ces  Prélats,  voiant  qu’on  pouvoit  tout  obtenir  du  St. 
Pere,  pourvû  qu’on  régalât  fa  Belle-Sœur,  offrirent  à  ceile-ci  une  Somme 
de  plufieurs  milliers  d’Ecus,  qu’ils  étoient  refolus  de  prendre  dans  leurs 
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Cloîtres ,  fl  elle  vouloit  leur  obtenir  la  Prérogative  de  porter  la  Croix  d’Or 
fur  la  Poitrine.  La  Dame  en  parla  au  Pape  ,  qui ,  defaprouvant  cette 
Ambition  des  Moines,  voulut  les  mortifier  ,  fans  faire  perdre  à  Dona 
Olympia  le  profit  qu’elle  en  efperoit.  11  lui  confeilla  de  leur  repondre, 
qu’elle  lui  en  avoit  parlé:  mais,  qu’il  avoit  tété  fi  offenfé  de  cette  Propo¬ 
rtion,  qu’il  avoit  refolu ,  pour  les  en  punir,  de  les  priver  des  Ornemens 
Pontificaux}  de  qu’elle  le  croioit  tellement  prévenu  de  cette  Refolution, 
qu’elle  ne  croioit  pas  de  l’en  pouvoir  détourner.  La  Reponfe  jetta  l’allar- 
me  dans  l’efprit  des  Abbez,  qui,  ne  penfant  plus  à  la  Croix,  conjurèrent 
la  Dame  comme  d’une  très- grande  grâce,  de  faire  enforte  que  le  Pape  ne 
leur  otât  pas  le  Privilège  dont  ils  étoient  en  poiTeflion}  6c:,  pour  l’y  difpo- 
fer  plus  efficacement,  ils  lui  promirent  6c  lui  donnèrent  une  Somme  en¬ 
core  plus  grande  que  celle  qu’ils  lui  avoient  offerte  auparavant  pour  obte¬ 
nir  la  Permiffion  de  porter  la  Croix  d’Or  à  découvert  fur  la  Poitrine.  Je 
pourrois  produire  ici  cent  Exemples  du  Pouvoir  despotique  de  D.  Olym¬ 
pia.  Je  n’aurois  qu’à  feuilleter  6c  à  copier  quelques  endroits  de  fa  Vie, 
trouvée  parmi  les  Papiers  de  l’Abbé  Gualdo,  de  imprimée  en  quelque  Ville 
d’Italie}  mais,  je  ne  me  déterminé  qu’a  raporter  encore  un  Fait  afiez  cu¬ 
rieux.  Elle  avoit  un  Neveu  âgé  de  18.  ans,  d’une  mine  fiupide,  n’aiant 
ni  l’air  ni  l’apparence  d’homme,  fans  aucune  expérience  des  chofcs  du 
monde,  ignorant  les  belles  Lettres,  6c  même  incapable  de  les  apprendre, 
brutal  6c  defagréabie  dans  fes  paroles  6c  dans  fes  aélions}  enfin,  mal  fait 
de  corps  6c  d’efprit.  Lors  que  le  Pape  le  vit,  la  première  fois  que  Dona 
Olympia  l’introduifit  auprès  de  lui  pour  lui  baifer  les  pieds,  en  fe  tournant 
vers  fa  Belle-Sœur ,  il  lui  dit:  Je  vous  prie  ,  ne  me  faites  plus  voir  ce  laid 
Mâtin }  car  y  il  eft  plus  difforme  &  plus  mal  fait  que  moi.  Mais,  avec  tout  ce¬ 
la,  il  ne  laifia  pas  ,  forcé,  par  les  importumtez  de  la  Tante,  de  le  faire 
Cardinal  à  l’âge  de  18.  ans  ,  au  grand  etonnement  de  tout  le  Monde.  Il 
fut  titré  Cardinal  Maldachini.  Enfin,  D.  Olympia  vendoit  au  plus  of¬ 
frant  toutes  les  Charges  Politiques  6c  Ecclefiaftiques.  Par  ce  trafic  limo- 
niaque,  non  feulement  elle  amafia  des  Trefors  immenfes  pour  fàtisfaire  l'on 
infatiable  Avarice}  mais,  elle  remplit  les  Diocefes  d’Italie  d’Evêques  igno- 
rans_ÔC  débauchez, 6c  de  Prêtres  infâmes  6c  feelerats  (66). 

Cette  Conduire  rendit  Olympia  l’objet  de  l’Horreur  publique.  Le  Pape 
étoit  lefeul  qui  eut  pour  elle  de  latendrefié}  mais,  fur  les  vives  Remontrait- 
ces  de  Panzirolo,6c  voulant  prendre  quelque  loin  de  fa  Réputation , il  vou-  J},  oiym- 
lut  éloigner  pour  quelque  tems  fa  Belle-Sœur.  On  ne  convient  pas  fi  la  pia. 
Difgrace fut  entière  ôt  réelle,  ou  feulement  apparente.  Il  paroit  que  le 
Comte  Galeazzo  Gualdo  Priorato  tient  le  premier  fentiment  (67) }  6c  le 
Cardinal  .de  Retz  dit,  que  l’Abbé  Charrier ,  qu’il  avoit  envoié  à  Rome, 
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pour  négocier  le  Chapeau,  trouva  la  face  de  cette  Cour  tout- à-fait  chan¬ 
gée,  par  la  Retraite  f plutôt  que  par  la  D iji \race  ,de  laSignora  Olympia  (68). 
Quoiqu’il  en  foit,  les  Motifs, qui  firent  jouer  cette  Comedie, ou  qui  caufe- 
rent  cette  Difgrace,  étoient  affirment  fort  confiderables,  8c  méritent  de 
trouver  place  dans  cettte  Hifioire.  Pafquin  8c  Marforio  criminalifoienc 
hautement  la  Familiarité  du  Pape  avec  fa  Belle-Sœur,  8c  les  Romains  en 
publioient  des  chofes  horribles.  Le  Scandale  étant  devenu  public ,  8c 
la  Haine  de  tout  le  monde  contre  Olympia  fe  fortifiant  tous  les  jours, plu¬ 
sieurs  Perfonnes  confiderables  travaillèrent  à  perdre  cette  Femme  8c  à  la  fai¬ 
re  chaffer  du  Vatican.  On  a  vû  il  n’y  a  qu’un  moment  ce  que  fit  pour  cet 
effet  le  Cardinal  Panzirolo,  8c  voici  ce  que  d’autres  y  contribuèrent.  On 
donna  au  Pape  une  Médaillé  d’Or,  d’environ  dix  Pifloles,  de  la  part  du 
Cardinal  Patron,  qui  l’avoit  reçue  avec  un  grosPaquet  de  Pièces  Satiriques, 
fans  favoir  d’où,  ni  de  qui.  On  y  voioit  d’un  côté  le  Portrait  de  Dona 
Olympia  avec  la  Thiare  en  tête,  8c  les  Clefs  de  St.  Pierre  à  la  main*  8c 
de  l’autre,  celui  du  Pape,  aiant  les  cheveux  entrelaffez,  ôc  ajufté  .com¬ 
me  une  Femme, tenant  d’une  main  un  fufeau,  8c  de  l’autre  une  quenoüil- 
le:  ce  qui  fit  comprendre  à  Innocent  X.,  que  la  Conduite  de  fa  Belle-Sœur 
l’expofoit  au  dernier  mépris.  Il  apprit  de  la, Cour  de  Vienne,  que  les  Fa- 
miliaritez  de  cette  même  Femme  avec  lui  le  rendoient  odieux  8c  criminel. 
Son  Nonce,  faifant  des  Reproches  à  l’Empereur  fur  le  Traité  d’Ofnabruck, 
ce  Monarque  lui  répondit  d’un  ton  piquant:  Mais ,  Seigneur  Melzi ,  le 
Pape  ne  veut-il  pas  bien  vivre  en  repos  &  dans  les  delices ,  lui  à  qui  Dona  Olym¬ 
pia  gratte  doucement  la  tête  prour  l'endormir ?  Le  Nonce  Melzi,  de  retour  à 
Rome,  8c  prefie  par  le  Pape  de  lui  dire  ce  que  l’Empereur  lui  avoit  répon¬ 
du  au  fujet  de  la  Lettre  qu’il  lui  avoit  écrite  touchant  la  Paix  avec  la  Suè¬ 
de,  il  ne  feignit  point  de  lui  repeter  les  paroles  qu’on  vient  de  lire.  En¬ 
fin,  une  Prédication  faite  à  Geneve  contre  le  Pape,  à  l’occafion  de  Dona 
Olympia  ,  dont  Innocent  fut  cafuellement  informé  par  le  Secrétaire  du 
Nonce  de  France,  qui  avoit  été  envoie  à  Rome  par  fon  Maître,  pour 
traiter  avec  le  Pape  de  certaines  Affaires  qu’on  ne  pouvoit  pas  facilement 
négocier  par  Lettres,  affermit  Innocent  dans  fa  Réfolution  de  congédier 
fa  Belle-Sœur.  Lorfque  le  Secrétaire  eut  expofé  fa  commiffion,  il  voulut 
fe  retirer}  mais  il  fut  retenu,  8c  on  lui  demanda  touchant  fon  Voiage  quel 
chemin  il  avoit  tenu  de  Paris  à  Rome.  Le  Secrétaire  fit  Réponlé  qu’il 
avoit  paffé  incognito  par  Geneve.  Aufiî-tôt  le  Pape  aiant  témoigné  de 
la  curiofité  pour  favoir  ce  qui  fe  difoit  en  cette  Ville  Rebelle}  8c  le  Secré¬ 
taire  aiant  encore  été  preffé  de  parler,  8c  voulant  dire  la  vérité,  fans  de- 
guifement,  il  dit  au  Pape:  ,,  St.  Pere,  j’ai  été  un  jour  dans  cette  Ville, 
9,  8c  j’y  ai  obfervé  dans  les  hommes  une  grande  civilité.  Mais,  autant  que 
„  je  demeurai  fatisfait  de  la  vûë  extérieure  de  toutes  chofes,  autant  me 
9,  trouvai-je  intérieurement  mortifié,  lorfque,  porté  par  une  trop  grande 
„  curiofité  de  favoir  ce  que  faifoit  ce  Peuple  qui  efi:  contraire  à  la  Reli¬ 
gion 
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gion  Romaine,  je  priai  mon  Hôte  de  m’accompagner  au  Temple,  au 
,,  rems  que  le  Prêche  commenceroit.  Celui  qui  prêcha  étoit  de  Lucques, 
delà  Noble  &  llluftre  Maiion  de  Diodati.  Je  trouvai  qu’il  étoit  un 
grand  Orateur,  Ôc  je  fus  furpris  de  fon  Diicours.  Il  prit  pour  Texte  les 
Paroles  de  St.  Paul  à  Timgthée  :  (Muller i  docere  non permitto ,  neque  do¬ 
minât  i  in  Virum.  Auquel  lujet  il  exagéra  extraordinairement,  Ôc  avec 
beaucoup  de  mépris  de  l’Eglife  Romaine,  qu’elie  fe  laifloit  gouverner 
,,  fcandaleufement  par  une  Femme.  „  Ce  Raport  toucha  fi  vivement  le 
Pape,  qu'il  prit  fur  le  champ  la  Réfolution  d’éloigner  Dona  Olympia  de 
la  Cour  (6p) ;  &  il  l’executa  beaucoup  plus  genereufement ,  qu’on  ne  l’in- 
finue  dans  le  Tableau  des  Papes. 

Cependant,  la  fameufe  Difpute  des  Janfeniftes  &  des  Moliniftes  ou  Je- 
fuites,  au  fu jet  de  la  Grâce,  caufoit  du  trouble  &  de  la  confufion  dans  les 
Affaires  Ecclefiafliques.  Le  Dogme  des  derniers  n’avoit  pas  encore  pris 
le  deffiisj  &  fi  la  Cour  lui  étoit  favorable,  parce  que  la  Reine  l’appuioit, 
le  Clergé  fembioit  partagé  entre  les  deux  Partis.  Dans  l’Afîemblée  qui 
fe  tint  cette  année,  on  parla  d’un  Accomodement ,  &:  l’Evêque  du  Bellai 
fut  député  au  Pere  Defmares,  célébré  Prédicateur,  &  l’un  des  plus  grands 
Zélateurs  du  Janfenifme,  pour  l’exhorter  de  la  part  de  l’Aflëmblée  de  ne 
plus  parler  de  cette  Quefiion  en  Chaire ,  parce  que  les  ennemis  de  la  Reli¬ 
gion  Catholique  s’en  prcvaloient  ;  ajoutant,  qu’il  étoit  à  craindre,  que  de  la. 
Plume  on  n'en  'vint  au  Canif.  A  quoi  l’autre  répondit ,  qu’il  n’y  avoit  rien  de 
femblable  à  craindre  de  ceux  de  fon  Partis  mais, qu’il  étoit  vrai  que  la  So¬ 
ciété,  qui  leur  étoit  contrair  c^favoit  fort  bien  fe  fervir  du  Couteau.  Peut-être 
que  l’Evêque  du  Bellai  ne  parloir  des  avantages  que  les  Proteflans  de  Fran¬ 
ce  pourroient  recueillir  de  cette  Difpute,  qu’à  l’occafion  d’une  Lettre  que 
ceux  d’Angleterre  avoient  écrite  aux  Janfenifies ,  pour  les  prier  de  leur  fai¬ 
re  favoir  leurs  Sentimens  :  mais, ceux-ci  ne  trouvèrent  pas  à  propos  de  leur 
faire  Réponfe,  pour  ne  point  fe  rendre  odieux  à  la  Cour,  où  ils  n’avoient 
déjà  que  trop  d’ennemis  (70). 

Je  ne  parlcpointdes  Guerres  civiles  de  France,  parce  que  la  Cour  de  Rome 
n’y  prit  point  part  ouvertement.  „  Ma  Nomination  au  Cardinalat,  dit  Mr. 
de  Retz,  tomba  jufiement  danscetems,oùlaFaveurdeMme.la  Princefle 
deRofiane  étoit  la  plus  forte;  St  il  parut  en  cette occafion,  que  la  fortune 
„  voulut  réparer  la  perte  que  j’avois  faite  en  la  Perfonne  de  Panzirolle. 
„  C’efi:  le  feul  endroit  de  ma  vie  où  je  l’aie  trouvée  favorable.  L’Abbé 
,,  Charier  trouva  à  Rome  tout  ce  que  j’yavois  efperé  de  Madame  de  Roflà- 
ne;  ÔC  le  premier  Avis,  qu’elle  lui  donna,  fut  de  fe  defier  au  dernier  point 
de  l’Ambafiadeur ,  qui  joignoit,aux  ordres  fecrets  que  la  Cour  lui  avoit 
donnez  contre  moi ,  la  Pafiion  effrenée  qu’il  avoit  lui-même  pour  la 
Pourpre.  L’Abbé  Charier  profita  très-habilement  de  cet  Avis;  car,  il 
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„  joua  toujours  l’Ambaffadeur,  en  lui  témoignant  une  confiance abandon- 
,,  née,  6c  en  lui  faifant  voir  en  même  tems  la  Promotion  très- éloignée. 
,,  La  Haine,  que  le  Pape  avoit  confervée  depuis  long-tems  pour  laPerionnc 
,,  de  Mr.  le  Cardinal  Mazarin,  contribua  à  ce  jeu*  6c  l’Interet  de  Mr. 
,,  Chigi,  Secrétaire  d’Etat,  qui  a  été  depuÿ  Alexandre  VII.,  y  concou- 
,,  rut  aulfi  avec  'beaucoup  d’effet.  Il  étoit  affuredu  Chapeau  pour  la  pre- 
,,  miere  Promotion ,  6c  il  'n’oublia  rien  de  ce  qui  la  pouvoit  avancer. 
„  Monfignor  Azzolini,qui  étoit  Secrétaire  des  Brefs  ,6c  qui  avoit  été  attaché 
,,  à  Panzirolle,  avoit  hérité  de  fon  mépris  pour  le  Cardinal  Mazarin,  6c 
„  de  fa  bonne  volonté  pour  moi.  Ainfi,  Mr.le  Bailly  de  Valancey  fut  amu- 
„  féj  6c  il  ne  fut  même  averti  de  la  Promotion,  qu’après  qu’elle  fut  fai- 
„  te.  Le  Pape  Innocent  m’a  dit,  qu’il  lavoit  de  fcience  certaine  ,  qu’il 
„  avoit  dans  la  poche  la  Lettre  du  Roi,  pour  la  Révocation  de  ma  Nomi- 
„  nation ,  avec  ordre  toutefois  de  ne  la  pas  rendre  que  dans  la  derniere 
,,  nécelîité,  6c  à  l’entrée  du  Confiftoire  où  les  Cardinaux  feroient  decla- 
„  rezj  6c  l’Abbé  Charier  m’avoit  dépêché  deux  Couriers  pour  me  don- 

„  ner  le  même  Avis . Mon  Imprudence  faillit  à  me  faire  perdre  le 

„  Chapeau.  Je  m’imaginai,  6c  très-mal  à  propos,  qu’il  n’étoit  pas  de 
„  la  Dignité  du  Polie  où  j’étois  de  l’attendre  -,  6c  que  ce  petit  délai  de 
,,  trois  ou  quatre  mois ,  que  Rome  fut  obligée  de  prendre  pour  regler  une 
,,  Promotion  de  16.  Sujets,  n’étoit  pas  conforme  aux  paroles  qu’elle  m’a- 
„  voit  donnée,  ni  aux  recherches  qu’elle  m’avoit  faite.  Je  me  fâchai,  6c 
,,  j’écrivis  une  Lettre  offenfive  à  l’Abbé  Charier,  fur  un  ton  qui  n’étoit 

„  affurement,  ni  du  bon  fens,  ni  de  la  bienfeance . La  Sagelîê  de 

,,  l’Abbé  Charier, qui  lafupprima  à  Rome,  fit  qu’elle  me  donna  de  l’hon- 
„  neur  par  l’evenement,  parce  que  tout  ce  qui  effc  haut  6c  audacieux  elt 
„  toûjours  juflifié  6c  même  confacré  par  le  fuccès  (71).  „ 

A  peine  le  Coadjuteur  eut-il  reçu  l’honneurdela  Pourpre,  que  le  Minif- 
tere,  pour  le  mortifier,  trouva  bon  de  le  foupçonner  de  correfpondance 
avec  le  Duc  d’Orléans  pour  fomenter  fes  foupçons.  Sous  ce  pretexte,  on 
voulut  l’éloigner  du  Roiaume,en  lui  propofant  l’Ambaffadede  Rome,  mais 
il  la  refufaj  6c  ce  moïen  aiant  manqué,  il  fut  arrêté  6c  mis  au  Château  de 
Vincennes.  Il  faut  apprendre  de  lui-même  de  quelle  maniéré  le  Pape  s’y 
prit  dans  une  Affaire  fi  délicate.  „  L’Abbé  Charier,  dit-il,  qui  partit  pour 
,,  Rome  dès  le  lendemain  que  je  fus  arrêté,  y  trouva  le  Pape  Innocent 
„  irrité  jufques  à  la  fureur,  6c  fur  le  point  de  lancer  les. Foudres  fur  les.Au- 
„  teurs  d’une  aélion  fur  laquelle  les  exemples  des  Cardinaux  de  Guife, 
„  Martineaffe,  6c  Clefel,  marquoient  fes  devoirs.  Il  s’en  expliqua  avec  un 
„  très-grand  reffentiment  à  l’Ambaffadeur  de  France.  Il  envoia  Mr.  de 
,,  Marini,  Archevêque  d’Avignon,  en  qualité  de  Nonce  extraordinaire  pour 
„  ma  Liberté.  Le  Roi  prit  de  fon  côté  l’Affaire  avec  hauteur.  Il  défendit 
„  à  Monfignor  Marini  de  ne  point  paffer  Lion.  Le  Pape  craignit  d’expo- 
3,  fer  fon  Autorité  6c  celle  de  l’Eglife  à  la  fureur  d’un  Infenfé  :  il  ufa  de  ce 

mot 

(71)  Memrires  in  Cari,  ie  Retz. ,  tom,  IV.  }ag.  184.  &  fuiv. 
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,,  mot,  en  parlant  à  l’Abbé  Charicr,  6c  en  lui  ajoutant,  Donnez-moi  une 
Armée ,  &  je  •vous  donnerai  un  Légat  (71).  >j  Cependant,  ,,  les  Avis 
que  le  Cardinal  Mazarin,  qui  étoit  retourne  à  Paris ,  avoit  de  Rome, 
6c  l’Emotion  des  Efprits  qui  paroiffoit  6c  qui  croiffoit  même  en  Poitou 
„  6c  à  Paris,  touchant  ma  Prifon,  l’obligerent  à  donner  au  moins  qucl- 
„  qucs  Demonllrations  touchant  ma  Liberté;  6c  il  Te  fervit  à  cet  effet  de 
,,  la  crédulité  de  Monfignor  Bagni  Nonce  en  France,  Homme  de  bien  6c 
„  d’une  NaifTance  très*  relevée ,  mais  facile  6c  tout  propre  a  être  trompé. 
„  Il  me  l’envoia , accompagné  de  Mrs.  de  Lionne  &  le  Tellier,  pour,  me 
„  propofer,  6c  ma  Liberté, 6c  de  grands  avantages, en  cas  que  vouluffe  don- 
„  ner  maDemiffion  de  la  Coadjutorie  de  Paris.  Comme  j’avois  été  averti 
„  par  mes  Amis  de  cette  Démarche, je  la  reçus  avec  un  Difcours  très-étu- 
„  dié  6c  très-Ecclefiaflique,  qui  fit  même  honte  à  Monfignor  Bagni,  6c 
,,  qui  lui  attira  enfuite  une  fort  rude  Réprimande  de  Rome  (j\).  „ 

Mazarin, Homme  craintif,  n’avoit  d’autre  But,  que  d’eloigner  le  Car¬ 
dinal  de  Retz  du  Roiaume,  ou  du  moins  de  lui  faire  perdre  tout  crédit 
dans  la  Capitale,  en  l’obligeant  à  fe  demettre  de  la  Coadjutorie,  6c  enfuite 
de  l’Archevêché  de  Paris.  Mais,  il  ne  trouva  pas  un  Éfprit  toupie  dans 
Mr.  de  Retz,  à  qui  l’on  faifoit  des  Offres  fi  avantageulès,  que  le  Pape  , 
qui  n’écoit  pas  trop  dans  les  Intérêts  de  la  France,  ne  iailfa  pas  de  déclarer 
qu’elles  lui  paroiffoient  fort  railonnables.  Le  Cardinal  de  Retz  ne  fe  ren¬ 
dit  pourtant  pas;  6c, fe  roidiflant  contre  fa  mauvaife  fortune,  il  crut  qu’el¬ 
le  lui  donnoit  une  occafion  plus  belle  de  fignaler  fon  intrépidité.  Aiant 
donc  trouvé  le  moïen  d’ecrire  à  la  Congrégation  des  Cardinaux  à  Rome  , 
il  leur  adreffa  des  Lettres  remplies  de  grandes  Plaintes ,  6c  les  preffa  très- 
inftamment  de  lui  donner  leur  Protection  dans  une  conjonéture ,  où  ils 
voioient  que  leur  Dignité  étoit  extrêmement  intereffée.  Il  fe  trouva  un 
Cardinal  de  grande  confideration,  qui,  voiant  qu’on  étoit  fur  le  point  de 
lui  repondre, êt  de  chercher  quelque  moïen  de  lui  donner  quelque  Satisfac¬ 
tion,  s’avifa  de  leur  dire  fon  Avis,  6c  de  leur  déclarer  qu’il  ne  comprenoit 
pas  comment  ils  vouloient  s’embarquer  fi  brufquement  en  cette  Affaire  , 
qui  tourneroit  plutôt  au  defavantage  de  leur  Caraétere,  qu’elle  n’apporte- 
roit  de  foulagement  à  leur  Confrère  Prifonnier.  Qu’on  n’étoit  pas  en 
état  de  lui  donner  d’autre  aflïftance  que  celle  des  ùmples  intercédions. 
Qu’on  l’apuieroit  bien  plutôt  en  prenant  le  parti  de  la  douceur,  qu’en 
voulant  entreprendre  inutilement  celui  de  la  force.  Il  les  fit  fouvenir,  que, 
lorfque  le  Cardinal  Mazarin  s’étoit  trouvé  dans  un  pareil  embarras,  6c  de 
beaucoup  plus  grand  encore,  avec  le  Parlement  de  Paris,  on  n’avoit  rien 
entrepris  pour  fa  defenfe,  bien  que  le  fervice  du  Roi  fon  Maître  y  fût  in- 
tereffé;  6c  qu’on  devoit  bien  voir,  qu’il  n’étoit  pas  fi  jufte  de  prendre  alors 
le  parti  du  Cardinal  de  Retz,  qui  étoit  un  Sujet  rebelle  aux  volontez  de 
fon  Roi  légitimé.  On  trouva  le  Sentiment  de  ce  Cardinal  fi  raifonnable 
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An  de  J.C.  &  ^  prudent,  que  tous  les  autres  refolurent  d’un  confentement  general  de 
1653.  prier  feulement  Sa  Sainteté  qu’elle  tachât  d’obtenir  du  Roi  par  Ion  Entre- 

- -  mife  Paternelle  la  Liberté  du  Prifonnier  (74).  Cependant ,  le  Cardinal  Ma- 

zarin,qui  craignoit  quelque  Révolution  en  faveur  de  Mr.  de  Retz,  deman- 
doit  feulement  que  celui-ci  donnât  une  Demifiion  de  l’Archevêché  de  Pa¬ 
ris,  laquelle  feroit  acceptée  par  le  Pape.  Mazarin  ignoroit  nos  ufages,  ôc 
s’imaginoit  que  l’Acceptation  ou  la  Ratification  du  Pape  valideroit  la  De- 
miflion.  Mais,  le  Coadjuteur,  mieux  informé,  donna  fa  Demiiïion,  dat- 
tée  du  Donjon  de  Vincennes,  ce  qui  la  rendoit  nulle.  Cependant,  le  Pa¬ 
pe  ne  voulut  pas  l’agréer.  Le  Cardinal  de  Retz  en  fut  fort  fâché,  par  ce 
que  l’agrément  du  Pape  ne  l’auroit  pas  validée,  &  lui  auroit  pourtant  ren¬ 
du  la  Liberté.  „  Je  dépêchai  en  diligence  à  Rome  Malclerc,  dit  Mr. 
„  de  Retz,  êc  je  le  chargeai  d’une  Lettre  où  j’expliquois  au  Pape  mes 
„  véritables  Intérêts.  Je  donnai  de  plus  une  Inlfruétion  très-ample  à  Mal- 
„  clerc  ,  par  laquelle  je  lui  marquois  tous  les  expediens  de  concilier  la 
,,  Dignité  du  St.  Siégé  avec  l’Acceptation  de  cette  Demifiion.  Rien  ne 
,,  put  perfuader  Sa  Sainteté.  Elle  demeura  inflexible.  Elle  crut  qu’il  y 
,,  alloit  trop  de  fa  Réputation  de  confentir,  même  pour  un  inflant,à  une 
5,  violence  aufli  injurieufe  à  toute  l’ Eglife  j  ôc  elle  dit  ces  propres  paroles 
,,  à  l’Abbé  Charier  &  à  Malclcrc,  qui  la  prefloit  les  larmes  aux  yeux:  Je 
5,  fais  bien  que  mon  sJ gré  ment  ne  valideroit  pas  une  Demi  fi  on  qui  a  été  extorquée 
3,  par  la  force  ^  mais  y  je  fats  bien  aujjiy  qu'il  me  deshonnoreroit ,  quand  on  di- 
,,  roit  que  je  l'ai  donné  à  une  Demifjîon .  „  Mazarin  crut  que  ce  Refus  étoit 
l’effet  des  Intrigues  de  Mr.  de  Retz  à  Rome}  ce  qui  étoit  abfolument  faux 
(7f).  Alors,  le  Cardinal  de  Retz  chercha  les  moïens  de  fe  fauver  du  Châ¬ 
teau  de  Nantes,  où  il  étoit  fous  la  Garde  du  Maréchal  de  la  Melleraye. 
Une  aélion  fingulierc  lui  facilita  fon  evafion.  Lui-même  nous  l’apprend 
en  ces  termes:  „  Je  vous  ai  déjà, dit  qu’auflitôt  que  l’Abbé  Charier  m’eut 
„  mandé  que  le  Pape  refufoit  d’admettre  ma  Demifiion,  je  dépêchai  Mal- 
,,  clerc  pour  en  folliciter  l’agrément.  La  Cour  lui  joignit  Gaumont,  qui 
„  portoit  l’Original -de  cette  Demifiion  à  Mr.  le  Cardinal  d’Eft:,  avec 
„  ordre  de  la  folliciter,  parce  qu’il  n’y  avoit  plus  d’Ambafladeur  de  Fran- 
3J  ce  à  Rome.  Gaumont  s’étant  trouvé  fatigué  à  Lion  ,  &  aiant  pris  la 
„  refolution  de  s’aller  embarquer  à  Marfeille,  Malclerc  continua  dans  cel- 
„  le  de  prendre  la  route  des  Montagnes  j  ôt,  comme  elle  eft  la  plus  courte, 
,,  Gaumont  jugea  à  propos  de  lui  remettre  le  Paquet  adreffé  à  Mr.  le 
„  Cardinal  d’Eft.  Sa  fimplicité  fut  grande.  Il  s’en  trouva’  mal  en  ce  ren- 
„  contre.  L’Original  de  la  Demifiion  ne  fe  trouva  plus  en  ce  Paquet, 
„  qui  fe  trouva  neanmoins  très-bien  fermé.  Quant  Gaumont  s’en  plai- 
,,  gnit.  Malclerc,  qui  étoit  d’ailleurs  plus  brave  que  lui,  fe  plaignit  de 
,,  lui- même  &  de  fon  méchant  Artifice.  Ce  contre-tems  donna  lieu  au 
,,  Pape  de  laifier  en  doute  le  Cardinal  d’Eft,  fi  l’ina&ion  de  Rome  pro- 

ce- 

(74)  Prioralo  ,  uhi  fupr.  pag.  47.  48^  -  t 

(75)  Membres  du  Cari,  de  Retz,  tom,  V.  pag.  76.  77. 
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9  cedoit,  ou  de  la  mauvaife  volonté  de  Sa  Sainteté  envers  la  Cour,  ou 
5,  du  defaut  de  l’Original  de  la  Demiffion.  „  Ainii  Mr.  le  Cardinal  de 
Retz  eut  le  tems  de  longer  &  de  pourvoir  à  fa  Liberté  (7 6). 

Cependant,  la  fameule  Difpute  fur  la  Grâce,  entre  les  Janfeniftes  &  les 
Jefuites  ou  Moliniiles,  faifoit  beaucoup  de  bruit.  Les  deux  Partis  avoient 
cnvoié  leurs  Députez  à  Rome,  pour  avoir  une  Bulle  du  Pape  qui  leur  fût 
favorable  (77).  Le  Clergé  de  France  demanda  le  Jugement  de  Rome  ;  6c 
le  St.  Pere  fe  garda  bien  de  le  refufer  à  des  gens,  qui,  proteftant  de  n’être 
obligez  à  recourir  au  Pape,  qu’après  que  leur  propre  Tribunal  a  examiné 
&  jugé  fur  toutes  fortes  de  maueres,  lui  portoient  celle-ci  en  première 
inftance.  Les  Jefuites,  interefl'ez  dans  la  Condamnation  d’une  Doétrine  qui 
foudroïoit  leurs  nouvelles  Decouvertes,  n’ômirent  rien  pour  la  faire  con¬ 
damner,  aiant  alors  un  très-grand  pouvoir  en  Cour  de  Rome  (78).  Ils 
obligèrent  le  Pape  de  faire  examiner  les  cinq  Propofitions  fuivan- 
tes.  I.  Quelques  Commandemens  de  Dieu  font  impoflibles  aux  Hom¬ 
mes,  qui  veulent  juftement ,  6c  qui  s’efforcent  de  les  accomplir,  parce 
qu’ils  manquent  de  la  Grâce  qui  les  leur  rende  poffibles.  II.  On  ne 
refifte  jamais  a  la  Grâce  intérieure  dans  l’Etat  de  la  Nature  après  le 
Péché.  III.  Pour  mériter  ou  demeriter  dans  l’Etat  de  la  Nature  cor¬ 
rompue,  il  n’eit  pas  néceffaire  que  l’Homme  ait  une  Liberté  exempte  de 
toute  Neceftité:  il  fuffit  d’en  avoir  une  exempte  de  toute  Contrainte.  IV. 
Les  Semi-Pelagiens  admettoient  la  Néceffité  de  la  Grâce  intérieure  préve¬ 
nante  i  6c  ils  étoient  Hereriques  ,en  ce  qu’ils  vouloient  que  cette  Grâce  fût 
telle,  que  la  Volonté  de  l’Homme  y  pût  refifter  ou  obéir.  V.  C’eft  être 
Semi-Pelagien,  que  dedire  que  Jefus-Chrift  elt  mort,&  a  répandu  fon  Sang, 
generalement  pour  tous  les  Hommes.  Quand  le  Pape  reçut  par  écrit  la 
Deliberation  des  Cardinaux  fur  ces  cinq  Propofitions , il  dit  tout  haut, qu’il 
n’étoit  pas  Théologien.  Monfieur  de  St.  Amour ,  Doéteur  de  Sorbonne, 
que  les  Janfeniftes  avoient  envoié  à  Rome  pour  les  defendre  ,  raporte 
qu’innocent,  étant  prié  6c  conjuré  de  connoître  lui-même  de  cette  Affaire, 
répondit:  Ce  rieft  pas-là  ma  Profefjion.  Je  Juis  vieux,  &  je  n'ai  jamais  étudié 
en  T’heologie  (7 p).  Cependant,  après  avoir  fait  faire  des  Prières  publiques, 
il  lança  la  Bulle  fulminante,  qui  condamnoit  les  cinq  Propofitions,  com¬ 
me  temeraires,  impies,  blafphematoires,  heretiques  ,  fauffes,  fcandaleu- 
fes,  6c  injurieufes  à  la  Mifericorde  de  Dieu.  La  plupart  des  Prélats  de 
l’Eglife  Gallicane  reçurent  cette  Condamnation  avec  joie.  Ceux  de  Flan¬ 
dre  n’en  furent  pas  fi  contens,  6c  les  Janfeniftes  nièrent  hardiment  que  les 
Propofitions  condamnées  fuffent  dans  le  Livre  de  Janfenius  (80).  Bien 
loin  de  s’avouer  vaincus,  leurs  Députez  raporterent,que,  fur  les  Plaintes 
qu’ils  avoient  faites  au  Pape  d’une  Bulle  qui  condamnoit  la  Doétrine  de 

St. 

(7 S)  llid.  pag.  83.  84,  (79)  Journal  de  St.  Amour  part.  3.  cbap, 

(77)  Wïcquefort  ,  Lett.  du  ï8.  de  Juillet  13. 

1653.  (80)  Htydègger,  Jiifi.  Papat,  &tat.  7» 

(78)  Etat  du  Siégé  de  Rome ,  tom.  1.  p.  81. 
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St.  Auguftin  6c  de  St.  Thomas,  il  leur  avoit  fait  une  Réponfe  qui  leur 
donnoit  gain  de  caufe.  Cette  Réponfe  étoit ,  qu’en  condamnant  Janienius , 
il  n’avoit  point  prétendu  condamner  les  deux  Doéteurs  de  la  Grâce}  fa- 
chant  bien,  difoit-il,  que  la  où  eft  St.  Auguftin,  là  eft  l’Eglife.  Les 
Députez  ajoutoient,queies  Dominicains 6c les  Auguftins  de  Rome, s’étant 
joints  à  eux  dans  leurs  Plaintes  contre  la  Bulle ,  ce  Pontife  les  avoit  ex¬ 
hortez  à  prêcher  la  Grâce,  comme  ils  avoient  fait  précédemment,  fui- 
vant  l’Opinion  de  ces  deux  Saints  Doéteurs  de  l’Eglife.  Ainfi,  chacun  chan¬ 
ta  Viétoire  (81). 

Les  Mouvemens  de  Naples  avoient  recommencé,  &  les  Napolitains 
venoient  d’implorer  le  lecours  de  la  France,  6c  du  Duc  de  Guife.  Le 
Pape  favorila  les  François  dans  le  Deflêin  qu’ils  formèrent  de  profiter  de  ces 
Troubles.  Le  Parti  des  Elpagnols  étoit  alors  tout-à-fait  afFoibli  en  Cour 
de  Rome}  6c  le  Pontife ,1e  voiant  proche  de  la  fin,  ne  vouloir  pas  laitier  à 
fa  Famille  ôc  au  St.  Siégé  des  Ennemis  autant  à  craindre  que  l’euftent  été 
les  François.  Le  Prince  Dom  Camillo  eut  permiflion  du  Pape  de  re¬ 
noncer  à  fes  Charges,  Sc  de  fa  retirer,  pour  ne  pas  donner  de  fujet  de 
Plainte  aux  Elpagnols.  Le  Cardinal  Allalli  fut  difgvacié  au  commen¬ 
cement  de  Février  16^4.  Le  Pape  étant  mécontent  du  Cardinal  Cecchino 
Dataire,  6c  l’aiant  fait  fortir  du  Palais  ,  Panzirollo  reprefenta  vigoureu- 
fement  à  Sa  Sainteté,  qu’Elle  fe  failbit  tort,  St  que  c’étoit  une  chofe 
de  très-mauvais  exemple!  de  voir  chalfer  un  Cardinal  de  cette  maniéré. 
C’étoient  les  «faux  Raports  Sc  les  mauvais  Offices  de  Mafcambruno,  qui 
avoient  porté  le  Pape  à  cette  violence.  Panzirollo  mourut  peu  de  tems 
après  (82)5  Sc  ce  fut  alors,  que  Dona  Olympia  fongea  tout  de  bon  aux 
moïens  de  rentrer  en  crédit.  Il  y  avoit  quelque  tems  que  le  Pape  ne  la 
voïoit  plus}  „  Sc  il  foulageoit  le  cruel  ennui  que  l’on  a  toujours  crû  qu’il 
„  en  avoit,  par  des  Converfations  allez  frequentes  avec  la  Princeffe  de  Rof- 
„  fane, Femme  de  fon  Neveu,  qui,  quoique  trcs-fpirituelle,  n’approchoit 
„  pas  du  genie  de  la  Signora ,  mais  qui  en  recompenle  étoit  beaucoup 
„  plus  jeune  Sc  beaucoup  plus  belle.  Elle  s’acquit  effeéfivement  du  pou- 
,,  voir  fur  fonEfprit,  Sc  au  point  que  la  Signora  Olympia  en  eut  une  cruel- 

lejaloufie,  qui , en  donnant  encore  de  nouvelles  lumières  à  fon  Elprit, 
,,  déjà  extrêmement  éclairé  6c  habile  par  lui-même,  lui  fit  enfin  trouver 
„  le  moïen  de  ruiner  fa  Belle-Fille  auprès  du  Pape,  Sc  de  rentrer  dans  fa 
„  première  Faveur  (83).  ,, 

Cependant,  le  Prince  Pamfile  Sc  la  Princeffe  fa  Femme,  regardoient 
avec  Jaloulie  la  Fortune  d’Aftalli., Comme  le  Pape  aimoit  paffionement  fa 
Famille,  ils  lui  firent  naître  quelque  foupçon  que  ce  Cardinal  ne  penfât 
piûtôt  à  l’Etabliflcment  de  la  fienne,qu’à  l’Elévation  de  celle  des  Pamfiles. 
Mais, bien  que  ce  Cardinal  ne  donnât  pas  au  Pape  toute  la  fatisfaétion  qu’il 

en 

(Si)  De  Larrey ,  Hijl.  de  Louis  XIV.  ttm.  Liv.  5. 

IL  pag.  44i.  (83)  Mémoires  du  Card.  de  Retz,,  tom.  IV, 

(8zJ  Priorato  ,  Hiji,  du  Card.-Maz.arin,  pag.  184. 
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en  avoir  attendue,  Sa  Sainteté  avoitbien  de  la  peine  às’accomoder  aux  Sen- 
timens  du  Prince,  &  ces  irrefolutions  agitoient  extraordinairement  Ton  ef- 
prit.  Alors,  il  commença  de  regreter  l’abfence  de  fa  Belle-Sœur,  qui  avoit 
plus  de  Zele  pour  les  Intérêts  de  fa  Maifon,  plus  de  Conduite  elle  feule 
pour  les  bien  ménager,  que  n’en  avoient  tous  les  autres  enfemble.  De  ma¬ 
niéré  que  tout  fon  Chagrin  contr’elle  étant  prefque  diffipé,  &.  Panzirollo  ne 
l’entretenant  plus  dans  fon  Averfion,il  fe  laifla  perfuader  qu’il  devoit  la  fai¬ 
re  revenir.  Il  ne  fut  plus  queflion  que  des  moïens  de  faire  la  chofe  à  la 
commune  fatisfaélion  de  toute  fa  Famille*  ce  qui  étoit  très-mal  aifé,  tant 
elle  étoit  partagée  par  les  differentes  pallions  de  Jaloufie  &  d’ Ambition  qui 
la  dechiroient.  Aftalli ,  après  la  Mort  de  Mafcambruno,eut  pû  paifiblement 
gouverner  feul  le  Pape,  s’il  eut  bien  fçu  ménager  fa  faveur ,  Sc  fe  regler 
fur  les  fages  Maximes  que  Panzirollo  lui  avoit  enjeignées  par  fon  exemple. 
Mais, fon  Ambition  l’aveugla  fi  fort,  qu’il  courut  à  fa  perte,  par  la  route 
qu’il  croïoit  la  plus  fûre  pour  s’établir.  D’ailleurs,  Dona  Olympia  en- 
voia  fupplier  Sa  Sainteté  de  vouloir  donner  à  Azzolino  la  Charge  de  Se¬ 
crétaire  des  Brefs.  D’abord,  le  Pape  fit  quelque  difficulté  de  l’accorder  à 
un  homme  qui  en  avoit  déjà  plufieurs  autres,  parce  qu’il  eut  femblé  qu’il 
n’y  avoit  que  ce  feul  homme  capable  de  bien  fervir  Sa  Sainteté.  Mais,  ne 
voulant  pas  refufer  Dona  Olympia,  il  confentit  qu’ Azzolino  exerçât  quel¬ 
que  tems  cette  Charge  par  Commiffion,  dans  le  defiein  de  la  donner  dans 
la  fuite  en  titre  à  quelqu’autre.  Cependant,  celui-ci  fçut  fi  bien  s’acqui- 
ter  de  cet  Emploi , fur-tout  en  l’Expédition  des  Brefs  pour  la  France,  qui 
regardoient  le  Cardinal  de  Retz,  que  la  Charge  lui  refia  jufqu’à  la  Mort 
de  ce  Pontife.  Ainfi,  le  Pape  fe  radouciflant  peu  à  peu  à  l’égard  de  fa 
Belle-Sœur,  il  fouffrit  enfin  qu’elle  vint  le  voir  dans  le  mois  de  Mars  16  f  3. 
&,en  fe  plaignant,  elle  eut  affez  de  bonheur  &  d’adreffe  pour  regagner  fur 
fon  Efprit  le  même  Afcendant  qu’elle  y  avoit  eu.  Mais,  il  voulut  lui  faite 
connoître,  qu’elle  n’ avoit  obligation  de  fon  retour  à  perfonnç  qu’à  lui,  qui 
l’avoit  rappellé  de  fon  propre  mouvement  &  fans  le  Confeil  de  qui  que  ce 
fût.  Quoique  peut-être  dans  le  fond  elle  n’aimât  pas  beaucoup  Allalli, 
elle  ne  JaifToit  pas  de  garder  admirablement  bien  les  apparences  avec  lui, 
foit  pour  la  fatisfaélion  du  Pape,  foit  pour  la  Paix  de  fa  Famille*  mais,  ce 
Cardinal  ne  fut  pas  long-tems  à  faire  éclater  la  Jaloufie  qu’il  conçut  de 
cette  Réconciliation  &du  Retour  de  Dona  Olympia.  Ses  amis  lui  confeil- 
lerent  fagement  de  s’attacher  à  elle  pour  fon  propre  intérêts  mais, il  aima 
mieux  écouter  fa  paffion,que  leurs  bons  Avis 5  &  il  tint  une  fi  méchante 
conduite  avec  cette  Dame,  que  le  Pape  s’en  apperçut,  &  lui  en  lâchant 
très-mauvais  gré  ,  il  commença  de  fe  refroidir  infenfiblement  envers 
lui  (84). 

Aftalli,  prévoiant  fa  ruine,  tâcha  de  l’eloigner  par  fes  Artifices 5  mais  , 
Dona  Olympia  travailloit  d’un  autre  côté  à  reconcilier  le  Pape  avec  les 
Barberins.  Cette  Réconciliation  promettoit  de  grands  Avantages  aux  Pani¬ 
fies* 

(84)  Priera to  ubi  fttp,  Liv.  3. 
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files 5  mais,  comme  le  Pape  étoit  naturellement  difficile  à  gouverner ,  Ôc 
ne  revenoit  pas  volontiers  de  les  premiers  bentimens,  les  foins  de  Dona 
Olympia  pour  cette  Paix  étoient  presque  fans  apparence  de  fuccès.  Enfin, 
la  chofe  réuffit  par  une  Alliance  entre  une  petite  Niece  du  Pape,  ÔC  Dora 
Maftée  Barbenn  alors  Abbé,  ôt  depuis  Prince  de  Paleftrine.  Le  Prince 
Ludovifio  fut  affligé  de  ce  Mariage.  Le  Cardinal  Aftalli  en  fut  allarmé. 
Tous  deux  firent  des  Ligues  pour  fe  maintenir.  Mais,  le  Pape  temoignoit 
toujours  plus  d’empreffement  a  établir  l’union  des  deux  Mailons,  &  Dona 
Olympia  s’accreditoit  toujours  davantage  dans  fon  Efprit.  Ainfi,  Aftalli 
diminuoit  toujours  inlenfiblement  ion  crédit  par  la  vaine  Animolité  qu’il 
eut  l’imprudence  de  témoigner  contre  Dona  Olympia,  ôc  particulièrement 
contre  Azzolino  qui  étoit  de  la  confidence  de  cette  Dame.  Comme  Ber- 
tucci  n’avoit  pas  manqué  de  raporter  au  Pape  tout  ce  qu’Aftalli  lui  avoit 
témoigné  de  chagrin,  de  ce  qu’on  lui  avoit  caché  le  Mariage  de  Dom 
Maffée,  Sa  Sainteté  en  fut  aigrie  jufqu’au  point  de  commander  au  même 
Bertucci  de  lui  porter  l’Ordre  de  fe  retirer.  Mais ,  les  bons  Offices  de  Do¬ 
na  Olympia,  fécondée  de  quelques  Cardinaux ,  empêchèrent  l’Execution  de 
cet  Ordre.  Cependant,  Aftalli ,  bien  loin  de  tenir  une  meilleure  conduite, 
eut  la  hardieffe  de  prendre  des  mefures  contre  le  Pape  même.  Ce  fut  Az¬ 
zolino,  qui  découvrit  les  intelligences  avec  les  Efpagnols , les  Florentins,  & 
les  Princes  Ludovifio,  ôc  Pamphile,  ôc  qui  en  avertit  le  Pape*  ce  qui  pro- 
duifit  un  prompt  effet:  car  Aftalli  eut  Ordre  de  fortir  du  Palais,  &  de  le 
retirer  à  Sambucco  dans  le  Marquifat  de  fon  Frere.  Le  Pape  lui  ôta  le 
Nom  ôc  les  Armes  de  Pamfile,ôc  le  dépouilla  de  fes  Charges  ôc  de  fes  meil¬ 
leurs  Bénéfices,  ne  lui  laiffant  que  6000.  ecus  de  revenu  ,  ôc  lui  aiant  mê¬ 
me  fait  rendre  60000.  ecus  d’argent  comptant.  Innocent  X.  confiderant 
enfuite ,  qu’il  avoit  fi  mal  réulfi  en  voulant  donner  un  Chef  à  fa  Faélion, 
s’avifa  de  la  fortifier  de  plufieurs  perfonnes  de  mérité,  qui,  s’uniffans  tous 
d’amitié  ôc  de  reconnoiffance  envers  lui ,  fe  declaraffent  dans  les  occafions 
pour  les  intérêts  de  fa  Famille.  Ainfi,  le  matin  du  2.  de  Mars,  il  fit  une 
Promotion  de  p.  Cardinaux  (8f). 

On  a  parlé  ci-deffus  de  l’Evafion  du  Cardinal  de  Retz;  ôc  il  faut  à  pre- 
fent  raconter  de  quelle  maniéré  il  fut  reçu  à  Rome.  ,,  Comme  il  fut  à  une 
„  demi-lieuë  de  cette  Ville,  l’Abbe  Rouffeau,  qui ,  après  lui  avoir  tenu  à 
,,  Nantes  la  corde  avec  la  quelle  il  fe  fauva,  s’etoit  fauvé  lui-même  fort  re- 
„  folument  ôc  fort  genereufement  du  Château  de  Nantes,  ôc  qui  étoit 
,,  venu  l’attendre  à  Rome;  l’Abbé  Rouffeau,  dis-je,  vint  au  devant  de 
„  lui ,  pour  lui  dire,  que  la  Faétion  de  France  s’étoit  fort  déclarée  à  Ro- 
„  me  contre  lui,  ôc  qu’elle  menaçoit  même  de  l’empêcher  d’y  entrer.  Il 
„  continua  fon  chemin:  il  n’y  trouva  aucun  Obftacle,  ôc  il  arriva  par  la 
„  Porte  Angélique  à  St.  Pierre,  où  il  fit  fa  priere,  ôc  d’où  il  alla  defeen- 
„  dre  chez  l’Abbé  Charier.  Il  y  trouva  Monfignor  Febei,  Maître  des 
„  Ceremonies,  qui  l’attendoit,  ôc  qui  avoit  ordre  du  Pape  de  le  diriger 

dans 

^  (S  s)  Vriorato ,  ubifupr. 
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dans  ces  commencemens.  Monfignor  Franconi,  Threforier  de  la  Cham-  An  de  J.  C. 
bre,6c  qui  fut  depuis  Cardinal,  y  arriva  enfuite  avec  une  Bourle  dans  la  165*. 

5  qu’elle  il  y  avoit  quatre  mille  ecus  en  or  ,  que  Sa  Sainteté  envoioit  au  ~ 

Cardinal  de  Retz,  avec  mille  ôc  mille  honnêtetez.  11  alla  dès  le  loir  en 
Chaife  ,  inconnu,  chez  la  Signora  Olympia  6c  chez  Madame  la  Prin- 
cefle  de  Roirannej  6c  il  revint  coucher,  fans  être  accompagne  que  de 
deux  Gentilshommes,  chez  l’Abbé  Charier.  Le  lendemain,  comme  il 
étoit  au  lit,  l’Abbé  de  la Rochepofé,  qu’il  ne  connoifloit  point  du  tout, 
entra  dans  la  Chambre)  6c,  après  qu’il  lui  eut  fait  fon  premier  Compli¬ 
ment  fur  quelque  Alliance  qui  étoit  entr’eux,  il  lui  dit  qu’il  le  croioit 
obligé  de  l’avertir,  que  le  Cardinal  d’Eit ,  Protecteur  de  France,  avoit 
des  ordres  terribles  du  Roi  :  qu’il  fe  tenoit  à  l’heure  même  une  Congré¬ 
gation  des  Cardinaux  François  chez-lui,  qui  alloient  décider  du  detail 
de  la  refolution  que  l’on  y  prendroit  contre  fa  perfonne)  mais,  que  la 
Refolution  y  étoit  déjà  prife  en  gros,  conformement  aux  Ordres  de  Sa 
Majefté,  de  ne  le  point  iouffrir  a  Rome,  &  de  l’en  faire  fortir  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  fût.  Le  Cardinal  de  Retz  fe  moqua  de  ces  menaces  ) 
mais,  il  ne  laifla  pas  d’en  faire  donner  Avis  au  Pape  :  &  le  St.  Pere  en- 
5J  voia  auffitôt  le  Comte  Videment,  Noble  Vénitien  &  Colonei  de  la  Gar- 
de,  à  l’Abbé  Charier,  pour  lui  dire,  qu’il  lui  repondroit  de  la  Perion- 
j9  ne  du  Cardinal  de  Retz,  en  cas  que,  s’il  voioit  la  moindre  appaiencc  de 
J}  mou\ement  dans  la  Faéfion  de  France,  il  ne  difpolat  pas  comme  il  lui 
plairoit  de  lès  Suilles,  de  fes  Corles,  de  les  Lanciers  ,  ùc  de  les  Chevaux- 
Legers.  Dès  le  lendemain,  le  Pape  favorila  le  Cardinal  de  Reu  dVne  X 
Audience  de  quatre  heures,  où  il  lui  donna  toutes  les  marques  d’une 
bonne  volonté,  qui  étoit  bien  au-deffus  du  commun.  11  s’abaifia  juf- 
5J  ques  au  point  de  lui  faire  des  excules,  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  agi  avec 
3J  plus  de  vigueur  pour  fa  Liberté.  Il  en  verfa  des  larmes,  même  avec 
abondance,  en  lui  difant:  Vio  lo  pardoni ,à  ceux  qui  ont  manqué  de  me 
donner  le  premier  Avis  de  votre  Prii'on.  Ce  forfante  de  Valencey  me 
furprit,  ajouta- t’il,  6c  il  me  vint  dire  que  vous  étiez  convaincu  d’avoir 
attenté  fur  la  Perfonne  du  Roi.  Je  ne  vis  aucuns  Courieis,  ni  de  vos 
Proches,  ni  de  vos  Amis.  L’Ambafladeur  eut  tout  le  loifir  de  débiter 
ce  qu’il  lui  plût,  6c  d’amortir  le  premier  feu  du  Sacré  College,  dont  la 
moitié  crut  que  vous  étiez  abandonné  de  tout  le  Roiaume,  en  ne  voiant 

ici  perfonne  de  votre  part . Le  lendemain  de  cette  Audience, 

le  Pape  tint  Confiftoire,  6c  donna  le  Chapeau  à  Mr.  de  Retz . 

La  difpoûtion  où  le  Pape  étoit  pour  ce  Cardinal  j  Difpofition  qui  alloit 
jufques  au  point  de  penfer  à  l’adopter  pour  fon  Neveu  )  6c  l’indifpoli- 
tion  cruelle,  qu’il  avoit  contre  Monfieur  le  Cardinal  Mazarin,  eut  ap¬ 
paremment  donné  dans  peu  d’autres  lcenes,  s’il  ne  fût  tombé  malade 
trois  jours  après  de  la  maladie  de  la  quelle  il  mourut  au  bout  de  cinq 
femaines  (86).  „  S 

In- 

(86)  Mémoires -du  Car d,  de  Retz,  tom,  V.  pa%,  116.  o1  fuiv. 
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Ar^eJ.C.  Innocent  X.  accablé  de  vieillefle ,  étant  âgé  de  80.  ans,  tourmenté 
par  les  cruelles  douleurs  de  la  goutte,  8c  epuifé  par  les  fatigues  du  Ponti- 
Conduite  ficat,fe  déchargea  du  faix  de  l’Adminiftration  entre  les  mains  de  fes  Minif- 
du  Pape  très*  Ôc,  craignant  que  les  Efpagnols ,  irritez  contre  lui,  n’avançafîent  fa 
de  la  v?e  mort  Par  poifon,  il  fe  détermina  à  confier  uniquement  fa  Vie  a  fa  Belle- 
Sœur  ,  quoique  cette  Femme  lui  eût  fait  perdre  la  réputation  8c  l’honneur 
de  FEglife.  Il  la  fit  donc  venir  dans  ion  Palais,  fe  jetta  entièrement  en¬ 
tre  fes  bras,  Scfe  mit  fous  fa  Conduite  8c  fous  l'on  Gouvernement.  C’étoit 
une  belle  chofe  de  voir  continuellement  Dona  Olympia  près  du  Lit  du 
Pape,  lui  tenant  toujours  une  de  les  mains  ferrées  dans  la  fienne  !  Il  étoit 
fi  fort  incommodé  de  fa  vieillefle,  qu’il  ne  fe  pouvoit  plus  tenir  de-bout. 
Cette  Femme,  ne  1e  fiant  à  perionne,  donnoit  elle-même  à  manger  au  Pa¬ 
pe,  aiant  fait  de  feveres  dcfenfes  de  ne  lailfer  entrer  perfonne  dans  les  Of¬ 
fices,  qu’elle  n’y  fût  prefente.  Souvent,  elle  faifoit  porter  dans  la  Cham¬ 
bre  du  Pape  une  petite  Table, où  elle  prenoit  fon  repas  au  même  tems  que 
le  Pape  prenoit  le  fien  (87).  Innocent  fit  bâtir  à  Rome  deux  Eglifes  ma¬ 
gnifiques  8c  deux  Palais  fuperbes,  ceux-ci  pour  fa  Famille,  8c  les  autres 
-,  en  l’honneur  des  Saints  (88). 

AndeJ.C.  11  fe  trouva  fi  mal,  la  nuit  avant  le  27.  Décembre,  que  les  Médecins 
i65 >•  aiant  defefperé  de  Sa  Santé  ,  8c  perfonne  n’ôfant  lui  annoncer  la  Mort, 
SalvlorT  Ie  Cardinal  Azzolino  fit  tant  que  le  P.  Lolli,  Theatin,Confeffeur  de  Sa 
Sainteté,  refolut  enfin  de  lui  en  porter  la  nouvelle.  Le  Pape  la  reçut  avec 
beaucoup  de  refignation  8c  de  courage,  n’aiant  autre  regret  que  celui  de 
laifler  la  Famille  delunie,  quelques  foins  qu’il  eût  pris  delà  mettre  en  Paix. 
Après  avoir  donné  fa  Benediétion  à  fes  Neveux  8c  à  fes  Nièces,  il  fit  venir 
le  P.  Oliva  fon  Prédicateur,  afin  qu’il  lui  aidât  à  bien  mourir.  La  Prin- 
cefi'ejuftiniani,8c  la  Sœur  de  Sa  Sainteté  Religieufe  à  la  Tour  de  Spechi, 
vinrent  pour  lui  rendre  leurs  derniers  Devoirs,  avec  Dona  Olympia  j mais, 
voiant  qu’il  n’y  avoir  plus  d’efperance,  elles  fe  retirèrent  pour  faire  place 
aux  Cardinaux  fes  Créatures ,  qui  ne  bougeoient  de  fon  Anti-Chambre. 
Le  Pape,  fe  tournant  vers  les  Cardinaux  Chigi  8c  Azzolino,  leur  parla ainfi  : 
,,  Vous  favez ,  que  dans  les  Promotions  des  Cardinaux,  nous  n’avons  ja- 
„  mais  eu,  autant  qu’il  a  été  pofiible,  que  le  feul  but  du  Service  de  Dieu 
„  8c  le  Bien  de  fa  fainte  Eglife,  8c  que  nous  vous  avons  choifis  tous 
,,  deux  dans  cette  vue.  Vous  nous  avez  promis  que  vous  en  feriez  très- 
„  reconnoifiâns  envers  nôtre  Maifon  ,  8c  nous  vous  avons  répondu  que 
„  nous  n’avions  autre  Maifon  que  celle  de  St.  Pierre,  8c  que  nous  n’en 
,,  voulions  pas  avoir  d’autre.  Or,  nous  vous  répétons  prefentement  la  mê- 
„  me  chofe,  8c  nous  vous  recommandons  de  ne  fonger  qu’à  nous  donner 
,,  pour  Succeflêur  celui  que  vous  jugerez  le  plus  capable  pour  la  gloire  de 
„  Dieu  ,  8c  pour  le  Bien  de  fon  Epoufe.  ,,  Après  ces  mots  ,  s’étant  tû 
quelque  tems,  il  ajouta j  ,,  8c  nous  penfons  qui  pourra  être  eftedivement 
'  '  le 

(87)  Tableau  d<s  Papes ,  pag.  Z47.  (88)  Etat  du  Siégé  de  Rome ,  pag.  84. 
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M  le  plus  propre.  ,,  Alors  le  PereOliva,  le  voiant  s’arrêter  comme  vou-  AndejC> 
lant  le  dire,  l’interrompit  pour  lui  reprefemer  qu’il  falloit  en  laiffer  le 

choix  à  l’Infpiration  du  St.  Efprit.  Ainfi ,  Sa  Sainteté  n’en  pariant  plus  - * 

(c  retourna  vers  le  Prince  Pamfile  qui  étoit  à  genoux  près  de  fon  Lit*  8c 
lui  aiant  ordonné  de  bien  vivre  avec  Madame  fa  Mere,  il  l’obigea  d’aller 
fur  l’heure  la  trouver  pour  l’affurcr,  comme  il  fit,  de  fon  Obeïiknce  à 
l’avenir.  Il  fit  enfuite  affembler  tous  les  Cardinaux  dans  la  Chambre 5 
&  comme  chacun  s’attendoit  à  quelque  nouvelle  Promotion ,  ainfi  que 
les  liens  tâchoient  de  l’y  porter,  il  leur  déclara,  qu’il  ne  les  avoit  appeliez 
que  pour  leur  demander  pardon, après  l’avoir  demandé  à  Dieu,  de  tout  ce 
qu’il  avoit  pû  commettre  dans  fon  Pontificat  contre  ce  qu’ils  s’etoient  pro¬ 
mis  lors  de  fon  Election,  8c  pour  les  conjurer  de  lui  donner  un  Succeffeur 
meilleur  que  lui.  Le  Cardinal  de  Medicis  lui  répondit  très- fage ment  au 
nom  de  tous,  qu’ils  en  étoient  très-fatisfaits,  8c  qu’ils  fuivroient  les  Ordres 
au  Conclave.  Le  Pape,  voiant  près  de  fon  lit  le  Cardinal  Sforze,  lui  dit: 

Vous  volez  à  quoi  vont  aboutir  toutes  les  Grandeurs  d'un  Souverain  Pontife.  Il 
fit  ouvrir  durant  trois  jours  toutes  les  Portes  du  Palais ,  où  tout  monde  put 
venir  le  voir  indifféremment.  On  fit  par-tout  des  Prières  de  quarante  heu¬ 
res,  8c  cependant  il  fit  donner  la  part  des  Cardinaux  pauvres  à  huic  de  fes 
Créatures  qui  ne  l’avoient  pas  encore  reçûë,  principalement  au  Cardinal 
Rappaccioli.  Comme  on  le  vit  empirer,  on  mit  des  Gardes  au  Mont  de  '') 

Pieté,  8c  l’on  transfera  les  Prifonniers,  prévenus  de  grands  crimes  ,  de  la 
Tour  de  None  dans  le  Château  St.  Ange.  Le  Mardi  tuivant,  il  donna 
fa  Benediètion  à  la  Princeffe  Ludovifio,  8c  le  lendemain  il  rendit  fes  Char¬ 
ges  au  Prince  de  Piombino  à  la  Priere  du  Prince  Pamphile.  Enhn,  il 
mourut  la  nuit  du  6.  au  7.  de  Janvier  1 6ff.  Il  laifTa  fept  cens  mille  écus 
qui  n’étoient  pas  fournis  à  la  Bulle  de  Sixte  V.  On  s’en  fervit  fort  utile¬ 
ment  durant  la  longue  Vacance  du  St.  Siégé,  8c  ils  furent  d’un  grand  fe- 
cours  pour  celui  qui  lai  fucceda  (8p). 

A  juger  du  Caraétere  de  ce  Pontife  par  fes  aéfions ,  il  paroit  qu’il  étoit  Son  P°r- 
difîimulé,  vindicatif,  entier  dans  fes  Sentitnens,  avec  cela  inconfiant,  fu-  J-^cnae ' 
jet  à  fe  laiffer  prévenir,  fenfible  au  mépris,  quoiqu’il  s’y  expofât  par  fa  terc, 
conduite  imprudente  8c  mal-rcgiée,  craintif  dans  le  danger,  &  ennemi  de 
la  Paix.  Il  fut  toujours  Speétateur  oifif  des  Guerres  étrangères.  L’Hiftoire 
de  fa  Vie  démontré  toutes  ces  veritez  5  8c  ,  cependant ,  il  le  trouve  des  Au¬ 
teurs,  qui  en  font  un  Eloge  pompeux,  8c  qui  lui  donnent  libéralement  les 
vertus  oppofées  aux  vices  qu’il  avoit  réellement.  Voici  ce  qu’en  a  écrit  le 
Comte  Galeazzo  Gualdo  Priorato:  „  Ce  Pontife,  dit-il,  étoit  d’une  tail- 
„  le  fort  haute  8c  d’un  port  grave  8c  majellueux.  Sa  complexion  étoit  ro- 
,,  bufle,  fon  naturel  ardent  8c  plein  de  feu,  fon  Ame  elevée  8c  fon  Efpris 
„  aéfcif  8c  ferme.  Il  avoit  les  yeux  vifs,  le  front  ridé, les  fourcils  épais, 

„  le  poil  chatein,8c  la  barbe  fort  claire.  Son  jugement  étoit  fubtil,  fa 
„  pénétration  merveilleufe,  fon  adrefie  incroïable,  fon  confeil  éclairé,  fon 

diieer- 

(89)  Priorato ,  ubi  fupr,  Liv,  5. 
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-  „  difcernement  des  perfonnes  toûjours  julle  8c  certain.  Il  avoit  beaucoup 
,,  d’intrépidité  dans  les  rencontres  épineufes',  8c  une'termeté  invincible  dans 

-  „  Tes  refolutions;  car ,  il  ne  les  prenoit  qu’après  y  avoir  bien  penfé.  Il  étoit 
„  ennemi  du  Luxe,  8c  vivoit  de  peu.  Plus  il  paroifloit  reflerré  dans  les  de- 
„  penfes  fuperfluës,  plus  il  étoit  magnifique  8c  liberal  dans  les  nécelfaires, 
,,  n’aimant  pas  à  mettre  la  main  pour  ion  propre  Intérêt  dans  leThrefor  de 
,,  la  Chambre  Apoflolique.  "Il  aimoit  tendrement  Tes  Sujets,  il  étoit  très- 
,,  exaét  à  faire  rendre  lajuftice.  Il  étoit  extraordinairement  zélé  pour 
,,  l’honneur  de  l’Eglile.  En  un  mot,  on  n’eut  rien  à  lui  reprocher,  que 

„  peut-être  un  peu  trop  d’attachement  aux  Intérêts  de  fa  Famille . 

„  Le  Prince  Pamphile,  fon  Neveu,  ne  l’abandonna  jamais  durant  toute  fa 
,,  maladie,  ce  que  les  autres  Neveux  des  Papes  n’avoient  guerre  pratiqué 
,,  jufqu’à  lui  j  8c  il  fut  allez  rare  de  voir,  que  fe  retirant  après  la  Mort  de 
,,  fon  Oncle,  à  travers  la  foule  du  Peuple,  ordinairement  infolent  dans  les 
,,  Changemens  de  cette  nature, perfon ne  ne  lui  perdit  le  refpeét,8c  chacun 
„  même  témoigna  prendre  part  à  fa  perte  (po).  ,,  Ces  Eloges  font  ou¬ 
trés,  fi  l’on  en  veut  croire  les  Auteurs, qui  alïùrent  quelle  Pape  Innocent 
X.  étoit  l’Homme  le  plus  laid  8c  le  plus  difforme  qui  fût  jamais  né  fur  la 
Terre,  8c  qu’il  étoit  naturellement  d’un  efprit  malin,  artificieux,  8c  de 
plus  fort  ignorant  (pi).  Dans  les  Congrégations, il  paroifioit  doux;  dans 
la  Converfation,il  étoit  fournis;  8c  dans  l’Eglife,il  fai  loit  admirablement  le 
dévot  (pi).  Il  y  a  peu  d’Hifloriens, François  ou  Italiens,  qui  parlent  avan- 
tageufement  d’innocent  X.  Ce  Pape,  dit  le  Procurateur  Nani,  dans  fon 
Hiftoire  de  Venife,  mourut  le  7.  de  Janvier  âgé  de  81.  ans,  après  avoir 
fouffert  une  longue  :8c  terrible  Agonie:  plus  celcbre  par  l’opinion  que  le 
monde  eut  de  lui, que  par  fes  aétions:  fpeéfcateur  oifif  des  calamitez  publi¬ 
ques,  8c  tout  appliqué  aux  Affaires  de  fa  Maifon.  Sa  Mémoire  n’efi:  pas 
en  grande  Benediélion  à  l’Eglife,  dit  Moreri,  8c  on  raporte  des  chofes  fur- 
prenantes  arrivées  à  fa  Mort  (p 3). 

Il  avoit  tenu  le  St.  Siégé  dix  ans,  3.  mois,8c  2?.  jours.  Nicolas  Lar- 
chi,  Chirurgien,  ouvrit  le.corps,  où  l’on  trouva  fept  bouteilles  d’eau,  8c 
une  feuillette  dans  la  tête,  le  tout  du  poids  de  iy.  Livres.  Les  poumons 
étoient  attachez  au  foie  qu’on  trouva  un  peu  altéré;  8c,  dans  le  fiel,  il  y 
avoit  comme  deux  pierres  pefant  fix  onces  (P4).  Quand  on  difoit  à  ce 
Pontife  quelque  choie  qui  l’embarrafibit, ou  qui  le  fâchoit,on  s’en  aperce- 
voit  à  fa  contenance,  qui  étoit  de  grater  fa  Barbe  (py).  On  peut  voir  dans 
Priorato  un  Détail  allez  curieux  des  mefures  qu’on  prit  à  Rome  après  la 
mort  du  Pape,  8c  des  Obl'eques  qu’on  fit  à  Sa  Sainteté  (p<5). 

(90)  Priorato ,  ubï  fupr.  Liv.  5.  (94)  Priorato  ,  uhi  fupr.  tom.  II.  Liv.  5. 

(91)  Tableau  des  Papes,  pag.1^6,  138.  pag.  454. 

(çz)  Ibid.  pag.  2,39.  (95)  Mémoires  d  Amelot ,  tom.  I.  pag.  410; 

(93)  De  lajrey,  kiift,  de  Louis  XIV.  tom.  (96)  Priorato  ubi  fupr. 

3L  pag.  511. 
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-  Ferdinand  III. 
Léopold. 
Empereurs  d' Allemagne. 


ALEXANDRE  VII. 

C  C  X  L  V  I.  PAVE. 


Louis  XIV. 
Roi  de  France. 


T  E  véritable  Nom  de  la  Maifon  Chigi  eft  Ghigi.'C'eQcune  Famille  noble 
I  ,  de  Sienne,  qui  faifoit  figure  depuis  iong-tems  dans  fa  Patrie,  lors  qu’el¬ 
le  commença  à  fe  poufler  à  la  Cour  de  Rome  fous  le  Pontificat  de  Jules 
II.  A  la  vérité,  elle  ne  monta  pas  d’abord  jufqu’aux  Prelatures:  mais, elle 
eut  des  Emplois  confiderables  dans  la  Chambre  Apoftolique.  Jules  II.  don-r 
na  l’Intendance  des  Finances  à  Auguflin  Chigi,  êc  fe  trouva  très- bien  de 
ce  choix.  En  recompenfe,  il  honnora  fon  Financier  d’une  efpece  d’ Adop¬ 
tion  j  car, il  voulut  qu’Auguftin  Chigi,  6c  fesDefcendans,fuflent;cenfez  ap¬ 
partenir  à  la  Famille  de  la  Rouere  (1).  Sous  le  Pontificat  de  Paul  lit.  la 
Famille  Chigi  éprouva  une  Révolution  de  Decadence ,  qui  la  contraignit  de 
quitter  Rome,  6c  de  retourner  à  Sienne,  où  elle  demeura jufqu’au Régné 
d’Urbain  VIII.  Ce  fut  alors, que  Fabio  Chigi  alla  chercher  Fortune  à  Ro¬ 
me,  où  il  la  trouva. 

Il  étoit  né  à  Sienne  le  16.  Février  ifpp.  Sa  Famille,  voiant  en  lui  un  fu- 
jet  de  belle  efperance  ,  l’envoia  de  bonne-heure  à  Rome,  où  il  lia  avec  le 
Marquis  Pallavicini  une  Amitié  fort  utile  j  car,  ce  Marquis  le  recommenda 
de  telle  forte  au  Pape  Urbain  VIII.,  qu’il  lui  obtint  de  Sa  Sainteté  un 
entretien  honnorable  à  la  Cour.  Chigi  fervoit  la  Maifon  des  Barberins 
avec  refpeét  6c  fincerité,  fans  aucune  de  ces  apparences  flatteufes,  qui  ré¬ 
gnent  a  la  Cour.  Sa  vertu  le  fit  elever  à  la  Charge  d’Inquifiteur  de  Mal¬ 
te.  Ce  fut  dans  cet  Emploi  où  il  montra  ce  qu’il  favoit  faire*  6c  il  s’y 
attira  tellement  les  coeurs  des  Chevaliers,  6c  particulièrement  du  Grand- Maî¬ 
tre,  qu’à  fon  retour  à  Rome,  fa  Légation  étant  finie,  il  eut  du  Grand- 
Maître  des  Lettres  fi  favorables,  que  la  moindre  Louange  étoit  que  Malthe 
n’avoit  jamais  eu  un  homme  pareil  à  lui.  Sur  cet  Eloge,  le  Pape  prit  la 
refolution  de  l’avancer  davantage,  pour  le  Bien  de  l’Eglife.  Il  l’envoia  Vi- 
ce-Legat  à  Ferrare:  6c  Chigi  donna  dans  cet  emploi  tant  de  marques  d’u¬ 
ne  prudence  peu  commune,  que,  dans  trois  ans  qu’il  y  refida , perfonne  ne 
fe  plaignit  de  fa  maniéré  d’agir.  Les  Nobles  6c  les  Roturiers  lui  donnè¬ 
rent  le  Titre  de  Juge  très- équitable  6c  parfaitement  defintereffé.  De  re¬ 
tour  à  Rome,  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  avoir  d’autres  Emplois  plus  re¬ 
levez.  Il  fut  envoié  Nonce  à  Cologne  ,  d’où  l’on  peut  conclurre  en  quelle 
eflime  il  étoit  à  la  Cour,  puis  que  les  Affaires  de  la  Religion  Catholique  y 
demandoient  un  Minillre  d’une  Expérience  extraordinaire,  dans  un  tems 


(r)  Angelo  Corraro  ,  Relatione  delta  Corte  drianus  Jimius ,  Animadvers.  lib.  4.  cap.  8» 
Rom  an  a ,  pag.  9.  Votez,  àujfi  il  Sindicato  di  Paul  Jove ,  de  Pifcibus  Romanis ,  cap.  5.  pag. 
jîlejfandro  VU.  pag.  2.9.  Edit,  de  1668.  Ha~  49.  edit.  Frobeniana ,  1531. 
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eu  il  fcmbloit  que  tout  le  monde  fut  déconcerté  (i).  Cependant,  la  Né¬ 
gociation  ne  lui  réuftît  pas* parce  que, comme  Nonce  &  Miniftre  du  Pa¬ 
pe,  il  ne  voulut  pas  entrer  en  des  Conférences  particulières  avec  les  Pro- 
teüans,  quoique  fon  Inclination  l’y  portât  (aiant  defl'ein  d’embraller  leur 
Religion  (#J.  )  Mais,  voiant  que  leur  Parti  étoit  trop  fort,  pour  faciliter 
les  Affaires,  il  tâcha  de  refoudre  à  la  Paix  les  Catholiques- Romains,  qui 
infiftcrcnt  trop  fur  des  Pretenlions  chimériques-,  de  forte  qu’il  ne  pût  pas 
atteindre  au  but  de  fes  defirs ,  comme  il  auroit  indubitablement  fait,  s’il 
n’avoit  eu  à  négocier  qu’avec  les  Faétions  de  la  même  Religon.  Il  arri¬ 
va  pourtant  que  les  Impériaux  &  les  Efpagnols ,  las  d’une  longue  Guerre, 
qui  leur  étoit  dommageable,  firent  un  Traité  de  Paix  avec  les  François 
ôc  les  Hollandois.  Le  Pape  aiant  appris  que  ce  Traité  étoit  préjudiciable 
à  la  Religion  Catholique, écrivit  à  l'on  Nonce, qu’il  en  fit  fes  juftes  plain¬ 
tes.  Chigi  exécuta  cet  Ordre  avec  tand  d’adrefie,  qu’il  s’acquit  l’eftime 
des  Plénipotentiaires  Autrichiens,  êc  la  Réputation  d’un  Miniftre  très-fidele 
à  fon  Prince  ($).  Il  eut,  en  un  mot,  pendant  les  longues  Conférences  qui  fe 
tinrent  à  Munfter  ,1a  plus  favorable  occafion ,  qu’un  homme  de  ce  caraéte- 
re  puifle  fouhaiter,de  faire  paroître  l’Efprit  d’intrigue:  6c  il  y  joua  bien  fon 
perfonnage,  „ aiant entr’autres  grandes  qualités  celle  de  favoir  parfaitement 
,,  bien  couvrir  fes  mauvaifes,  ÔC  avec  un  fi  admirable  artifice,  que  tout 
„  le  College  des  Cardinaux  ne  les  reconnurent  qu’après  qu’ils  l’eurent  fait 
,,  Pape  (4).  ,,  Il  exerça  encore  la  Nonciature  de  Cologne  quelques  an¬ 
nées  après  la  conclufion  de  la  Paix  de  Munfter.  Il  l’exerçoit ,  lors  qu’en 
i6fi.  le  Cardinal  Mazarin  fe  réfugia  chez  l’Eleéleur  de  Cologne}  &  il* 
eut  même  ordre  de  fe  plaindre}  au  nom  du  Pape  Innocent  X,  grand  enne¬ 
mi  de  ce  Cardinal,  de  ce  que  cet  Electeur  permettoit  à  cette  Eminence 
de  lever  des  Troupes  (y).  Le  Cardinal  Mazarin  en  garda  quelque  Refien- 
timent  contre  Fabio  Chigi}  mais, dans  la  fuite,  ce Relfentiment  fut  facrifié 
aux  Intérêts  de  la  Politique.  Innocent  X,  pour  recompenfer  Chigi  de 
tous  les  Services  qu’il  avoit  rendus  à  l’Eglife  ,  le  créa  Cardinal  ,  &  lui 
donna  la  Charge  de  premier  Secrétaire,  après  la  Mort  de  Panzirollo.  Chigi 
tint  une  Conduite  fi  fage,  qu'il  gagna  toute  l’eftime  &t  toute  la  confiance 
du  Pape  ,  n’aiant  jamais  paru  contraire  aux  Intérêts  de  Dona  Olym¬ 
pia  (6). 

Enfin,  le  18.  de  Janvier  idff.  les  Cardinaux  entrèrent  en  Procefiion 
au  Conclave:  &  comme  il  s’y  pafl'a  des  choies  très  curieufes,  j’en  donne¬ 
rai  une  ample  Relation ,  tirée  des  Mémoires  de  célébré  Cardinal  de  Retz. 

Voici 


(l,)  Angelo  Corraro ,  ubi fupr  Gualdo  Prio- 
rato  ,  Hifl.  de  la  Paix  des  Pyrenees.  Le  Syndi¬ 
cat  d' Alexandre  VIL  pag.  31.  33.  Edit,  de 
i66q. 

(*)  Bayle ,  Nouv.  de  la  Rep.  des  Lettres , 
Oblobrs  1686.  art.  9.  idem  ,  Dicl.  Hifl.  art. 
Chigi  (Fabio  rem  9. 

(3)  Le  Syndicat  d'Alexandre  VU.  p>ag.  33. 


Angelo  Corraro  ,  ubi  fttpr.  pag.  1 1. 

(4)  Wicqmfort ,  L' Ambajf.  tom.  1.  pag,  30$. 
3°9- 

(5)  Voyez,  le  Conclave  d' Alexandre  VII.  & 
l' Hifl.  de  la  Paix  des  Pyrénées ,  par  Gualdo 
Priorato. 

(G)  Le  Syndicat  d' Alex.  VII,  pag.  35.  36. 
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Voici  ce  qu’il  dit:  Le  Pape  Innocent,  qui  étoit  un  grand  homme,  avoit 
eu  une  application  particulière  au  choix  qu’il  avoit  fait  des  Sujets  pour  les 
Promotions  des  Cardinaux}  6c  il  ell  confiant,  qu'il  ne  s’y  étoit  que  fort 
peu  trompé.  La  Signora  Olympia  le  força  en  quelque  façon,  par  l’af- 
cendant  qu’elle  avoit  fur  fon  Efprit,  à  honnorer  de  cette  Dignité  Mardal- 
chin  fon  Neveu,  qui  n’étoit  encore  qu’un  Enfant} mais,  l’on  peut  dire, 
qu’à  la  referve  de  celui-là,  tous  les  autres  furent,  ou  bons,  ou  foutenus 
par  des  confiderations  qui  les  juftifierent.  Il  eft  même  vrai ,  qu’en  la  plû- 
part,  le  mérité  6c  la  naiffance  concouroient  à  les  rendre  illuilres.  Ceux 
de  ce  nombre,  qui  ne  fe  trouvèrent  pas  attachez  aux  Couronnes  par  la  No¬ 
mination, ou  par  la  Faélion,  furent  tout-à-fait  libres  à  la  Mort  du  Pape} 
parce  que  le  Cardinal  Pamphile, fon  Neveu,  aiant  remis  fon  Chapeau  , 
pour  epoufer  Madame#la  Princeffe  de  Roffane}  6c  le  Cardinal  Aftali,que 
Sa  Sainteté  avoit  adopté  ,  aiant  été  dégradé  depuis  du  Nepotifme,  même 
avec  honte }  il  n’y  avoit  plus  perfonne  qui  pût  le  mettre  à  la  tête  de  cette 
Faélion  dans  le  Conclave.  Dix  Cardinaux  fe  mirent  dans  l’ Efprit  de  fe  fer- 
vir  de  leur  Liberté,  pour  affranchir  le  Sacré  College  de  cette  Coutume, 
qui  affujetit  à  la  reconnoiffance  ,  des  voix  qui  ne  devroient  reconnoître 
que  les  mouvemens  du  St.  Efprit.  Ils  refolurent  de  ne  s’attacher  qu’à 
leur  devoir,  6c  de  faire  une  Profeffion  publique , en  entrant  dans  le  Concla¬ 
ve,  de  toutes  fortes  d’independances,  6c  deFaélions,  6c  de  Couronnes. 
Comme  celle  d’Efpagne  étoit  en  ce  tems-là  la  plus  forte  à  Rome,  6c  par 
le  nombre  des  Cardinaux,  ôc  par  la  jonélion  des  Sujets  qui  étoient  affuje- 
tis  à  la  Maifon  de  Medicis  ,  ce  fut  celle  aufli  qui  éclata  le  plus  contre  cet¬ 
te  Indépendance  de  l’Efcadron  volant  :  c’eft  le  nom  qu’on  donna  à  ces 
dix  Cardinaux ,  qui  s’appelloient  eux-mêmes  fort  pîaifamment  la  Brigue 
du  St.  Efprit  (f).  Le  Cardinal  de  Retz  prit  ce  moment  de  l’éclat  que  le 
Cardinal  Jean- Charles  de  Medicis  fit  au  nom  de  l’Efpagne  contre  cette 
Union, pour  entrer  lui-même  dans  leur  Corps:  à  quoi  ii  mit  toutefois  le 
préalable,  qui  étoit  néceffaire  à  l’egard  de  la  France}  6c  il  pria  Monfignor 
Scotti,  qui  y  avoit  été  Nonce  Extraordinaire,  6c  qui  étoit  agréable  à  la 
Cour,  d’aller  chez  tous  les  Cardinaux  de  la  Faélion,  leur  dire,  qu’il  les 
fupplioit  de  lui  déclarer  ce  qu’il  avoit  à  faire  pour  le  Service  du  Roi  :  qu’il 
ne  demandoit  pas  le  fecret,  6c  qu’il  fuffifoit  qb’on  lui  dît  jour  à  jour  les 
pas  qu’il  auroit  à  faire  pour  remplir  fon  devoir.  Il  n’eut  point  de  Réponfe 
fatisfaifante.  Le  premier  pas  que  fit  l’Efcadron  volant ,  dans  l’intervalle 
des  neuf  jours  qui  font  emploiez  auxObfeques  du  Pape,  fut  de  s’unir  avec 
le  Cardinal  Barberin,  qui  avoit  dans  l’Efprit  de  porter  au  Pontificat  le 
Cardinal Sachetti, homme  d’une Reprefentation  pareille  à  celle  du  feu  Pré¬ 
ludent  le  Bailleuil,  de  qui  Ménagé  difoit,  qu'il  n' étoit  bon  qu'à  peindre.  Le 
Cardinal  Sachetti  n’avoit  effeétivement  qu’un  fort  médiocre  talent}  mais, 

comme  il  étoit  Créature  du  Pape  Urbain  VIII,  6c  qu’il  avoit  toujours 
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(f')  Heydetger ,  ni  fi.  Papat.  &tat.  7.  Jean.  (lave  d’ Alexandre  Vil ,  Ms.  de  ma  Bibliothe- 
Sctnuarskopvius ,  dans  U  Relut,  lat.  du  Certr  que  n,  137. 
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An  de  J.  C.  été  fidèlement  attaché  à  fa  Maifon  ,  Barberin  l’avoit  en  tête,  &  avec 
1655.  d’autant  plus  de  fermeté,  que  fon  Exaltation  paroiffoit  6c  étoit  en  effet 

difficile  au  dernier  point . Ceux  de  l’Efcadron,qui  avoient  envie  de 

faire  Pape  le  Cardinal  Chigi,  crurent  que  l’unique  moïen  pour  engager 
M.  le  Cardinal  Barberin  à  le  fervir,  feroit  de  l’y  obliger  par  reconnoifian- 
ce,  6c  défaire  fincerement  ôc  de  bonne- foi  tous  leurs  efforts,  pour  por¬ 
ter  au  Pontificat  Sachetti  i  efforts, qui  feroient  pourtant  inutiles  par  l’eve- 
nement ,  ou  du  moins  ils  ne  feroient  utiles  qu’à  les  lier  fi  étroitement  ôc  fi 
intimement  avec  le  Cardinal  Barberin,  qu’il  ne  pourroit  s’empêcher  lui- 
même  de  concourir  dans  la  fuite  à  ce  qu’ils  defiroient.  Voilà  l’unique  Se¬ 
cret  de  ce  Conclave,  fur  lequel  tous  ceux, à  qui  il  a  plû  d’en  écrire,  ont 
dit  mille  &  mille  impertinences  ;  6c  je  foutiens  que  le  raifonnement  de 
l’Efcadron  étoit  fort  jufte.  Le  voici  :  „  Nous-fommes  perfuadez  que 
„  Chigi  eft  le  fujet  de  plus  grand  mérité  qui  foit  dans  le  College  >  6c  nous 
„  ne  le  fommes  pas  moins  qu’on  ne  le  peut  faire  Pape,  qu’en  faifant  tous 
„  nos  efforts  pour  réuffir  à  Sachetti.  Le  pis  dupiseft,que  fi  nous  réunifiions 
„  à  Sachetti ,  nous  aurions  un  Pape ,  qui  ne  feroit  pas  trop  bon  3  mais ,  il  feroit 
„  toujours  un  des  moins  mauvais.  Selon  toutes  les  apparences  du  monde,  nous 
„  n’y  réuffirons  pas ,  auquel  cas  nous  ferons  tomber  Barberin  à  Chigi  par 
„  reconnoifiance  6c  par  l’interet  de  nous  y  conferver.  Nous  y  ferons  ve- 
,,  nir  l’Etpagne  6c  Medicis,  par  l’appréhenfion  que  nous  n’emportions  à 
„  la  fin  le  plus  de  voix  pour  Sachetti  3  6c  la  France  par  l’impoffibilité  ou 
„  elle  fe  trouvera  de  l’empêcher.  „  Ce  Raifonnement  beau  6c  profond, 
auquel  ilfaut  avouer  que  Mr.  le  Cardinal  Azzolin  eut  plus  de  part  que  per- 
fonne,  fut  approuvé  tout  d’une  Voix  dans  la  Franfpontine,  où  l’Efcadron 
volant  s’aflembla  dès  les  premiers  jours  des  Oblequesdu  Pape, 6c  après  mê¬ 
me  qu’on  y  eut  examiné  meurementles  Difficultéz  de  ceDeflein,quieuffent 
paru  infurmontables  à  des  Efprits  médiocres.  Les  grands  noms  font  tou¬ 
jours  de  grandes  Raifons  aux  petits  Génies.  France,  El’pagne,  Empire, 
Tofcane,étoient  des  mots  tout  propres  à  épouvanter  les  gens.  11  n’y  avoit 
--aucune  apparence  que  le  Cardinal  Mazann  pût  agréer  Chigi,  qui  s’écoit 
déclaré  ouvertement  en  plus  d’une  occafion  contre  Servien,  Plénipotentiaire 
de  France  à  Munfter.  11  n’y  avoit  pas  de  vraifemblance  que  l’Efpagne  lui 
dût  être  favorable.  Le  Cardinal  Trivulce,  le  plus  capable  fujet  de  la  Fac¬ 
tion,  6c  peut-être  du  Sacré  College,  déclamoit  publiquement  contre  lui, 
comme  contre  un  Bigot  j  6c  il  apprehendoit  dans  le  fond  extrêmement  fon 
Exaltation,  parla  crainte  qu’il  avoit  de  fa  Sévérité  peu  propre  a  fouffrir 
la  licence  de  les  Débauches,  qui  à  la  vérité  étoient  fcandaleufes.  11  n’étoit 
pas  croïable  que  le  Cardinal  Jean-Charles  de  Medicis  pût  être  bien  inten- 
tioné  pour  lui,  6c  par  la  même  raifon,6c  par  celle  de  fa  naifiance 3  car,  il 
étoit  Siennois,  6c  connu  pour  aimer  paffionément  fa  Patrie,  qui  eft  pareille¬ 
ment  connue  pour  n’aimer  pas  paftionement  la  Domination  de  Florence. 
Toutes  ces  Confiderations  furent  pelées  6c  examinées.  On  pefa  l’apparent, 
le  douteux  ,  6c  le  poftible  3  6c  on  fe  fixa  à  la  Refolution  que  je  viens  de  mar¬ 
quer 
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quer,  avec  une  Sageffe  qui  étoit  d’autant  plus  profonde,  qu’elle  paroifl'oit 
bardie.  Il  faut  avouer  ,  qu’il  n’y  a  peut-être  jamais  eu  de  concert  où  l'har¬ 
monie  ait  été  fi  jufte  qu’en  celui-ci*  6c  il  fembloit,  que  tous  ceux  qui  y 
entroient  ne  fufTent  nez  que  pour  agir  les  uns  avec  les  autres.  L’a&ivité 
d’Imperiali  y  étoit  temperée  par  le  flegme  de  Lomelin  *  la  profondeur 
d’Ottoboni  fe  fervoit  utilement  de  la  hauteur  d’Aquaviva*  la  Candeur  d’O- 
modei  6c  la  Froideur  de  Gualtieri  y  couvroit,  quand  il  étoit  neceffaire , 
rimpetuofité  de  Pio  6c  la  Duplicité  d’Albizzi  :  Azzolin  ,  l’un  des  plus 
beaux  6c  des  plus  faciles  Efprits  du  monde,  veilloit  avec  une  application 
continuelle  aux  mouvemens  de  ces  differenes  refforts*  6c  l’inclination , que 
Mrs.  les  Cardinaux  de  Medicis  6c  Barberin  prirent  pour  le  Cardinal  de 
Retz,  le  rendirent  fort  utile.  Tous  les  Aéteurs  firent  bien.  Le  Théâ¬ 
tre  fut  toujours  rempli.  Les  Scenes  n’y  furent  pas  beaucoup  diverfifiees* 
mais, la  Piece  fut  belle, parce  qu’elle  fut  fimple.  Cependant,  les  Epifodes 
en  furent  curieux.  Le  Conclave  fut  de  80.  jours.  On  donnoit  tous  les 
matins  6c  toutes  les  après-dinées  32.  6c  33.  voix  à  Sachetti  5  6c  ces  voix 
étoient  celles  de  la  FaéHon  de  France  ,  des  Creautures  du  PapeUrbain,  6c 
de  l’Efcadron  volant.  Celles  des  Efpagnols,  des  Allemands,  6c  des  Me¬ 
dicis,  fe  repandoient  fur  differens Sujets  dans  tous  les  Scrutins*  6c  ils  affec- 
toient  d’en  ufer  ainfi  ,  pour  donner  à  leur  Conduite  un  air  plus  Ecclefiaffi- 
que  ,  6c  plus  épuré  d’intrigues  6c  de  Cabales.  Ils  ne  réufllrent  pas  dans 
leurs  projets,  parce  que  les  mœurs  très- déréglées  de  Mr.le  Cardinal  Jean- 
Charles  de  Medicis  6c  du  Cardinal  Trivulce,  qui  étoient  proprement  les 
Ames  de  ces  Faélions,  donnoient  plus  de  luftre  à  la  Pieté  exemplaire  de 
Mr.  le  Cardinal  Barberin,  qu’ils  ne  lui  en  pou  voient  ôter  par  leurs  Artifi¬ 
ces*  6c  le  Cardinal  Cefy, Penfionaire  d’Efpagne,  difoic  un  jour  fort  plai- 
famment  au  Cardinal  de  Retz:  Vou\  nous  battrez  à  la  fin *  car,  nous  nous 
decredit ons  ,  en  ce  que  nous  nous  voulons  faire  paffer  pour  gens  de  bien .  Cela 
paroit  ridicule  ,  ôc  cela  eft  pourtant  vra  i:  Le  faux  trompe  quelquefois  *  mais, 
il  ne  trompe  pas  lomg-tems ,  quand  il  e fi  relevé  par  d'habiles  gens.  Ainfi,  la 
Faéhon  d’Efpagne  perdit  du  Terrein,  par  les  Intrigues  de  l’Efcadron  vo¬ 
lant,  qui  ne  cherchoit  qu’à  la  divifer ,  6c  à  affbiblir  celle  de  France,  pour 
fe  rendre  Maître  de  l’Eleélion.  „  Nous  voulions  Chigi,  dit  le  Cardinal 
„  de  Retz,  6c  nous  ne  le  pouvions  avoir  qu’en  faifant  tout  ce  qui  étoit 
,,  en  notre  pouvoir  pour  l’Exaltation  de  Sachetti  *  6c  nous  étions  morale- 
„  ment  affluez,  que  ce  que  nous  ferions  pour  Sachetti  ne  pourroit  réuffir  : 
„  de  forte  que  là  bonne  Conduite  nous  portoit  à  ce  que  nous  étions  obli- 
„  gez  par  la  bonne- foi.  Cette  utilité  n’étoit  pas  la  feule:  notre  manœu- 
„  vre  couvroit  notre  marche,  6c  nos  ennemis  tiroient  à  faux,  parce  qu’ils 
„  vifoient  à  faux,  6c  toujours  où  nous  n’étions  pas.  Vous  verrez  le  fuc- 
„  cès  de  cette  Conduite,  après  que  je  vous  aurai  expliqué  celle  de  Chi- 
„  gi  ,  6c  la  raifon  pour  laquelle  nous  avions  jette  les  yeux  fur  lui.  Il 
,,  étoit  Créature  du  Pape  Innocent.  Il  avoit  été  lnquifiteur  à  Malte,  5c 
,,  Nonce  à  Munfler,  6c  il  avoit  acquis  en  tous  lieux  la  Réputation  d’une 
Tome  V .  Rr  In- 
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„  Intégrité  fans  tache.  Ses  mœurs  avoient  été  fans  reproche  dès  fon  En- 
„  fance.  Il  favoit  allez  d’Humanitez,  pour  faire  paroître  au  moins  une 
„  teinture  de  fuffilance  des  autres  Sciences.  Sa  Sévérité  paroifloit  douce  : 
,,  fes  Maximes  paroifloient  droites:  il  fe  coramuniquoit  peu  j  mais,  ce 
,,  peu  qu’il  fe  communiquoit  étoit  mefuré  6c  fage  ( (apito  col  filentio) ,  6c 
,,  tous  les  dehors  d’une  pieté  véritable  6c  folide  relevoient  merveilleufe- 
„  ment  toutés  ces  qualitez,  ou  plutôt  toutes  ces  apparences.  Ce  qui 
,,  leur  donnoit  un  corps,  au  moins  fantaftique,  étoit  ce  qui  s’étoit  paffé  à 
„  Munfter  entre  Servien  6c  lui,  celui-là  qui  étoit  connu  6c  reconnu  pour 
„  le  Démon  exterminateur  de  la  Paix,  il  étoit  cruellement  brouillé  avec 
„  le  Contarin  ,  Ambalfadeur  de  Venife,  homme  fage  6c  homme  de  bien. 
„  Chigi  fe  fignala  pour  le  contraire ,  fachant  qu’il  faifoit  fort  bien  fa 
„  Cour  à  Innocent.  L’oppofition  de  Servien,  qui  étoit  dans  l’Exécration 
„  des  Peuples ,  lui  concilia  l’amour  publie,  6c  lui  donna  de  l’éclat.  La 
,,  morgue  qu’il  garda  avec  le  Cardinal  Mazarin,  lors  qu’il  fe  trouva  ou  à 
,,  Aix-la-Chapelle,  ou  à  Brulé,  en  revenant  de  Munfter ,  plût  à  Sa  Sainte- 
„  té.  Elle  le  rapella  à  Rome,  6c  elle  le  fit  Secrétaire  d’Etat  6c  Cardinal. 
,,  On  ne  le  connoifibit  que  par  les  endroits  que  je  viens  de  marquer.  Corn- 
„  me  Innocent  étoit  d’un  Genie  fort  perçant ,  il  découvrit  bientôt,  que 
„  celui  de  Chigi  n’étoit,  ni  fi  bon,  ni  fi  profond,  qu’il  fe  l’étoit  imaginé  j 
,,  mais,  cette  pénétration  du  Pape  ne  nuifit  pas  à  la  fortune  de  Chigi  : 
3,  au  contraire,  elleyfervit,  parce  qu’innocent ,  qui  fe  voïoit  mourant, 
„  ne  voulut  point  condamner  fon  propre  choix:  6c que  Chigi,  par  la  mê- 
,,  me  raifon,ne  craignant  le  Pape  que  médiocrement,  fe  fit  un  honneur  de 
„  fe  faire  palier  dans  le  monde  pour  un  homme  d’une  vertu  inébranlable 
3,  6c  d’une  rigidité  inflexible.  11  ne  faifoit  point  fa  Cour  à  la  Signora 
3,  Olympia,  qui  étoit  abhorrée  dans  Rome.  Il  blâmoit  alfez  ouvertement 
3,  tout  ce  que  le  Public  n’approuvoit  pas  de  cette  Cour- là  *  6c  tout  le 
,,  monde,  qui  eft,  6c  qui  fera  éternellement ,  duppe  en  ce  qui  flatte  fon 
„  averfion,  admiroit  fa  fermeté  6c  fa  vertu,  fur  un  fujet  fur  lequel  on  ne 
„  devroit  tout  au  plus  louer  que  fon  bon-fens,  qui  lui  faifoit  voir  qu’il  fe- 
„  moit  de  la  gloire  6c  de  la  graine  pour  le  Pontificat  futur  ,  dans  un 
„  champ  où  il  n’avoit  plus  rien  à  cueillir  pour  le  prefent.  Le  Cardinal 
,,  Azzolin,  qui  avoit  été  Secrétaire  des  Brefs,  dans  le  même  tems  que 
„  l’autre  avoit  été  Secrétaire  d’Etat,  avoit  remarqué  dans  fes  Mémoires 
„  de  certaines  finoteries,  qui  n’avoientpas  deraport  à  la  candeur  de  laquelle 
„  il  faifoit  profeflion.  Il  me  le  dit  devant  que  nous  entrafllons  dans  le 
,3  Conclave}  mais,  il  ajouta  en  me  le  difant,  que  fur  le  tout  il  n’en  voïoit 
,3  point  de  meilleur,  6c  que  déplus  fa  Réputation  étoit  fi  bien  établie, 
„  même  dans  l’efprit  de  nos  amis  de  PEfcadron,  que  ce  qu’il  leur  en  pour- 
,,  roit  dire  ne  pafleroit  auprès  d’eux  que  comme  un  refte  de  quelques  pe- 
„  tits  démêlez  qu’ils  avoient  eus  enfemblefur  la  compétence  de  leurs  Char- 
ges.  Je  fis  d’autant  moins  de  Reflexions  fur  ce  qu’Azzolin  m’en  difoir, 
3,  que  j’étois  moi  même  tout-à-fait  pré-occupé  en  faveur  de  Chigi.  .  .  . 
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,,  J’étois  aflis  immédiatement  au-deflùs  de  lui  au  Scrutin ,  &  tant  qu’il  du- 
„  roit  j’avois  lieu  de  l’entretenir.  Ce  fut,  je  crois,  par  cette  raifon,  qu’il 
„  affeéta  de  ne  vouloir  ccouter  que  moi ,  fur  ce  qui  regardoit  fon  Ponti- 
,,  fîcat.  Il  répondit  à  quelqu’un  de  ceux  de  l’Efcadron,  qui  s’ouvroient  à 
„  lui  de  leurs  deffèi ns  ,  d’une  maniéré  fi  des-interefiee,  qu’il  les  édifia.  Il 
,,  ne  fe  trouvoit,ni  aux  fenêtres  où  l’on  va  prendre  l’air,  ni  dans  les  Cor- 
„  ridors  où  l’on  le  promène  enfemble.  Il  étoit  toujours  enfermé  dans  fa 
,,  Cellule  ,  où  il  ne  recevoit  même  aucune  Vifite.  Il  recevoir  de  moi 
„  quelques  Avis  que  je  lui  donnois  au  Scrutin*  mais,  il  les  recevoit,  ou 
,,  d’une  maniéré  fi  éloignée  du  delîr  de  la  Thiare,  qu’il  attiroit  mon  ad~ 
„  miration,  ou  tout  au  plus  avec  des  circoqftances  fi  remplies  de  l’Efprit 
„  Ecclefiaftique,  que  la  malignité  la  plus  noire  n’eut  pas  pu  s’imaginer 
,,  d’autre  delir  que  celui  dont  parle  St.  Paul,  quand  il  dit,  que  qui  Epif- 
„  copatum  defiderat  bonum  opus  defidcrat.  Tous  les  Difcours  qu’il  me  tài- 
„  foit  n’étoient  pleins  que  de  zele  pour  l’Eglife  6c  de  regret  ,de  ce  que 
„  Rome  n’etudi oit  pas  afiez  l’ Ecriture,  les  Conciles,  6c  la  Tradition.  Il 
„  ne  fe  pouvoit  lafier  de  m’entendre  parler  des  Maximes  de  la  Sorbonne. 
„  Comme  i’on  ne  le  peut  jamais  fi  bien  contraindre ,  qu’il  n'echape  tou- 
,,  jours  quelque-chofe  du  naturel,  il  ne  fe  put  fi  bien  couvrir, que  je  ne 
„  m’aperçufle  qu’il  étoit  homme  de  minuties*  ce  qui  eft  toujours  ligne, 
„  non  feulement  d’un  petit  Genie,  mais  encore  d’une  Ame  balfe.  11  me 
„  parloit  un  jour  des  Etudes  de  fa  Jeunefie*  6c  il  me  diloit,  qu’il  avoir  été 
„  deux  ans  à  écrire  d’une  même  plume.  Cela  n’eft  qu’une  bagatelle* 
„  mais, comme  j’ai  remarqué  fouvent,que  lesplus  petites  chofes  font  quel- 
„  quesfois  de  meilleures  marques  que  les  plus  grandes,  cela  ne  me  plût 

„  pas . Pour  abréger  ,  Chigi  fit  fi  bien>par  fa  difiimulation  pro- 

„  fonde,  que,  nonobftant  lapetitelfe  qu’il  ne  pouvoit  cacher  à  l’egard  de 
,,  beaucoup  de  petites  chofes,fa  phifionomie,  qui  étoit bafie, 6c  qui  tenoit 
,,  beaucoup  du  Médecin,  quoiqu’il  fût  de  bonne  naifiance*  il  fir  fi  bien, 
„  dis- je,  que  nous  crûmes  que  nous  renouvellerions  en  fa  perfonne  ,  fi 
„  nous  le  pouvions  porter  au  Pontificat,  la  Gloire  6c  la  Vertu  de  St.  Gre- 
„  goire  6c  de  St.  Leon.  Nous  nous  trompâmes  dans  cette  efperance. 
„  Nous  ne  réufiimes  qu’à  l’egard  de  fon  Exaltation  (7).  „  L’illluftre  Au¬ 
teur,  qui  m’a  fourni  ces Particularitez, fait  connoître  en  detail  les  Intrigues 
qui  eleverent  Chigi  à  la  fuprême  Dignité  de  l’Eglife.  On  peut  compter 
fur  lui.  Rien  n’echape  aux  Génies  de  cet  Ordre.  11  étoit  témoin  occulai- 
re  de  tout  ce  qui  fe  paflatil  y  eut  la  plus  grande  part*  6c,  dans  les  cinq  Vo¬ 
lumes  de  fes  beaux  Mémoires,  il  parle  toujours  avec  fincerité,  même  de 
fes  fautes  6c  de  fes  defauts.  Voici  ce  qu’il  ajoute  :  ,,  Mr.  le  Cardinal 
„  Barberin  ,qui  avait, dès  fon  Enfance,  aimé  jufqu’à  la  pafiîon  la  pieté  , 
,,  6c  qui  eftimoit  beaucoup  celle  qu’il  croïoit  en  Chigi  ,  fe  rendit  avec 
,,  afiez  de  facilité*  6c  il  n’y  eut, à  dire  le  vrai,  qu’un  Scrupule,  qui  fut 

que 

(7)  Mémoires  du  Cardinal  de  Retz,  tom.V.pag.nz.jtifcjuà  136. 
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„  que  Chigi,  qui  étoit  fort  Ami  des  Jefuites,  pourroit  donner  atteinte  à  la 
,,  Doétrine  de  St.  Augultin,  pour  laquelle  Barberin  avoit  plus  de  refpcét 
„  que  de  connoiffance.  Je  fus  chargé  de  m’en  éclaircir  avec  lui*  6c  je 
,,  m’acquitai  de  ma  Commifiion  d’une  maniéré  qui  ne  blefia,  ni  mon  de- 
voir,  ni  la  prétendue  tendrelTe  de  Confcience  de  Chigi.  Comme,  dans 
9,  les  grandes  Converfations  que  j’avois  eues  avec  lui  dans  les  Scrutins,  il 
9,  m’avoit  pénétré ,  ce  qui  lui  étoit  fort  aile,  parce  que  je  ne  me  cou» 
9,  vrois  pas  auprès  de  lui ,  il  avoit  connu  que  je  n’approuvois  pas  qu’on 
9,  s’entêtât  pour  les  perfonnes,6c  qu’il  fuffifoit  d’eclaircir  laVerité:  il  me 
9,  témoigna  entrer  lui-même  dans  ces  Sentimens  }  6c  j’eus  fujet  de  croire, 
9,  qu’il  etoit  tout  propre, par  Tes  Maximes, à  rendre  la  Paix  à  l’Eglife.  Il 
9,  s’en  expliqua  lui-même  afiez  publiquement  6c  raifonnablement  :  car.  Ai- 
9,  bizzi,Penfionaire  des  Jefuites,  s’étant  emporté  même  avec  brutalité  con- 
9,  tre  l’extremité,  ce  difoit-il ,  de  l’Efprit  de  St.  Auguftin,  Chigi  prit 
9,  la  parole  avec  vigueur}  6c  il  parla  comme  le  refpeét  que  l’on  doit  au 
9,  Doéteur  de  la  Grâce  le  requiert.  Cette  Rencontre  affura  abfolument 
9,  Barberin,  6c  beaucoup  plus  encore  que  tout  ce  que  je  lui  en  avois  dit. 
9,  Dès  qu’il  eut  pris  fon  parti,  nous  commençâmes  à  mettre  en  œuvre 
9,  les  matériaux  que  nous  n’avions  fait  jufques-là  que  difpofcr.  Nous 
,,  agîmes,  chacun  de  fon  côté,  fuivant  que  nous  l’avions  projeté.  Nous 
,,  nous  expliquâmes  de  ce  que  nous  avions  le  plus  fouvent  caché  avec 
,9  foin,  ou  que  nous  n’avions  tout  au  plus  qu’infinué.  Borromée  &  Aqua- 
9,  viva  fe  developérent  plus  pleinement  envers  l’Ambaffadeur  d’Efpagne. 
,,  Azzolin  brilla  dans  les  diverfesFaélions  avec  plus  de  liberté.  Je  m’eten- 
9,  dis  de  toute  ma  force  envers  le  Cardinal  Doïen.  Il  prit  confiance  en 
9,  moi  fur  le  defir  qu’il  avoit  d’adoucir  le  Grand-Duc  pour  les  Barberins. 
9,  Le  Cardinal  Barberin  l’y  eut  toute  entière ,  fur  la  joie  qu’il  en  avoit.. 
„  Azzolin, ou  Lomelin,  je  ne  me  fouviens  pas  précifement  lequel  ce  fut, 
9,  découvrit  que  Bichi,  qui  étoit  allié  à  Chigi ,  étoit  très-bien  intentioné 
9,  pour  lui  dans  le  fond.  Il  entra  dans  ce  Commerce  habilement  6c  adroi- 
9,  tement,  6c  fi-bien  que  Bichi,  qui  ne  crut  pas  que  le  Mazarin  eût  allez 
9,  de  confiance  en  lui,  pour  concourir  fur  fa  parole  à  l’Exaltation  de  Chi- 
9,  gi ,  employa,  pour  le  perfuader ,  Sachetti ,  qui  ,  lafle  de  fe  voir  balotté 
9,  inutilement  tous  les  foirs  6c  tous  les  matins ,  lui  dépêcha  un  Courier 
9,  pour  l’avertir  ,  que  Chigi  feroit  Pape  en  dépit  de  la  France,  fi  elle  fai- 
5,  l'oit  tant  que  de  lui  donner  l’Exclufion ,  comme  l’on  difoitr  car,  au(fi-tôt 
9,  que  l’on  le  vit  fur  les  rangs,  tous  les  Subalternes,  félon  le  Stile  de  la 
9,  Nation  ,  publièrent  que  le  Roi  ne  le  fouffriroit  jamais.  Mazarin  ne 
9,  fut  pas  de  leurs  Sentimens,  6c  il  renvoya  par  le  même  Courier  ordre  à 
„  de  Lionne  de  ne  le  point  exclurre.  Il  eutraifon-,  car,  je  fuis  perfua- 
,,  dé, que  fi  l’Exclufion  fut  arrivée,  Chigi  eut  été  Pape  trois  jours  plu- 
9,  tôt  qu’il  ne  le  fut.  Les  Couronnes  ne  doivent  jamais  hazarder  facile- 
3,  ment  ces  Exclufions.  Il  y  a  des  Conclaves  où  elles  peuvent  réufllr.  Il 
%%  J  en  a  d’autres  où  le  fuccès  en  feroit  impoflible *  celui-là  étoit  du  nom¬ 
bre* 
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f,  bre.  Le  Sacré  College  étoit  fort,  ÔC  de  plus  il  fentoit  fa  force.  Les 
„  chofes  étant  dans  l’état  que  je  viens  depofer,  Mrs.  les  Cardinaux  de 
„  Medicis ,  &  Barberin  ,  me  chargèrent ,  fur  les  neuf  heures  du  loir,  d’en 
„  aller  porter  la  nouvelle  à  Mr.  le  Cardinal  Chigi.  Je  le  trouvai  au 
„  lit.  Je  lui  baifai  la  main.  11  m’entendit,  6t  il  me  dit  en  m’embraf- 
,,  fant  :  Efcoloffeto  de  la  buona  'vicinofa.  Tout  le  College  y  accourut 
„  enfuite.  Il  m’envoya  quérir  fur  les  onze  heures  ,  après  que  tout  le 
,,  monde  fut  forti  de  fa  Cellule,  ôc  je  ne  puis  exprimer  les  bornez  avec 
„  lefquelles  il  me  traita.  Nous  l’allâmes  tous  prendre  le  lendemain  au  ma- 
„  tin  dans  fa  Cellule,  &  nous  l’accompagnamcs  à  la  Chapelle  du  Scrutin, 
,,  où  il  eut,  ce  me  femble,  toutes  les  voix, à  la  referve  d’une,  ou  tout  au- 
5,  plus  de  deux.  Le  Souban  tomba  fur  le  vieux  Spada,'Grimaldi,  6c  Ro- 
,,  fetti,  lefquels  à  la  vérité  furent  les  feuls  qui  improuverent,  au  moins 
„  publiquement,  fon  Exaltation.  Grimaldi  me  dit  à  moi-même,  que  j’a- 
„  vois  fait  un  choix  dont  je  me  repentirois  en  mon  particulier}  6c  il  ie 
„  trouva  par  l’evenement,  qu’il  dit  vrai.  J’attribuai  fonlDifcours  à  fon  tra- 
,,  vers}  l’averfîon  de  Spada  à  l’envie  qui  lui  étoit  naturelle}  6c  celle  de 
„  Rofetti  à  l’appréhenfion  qu’il  avoit  de  la  feverité  de  Chigi.  Je  crois  en- 
„  core,que  je  ne  me  trompois  pas  dans  ce  jugement}  quoique  j’avoue  qu’ils 
,,  ne  fe  trompoient  pas  eux-mêmes  pour  le  fond.  Ce  qui  eft  confiant, 
„  c’efl  que  jamais  Eleétion  de  Pape  n’a  été  plus  univerfellement  applau- 
,,  die.  Il  ne  fe  défaillit  pas  à  lui-même  dans  les  premiers  momens,  qui,  par 
„  une  imperfection  aflez  bizarre  delà  Nature  humaine, furprennent  davan- 
,,  tage  les  gens  qui  les  attendent  avec  plus  d’impatience.  La  fuite  à  fait 
„  voir,  qu’il  n’étoit  pas  affez  homme  de  bien,  pour  n’en  avoir  pas  eu  beau» 
„  coup  en  ce  rencontre.  Il  fut  fl  élogné  d’en  donner  aucunes  marques, 
„  que  nous  eûmes  fujet  de  croire,  qu’il  en  avoit  même  de  la  douleur.  IL 
„  pleuroit  amerement,au  moment  que  l’on  relifoit  le  Scrutin  qui  le  faifoit 
„  Pape}  6c  comme  il  vit  que  je  le  remarquois,  il  m’embrafia  d’un  bras,  6c 
„  prit  de  l’autre  Lomelin  qui  étoit  au-defTous  de  lui,  6c  il  nous  dit  à  l’un 
„  6c  à  l’autre:  pardonnez  cette  foibleffe  à  un  homme  qui  a  toujours  aimé 
„  fes  proches  avec  tendreffe,  6c  qui  s’en  voit  feparé  pour  jamais.  Nous 
„  defeendîmes,  après  les  Ceremoines  accoutumées,  à  St. Pierre.  Il  affec- 
„  ta  de  ne  s’afleoir  que  fur  le  coin  de  l’Autel,  quoique  les  Maîtres  des  Ce- 
„  remoines  lui  difTentque  la  Coutume  étoit  que  les  Papes  fe  mifiént  jufle- 
„  ment  au  milieu.  Il  y  reçut  l’Adoration  du  Sacré- College  avec  beau- 
„  coup  plus  de  modeflie  que  de  grandeur,  avec  beaucoup  plus  d’abbate- 
„  ment  que  de  joie}  6c,lorfque  je  m’approchai  à  mon  tour  pour  lui  baifer 
,,  les  pieds ,  il  me  dit  en  m’embraflant ,  fi  haut  que  les  Ambafladeurs 
„  d’Eipagne  6c  de  Venife,6c  le  Connétable  Colonne, l’entendirent  :  Signor 
,,  Cardinal  de  Retz ,  Ecce  opus  manuum  tuarum  (8).  ,,  C’efl  ainfi  que  le 
Cardinal  Chigi  fut  créé  Souverain  Pontife,  le  8.  d’ Avril  idff.  Il  prit  le 
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nom  d’A  lex  a n  d  r  e  VIT.  Priorato  (9),  6c  le  Compilateur  (10)  des 
Concl uves, parlent  auifi  de  l’Ele&ion  de  Fabio  Chigij  mais,  j’ai  préféré  à 
leur  Narration  celle  du  Cardinal  de  Retz,  qui  elt  fans  comparaifou  plus 
jufte  6c  plus  fûre. 

L’Eitime  pour  Alexandre  VII.  é toit  generale,  6c  on  s’en  promcttoit  un 
glorieux  Pontificat.  Il  pafloit  pour  un  Prélat  d’une  Vie  pure,  d’une  Lit¬ 
térature  polie,  d’une  grande  Dextérité  dans  les  Négociations,  ôc  d’une 
telle  Prudence  qu’il  avoit  toujours  évité  de  donner  du  Chagrin  aux  Princes 
étrangers  >  6c ,  cependant,  il  s’étoit  acquis  1’  Eftime  du  Pape  Innocent  6c  de 
toute  fa  Famille,  quoique  brouillez  fouvent  avec  la  plupart  des  Cours  de 
l’Europe  (1 1).  Tout  le  monde  crut,  que  le  nouveau  Pape  alloit  gouverner 
l’Eglife  de  la  maniéré  la  plus  édifiante.  Tout  ce  qui  fe  difoit  de  lui  au 
commencement,  de  fon  Pontificat  n’avoit  rien  que  d’extraordinaire  6c  de 
grand  (1  z).  „  Il  ne  fe  peut  exprimer  quelle  joie  montra  le  Peuple  de  cet¬ 
te  Elévation  de  la  Perfonne  de  Chigi.  Il  croioit  que ,  par  la  Sainteté  de 
la  Vie  d’un  tel  Pcrfonnage,  la  Vertu  des  Miracles  ceflee  depuis  fi  long- 
tems  feroit  reflufeitée.  Il  fe  glorifioit  devoir  fleurir  un  nouveau  Printems 
dans  le  Vatican,  6c  s’attendoit  de  recueillir  une  très-abondante  Moif- 
fon  dans  l’Automne  au  Terroir  de  l’Eglife.  Le  bruit  de  cette  nouvelle 
Eleétion  fe  répandit  incontinent  par-tout  :  6c  les  Villes  6c  les  Princes 
s’en  rejouiflbient  à  l’envi,  croiant  que  déformais  ils  ne  feroient  plus  fu- 
jets  à  ces  aveugles  pallions  qui  avoient  régné  tant  de  Siècles  dans  les 
Cours  des  Pontifes  Romains  5  les  uns  Efpagnolifant  avec  les  Fran¬ 
çois ,  6c  les  autres  Francifant  avec  les  Efpagnols,  ce  qui  avoit  ren- 
verfé  l’Ordre  de  toute  la  Chrétienté.  Les  Etrangers  accoururent  de 
tous  les  coins  de  l’Univers  ,  les  uns  emûs  par  la  grande  Dévotion 
que  l’Odeur  de  Sa  Sainteté  infpiroit ,  les  autres  par  l’efperance 
de  gagner  le  Paradis  en  adorant  un  Pontife  fi  faint.  Plufieurs  Protef- 
tans  même  vinrent  exprès  à  Rome,  pour  voir  fi  tout  ce  qui  reluifoit 
étoit  Or.  Et,  en  effet,  on  ne  parloit  à  Rome  que  de  la  Sainteté  d’Alexan¬ 
dre,  un  chacun  efperant  d’en  voir  bien-tôt  quelques  Miracles.  Mais, 
qui  n’auroit  pas  crû  ce  Pape  véritablement  faint,  lui, qui  ne  vouloit  en 
aucune  façon  entendre  parler  de  fes  Neveux,  pour  ôter  le  Nepotifme, 
qui  avoit  épuifé  les  Threfors  de  Jefus-Chriit  6c  feandalifé  toute  la  Ter¬ 
re  pendant  tant  de  Siècles.  Un  Pontife,  qui  ne  le  cedoit  pas  en  Abfli- 
nences,5c  en  Mortification  du  Corps, aux  Hilarions,  aux  Antoines,  6c 
aux  Pauls,  ces  premiers  Hermites,  fe  contentant  de  dormir  fur  une  dure 
Paillafie,  ou  fur  des  Planches  avec  une  Oreiller  de  Pierre:  Un  Pontife,  qui 
faifoit  honte  à  ces  Prélats  6c  à  ces  Cardinaux  qui  entretiennent  des  Ban¬ 
quets  de  Lucule  ,6c  des  Repas  d’Artaxercès,fon  ordinaire  étant  de  quel- 
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„  ques  viandes  communes  aflaifonnées  de  cendres ,  pafiant  des  journées  avec 

une  feule  noix ,  ou  une  feule  chaftaignC:  Un  Pontife,  qui  a  bit  fait  met- 
3,  tre  dans  fa  Chambre  un  Cercueil,  pour  avoir  l’idée  de  la  Mort  toujours 
„  devant  les  yeux,  &  qui  buvoit  dans  une  tafie  faite  d’un  Crâne,  pour  fe 
„  fouvenir  de  la  Moralité  de  l’Homme:  Un  Pontife  h  zélé  pour  le  Bien 
„  del’Eglile,  qu’il  temoignoit  le  regret  qu’ilavoit  de  voir  le  Régné  de 
3,  Jefus-Chrift  en  fi  pitoïable  état:  un  Pontife, qui emploioit  la  plus  gran- 
3,  de  partie  du  jour  à  implorer  l’Aflîftance  divine  pour  parvenir  àjon  but 
,,  de  reconcilier  les  Princes  Chrétiens  &;  faire  la  Paix  entre  les  Couronnes: 
„  un  Pontife  fi  modelle  dans  fes  Habits,  qu’il  étoit  refolu  de  bannir  de 
„  Rome  par  de  rigoureux  Edits  la  Pompe  le  Luxe,  fe  contentant  lui- 
„  même  d’être  vêtu  de  fimple  laine ,  deflous  laquelle  on  entendoit  bruire 
3,  les  chaînes  &  le  cilice  (13).  ,, 

Malgré  toutes  ces  Apparences  extérieures  de  Sainteté,  Fabio  Chigi  laif- 
foit  quelquefois  appercevoir  fon  Naturel.  Le  Cardiual  de  Retz,  ne  tachant 
de  quelle  maniéré  il  devoit  vivre  à  Rome,  demanda  l’Avis  de  Chigi,  qui 
lui  répondit  en  ces  termes:  ,,  Non  non,  Monfieur:  quand  vous  ferez 
„  rétabli  dans  vôtre  Siégé,  vivez  comme  il  vous  plaira,  parce  que  vous 
v  ferez  dans  un  Païs,où  l’on  faura  ce  que  vous  pouvez, &  ce  que  vous  ne 
„  pouvez  pas.  Vous  êtes  à  Rome,  où  vos  Ennemis  difent  tous  les  jours  que 
9,  vous  êtes  decredité  en  France  :  il  eft  de  néceflité  de  faire  voir  qu’ils  ne 
„  difent  pas  vrai.  Vousn’êtes  pas  Hermite:  vous  êtes  Cardinal,  &  Car- 
3,  dinal  d’une  volée  que  nous  appelions  en  ce  Pais  (de  y  Cardinaloni.)  Nous 
„  y  eftimons  peut-être  plus  qu’ailleursla  modeftiej  mais, il  faut  à  un  Hom- 
„  me  de  votre  âge, de  votre  naiflance,  ôc  de  votre  forte,  qu’elle  foit  tem- 
,,  perée.  Il  faut  de  plus  ,  qu’elle  foit  fi  volontaire,  qu’il  n’y  ait  pas  feuîe- 
„  ment  le  moindre  foupçon  qu’elle  foit  forcée.  Il  y  beaucoup  de  gens 
3,  à  Rome,  qui  aiment  à  aftafliner  ceux  qui  font  à  terre.  N’y  tombez  pas, 
„  mon  cher  Monfieur 5  Sc  faites  reflexion,  je  vous  fupplie,  quel  Perfonna- 
„  ge  vous  jouerez  dans  les  Rués,  avec  les  fix  Eftafiers  idont  vous  parlez, 
„  quand  vous  trouverez  un  petit  Bougeois  de  Paris ,  qui  ne  s’arrêtera  pas 
„  devant  vous,  ëc  qui  vous  .bravera  pour  faire  fa  Cour  au  Cardinal  d’Eft. 
„  Vous  ne  deviez  pas  venir  à  Rome,  fi  vous  n’êtiez  pas  en  refolution  ëc 
„  en  pouvoir  de  foutenir  votre  Dignité.  Vous  ne  mettez  point  l’Humili- 
„  té  Chrétienne  à  la  perdre 5  ëc  je  n’ai  rien  à  vous  dire,  fi  ce  n’cfl;  que  le 
„  pauvre  Cardinal  Chigi,  qui  vous  parle,  qui  n’a  que  cinq  mille  écus  de 
„  rente,  ëc  qui  eft  fur  le  pied  des  plus  gueux  des  Cardinaux  Moines,  ne 
„  peut  aller  auxFonétions  fans  quatre  Carofles  de  Livrées  roulansenfemble, 
„  quoiqu’il  foit  afluré  qu’il  ne  trouvera  Perfonne  dans  les  Rués,  qui  man- 
„  que  en  fa  Perfonne  au  Refpeét  que  l’on  doit  à  la  Pourpre  (14).  ,2  Ce 
Difcours  fait  allez  voir,  que  la  Modeftie  du  Cardinal  Chigi  n’étoit  qu’une 
véritable  Hypocrifie.  il  en  eft  de  même  de  fes  autres  Vertus. 

Cé- 

(13)  Sindicat  d'Alexandre  Vil.  pag,  37.  (14)  Mémoires  du  Card.  de  Retz.,  tom.  V. 
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Cependant,  il  commença  Ton  Pontificat  de  maniéré  qu’il  augmenta  les 
efperances  qu’on  en  avoit  conçues.  Il  continua  de  jeûner  deux  fois  la  re¬ 
maille  ,  comme  il  avoit  fait  étant  Cardinal.  Le  lendemain  de  fon  Elec¬ 
tion,  il  repoufla  rudement  la  Signora  Olympia,  qui  étoit  venue  le  félici¬ 
ter,  &  lui  dit,  qu’il  n’étoit  pas  de  la  Bienfeance  qu’une  Femme  mit  le  pied 
dans  le  Palais  du  Chef  de  l’Eglife.  Il  défendit  à  fes  Parens  de  venir  à  Ro¬ 
me  fans  fa  permiflion  (if).  ,,  Il  fit  apporter  fon  Cercueil  fous  fon  Lit: 
,,  il  donna  le  jour  fuivant  un  Habit  particulier  aux  Caudataires  des  Cardi- 
,,  nauxj  il  défendit,  le  troifieme  jour  après  fa  Création,  aux  Cardinaux 
,,  de  porter  le  dueil ,  au  moins  en  leurs)  Perfonnes,  même,  de  leurs  Peres. 
,,  Le  Cardinal  de  Retz  dit  là-deflus  à  Azzolin,que  le  SacréjColIege  étoit 
„  pris  pour  Dupe,  &  que  le  Pape  ne  feroit  jamais  qu’un  fort  pauvre  hom- 
„  me.  Le  Chevalier  Berni,  Homme  de  bon-fens,  remarqua  deux  ou  trois 
,,  jours  après,  que  le  Pape  n’avoit  obfervé,  dans  une  Statue  qu’il  lui  fai- 
,,  foit  voir,  qu’une  petite  Frange  qui  étoit  au  bas  de  la  Robe  de  celui  qu’el- 
,,  le  reprefentoit.  Ces  Obfervations  paroifloient  legeres:  elles  font  certai- 
,,  ncs.  Les  Grands-Hommes  peuvent  avoir  de  grands  Foibles*  ils  ne  font 
„  pas  même  exempts  de  tous  les  petits  :  mais,  il  y  en  a  dont  ils  ne  font  pas 
,,  fufceptibles  j  &  je  n’ai  jamais  vû,  par  exemple,  qu’ils  aient  entamé  un 
„  grand  Emploi  par.  des  Bagatelles  (16).  „ 

Azzolin  confeilla  fagement  au  Cardinal  de  Retz  de  demander  inceflam- 
ment  au  Pape  le  Pallium  pour  l’Archevêché  de  Paris,  afin  d’engager  la 
Cour  de  Rome  à  le  protéger  contre  la  Perfecution  de  Mazarin.  Il  le 
demanda  dans  le  premier  Confiiloire,  avant  qu’on  eut  feulement  fait  re¬ 
flexion  qu’il  penfât  à  le  demander.  Le  Pape,  tout  naturellement,  le  lui 
donna,  fans  fonger  lui-même  aux  Confequences.  Il  efl:  vrai,  que  la  choie 
étoit  dans  l’ordre,  êc  qu’il  ne  le  pouvoit  refufer,  félon  les  Réglés*  mais, 
la  fuite  fera  voir,  que  ce  n’étoient  pas  les  Réglés  qui  regloient  ce  Pontife. 
De  Lionne,  Minirtre  de  France,  fe  plaignit  au  Pape  de  laConceflion  du  Pal¬ 
lium ,  avec  un  Eclat  qui  pafla  jufqu’à  l’Infolence  (17)5  „  parce  qu’il  ap- 
„  prehendoit  que  le  Cardinal  Mazarin  ne  fe  prit  a  lui  d’une  a&ion  qu’il 
„  craignoit  que  l’on  imputât  à  fa  Négligence.  Il  n’en  avoit  pas  été  aver- 
,,  ti  *  ce  qui  pouvoit  être  un  grand  crime  après  d’un  homme  qui  lui  avoit 
,,  dit  en  partant,  qu’il  n’y  en  avoit  pas  un  à  Rome, qui  ne  lui  fervit  vo- 
5,  lontiers  d’Efpion.  L’apréhenfion, qu’il  eut  de  la  Réprimandé,  l’obligea 
„  à  en  faire  une  terrible  au  Pape*  car,  la  maniéré  dont  il  lui  parla  ne  fe 
3,  peut  pas  appeller  une  Plainte.  Il  lui  déclara  en  face  ,que,  nonob liant  les 
„  Bulles  de  Mr.de  Retz,  fa  Prife  de  Pofieiïion,  &  fon  Pallium,  le  Roi  ne 
3,  le  tenoit,  ni  ne  le  tiendrait  jamais,  pour  Archevêque  de  Paris.  Voilà 
5,  une  des  plus  douces  Phrafes  de  FOraifon  *  les  Figures  en  furent  remplies 
,,  de  Menaces  d*  Arrêt  du  Parlement,  de  Decret  de  Sorbonne,  de  Refolu- 

tion 

(rr)  Jean  Schwarzkopfitts ,  Conclave  d'A~  (16)  Mémoire s  du  Card.  de  Retz,  tom,  V , 
Itxandre  VU.  MS,  "  pag.  184. 

(77)  Ibid,  pag,  159.  ido. 
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,,  tion  du  Clergé  de  France.  L’on  jetta  quelques  mots  un  peu  envelopez 
,,  de  Schifme,  &  l’on  s’expliqua  clairement  6c  nettement  de  l’Exclulion 
„  entière  ÔC  abfoluë,  que  l’on  donneroit  au  Pape  du  Congrès  pour  la  Paix 
,,  generale,  que  l’on  fuppofoit  fe  devoir  traiter  au  premier  jour.  Ce  der- 
,,  nier  Chef  effraiale  Pape  Alexandre  à  un  tel  point  ,  qu’il  fît  un  million 
,,  d’Excufes  àde  Lionne, 6c fi  baffes, 6c  même  II  ridicules,  qu’elles  feroient 
„  incroïables  à  la  Pofterité.  Il  lui  dit,  les  larmes  aux  yeux  ,  que  le  Car- 
„  dinal  de  Retz  l’avoit  furprisj  qu’il  feroit  au  premier  jour  une  Congre- 
,,  gation  de  Cardinaux  agréables  au  Roi,  pour  examiner  ce  qui  fe  pour- 
,,  roit  faire  pour  fa  fatisfaétion  5  que  lui  Mr.  de  Lionne  n’avoit  qu’à  tra- 
,,  vailler  incefiamment  6c  en  diligence  au  Mémoire  de  tout  ce  qui  s’étoit 
,,  pafle  dans  la  Guerre  Civile  5  qu’il  en  feroit  très-bonne  6c  très-brieve 
„  Jullicc  à  fa  Majefté.  Enfin,  il  contenta  fi  bien  6c  fi  pleinement  Mr.  de 
„  Lionne,  qu’il  récrivit  à  Mr.le  Cardinal  Mazarin  par  un  Courrier  exprès 
„  en  ces  propres  termes  :  J'efpere  que  je  donnerai  dans  peu  de  jours  une  Nou- 
,,  velle  encore  meilleure  que  celle-ci  à  F vtre  Eminence ,  qui  fera  que  le  Cardinal 
„  de  Retz  fera  au  Château  St.  Ange.  Le  Pape  compte  pour  rien  les  Amnijlies 
j,  accordées  au  Parti  de  Paris  5  £5?  il  m'a  dit  que  le  Cardinal  de  Retz  ne  s'en 
„  peut  fervir ,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  Pape  qui  puïjfe  ahfoudre  les  Cardinaux , 
„  comme  il  n'y  a  que  lui  qui  les  puiffe  condamner.  Je  ne  lui  ai  pas  laiffé  pafjer 
„  à  tous  bazar ds  ces  alternatives  >  (fi  je  lui  ai  répondu ,  que  le  Parlement  de  P  a - 
„  ris  pretendoit  qu'il  les  peut  condamner ,  (fi  qu'il  aurait  déjà  fait  le  Procès  au 
„  Cardinal  de  Retz ,  fi  votre  Eminence  ne  s'y  étoit  oppofée  avec  vigueur ,  par 
,,  le  pur  motif  du  Refpeél  qu'Ellea  pour  le  St.  Siégé, (fi  pour  Sa  Sainteté  en  par - 
,,  ticulier.  Le  Pape  m'a  témoigné  qu'il  vous  en  é toit.  Mon feigneur ,  très-ohli - 
,9  gé  m'a  chargé  de  vous  aff tirer  ,qu'  il  feroit  plus  de  Juflice  au  Roi  ,que  le  Par - 
,,  lement  de  Paris  ne  lui  en  auroit  pu  faire  (18).  ,,  Voilà  un  des  Articles  de 
la  Lettre  de  de  Lionne,  qui,  aiant  Intérêt  de  deguifer  6c  de  reparer  à  la 
Cour  de  France  la  Prife  du  Pallium ,  grofiifloit  les  paroles  6c  les  promefles 
de  Sa  Sainteté.  D’ailleurs,  le  Pape  étoit  le  premier  Homme  du  monde  à 
trouver  des  exprefiïons  qui  montroient  tout  &  ne  donnoient  rien. 

Cependant ,  le  Cardinal  de  Retz  ,qui  vouloit  être  traité  dans  Rome  avec 
les  Honneurs  dûs  à  fa  Dignité  6c  à  faNaifiance,  confulta  le  Pape,  dans 
l’efperance  d’obtenir  fon  Appui.  Mais,  Alexandre  parut  fort  embarrafie. 
„  11  parla  beaucoup  contre  le  Cardinal  d’Elltil  déplora  lamiferable  Cou- 
„  tume,  ce  fut  fon  mot,  qui  avoit  afiujeti  plutôt  qu’attaché  les  Cardi- 
n  naux  aux  Couronnes,  jufques  au  point  d’avoir  formé  entr’eux-mêmes 
„  un  Schifme  fcandaleux.  Il  s’étendit  même  avec  emphafe  fur  la  thefej 
„  mais,  le  Cardinal  de  Retz  eut  mauvailè  opinion  de  fon  Affaire,  quand 
„  il  vit  ,  qu’il  demeuroit  fi  long-tems  fur  le  general,  fans  defeendre  au 
,,  particulier >  6c  il  s’apperçut  auiîitôt  après, que  fa  Plainte  n’étoit  pas  vai- 
„  ne,  parce  que  le  Pape  s’expliqua  enfin,  après  beaucoup  de  circonlocu¬ 
tions 

1  K 

(18)  Mémoires  du  Card.de  Retz,  ubi  /  ’ifir,  pag,  160.  cr  fiuiv. 
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fé  un  champ  auffi  libre,  que  mes  bonnes  intentions  le  meriteroicnt.  Je 
conviens  qu’il  eft  honteux  au  College,  &  même  au  St.  Siégé,  de  fouf- 
frir  la  Licence  que  le  Cardinal  d’Eft,  ou  plutôt  le  Cardinal  Mazarin, 
fê  donne  en  ce  rencontre.  Mais,  les  Efpagnols  eurent  une  prife  prefquc 
pareille  fous  Innocent  X.  à  l’egard  du  ^Cardinal  Barberin  &  même 
fous  Paul  V.  le  Maréchal  d’Etrées  n’agit  guere  mieux  envers  le. Car? 
„  dînai  Borghefe.  Ces  Exemples,  dans  un  tems  ordinaire, n’autoriferoient 
„  pas  le  mal,  &  je  les  faurois  bien  redrefier;  mais,  vous  ferez  Reflexion  y 
„  charo  mio  Signor  Cardinale ,  que  la  Chrétienté  elt  toute  en  feu.  Il  n’y 
a  que  le  Pape  Alexandre  qui  le  puifle  eteindre:  qu’il  eft  obligé  par  cet¬ 
te  raifon  en  beaucoup  de  rencontres  de  fermer  les  yeux,  pour  ne  fe  pas 
mettre  en  état  de  fe  trouver  inutile  à  un  bien  aulli  public  &  aufli  né- 
,,  ceftairc  que  celui  de  la,  Paix  generale.  Que  direz-vous,  quand  vous  làu- 
„  rez  ce  que  de  Lionne  m’a  déclaré  infolemment  depuis  trois  jours,  fur 
,,  ce  que  je  vous  ai  donné  le  Pallium  ,  que  la  France  ne  me  donneroit 
aucune  part  au  Traité  dont  l’on  parle,  &  qui  n’eft  pas  li  éloigné  que 
l’on  le  croit.  Ce  que  je  vous  dis  n’eft  pas  que  je  vueille  vous  aban¬ 
donner  j  mais  feulement  pour  vous  faire  voir,  qu’il  faut  que  je  me  con- 
duife  avec  beaucoup.de  circonfpeétioni  &  qu’il  eft  bon  que  vous  m’an 
„  diez  de  votre  côté,  &  que  nous  donnions  .tous  deux  tems,  al  tempo. 

Le  Cardinal  de  Retz,  voulant  avoir  une  Reponfe  politive  ,  reprefenta  au 
Pape  les  inconveniens  auxquels  il  le  trouveroit  expofé  ,  fl  Sa  Sainteté 
ne  lui  donnoit  pas  une  réglé  certaine  pour  fa  conduite.  „  Ce  fut  à  ce  mo- 
,,  ment,  dit-il,  où  je  reconnus  pour  la  première  fois  le  Génie  du  Pape 
„  Alexandre,  qui  mettoit  par-tout  de  la  finefle.  C’eft  un  grand  defaut, 
,,  &  d’autant  plus  grand,  quand  il  fe  rencontre  dans  les  hommes  de  gran- 
„  des  Dignitez,  qu’ils  ne  s’en  corrigent  jamais,  parce  que  le  refpeét  que 
,,  l’on  a  pour  eux,  qui  étouffé  les  plaintes,  fait  qu’ils  demeurent  prefque 
„  toujours  perfuadez  qu’ils  fafeinent  tout  le  monde,  même  dans  les  occa- 
„  fions  où  ils  ne  trompent  perfonne.  Le  Pape,  qui  ,  dans  la  vue  de  fe 
„  difculper,  ou  plutôt  de  fe  débarraflêr  de  ma  conduire,  foit  à  l’egard  de 
la  France,  foit  à  celui  du  Sacré  College,  eut  fouhaité  que  je  lui  eufté 
contefté  ce  qu’il  me  propofoit, reprit  promptement , &  même  vivement, 
la  Parole  de  me  foûmettre,  &  il  me  dit:  Le  Cardinal  d'EJl  au  nom  du. 
Roy.  Le  ton,  avec  lequel  il  prononça  ce  mot,  ....  me  fit  juger  que 
le  Pape  s’attendoit  que  je  prendrois  le  change,  que  je  verbal iferois  fur 
la  diftinêiion  des  Ordres  du  Roi,  ôt  de  ceux  de  Mr.  le  Cardinal  d’Eft, 
&:  qu’ainft  il  auroit  lieu  de  dire  à  Mr.  de  Lionne,  qu’il  m’auroit  exhor- 
„  té  à  l’Obéïffance  j.  ôc  à  mes  Confrères,  qu’il  m’avoir  recommandé  de 
„  demeurer  dans  les  termes  du  refpeél  que  je  devois  au  Roh  Je  ne  lui 
donnai  lieu,  ni  de  l’un,  ni  de  l’autre-, car,  je  lui  répondis  fans  balancer,, 
que  c’étoit  juftement  ce  qui  me  mettoit  en  peine,  &  fur-qooi  je  le  fup- 
pliois  de  décider,  parce  que  d’un  côté  le  nom  du  Roi  paroifToit,  pour 
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lequel  je  devois  avoir  toutes  fortes  de  Soumiffions ,  8c  que  de  l’autre  je 
voïois  celui  de  Sa  Sainteté  fi  bielle,  que  je  ne  croïois  pas  devoir  en 
mon  particulier  donner  les  mains  à  une  atteinte  de  cette  nature  ,  que 
je  n’en  eulîe  au  moins  fon  ordre  exprès.  Le  Pape  battit  beaucoup  de 
Païs  ,  pour  me  tirer,  ou  plutôt  pour  fe  tirer  lui-même, de  la  Decilion 
que  je  lui  demandois.  Je  demeurai  fixe  8c  ferme.  Il  courut,  s’égaya, 
ce  qui  cft  toujours  facile  aux  Supérieurs:  il  me  répéta  plufieurs  fois  que 
le  Roi  étoit  un  grand  Monarque.  Il  me  dit  d’autres  fois,  que  Dieu 
étoit  encore  plus  puilfant  que  lui.  Tantôt  il  exageroit  les  Obligations 
que  les  Ecclefialtiques  avoient  à  conferver  les  Libertez  8c  les  Immunitez 
de  l’Eglifè.  Tantôt  il  s’étendoit  fur  la  nécelîité  de  ménager,  dans  la 
conjoncture  prefente,i’Efprit  des  Rois.  Il  me  recommanda  la  Patience 
Chrétienne.  Il  me  recommanda  la  Vigueur  Epifcopale.  Il  blâma  le 
Cérémonial  auquel  on  étoit  trop  attaché  à  la  Cour  de  Rome.  Il  le 
loua  comme  fon  Obfervation  étant  nécefiaire  pour  le  Maintien  de  fa  Di¬ 
gnité.  Le  fens  littéral  de  tout  fon  Diicours  étoit,  que,  quoique  je  puf- 
le  faire,  je  ne  pour  rois  rien  faire  qu’il  ne  puifle  dire  m’avoir  défendu.  Je 
le  prelfai  de  s’expliquer,  autant  qu’on  peut  prelfer  un  homme  aiîis  dans 
la  Chaire  de  St.  Pierre.  Je  n’en  pûs  rien  tirer  (ip). ,, 

On  s’apperçut  bientôt  après,  que  le  Pape  changeoit  beaucoup  à  l’égard, 
du  Cardinal  de  Retz.  Il  dit  même  à  l’Abbé  Charier,  qu’il  ne  compre- 
noit  pas  le  plaifir  qu’il  prenoit  à  faire  courir  dans  Rome  le  bruit  que  ce 
Cardinal  gouvernoit  le  Pontificat  (20).  On  ne  fut  pas  long-tems  à  remar¬ 
quer  d’autres  Changemens,  8c  même  des  Changemens  fcandaleux ,  dans  la 
Conduite  8c  dans  les  Mœurs  du  Pontife.  Le  Mafque  tomba,  8c  l’Homme 
faint  s’evanoiiit.  On  vit  dès  la  fécondé  année  de  fon  Pontificat  ,  que 
toute  fa  vertu  n’étoit  qu’hypocrife*  8c  plufieurs  Perfonnes  de  notre  Com¬ 
munion  n’ont  point  fait  difficulté  de  fe  plaindre  de  fa  Vie  artificieufe.  A- 
près  avoir  joué  quelque  tems  le  Rôle  de  Pieté,  il  fe  laffia  d’une  Vie  fi  trille 
8c  fi  reguliere  en  apparence.  Séduit  peu  à  peu  par  l’ufage  ordinaire,  ce 
perfuadé  par  des  conleils  intereffez ,  il  fe  livra  au  pouvoir  de  fes  Parens,  8c 
lé  flata  que  le  foin  du  bien  public  n’etoit  pas  incompatible  avec  celui  de 
l’intérêt  particulier  (21).  Il  fut  enfuite  porté  par  fon  genie  particulier  à 
conftruire  de  vains  Bâtimens,  8c  à  faire  des  ornemens  fuperflus.  De  for¬ 
te  qu’il  parut  que  tous  fes  deffeins  fe  renfermoient ,  d’un  côté  dans  fa  Famil¬ 
le,  8c  ne  pafioient  pas  de  l’autre  l’enceinte  des  murs  de  Rome.  Ainfi  le 
monde, qui  s’attendoit  à  de  grandes  chofes,  jugea  petites,  dit  Nani ,  les 
médiocres  qu’il  faifoit.  Il  en  fit  auffi  de  petites,  dit  le  Confeiller  Joli 
dans  fes  Mémoires.  Il  s’occupa  jufqu’à  la  Bagatelle  de  tout  ce  qui  avoit 
du  faite  8c  de  l’ecîat, s’étant  fait  faire  des  Habits, des  Meubles,  8c  des  Equi¬ 
pages  magnifiques,  avec  des  Carofies  8c  des  Livrées  plus  fuperbes  que  tous 
fes  Predecefîeurs.  On  dit  de  lui ,  qu’il  étoit  petit  dans  les'  plus  grandes 
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chofes,  6c  grand  dans  les  plus  petites  (11).  „  Au  commencement  de  fou 
„  Pontificat,  il  le  plaifoit  tant  à  donner  Audience  à  toute  Aorte  de  monde, 
,,  qu’il  fie  vantoit  bien  fouvent  de  préférer  les  Pauvres  aux  Riches,  6c  les 
,,  Gueux  aux  Nobles,  dont  il  fe  lafla  bientôt  -,  car,  oubliant  l’Obligation 
„  d’un  Prince  cC  d’un  Palleur,  il  dédaignoit  tout,  jufqu’à  ne  la  pas  donner 
„  aux  principaux  Minières  des  Couronnes  (15).  ,, 

A  fon  Couronnement ,  il  ne  voulut  fouffrir,ni  les  Pompes,  ni  les  Cavalca¬ 
des  ordinaires.  Il  défendit  toutes  Depenfes  iuperfluës.  Pure  Hypocrifie!  Noi¬ 
re  Malice!  Exécrable  Avarice!  il  menageoit  pour  fes Parens  les  Threfors 
de  la  Chambre  Apoilolique  ,  ôc  les  Biens  des  Particuliers  (24)  j  car,  il 
s’humanifa  avec  fes  Neveux,  ôc  les  combla  de  Bien-faits  ôc  de  Dignitez. 
Jamais  Pape  n’a  mieux  mérité  la  Pafquinade  ,  65?  homo  faftus  efl  >  ni  ne 
s’ell  mieux  prévalu  des  Privilèges  du  Nepotiime.  On  dit ,  je  n’en  fai- 
rien,  qu’il  avoit  juré  de  ne  recevoir  jamais  fes  Païens  à  Rome,  ôc  qu’em- 
barrafiê  de  la  Religion  de  fon  Serment,  il  ne  lavoit  comment  fatisfaire  à 
l’Amitié  qu’il  avoit  pour  fa  Famille  5  que  le  Pere  Paliavicin,  Jefuite  ,1e  ti¬ 
ra  de  fes  Scrupules,  en  lui  confeillant  d’aller  recevoir  1a  Parenté  à  quel¬ 
ques  lieues  de  Rome,  Ôc  qu’il  lui  fit  bien  comprendre  que  le  Serment  de 
Sa  Sainteté  ne  portoit  pas  qu’elle  ne  recevroit  point  fes  Parens  fur  le  che¬ 
min  de  Sienne  à  Romej  mais,  leulement  qu’elle  ne  les  recevroit  point  à 
Rome:  que  le  Pape, fondé  fur  une  fi  ingenieufe  Diftinétion,  alla  au  devant 
de  fa  Famille, ôc  la  reçut  au  beau  milieu  du  chemin.  Depuis  ce  tems-là, 
il  fit  pleuvoir  à  féaux  lur  fes  Parens  les  Dignitez  ÔC  les  Bénéfices.  Dom 
Mario,  fon  Frere,  fut  fait  Gouverneur  de  l’Etat  Ecclefiaftique.  Flavio 
Chigi,  Fils  de  Dom  Mario  ,  fut  fait  Cardinal  Patron.  Sigifmond  Chigi,  Fils 
Orphelin  d’un  autre  Frere  du  Pape,  fut  gratifié  de  plufieurs  bonnes Pen- 
fions,  en  attendant  l’âge  ou  on  le  pût  faire  Cardinal  avec  quelque  bien- 
feance.  Auguitin  Chigi  ,  Frere  de  Sigifmond,  deftiné  à  être  la  Colonne 
de  la  Maifon  ,fut  marié  à  une  très'riche  Niece  du  Prince  Borghefe.  Un 
des  Fils  de  la  Soeur  du  Pape  fut  fait  Cardinal >  l’autre,  qui  étoit  Chevalier 
de  Malthe,  fut  fait  General  des  Galeres.  La Dona  Bérénice,  Femme  de 
Dom  Mario,  ôc  fes  Filles, eurent  aufii  de  riches  prefens  (2f,).  Enfin,  pour 
peindre  le  Pape  d’après  Nature,  je  ne  faurois  mieux  faire,  que  de  copier 
les  paroles  de  l’illultre  Cardinal  de  Retz.  Il  dit, qu’à  fon  retour  des  eaux 
de  St.  Cafiien,  qui  font  enTofcane,  il  trouva  le  Pape  aufii  changé  fur 
toutes  chofes  fans  exception,  qu’il  l’avoit  déjà  paru  pour  lui.  „  11  ne  te- 
„  noit  plus  rien  de  fa  prétendue  pieté  que  fon  ferieux,  quand  il  étoit  à 
„  l’Eglife  :  je  dis  fon  ferieux ,  ôc  non  pas  fa  modeftie  j  car,  il  paroifioit 
,,  beaucoup  d’Orgueil  dans  fa  Gravité.  11  ne  continua  pas  feulement  l’A- 
„  bus  du  Nepotifme,  en  faifant  venir  fes  Parens  à  Rome:  il  le  confacra 
„  en  le  faifant  approuver  par  les  Cardinaux  aux  quels  il  en  demanda  leurs 

Avis 

(2.1)  Centin.  de  Alezerti  ,  Bifl.  de  Louis  (13)  Syndicat  d'Alex.  VII.  pag.  143. 
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„  Avis  en  particulier,  pour  ne  point  être  obligé  de  fuivre  celui  qui  pour-  An  de  J.c; 

,,  roit  être  contraire  à  la  volonté.  Il  étoit  vain  jufques  au  ridicule ,  8c  1656.’"* 

„  au  point  de  fe  piquer  de  fa  NoblelTe,  comme  un  petit  Noble  de  la  Cam-  - 

,,  pagne ,  à  qui  les  Elûs  la  contelleroient.  Il  étoit  envieux  de  tout  le 
„  monde,  fans  exception.  Le  Caidinal  Gefy  difoit, qu’il  lefferoit  mourir 
9,  de  colere,  à  force  de  lui  dire  du  bien  de  St.  Leon.  11  eft  confiant 
„  que  Monfignor  Magalotti  fe  brouilla  prefque  avec  lui,  parce  qu’il  lui 
3,  parut  qu’il  croioit  mieux  favoir  la  Grufea.  11  ne  difoit  pas  un  mot  de 
3,  vérité}  ôc  le  Marquis  Riccardi,  Ambaffadeur  de  Florence,  écrivit  au 
3,  Grand-Duc  ces  propres  paroles }  In  fine  ,SereniJJimo  Stgnore ,  babiamo  un 
„  Papa ,  chi  non  dici  mei  una  parola  de  verita.  11  étoit  continuellement  ap- 
„  pliqué  à  des  Bagatelles.  Il  ôfa  propofer  un  Prix  public  pour  celui  qui 
„  trouverait  un  mot  Latin  ,pour  exprimer  Chaife  roulante }  8c  il  paffa  une 
,,  fois  fept  ou  huit  jours  à  chercher  fi  Mofco  venoit  dcMufca,  ou  fi  Muf- 
,,  ca  venoit  de  Mofco.  Mr.  le  Cardinal  lmperiali  aiant  dit  au  Cardinal  de 
„  Retz  ce  qui  s’étoit  pafTé  en  deux  ou  trois  Affemblées  qui  s’étoient  te- 
,3  nues  fur  ce  fujet,  celui-ci  crut  qu’il  exageroit  pour  fe  divertir}  mais, 

„  il  perdit  cette  penfée  dès  le  lendemain:  car,  le  Pape  aiant  envoié  quérir 
3,  les  Cardinaux  Rapaccioli  8c  de  Retz  ,  8c  leur  aiant  commandé  de 
3,  monter  avec  lui  dans  fon  Carroffe,  il  les  tint  trois  heures  entières  que  la 
3,  Promenade  dura  fur  les  Minucies  les  plus  fades  que  la  Critique  la  plus 
„  baffe  d’un  petit  College  eut  produite}  8c  Rapaccioli, qui  étoit  un  fort 
„  bel  efprit,  dit  au  Cardinal  de  Retz, quand  ils  furent  fortis  de  la  Cham- 
,,  bre  du  Pape  où  ils  le  recondui firent ,  qu’aufîitôt  qu’il  feroit  retourné 
,,  chez  lui ,  il  diftilleroit  le  Difcours  du  Pape,  pour  voir  ce  qu’il  pourroit 
„  trouver  de  bon-fens  dans  une  Converfation  de  trois  heures,  dans  laquelle 
„  il  avoit  toujours  parlé  tout  feul.  Il  eut  une  affectation  quelques  jours 
„  après,  qui  parut  être  d’une  grande  puérilité.  11  mena  tous  les  Cardi- 
,,  naux  aux  fept  Eglifes}  8c  comme  le  chemin  étoit  trop  long  pour  le  pou- 
,,  voir  faire  avec  un  auffi  grand  Cortege  dans  le  cours  d’une  matinée,  il 
„  leur  donna  à  dîner  dans  la  Refeétion  de  St.  Paul}  8c  il  les  fit  fervir  en 
„  portion  à  part  ,  comme  l’on  fert  les  Pèlerins  dans  le  tems  du  Jubilé. 

„  Véritablement, toute  la  Vaiffelled’ Argent  qui  fut  emploiée  en  profufion 
,,  au  fervice  fut  faite  exprès,  8c  d’une  forme  qui  avoir  raport  aux  ultan- 

„  cilles  ordinaires  des  Pèlerins . Les  Vafes  ,  dans  lelquels  on  fer- 

,,  vit  le  vin  ,  étoient  tout- à-fait  femblables  aux  Callebaffes  de  St.  Jac- 
„  ques  (2 6).  „ 

Le  commencement  de  l’année  1657.  fut  fignalé  par  le  Rétabliffement  des  An  deJ.C. 
Jefuites  à  Venile,  que  le  Pape  8c  le  Roi  Très-Chrétien  leur  obtinrent  le  i6S7. 

19.  Janvier.  J’ai  parlé,  dans  la  Vie  de  Paul  V.  des  Caufes  de  leur  Bannif-  Retablifle- 
fement,  8c  des  Sollicitations  inutiles  d’Henri  IV.  en  leur  faveur.  Les  Je-  ment  des 
fuites  demeurèrent  bannis  des  Terres  de. la  Republique.  jufqu’à  l’Exaltation  JCylte.l 
d’Alexandre  VII.  dont  le  Nonce  intercéda  auprès  du  Sénat  pour  les  reta-  *  enl'e' 

blir 

(16)  Mémoires  du  Card.  de  Retz,  tom.  V.  pag.  176.  &  fuiv. 
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An  de  J.C.  klir,  concert  avec  l’Ambafladeur  de  France,  qui  fe  joignit  à  lui ,  &  qui 
1657.  demanda  inflamment  la  même  chofe  au  nom  du  Roi  Ton  Maître.  Le  Se- 

-  nat  aiant  mis  l’Affaire  en  Deliberation,  il  s’v  trouva  de  la  difficulté,  êc  les 

voix  furent  partagées.  Les  uns  tenoient  pour  l’Obiérvation  des  Decrets, 
dont  la  Fermeté  du  Gouvernement  ne  permettoic  pas  de  fe  relâcher  *  6c  le 
Chevalier  Soranzo  appuia  fortement  cet  avis.  Les  autres, au  contraire ^fou- 
tinrent  que  la  Politique  autorifoit  des  Indulgences,  qu’on  pouvoit  avoir  en 
des  cas  d’auffi  grande  importance  que  celui-ci,  où  il  s’agiifoit  de  complai¬ 
re  au  Pape  Ôc  au  Roi  de  France,  fans  que  l’Autoiité  de  la  Republique  y 
fût  bleffée;  &  le  Procurateur  Pefari  fut  de  ce  Sentiment,  qui  l’emporta. 
Ainfî,  la  Société  fut  rétablie  par  Grâce  à.  Venife,  6c  dans  tout  l’Etat  Véni¬ 
tien  (17).  Il  eft  indubitable, que, fans  les  conjonctures  où  fe  trouvoicnt 
alors  les  Vénitiens,  les  Jefuites  n’auroient  jamais  obtenu  leur  retour,  de 
quelque  favoir  faire  dont  ils  fe  puiffent  fiater:  mais,heureufement  pour  ces 
bons  Peres,  la  Republique  avoit  alors  fur  les  bras  la  Guerre  de  Candie. 
Elle  avoit  befoin  du  Pape,  pour  en  tirer  quelques  Secours  pécuniaires,  6c 
des  Permiffions  d’impofer  quelquesTaxes  fur  le  Clergé.  Les  Chigis,  de  leur 
cô  t  envoient  encore  plus  befoin  d’agent,  pour  bâtir  leurs  Palais  5c  leur  Fortune* 
6c ,  quoique  le  Pape  leur  abandonnât  tout  ce  qu’il  pouvoit  des  Revenus  de 
la  Chambre,  à  titre  de  Generalats  ôc  d’Emplois  ou  de Gouvernemens  dans 
l’Etat  Ecclefiaftique,  qu’il  avoit  tous  ramaffés  dans  fa  Famille,  celle-ci 
avoit  un  talent  de  depenfer  auquel  il  fembloit  que  rien  ne  pût  fuffire.  Dans 
ces  néceffitez  réciproques,  les  Jefuites,  par  le  moïen  de  leur  Pere  Pallavi- 
cin,  firent  offrir  une  belle  fomme  d’argent  au  Pape*  6c  lui  firent  dire, 
qu’en  la  diftribuant,  ou  à  fa  Famille, ou  à  la  Republique,  il  pourroit  confl- 
derablement  avantager  l’un  ou  l’autre:  Que  la  Compagnie  ne  lui  deman- 
doit  que  d’emploïer  fes  foins,  ou  fon  Autorité  Paternelle,  à  faire  enfortc 
que  la  Republique  voulût  bien  lever  l’Edit  de  Banniffement  qu’elle  avoit 
prononcé  contre  la  Société,  6c  la  recevoir  de  nouveau  dans  fon  fein,  afin 
d’y  prier  Dieu  en  filence  avec  les  autres  Compagnies  Religieufes,  pour  la 
Profperité  de  l’Etat, 6c  l’heureufe  fin  de  la  fâcheufe  Guerre  dont  elle  étoit 
affligée.  On  ne  pouvoit  rien  propofer  de  plus  doux  6c  de  plus  pieux,  tant 
au  Pape  qu’à  la  Republique.  Les  Vénitiens,  voiant  le  Pape  obfliné  à  exiger 
d’eux  leRapel  des  Jefuites,  6c  tous  les  Secours  qu’ils  en  pouvoient  atten¬ 
dre  accrochez  à  cette  Condition,  ils  y  donnèrent  enfin  les  mains,  6c  cha¬ 
cun  y  gagna:  la  Republique  des  lêcours,  la  Compagnie  fon  Rapel  à  Ve¬ 
nife,  6c  le  Pape  des  Sommes  qui  paroîtroient  incroïables ,  fi  on  ne  favoit 
les  moïens  qu’ont  ceux  qui  les  donnoient  de  le  pouvoir  faire ,  même  fans 
s’incommoder  beaucoup.  Je  fuis  pourtant  étonné  que  les  Jefuites  fe  foicnt 
procuré  leur  Retour  à  Venife  avec  tant  d’ardeur,  6c  qu’ils  l’aïent  fi  chè¬ 
rement  acheté  *  car ,  ils  y  font  comme  les  Criminels  au  Pilori,  non  feule¬ 
ment  fans  cette  confideration  6c  ce  refpeét  qui  les  flatte  fl  agréablement 

....  :L  ail- 

-  (27)  De  Riencourt ,  les  Tajks  de  Louis  le  Louis  XlV.tom.Ill.  fag.i.O" 
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«illeurs,  mais  ils  y  font  avec  des  Mortifications  continuelles.  On  les  con¬ 
traint  d’affilter  aux  Procédions  publiques,  qui  s’y  font  très-frequemment , 
non  parmi  les  Réguliers  &  dans  une  Clafie  diitirijguée,  mais  entre  deux 
Confrairies,  dont  l’une  eifc  celle  de  St.  Marc,  ôt  l’autre  de  St.  Théodore: 
ce  qui  eft  la  chofe  du  monde  la  plus  oftençante  à  ceux  qui  favent  qu’à 
Venife  on  fait  la  Jultice  publique  entre  deux  Colonnes  de  la  Place  de  St. 
Marc,  dont  l’une  ell  dediée  à  cet  Evangelide  ôc  porte  fon  nom,  ôc  l’au¬ 
tre  celui  de  St.  Théodore;  Deforte  que  le  Proverbe  de  Venife,  Se  prome - 
ver  trà  Marco  &  Todaro ,  fignifie  être  conduit  par  le  Bourreau  au  lieu  des 
Exécutions  ordinaires  ( 2.8 ).  " 

Le  Pape, qui  avoit  emploie  fes  foins  à  Venife  pour  le  Rapel  des  Jefuites, 
les  emploia  encore  en  France,  pour  y  faire  confirmer  leur  Dodrine  con¬ 
traire  à  celle  des  Janfeniftes.  J’ai  parié  de  ce  qu’innocent  X.  avoit  fait  à 
cette  occafion.  Les  Jefuites  avoient  remercié  ce  Pontife,  &  les  Janfenif¬ 
tes  s’etoient  plaints  de  fa  Decifion,  ôc  l’avoient  eiudee  par  des  Diitinétions 
lubtiles,  qui  engagèrent  Alexandre  VII.  à  réitérer  la  Condamnation  por¬ 
tée  par  la  Bulle  d’innoncent  X.  &  à  en  envoier  une  nouvelle  qui  declaroit 
ks  cinq  Proportions  condamnées  dans  le  Sens  de  l’Auteur ,  in  Senju  ab 
jîutore  intento ,  même  félon  le  Sens  que  les  paroles  prefentoient  naturel¬ 
lement  ,  in  Senfu  obvio  (29).  ,,  Comme  cette  Déclaration  ,  dit  un  Au- 

,y  teur  impartial,  n’étoit  bonne  qu’à  irriter  les  Efprits  des  per  formes 
fr  qui  voüloient  des  Preuves  &  non  pas  des  Arrêts ,  des  conviélions  Sc 
„  non  pas  des  commandemens ,  le  bruit  &  les  dilputes  croifiànt  tous 
„  les  jours ,  quelques  Evêques  s’aviferent  de  faire  un  Formulaire  ou 
,,  Confefïion  de  Foi  fur  cette  Matière,  qu’on  obligeroit  tout  le  mon- 
n  de  de  ligner j  ce  qui  aiant  plû  à  d’autres,  &  le  Roi  y  aiant  donné 

les  mains  pHr  une  Déclaration  particulière . ,  on  commença  d’o- 

,,  bliger,  premièrement  tous  les  Ecclefiaftiques,  puis  les  feculiers,&  dans 
„  la  luite  même  les  filles  cloîtrées,  à  faire  cette  Déclaration,  &  à  prêter 
,,  ce  Serment.  La  chofe  parut  d’autant  plus  étrange ,  qu’on  obligeoit  des 
„  des  perfonnes,  qui  n’avoient  jamais  lû  ni  vu  le  Livre  de  Janfenius,  à  ju- 
„  rer  que  les  Propofitions  condamnées  étoient  dans  ce  Livre  >  ce  qu’il  pa- 
,,  roit  qu’on  ne  peut  faire  que  par  une  docilité  à  l’epreuve  de  toutes  fortes 
,,  de  fcrupule;  êc  ce  n’ell  pas  fans  étonnement, que  jufques  àprefenton  voit 
,,  que  le  St.  Siégé  infifte  fur  de  femblables  proteüations,  qui  éloignent 
,,  beaucoup  de  perfonnes  de  la  foumiflion  fincere,  à  laquelle  ils  feroient 
„  d’ailleurs  difpofe^,  &  les  porte  à  critiquer  &  à  difputer  à  toute  rigueur 
„  fur  le  plus  ou  le  moins  kde  l’Autorité  légitimé,  qu’il  doit  avoir  &.  qu’il 
5,  peut  cmploïerj  ce  qui  ne  fe  fait  pas  fans  beaucoup  d’affoiblifiement  de 
„  refpect  dans  ces  fortes  de  Savans,  qui  d’un  côté  ne  voulant,  point  foi  tir 
„  de  l’Eglife,  Ôc  de  l’autre  ne  pouvant  vaincre  la  répugnance  qu’ils  ont  à 
„  cette  O  b  éïflancc  aveugle  qu’on  exige  d’eux ,  remuent  desQueftions  & 

des 

(s.8)  Etat  du  Stege  de  Reine ,  tom.  I.  p.xoy .  Leydecker ,  de  Hift,  Janfonifmi  ,  e?*  beaucoup 

(19)  Votez*  l'Hijt .  gener.  du  JanJenifme  >  d'autres  Livres , 
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des  Difficultez  ,qui  ne  font  pas  honneur  aux  Papes,  8c  qui  décrient  tou* 
?,  jours  un  peu,  St  fouvent  beaucoup,  leur  Conduite  en  certaines  occafions. 
„  Bien  des  gens  croient, que  fi  on  s’étoit  contenté  de  condamner  les  Dog- 
„  mes  qu'on  a  jugé  Heretiques,  &  fi  on  avoit  laide  criailler  ceux  qui, 

,,  par  paflion, ou  pour  leur  vangeance  particulière,  ont  voulu  .envelopper 
,,  la  Réputation  8c  la  Perfonne  dejanfenius  dans  la  Condamnation  de  ion 
„  Livre,  on  auroit  épargné  bien  des  Scandales  à  l’Eglife  Romaine,  8c 
„  beaucoup  d’infultes  St  de  mépris  qu’elle  s’attire  de  la  part  de  ceux,  qui 
„  en  étant  dehors,  prennent  prétexte  de  la  décrier  fur  ces  Difputes.  Mais 
,,  le  ftile  de  la  Cour  de  Rome  eft  d’etendre  fon  Autorité  par-tout  où  elle 
,,  peut  i  6t,  quelque  démarché  que  lui  aient  une  fois  fait  faire  ceux  qui  fou- 
„  vent  ont  la  vue  plus  fur  leurs  Intérêts  particuliers,  que  fur  fa  Gloire,  fa 
,,  Coutume  eft  de  s’engager  enfuite,  à  quelque  prix  quetce  foit,  à  la  fou- 
„  tenir.  Les  Miniftres,  qui  croient  fe  faire  un  mérité  de  cette  fermeté, 
„  pendant  que  fouvent  les  Papes  ne  prennent  qu’une  connoifiance  fuperfi- 
„  cielle  des  affaires,  à  caufe  des  autres  embarras  ou  amufemens,  qui  les 
„  occupent,  pouffent  les  chofes  à  des  extremitez  ,  où  ils  ne  prennent  eux- 
„  mêmes  aucun  Intérêt  Perfonneî ,  8c  qu’ils  laiffent  enfuite  à  demêler  ou  à 
„  foutenir  à  d’autres ,  après  qu’ils  ont  fait  leur  fortune,  en  tournant  ce 
„  qui  leur  eft  venu  en  main  au  gré  de  ceux  qui  les  y  ont  incitez  (30).  „  , 

Mais,  pour  donner  à  mes  Leêleurs  une  Idée  plus  diltincte  du  Procédé 
irrégulier  qu’on  a  tenu  dans  l’Affaire  de  Janfenius  ,  il  eft  à  propos  de  repre- 
fenter  en  peu  de  mots  les  divers  Degrez  d’Injuftice  par  les  quels  on  eft  ve¬ 
nu  jufqu’à  l’exaêtion  delà  Signature  du  Formulaire.  Et, pour  donner  cette 
Idée,  je  ne  faurois  mieux  faire  que  de  copier  ici  tout  au  long  les  Refle¬ 
xions  que  Mr.  du  Guet  fait  à  ce  fujet  dans  fa  Lettre  à  Mr.  l’Evêque  de 
Montpellier  du  2f.  Juillet  1714.  „  Il  eft  étonnant,  dit-il,  qu’on  ait  eta- 
,,  bliun  Formulaire,  pour  faire  figner  la  Condamnation  d’un  Livre,  épargné 
„  à  deffein  dans  le  commencement  ,  enveiopé  enfuite  par  artifice  dans  la 
,,  Cenfure  de  quelques  Propofitions  dont  il  enfeigne  les  contradictoires  , 
„  examiné  avec  fi  peu  d’attention  en  France,  8c  ne  l’aiant  été  nulle  autre 
,,  part.  Il  eft  inoiii  dans  toute  l’Antiquité  ,  qu’on  ait  condamné  un 
„  Auteur  pour  des  Propofitions  qui  ne  fuffent  pas  conçues  dans  fes  pro- 
„  près  termes.  On  n’en  peut  citer  aucun  Exemple}  8c, quand  on  en  pour- 
„  roit  citer,  ce  feroit  un  fcandale  8c  non  pas  un  exemple,  parce  qu’il  eft 
„  du  Droit  naturel  de  ne  rendre  un  Auteur  refponfable  que  de  ce  qu’il  a 
i,,  dit,  8c  non  de  ce  qu’il  a  fubftitué  à  fes  paroles.  Il  eft  inoiii,  qu’on 
„  ait  jamais  cenfuré  un  Ouvrage  entier  fur  un  Extrait  arbitraire  que  fes  En- 
,,  nemis  en  aient  fait.  Il  eft  inoiii, que  cet  Extrait  ait  d’abord  été  pro- 
„  pofé  comme  une  DoCrine  indépendante  8c  détachée,  afin  que  la  Cen- 
„  iùrc  trouvât  moins  d’obftacles,  8c  qu’on  la  fit  enfuite  retomber  fur  un 

gros 

(30)  Etat  du  Siégé  de  Rome  ,  tom.  1.  pag.m.  pa%.  116.  e ?ÏHiJl.  du  J a?ijen .  ad  an,  1657» 
Voyez  au(2  le  iccond  Recueil  qui  eit  à  la  pag.i 30,  tom, 2. 
fin  du  Livre  intitulé  ,  La  Paix  de  Clement  IX. 
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*  gros  Volumc^oîi  des  matières  très-importantes  font  traitées,  fans  qu’on  An  de 
^  vérifiât  dans  les  formes  que  cet  Extrait  en  contient  toute  la  Doétrine.  Il  1657. 

n  eft  inoüi,  que  lors  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  enfeigne  ou  qui  defende  - ““ 

„  l’Erreur  j  qu’il  n’y  a,  ni  Chef,  ni  Difciples;  qu’il  n’y  a  point  ombre  de 
f  Seéte  ou  de  Parti ,  &  que  les  Preuves  en  font  aufii  évidentes  que  le  So- 
„  leil,  on  ait  établi  une  Formule  pour  faire  ligner  à  tout  le  Monde  la  con- 
„  damnation  d’une  erreur  qui  eft  rejettée  de  tout  le  Monde.  11  efi:  inoüi , 

,,  que  lors  que  la  Vérité  eft  pleinement  à  couvert,  on  ait  regardé  un  fim- 
„  pie  fait  comme  la  matière  d’une  Condamnation  ferieufe,  &  qu’on  ait  exi- 
„  gé  la  croïance  de  ce  fait  détaché  de  tout  foupçon  d’ Erreur  ,  &  malgré 
„  même  le  foin  qu’on  prend  d’en  juftifier  un  Prélat  de  réputation,  &  par- 
„  là  même  précieux  à  l’Eglife.  Il  efi:  inoüi  dans  l’Antiquité,  qu’on  ait 
„  joint  à  une  Formule  établie, même  pour  affurer  le  Dogme,  le  Serment 
„  le  plus  redoutable,,  ni  qu’on  ait  ajouté  à  ce  Serment  les  Imprécations 
„  les  plus  terribles.  Il  efi:  inoüi,  cjue  cette  affreufe  Précaution  ait  été 
„  emploiée  pour  ôter  toute  Liberté  de  douter  d’un  fait  plus  douteux  ôc 
„  plus  incertain  qu’aucun  de  ceux  qui  font  conteftez  parmi  les  Sçavans; 

„  car, le  Formulaire, premièrement  du  Clergé, &  enfuite  d’Alexandre  VII. 

„  ne  fut  obtenu  par  des  Perfonnes  puiffantes  que  pour  le  feul  fait,  n’y 
,,  aiant  aucune  conteftation  fur  le  Dogme.  Enfin ,  il  efi:  inoüi  que  dans 
,,  un  tems  où  l’on  avoit  tout  à  craindre  d’une  erreur  naiffante,  on  fe  foit 
„  appliqué  à  l’accréditer  en  frapant  d’Anatheme  un  Livre  compofé  pour 
„  la  réfuter,  &  en  obligeant  tout  le  monde  fous  de  grandes  peines  à  jurer 
,,  que  l’ Anathème  prononcé  contre  le  Livre  &  contre  la  Doétrine  qui  y 
„  efi:  contenue,  efi:  jufte,  &  qu’on  en  eft  perfuadé  (51). ,,  Mrs.  de  Port- 
Royal,  bien  convaincus  de  toutes  les  Iniquitez  qu’on  vient  de  reprefenter, 
prirent  un  Parti,  qui  allioit  ce  qu’ils  dévoient  à  la  Vérité,  avec  le  refpecl 
qu’ils  dévoient  à  l’Autorité  des  Pafteurs.  Us  offrirent  de  condamner  les 
cinq  Propofitions  ,en  quelque  lieu  qu’elles  fe  trouvafiènt  >  &,  fur  le  fait , 
ils  promirent  une  foumifiion  üe  refpeét  &  de  filence.  C’eft  ce  qui  fut 
propofé  de  leur  part  à  Mazarinj  &  à  Mr.  de  Marca  en  165*7.  Mais,  cette 
foumifiion  nefatisfit,  ni  les  Jefuites,  ni  les  Evêques  de  leur  Parti.  Les 
Théologiens,  &.  les  Religieufes  de  Port-Royal,  refuferent  de  confentir  à 
tout  autre  expédient  j  &,  de  cette  obftination,  vint  l’affreufe  Perfecution 
qu’on  leur  fit,  fur  des  Calomnies  atroces  publiées  par  les  Jefuites  &  par 
leurs  Emifiaires  ($z). 

Les  nouvelles  Subtilitez ,  qui  furvinrent  fur  la  Diftinétion  du  Fait  Sc  du  An  de  T.  C, 
Droit  dans  l’Affaire  de  Janfenius ,  ne  firent  qu’augmenter  davantage  les  i658* 
Difputes.  Les  Evêques  d’Alet,  d’Angers,  de  Beauvais,  &  de  Pamiers,  s  5  ^ 

aiant  refufé  de  fe  foumettre  purement  dt  fimplement  à  la  Conftitution  du  l’Affaire 
16.  Oétobre  i6f6.  contre  la  Doétrine  de  l’Evêque  d’Ypres ,  Alexandre  du  Janfc* 
VII.  nomma  des  Commiffaires  pour  leur  faire  leur  Procès.  Mais,  vingt  nifme- 

JPrc- 

- 

(sO  Cateehifme  Hiflorique  O  Dogmatique ,  (31)  XJbi  fuir. 

Um.LSeél.  11.  P,  I.  Art.  197  •  *  * 
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Prélats  de  France  foütinrent  hautement  dans  une  Lettre  qu’ils  lui  écrivi¬ 
rent,  que  leurs  Confrères , acculez  d’Herelie,ne  pouvoient  être  jugez  que 
dans  le  Concile  de  leur  Province.  Cette  Affaire,  capable  d’embarralfer  le 
Pape  6c  le  Roi,  fut  accomodée  enfuite  par  l’enti^mife  deGondrin,  Arche¬ 
vêque  de  Sens,  de  Vialart,  Evêque  de  Châlons  fur  Marne  ,  6c  d’Etrées 
Evêque  de  Laon.  Il  eft  apparent,  que  les  Evêques  de  France  n’auroienc 
pas  été  plus  courageux  que  quelques-uns  de  leurs  Predeceffeurs,  fi  de  Lion¬ 
ne,  le  Tellier,  6c  Colbert,  qui  gouvernoit  abfolument  Louis  XIV,  n’euf- 
fent  favorite  fous  main  le  Parti  Janfeniite,  6c  infinué  à  leur  Maître  d’alfiou- 
pir  une  Affaire  poufiée  trop  loin, par  Panimofité  des  Jefuites,  contre  des 
gens  qui  avoient  entrepris  de  ruiner  le  crédit  ôc  la  réputation  de  la  Société. 
Mais ,  comme  c’étoit  une  Herefie  moins  pardonnable  chez  les  bons  Peres, 
que  celle  qui  renverfe  l’Infpiration  des  Livres  Saints ,  ils  ne  furent  pas 
long-tems  a  reprendre  le  deflus,  ôc  à  faire  changer  la  face  des  Affai¬ 
res  (25). 

Du  refte,lePape,qui  s’attendoit  à  l’honneur  de  la  Médiation  de  la  Paix 
entre  la  Fiance  ôc  l’Efpagne,  fut  bien  furpris,ôc  même  affligé,  d’appren¬ 
dre  que  Dom  Louis  de  Haro,  ôc  le  Cardinal  Mazarin,  avoient  conclu  le 
Traité,  dans  Pille  des  Faifans.  Le  Pape,  dès  le  commencement  de  fon 
Pontificat,  avoit  fait  quelques  Démarchés  pour  rétablir  la  tranquillité  pu¬ 
blique  dans  les  Etats  Chrétiens.  Il  avoit  fouhaité  que  les  Conférences  fe 
unifient  à  Rome  en  fa  prefence,  ôc  le  Cardinal  Mazarin  avoit  pu iflam ment 
agi  pour  la  Paix  auprès  du  Pape.  Mais,  Alexandre  fit  voir  des  défiances, 
6c  une  froideur,  qui  furent  à  la  France  une  Excufe  fuffifante  pour  l’exclure 
du  Traité.  D’aiileurs,  il  s’étoit  rendu  désagréable  aux  deux  Couronnes, 
parlant  des  François  en  termes  offenfans,  ôc  ne  s’étant  pas  plus  fait  aimer 
des  Efpagnols.  Tout  l’honneur,  que  les  deux  Plénipotentiaires  convinrent 
de  lui  faire ,  fut  qu’on  feroit  mention  de  lui  dans  le  Préambule  ,  en  di- 
fant,  qu’on  ne  doutoit  pas  que  les  Prières  que  le  Pape  avoit  faites  à  Dieu 
pour  le  Repos  de  la  Chrétienté  n’eulfient. beaucoup  contribué  à  faire  réulflr 
lin  fi  important  Ouvrage.  Alexandre  en  fut  mortifié,  ôc  il  s’en  prit  moins 
à  l’Efpagne  qu’à  la  France,  pour  laquelle,  ÔC  pour  fon  premier  Miniftre, 
il  avoit  beaucoup  d’averfion.  Il  la  fondoit,  dit  Nani,  fur  ce  qu’il'croïoit 
que  cette  Couronne,  6c  le  Cardinal  en  particulier,  prenoient  à  tâche  en 
toutes  occafions  de  fouler  aux  pieds  fon  Autorité  6c  faPerfonne  (54). 

Les  Vénitiens, epuifez  par  la  Guerre  qu’ils  foutenoient  contre  le  Turc, 
implorèrent  le  fecours  de  la  France,  qui  leur  accorda  des  Troupes  fous  le 
commandement  du  Prince  d’Eft.  Mazarin  fit  plus.  Il  exhorta  le  Pape  à 
fecourir  la  Chrétienté  contre  les  Infidèles.  Il  lui  reprefenta  que  les  Vic¬ 
toires  qu’on  remporteroit  fur  le  Turc  feroient  de  plus  beaux  Ornemens  & 
de  plus  glorieux  Monumens  pour  lui ,  que  les  Edifices  ôc  les  Infcriptions 

donc 

(33)  Continu  de  Mtzirai ,  Hifi,  de  Louis  XIV.  pag.  119.1-17.  De  Larrey  ,  Hijî.  de  Louis  XIV, 

pag.  s 31-  tatïK  11 1*  pag,  rjl. 

(34)  Priera to  ,  Hifl,  de  la  Paix  des  Pyrénées + 
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dont  il  avoir  rempli  toute  la  Ville  de  Rome.  Il  l’exhortoit  à  Ce  faire  ie 
Chef  d’une  Expédition  fi  célébré,  &  qu’il  regardoit  comme  une  Croilade, 
à  y  inviter  les  Princes  Chrétiens  par  fon  Autorité,  6c  à  les  y  animer  par 
fon  exemple.  Mais,  le  Pape,  plus  irrité  que  perfuadé  parles  motifs  du 
Cardinal  qu’il  haïffoit,  non  feulement  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  fournir 
aucun  Secours  à  la  République  de  Venife,  il  ne  donna  pas  même  la  moin- 
dre  louange  à  celui  que  fourniffoit  le  Roi  de  France.  Il  refufoit  obftine-- 
ment  toutes  les  grâces  qui  pouvoient  fervir  aux  Vénitiens  dans  cette  Guer^ 
re.  De  forte  que,  par  fon  indifférence,  il  dégoûta  tous  ceux  qui  euffent  eu 
envie  de  fe  joindre  dans  cette  Ligue,  dont  il  refufa  d’être  le  Chef,  foit 
que  fa  fureur  pour  les  Bâtimens  l’emportât  fur  toute  autre  confideration , 
foit  que  la  haine  qu'il  portoit  au  Cardinal  l’empêchât  d’écouter  tout  ce  qui 
venoit  de  fa  part  (3 y). 

Ce  fut  par  un  effet  de  cette  haine, qu’il  fit  éprouver  au  Duc  de  Parme, 
non  feulement  l’inutilité,  mais  encore  le  préjudice,  de  l’entremile  du  Car¬ 
dinal  Mazarin,  au  fujet  de  la  reftitution  de  Caftro  ,  dont  Innocent  X. 
s’étoit  emparé  ,  de  la  maniéré  qu’on  l’a  dit  ci-deffus  dans  fon  Hiitoue. 
Alexandre  Vil.  affembla  fon  Confifloire  à  l’improvilte,  6c  en  aiant  pris 
l’Avis,  il  réunit  Caftro  à  la  Chambre  Apoftolique,  le  déclarant  fujet  aux 
Bulles  qui  défendent  d’aliener  les  Etats  réunis  à  l’Eglifc.  Dans  ce»  entre- 
faites,  il  arriva  un  accident ,  foit  prémédité,  foit  fortuit,  qui  irrita  plus 
que  jamais  le  Pape  contre  notre  Cour,  6c  contre  Mazarin,  à  qui  il  împu^ 
toit  tous  fés  fujets  de  plainte.  La  Ratification  de  la  Paix  étant  arrivée 
d’Efpagne  à  Aix,  le  Roi  ordonna  qu’elle  fût  publiée  3  6c  comme -on  étoit 
allé  dans  la  Cathédrale  pour  chanter  le  Te  Deum ,  le  Nonce  Piccolomini 
y  parut  avec  le  Rocher  découvert:  coutume,  qui  n’étoit  point  ufitée  en 
France,  6c  qui  obligea  les  Maîtres  des  Ceremonies  à  le  faire  forcir.  Le 
Pape,  l’aiant  appris,  fut  dans  une  extrême  colere.  Il  s’en  prit  au  Cardir 
nal-Miniftre,  qui,  non  content,  difoit-il ,  d’avoir  exclus  le  Chef  des  Chré¬ 
tiens  de  la  Médiation  de  la  Paix  ,  faifoit  encore  fortir  fon  Miniftre  de  l’E- 
glife,  afin  qu’il  n’eut  pas  même  de  part  aux  aétions  de  grâces  que  tout  le 
monde  en  rendoit  à  Dieu.  Mais,  ajoute  l’Hiftorien  Nani,  les  François 
croïoient  que  le  Pape  fe  réjoüiffoit  peu  de  la  Paix,  non  feulement  parce 
qu’elle  s’étoit  faite  fans  fon  entremife  9  mais  encore  parce  que  les  Papes 
trouvent  plus  facilement  leurs  avantages  parmi  les  Difcordes  des  grands 
Princes,  que  dans  un  tems  de  Repos  qui  les  rend  plus  attentifs  à  leurs  Inté¬ 
rêts  (36).  :  - 

Mais,  pendant  que  la  France  goutoit  les  fruits  de  la  Faix ,  8c  que  nôtre 
glorieux  Monarque  en  afiuroit  tous  les  jours  le  repos  8c  la  félicité  j  pendant 
qu’il  fe  faifoit  aimer  de  fes  fujets,  6c  refpcéterde  fes  Alliez}  une  vile  Nation 
entreprit  de  troubler  fa  tranquillité,  6c  de  lui  faire  une  Infulte  des  plus 
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An  de  JC  ^ang^antes*  Les  Corfes,  qui  font  partie  de  la  Garde  du  Pape,  méchante 
i66i‘.  Soldatefque,  qu’il  emploie  à  la  fureté  de  Rome,  8c  à  efeorter  les  Sbires 

— -  dans  la  Ville  aux  Executions  dejuftice,  infulterent  le  20.  d’Aout  1 662. 

deux  ou  trois  François  de  la  fuite  de  l’Ambalfadeur.  Ceux-ci  fe  défendi¬ 
rent,  8c  fe  retirèrent  après  avoir  reçu  quelques  bleffures,.  8c  avoir  auffi  de 
leur  coté  blefféun  de  ceux  qui  les  avoient  attaquez.  Les  Corfes,  qui  avoient 
commencé  la  Querelle , n’en  demeurèrent  pas-là:  mais,  aiant  affemblé  tou¬ 
tes  leurs  Compagnies,  qui  confiftoient  en  400.  Hommes,  ils  marchèrent 
en  Armes  vers  le  Palais  de  l’Ambaffadeur,  Tambour  battant  8c  Enfeignes 
deploïées ,  8c  menez  par  leurs  Officiers  comme  à  un  Affaut.  Ils  fe  faifi- 
rent  des  Avenues  de  toutes  les  Rues  qui  y  aboutiffoient  5  8c  l’Ambafladeur 
aiant  paru  au  bruit  fur  un  Balcon,  pour  appaifer  le  defordre,  on  tira  pla¬ 
ceurs  coups  de  Carabine  8c  de  Moufquet  du  côté  où  il  étoit  8c  dans  les 
Fenêtres.  Ce  ne  fut  pas  encore  tout.  Ces  furieux,  aiant  vû  le  Carofie  où 
étoit  l’Ambaffadrice,  qui  fe  promenoit  par  la  Ville,  firent  feu  deffus,  & 
tuerent  le  Page  qui  avoit  fa  main  fur  la  Portière.  Toutes  les  apparences 
portent  à  croire,  que  cette  Infulte  ne  fut  point  faite  fans  l’ordre  fecret  de 
Dom  Mario  ,Frere  du  Pape,  8c  General  de  fes  Troupes,  ni  fans  la  partici¬ 
pation  du  Cardinal  Imperiali,  Gouverneur  de  Rome  :  car,  ils  s’emûrent 
peu  de  cette  Nouvelle,  &  ne  fe  mirent  pas  fort  en  peine  de  châtier  cet  At¬ 
tentat.  Ils  ne  fe  fai  firent  que  de  quelques-uns  des  moins  coupables  ,  8c  fa^ 
ciliterent  Pévaûon  des  autres  (57). 

Gaufes  de  Voici  les  Caufes  les  plus  vraiiemblables  de  cet  excès.  Le  Roi  de  Fran- 
cette  In-  ce, aiant  été  offenfé  par  plufieurs  Difcours  que  le  Pape  avoit  tenus  contre 
fuite.  fa  Perfonne  8c  contre  fon  Gouvernement ,  avoit  choifi  pour  lui  envoïer 
un  Miniltre  capable  de  la  mortifier,  lui  8c  tout  le  Nepotifme.  Il  avoit 
jetté  pour  cela  les  yeux  fur  le  Duc  de  Crequi  ,.1’un  des  plus  fiers  Seigneurs 
de  fa  Cour.  Ce  Duc  étant  venu  à  Rome,  revêtu  du  Caraétere  d’Ambaffa- 
deur,  8c  inftruit  des  intentions  de  fon  Maître,  faifoit  fon  Ambaffade  avec 
la  hauteur  qui  lui  étoit  naturelle,  8c  que  demandoic  l’ordre  fecret  qu’il 
avoit  reçu  du  Roi  offenfé.  A  peine  fut- il  arrivé,  qu’il  forma  plufieurs 
Difficultez  à  l’égard  des  premières  Vifites  qu’on  a  coutume  de  faire  aux  Pa«- 
rens  du  Pape.  C’étoit  d’ailleurs  fans  garder  aucun  ménagement  >  8c  toute 
fa  Négociation  fe  faifoit  avec  beaucoup  de  dureté.  Ce  Minijlre  étoit  fier , 
dit  Wicquefort,  &  les  Miniftres  du  Pape  ét  oient  in folem  :  de  forte  que ,  dans 
ses  difpofittms ,  ils  pafjerent-  bien- tôt  de  petites  froideurs  à  de  grandes  inimitiez. 
Le  Pape  ne  pouvoir  iouffrir,  qu’on  eut  fi  peu  d’égards  pour  fa  Perfonne  5 
8c  fes  Parens  encore  plus  emportez  oppoferent  l’infolence  à  la  fierté  de 
î’Ambaffadeur,  &  , violant  impunément  le *Droit  des  Gens,  concertèrent 
avec  les  Corfes  l’Attentat  que  je  viens  de  raporter.  L’Ambaffadeur ,  qui 
n’en  douta  point,  fit  venir  auprès  de  lui  un  nombre  confiderable  de  Per- 

fonnes' 

(37)  WicqHtfort,  l' AmlaJJadeur.z? fes  Forte-  fupr.  pag.  xç o.  Ctntin .  de  Mezerai, ,  pag.  178.. 
lions ,  iom.  I  pag  504.  Les  Falies  de  Louis  le  beat  du  Siégé  de  Rome ,  tom.  Lpag.  95.  c lt*. 
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Ibnnes  de  Ton  Parti  5  6c  ,  voiant  qu’on  renforçoit  les  Gardes  Corfes  autour 
de  Ton  Palais,  il  publia  qu’il  ne  fe  trouvoit  plus  en  fureté  à  Rome,  6c  il  fe 
retira  à  San-Quirico  fur  les  Frontières  de  Tofcane  (58). 

L’Ambafladeur  de  Venife  à  Rome  travailla  inutilement  à  affoupir  cette 
violente  Querelle  j  6c  le  Pape  écrivit  fans  fuccès  plufieurs  Brefs  d’Excufes 
&  de  Protections  d’innocence.  Louis  XIV.  jura  dans  les  premiers  mou- 
vemens  de  fa  colere,  qu’il  iroit  brûler  le  Pape  dans  Rome,  fi  on  ne  lui 
donnoit  une  Satisfaétion  prompte  &  éclatante  ($<>).  Il  ordonna  fur  le  champ 
au  Nonce  Piccolomini  de  fe  retirer  à  Meaux,  6c  d’y  attendre  fa  volonté* 
mais,  aiant  fçu  qu’il  avoit  pris  la  route  de  St.  Denis,  il  y  envoia  quaran¬ 
te  Moufquetaires  à  Cheval  de  fa  Garde,  qui  occupèrent  toutes  les  Avenues 
du  Couvent  où  le  Nonce  s’étoit  renfermé.  Ils  l’accompagnoient  par-tout 
£c  l’obfervoient  fi  bien,  qu’à  la  refervc  de  fes  Domeftiques,  perforine  ne 
lui  pouvoit  parler.  Cela  dura  quelques  jours*  mais,  dès  qu’on  fçut  que  le 
Duc  de  Crequi,  étoit  lorti  de  l’Etat  Ecclefiaflique,  on  augmenta  le  nom¬ 
bre  des  Moufquetaires  de  dix  autres  qui  firent  partir  le  Nonce,  6c  le  con- 
duifirent  tous  jufqu’à  l’entrée  de  la  Savoie.  Le  Nonce  arriva  à  Rome  pref- 
qu’au  même-tems  que  le  Duc  de  Crequi  revint  en  France.  Il  s’étoit  ar¬ 
rêté  quelque  tcms  à  San-Quirico,  foit  pour  y  attendre  les  ordres  du  Roi, 
foit  dans  l’efperance  d’une  Satisfaction  proportionnée  à  l’Injure  qu’il  avoit 
reçûë.  Rofpigliofi  6c  Rafponi  vinrent  l’y  trouver,  pour  lui  faire  des  ci- 
vilitez  Sc  des  excufes  de  la  part  du  Pape*  mais  toûjours  avec  des  expref- 
fions  ambiguës  Sc  des  Projets  mal  digerez.  Le  Cardinal  d’Arragon  6c  le 
Grand-Duc  exhortoient  fortement  la  Cour  de  Rome  à  agir  dans  cette  Af¬ 
faire  avec  promptitude,  6c  en  même-tems  avec  fincerité,  pour  ne  s’attirer 
point  les  Armes  de  la  France, qui  avoit  demandé  Paffage  aux  Efpagnols  par 
le  Milanez  ,  pour  l’Armée  que  le  Maréchal  du  Plefîîs-Praflin  devoit  me¬ 
ner  dans  l’Etat  Ecclefiaflique.  Le  Pape  crut  que  tout  cela  n’étoit  qu’un 
vain  bruit  pour  l’épouvanter,  6c  que  des  menaces  qui  n’auroient  point  d’ef¬ 
fet.  De  forte  qu’il  ië  contenta  d’ecrire  de  nouveaux  Brefs  qui  ne  gueriffoient 
pas  la  plaïe.  Il  l’envenima  même  encore ,  en  déclarant  le  Cardinal  Impe- 
riali  Légat  de  la  Romagne*.  ce  qui  détermina  le  Duc  de  Crequi  à  revenir 
en  France.  Mais,  avant  que  de  partir  d’Italie,  il  notifia  avec  hauteur  les 
Prétentions  du  Roi  fon  Maître.  Il  dcmandoit,  ,,  Que  Dom  Mario  Chi- 
„  gi,  Frere  du  Pape,  fût  exilé  à  Sienne:  Que  le  Pape  ôtât  au  Cardinal- 
,,  Imperiali,.  Génois,  le  Chapeau:  Que  la  Nation  Corfe  fût  bannie  de 
„  Rome  à  perpétuité*  6c  Qu’on  erigeât  dans  la  Place  Farnefe  une  Pyrami- 
„  de  avec  une  Infcription ,  pour  être  un  Monument  infamant  de  l’Atten- 
tat.  Il  vouloit  encore,  que  l’on  refiituât  Caflro  aux  Farnefes,  6c  Co- 
,,  machioà  la  Maifond’Eft* ,,  non  pas  tant  pour  l’amour  de  ces  Princes, 
que  pour  fe  vanger  du  Pape,  qui, fans  avoir  égard  aux  Recommandations  de¬ 
là  France,  avoit  réuni  Caflro  à  la  Chambre  Apoftolique.  L’Efpagnc  ÔC 
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la  Republique  de  Venifc,  qui  craignoient  de  voir  toute  l’Italie  en  feu,  1$ 
Pape  depofé,  Rome  faccagée,  l’Etat  &  l’Eglife  en  combuftion ,  redoublè¬ 
rent  leurs  inftances  auprès  d’Alexandre  VII.  pour  le  porter  à  donner  au 
Roi  oiïenfé  la  Satisfa&ion  qui  lui  étoit  due.  Tous  les  Princes  d’Italie  travail¬ 
lèrent  aufli  de  concert  à  détourner  la  foudre  qu’ils  voioient  prête  à  tom^ 
ber  (40). 

Mais  le  Pape,  qui  en  devoir  être  le  premier  écrafé,  faifoit  le  fier*  refo- 
lu,  difoit-il ,  à  expofer  fa  Vie  6c  l’Etat  Ecclefiafiique,  pour  foutenir  fa  Di¬ 
gnité  6c  celle  du  St.  Siégé.  11  fc  vantoit,  que  fi  les  moiens  humains  lui 
manquoient,  il  appelleroit  du  Ciel  des  Légions  d’Anges  à  fon  fecours,  qui 
ne  lui  manqueroient  pas.  Il  pafloit  de  cette  temeraire  confiance  aux  re¬ 
proches,  en  fe  plaignant  avec  exagération  du  procédé  du  Roi  de  France, 
qui  traitoit  fi  indignement ,  &  avec  la  derniere  rigueur, le  Pere^commun des 
Chrétiens, pour  une  aétion  fortuite,  6c  uneinfulte  tout  au  plus  de  quelques 
malheureux  Soldats,  commife  en  la  Perfonne  de  fon  Ambafîadeur,  pen¬ 
dant  qu’il  fouffroit  patiemment  que  celui  qu’il  avoit  à  Conllantinople  fût 
mis  aux  fers,  6c  maltraité  parles  Turcs ,  comme  un  vil  Efclave.  Le  Pape 
ne  remedioit  pas  par- là  au  mal}  mais,  il  mettoit  fa  confiance  en  l’Empe¬ 
reur,  qui  l’encourageoit  par  des  promclfes  fecretes  à  tenir  bon  (41). 

Ces  promefles  n’aboutirent ,  quand  il  en  fallut  venir  à  l’Execution ,  qu’à 
une  Permilîîon  de  lever  dans  l’Empire  autant  de  Troupes  que  le  Pape  vou- 
droit.  Il  fe  mit  en  état  d’en  faire  la  Levée,  6c  de  les  joindre  à  celles  qu’il 
efperoit  tirer  de  l’Etat  Ecclefiaftique ,  qu’il  faifoit  monter  à  vingt  mille 
Hommes  de  Pied  6c  à  deux  mille  Chevaux:  6c,  pour  fournir  à  cette  depen- 
fe,  il  emprunta  un  million  &  demi  d’Ecus.  Cependant,  fix  mille  Hom¬ 
mes  de  Pied  ôc  deux  mille  Chevaux  des  Troupes  de  France  étoient  déjà 
arrivées  dans  le  Modenois:  6c  la  Ville  d’Avignon,  avec  fes  Dépendances, 
fut  réunie  à  la  Couronne  par  un  Arrêt  du  Parlement  d’Aix.  Le  Roi  dé¬ 
clara,  qu’il  retiendroit  le  Comtat  Venaifiain  jufqu’à  ce  que  le  Pape  eût  ref- 
titué  Caftro  aux  Farnezes  (41). 

Mais,  au  moment  que  tout  paroifioit  difpofé  à  la  Guerre,  lejPape  fentit 
fafoiblefie}  6c  fes  Parens,qui  vouloient  profiter  du  peu  de  vie  qui  lui  ref- 
toit,  aimèrent  mieux  qu’il  s’accomodât  avec  le  Roi  de  France  à  quelque 
prix  que  ce  fût,  que  de  s’expofer  à  une  Guerre  ruineufe,  donc  il  ne  ver- 
roit  la  fin  qu’à  fa  confufion  6c  au  préjudice  de  fa  Famille.  Le  fier  Ponti¬ 
fe,  qui  avoit  rejetté  les  Sollicitations  que  l’Efpagne  6c  l’Italie  avoient  em- 
ploiées  pour  le  porter  à  la  Paix,  s’y  refolut  de  lui-même  tout  d’un  coup, 
plus  fenfible  aux  Intérêts  de  fes  Païens,  qui  la  fouhaitoient ,  qu’à  ceux  de 
tous  les  Princes  Chrétiens,  qui  lui  en  avoient  auparavant  reprefenté  la  né- 
cefîité  (43). 

L’Ac- 


(40)  Voies,  les  mêmes  Auteurs  ,ut  fupr. 

U 1)  De  Larrey,  Hiji.  de  Louis  XlV.xtom. 
III. pag.  798. 


(42.)  Ubï  fupr.  pag.  300. 

(43)  De  Larrey ,  ubï  fupr.  pag.  301. 
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L’Accomodement  fut  d’abord  négocié  à  Lyon,  où  le  Duc  de  Crequi 
réfute  de  traiter  avec  le  Sr.  Rafponi  en  Qualité  de  Nonce  Apoftolique, 
mais  feulement  en  Qualité  de  Plénipotentiaire.  Cela  fut  caufe  que  les  Con¬ 
férences  furent  transférées  dans  la  Savoie,  où  on  ne  conclut  encore  rien, 
parce  que  le  Roi  voulut  qu’on  fatisfit  en  même  tems  les  Ducs  de  Parme 
&  de  Modene.  Enfin,  le  Roi  aiant  nommé  la  Ville  de  Pife,  pour  y  con¬ 
clure  cette  Paix,  ou  n’en  plus  parler,  elle  y  fut  conclue  heureufement  le 
22.  de  Février  1664.  par  le  Sr.  Rafponi  Plénipotentiaire  du  Pape,  6c  le 
Sr.  de  Bourlemont ,  Plénipotentiaire  du  Roi.  On  convint ,  par  le  T  rai- 
té,  que  le  Pape  revoqueroit  l’Incameration  des  Etats  de  Caltro  6c  de  Ron- 
ciglione ,  6c  donneroit  au  Duc  de  Parme ,  fuivant  le  Contraét  fait  entre  cc 
Prince  6c  la  Chambre  Apoftolique,  huit  années  pour  racheter  fes  Etats, en 
paiant  un  million  lix  cens  vingt  neuf  mille  fept  cens  cinquante  Ecus,  6c 
cela  en  deux  paiemens ,  enforte  qu’après  avoir  fait  un  de  ces  paiemens,  on 
lui  remettroit  la  moitié  de  fes  Etats:  Que  pour  recompcnfe  des  Vallées  de 
Comachio,  6c  de  toutes  les  autres  prétenfions ,  que  le  Duc  de  Modene 
pourroit  avoir  contre  la  Chambre  Apoftolique,  le  Roi  prendroit  fur  foi  le 
Mont  d’Eft  montant  à  trois  cens  mille  Ecus  de  principal,  6c  cinquante 
mille  Ecus  d’arrérages  non  payez,  6c  donneroit  encore  au  Duc  quarante 
mille  Ecus  comptant  ou  un  Palais  à  Rome  de  pareille  valeur  au  choix  de 
Sa  Sainteté,  6c  à  la  fatisfaétion  du  Duc,  qui  auroit  encore  à  perpétuité 
le  Droit  de  Patronage  des  Abbayes  de  délia  Pompofa  6c  délia  Pieve  del 
Bondeno,  quand  même  elles  vaqueroient  in  Curia:  Que  le  Cardinal  Chigi 
viendroit  en  France  en  Qualité  de  Légat,  6c,  dans  la  première  Audience 
qu’il  auroit  du  Roi,  lui  feroit  un  Difcours  inféré  tout  du  long  dans  le  Trai¬ 
té  ,  pour  aflurer  Sa  Majefté  du  Deplaifir  que  le  Pape  refientoit  de  l’accci- 
dent  qui  étoit  arrivé,  6c  de  la  joie  qu’avoit  ce  Cardinal  dé  trouver  lieu  de 
lui  faire  connoître  la  vénération  que  lui  6c  toute  fa  Maifon  avoient  pour  el¬ 
le,  6c  la  fidelité,  le  zele,6c  la  fervitude,  qu’il  profefloit  pour  elle  en  fon 
Particulier,  pour  fon  nom,  6c  fa  Maifon  5  ôc  la  douleur  qu’il  avoit  de  ce 
qu’on  l’avoit  chargé  6c  fa  Maifon  d’imputations  finiftres  $  reconnoifiant 
que,  s’il  avoit  eu  part  à  l’attentat  du  20.  d’Août,  il  le  jugeroit  indigne  du 
pardon  qu’il  auroit  pû  6c  dû  demander  à  Sa  Majefté.  Que  le  Cardinal  Ira- 
periali  viendroit  en  perfonne  fe  juftifier:  Que  le  Cardinal  Maldaehini  au¬ 
roit  permifïïon,  par  un  Bref,  de  retourner  à  Rome,  fans  fouffrir  aucune 
chofe,  pour  en  êtreforti,  fuivant  l’intention  du  Roi.  Qie  Dom  Mario 
declareroit  par  écrit,  en  foi  de  Cavalier,  n’avoir  eu  aucune  part  à  çe  qui  s’é- 
toit  pafle  le  20.  d’Aout  1662  j  6c  que  le  Pape  le  certifieroit  encore  par  un 
-  Bref,  6c  ordonneroit  à  Dom  Mario  de  fe  tenir  hors  de  Rome  jufqu’à  ce  que 
le  Cardinal  Chigi  eut  vû  le  Roi:  Que,  lorfque  le  Duc  de  Crequi  retour- 
neroit,  DomAuguftin  iroit  au  devant  de  lui  jufqu’à  St.  Quirice,  ou  à 
Civitta-Vecehia,ou  à  Nami,  fuivant  le  chemin  que  ce  Duc  prendroit  y  6c 
qu’il  lui  temoigneroit  le  deplaifir  que' Sa  Sainteté  avoit  de  l’accident  arrivé 
le  20. Août;  Que  Dona  Bérénice, ou  Madame  la  Princefie  Farneze^iroient 
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jufqu’à  Ponte- Molle  au  devant  de  Madame  l’Ambalfadrice,  6c  lui  fcroicnt 
les  mêmes  Complimens  en  leur  nom.  Que,  le  Pape  annulleroit  toutes  les 
Procedures  faites  contre  le  Duc  Cefarini,6c  contre  les  Barons  Romains  6c 
tous  autres, en  confequence  de  l’accident  arrivé  le  20. Août:  Que  la  Nation 
Corfe  feroit  déclarée  incapable  de  fervir  dans  Rome  5c  dans  l’Etat  Eccle- 
fiaftique,  6c  que  le  Barigel  de  Rome  feroit  privé  de  fa  Charge  6c  chalfé: 
Qu’il  feroit  drefle  une  Pyramide  vis-à-vis  de  l’ancien  Corps  de  Garde  des 
Corfcs,  avec  une  Infcription  qui  contiendrait  le  Decret  contre  la  Nation 
Corfe:  Qu’aulfi-tôt  après  que  le  Nonce  auroit  vû  le  Roi,  Sa  Majefté  re¬ 
mettrait  le  Pape  en  polfelfion  de  la  Ville  d’Avignon  6c  du  Comtat  .Venaif- 
fin,  fans  que  les  habitans  puflent  être  pourfuivis  pour  tout  ce  qui  s’étoit 
palfé  depuis  le  20.  Août;  pour  alfurance  de  quoi  Sa  Sainteté  donnerait 
tous  les  Edits  necelfaires:  Enfin,  que  le  Pape  donneroit  des  AlfelTeurs  aux 
Juges  d’Avignon,  6c  à  celui  du  Comtat  (44).  Ces  conditions  étoient  aufli 
glorieufes  à  la  France  6c  à  fon  Roi,  qu’elles  étoient  dures  6c  mortifiantes 
pour  le  Pape  6c  pour  fes  chers  Parens.  On  ne  s’en  tint  pas  à  la  Spécula¬ 
tion.  Il  fallut  réduire  en  Pratique  tous  les  Articles  de  ce  Traité ;  ce  qui 
fe  fit  la  même  année. 

Ce  Récit,  fidele  prouve  clairement,  à  mon  Avis  ,que  le  doéle  Bayle  n’a 
pas  allez  dit,  lors  qu’il  a  remarqué,  que  la  France  n’a  jamais  été  bien  per¬ 
suadée  que  le  Pape  fut  fans  partialité  contr’elle  (4f).  Comment  la  France 
auroit-elle  pû  avoir  une  telle  penfée,  puis  qu* Alexandre  VII.  fit  paroître 
en  plus  d’une  occafion  fa  mauvaife  volonté  contre  notre  Nation,  6c  con¬ 
tre  notre  grand  Monarque?  Ce  favant  Auteur  s’eft  mieux  exprimé,  lors 
qu’il  a  dit ,  que  les  Efpagnols  ne  furent  pas  toujours  fatisfaits  de  la  condui¬ 
te  du  St.  Pere.  Car,  Mr.de  Wicquefort, nous  apprend,  que  „  Dom  Pe- 
,,  dro  d’Arragon,  AmbalTadeur  d’Efpagne  à  Rome  en  l’an  1 66 f,  s’efiant 
,,  laifie  efehaper  quelques  paroles  de  reifentiment  contre  la  Cour,  qui  fa- 
„  vorifoit  les  Affaires  du  Roi  de  Portugal,  en  ce  qui  regardoit  les  Eglilès 
„  de  ce  Royaume,  Alexandre  VII,  qui  en  avoit  été  informé  ,  luy  dit 
„  qu’il  eftoit  un  méchant  homme,  6c  un  Minillre  incapable  de  fervir  le 
,,  Roy  fon  Maiftre.  L’ AmbalTadeur  répondit,  que  le  Pape  avoit  raifon 
„  de  l’acculer  de  négligence  6c  d’incapacité,  puis  qu’il  avoit  bien  voulu 
,,  ne  pas  executer  l’Urdre  du  Roi,  lors  qu’on  traitoit,  à  fon  préjudice, 
,,  avec  le  Minillre  de  Portugal.  Que  le  Pape ,  en  luy  faifant  ce  reproche, 
,,  luy  reprochoit  aulfi  fa  bonté;  mais,  avoit  tort  de  dire,  qu’il  eftoit  un 
„  méchant  homme,  6c  que  luy  pouvoit  dire  avec  plus  de  juftice,  que 
,,  Fabio  Ghify  étoit  un  mefehant  homme  ,  puis  qu’il  le  contraignoit 
,,  d’executer  les  Ordres  du  Roy  fon  Maiftre,  6c  de  prier  le  College  des 
„  Cardinaux  de  confiderer,  s’il  importoit  plus  au  Siégé  de  Rome  de  faire 
,,  quelque  chofe  pour  quatre  Evêchez  de  Portugal,  que  de  hazarder  cent 
„  trente  Evefchez  6c  foixante  Abbayes  en  Efpagne.  Le  Pape  luy  dit 

aulfi 

(44)  MM-  des  Traitez  ,  tom.  1.  pa%.  635.  (4O  Bayle ,  Ditt,  Hijl.  W  Cri  U  art.  Chip 
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39  auflî  que  les  Afiemblées  qu’il  faifoit  chez  luy  eftoient  fort  dangereufes , 
„  8c  pourroient  donner  occafion  au  Pillage  de  la  Ville.  L’Ambaffadeur 
,,  répondit,  que  fi  c’eftoit-là  fon  intention,  il  n’avoit  qu’à  fe  retirer  avec 
„  tous  les  Sujets  du  Roy  fon  Maiftre,  parce  que  ceux,  qui  y  refteroient, 
fy  ne  pouvant  pas  fubfifter,  feroient  le  defordre  que  l’on  ne  pouvoit  pas 
9y  craindre  de  luy  (46).^,, 

Cependant,  il  fembloit  que  toutes  les  Bulles  d’innocent  X.  8c  d’Ale¬ 
xandre  VII.  n’av oient  produit  d’autre  effet ,  que  de  fortifier  le  Parti  des 
Janfeniftes,  quoique  le  Roi  leur  fût  contraire,  8c  donnât  fouvent  de  feve- 
res  Déclarations  contr’eux.  Les  Jefuites  ne  s’endormoient  pas.  Ils  per- 
fuaderent  au  Roi  d’établir  dans  fes  Etats  une  uniformité  de  créance,  qui  fût 
favorable  à  leur  Doétrine  (47).  Mais,  cette  uniformité  n’eft  qu’une  Idée 
Platonique,  qu’on  ne  réalifera  jamais,  tandis  qu’il  y  aura  des  Théologiens 
dans  le  Monde.  Il  eft  vrai  que  les  Moliniftes  eurent  tout  à  coup  en  tête 
le  Parlement  8c  l’Univerfité  de  Paris,  à  l’ocCafion  des  Livres  pernicieux 
qui  parurent  fous  les  Noms  fuppofez  de  Jacques  de  Vernant  (48),  8c  d’A- 
madéus  Guimenius  (49).  La  Faculté  de  Théologie,  aiant  examiné  ces  deux 
Ouvrages ,  en  cenfura  diverfes  Propofitions  de  Doétrine  8c  de  Morale. 
Dès  que  le  Pape  en  eut  connoiffance,  il  addrefla  au  Roi  un  Bref  en  ces 
termes  ;  „  Notre  très-cher  Fils  en  Jefus-Chrift ,  Salut  8c  Benediétion 
„  Apoftolique.  Notre  venerable  Frere  l’Archevêque  de  Tharfe,  8c  Non- 
,,  ce  Apoftolique,  reprefentera  à  Votre  Majefté  en  notre  nom  combien 
„  l’Efprit  Pontifical  a  été  touché  d’une  grande  Douleur  par  les  Cenfures 
„  des  Théologiens  de  Sorbonne*  8c  il  vous  demandera  avec  toute  l’inftan- 
,,  ce  poftible,  que  vous  vouliez  emploïer  au  plutôt  votre  Autorité  Roïale, 
„  à  ce  qu’elles  foient  entièrement  révoquées.  C’eft  ce  que  nous  efperons 
,,  affinement  de  votre  Pieté  finguliere,  qui  ne  pourra,  fans  doute,  fouf- 
„  frir  dans  fon  Roiaume,  ni  dans  fon  Univerfité,.des  Propofitions  fi  con- 
„  traires  8c  fi  injurieules  au  Siégé  Apoftolique  *  vû  principalement  que 
,,  s’étant  fi  fort  fignalée  à  reprimer  l’Herefie  des  Janfeniftes  ,  elle  ne  vou- 
,,  dra  pas  que  toute  cette  gloire ,  8c  toutes  les  peines  qu’elle  a  prifes  pour 
,,  cefujet,  deviennent  inutiles,  8c  qu’au  tems  même  où  ces  erreurs  conta- 
,,  gieufes  reçoivent  le  coup  de  la  mort,  on  emouflè  fi  mal  à  propos  la 

pointe  du  couteau  qu’on  leur’tient  fur  la  Gorge.  Mais,  parce  que  notre 
,,  Nonce  vous  dira  tout  amplement  Sc  en  detail,  nous  demandons  à  Vo- 
„  tre  Majefté  de  lui  donner  creance,  vous  accordant  très-affe£hieufement 
„  la  Benediétion  Apoftolique.  Donné  à  Rome  à  St.  Pierre,  fous  l’An¬ 
neau 


(46)  Wicquefort  ,  l' slmbaffadeur  ,  tom.  1. 

pag.ll-i.  _  : 

(47)  De  Larrey  ,  Hiji.  de  Louis  XIV.  tcm.III. 
fag.  380. 

(48)  Le  Livre  de  Vernant  ,étoit  intitulé  : 
La  Deftnfe  de  Nojire  St.  Pere  le  Pape,  tr  de 
Mrfleigneurs  les  Cardinaux ,  les  Archevcfques , 

Terne  V. 


■çr  Evefques  del' Etnploy  des  'Religieux  Man- 
diants  contre  les  Erreurs  de  ce  temps  ,par  Jac¬ 
ques  de  Vernant,  imprimé  à  Mets  en  1658. 

(49)  Voyez  le  Recueil  de  diverfes  Pièces , 
concernant  les  Cenfures  de  la  Faculté  de  Théo¬ 
logie  de  Paris ,  pag.  11. 
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,,  ncau  du  Pêcheur, le  6.  d’ Avril,  l’An  de  Notre  Seigneur  i66f.  de  notre 
,,  Pontificat  le  io.  Signé  SS.  Florentinus.  ,,  Le  Parlement  s’éle¬ 
va  contre  ce|  Bref,  en  faveur,  de  la  Sorbonne ,  dont  il  entreprit  de  defen- 
dre  les  Cenfures  ,  contre  les  injuftes.  Entrepril'es  de  la  Cour  de  Rome. 
Les  Gens  du  Roi  formèrent  leurs  Plaintes ,  6c  s’étendirent  avec  folidité  à 
détruire  la  prétendue  Infaillibilité  du  Souverain  Pontife.  „  Il  paroit  ,di- 
rent-ils,  qu’on  a  publie  deux  Livres  fous  leNomde  Jacques  Vernant  6ç 
d’Amadéus  Guimenius  :  dont  le  premier  contient  des  Maximes  perni- 
çieufes  à  la  Hiérarchie  de  l’Eglife,  6c  qui  confondent  l’Ordre  du  Gou¬ 
vernement  légitimé  \  6c  le  fécond  eft  rempli  de  grand  nombre  de  Pro- 
pofitions  contagieufes,6c  capables  de  corrompre  la  Morale  Chrétienne. 
La  Faculté  de  Théologie  voiant  l’Homicide  ,  le  Larcin,  la  Simonie, 
l’Ufure,la  Calomnie, 6c  d’autres  Crimes  qu’on  n’oferoit  nommer, publi¬ 
quement  autorifez  par  la  Licence  de  ces  nouveaux  Cafuïftes ,  a  crû 
qu’il  étoit  de  fon  Devoir  de  s’oppofer  au  Progrès  de  cette  pernicieufe 
,,  Doétrine.  Et, tant  s’en  faut  qu’elle  ait  penfé  qu’un  tel  Zele,  témoigné 
en  une  fi  importante  occafion  pour  rétablir  la  pureté  des  mœurs  lui  dût 
attirer  des  Plaintes  6c  des  Reproches ,  elle  avoit  lieu  au  contraire  de  n’en 
attendre  que  les  Eloges  qu’elle  avoit  méritez.  Aufli  ne  fauroit-on  croi¬ 
re,  que  le  Pape,  Protecteur  des  Canons  ôc  de  la  Difcipline,  dans  la  de¬ 
mande  qu’il  fait  de  révoquer  ces  Cenfures,  prétende  autorifer  le  Relâche- 
,,  ment  6c  le  Libertinage  \  qu’il  vueille  approuver  des  Livres  infâmes , 
„  l’horreur  de  tous  les  gens  de  bien*  ni  qu’il  permette  que  l’on  enfeigne 
„  impunément  des  Maximes  fi  favorables  au  vice,  6c  fi  contraires  aux  Re* 
„  gles  de  la  Pieté,  au  Texte  6c  à  l’Efprit  de  l’Evangile.  Qui  ne  s’eton- 
,,  nera  donc  d’apprendre  que  le  Pape  ne  fe  plaint  de  ces  Cenfures,  que 
,,  parce  qu’elles  donnent  des  Bornes  à  fon  Autorité,  qu’elles  lui  arrachent 
„  cette  Infaillibilité  que  ces  nouveaux  Auteurs  lui  ont  fi  libéralement  (don- 
„  née  ,  6c  qui  en  déclarant  fon  pouvoir  fournis  à  celui  de  l’Eglife  Univer- 
,,  felle  établirent  en  même  tems  la  Liberté  des  Appels  au  Concile,  écc. 
Notre  Avis  eft  ,  concluent*  ils ,  que  le  Roi  ne  peut,  fans  blefier  les 
Droits  de  la  Couronne,  6c  faire  brèche  à  fon  Autorité,  accorder  au  Pa- 
„  pe  la  Satisfaction  qu’il  demande,  6c  que  les  Sentimens  de  la  Faculté  de 
,,  Théologie  étant  les  mêmes  que  ceux  des  Peres  6c  des  Conciles,  du  St. 
Siégé,  de  tous  les  Parlemens  6c  de  toutes  les  Univerfitez  du  Roiaume, 
bien  loin  qu’on  les  doive  condamner,  elle  doit  être  puiflamment  exci- 
,,  tée  d’y  perfeverer  (fo). 

Alexandre,  excité  par  les  Jefuites,  n’oublia  rien  de  tout  ce  qu’il  crut 
capable  d’atterrer  la  Sorbonne  6c  le  Parlement.  Il  donna  au  mois  de  Juin 
une  Bulle  terrible,  par  la  quelle  il  taxoit  de  Prefomption  les  Cenfures  de 
Sorbonne  J  ajoutant  qu’il  étoit  de  fon  devoir  d’empêcher  le  Dommage  6c  le 
Scandale  ,  qu’elles  cauferoient  à  la  Religion  Catholique  6c  à  ceux  qui  la 
profelfent.  C’efl:  pourquoi  il  les  déclaré  prêfmptueufeSy  temeraires  y  fean- 

dé* 

(50)  Voyelle  Rtmil  cité  ci-deflus,  pag.59 — 91. 
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daîeufeSy  les  cafle  6c  les  annulle,  défendant  à  tous  Ecclefiaftiques  de  les  re¬ 
cevoir  ou  approuver,  fous  peine  d’Excommunication  lata  Sententia  (f  i). 
Mais,  on  n’eut  que  du  Mépris  pour  cette  Bulle,  6c  on  la  regarda  comme  la 
chofe  la  plus  monftrueufe  6c  la  plus  etonnante  qu’on  eut  jamais  vue  dans 
l’Eglife  (f).  On  avoit  raifon  d’en  juger  ainfij  6c,  pour  en  infpircr  à  mes 
Leèteurs  la  jufie  Horreur  qu’elle  mérité,  je  m’étendrai  à  en  developer  les 
Iniquitez  5 car,  je  n’en  trouve  rien  dans  les  Hiftoires  Generales  qui  parlent 
de  ce  tems-là.  1.  Les  deux  Cenfures  ,que  la  Bulle  d’Alexandre  VII.  con¬ 
damneront  les  plus  belles,  les  plus  modérées,  les  plus  hors  de  prife,  les 
plus  indubitables,  Scies  plus  neceffaires,  que  la  Sorbonne  ait  jamais  faites. 
Dans  celle  du  Livre  de  Vernant,  la  Faculté  n’a  fait  que  renouvellcr  plu- 
licursde  fes  anciennes  Cenfures  contre  de  femblables  Erreurs,  en  demeurant 
dans  les  termes  d’une  exaéte  modération:  St,  dans  celle  d’Amadée  (*),  elle  n’â 
fait  que  fuivre  les  Cenfures  des  Evêques  de  France  6c  deFlandre^de  la  Fa¬ 
culté  de  Louvain, &  les  fiennes  propres,  en  condamnant  deslmpietez  qui 
font  Horreur  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  Sentiment  de  Chriftianifme.  z. 
Cependant,  le  Pape  n’a  pas  craint  d’approuver , par  cette  Bulle,  toutes  ces 
Propofitions  cenfurées,  comme  appuiées  fur  le  témoignage  de  très-graves 
Ecrivains  6c  fur  l’Ufage  perpétuel  des  Catholiques ,  6c  de  condamner  tou¬ 
tes  les  Cenfures  de  ces  Propofitions, comme  téméraires,  prefom ptueu fes , 6c 
fcandaleufes.  Il  approuve  generalement  toutes  les  Erreurs  de  Vernant  6c 
d’Amadée,  puis  qu’il  n’en  excepte  aucune  $  ce  qu’il  n’auroit  pas  manqué 
de  faire,  s’il  eut  voulu  fe  décharger  de  l’envie  d’avoir  appuié  ces  Propofi¬ 
tions  impies.  11  efi  vrai  qu’il  ne  définit  pas  expreflement,  que  les  Pro¬ 
pofitions  de  Vernant  6c  d’Amadée  foient  véritables,  puis  qu’il  s’en  referve 
le  Jugement:  mais,  il  définit  au  moins  qu’elles  ne  peuvent  être  condam¬ 
nées  fans  témérité,  fans  préfomption , 6c  fans  fcandalej  6c  qu’elles  font  ap¬ 
puiées  fur  l’Ufage  perpétuel  des  Catholiques  j  c’eft- à-dire,  qu’il  propofe  à 
l’Eglife  toutes  ces  Maximes  impies,  comme  pouvant  être  embraflees  fure- 
ment  par  les  Fideles.  Il  les  rend  inviolables.  Il  condamne  ceux  qui  les 
condamnent,  6c  il  donne  Permiflîon  à  tous  de  les  lire,  de  les  enfeigner,  6c 
de  les  pratiquer.  $.  Ainfi, après  la  Bulle  du  Pape,  fi  l’on  dit  que  c’efi:  une 
Erreur  J6c  une  Impiété  de  foutenir  qu’il  foit  permis  de  tuer  en  fecret  un 
Homme  qui  médit  de  nous,  on  eft  temeraire,fcandaleux,6c  préfomptueux: 
mais,  fi  l’on  foutient  cette  damnable  Maxime,  l’on  eft  exempt  de  toute 
Cenfure.  Si  1’on.Kiit  que  c’efi:  une  Erreur  d’enfeigner  qu’il  foit  permis  d’of¬ 
frir  ou  d’accepter  le  Duel  pour  defendre  fon  Honneur,  on  efl:  excommu¬ 
nié:  mais,  on  efi:  obéïflant  Enfant  del’Eglilè,  enfeignant  ces  abominables 
Maximes,  qui  mettent  l’Epée  à  la  main  de  tous  les  Gentilshommes  pour 

re- 

U\)  JJbi  fupr.pa*.  101.  O'fuiv,  pag.  118.C rfuiv,  del'F.dit.in  fel. 

(j-)  O11  ne  s'appe,rcevoiti  pas,que  ce  Ju-  (*)  Notez  qu’Amadéus  Guimenius  efl 
gement  mettoit  en  Contradi&ton  les  Senti-  un  Nom  fuppofé  fous  lequel  fe  cacha  le  F. 
mens  &  h  Pratique  de  l’Eglife  Gallicane.  Moya  ,  Jefuite,  Confcffeur  de  la  Reine-; 
Voyez  Bayle,  Crit.gener.dt4  Calvin,  Lett.zg.  Mere  d’Efpagne. 
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répandre  le  Sang  de  leurs  Freres.  4.  Quoique  la  Bulle  du  Pape  ne  place  en¬ 
core  les  abominables  Maximes  des  Caluiftes,  que  dans  le  degré  de  proba¬ 
bles,  d’inviolables,  &  d’exemptes  de  Notes,  les  Cafuïftes  n’en  feront  pas 
un  moindre  ufage.  Ils  ne  ié  foucient  pas  que  leurs  Maximes  foient  vraies: 
il  leur  fuffit  qu’elles  foient  probables,  pour  être,  lelon  eux,  fures  en  con- 
fcience.  Ainfi,  fur  la  Bulle  du  Pape  qui  les  déclaré  probables,  ils  don¬ 
neront  aufli  librement  Permiflion  de  tuer  ,  d’afiafliner  ,  de  calomnier , 
de  voler,  que  s’il  les  avoit  déclarées  véritables:  6c  ceux,  qui  feront 
tuez,  aflafîinés,  calomniés,  volez,  fur  ces  opinions  ,  le  feront  au  fli  réel¬ 
lement  fur  ces  opinions  probables ,  que  s’ils  l’avoient  été  fur  des  De¬ 
crets  qui  les  définiflent  comme  de  Foi.  Que  s’ils  veulent  rendre  Héré¬ 
tiques  ceux  qui  ne  les  approuvent  pas ,  ils  le  feront  aufli  bien ,  que  fi 
le  Pape  avoit  defini  expreflement  ces  opinions  comme  véritables ,  par 
un  détour  pris  de  la  Doétrine  de  l’Infaillibilité.  Ils  diront  que  la  vérité 
de  ces  opinions  n’eft  pas  definie*  mais,  que  la  probabilité  &  la  fureré  en 
eft  definie,  6c  qu’ainfi  les  Do&eurs  de  la  Faculté  qui  la  nient  font  Héréti¬ 
ques.  C’eft  leur  maniéré  ordinaire  de  raifonner*  Ôc  c’eft  ainfi  qu’ils  con¬ 
cluent,  qu’encore  qu’il  n’eft  pas  de  Foi  . que  la  Vierge  foit  conçûë  fans  Pé¬ 
ché  Originel,  parce  que  le  Pape  ne  l’a  pas  defini,  il  eft  pourtant  de  Foi 
que  cette  opinion  eft  pieufe.  f.  Toutes  les  Notes,  quej le  Pape  applique  très- 
injuftement  aux  Cenfures  de  Sorbonne,  fe  peuvent  aufli  très- juitement  ap¬ 
pliquer  à  fa  Bulle.  Elle  eft  téméraire ,  puifqu’il  y  condamne  la  première 
Faculté  du  Monde,  fans  l’entendre,  éc  ians  lui  avoir  donné  lieu  de  fe  dé¬ 
fendre.  Les  autres  Papes  n’ont  jamais  condamné  aucune  de  fes  Cenfures, 
quoiqu’elle  ait  fouvent  cenfuré  dans  d’autres  Auteurs  les  mêmes  Erreurs 
qu’elle  a  condamnées  dans  Vernant,  3c  dans  Amadée:  6c  le  Pape  Alexan¬ 
dre  VII.  s’avife  tout  d’un  coup  de  la  flétrir,  pour  des  Maximes  qu’elle 
foutient  à  la  vûë  de  toute  l’ Egiife  depuis  qu’elle  eft  établie.  Il  fçait  en 
quelle  Réputation  eft  la  Faculté  de  Paris,  6c  il  fe  contente  de  faire  examiner 
fes  Cenfures  par  .cinq  Cardinaux  Inquifiteurs,  qui  n’ont  qu’un  Jugement  de 
Prudence,  6c  par  une  douzaine  de  Moines  dont  l’Autorité  n’égale  pas  la 
dixième  partie  de  la  Faculté.  N’eft* ce  pas  s’attendre  bien  temerairement 
à.l’Infpiration  de  Dieu,  que  de  négliger  fi  fort  les  moïens  humains  6c  or¬ 
dinaires,  qui  font  la  Célébration  des  Conciles  dans  les  grandes  6c  importan¬ 
tes  Affaires  de  f  Egiife,  félon  même  le  Cardinal  Bellarmin?  Elle  eft  enco¬ 
re  temeraire,  puifque  s’agiflant  de  matières  conteftées  par  toute  l’ Egiife- 
Gallicane,  6c  par  la  plus  grande  partie  des  Evêques, il  devoit  reconnoître, 
qu’il  n’en  étoit  nullement  Juge  competant,  6c  qu’il  ne  pouvoit  interdire  à 
une  grande  Egiife, comme  celle  de  France,  de  foutenir  laDoétrine  qu’elle 
a  reçûë  de  fes  Peres,  ni  à  un  Corps  confiderable  comme  la  Faculté,  de 
foutenir  la  Doétrine  de  fon  Egiife.  6.  Rien  ne  fait  aufli  mieux  voir  la  Té¬ 
mérité  de  cette  Bulle,  que  la  maniéré  même  dont  elle  eft  dreflee.  Le  Pa¬ 
pe  fait  femblant  de  ne  point  juger  dû  fond  des  opinions,  puifqu’il  s’en  re- 
îerve  lejugement  $  6c  neanmoins  il  condamne  les  Cenfures,  que  la  Faculté 
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en  a  faites  ,l,de  témérité ,  de  fcandale,  Sc  de  prefomption.  Vit-on  jamais  ua  Andej  c 
Jugement  plus  vifiblement  temeraire?  Les  Auteurs  de  cette  Bulle  ne  fa-  j66$' 

vent  pas  fi  ces  Cenfures  font  vraies  5c  julles  dans  le  fond  }5c  ,  cependant, ils - 

les  appellent  temeraires  Sc  fcandaleufes  :  mais ,  fi  elles  étoient  vraies ,  feroient- 
elles  temeraires  ôc  fcandaleufès?Eft-ce  une  Témérité  à  une  Faculté  de  Théo¬ 
logie  d’avertir  les  fideles  que  des  opinions  font  damnables,  impies,  5c 
qu’elles  conduifent  en  Enfer,  lorfqu’elles  font  effeétivement  damnables, 
impies,  Sc  qu’elles  mènent  réellement  en  Enfer?  Il  ne  peut  donc  y  avoir 
de  la  Témérité  dans  ces  Cenfures, qu’au  cas  qu’elles  foient  fauflé.s  Sc  injuf- 
tesj  car,  pour  le  Droit  de  cenfurer  en  general,  on  ne  peut  pas  le  lui  con- 
tefler.Et,  néanmoins,  le  Pape,  fans  examiner  fi  ces  Cenfures  font  vraies , les 
déclaré  temeraires.  Peut-on  voir  une  Conviétion  plus  grande  de  Témérité 
8c  de  Précipitation?  7.  La  Préfomption  de  cette  Bulle  efl  fi  étrange, 
qu’elle  ne  peut  êtreappuiée  que  fur  des  principes  manifeflement  heretiques. 

On  y  fait  defenfe  à  tous  les  Evêques  déjuger  des  opinions  de  Vernant  5c 
d’Amadée,  c’efl- à-dire  de  prefque  tous  les  Points  qui  regardent  la  Hiérar¬ 
chie,  la  Difcipline ,  5c  la  Morale.  On  y  ferme  la  bouche  à  ceux  à  qui  Je- 
fus-Chrifl  l’a  ouverte.  On  prétend,  priver  les  Evêques  d’un  Droit  effen- 
tiellement  attaché  à  leur  Caraélere,  qui  efl  d’êtve  Juges  des  Matières  de  la 
Foi}  d’un  Droit  qu’ils  ne  tiennent  point  du  Pape,  mais  de  Jefus-Chrifl. 

On  établit  le  Pape  unique  Doéteur  de  l’Eglife.  On  lui  attribue  ce  qui  n’ap¬ 
partient  qu’à  l’Eglife  univerfelle,  qui  eif  le  Jugement  dernier  de  la  Foi  5c 
des  Mœurs.  On  le  fait  feui  Juge  en  fa  propre  Caufe.  On  renferme  en  lui 
toute  la  Science  8c  toute  l’Autorité  de  l’Eglifc,  quoiqu’il  n’en  foit  qu’une 
Partie,  ce  qui  efl  une  effroïable  Préfomption.  8.  Mais,  il  n’y  eut  jamais 
de  pareil  Scandale  à  celui  que  cette  Bulle  caufera  dans  l’Eglife,  li,elle  fub- 
fifle.  Car,  n’efl-ce  pas  la  chofe  du  monde  la  plus  horrible,  que  les  Duel- 
liftes  en  fe  coupant  la  gorge  les  uns  aux  autres}  les  AfTaffins  en  poignar¬ 
dant  ceux  qui  auront  médit  d’eux }  les  juges  corrompus  en  recevant  le  prix 
de  leur  corruption }  les  Sujets  en  refufant  de  paier  les  ju  fies  Tributs}  les 
Calomniateurs  en  noirciflant  leurs  Ennemis  par  de  faux  crimes}  puiffent  dire 
désormais,  8c  le  dire  avec  raifon,  qu’ils  font  toutes  ces  choies  avec  l’Aveu 
5c  l’Approbation  du  Pape,  5c  qu’ils  poignardent,  tuent,  volent,  par  l’Au¬ 
torité  Apollolique,  5c  que  ceux  qui  les  condamnent  font  temeraires,  pre- 
fomptueux  5c  fcandaleux?  Quel  Triomphe  pour  les  Heretiques,  5c  quelle 
Honte  pour  les  Catholiques  !  9.  11  ne  fert  de  rien  de  dire  que  le  Pape  n’ap¬ 
prouve  pas  exprefTement  ces  deteftables  Maximes.  Il  les  approuve,  puif- 
qu’il  defend  de  les  condamner,  puifqu’il  dit  qu’elles  font  confirmées  par 
l’Ufage  perpétuel  des  Catholiques,  puifqu’il  les  rend  inviolables,  puifqu’il 
appuie  en  particulier* le  principe  de  la  Probabilité,  qui  efl:  cette  Réglé  des 
Mœurs  dont  il  efl  parlé  dans  la  Bulle,  par  laquelle  on  permet  de  faire  en- 
fureté  de  confcience  tout  ce  qui  elt  appuié  par  quelque  Doéteur,  ôcc.  On 
peut  voir  dans  le  Recueil  des  Cenfures  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris ,  beau¬ 
coup  d’autres  Reflexions  très-folides ,  5c  dont  quelques-unes  convainquent 
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manifeftement  le  Pape  Alexandre  Vil.  d’Herefie.  Le  Parlement, toujours 
attentif  à  maintenir  l’Autorité  du  Roi,&  les  Franchi  fes  de  l’Eglife  Gallican 
ne, rendit  le  zp.de  Juillet  un  Arrêt  foudroiant  contre  la  Bulle  d’Alexan¬ 
dre  VII.  fur  les  Concluions  de  Meilleurs  les  Gens  du  Roi  5  il  reçut  l’Ac¬ 
te  d’ Appel  comme  d’Abus  inter jetté  par  Mr.  Denys  Talon,  Avocat  Gene¬ 
ral  }  fit  inhibitions  8c  defenfes  à  tous  les  fujets  du  Roi,  de  quelque  qualité 
qu’ils  fuient,  de  retenir  la  dite  Bulle,  la  lire,  publier,  &  débiter  :  ordonna 
que  ceux  qui  en  avoient  des  Copies  les  raporteroient  au  Greffe  de  la  Cour 
ou  des  Jurifdiétions  Royales  dans  leur  relîort,  pour  être  fupprimées}  main¬ 
tint  8c  garda  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  dans  fon  Droit  8c  Poffefïion 
de  çenlurer  tous  les  Livres  qui  contiendront  des  Propofitions  contraires  à 
l’Autorité  8c  Difcipline  de  l’Eglife,  à  la  Pureté  de  la  Morale  Chrétienne, 
aux  Droits  de  la  Couronne  8c  aux  Libertez  de  TEglile  Gallicane  :  ordon¬ 
na  que  les  Cenfures  de  la  dite  Faculté  de  Théologie  des  Livres  de  Vernant 
Religieux  Carme,  8c  d’Amadéus  Guimenius  feroient  regiftrées  au  Greffé 
de  la  Cour  :  fit  defenfes  à  toutes  perfonnes  de  foutenir  8c  enlèigner  les  Pro¬ 
pofitions  cenfurées,  foit  dans  les  Livres  qu’ils  compoferoient  ou  dans  leurs 
Chaires  ou  Prédications ,  à  peine  d’être  procédé  extraordinairement  con- 
tr’eux:  ordonna  que  les  Supérieurs  des  Monafteres  des  quatre  Mendians, 
des  Bernardins,  du  College  de  Clermont,  8c  autres  Maifons  de  Paris,  où 
il  y  a  Exercice  de  Théologie,  feroient  mandez  en  la  dite  Cour,  pour  leur 
entre  enjoint  d’empêcher  que  ceux  qui  regenteroient  dans  leurs  Monafte¬ 
res  ou  Maifons  n’enfeignent  aucune  des  Propofitions  cenfurées  ,  8c  qu’il 
feroit  inceflamment  informé  à  la  Requête  du  Procureur  General  du  Roi 
contre  ceux  qui  publieroient,  8c  imprimeraient  la  dite  Bulle,  8c  contre¬ 
viendraient  au  prefcnt  Arrêt|  :  ordonna  que  Maitres  Etienne  Sainétot  8c 
Pierre  de  Brillac,  Confeillers  du  Roi  en  la  dite  Cour,  fe  tranfporteroient 
le  Samedi  fuivant  dans  l’Aflemblée  de  la  Faculté  de  Théologie  avec  un  des 
Subllituts  du  Procureur  General ,  8c  exhorteraient  la  dite  Faculté  de  con¬ 
tinuer  fes  Cenfures,  lorfque  les  occafions  fe  prefenteroient ,  avec  le  même 
Zele  qu’elle  avoit  fait  précédemment ,  8c  feroient  lire  en  leur  prefencele 
préfent  Arrêt ,  qui  feroit  enregiltré  èsRegiftres  de  ladite  Faculté,  êcc.(fz). 
Quoique  mes  Auteurs  ne  difent  point  de  quelle  maniéré  le  Pape  reçut  ce 
terrible  Coup,  il  eft  à  préfumer, qu’il  y  fut  fort  fenfible:  mais,  il  venoit 
d’eprouver  qu’il  ne  pouvoit  rien  gagner  avec  la  France,  8c  les  Inimitiez 
qu’on  y  confervoit  contre  lui  8c  contre  toute  fa  Maifon  ne  lui  permirent 
pas  de  faire  éclater  tout  fon  Refientiment.  Il  fit  bonne  mine  à  mauvais  jeuy 
pour  m’exprimer  en  proverbe,  8c  il  condamna  même  quelques  Propofi¬ 
tions  de  la  Morale  fcandaleufe  que  les  Jefuites  repandoient  depuis  quelques 
années.  Dès  le  zi.  d’Aout  irtf9.  il  avoit  fait  un  Decret  contre  L’Apolo¬ 
gie  des  Cafuiftes,  &  en  1665*.  8c  1 666.  il  condamna  plufieurs  Propofi- 
•  '  tions 

.  t  ;  !  .  .  ■  ,  .  •  ••  , 

Voiez  le  Livre  intitulé  ,  Recueil  de  di-  de  ÏEglift  c  fur  U  Morale  Chrétienne.  A 
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tions  de  la  mauvaife  Morale  des  Jefuites*  ce  qui  n’empêcha  pas  ces  Révé¬ 
rends  Peres  de  perieverer  dans  les  mêmes  Maximes  (f}). 

Il  y  avoit  long-tems,  que  la  Cour  de  France  6c  le  Clergé  du  Roiaume 
follicitoient  avec  empreflement  la  Canonifation  de  François  de  Sales, Evê¬ 
que  6c  Prince  titulaire  de  Geneve.  Les  Brouilleries  furvenuës  entre  le  St. 
Siégé  6c  notre  Cour  retardèrent  cette  Ceremonie  jufqu’à  cette  année  1 
Alexandre  VII.  avoit  fait  un  autre  Saint  en  faveur  des  Efpagnols  dès  le  r. 
de  Novembre  i<5y8.C’étoit  Thomas  de  Villeneuve,  Hermité  de  l’Ordre  des 
Auguflins,  6c  Archevêque  de  Valence,  mort  depuis  cent  ans  (74).  On 
fait  que  les  Canonifations  coûtent  .des  Sommes  immenfes  à  ceux  qui  les  fol- 
licitent,  6c  que  tout  le  profit  en  revient  au  Pape.  Point  d' Argent ,  point 
de  Saints. 

Quoique  le  Pape  eut  condamné,  comme  je  l’ai  dit  il  n’y  a  qu’un  mo¬ 
ment,  quelques  Propofitions  impies  de  la  Morale  des  Jefuites,  il  s’en  ren¬ 
dit,  en  quelque  maniéré ,  le  Proteéteur,  par  une  Bulle  facrilege  qu’il  fit 
publier  6c  afficher  aux  Portes  de  St.  Pierre  6c  au  Champ,  de  Flore  le  7.  de 
Mai  1 66j.  dans  laquelle  il  déclaré,  que  ,,  voulant  entretenir  la  Paix  6c 
„  la  Concorde,  6c  en  ferrer  les  Chaînes  de  plus  en  plus,  parmi  les  fideles, 
,,  6c  étouffer  tout  fujet  de  divifion,  6c  toute  Semence  deSchifme,  de  l’A- 
,,  vis  des  Emincntiffimes  Cardinaux  6c  des  lnquifiteurs  Generaux  ,  des 
„  Confulteurs  6c  Qualificateurs  de  la  Sacrée  Congrégation  de  l’Inquifi- 
,,  tion  :  il  commande  ,  en  vertu  de  la  Sainte  Obedience  ,  6c  fous  peine 
,,  d’ Excommunication  lata  Sententia ,  refervée  au  St.  Siégé,  6c  fous  d’au- 
,,  très  Peines  arbitraires,  tous  6c  chaque  fideles,  de  quelque  qualité  qu’ils 
,,  foient,  quand  ils  feroient  Evêques,  ÔC  plus  encore,  quand  même  ils 
„  feroient  Cardinaux,  s’ils  écrivent  déformais  fur  la  Matière  de  l’Attrition, 
,,  en  compofent  des  Livres ,  prêchent  ou  enfeignent  fur  ce  fujet ,  de  n’être  pas 
„  fi  hardis,  que  de  noter  de  Cenfure,  ou  de  quelqu’autre  Injure  ou  Mépris  l’un 
,,  ou  l’autre  fentiment,  foit  celui  qui  nie  la  néceffité  de  quelque  Amour  de 
,,  Dieu  dans  l’Attrition  conçûe  par  Motif  de  la  Crainte  de  l’Enfer,  qui  elt 
,,  le  plus  commun  aujourd’hui  parmi  les  Scholaftiques,foit  celui  qui  l’affirme, 
„  jufqu’à  ce  que  le  St.  Siégé  en  ait  autrement  defini  (4f).  ,,  Peut-on 
violer  ainfi  legrand  Commandement  qui  comprend  la  Loi  6c  les  Prophètes: 
attaquer  la  pieté  dans  le  cœur:  en  ôter  l’Efprit  qui  donne  la  vie:  donner 
pour  problématique  un  fentiment  expliqué  en  termes  très-clairs  dans  toute 
l’Ecriture:  peut-on,  dis-je,  faire  toutes  ces  chofes ,  6c  fe  dire  Chrétien, 
Vicaire  6c  SuccefTeur  de  Jefus-Chrift  :  l’Arbitre  de  la  Foi  6c  des  Mœurs  des 
Fideles?  Cette  Bulle  impie  fut  le  dernier  Oracle  du  faux  Prophète  qui  la 
fit  publier.  Mais, avant  que  de  parler  de  fa  Mort,  je  dois  raporter  quelques 
Faits  curieux ,  qui  fervent  à  le  faire  connoître. 

1.  Les 
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1 .  Les  Efpagnols  font  depuis  long-tems  infatués  de  l’opinion  ridicule 

de  la  Conception  immaculée  de  la  Vierge  Marie.  L’Ambafladeur  de  Phi¬ 
lippe  IV.  pretia  Alexandre  VII.  de  la  définir,  6c  d’en  faire  un  Article 
de  Foi  j  6c  ,,on  dit  que  ce  Pape, en  aiant  communiqué  au  Cardinal  Bona, 
,,  6c  lui  aiant  demandé  s’il  ne  pouvoir  pas  faire  cette  Définition,  ce  favant 
„  6c  pieux  Cardinal  répondit  que  le  St.  Siégé  ni  l’Eglife  ne  pouvoit  faire 
,,  de  nouveaux  Articles  de  Foi  j  mais,  feulement,  déclarer  ce  que  Dieu 
„  avoir  révélé  à  fon  Eglife.  Sur  quoi  le  Pape  aiant  répliqué,  qu’il  pou- 
,,  voit  donc  définir  cet  Article,  qu’on  feroit  obligé  de  le  croire  ,  û  le  St 
,,  Efprjt  le  lui  reveloit:  ce  fage  Cardinal  lui  dit, que  fi  le  St.  Efprit  reve- 
„  loit  à  Sa  Sainteté,  que  la  Vierge  a  été  conçue  fans  aucune  Tâche,  elle 
,,  feroit  obligée  de  le  croire}  mais  ,  qu’elle  ne  pourroit  pas  obliger  les 
„  Fideles  de  croire  comme  un  Article  de  Foi  Ceque  Sa  Sainteté  n’auroitde- 
„  claré  que  fur  une  Révélation  particulière  (f<5).  „  Ainfi,  Alexandre  le* 
contenta  de  publier  une  Bulle  portant  Defenfcs  de  rien  dire  ,  écrire ,  ni. 
prêcher,  contre  l’immaculée  Conception  de  la  Sainte  Vierge  (yy).  Du  refi- 
te,  le  Principe  du  Cardinal  Bona  pourroit  porter,  fembleroit-il  à  des  Ef- 
prits  Philofophes,  fur  ies  Prophètes,  &  fur  les  Apôtres,  qui  n’ont  enfeigné 
6c  prêché  les  Dogmes  de  la  Religion,  qu’en  confequence  des  Révéla¬ 
tions  particulières  qu’ils  ont  eues,  de  jour  ou  de  nuit,  en  veillant  ou  eu 
dormant.  .1  ,  •  '  ;  •  '  . 

2.  Sur  la  fin  de  fon  Pontificat,  le  Pape  Alexandre  VII.  envoia  en  Fran¬ 
ce  trois  Cailles  de  Reliques,  pour  être  mifes  dans  l’Eglife  de  l’Hôpital. 
Ces  trois  Cailles  étoient  liées  avec  des  Cordons  de  Soie  rouge,  6c  fcellées 
du  Sceau  du  Cardinal  Genetti,  Commis  fur  les  Reliques,  6c  du  Sceau  du 
Sacriftain  du  Pape.  Ces  Reliques  étoient  accompagnées  d’une  Bulle  qui 
ditoit,  qu’on  pouvoit  en  toute  fureté  les  expofer  à  la  Vénération  des  Peu¬ 
ples.  On  avoit  déjà  fait  pofer  dans  tous  les  Quartiers  de  magnifiques  Af¬ 
fiches,  pour  attirer  le  Peuple  à  cette  Dévotion.  On  ordonna  pourtant 
qu’elles  feroient  vifitées.  Dans  la  troifieme  Caille,  on  trouva  une  Tête 
qui  parut  d’abord  véritable.  Elle  avoit  cette  Infcription  :  Caput  Sanfti 
Fortunati.  En  la  vifitant,  on  apperçut  au-defliis  de  l’Oreille  un  morceau 
de  toile  peinte.  Le  Médecin,  qui  s’appelloit  Mr.  de  St.  Germain,  prit 
un  fer,  gratta,  enfonça,  6c  trouva  que  c’étoit  une  Tête  de  Carte.  On  mit 
une  Bougie  allumée  dans  la  Tête  >  mais,  la  Lumière  ne penetroit  point.  En¬ 
fin, on  jetta  la  Tête  dans  de  l’Eau  chaude}  la  Pei nturc s’effaça,  6c  le  Carton 
fe  détrempa.  Mr.  de  St.  Germain  en  fit  fon  Procès  Verbal }  mais,  par 
une  Lettre  de  Cachet,  il  lui  fut  défendu  de  le  montrer,  fous  peine  d’être 
au  moment  même  envoié  à  la  Baftille  (f8). 

5.  Chriftine  Reine  de  Suede,  aiant  par  legereté  ,  plutôt  que  par  per- 
fuafion,  embraffé  la  Catholicifme ,  abdiqua  la  Couronne,  fit  Abjuration  à 

Bruxel- 

(56)  François  du  Vivier,  Remarcj .  fur  les  (58)  Politique  du  Clergé  de  France  ,  pag. 

Lett.  de  Janfenius ,  pag.  iç.  69.  Edit,  de  i68l. 

(57)  Contin.de  Mezerai ,  pag.  532., 
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Bruxelles,  vint  en  France,  d’où  elle  pafia  à  Rome.  Alexandre  VII.  lui 
afiigna  une  Penfion  de  douze  mille  ecus.  Rien  ne  fit  mieux  paroitre  fon 
peu  de  folidité, que  le  faux  honneur  qu’il  fe  voulut  donner  delà  Converfion 
de  cette  Princefie  5  voulant  faire  entendre  au  Sacré  College,  par  un  Dif- 
cours  très-etudié,  qu’il  avoit  été  l’unique  inftrument  dont  Dieu  s’étoit 
fervi  pour  cette  Converfion  (fp).  Cependant  ,  cette  acquifition  n’etoit 
pas  fort  honnorable  à  l’Eglife  Romaine}  car,  on  ne  peut  pas  dire  que 
la  Reine  Chriftine  eût  une  Religion.  Je  croirois  qu’elle  fuivoit  les  Sen- 
timens  des  Déifies,  fi  elle  avoit  eu  des  Mœurs  moins  dépravées. 

4.  Alexandre  eut  quelque  Querelle  avec  les  Vénitiens  au  fujet  du  Com¬ 
merce  des  Sujets  de  l’Eglife  dans  la  Mer  Adriatique  ,  qu’il  auroit  voulu 
exempter  des  Droits  que  la  Republique  exige  de  ceux  qui  y  navigent,  à 
titre  de  la  Proteétion  éc  de  la  Sûreté  qu’elle  leur  procure  par  la  crainte  de 
les  effets  de  fa  Puifiance,  contre  ceux  qui  les  voudroient  molefier.  On 
avoit  perfuade  à  Alexandre  de  prétendre  cette  Immunité,  &  même  d’ar¬ 
mer  quelques  Barques ,  pour  la  procurer  par  force  à  fes  Peuples.  Il  y  eut 
quelques  coups  donnez  dans  cette  Querelle}  mais,  comme  cette  interrup¬ 
tion  du  Commerce  étoit  egalement  incommode  aux  Sujets  de  l’une  &  de 
l’autre  Puifiance,  on  en  vint  bientôt  à  un  Accomodemcnt,  qui  remit  les 
chofes  fur  le  même  pied  (60). 

f .  Le  Pape  Alexandre  rendit  fon  Pontificat  fameux  aux  Ordres  Régu¬ 
liers  d’Italie,  par  une  Oppreflion  qui  les  fait  encore  aujourd’hui  crier  con¬ 
tre  fa  .Mémoire.  Les  Vénitiens,  chargez  de  la  Guerre  de  Candie,  lui 
demandoient  de  l’argent,  pour  la  foutenir}  &  lui,  qui  n’avoit  garde  d’em- 
ploier  à  cet  ufage  celui  qu’il  donnoit  à  fes  Neveux,  en  demandoit  aux 
Moines  rentez,  encore  moins  difpofez  que  lui  à  fe  defiaifir  de  leurs  Reve¬ 
nus,  qui  font  très-confiderables  en  Italie,  où  ils  fleuriflent  particulière¬ 
ment.  Cependant,  comme  le  Pouvoir  étoit  entre  les  mains  du  Pape,  ôC 
que  la  juftice  de  la  caufe,  &  la  necefîité  preflante,  l’auroient  rendu  reipon- 
fable  à  tous  les  fiecles,  s’ils  n’avoit  fecouru  une  Republique,  qui  étoit  le 
Boulevard  de  toute  la  Chrétienté,  ôc  le  Roiaume  de  Candie  celui  de  l’Ita¬ 
lie  en  particulier,  fur  les  exeufes  que  faifoient  les  Moines  de  contribuer 
des  fommes  confiderables ,  il  trouva  l’expedient  d’en  prendre  dans  les 
Bourfes  des  Riches,  à  un  Intérêt  afiez  haut,  que  les  Moines  dévoient 
païer,  jufqu’à  ce  qu’ils  eufient  la  commodité  de  rembourfer  le  Capital , 
chacun  à  proportion  de  la  fournie  à  laquelle  il  avoit  été  taxé.  Le  paiement 
de  cet  Intérêt  dure  encore  aujourd’hui  (<5i). 

6.  On  a  beaucoup  parlé  de  ce  que  le  Pape  Alexandre  dit  à  des  Gentils- 
hommesProteftans  qui  vouloient  lui  baifer  les  pieds.  Voici  le  Fait.  Sorbiere, 
aiant  à  repondre  à  u#ne  Lettre  où  on  lui  avoit  écrit  que  fon  Voiage  de  Ro¬ 
me  le  feroit  rentrer  dans  l’Eglife  Réformée ,  déclara  qu’il  n’avoit  rien  vû 
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(çç)  Mémoires  du  Card.  de  Retz ,  tom.  V, 
png.  178. 

(60)  Etat  du  Siégé  de  Rome ,  tom,  I,  pag, 
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(61)  Uli  fupr.pag,  1 14. 
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,  à  Rome  qui  ne  l’eut  édifié}  8c  que  la  Pompe  de  cette  Cour  n’empêche 
pas  que  l’on  n’y  ait  beaucoup  d’affabilité  et  de  modeftie.  „  En  mon  par- 
„  ticulier,  pourfuit-ül ,  je  vous  puis  affurer,  Monfieur,  que  je  n’ai  point 
,,  remarqué,  en  aucune  des  Eminences  dont  j’ai  eu  l’honneur  de  m’appro- 
,,  cher,  ,tant  de  fierté  qu’il  y  en  a  en  quelques  Minières  de  nollre  con- 
,,  noifiance}  8c  qu’en  toutes  les  Audiences  que  j’ai  eues  de  notre  Saint  Pe- 
„  re,  je  lui  ai  parlé  avec  la  même  Liberté  que  je  vous  entretiens ,  fa  Debon- 
,,  naireté  l’ordonnant  ainfi  à  tous  ceux  qui  s’en  approchent.  Je  vous  di- 
„  rai  là-deflus  une  Particularité  remarquable,  que  vous  ne  ferez  peut-être 
„  pas  marri  de  favoir.  Il  y  eut  un  peu  avant  mon  départ  quelques  Gcn- 
„  tils- hommes  Anglois,  qui  voulurent  être  témoins  de  ce  que  je  vous  ra- 
„  conte  de  Sa  Sainteté,  8c  qui  fe  mêlèrent  parmi  ceux  qui  alloient  à  ge- 
„  noux  lui  faire  la  Revcrence.  Il  leur  demanda  d’où  ils  étoient,  8c  enfui- 
„  te  s’ils  n’étoient  pas  Proteftans,  ce  qu’ils  lui  avouèrent.  Sur  quoi  Sa 
„  Sainteté  leur  répliqua  avec  un  vifage  riant  :  Levez-vous  donc.  Je  ne  veux 
„  point  que  vous  commettiez ,  félon  votre  opinion ,  une  Idolâtrie.  Je  ne  vous 
,,  donnerai  pas  ma  Bénédiction ,  puis  que  vous  ne  me  croiezpas  ce  que  je  fuis  j 
„  mais  bien,  je  prierai  Dieu,  qu'il  vous  rende  capables  de  la  recevoir  (<S  z).  „ 
Cette  Reponfe  efl  fort  Chrétienne,  Elle  eft  digne  d’un  Apôtre. 

7.  Les  Gazettes  de  Hollande  donnèrent  à  ce  Pontifie  beaucoup  d’Elo- 
ges ,  8c  dirent  qu’il  n’avoit  point  approuvé  les  Violences  exercées  en 
Piémont  fur  les  Vaudois,  8c  décrites  par  le  favantHeydegger,  dans  fon  Hif- 
toire  du  Papifme.  J’apprens  ce  Fait  curieux  d’une  Lettre  que  Courcelles, 
Profeffeur  des  Arminiens  à  Amfterdam,  écrivit  au  Sr.  Sorbiere  le  24.  Dé¬ 
cembre  idff.  ,,  Je  veux  croire,  dit-il,  qu’Alexandre  VII. a  mérité  une 
,,  bonne  partie  des  Eloges  que  la  Voix  publique  lui  donne.  Les  Couran- 
„  tes  d’Amfterdam,qui  n’ont  pas  accoutumé  de  celebrer  les  Louanges  des 
„  Papes,  comme  les  Gazettes  de  Paris  font  fouvent,  nous  ont  dit  tant  de 
„  bien  de  lui,  qu’il  ne  fe  peut  faire,  qu’il  n’en  foit  quelque  chofe.  Elles 
„  ont  même  rendu  témoignage,  qu’il  avoit  improuvé  lesCruautez  exercées 
„  depuis  peu  fur  ces  pauvres  Vaudois  des  Vallées  de  Piedmont  j  difant  9 
,,  que  ce  n’étoit  point  la  Procedure  qu’il  falloit  tenir  pour  ramener 
„  les  Devoyez  dans  le  Giron  de  l’Eglife  (6$).  ,,  Je  ne  lais  fi  ce  Fait  efl 
véritable. 

8.  Autre  Singularité  fort  rare.  Alexandre  VII.  étoit  parent  du  Grand 
Seigneur  Mahomet  IV  (64).  Un  Livre  afiez  connu  des  Savans  d’Allemagne 
expofe  dans  une  Table  la  Parenté  d’Alexandre  VII.  &  du  grand  Turc.  On 
y  apprend  que  Marguerite  Marfili,  Fille  de  Nani  Marfili,  Noble  Siennois5 
fut  Femme  de  Soliman  &  Mere  de  Selim  II.  dont  le  Fils  Amurath  III. 
fut  Pere  de  Mahomet  III.  Celui-ci  fut  Pere  d’Achmet  I.  qui  fut  Pere 

d’A- 

* 

(di)  Sorbiere,  abud  Bayle  ,  Diift.  H'tft.  CP*  87 6.  de  l'Edit. in  fol.  1684. 

Cric.  Art.  Chigi  (Fabio)  Rem.  1.  (64)  Paftorius  in  Henninge  redivivo  ,  pag, 

(63)  Cmrcelles  ,  inter  Pr&flanùum  &  Eru-  157.  apttd  Heydegger  ,  hifi.  Papat.  pag.4 1  g» 
ditorum  Virant  n  Epijlotas  Ecclejiajlicas ,  pag. 
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d’Amurath  IV.  dont  le  Fils  Ibrahim  fut  Pcrc  de  Mahomet  IV.  D’ailleurs,  ^nder<c  { 
Leonard  Marfili,  Frere  de  Marguerite, eut  un  Fils  nommé  Ceiar,  qui  fut  1667.’ 

Pere  d’Alexandre  Marfili,5t  de  Laure  Marfili,  Mere  de  Fabio  Chigi,  qui - 

Fut  Pape  lous  le  Nom  d’Alexandre  VII.  L’Auteur,  pour  fonder  cette  Gé¬ 
néalogie,  allégué  la  Narration  de  François  Niger  touchant  la  Frife  d’un 
Château  du  Territoire  de  Sienne.  Les  Corfaires  Turcs ,  qui  pillèrent  ce 
Château  environ  l’an  if2f  ,y  trouvèrent  Marguerite  Marfili  -,  6c,  parce 
qu’elle  étoit  fort  belle,  ils  la  gardèrent  pour  Soliman  (6f). 

p.  Alexandre  VII.  a  laiflé  des  Poëfies  qui  furent  imprimées  au  Louvre 
in  folio  l’an  i6f6.  fous  ce  titre:  Philomathi  Mu  fie  Juvéniles.  On  y  trou¬ 
ve  des  Vers  Epiques,  des  Vers  Elegiaques,  &c.  L’Auteur  ne  voulut  point 
fouffrir  qu’on  y  mit  fon  Nom  (66).  Il  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Cardinal 
Chigi  plu  heurs  Manufcrits  ornez  de  Notes  de  la  propre  main  d  Alexandre 
VII.  ÔCun  gros  Recueil  d’Aétcs  6t  de  Pièces  authentiques,  dieffé  &  com¬ 
pilé  par  ce  Pape,  ôt  qui  témoigné  fon  application  à  l’Etude.  Le  favant 
P.  Mabillon  ajoute  à  cela  une  chofè  qui  fait  voir  l’Inclination  de  ce  Ponti¬ 
fe  pour  les  Lettres.  11  dit  qu’Alexandre  attira  à  Rome  trois  Libraires  des 
Païs-Bas,qui  le  trompèrent  vilainement  fur  la  Bible  Polyglotte  de  Paris 5 
car, ils  lui  firent  accroire  que  c’étoit  une  Edition  qu’ils  entreprenoient  fous 
fes  aufpices  5c  en  fon  honneur.  Ils  y  firent  imprimer  un  nouveau  Titre 
avec  une  Epitre  Dedicatoire  aufîî  flatteufe,  que  fi  de  bons  Catholiques  en 
eufient  été  les  Auteurs  *  mais,  ils  ne  purent  point  cacher  long-tems  leur  Fi¬ 
louterie  (dy). 

10.  II  accorda  aux  Aflemblées  des  Peres  de  l’Oratoire  le  Pouvoir  de 

changer,  de  corriger,  de  reformer  tout  ce  qu’elles  jugeroient  à  propos  j 
mais,  fous  quelques  Reftriétions  que  ces  Meilleurs  n’obferverent  pas' long- 
tems  (68).  • 

1 1.  Leon  Allatius  fit  au  Pape  Alexandre  uneRéponfe  fort  plaifante,  qui  parante 
mérité  de  trouver  ici  une  place.  Ce  Pontife  lui  demanda  un  jour,  pour-  Réponfc 
quoi  il  n’embraffoit  pas  le  Sacerdoce:  Cejl  afin ,  lui  repondit-il ,  d'être  ^  Leou 
toujours  prêt  à  me  marier',  mais,  pourquoi  donc,  reprit  le  Pape,  ne  vous  L  atlus* 
mariez-vous  pas?  C'efi  afin  ,  répondit  Allatius  ,  d'avoir  toujours  pleine  li - 

ber  té  de  me  faire  Prêtre  (69).  11  paflâ  ainfi  toute  fa  vie  à  délibérer  entre  une 
Paroifle  ôt  une  Femme.  Il  fe  repentit  peut-être  en  mourant  de  n’avoir 
choifi  ni  l’une,  ni  l’autre:  mais,  il  fe  feroit  peut-être  repenti  30.  ou  40. 
ans  de  fuite  d’avoir  choifi  ou  l’une,  ou  l’autre. 

12.  Au  commencement  du  Régné  de  Dom  Mario,  Frere  du  Pontife,  Tableau 
les  Romains  firent  paroître  un  Tableau  Saty tique,  ou  l’on  voioit  le  Pape  Satyrique. 


a 


(65)  Joh.UlricusWallichius ,  hiTra.5la.tu  de 
Religions  Turctca,  Mahometis  Vita  ,  cr  Orien¬ 
tais  oum  Occident  ali  Antichrijlo  Comparationo, 
pag.  310.  e?  feq. 


(66)  Sebaftien  Kortholt ,  de  Poetis  F.pifcopisy 


2.  part.  pag.  280.  281.  Ed.t.  d.' Antficrdam  y 
in  .8.  1725. 


(67)  Mabillon,  Maf&nm  Italie,  font.  I.  pag. 
94.  C*  99.  Bayle ,  DiÉl  ubi  fupr.  Rem.  L. 


(68)  Richard  Sun  on ,  Hijt.  des  Revenus  Ec - 


Kiel  1699.  Borrichius  de  Poetis  Latinis ,  pag.  cle/iajt.  pag.  37Ç. 

lo8.  Baillet,  Jugement  des  Savant  ,  totn ,  IV,  (69)  Mabillon ,  Mufaum  Italie,  tom,  I.  p.  61. 
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à  genoux  devant  un  Crucifix}  du  côté  du  quel  il  fortoit  des  Piftoles  au 
lieu  de  fang.  Alexandre  VII.  les  recevoir  avec  la  Thiare}  ScfaFamille, 
qui  étoit  au-deflous,  remplifioit  de  grands  Sacs  de  celles  qui  tomboient. 
Les  Cardinaux  s’emprefioient de  renverfer  les  Parcns  du  Pape,  en  prefen- 
tant  les  uns  leurs  Chapeaux,  les  autres  leurs  Calottes,  ôidifant  ces  Paroles 
du  Symbole,  qui  fervoient  d’Ame  à  la  Pafquinade:  Crucifixus  etiam  pro  no- 
bis  (70). 

Enfin,  Alexandre  VII.  mourut  le  22.  de  Mai  1557.  beaucoup  plus  re- 
gretté  des  Jefuites  que  des  Janfeniltes;  odieux  au  Peuple  que  les  Parens 
avoient  ruiné,  pour  aflbuvir,  s’il  eut  été  pofiible,  ^pur  infatiable  avarice; 
&  nullement  eltimé  des  Princes  de  l’Europe  ,  à  caufe  de  la  manière  des¬ 
agréable  dont  il  exerça  Ion  Pontificat.  C’eft  le  témoignage  qu’en  rend  le 
célébré  Nani  ,  Auteur  contemporain,  &  tout-à-fait  impartial.  J’ajoute 
qu’Alexandre  étoit  ingrat,  timide,  hypocrite,  d’une  Ame  bafle  &  lâche, 
mettant  par -tout  de  la  finefle  ,  ne  parlant  jamais  que  par  Equivoques, 
vain,  orgueilleux,  envieux,  menteur,  homme  de  minucies  ;  tout  occu¬ 
pé,  pendant  douze  ans  de  Pontificat, du  foin  d’enrichir  fa  Famille,  per f as 
&  nef  as-,  fans  folidité ,  trcs-corrompu  dans  fes  opinions  morales,  héréti¬ 
que  ôc  impie  dans  fes  Decifions  Dogmatiques  :  un  franc  Impofteur,  qui  fai- 
foit  un  Jeu  de  la  Religion.  Mais,  avec  tant  de  mauvailes  Qualitez,  il  en 
fçut  allier  de  bonnes.  Il  étoit  débonnaire,  fi  ce  qu’on  en  dit  efi:  véritable. 
Pafiablement  Lettré  ,  il  aimoit  les  Sciences,  Ôc  à  s’entretenir  fur  la  Poëfie, 
fur  l’Hiftoire,  fur  la  Politique,  avec  des  perfonnes  doétes.  Il  aimoit  la 
Pompe  des  Bâtimens,  ôt  il  ne  tint  pas  à  lui  que  toute  la  Ville  de  Rome 
ne  devint  egalement  magnifique  &  reguliere,  quant  aux  Rues,  aux  Places, 
&  aux  Maifons.  Le  mal  étoit,  que  ces  Depenfes  epuifoient  la  Chambre 
Apoftolique,  ôc  qu’en  ordonnant  la  démolition  de  plufieurs  logis  qui  cho- 
quoient  la  Symmetrie  ,  il  ruinoit  les  Proprietaires  (61).  Il  y  a  quelque 
chofe  de  grand  dans  le  defiein  du  College  de  la  Sapience  qu’il  acheva  de 
faire  bâtir ,  ôt  qu’il  orna  d’une  très-belle  Bibliothèque.  Les  Avocat3 
Confiltoriaux  lui  drefferent  ünepompeufe  Infcription  fur  ce  fujet  (72).  Oiï 
peut  voir  dans  1 t  Syndicat  d'Alexandre  VII.  diverfes  Particularité*  très-im¬ 
portantes,  touchant  ce  Pontife  (73). 

»  ■«•  <-  rt  %  1  ’  v*  *  *  •  ■  *  *  * 

(70)  Tableau  de;  Papes,  pag.  içi.  nis  Biblitthect XJnivtrf.  Mahllon,  Mufaum  IfaR' 

(71)  Angelo  Corraro  ,  dans  fa  Relation  de  la  totn.  1.  pag.  iço. 

Cour  de  Rotne.  (73)  Syndicat  d’ Alex.  VU, pag,  15.44,104; 

(71)  Spiztlius  y  in  Dijfirt,  pr&litn,  Specimi -  116,  131.  151..  160.  e 7C. 
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Léopold. 
Empereur  d’Allemagne. 


CLEMENT  IX. 


Louis  XIV. 
liui  de  trame. 


CCXLVII.  PATE. 

Vingt -fept  jours  après  la  Mort  d’Alexandre  VII,  Jules  Rofpigliofi, Car¬ 
dinal  du  titre  de  St. Sixte, fut  elû  Pape, fous  le  Nom  de  Clement 
IX , 6c  fans  avoir  , ni  brigué, ni  recherché  cette  eminente Dignité  (i).  Sa 
Famille  étoit  une  des  plus  confiderables  de  la  Ville  de  Piftoye  en  Tofcanej 
&  Jules,  qui  l’eleva  à  de  nouveaux  honneurs,  étoit  né  dans  cette  Ville, 
l’an  1600.  Il  étoit  Fils  de  Girolamo  Rofpiglioiî.  11  aima  la  Poëfie,  6c  eut 
divers  Emplois, confiderables.  Urbain  ,Vlll,  qu^avoit  un  merveilleux  dis¬ 
cernement  ,  quand  il  s’agiffoit  de  faire  choix  d’une  Perfonne  pour  quelque 
Emploi,  le  fit  Auditeur  de  la  Légation  du  Cardinal  Barberin,  fon  Neveu, 
en  France  j  6c ,  étant  fatisfait  de  fa  conduite,  il  l’envoia  Nonce  en  Efpagne, 
où  il  fut  continué  durant  onze  années,  en  cette  Commifiion,  qui  n’eft  or¬ 
dinairement  que  de  trois  ans.  Après  la  mort  d'innocent  X,  le  College  des 
Cardinaux  le  nomma  Gouverneur  de  Rome  ,  6c  Alexandre  VII.  le  fit 
Cardinal  dans  fa  première  Promotion,  6c  lui  donna  enfuite  la  Charge  de  Se¬ 
crétaire  d’Etat  ,  qui  lui  fervit  de  degré  pour  monter  fur  le  Thrône  de 
St. Pierre  (1).  11  y  porta  toutes  les  Qualitez  d’une  grande  Probité,  d’une 
belle  Littérature,  èc  d’une  Habileté  qui  contenta  tout  le  Monde  (5). 

Les  commencemens  de  fon  Pontificat  firent  connoître  ce  qu’on  pou- 
voit  attendre  de  lui.  Il  déchargea  d’abord  les  Peuples  de  l’Etat  Ecclefia- 
ftique  des  Tailles  6c  des  autres  Subfides.  Il  donna  des  Evêques  au  Portu¬ 
gal  qui  en  demandoit  depuis  long-tems  $  6c  emploïa  la  plus  grande  Partie 
de  fes  Revenus,  pour  envoïer  du  Secours  en  Candie  contre  les  Infidèles.  Il 
appaifa  les  Troubles  de  l’Eglife  de  France, en  reconciliant  les  Evêques  qui 
fe  dechiroient  fur  la  Difiinétion  du  Fait  6c  du  Droit ,  par  raport  à  la  Doc¬ 
trine  de  Janfenius  (4).  11  faut  donner  du  detail  à  ces  Evenemens. 

Clement  IX.  fincérement  affligé  de  voir  les  Infidèles  acharnez  à  la  rui¬ 
ne  des  Chrétiens,  6c  au  Siégé  de  Candie, refolut  d’abord  de  donner  du  Se¬ 
cours  aux  Vénitiens  :  mais,  les  Chigis  avoient  epuifé  lesFinances  du  St. 
Siégé.  11  fut  donc  obligé  de  fupprimer  quelques  Ordres  Réguliers  de 
ceux  qui  paroifioient  les  plus  inutiles  dans  l’Eglife,  6c  auxquels  le  titre  de 
Religion  ne  fervoit  que  de  prétexte  6c’de  moïen,pour  mener  une  vie  fai¬ 
néanté,  6c  quelquefois  allez  libertine.  Cependant, le  Pape,  d’une  confcien- 
ce  tendre  6c  fufceptible  des  craintes  les  plus  foibles,  fentit  6c  témoigna 
tout  le  refie  de  fa  vie  plufieurs  fois  des  fcrupules  fur  cette  Sécularifation , 

fondé’ 

(f)  Uift.  des  Conclaves ,  tom.  II.  pag.  188.  (3)  De  Larrey  Htji.  de  Louis  XIV.  tom.UL. 

&  fuiv.  Etat  du  Siégé  de  Rome,  tom.  I.  pag.  pag.  537. 

114.  (4)  Contin.  de  Mezerai,  pag.  533. 

Ql)  Ui(l.  des  Familles  de  Rome. 
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fondé  fur  cet  Axiome, qu’on  ne  fauroit  ouvrir  trop  de  portes  aux  hommes 
pour  entrer  au  Ciel ,  6t  que  ce  qui  a  été  .une  /ois  faintement  inftitué  doit 
être  rétabli,  s’il  fe  dément,  6c  non  ruiné >  6c  que,  quelque  relâchement 
qu’il  y  ait  dans  un  Ordre,  il  y  a  toujours  quelques  perfonnes  qui  fe  préfer¬ 
vent  de  la  corruption  generale  (f).  Cependant,  ce  moïen  fit  trouver  au 
Pape.des  Sommes  confiderables,  qu’il  avoit  promifes  pour  le  Secours  de 
Candie  (6). 

Si  le  Pape  fuivit  en  ce  point  les  Réglés  de  la  Prudence  humaine,  il  n’é¬ 
couta  nullement  les  Confeils  à  l’égard  de  fa  Famille  *  car,  quoiqu’il  lui  fit 
quelque  bien  au  commencement,  ce  bien  étoit  fi  modique,  qu’il  ne  fuf- 
fifoit  nullement  pour  la  loutenir  dans  la  Qualité  de  Prince  qu’il  foufFrit 
qu’on  donnât  à  fes  Neveux  j  6c  s’il  n’eut  à  la  fin  ouvert  les  yeux,  6c  donné 
la  main  au  Mariage  d’un  de  ceux-ci  avec  une  riche  Heretiere,  Niece  du 
vieux  Cardinal  Pallavicin,  Génois,  elle  fe  roi  t  retombée  dans  fa  première 
mifere.  On  avoit  beau  lui  reprefenter  la  juftice  6c  la  convenance  de  cet 
Aggrandiffement ,  autorifé  par  l’Exemple  de  fes  PredecdTeurs :  comme  il 
n’avoit  guère  été  dans  le  grand  Monde,  6c  qu’il  n’y  avoit  point  puifé  les 
Maximes  que  l’utilité,  la  flatterie,  6c  le  penchant  à  la  Corruption- autori* 
fe  dans  les  âmes  de  ceux  qui  nagent  en  cet  element,6c  qui  ouvrent  les  yeux 
6c  les  oreilles,  pour  voir  6c  ouïr  ce  qui  s’y  pafie,  fon  Cœur  étoit  nouveau 
à  tous  ces  affautsj  ôc,  fortifié  par  la  trempe, que  la  vertu  lui  avoit  donné, 
il  refifloità  tout.  Les  Perfuafîons  blanchifloient  contre  lui.  A  quoi  il 
faut  ajouter  l’indolence  des  fiens,  qui, élevez  dans  la  modeftie  6c  la  petite 
fortune,  fe  contentoient  des  Refpeéts  affeétez  6c  des  Ceremoines  officieulès 
de  la  Cour 5  &,fans  réfléchir  que  leur  Elévation  cefléroit  du  moment  que 
le  Frere  ou  l’Oncle  payeroit  le  Tribut  à  la  Nature,  ils  jouifloient  du  pre- 
fent  ,  fans  foins  6c  fans  précaution,  comme  s’il  avoit  dû  éternellement  du¬ 
rer,  ou  comme  fi  le  changement  6c  la  chute,  qui  les  attendoit,  ne  leur 
devoit  être  d’aucune  importance  (7).  „  J’avoue  ,  dit  Mr.  Nodot,  que 
„  cette  referve  où  efi  le  Pape,  de  ne  point  emploier  lesThrefors  de  l’Egiife 
„  à  l’elevation  de  fa  Famille,  a  un  grand  fondement  de  Religion  $  mais 
„  comme  c’efl  un  ulâge  â  la  Cour  de  Rome  de  voir  les  Parens  des  Papes 
,,  regner  pour  ainfi  dire  avec  eux,  Sa  Sainteté  pourroit  fe  repofer  avec 
,,  plus  de  confiance  qu’elle  ne  fait  fur  le  Cardinal  Rofpigüofi,  fon  Ne- 
,,  veu ,  qui  ell  très-capable  de  gouverner  les  Affaires ,  6c  n’être  pas  fi 
„  fcrupuleuie  envers  le  relie  de  fa  Famille,  puifqu’elle  a  fuffifamment  des 
,,  Biens  temporels,  qui  font  entièrement  feparez  de  ceux  de  l’Eglilè,  6c 
„  dont  elle' peut  difpofer  en  faveur  de  fes  proches.  Ce  qui  fait  grand  tort 
,,  aux  Rofpigliolï  ,  c’efl:  le  Pouvoir  que  s’efl  acquis  le  Cardinal  Chigi  fur 
5,  l’Efprit  du  Pape,  qui  pouffe  à  fon  égard  la  Reconnoiflfance  trop  loin.  Il 
„  e fl  vrai  ,qu’après  avoir  reçu  le  Chapeau  de  fon  Oncle,  il  lui  doit  fon 
\ .,  .  t  ..  ,  ...  p’  9Kf  v,  ,,  .  ,  Exal- 

(5)  Etat  du  S’iegc  de  Rome ,  tom.  I,  pag.  12.7.  Lett.  3V  pag.  T 46'. 

(7)  Etat  du  Siégé  de  Rome  ,  ubi  fupr.  pag' 

(6)  Nodot  y  Relat.  de  la  Cour  de  Rome  ,  119. 
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„  Exaltation  en  partie*  car,  la  France  y  a  auffi  beaucoup  contribué:  mais  Andejc,' 

„  pour  cela  Sa  Sainteté  ne  doit  pas  fe  livrer  toute  entière, comme  elle  fait,  1668. 

à  ce  bien-faiteur ,  qui  la  laide  adroitement  s’amufer  à  de  petits  foins  lu-  —— 

,,  perficiels,  pendant  qu’il  difpolê  de  tout  le  relie  à  fon  gré,  &  ell  le  ca- 
,,  nal  par  ou  toutes  les  grâces  découlent  (8).  ,, 

Cependant,  Louis  XI V.  avoit  déclaré  la  Guerre  à  PEfpagne,  pour  les  Bonnes  Iis-’ 
Droits  qu’il  avoit  fur  la  Flandre,  du  Chef  de  Marie- Thercle  fon  Epoufe.  tentions 
Cette  cruelle  divilion  des  deux  plus  puiflantes  Monarchies  Chrétiennes  d^^aPe 
affligeoit  fcnliblement  le  Pape,  qui  fongea  d’abord  aux  moïens  de  pacifier  France  & 
leurs  différends.  Et  l’on  fut  fi  perluadé  que  le  St.  Pere  étoit  impartial,  pour  la 
&  qu’il  fouhaitoit  fincerement  la  Paix,  que  les  deux  Couronnes  le  choifi-  l,alx« 
rent  pour  Médiateur.  Il  n’avoit  pas  été  plutôt  élû,  qu’il  avoit  écrit  à 
l’Abbé  Rofpigliofi  fon  Neveu,  qui  refidoit  à  Bruxelles  en  qualité  d’Inter- 
Nonce,  de  palier  en  France  avant  que  de  venir  à  Rome,  afin  de  gagner, 
par  cette  deference,  la  confiance  du  Roi  Très-Chrétien,  &  de  le  conjurer 
par  l’ancienne  pieté  de  fa  Maifon,.ôc  par  la  generofité  d’une  Ame  vraiment 
Roïale  comme  la  fienne,  de  fe  vaincre  lui-même,  &  d’arrêter  la  profperi- 
té  étonnante  de  fes  Armes,  en  donnant  la  Paix  pour  le  Bien  commun  de 
toute  l’Europe.  Des  Complimens  fi  flatteurs  ne  pouvoient  déplaire  au 
Roi ,  qui  n’en  pouvoit  mieux  témoigner  fa  Reconnoiflancc ,  que  par  la  Dé¬ 
molition  de  la  Pyramide  dont  on  a  parlé  dans  la  Vie  d’Alexandre  VII.  ôc 
que  par  l’acceptation  de  l’Entremife  &  de  la  Médiation  du  Pape,  dont  le 
Plénipotentiaire  négocia  le  Traité  d’Aix-la-Chapelle  (9).  Ce  Plénipo¬ 
tentiaire  fut  Monfignor  Bargellini,  qui  a  laide  en  Manufcrit  des  Mémoires 
de  fa  Négociation,  dans  lefquels  on  apprend  un  grand  nombre  d’ Anec¬ 
dotes. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  par  la  (Déflation  de  la  Guerre  que  la  Mémoire  de  Paix  entra 
Clement  IX.  doit  être  précieufe  à  tous  les  gens  de  biens:  elle  doit  l’être  le.s  Janfe- 
encore  par  un  autre  Accomodement  très-néceffaire  à  l’Eglife,  Ôc  très-diffi- 
cile  à  procurer,  puifqu’il  s’agifloit  de  mettre  la  Paix  entre  plufieurs  Théo-  niftes,  * 
logiens,  qui  étoient  aux  prifes  depuis  long-tems,  Ôc  qui  étoient  capables 
de  caufer  un  Schifme  très-fcandaleux,  fi  on  les  eut  laifle  faire.  Les  Ec- 
clefiaftiques  s’échauffent  pour  des  chofes  de  rien,  ôc  ils  remuent  ciel  ôc 
terre  pour  avoir  raifon  de  leurs  ennemis,  quand  ils  les  croient  dans  des  Er¬ 
reurs  confiderables.  Un  Livre  ne  leur  coûte  rien  à  faire  dans  ces  fortes  d’oc- 
cafions.  Rien  ne  leur  efl  aufli  difficile ,  que  de  mettre  les  Armes  bas.  C’elt 
pour  cela, que  l’on  regarde  dans  le  monde  la  Pacification  des  Théologiens 
comme  un  ouvrage  très- difficile.  La  Querelle  des  Jefuites  &  des  Janfeniiles 
ctoit  regardée  avec  raifon  comme  une  Affaire  de  confequence  ôc  très-mal 
aifée  à  terminer.  Ce  n’efl  pas  que  les  Janfeni fies  neceffoient  de  dire,  qu’ils 
convenoient  avec  leurs  Adverfaires  dans  les  Queflions  de  Droit ,  ôc  qu’ils  ne 

pré- 

(8)  No  dot ,  Relat.  de  la  Cour  de  Rome  ,  (çi)  De  Larrey ,  Ht  fi,  de  Louis  XIV,  tem, 

Lett.  z.  pag.  toi.  &  faiv,  111.  pag,  538. 
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An  de  j.c.  prétendoient  autre  chofe,  fi-non  que  les  Propofitions  condamnés  par  le 
1668.  Pape  n’étoient  pas  dans  le  Livre  de  Janfenius:  ce  qui  efl  une  Bagatelle 

- dans  le  fond}  car,  comme  il  n’importe  au  falut  de  perfonne  dejavoir  que 

Janfenius  a  été  au  monde ,  il  n’eft  nullement  néceffaire  de  favoir  fi  les  Livres 
de  Janfenius  difent  ceci  ou  cela,  &  l’on  fe  fut  fort  bien  paffé  de  faire  com¬ 
mandement  à  des  Religieufes  qui  n’entendoient  pas  le  Latin  de  figner  que 
Janfenins  avoit  enfeigné  telles  &  telles  Doétrines.  Quelle  nécefhté  y  avoit- 
il  qu’elles  s’embarraffent  la  Tête  d’une  femblablc  choie?  Mais,  de  la  ma¬ 
niéré  que  cette  Difpute  avoit  tourné,  ce  n’étoit  plus  une  chofe  indifféren¬ 
te.  L’Autorité  du  Pape  s’y  trouvoit  intereffée }  les  Droits  des  Evêques  s’y 
trouvoient  mêlez.  Une  infinité  d’injures  publiées  de  part  &  d’autre  avoient 
étrangement  aigri  les  Efprits.  On  ne  parloit  que  de  Brefs  du  Pape,  d’ Ar¬ 
rêts  du  Confeil  d’Etat  ou  du  Parlement,  de  Lettres  circulaires,  de  Man- 
demens  Epifcopaux.  On  prêchoit  contre  les  Janfeniftès.  On  emploïoit 
quelque-fois  contr’eux  le  Bras  feculier.  En  un  mot,  tout  étoit  dans  une 
étrange  Confufion,lorfque  Sa  Majefté,  juftement  touchée  de  ces defordres, 
&  voiant  bien ,  par  ce  grand  difeernement  êt  cette  profonde  fageffe  qui  lui 
étoient  propres,  qu’à  moins  d’impofer  filence  aux  Parties,  on  ne  verroit 
jamais  la  fin  de  ces  divifions,'interpofa  fon  Autorité,  pour  taire  que  l’on 
acquiefçât.aux  Signatures  qui  avoient  été  faites  fous  certains  temperem- 
mens  dont  la  Cour  de  Rome  fe  contenta  (10)}  quoique  Clement  IX.  eut 
confirmé,  dès  les  premiers  jours  de  fon  Pontificat,  par  un  nouveau  Bref, 
ce  qu’avoit  fait  Alexandre  VIL  fon  Predeceffeur  (1 1).  Sous  le  Pontificat 
de  ce  dernier,  quatre  Evêques,  qui  étoient  Mr.  Pavillon,  Evêque d’Alcc, 
Mr.de  Caulet,  Evêque  de  Pamicrs,  Mr.  Choartrde  Buzanval,  Evêque  de 
Beauvais ,  Mr.  Arnaud  ,  Evêque  d’Angers ,  avoient  refufé  hautement  la 
Signature  pure  êt  fimple  du  Formulaire.  Alexandre  VII.  avoit  nommé, 
contre  toutes  les  Réglés, des  Commilfaires  pour  infiruire  le  Procès  de  ces 
quatre  Prélats.  Mais,  tout  à  coup,  dix-neuf  autres  Evêques  fe  joignirent 
à  eux,  &  prirent  leur  defenfe  dans  les  Lettres  qu’ils  écrivirent  au  Pape  êc 
au  Roi  (12).  La  Cour  dé  Rome  fe  trouva  daus  un  grand  embarras}  car, 
elle  ne  pouvoit  rien  faire  contre  les  quatre  Evêques,  qu’elle  ne  le  fit  en 
même-tems  contre  les  dix-neuf,  qui  declaroient  qu’ils  étoient  dans  les  mê¬ 
mes  Sentimens.  C’eft  ce  qui  fut  caufe,  que  Mr.Bargellini,  qui,  dans  ce 
tems-là  fut  envoié  Nonce  en  France,  écouta  volontiers  les  Propofitions, 
que  lui  firent  l’Archevêque  de  Sens ,  &  l’Evêque  de  Comminges,de  travail¬ 
ler  à  pacifier  cette  Affaire.  Il  n’y  avoit  pas  lieu  de  s’attendre  que  les  qua¬ 
tre  Evêques  fe  departiffent  de  la  Doétrine  qu’ils  avoient  expolée  dans  leurs 
Mandemens,  &  qu’ils  fiffent  figner  purement  ôc  Amplement:  ainfi,  tout 
ce  qu’on  put  accorder  à  la Delicateffe  de  la  Cour  de  Rome,  fut  qu’ils  ne 
fiffent  plus  ufage  de  leurs  Mandemens,  &:  qu’ils  y  fubflituaffent  des  Procès 

Ver- 

(io-)  Bayle,  Penfées  diverf.  n.  41.  tom.IU.  pal.  344.  347. 
pa l.  30.  de  l’F.dit.  in  fol.  de  [es  œuvres.  (n)  Cerbais ,  de  Caujts  majoribus» 

Caihechifme  Hiji,  c/  Déniât,  tom.  1. 


4 


f 


CLEMEN  T  IX.  CCXLVII.  Pape.  $ff 

Verbaux  qui,  continflent  les  mêmes  Explications ,  &  qui.demeuretoient  dans 
leurs  Greffes,  à  la  fuite  des  quelles  ils  feroient  de  nouveau  ffgnerle  Formu¬ 
laire.  Ils  fe  conformoient  par-là  à  la  Conduite  de  plufieurs  des  dix-neuf 
Evêques,  dont  la  Cour  de  Rome  n’avoit  pas  témoigné  être  choquée.  Les 
quatre  Evêques  conlêntirent,  pour  la  Paix,  à  ce  Changement  dans  la  for¬ 
me.  Ils  en  rendirent  compte  au  Pape  par  une  Lettre  qui  avoit  été  con¬ 
certée  avec  le  Nonce,  &  qui ,  fans  rien  expofer  qui  ne  fût  exaétement 
vrai,  menageoit,  autant  qu’il  fe  pouvoit,  la  Delicatefle  de  la  Cour  de  Ro¬ 
me.  En  Reponfe  à  cette  Lettre,  le  Pape,  comme  il  étoit  convenu,  leur 
écrivit  qu’il  étoit  content  d’eux.  Le  Roi,  à  qui  on  avoit  fait  entrevoir  la 
vérité  jufqu’à  un  certain  point,  ôc  qui  avoit  fouhaité  que  cette  Négocia¬ 
tion  réuffit,  n’attendit  que  la  Lettre  du  Pape,  pour  déclarer  dans  un  Ar¬ 
rêt  du  Conieil  du  2:3.  Octobre  i <568 ,  que  le  Pape  étant  content,  il  l’étoit 
auffi }  ôt  que  fa  volonté  étant  qu’on  demeurât  en  Paix ,  il  defend  à  fes  Su¬ 
jets  de  s’attaquer  &  de  fe  provoquer  par  des  noms  de  parti,  &  d’écrire  da¬ 
vantage,  fur  les  matières  conteîtées.  C’eft  ainfî  que  la  Paix  de  Clement 
IX.  fut  conclue  par  le  concours  des  deux  Puiflances  (13).  Mais, elle  ne 
fut  pas  long*tems  obfervée. 

Il  s’éleva  d’un  autre  côté  quelques  nuages,  qui  mirent  la  Cour  de  Ro¬ 
me  dans  de  nouveaux  embarras.  Le  Roi,  voulant  faire  bâtifer  le  Dauphin, 
fouhaita  que  le  Pape  en  fût  le  Parrain:  Clement,  pour  repondre  à  cet  hon¬ 
neur,  envoia  à  Paris  une  Commiffion  de  Légat  extraordinaire  au  Cardinal 
de  Vendôme,  pour  tenir  fa  place  dans  cette  Ceremonie.  Il  arriva  que, 
pendant  ce  tems-là,  Alfonfe  Roi  de  Poutugal  fut  fait  Prifonnier,&  Dom 
Pedre  fon  Frere  établi  Regent  du  Roiaume.  Les  Portugais  portèrent  ce¬ 
lui-ci  à  époufer  Louife-Marie-Françoife  de  Savoye-Nemours ,  qui  avoit 
été  la  Femme  du  Roi  depoffedé.  Comme  la  chofe  avoit  befoin  d’ Appro¬ 
bation,  le  Cardidal  Légat  fut  prié  de  ratifier  la  Diffolution  du  premier 
Mariage,  qu’on  afluroit  avoir  déjà  été  examinée  &  accordée  à  Lisbonne; 
ce  qu’on  obtint  facilement  d’un  Prélat,  qui  étoit  Oncle  de  la  Reine, 
quoique  fa  Légation  ne  s’étendit  point  fur  le  Portugal.  Le  Nonce  Bar- 
gellini  en  aiant  donné  part  à  Rome,  on  y  déclama  puifiamment  contre  le 
Légat,  comme  s’il  avoit  de  beaucoup  excedé  fon  Pouvoir  en  cette  occa- 
fion.  Le  Cardinal  s’exeufoit  fur  deux  chofes.  La  première,  que  fa  Bul¬ 
le  de  Légat ,  étant  conçûë  dans  les  formes  les  plus  amples, lui  donnoit  tou¬ 
te  l’Autorité  Pontificale,  qu’il  auroit  pû  recevoir  par  une  Députation  à 
l’effet  particulier  de  cette  Difpenfej  à  l’autre, qu’il  avoit  donné  part  au 
Pape  de  l’urgence  du  cas  qui  fe  prelentoit,par  une  Lettre  expreffe,  qu’on 
dit  que  Mr.  de  Lionne  n’envoia  point,  peut-être  dans  la  vue  de  ne  pas  re¬ 
cevoir  de  Rome  des  retardemens,  ou  des  limitations,  dont  la  Cour  de 

Fran- 


(13)  Catechifme  Hift.  c?  Dogtnat.  pag.  350. 
Etat  du  Siégé  de  Rtme ,  tom.  I.  pag.  1 45.  c/ 
fuiv.  Varet ,  Relation  de  ce  qui  s'ejl  p.ijfé  dans 
ï  A faire  de  la  Paix  de  l'Eglife  fous  le  Pape  Cie- 
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An  de  T.  C.  France,  qui,  s’intercffant  en  cette  Affaire,  ne  s’en  feroit  pas  accomodée.  II 
1 669.  offrit  neanmoins  de  faire  enforte  que  la  Reine  envoiât  à  Rome  un  Sujet 

- - particulier,  pour  fupplier  le  Pape  en  (on  nom  d’approuver  &  de  ratifier 

ce  qui  avoit  été  fait:  mais,  le  Cardinal  d’Etrées,  alors  Evêque  de  Laon, 

6  Parent  de  la  Reine,  prévoïant  bien  qu’on  traiteroit  à  Rome  cette  Affaire 
comme  une  chofe  toute  neuve,  &:  qu’on  en  jugeroit  comme  fi  rien  n’ avoit 
encore  été  décidé ,  voulut  que  la  perfonne,  qui  ieroit  envoiée  au  nom  de  la 
Reine  de  Portugaise  dût  faire  qu’un  Office  de  Civilité  &  de  Deferencc 
au  St.  Siégé,  êc  que  le  Pape  ne  pût  y  refufer  fa  Confirmation.  Le  Non¬ 
ce  infiiloit  au  contraire,  qu’on  eût  à  remettre  la  chofe  à  la  pure  difpofition 
de  Sa  Sainteté,  pour  en  faire  en  toute  maniéré  un  examen  nouveau,  & 
la  juger  enfuite,  comme  il  feroit  trouvé  bon*  ôc  cela, parce  qu’il  n’appar- 
tenoit  qu’au  Pape  d’en  faire  le  Jugement,  &  que  le  Légat  avoit  vifible- 
ment  excedé  le  pouvoir  de  fa  commiffion,  qui  n’écoit  abfolument  que  d’af- 
fifter  au  nom  de  Sa  Sainteté  au  Batême  de  Monfieur  le  Dauphin, -quoique 
la  Bulle  qui  la  lui  conferoit  fût  exprimée  en  termes  generaux ,  qui  pa- 
roifibient  l’établir  Plénipotentiaire  Vicaire  General  du  Pape  en  tout  ce 
que  Sa  Sainteté  auroit  pû  faire  en  cette  occafion.  On  écrivit  de  part  £c 
d’autre  à  Rome,  pour  informer  de  l’Etat  de  laDifpute;  &,  félon  la  pro- 
meffe  du  Cardinal  de* Vendôme,  la  Reine  envoia  de  fon  côté  au  Pape  le 
Pere  de  Ville,  Jeluite,  fon  Confeffeur.  11  étoit  charge  du  Procès  &  de 
J  unifications  de  l’Impuiffance  du  Roi  Alfonfe,  dont  neanmoins  on  n’avoit 
pas  été  trop  perfuadé  julques  alors,  vû  le  naturel  emporté  &  quafi  furieux 
qu’il  faifoit  paraître  dans  la  plupart  de  fes  aétions.  Les  Juftificationsétoient 
une  Dépofition  de  trente  Médecins,  qui  l’attelloient  tel.  Le  Perejefuî- 
te,  Homme  d’Affaires  &  d’intrigues,  eut  ordre  en  allant  à  Rome  de  paffer 
par  Paris,  êt  d’intereffer  encore  davantage  la  Cour  de  France  dans  ce  Dé¬ 
mêlé.  Il  parla  au  Nonce  avec  la  confiance  d’un  Homme,  qui  avoit  au 
de-là  de  tout  ce  qui  pouvoit  calmer  la  Confcience  la  plus  fcrupuleufc,  & 
des  Preuves  incontefiables  de  la  Juftice  la  plus  rigoureufement  obfervée 
dans  tout  ce  qui  avoit  été  fait,  tant  dans  la  Dépofition  du  Roi,  que  dans 
le  nouveau  Mariage  de  l’Infant  Dom  Pedre  avec  la  Reine.  11  portoic  des 
Lettres  fort  refpeétueufes  au  Pape.  Elles  étoient  écrites  des  propres  mains 
du  nouveau  Regent  Dom  Pedre,  &  de  la  Reine,  qui  prioient  Sa  Sainteté 
de  leur  rendre  juftice,  &c  d’approuver  ce  qui  avoit  été  fait.  Le  Cardinal 
d’Etrées,  ou  l’Evêque  de  Laon,  qui  prenait  l’Affaire  à  cœur  ,  s’offrit 
d’accompagner  le  Confeffeur  à  Rome, pour  y  foutenir,par  faprefé'îrce,  les 
Remontrances  qu’il  devoit  fairej  mais,  le  Roi  Très-Chrétien  aiant  de  fon 
côté  écrit  au  Pape  pour  les  lui  recommander,  en  y  interpofant  fes  propres 
Prières,  le  Confeffeur  pourfuivit  fcul  fon  Voiage,  &  étant  arrivé  à  Rome, 
il  fut  introduit  auprès  du  Pape  par  le  Due  de  Chaunes,  Ambaffadeur  de 
France.  La  chofe  n’y  trouva  pas  neanmoins  toutes  les  facilités  qu’on  s’é- 
toit  imaginé.  Quand  on  eut  vû  les  Ecritures  que  le  P.  de  Ville  avoit  ap¬ 
portées,.  il  fe  trouva  que  ce  n’étoient  que  des  Relations  de  ce  qui  s’étoit 
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pafle,  6c  non  pas  des  A&es  authentiques  des  Procedures  faites ,  comme  il  AndeJ.c; 
auroit  été  befoin  pour  y  deferer.  C’eft  pourquoi  le  Pape  demeurant  irre-  1669. 

folu,6c  peu  difpoié  à  paflér  outre,  la  Cour  de  France  obligea  la  Reine  à  - ~* 

prier  le  Pape  de  députer  un  Sujet  à  Lisbonne  ,qui ,  examinant  la  chofe  fur 
les  Lieux,  pût,  après  avoir  connu  la  vérité,  confirmer  la  Sentence  du 
Légat.  Cette  Comraiflion  fut  donné  au  Doïen  des  Inquifiteurs  de  Portu¬ 
gal,  lequel  affilié  de  quelques  autres,  après  de  nouvelles  Procedures,  dé¬ 
clara  de  nouveau  le  premier  Mariage  invalide,  6c  le  fécond  légitimé.  Ce  fut 
alors  ,  que  le  Pape  appaifa  les  fcrupules,  à  la  Recommendation  de  la  Fran¬ 
ce,  6c  aux  Sollicitations  du  Marquis  de  las  Minas,  qui  fut  envoie  à  Rome 
en  qualité  d’Ambaffadeur  d’Obedience.  Outre  l’Affaire  du  Mariage,  ce 
Seigneur  devoit  négocier,  touchant  les  Evêchez  de  Portugal.  Mais,  à  ce 
dernier  égard,  la  Paix  aiant  été  faite  avec  le  Roi  de  Gai  U  lie,  il  n’y  eut 
plus  de  difficulté  pour  l’expedition  des  Bulles  de  ceux  qui  y  avoient  été  nom¬ 
mez  :  ainfi  la  plus  grande  difficulté  roula  fur  la  Confirmation  du  Mariage 
du  Prince  Regent  avec  la  Reine  de  Portugal.  Cependant,  le  Pape  fe  ren¬ 
dit  aux.defirs  des  Portugais,  au  commencement  de  l’an  1 669.  6c  pourvût 
au  mois  de  Juin  de  la  même  année,  for  la  Nomination  de  Dom  Pedre,  à 
l’Archevêché  de  Lisbonne,  6c  aux  Evêchez  vacans  en  Portugal  (14). 

Le  Pape,  attentif  au  maintien  de  la  Foi  Catholique,  obtint  de  l’Empe-  Hiftoire 
reur  Léopold,  la  Perfonne  de  Jofeph  Borri , Milanois,  qui, aiant  autrefois  de  Joi'epk 
dogmatifé  à  Rome,,  avoit  eu  l’adreffe  d’échaper  à  l’inquiiition ,  qui  n’é-  Borri* 
pargne  perfonne.  Cet  Homme,  aiant  paffé  les  premières  années  de  fa  Vie  à 
Milan  dans  le  Libertinage  6c  la  Débauche,  parmi  les  jeunes  gens  de  fon 
âge,  s’avifa  de  faire  le  converti,  6c  affeéta  un  air  fi  penitent,  que  plufieurs 
le  crurent  effectivement  6c  entièrement  changé.  Aiant  acquis  cette  Répu¬ 
tation,  il  fe  tranfporta  à  Rome,  où  il  continua  quelque-tems  ces  apparen¬ 
ces  de  Dévotion.  Il  fe  mit  enfuite  à  infinuer  en  fçcret  à  quelques-uns  du 
Peuple  fes  Folies, entre  lefquelles  la  première  étoit  qu’il  étoit  lui-même  le 
St.  Efprit,  incarné  dans  fa  Perfonne ,  pour  foutenir  6c  reparer  la  première 
Rédemption  du  Monde,  le  prix  du  Sang  répandu  par  la  fécondé  Perfonne 
de  la  Trinité  s’étant  entièrement  négligé  6c  perdu  5  6c  qu’il  alloit  dans  peu 
former  une  nouvelle  Eglife  d’Ames  choifies,  qui  feroient  éclater  de  nouveau 
la  première  Innocence  desElûs.  11  donnoit  à  fes  Seétaceurs  le  nom  deRai- 
tonnables  6c  d’Evangeliques,  impofânt  les  mains  à  ceux  qui  temoignoient 
être  perfuadez  de  fes  Difcours ,  6c  les  affûtant  qu’ils  recevoienr  le  St. Efprit, 
c’eft-à-dire  un  écoulement  6c  une  participation  de  foi-même  par  cette  im- 
pofition.  Sa  Cabale  étant  decouverte  à  Rome,  il  retourna  à  Milan,  où 
il  feduifit  quelques  Perfonnes  du  plus  bas  Peuple:  mais,  fon  Entreprife  y 
fàifant  encore  du  bruit,  6c  quelques-uns  de  fes  Difciples  aiant  été  empri- 

fon- 


(14)  Puffendorf ,  Rer.  Brandeburg.  lib.  XI. 
fag.  7  M  •'  Jaegerus  Hi/l.  lied.  Polit,  fac. 
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A^el’C.  Tonnées,  il  Te  retira,  pafla  à  Infpruck,  de-là  à  Strasbourg,  de  Strasbourg 
— 1  9'  .  à  Amfterdam,  &  de  Hollande  à  Hambourg,  s’arrêtant  peu  dans  tous 
ces  lieux,  où  il  ne  laiffoit  pas  de  répandre  les  Rêveries,  &  Tes  Impietez., 
Il  pafla  en  Dannemark,  où  rai  Tant  le  métier  de  Chimifle,  qu’il  avoit  ap¬ 
pris  en  étudiant  la  Medecine,  il  fut  connu  du  Roi  Frédéric  III. qui ,  juf- 
qu’à  la  Mort,  Te  laifla  amufer  de  l’efperance  de  réuflirdans  le  Grand-Oeu¬ 
vre.  Frédéric  étant  mort,  Borri  vint  à  Vienne,  où  il  fut  reconnu,  ar¬ 
rêté,  êc  livré  au  Pape,  qui  le  demanda,  mais  fous  la  promefle,  que  l’Em¬ 
pereur  exigea,  qu’on  ne  le  feroit  point  mourir.  Il  vieillit  dans  les  Priions 
de  l’Inquifition ,  d’où  il  ne  fortit  qu’une  fois,  pour  voir  le  Maréchal  d’E- 
trées  Ambafladeur  de  France,  qui  obtint  du  Pape  qu’on  le  lui  ameneroit, 
pour  avoir  fon  Avis  fur  les  moïens  de  guérir  d’une  Maladie  qu’il  avoit 
alors,  êc  dont  la  guerifon  fut  effeétivement  attribuée  a  les  remedes  (iy). 
Le  Pape  Comme  les  Finance?  font  la  principale  Colomne  qui  fait  le  foutien  des 
veut  reta-  Etats,  Clement  IX,  dès  les  premiers  jours  de  fon  Pontificat,  jetta  les  yeux 
p.'r  ies  fur  la  Chambre  Apoftolique,  qu’il  trouva  en  rifque  de  faire  banqueroute, 
montes.  parce  qU’ü  n’y  avoit ,  ni  fonds ,  ni  Aflîgnations  fufHfantes ,  pour  foutenir  les 
Montiltes,  êc  fatisfaire  à  Tes  autres  Créanciers  j  ce  qui  n’efl:  pas  difficile  à 
croire,  quand  on  fera  reflexion  fur  les  Sommes  conflderables  qu’elle  avoit 
empruntées  fous  les  derniers  Pontificats  j  qu’elle  avoit  eu  peu  de  bons  In- 
tendans,  &  un  Nepotifme  infatiable,  &  qu’alors  même  elle  étoit  gouver¬ 
née  par  un  Threforier  &  par  unCommiflaire,  dont  la  capacité  n’étoit  pas 
fuififante,  pour  la  tirer  du  malheur  où  elle  étoit  réduite.  Dans  le  defir 
ardent  que  le  Pape  temoigtioit  d’y  remedier,  il  prit  pour  Maxime,  mais 
Maxime  toute  oppofée  à  celle  de  Tes  PredecefTeurs ,  de  ne  faire  aucun  avan¬ 
tage  confiderable  à  fes  Parens:  en  quoi  il  fe  trompoir,  parce  que  d’ailleurs 
il  fe  repandoit  en  Liberalitez  à  l’égard  de  certaines  perionnes,  qui  ne  lui 
en  avoient  qu’une  foible  obligation  j  &  que  cette  conduite  ne  pouvoit  man¬ 
quer  d’attirer  la  haine  de  la  populace  fur  fes  Neveux,  qui  les  croiroit  en¬ 
richis  des  bien- faits  dont  les  autres  profitoient.  '  Dès  que  Clement  fut  fur 
le  St.  Siégé,  il  établit  une  Congrégation  dello  y Igravio ,  qui  ne  produifit 
pas  l’effet  qu’on  en  efperoit,  parce  qu’elle  fe  trouva  compofée  de  Cardi¬ 
naux  &  de  Prélats, qui  n’étoient  nullement  verfez  dans  les  Finances.  Nean¬ 
moins,  elle  s’attira  l’Eftime  du  Public  -,  mais, les  Perfonnes  intelligentes  ju¬ 
gèrent  que  ce  n’étoit  point  encore-là  le  vrai  moïen  de  parvenir  à  ce  qu’on 
fe  propofoit  pour  le  foulagement  des  Peuples  (16). 

Le  l’Igno-  Un  autre  Defordre  qui  touchoit  le  Pape,  c’ctoit  l’Ignorance  de  la  plû- 
nnce  des  part  des  Prélats.  Cependant ,  il  étoit  comme  forcé  de  n’emploïer  qu’eux 
fdats*  feuls  dans  le  manîment  des  Affaires,  parce  ce  que  le  malheureux  Ufage  de 
la  Cour  de  Rome  veut  ,  depuis  quelques  années  ,  que  les  Emplois  ne  fe 
donnent  qu’à  ceux  qui  font  dans  ce  Rang,  ôc  que  la  Prelature  foit  le  Par¬ 
tage 

■  ••  ■  v  v  v,  .r.v.  ,  •  .r  à\\  .  ...*  •  . •  . 

(15)  Etat  du  Siégé  de  Reine,  tom .  J.  pag,  (i<5)  No  dot  ,  Relat,  de  U  Cour  de  Rom* 
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tage  feulement  des  gens  qui  ont  du  bien.  Ainfi,  il  eft  aifc  de  voir  que  les 
hommes  lavans  en  font  éloignez,  puis  qu’il  ont  d’ordinaire  peu  de  comr 
merce  avec  la  fortune.  Ce  defaut  fait  grand  tort  à  la  Cour  de  Rome, 
qui  doit  tirer  tout  l'on  éclat  du  mérité  de  ceux  qui  la  compofentj  c’elt- à-di¬ 
re  de  l’elfime  qu’en  font  les  Etrangers.  Clement  iX.  tâcha  de  remedier  à 
ce  mal*  mais,  il  ne  pût  y  remedier  qu’en  partie  (17). 

Enfin,  le  Pape  Ciement  IX.  canonifa  durant  fon  Régné  St.  Pierre 
d’Alcantara  ,  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  François,  &  Ste.  Magdelaine  de 
Pazzi,  Carmélite.  Mais,  comme  le  Secours  de  Candie  étoit  ce  qu’il 
avoit  le  plus  à  cœur,  outre  .celui  qu’il  y  envoia  lui-même,  il  en  procura 
un  très-confiderable  de  la  part  des  François.  Cependant,  tous  ces  foins 
n’aiant  pû  empêcher  la  perte  de  cette  Place,  qui  fut,  dit-on,  livrée  aux 
Turcs  par  les  Intrigues  des  Jefuites  (18),  le  genereux  Pape  eut  tant  de  de- 
plaifir  de  voir  triompher  les  Ennemis  du  Nom  Chrétien,  qu’il  en  mourut 
le  9.  de  Décembre  (19)  ,  apres  avoir  chafle  les  Juifs  de  Rome  (10).  De¬ 
puis  trés-long-tems,  le  St.  Siégé  n’avoit  été  occupé  par  un  Sujet  plus  di¬ 
gne  que  Clement  IX,  parce  que  qu’il  pofledoit  toutes  les  Vertus  dans  un 
Degré  eminent,  ôc  qu’entr’autres  il  s’étoit  rendu  la  Modellie,  la  Douceur* 
&  la  Charité,  comme  naturelles.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Pape,  que,  confide- 
rant  les  Detordres  où  l’Etat  fe  trouvoit,il  s’appliqua  tout  entier  à  en  pren¬ 
dre  connoiflance,  ôc  à  chercher  tous  les  moïens  pour  y  remedier.  Il  y 
travailla  de  cœur,  ôc  on  ne  remarquoit  en  lui  que  de  bonnes  intentions: 
mais,  il  lui  manquoit  de  la  fermeté  j  car  il  paroifi'oit  trop  indulgent  pour 
les  Grands,  ôc  pour  ceux  à  qui  il  croïoit  avoir  obligation.  Il  s’étoit  con¬ 
duit  par  le  chemin  pénible  du  mente,  pour  parvenir  au  fupvême  degré 
d’honneur  dans  l’Eglife.  Mais,  on  le  blâme  d’avoir  fait  paroître  une  ma¬ 
niéré  d’obftination  a  ne  vouloir  pas  changer  les  Charges  à  certains  Prélats, 
qui,  bien  qu’ils  en  fuflent  capables,  ne  laifloient  pas  d’attirer  la  haine  de  la 
Cour,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  leur  abord  méprifant,  leurs  mines  au Iferes, 
ôc  leurs  vifages refrognez.  A  ce  propos, le  Sentiment  du  Cardinal  Capponi 
étoit  fort  juile,  quidifoit,  qu’««  bon  Evêque  d’pour  fe  faire  aimer  de  fon  Peuple^ 
doit  changer  Jouvent  de  Ficaire .  Il  y  a  des  Vertus,  qu’il  elt  quelquefois  dange- 
réux  de  porter  jufqu’à  l’excès,  parce  qu’alors  elles  deviennent  des  defauts 
confiderables.  On  remarque,  que  la  trop  grande  Indulgence  de  Clement 
IX.  pour  les  Minières  autorifoit  la  hardiefle  qu’ils  prenoient  dans  tout  ce 
que  leur  caprice  fe  propofoit  d’executerj  ôc  cette  extrême  bonté  laiflbit 
encore  aux  Cardinaux  ôc  aux  Barons  Romains  la  Liberté  prefqu’abfo- 
luë  de  faire  impunément  tout  ce  qu’il  leur  plaifoit,  le  plus  Couvent  avec 
de  fi  cruelles  injulfices,  qu’on  avoit  tout  lieu  d’en  craindre  de  fàcheufes 
fuites.  Chacun  defaprouvoit  cette  Conduite  ,  qui  faifoit  voir  ,  que  le 
Pape  ne  travailloit  pas  comme  il  faut  à  la  fubftance  du  Gouvernement,  qui 

■  .  .  de- 

(17}  Nodot ,  ubt  fupr .  pag,  94. fuiv.  (tç)  Contin.  de  Mezerai ,  tiag.  5 3 "5. 

(i  8)  Jo.  Burchardi  Mail ,  de  Rom.  Ponùf.  (10)  Henr.  Brcwerus ,  Hiji.  Brachelio-Thtd- 
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fin  de  JC.  demande  encore  autre  chofe,que  de  vifiter  les  Hôpitaux,  faire  des  Largef- 
'*  1 669.  *  lès  aux  Pauvres,  ôc  donner  des  Audiences  publiques.  On  avoue,  que  tou- 

- »  tes  ces  Aéàiôns  font  vertueufes ,  ôc  d’une  grande  Edification  pour  le  Peuple 

fupcrftitieux }  mais,  elles  n’ont  aucun  effet  pour  corriger  les  Abus.  Elles 
font  même  propres  à  les  augmenter.  Dans  la  diftribution  des  Charges  ôc 
dans  la  Collation  des  Bénéfices ,  on  remarquoit  encore  que  le  Pape  avoit 
fouvent  plus  d’egard  à  l’Autorité  du  Médiateur,  qu’au  Mérité  du  Poitulant. 
Cela  venoit  d’une  grande  Magnificence,  que  Sa  Sainteté  affeéloit  d’exercer 
generalement  envers  tout  le  Monde ,  à  l’exception  de  fes  Parens  ôc  de  fes 
Compatriotes  }  ce  qui  étoit  fort  étonnant ,  ôc  obfcurciffoît ,  félon  Mr. 
Nodot,  cette  Gloire  dont  Elle  paroiffoit  fi  jaloufc.  Voilà  une  Idée  fidele 
de  la  Conduite  du  Pape}  mais, pour  le  connoître  à  fond,  il  eft  à  propos 
de  confiderer  fa  propre  perfonne.  Toutes  fes  Vertus  ne  paroiffoient  con¬ 
tre-balancées  que  par  l’Intemperance  dans  le  manger.  On  peut  dire  li¬ 
brement,  que  le  Pape  donnoit  dans  cet  Excès,  malgré  fon  grand  âgej  ôc 
au  lieu  de  s’en  cacher,  il  prétendoit  en  tirer  de  la  gloire,  par  une  vanité 
toute  particulière}  étant  ravi  de  faire  connoître,  qu’il  avoit  un  tempérem- 
ment  à  l’epreuve  de  tout  :  mais,  il  ne  voïoit  pas  qu’il  s’expofoit  à  de  gran¬ 
des  Incommoditez ,  ôc  que  Sa  Santé  en  recevoit  une  grande  alteration}  ce 
qui  pourroit  avoir  contribué ,  autant  ôc  plus  que  le  chagrin  de  la  perte  de 
Candie,  à  abréger  fon  Pontificat.  A  l’egard  de  la  France,  ôc  de  Louis 
XIV,  il  n'attendoit  que  de  nouvelles  occafions  de  prouver  à  Sa  Majefté 
fes  bonnes  intentions.  11  alloit  au  devant  de  tout  ce  qui  lui  paroiffoit 
avantageux  à  la  France:  ôc  fes  maniérés  obligeantes  temoignoient ,  qu’il 
fouhaitoit  d’entretenir  tou  jours  une  bonne  corrcfpondance  avec  notre  Mo- 
x  narque,  perfuadé  que  fon  amitié  étoit  l’appui  le  plus  folide,  que  la  Cour 

de  Rome  pût  trouver  entre  les  Princes  Chrétiens  (21). 

Léopold  P  T  F  M  F  N  T  Y  Louis  XIV. 

Empereur  d1  Allemagne.  J-i  il»  _L  £0l  prancet 
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JE  ne  m’arrêterai  plus  à  faire  de  longs  Récits  des  Intrigues  des  Conclaves. 
Ce  que  j’ai  dit  de  quelques-uns  doit  fuffire  à  des  Leétcurs  intelligens, 
pour  les  mettre  en  état  de  juger  fi  c’eff  le  St.  Efprit  qui  dirige  ces 
Affemblées,  Ôc  qui  procure,  par  fes  Infpirations,  l’Eleétion  des  Papes.  Je 
crois  qu’il  y  auroit  de  l’Impieté  à  le  penfer.  Sans  m’arrêter  à  cette  Refle¬ 
xion,  qui  eff  fuffifament  prouvée  dans  cet  Ouvrage,  je  dirai  en  peu  de 
mots,  que  les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave  le  zo.  de  Décembre.  Le 
Sacré  College  étoit  divifée  en  5*. ou  <5. Frétions,  qui,  pendant  quatre  Mois, 
briguèrent,  fans  pouvoir  s’accorder,  l’Eleétion  d’un  Pape.  A  la  fin,  les 
Factions  de  Chigi,de  Barberin,ôc  de  Rofpigliofi  , s’unifiant  enfemble  ,  fi- 

rent 
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rcnt  donner  cinquante  voix  à  Emile  Altieri  ,  Vieillard  décrépit  âgé  de  80.  An  de  J  C 
ans,  6c  l’elurent  Pape ,  fous  le  nom  de  Clbment  X  (i).  Je  rencontre  1670. 
heureufement  un  Fait  peu  connu, qui  ne  doit  pas  être  oublié,  6c  qui  doit  ' 
empêcher  tout  Homme  railonnable  de  s’imaginer  que  le  Cardinal  Altieri 
ait  été  choili  de  Dieu,  pour  être  le  Souverain  Monarque  de  l’Eglife.  Un 
Catholique,  François  de  Nation,  nous  apprend,  dans  un  petit  Livre, 
imprimé  à  Paris  avec  Privilège,  que  le  Cardinal  Barberin ,  6c  le  Cardinal 
Chigi,  qui  étoient  les  Chefs  de  deux  Faétions  entièrement  oppofées,  6c 
qui  lé  donnoient  à  entendre  l’un  à  l’autre,  qu’ils  creveroient  plutôt  que 
de  plier,  conférèrent  enfin  entr’eux  :  Que  Barberin,  aiant  confenti  à  l’Elec¬ 
tion  qui  plairoit  le  mieux  à  Chigi,  pourvû  que  l’on  fit  Pape  une  des  Créa¬ 
tures  de  Clement  IX,  Chigi  fc  fixa  au  Cardinal  Emiile  Altieri,  fort  pro¬ 
pre  pour  le  depot , outre  bien  d’autres Raifons  humaines,  qui  faifoient  que 
tous  les  Chefs  de  Parti  pouvoient  trouver  leur  compre  à  un  tel  Pontificat, 
excepté  l’Efcadron  volant,  ou  les  Créatures  d’innocent  X.  Que, pour  em¬ 
pêcher  les  Efquadroniftes  de  s’appercevoir  de  la  trame  ,  on  n’ôfa  point 
commettre  l’AfiFaire  au  Scrutin:  deforte  qu’on  prit  le  parti  de  déclarer  Al¬ 
tieri  Pape  par  voie  d’infpiration.  „  Cela  fe  fit,  ajoute  l’Auteur,  le  2,9. 

„  Avril  1670.  Après  le  Scrutin  ordinaire,  qu’on  fait  tous  les  matins,  6c 
,,  qu’ils  continuèrent  de  faire  ce  jour-là  par  forme,  comme  un  chacun 
„  fortoit  de  la  Chapelle,  pour  fe  retirer  en  fa  Cellule,  attendant  le  dîner, 

„  on  entendit  par  tout  le  Conclave  une  Voix,  altieri  P apa^  Altieri  Papa. 

,,  Ce  Concert  commença  par  Barberin.  Chigi,  Rolpigliofi,  Medicis, 

„  d’Efte ,  6c  tous  les  autres  de  leur  Parti,  luivirent,  Altieri  P apa,  Al - 
,,  tieri  Papa.  Ce  fut  un  éclat  de  tonnerre  pour  l’Efcadron  volant.  Mais, 

„  comme  ils  virent  que  tous  alloient  d’une  voix  à  proclamer  Altieri  Papa  $ 

„  que  c’étoit  une  chofe  concertée  5  que  leur  répugnance  ne  ferviroit  de  rien 
9,  pour  l’empêcher 5  ils  mêlèrent  leurs  cris  à  celui  des  autres,  6c  couru- 
,,  rent  tous  à  la  Chambre  du  Cardinal  Altieri,  6c c.  (2).  ,,  Comment  s’i¬ 
maginer  qu’il  y  ait  parmi  tout  cela  du  Vifum  eft  Spiritui  Sanfio?  Mr.  Ame- 
lot  de  la  Houflaye  ne  raporte  pas  la  choie  tout-à-fait  ainfi  dans  la  Relation 
du  même  Conclave,  qu’il  fit  imprimer  à  Paris  avec  privilège  l’an  1676. 

Mais,  il  nous  apprend  mille  Intrigues,  qui  font  peut-être  pires  que  celle-là. 

La  Famille  Altieri  eft  une  des  plus  anciennes  de  Rome,  Noble  à  la  ma-  Hiftoire 
niere  d’Italie,  où  un  Homme,  qui  peut  vivre,  fans  exercer  quelque  Pro-  d’Emile 
feflîon, prend  ce  titre,  qu’on  releve  enfuite  de  celui  de  Comte,  ou  de  Mar-  *  CiCri* 
quis  (3).  Paul  jove  raporte,  que  cette  Famille  alloit  autre- fois  du  pair  avec 
celle  de  Colomne, "qu’elles  étoient  même  alliées,  6c  qu’il  y  avoit  entr’el- 
ks  une  fort  étroite  amitié.  11  y  a  plus  de  iix  cens  ans  qu’elle  eft  illuftre. 

11  en  eft  forti  plufieurs  perfonnages,  qui  fe  font  diftinguez,6c  par  leur  Va¬ 
leur,  6c  par  leur  Science.  Un  eotr’autres  eut  le  Commandement  general 


des 


(0  Kifl  des  Conclaves ,  Um.  IL  pag.  ici, 
t?  fstiv.  Heidegger,  Htjl.  du  Pap.  tom.  U,  p. 
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des  Troupes  de  France, &  s’y  établit;  mais,  cette  Branche  elt  aujourd’hui 
Jean  Baptifle  Altieri,Home  d’un  très-grand  mérité,  vivoit  du 
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tems  d’Urbain  VIII.  qui  le  revêtit  de  la  Pourpre.  11  y  avoit  beaucoup 
d’apparence,  qu’il  auroit  pû  parvenir  au  Pontificat,  mais  fa  Mort  pré¬ 
maturée  lui  en  déroba  la  gloire;  de  forte  que  toutes  les  efperances  de 
cette  Famille  fe  réunirent  en  la  Perfonne  de  Monfignor  Emilio  Altieri 
fon  Frere.  Celui-ci  fut  envoié,  par  le  même  Pape,  Nonce  à  Naples; 
mais,  il  fut  privé  de  cette  Charge  du  tems  d’innocent  X.  6c  fentit  en- 
fuite  de  cruelles  Perfecutions ;  car,  rappellé  à  Rome,  il  fut  outre  cela 
dépouillé  de  les  biens.  '  Ce  mauvais  traitement  affligea  fi  fort  le  feul 
Frere  qui  lui  reftoit,  le  quel  fe  trouvoit  auffi  envelopé  dans  fa  difgrace, 
qu’il  en  mourut  de  douleur,  peu  de  tems  après,  laiflant  trois  Filles. 
Alexandre  VII.  ne  fut  pas  fi-tôt  élu,  qu’il  conféra  à  Monfignor  Altie¬ 
ri  la  Nonciature  de  Pologne,  ôc  ainfi  le  confola,  6c  rétablit  glorieufement 
„  fa  Réputation.  Il  exerça  cet  emploi  avec  beaucoup  de  fatïsfaéfion  de  la 
part  du  Pape;  mais,  il  ne  reçut  pas  pour  cela  la  recompenfe  du  Cha¬ 
peau,  à  laquelle  il  avoit  Droit  de  s’attendre,  6c  qu’on  lui  avoit  plufieurs 
fois  promilè,  parce  que  le  Pape  fe  trouva  toujours  engagé,  par  certai¬ 
nes  occurrences,  à  lui  préférer  d’autres  Sujets.  Clement  IX.  aiant  fuc- 
cedé  à  Alexandre  VII.  le  déclara  d’abord  Maître  de  Chambre,  6c  en- 
„  fuite,  dans  les  derniers  jours  de  fa  vie,  le  fit  Cardinal  (4).  ,,  On  allure, 
qu’Altieri  avoit  demandé  fort  ingénument  le  Chapeau  à  Clement,  quand 
il  le  vit  abandonné  des  Médecins,  afin  de  ne  pas  perdre,  faute  de  parler, 
la  recompenfe  de  fes  fervices  (y).  Le  Continuateur  de  Mezerai  dit  que 
Clement  IX.  ,au  lit  de  la  Mort,fe  hâta  de*le  revêtir  de  la  Pourpre,  en  l’af- 
furant  qu’il  lui  fuccederoit  au  Pontificat,  6t  que  la  Prediétion  fut  accom¬ 
plie  de  la  maniéré  qu’on  l’a  raconté.  11  ajoute  qu’Altieri  étoit  auparavant 
Evêque  de  Camerino  (6). 

A  peine  fut-il  monté  fur  le  Thrône  Pontifical,  que,  comme  il  n’avoit 
point  de  proches  Parens  de  fon  Nom,  6c  que  la  Maifon  Paluzzi  devoir  le 
porter  en  vertu  du  Mariage  du  Marquis  D.  Gafparo  Paluzzi  qui  avoit 
epoufé  Donna  Laura  fa  Niece  pendant  qu’il^n’étoit  encore  que  Prélat  ,  il 
adopta  folemnellement  le  Cardinal  Paluzzi  créature  d’Alexandre  VII.  Il 
déclara  fes  Neveux  tous  ceux  de  cette  Famille,  6c  leur  céda  tous  les  biens 
de  la  Maifon  Altieri.  Il  leur  conféra  les  principales  Charges  de  l’Etat  ; 
au  Cardinal  Antoine  le  Titre  de  premier  Miniflre  ou  de  Cardinal  Patron, 
à  Dom  Angelo  fon  Frere  le  Generalat  des  Galeres,  6c  à  Dom  Gafparo  le 
Generalat  de  l’Eglife  avec  plufieurs  autres  Prérogatives.  De  plus:  il  eri- 
gea  en  Principauté  leur  Château  de  Ritfifma,  au  quel  il  en  joignit  deux 
autres  qu’il  acheta  pour  eux  (7).  Le  Cardinal  Paluzzi  Altieri  profita  fort 

bien 


(4)  Hifi.  des  Familles  de  Home,  à  la  fin  des  (6)  Contin.  de  Mettrai,  pag.  534. 
Conclaves,  pag.  410.  4M.  (7)  Ht  fi.  des  Familles  de  Rome,  ubi  fupr. 

(î)  Etat  du  Sie.e  de  Rome  ,  ubi  fupr,  pag,  411. 
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bien  du  Pouvoir  que  lui  donnoit  fa  Charge  de  premier  Miniflre,  pour  ac¬ 
cumuler  honneurs  fur  honneurs,  6c  richeffes  fur  richeffes.  Il  exerça  une 
Puifîànce  abfoluë,  6c  d’une  manière  qui  fit  fouvent  crier  la  France  (8)  j  quoi 
qu’on  rende  au  Pape  lajuflice  d’avoir  été  fort  pacifique,  au  milieu  de  la 
Guerre  dont  l’Europe  étoit  embrafée  (9),  favorifant  les  François  avec  tant 
de  prudence,  qu'il  ne  choqua  pas  les  Autrichiens  (10).  Il  canonifa  plusieurs 
Saints  -,  6c  fon  Pontificat  eft  remarquable  par  quelques  Evénemens  que  je 
vais  raporter. 

1.  L’Affaire  de  la  Regale,  qui  fit  du  bruit  fous  ce  Pontife  6c  fous  fon  Suc- 
ceffeur,  fut  entamée  par  le  Zele  des  Evêques  de  Pamiers  6c  d’Alets  (1 1), 
ôc  de  quelques  autres  qui  pretendoient  que  ce  Droit  n’avoit  point  de  lieu 
dans  leurs  Diocefcs.  Le  Roi  eut  deffein  de  prévenir  les  Troubles  pa,r  fon 
Edit  de  l’an  1674.  qui  déclaroit  que  la  Regale  étant  un  Droit  de  la  Cou¬ 
ronne,  elle  devoit  s’étendre  dans  tout  le  Roïaume  (12). 

2.  11  y  eut  en  Hongrie  une  très-violente  Periecution  contre  les  Protef- 
tans>  6c  on  accufe  Clement  X.  d’y  avoir  contribué  (13). 

3.  Le  Cardinal  Patron,  ne  fongeant  qu’à  remplir  les  Coffres,  pour  fatis- 
faire  fon  infatiable  Avarice, donna  le  premier  coup  aux  Franchifes  dont  les 
Ambaffadeurs  joüifToient  à  Rome.  Sous  pretexte  des  Fraudes  qui  fe  com- 
mettoient  à  la  faveur  de  ces  Franchifes,  par  l’introduébion  furtive  de  plu- 
fieurs  chofes  qui  auroient  dû  païer  les  Droits  d’Entrée  dans  Rome,  il  fit 
faire  une  Ordonnance  contre  l’Immunité  des  Ambaffadeurs ,  les  reduifant 
à  la  Condition  des  autres  fur  ce  point.  Les  Ambaffadeurs  firent  grand 
bruit  de  cette  Ordonnance  ,  6c  s’affemblcrent  plufieurs  fois  pour  trouver 
les  moïens  de  fe  relever  de  ce  Préjudice}  faifant  de  grandes  Menaces  au 
nom  de  leurs  Souverains.  Cependant,  la  chofe  n’eut  aucun  effet,  6c  le 
Cardinal  Patron,  fûr  de  la  Proteélion  6c  de  l’Aveu  du  Pape,  fe  roidit  avec 
tant  de  fermeté ,  que  l’Ordonnance  eut  fon  effet ,  au  moins  apparent } 
c’eft-à-dire,que  perfonne  n’eut  plus  fujet  de  fe  promettre  l’Impunité  s’il  y 
contrevenoit ,  quoique  par  voie  de  fait  les  Ambaffadeurs  ne  defiftaffent 
point  de  jouir,  au  moins  en  quelques  occafions,  de  leur  première  Franchi- 
le.  Aucune  des  Couronnes  intereffées  dans  cette  Affaire  ne  voulut  com¬ 
mencer  à  témoigner  fon  Reffentiment ,  celles  de  France  6c  d’Efpagne  ne 
voulant  point  alors  fe  broüiller  avec  le  Pape,  à  caufe  de  la  Guerre  qu’elles 
fe  faifoient  l’une  à  l’autre  (14). 

4..  On  reçut  enfin,  fous  ce  Pontificat,  le  Comte  de  Prado,  en  Qualité 

d’Ain* 


(8)  Hijl.  des  Familles  de  Berne,  pag.  4x2. 
Çrfuiv.  Etat  du  Siégé  de  Borne ,  tom.  h  pag. 
154.  e?  fuïv.  Bayle,  Nouvelles  Lettr.  Crit.  fur 
4' Hijl.  du  Calvin.  Lett.  19.  §.  13. 

(9)  Contin.  de  Mènerai,  pag.  534. 

(,10)  Jo.  Burchard  Mali,  de  Rom.  Pontif. 
Eleft.  pag.  93. 

(il)  Votez  Us  Fajies  de  Louis  le  Grand , 
de  Riencourt ,  Minerai ,  le  Traité  des  Regales 

Tome  V . 


par  François  Pinfon,  C?c. 

(11)  De  Larrey,  Hift.  de  Louis  XIV.  Tom', 
IV.  pag.  içç.  fuiv. 

(13)  Voiez  l’Hiltoire  de  cette  horrible. 
Perfecution  dans  Heydegger ,  Hid.  Papat. 
tom.  II.  pag.  259.  jufqu’à  la  pag.  294. 

(14)  Etat  du  Siégé  de  Rome ,  tom.  1.  pag, 
157.  V  fuiv. 
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d’ Ambafladeur  de  Portugal  j  ce  que  cette  Nation  n’avoit  pu  obtenir 
depuis  qu’elle  s’étoit  foullraite  à  la  Domination  d’Efpagne  (if). 

f.  Clement  X.  reçut  aufli. un  Ambafladeur  de  Mofcovie ,  qui  venoit 
propofer  une  Ligue  entre  les  Princes  Chrétiens,  pour  fecourir  la  Pologne 
contre  les  Turcs,  avec  de  grandes  offres  en  faveur  de  ce  Roïaume.  Cet 
Ambafladeur  partit  mal  fatisfait,  par  raport  au  Titre  d’Empereur  qu’il  pre- 
tendoit  pour  fon  Maître 5  mais,  au  refie,  il  fut  reçu  fort  civilement ,  8c 
traité  comme  un  homme  de  fon  rang  (16). 

6.  Enfin,  il  arriva  deux  Dominicains  à  Rome,  chargez  d’une  Lettre 
du  Roi  de  Perfe  en  Réponfe  à  celles  que  Clement  IX.  avoit  écrites  à  ce 
Prince,  au  fujet  de  la  Guerre  contre  le  Turc  (17). 

Voilà  tout  ce  qui  fe  fit  de  plus,confiderable  fous  le  Régné  de  Clement  X. 
qui  mourut  accablé  de  vieilleffe  le  2.1.  de  Juillet  167 6.  11  s’étoit  diftingué 
par  fa  bonté  8c  par  fa  douceur  (18).  Mais,  fon  grand  âge  ne  lui  permettant 
pas  de  s’appliquer  aux  Affaires, le  Cardinal  Patron  gouvernoit.  On  laif- 
foit  le  bon  Pape  caufer  8c  paffer  le  tems  avec  un  Moine  de  St.  Silveflre, 
qui  étoit  fon  Confefleur,  8c  qu’il  voulut  faire  Evêque}  mais,  celui-ci  fut 
affez  desinterefle  pour  le  refufer,  continuant  toujours  à  amufer  le  Pape  , 
tant  qu’il  vécut  (ip). 


Léopold. 
Empereur  d' Allemagne. 


INNOCENT  XI. 


Louis  XIV. 
Roi  de  France . 


C  C  X  L  I  X.  TATE. 


P  Eu  s’en  fallut  que  le  Cardinal  Odefcalchi  ne  fut  elû  dans  le  Conclave 
precedent.  L’aufterité  de  fes  moeurs  fut  alors  le  feul  obflacle  à  fa 
fortune.  Voici  ce  qu’en  dit  Mr.  Amelot  de  la  Houflaye:  ,,  Il  y  en  a 
,,  qui  difent, qu’il  fe  ruina  lui-même,  pour  avoir  dit  aux  Cardinaux,  que 
,,  fi  on  l’exaltoit,  il  étoit  refolu  de  réformer  plufieurs  Abus  qu’il  y  avoit 
„  dans  le  College,  8c  dans  la  Cour  de  Rome.  Mais  ceux  ,  qui  en  font 
„  mieux  inflruits ,  afférent,  avec  plus  de  vraifemblance ,  qu’il  ne  parla 
,,  pas  ainfi}  mais ,  que  l’on  avoit  tourné  fes  paroles  de  cette  maniéré,  fur 
3,  ce  qu’il  avoit  dit ,  qu’il  n’avoit  pas  les  grands  talens  qu’il  falloit  à  un 
„  Pape,  particulièrement  en  ce  tems-ci ,  où  il  y  avoit  quantité  d’ Affaires 
3,  8c  de  Defordres  à  regler:  ce  que  l’on  appréhendoit,  à  caufe  de  l’aufle- 
,,  rité  de  fes  mœurs,  8c  de  l’innocence  de  fa  vie,  qu’on  pourroit  dire, 
„  fans  juger  temerairement,  avoir  été  le  plus  grand  obflacle  de  fon  Elec~ 
3,  tion.  De  quoi  les  Romains  jetterent  charitablement  le  tort  fur  les  Fran- 
çois}  les  accufant  de  rompre  tous  les  bons  deffeins,  8c  d’avoir  empêché 

<  •  que 

(tO  Hifi.  des  Familles  de  Rome,  pag.  421.  VIII.  pag.  171.  ey  fetj. 

(i6)  vbi  fup.pag.  423.  (19)  Etat  du  Siégé  de.  Rome,,  tom,  1.  pag, 

X17)  Ibid.  161,  262, 

(18)  Amat.  de  Cravefon  >  H'iji,  Eccl,  ttm. 
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„  que  l’on  ne  donnât  alors  un  Saint  pour  Succefièur  à  Saint  Pierre  :  Plain- 
tes, qui  ne  font  pas  beaucoup  d’impreftîon  iur  l’elpric  de  ceux  qui  con- 
„  noiifent  la  Cour  de  Rome,  où  l’on  ne  craint  rien  davantage  qu’un  Pape 
„  exaét  &  zélé  pour  la  Reformation  de  i’Eghfe.  Ce  qui  faifoit  dire  à 
,,  plufieurs  Prélats  Romains,  chc'l  Cardinal  Odefcalchi  era  ottimo  Ecclefia- 
,,  Jiico  ma  che  riufcirebbe  Pontefice  poco  idonto  j  qu’à  la  vérité  Odefcalchi 
,,  étoit  un  très-bon  Ecclefiaftique;  mais,  qu’il  n’étoit  pas  propre  pour 
„  être  Pape  (parce  qu’il  n’étoit  pas  au  goût  de  la  Cour  Romaine)  qui  eft 
,,  le  Jugement  qu’elle  faifoit  autrefois  du  Pape  Adrien  VI  (i).  ,,  Un 
François,  qu’on  ne  nomme  point,  jugeoit  de  même  de  la  Pieté  d’Odefcai- 
chi,  &  pretendoit  qu’il  falloir  à  l’Eglife  un  Pape  qui  eut  le  courage  de  fe 
damner,  pour  accroître  fa  Puiflance  (2).  Quoiqu’il  en  foit,  comment  fe 
pourroit-on  perfuader  qu’un  College  ,  qui  croit  que  les  bonnes  Mœurs 
rendent  un  Homme  mal-propre  au  Pontificat,  foit  dirigé  par  l’Efprit  de 
Dieu  à  choifir  un  Pape?  Comment  fe  peut-on  s’imaginer,  qu’il  y  ait  eu 
dans  tout  cela  du  Vijum  efl  Spiritui  Sanffo?  Il  y  eut  dans  le  Conclave  fui- 
vant  des  refîorts  myfterieux  &  imprévus,  que  la  Faétion  Françoife  fie 
jouer,  pour  mettre  Odefcalchi  fur  le  Thrône  de  Sp.  Pierre,  fous  le  Nom 
d’i n n o c e n t  XI  (5)}  ce  qui  arriva  le  10.  Septembre  1676. 

La  Maifon  Odefcalchi  eft  connue  en  Lombardie  depuis  le  tems  des 
Lombards  ôc  de  Charlemagne,  s’il  faut  croire  Campana,  dans  fon  Traité 
des  Familles  illuftres  d’Italie.  Mais,  fans  remonter  à  une  Antiquité  fuf- 
peéte,  contentons-nous  de  favoir  que  cetteFamille  s’étoit  confiderablement 
enrichie  par  le  Négoce  $  &  que  les  François,  qui  la  font  venir  de  ce  Roïau- 
me,  ne  prouveroient  pas  facilement  leur  opinion  (4).  Benoit  Odefcalchi 
étoit  né  à  Corne  en  1611.  Il  étoit  Fils  de  Livio  Odefcalchi  &de  Paulc 
Caflel,  &  il  fit  dans  fa  Patrie  fes  premières  Etudes  fous  les  Jefuites.  Enfui- 
te,  il  étudia  les  Loix,  partie  à  Naples,  partie  à  Rome  (y).  Quelques  Au¬ 
teurs  difent,quefa  première  Profeflion  fut  celle  des  Armes,  qu’il  porta 
pour  le  Service  du  Roi  d’Efpagne  contre  la  France}  &  qu’il  fut  bleflé  d’un 
coup  de  Moufquet  à  l’Epaule,  ce  qui  lui  fit  quitter  le  métier,  pour  em- 
braficr  l’Etat  Ecclefiaflique  (6).  D’autres  nient  ces  faits.  L’Auteur  de 
Y  Etat  du  Siégé  de  Rome  en  parle  ainfi  :  „  L’Opinion  commune ,  qui  le 

,,  croit  pafie  des  Armes  à  l’Egiife,  eft  aflùrement  fauffe.  La  vérité  eft, 
„  que  Benoit  Odefcalchi ,  aiant  un  Ainé  qui  loutenoit  la  Famille,  re- 
„  folut  de  prendre  l’Epée,  êc  s’achemina  vers  Naples,  pour  y  commen- 
„  cer  fes  Armes  en  quelque  Emploi  militaire,  qu’il  y  devoir  acheter.  Son 
,,  bonheur  voulut  que  pafiant  par  Rome  il  logeât  en  une  Maifon,  qui 
„  faifoit  face  au  Palais  du  Duc  d’Anticoli,  lequel  étant  un  vieux  Seigneur 

gou- 


(i")  Amelot  de  la  Hottjfaye  ,  dans  la  Relation 
du  Conclave  de  Clement  X.  imprimée  à  Paris 
en  1676. 

(i)  Pen/ées  Libres  fur  la  Religion  ,  crc.  pag. 

23c. 

(3)  Voiez  l'Hifl  des  Conclaves ,  tom.,  IL  pag. 


228.  es1  fuiv. 

(4)  Etat  du  Siégé  de  Rome ,  tom.  I.  pag. 
163. 

(5)  Hifl.  des  Familles  Rome,  pag.  42 6. 

(6)  Contin.de  Mezer ai,  pag.  534. 
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AndeJ.C.  »  gouteux,qui  pafioit  les  après- dinés  dans  fa  Chaife  à  une  fenêtre  en  regar- 
1676.  „  dantceux  qui  paffoientpar  la  Rue, découvrit  Odefcalchi,dont  la  Figure 

,,  longue  ôc  décharnée  l’aiant  particulièrement  frapé ,  il  s’informa  de  lui ,  ôc 
,,  fouhaita  de  l’entretenir,  pour  mieux  admirer  la  Angularité  du  perfonna- 
„  ge.  Ce  Defir  du  Prince  aiant  été  raporté  à  Odefcalchi,  celui-ci  fut  le 
,,  voir,  6c  l’entretien  aiant  roulé  fur  le  fujet  de  fon  Voiage  à  Naples,  le 
,,  Prince,  qui  lui  voioit  un  flegme  à  toute  epreuve,  6c  un  ferieux  à  ne 
„  pouvoir  être  démonté  par  toute  la  joye  du  monde,  le  détourna  de  fa 
„  refolution,  6c  lui  confeilla  de  fe  donner  à  l’Eglife,  pourvû  naturelle- 
,,  ment,  comme  il  étoit,  d’une  fl  grande  modeltie,  qu’il  ôfoit  klui  pro- 
,,  mettre  toute  forte  d’avancement.  .  .  .  Odefcalchi  goûta  les  Raifons  du 
„  Princej  6c,  jettant  le  Baudrier  6c  l’Epée,  fixa  fon  lejour  à  Rome,  où, 
„  fuivant  la  voie  ordinaire,  il  demanda  êc  reçut  la  Mantelette,  qui  ne  fe 
„  refufe  point  ordinairement  à  ceux  qui  ont  deux  mille  écus  de  Revenus, 
„  c’eft-à-dire  ,  les  moïens  de  foutenir  le  Décorum  de  la  Prelature  (7).  „ 
Urbain  VIII.  le  fit  Protonotaire  Apoflolique ,  enfuite  Prefident  de  la 
Chambre,  6c  Commiffaire  de  la  Province  de  la  Marche,  6c  puis  Gouver¬ 
neur  de  Macerata.  Son  honnêteté,  fa  douceur,  6c  fon  humeur  genereuiè 
6c  liberale,  lui  firent  des  Amis  importans}  fi  bien  qu’étant  de  retour  à 
Rome ,  il  fut  fait  Clerc  de  la  Chambre  par  Innocent  X ,  6c  enfuite  Car¬ 
dinal,  l’an  1647.  (8),  par  une  Avanture  fi  finguliere,  qu’il  efl:  à  propos 
de  la  raporter  ici.  Ce  Prélat  n’a  jamais  manqué  de  Difcernement }  6c, 
quoiqu’il  n’eut  pas  un  grand  brillant,  fuivant  le  train  des  autres,  il  frequen- 
toit  les  Appartemens  de  Dona  Olympia,  6c  joüoit  comme  eux  pour  lui 
faire  fa  Cour.  Il  avoit  allez  d’efprit  pour  fe  laifler  perdre,  quand  il  le  ju- 
geoit  à  propos;  ce  qui  failoit  que  la  Dame  le  tenoit  pour  un  Lombard 
groflier  6c  peu  rufé,  6c  trouvoit  un  plaifir  tout  particulier  à  jouer  avec 
Odefcalchi,  qui  lui  faifoit  beau  jeu,  6c  tenoit  à  toutes  les  fommes  qu’elle 
vouloit  mettre.  Un  jour  cette  fomme  étant  augmentée  à  plufieurs  milliers 
d’Ecus  fur  des  Cartes/}  ue  Dona  Olympia  avoit ,  6c  fur  lefquelles  elle  ne  croïoit 
pas  qu’il  fût  poflible  de  perdre,  parce  qu’il  n’y  avoit  qu’un  feul  point  au- 
deflus  du  fien,  voiant  qu’il  ne  reculoit  point,  elle  jettafon  jeu  fur  la  Ta¬ 
ble,  en  s’écriant  qu’elle  avoit  gagné.  A  quoi  Monfeigneur  Odefcalchi  aiant 
froidement  répondu, qu’il  étoit  donc  fon  Debiteur,  fi  elle  avoit  gagné, mit 
bas  fon  jeu,  fans  le  montrer.  Ceux, qui  étoient  de  fon  côté, 6c  qui  virent 
que  c’étoit  lui-même  qui  avoit  la  fuperiorité  du  point,  ne  voulurent  point 
olfenfer  la  Princefle  en  la  démentant ,  puifque  celui  qui  perdoit  une  fi  grofle 
fomme  vouloit  bien  fe  taire.  Dona  Olympia  courut  aufli-tôt  donner  part 
au  Pape  de  l’ Avanture,  fe  raillant  du  Lombard,  qui  s’étoit  laifle  prendre, 
difoit-elle,  au  trébucher:  mais  Innocent, qui  avoir  meilleure  opinion  d’O- 
defcalchi,  s’étant  informé  comment  la  chofe  s’étoit  paflec,  fit  compren¬ 
dre 

(7)  Etat  du  S'iege  de  Rome ,  tom,  I.  pag,  (8)  Hijl.  des  Familles  de  Rome ,  fag.  416. 
169.  '  417/ 
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dre  à  fa  Belle-Sœur,  qu’elle  étoit  la  Dupe  de  fon  Avarice,  6c  refolut  dès 
lors  de  recompenfer  d’un  Chapeau  les  Pertes  volontaires  qu’il  faifoit,  pour 
la  contenter  (9).  Il  étoit  devenu  Clerc  de  la  Chambre  par  une  Libéralité 
peu  différente.  Doua  Olympia  marchandoit  un  Service  de  Vaiffelle  d’ar¬ 
gent,  qu’elle  trouvoit  fort  beau,  mais  trop  cher  pour  une  pauvre  Veuve 
comme  elle.  Odefcalchi,  qui  lui  faifoit  vifîte,  apperçut  ce  qui  fe  paffoit.  Il 
étoit  trop  riche, &  t?rop  habile  ,pour  laiffer  manquer  une  fl  belle  occafion 
de  faire  fa  Cour.  La  Dame  eut  la  Vaiffelle  qu’elle  fouhaitoit,  6c  lui  le 
Chiericato  di  Caméra  (10).  Depuis,  il  eut  la  Légation  de  Ferrare,  6c  i’E- 
vêché  de  Novare,  dont  il  fe  démit  bient-tôr  en  faveur  de  fon  Frcre,  ai¬ 
mant  mieux  faire  fon  fejour  à  Rome,  parce  que  l’air  de  fon  Evêché  lui 
étoit  fort  contraire  (11). 

Pendant  fon  long  Cardinalat,  il  mena  toujours  une  vie  fort  retirée  6c  fort 
modefte,  Ôc  eut  toujours  un  très-grand  foin  des  Pauvres  (12).  C’étoit, 
dit  Mr.  Nodot,  un  grand  Homme  de  bien,  incorruptible,  charitable, 
desintereflêe  ,  dégagé  du  monde,  fans  faite,  fans  vanité,  fans  pompe, 
zélé  avec  modération ,  6c  fevere  à  lui  feul.  C’étoit  le  plus  papable  du  Col¬ 
lege,  pour  la  bonté  6c  pour  la  vertu  (13). 

Il  ne  fe  démentit  pas,  dans  les  commencemens  de  fon  Elévation.  Il  s’ap¬ 
pliqua  avec  un  foin  infatigable  à  rétablir  la  Difcipline  6c  les  Affaires  de  la 
Chambre  Apofloliquc  ,  qui  étoient  dans  un  extrême  desordre,  à  repur¬ 
ger  le  Service  divin,  6c  à  faire  revivre  parmi  les  Ecclefiaftiques  6c  les  Re¬ 
ligieux  la  Modeftie ,  le  bon  Exemple,  6c  la  Vertu.  Il  eut  toujours  une  gran¬ 
de  horreur  pour  le  vice,  6c  s’oppofa  fortement  au  Luxe  6c  aux  Pompes  trop 
lafcives,puniflant  l’Immodeftie  des  Dames,  de  peines  rigoureufes,  6cc.  Il 
n’emploia  que  peu  de  Miniftres,  voulant  que  tout  paflat  par  fes  mains.  Il 
étoit  animé  d’un  Zele  très-ardent  pour  l’Honneur  de  Dieu, 6c  pour  les  Im- 
munitez  Ecclefiaftiques.  Il  corrigea  quantité  d’Abus  dommageables  à  la 
Ville,  6c  fut  toujours  infatigable  au  travail ,  d’où  plufieurs,  qui  n’étoient 
pas  aflez  inftruits  de  fes  occupations,  prenoient  occafion  de  croire,  qu’il 
étoit  d’une  humeur  trop  retirée  (14).  Les  Proteftans  n’ont  pû  s’empê¬ 
cher  de  lui  donner  les  Eloges  les  plus  magnifiques.  ,,  Il  faut  avouer  de 
„  bonne-foi,  dit  le  célébré  Heydegger,  qu’il  s’eft  conduit  jufques  ici  de 
,,  telle  maniéré,  qu’on  le  peut  appeller  le  meilleur  de  tous  les  derniers  Pa- 
,,  pes,6c  auffi  Homme  de  bien  qu’Adrien  VI.  6c  Marcel  IL  .  .  .  il  com- 
„  manda  à  fon  Neveu  Livio  Odefcalchi  de  ne  point  recevoir  de  Prefens,6c 
„  de  quitter  toute  efperance  de  monter  plus  haut.  Incontinent;,  le  Sénat 
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„  de  Venife  le  fit  Noble,  ôc  il  fut  fait  Duc  de  Ceri.  Mais,  c’eft  tout  ce 
,,  qu’il  eut}  car, le  Pape  ne  pût  être  fléchi,  ni  par  les  Prières  des  fiens, 

„  ni  de  qui  que  ce  foit  à  l’elever  plus-haut,  m  à  le  faire  General  de  l’E- 
„  glife,  ou  Cardinal  Patron,  feion  la  Mode  du  Nepotifme,  Se  l’Exemple 
,,  de  fon  Predécefleur.  Bien  loin  de  cela,  il  abolit  le  NomÔciaCharge  de 
,,  Cardinal  Patron,  ôc  créa  le  Cardinal  Cibo  Sur- Intendant  Ôc  Secrétaire 
„  de  l’Etat  Ecclefiaftique.  Il  envoia  d’abord  en  France,  Efpagne,  Polo- 
,,  gne,  Ôc  Portugal,  fes  Nonces,  pour  les  porter  à  la  Paix}  défendit  aux 
„  Juifs  de  Rome  toute  Ulure,ôc  les  obligea  à  netoyer  la  Ville  de  les  Ordu- 
„  res}  renvoia  les  Evêques, qui  demeuroient  à  Rome, dans  leurs  Dioceles. 

,,  Ordonna  qu’on  n’en  recevroit  plus  qui  ne  fuiïent  capables  Ôc  dignes  de 
„  cette  Dignité}  ôc  que  l’on  ne  recevroit  point  aux  Ordres facrez  delà 
,,  Prêtrife,  quedes  perfones  qui  euflént  bien  étudié:  commit  quatre  Theo- 
„  logiens,  pour  reformer  les  Abus  de  r£glile,entre  lefquels  Recanati  étoit 
„  le  plus  confiderable:  donna  des  Aumônes  liberales  à  tous  les  Pauvres,  qui 
„  y  couroient  en  foule.  Aiant  vû  la  Chambre  Apoftolique  toute  épuifée 
„  de  Finances,  il  dit  à  ceux  qui  étoient  avec  lui,  qu’/V  ri  aur  oit  jamais  crû 
„  que  la  Vigne  de  St.  Pierre  eut  été  fi  fort  ravagée.  Les  Altieris  voulant  fe 
„  retirer  de  Rome,  il  le  leur  défendit:  de  peur ,  difoit-il,  qriils  ne  pillajjent 
„  ailleurs ,  comme  ils  avoient  fait  à  Rome.  Il  afiigna  douze  mille  Livres  de 
,,  Penfion  à  la  Reine  Chriitine,à  qui  il  ordonna  d’avoir  plus  de  RefpeÔt  ôc 
„  de  Déference  pour  les  Cardinaux,  qu’elle  n’en  avoit.  Ces  commencemens 
„  étoient  beaux,  &  faifoient  efperer  de  plus  grandes  chofes.  Mais,  he- 
„  las!  il  elt  prelque  impoflîble  aux  meilleurs  Papes  d’aller  plus  loin,  de 
„  londer  les  Playes  de  l’Eglife  trop  avant, &  d’y  vouloir  appliquer  les  Re* 

,,  medes  néceflaires.  Le  mal  eft  fi  grand,  ôc  fon  torrent  fi  rapide,  qu’il  les 
,,  entraine  malgré  eux.  Peut-être  que  c’eft  faute  de  fermeté  ôc  de  cou- 
„  rage.  Il  efl  certain  que  Recanati  fembla  reprocher  ce  Vice-là  à  Inno- 
„  cent,  en  difant,  même  en  Chaire,  que  fes  Dejfcins  étoiont  fi  lents ,  qu'il  étoit 
„  à  craindre  qu'il  ne  fit  qu'un  Avorton.  Le  Pape  tne  pût  un  jour  retenir  fes 
„  larmes,  lorlque  ce  même  Recanati  l’avertifloit  de  punir  plus  feverement 
,,  les  crimes,  &.de  n’elever  aux  charges  que  des  perfonnes  avancées  en 
,,  âge,  &  non  de  jeunes  étourdis.  Aiant  trouvé  de  compte  fait,  que  le 
„  Nepotifme  avoit  tiré,  depuis  Clement  VIII.  jufqu’àlui,  dix-fept  mil- 
„  lions  d’Or  de  la  Chambre  Apoftolique,  il  fit  une  Bulle  qu’il  vouloit  pu- 
,,  blier  pour  abolir  le  Nepotifme.  Mais  les  Cardinaux,  ceux  principale- 
„  ment  qui  afpiroient  au  Papat,  s’y  oppoferent,  quelque  inftance  que  le 
.,  Pape  pût  faire,  pour  les  y  faire  confentir.  Il  avoit  un  peu  de  penchant 
,,  pour  les  Janfenifles,  &  pour  le  Janfenifme.  C’efl  pourquoi  il  écrivit  fort 
„  obligeamment  à  Arnaud  &  à  l’Evêque  de  Grenoble,  qui  étoient  de  ce  • 
,,  parti- là.  Il  vouloit  canonifer  Bellarmin  }  &  l’eut  fait,  fi  plufieurs  Car- 
,,  dinaux  ne  s’y  fuiïent  oppofez.  Il  abolit  quantité  d’indulgences,  de 
„  Confrairies ,  ôc  de  nouveaux  Offices,  inventez  par  la  Superflition  ôc  la 
„  Moineric.  Il  difoit  que  la  multitude  des  Indulgences  cauloit  de  la  con- 
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,»  fufion  dans  l’Eglife ,  6c  que  les  courtes  Prières  penetroient  les 
„  Cieux  (ry). 

Cependant,  on  nous  dit  que,  dès  les  premiers  jours  de  fon  Pontificat, 
Innocent  XI.  eut  quelques  Sentimens  qui  paroifloient  allez  humains.  11 
avoit  une  Niece  en  éducation  dans  un  Cloître  de  la  Ville  de  Côme,  qui 
devoit  avoir  une  dot  proportionnée  aux  Richefies  de  fa  Mailon.  Le  jeu¬ 
ne  Duc  d’Alvito  ,  Prince  dans  le  Roiaume  de  Naples,  la  recherchoit  en 
Mariage,  8c  dès  long-tems  il  entretenoit  avec  elle  un  commerce  de  Let¬ 
tres,  fondé  fur  les  Promefles  de  cette  future  Alliance.  Le  Duc,  aiant  ap¬ 
pris  l’Elévation  de  l’Oncle  de  la  Demoifelle,  s’imagina  que  ce  changement 
de  Fortune  rom proit  fes  defleins.  Il  lui  renvoia  toutes  fes  Lettres,  6c  la 
tint  quitte  de  fes  Promefles.  Mais,  la  Niece  d’innocent  XI,  fe  piquant 
de  generofité,  déclara  au  Duc, qu’elle  n’auroit  jamais  d’autre  Epoux  que 
lui.  Cependant,  le  Pape  l’obligea  d’epoufer  bientôt  après  le  Comte  Char¬ 
les  Borromée  ,  dont  la  Fortune  étoit  plus  brillante  que  celle  du  Duc 
d’Alvito,  quoique  celui-ci  fût  d’une  Naiflance  beaucoup  plus  diftinguée. 
On  accufe  le  Pape  de  s’être  fouvenu,en  cette  occafion, d’un  Refus  que  fi¬ 
rent  autrefois  les  Ducs  d’Alvito  d’une  de  leurs  Filles  à  un  Odefcalchi ,  qui 
la  leur  demandoit ,  6c  de  la  Reponfe  offençante  dont  ils  accompagnèrent 
ce  Refus ,  difant  que  leurs  Filles  n’étoient  pas  pour  des  Fils  de  Ban¬ 
quiers  (i<5). 

Quoiqu’il  en  foit  des  intentions  du  Pape  à  cet  egard,  il  en  avoit  de  bon¬ 
nes  pour  la  Tranquillité  de  l’Europe.  Il  envoia  aux  Conférences  de  Ni- 
megue  un  Nonce  qui  fe  porta  pour  Médiateur  de  la  Paix.  Les  Protellans 
ne  voulurent  point  avoir  de  Communication  avec  lui,  fe  contentant  de  la 
Médiation  du  Roi  d’Angleterre.  Mais ,  ils  ne  trouvèrent  pas  mauvais, 
que  les  Catholiques  fe  ferviflent  entr’eux  de  celle  du  Pape*  6c  le  Nonce 
Bevilacqua  fut  reçu  le  r .  de  Juin  1677.  à  Nimegue.  Ce  fut  un  fpcctacle 
qui  y  attira  les  Habitans  de  la  Campagne  ôt  les  Peuples  voifins  (17) ,  qui 
venoient  en  foule  voir  dans  un  Païs  Proteftant  un  Nonce  du  Pape,  dont 
les  Hollandois  n’avoient  pas  accoutumé  de  faire  de  fort  belles  Peintures. 
Les  Bourguemaîtres  de  Nimegue  le  vifiterent,  6c  lui  offrirent  tout  ce  qui 
dependoit  d’eux  pour  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Catholique  pendant 
les  Conférences.  Il  en  ufa  de  fa  part  avec  modération,  6c  fe  contenta  de 
faire  le  Service  chez  lui.  On  prétend  que  le  Traité  de  Paix  fut  conclu  au 
mois  de  Juillet  de  cette  annee.  Mais,  il  ne  parut  qu’au  mois  d’ Août, 
1678.  6c  la  Guerre  continua  toujours  (18). 

Ce  fut  cette  année  ,que  la  Cour  de  Rome  entama  la  grande  6c  facheufe 
Querelle  concernant  les  Franchifes.  C’elt  un  Droit  fondé  fur  un  ancien 
Ufage,qui  rend  les  Palais  des  Ambafladeurs  desAziles  inviolables:  c’eft  ce 
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qui  fe  pratique  dans  toutes  les  Cours.  Mais,  la  Franchife  des  Quartiers  à 
Rome  efl  d’une  autre  Etendue,  ne  comprenant  pas  feulement  la  Maifon  ou 
l’Hotel  de  l’ Ambaffadeur ,  mais  encore  tout  le  Quartier,  tout  ce  qu’il 
occupe,  les  Places  6c  les  Rues  qui  font  à  l’entour  de  fon Palais,  fans  qu’ri 
foit  permis  aux  Officiers  de  Juflice  d’y  mettre  le  pied,  non  pas  même  d’y 
paffier.  On  ne  peut  rien  dire  de  précis  fur  l’Origine  de  ces  Franchifes. 
Mais,  fi  on  a  de  la  peine  à  fixer  le  tems  où  elles  ont  commencé,  il  ne  fe- 
roit  pas  moins  difficile  de  faire  voir  celui  où  elles  n’ont  point  été  prati¬ 
quées.  Le  premier  Ufagc  femble  en  être  né  dans  Rome  même,  être  venu 
des  anciens  Romains  aux  Empereurs,  6c,  pafTant  des  Empereurs  aux  Pa¬ 
pes,  avoir  été  confervé  par  ces  derniers,  foit  pour  en  faire  des  grâces, 
foit  pour  établir  le  Droit  des  Gens,  6c  lui  donner  une  plus  grande  Etendue 
à  Rome  que  dans  les  autres  Cours,  ioit  enfin  en  les  accordant  aux  Rois  de 
France,  pour  reconnoiffimce  de  leurs  Services,  6c  de  leurs  Liberalitez.  Ce 
Droit  n’a  pourtant  pas  été  fi  ferme, &  fi  irrevocable,  qu’il  n’ait  reçu  de 
rudes  Atteintes  de  tems  en  tems.  Car,  fans  remonter  plus  haut  que  les  Bul¬ 
les  de  Jules  III.  de  Pie  IV.  de  Grégoire  XIII.,  6c  fur-tout  celle  du  fier 
Pontife  Sixte  V.,  elles  aboliffent  ces  Franchifes, &  les  déclarent ab u fi ves: 
Bulles, qui,  pourtant,  furent  plutôt  diffimulées  qu’executées.  La  Difpute 
fembla  dormir  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII.  Elle  fe  reveilla  d’une  ter¬ 
rible  force  fous  celui  d’Alexandre  Vil  5  6c  nous  avons  vû  la  Réparation 
qu’il  fut  obligé  de  faire  au  Roi  Très-Chrétien  ,  pour  avoir  fouffert  l’In- 
fulte  faite  à  fon  Ambaffadeur  ,  6c  violé  le  Droit  des  Franchifes,  qui  fut 
hautement  rétabli,  ou  entièrement  confirmé  par  le  Traité  du  Pife.  Inno¬ 
cent  XI,  qui,  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VII,  avoit  beaucoup  contri¬ 
bué  à  fon  Accomodement  avec  la  France,  étant  devenu  Pape,  changea 
tout  à  coup  de  Sentiment,  entra  dans  le  Pontificat ,  avec  une  ferme  Refo- 
lution  de  reformer  tous  les  Abus  de  Rome,  6c  particulièrement  ceux  qui 
fe  commettoient  dans  les  Franchifes  des  Quartiers}  c’efl-à-dirc  en  un  mot, 
qu’il  refolut  de  les  abolir  (19).  Ce  deffein  étoit  l’effet  d’unZele  très-loua¬ 
ble  ,  parce  que  les  Franchifes  procuroient  l’Impunité  à  une  infinité 
de  Scélérats  (10).  La  Guerre  de  Meffine  étoit  dans  fa  plus  grande  for¬ 
ce,  6c  les  Rois  d’Efpagne  6c  de  France,  dans  le  befoirr  égal  qu’ils  a- 
voient  de  Troupes  pour  foutenir  leurs  Intérêts  en  Sicile,  non  feulement 
faifoient  des  Levées  à  Rome,  mais  ils  enlevoient  les  gens  ,  6c  les  for- 
çoient  à  s’enrôller.  Les  Franchifes  des  Quartiers  autorifoient  ce  Défi* 
ordre ,  6c  la  Juflice  ordinaire  n’étoit  point  en  état  de  fatisfaire  aux 
Plaintes  que  le  Public  6c  les  Particuliers  en  faifoient.  Mais,  Innocent 
refolut  d’arrêter  le  cours  de  ces  Violences.  Il  fit  une  Déclaration, 
par  la  quelle  il  aboliflbit  les  Franchifes  des  Quartiers,  6c  ordonnoit 
que  la  Juflice  ordinaire  pût  faire  fes  Fondions  par -tout.  Il  prit 
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le  tems  que  les  Ambafladeurs  d’Efpagne  6c  de  Venife  dévoient  être  chan¬ 
gés}  6c  fit  prier  ces  Cours  de  n’en  point  envoier  d’autres,  qu’ils  n’euflent 
Ordre  de  ceder  les  Franchifes,  parce  qu’autrement  il  ne  pourroit  les  rece¬ 
voir.  On  ne  dit  rien  au  Maréchal  d’Etrées,qui ,  depuis  plufteurs  années , 
exerçoit  l’Ambaflade  de  France.  Mais,  ce  Seigneur  étant  mort,  comme  on 
le  dira  dans  la  fuite,  le  Pape  tint  ferme  dans  fa  Réfolution,  6c  fe  fit  une 
grande  Querelle  avec  la  France.  La  Reine  Chriitine  renonça  aux  Fran¬ 
chifes  de  fon  Quartier.  L’Ambaffadeur  de  Venife  ,aiant  refufé  de  fuivre 
cet  Exemple, fut  obligé  de  s’en  retourner,  fans  avoir  fait  aucune  Fonction 
de  fa  Charge.  L’AmbaiTadeur  d’Efpagne,  6c  ceux  des  autres  PuiiTances 
de  l’Europe  ,  protefterent  qu’ils  renonceroient  à  leur  Droit ,  quand  la 
France  leur  en  donneroit  l’Exemple  (11).  Nous  verrons  ce  qui  fe  paffa  en 
1687.  fur  cet  important  fujet. 

Deux  Brefs  du  Pape,  envoiez  cette  année  en  France,  aigrirent  les  chofes 
entre  notre  Cour  6c  celle  de  Rome,  par  les  Entreprifes  du  eontife  fur  les 
Droits  de  la  Couronne.  Un  des  plus  confiderables ,  des  mieux  établis,  5c 
des  plus  anciens,  puis  qu’il  eft  né  avec  la  Monarchie,  eit  celui  de  la  Re¬ 
gale,  qui  n’eft  dans  le  fond  autre  chofe  que  le  Droit  de  Patronage  Roïal: 
Droit,  qui  a  été  fort  etendu  fous  la  troifieme  Race  de  nos  Rois  (il).  La 
Regale,  félon  qu’elle  eft  maintenant  en  ufage,  donne  plein  Droit  au  Roi 
fur  les  Evéchez  5c  les  autres  grands  Bénéfices  du  Roiaume,  à  l’egard  du 
Temporel ,  dont  il  eft  Seigneur  immédiat ,  5c  dont  il  n’appartient  qu’à 
lui  de  donner  l’Inveftiture.  11  ne  la  donne  aufli  qu’au  moïen  delà  Foi  ÔC 
de  l’Hommage  qu’on  lui  en  rend}  ôc,  s’il  en  étoit  autrement,  il  ne  feroit 
Seigneur  de  Ion  Roiaume  qu’en  partie  ,  6c  en  laifleroit  la  plus  confiderable 
à  la  difcretion  d’une  PuifTance  étrangère,  qui,  joignant  enfemble  les  deux 
Glaives ,  lui  enleveroit  le  Temporel  avec  le  Spirituel ,  6c  bandant  Autel 
contre  Autel  fe  rendroit  Maître  de  Biens  6c  de  la  Confidence,  6c  ne  laif- 
feroit  au  Roi  qu’un  Fantôme  de  Roiauté.  Louis  XIV.  étoit  trop  fier, 
trop  jaloux  6c  trop  bien  inftruit  de  fes  Droits,  pour  fouffrir  une  telle En- 
treprife.  Il  n’ignoroit  pas  les  funeftes  Guerres  qu’elle  avoit  caufées  dans 
l’Empire  6c  ailleurs,  fous  le  nom  d '  Invejîiîttres^  dont  le  Pape  avoit  fait  un 
Crime  aux  Empereurs,  6c  aux  autres  Puifiances  feculieres}  6c  il  ne  vouloit 
pas  déroger  à  la  Fermeté  des  Rois  fes  Predecelfeurs  ,  qui  avoient  fçu  main¬ 
tenir  leur  Droit  de  Regale  ou  dTnveftiture  contre  la  Tyrannie  6c  l’Ufur- 
pation  de  la  Cour  de  Rome.  Il  avoit  d’ailleurs  un  trop  grand  befoin  d’ar¬ 
gent,  pour  fe  laifier  ôter  un  Droit  qui  pouvoit  lui  fournir  des  Sommes 
confiderables.  C’eft  ce  qu’il  avoit  témoigné  dès  l’annee  167 3.  par  les 
Déclarations  qu’il  avoit  rendues  fur  cette  matière,  pour  foumettre  toutes 
les  Eglifes  de  fon  Roiaume  à  la  Regale.  La  Conduite  qu’il  tint  fut  digne 
de  fa  Religion  6c  de  fa  Majefté}  6c, en  ménageant  la  première,  il  ne  per¬ 
mit  pas  d’entreprendre  fur  les  Droits  de  l’autre.  Mais,  il  fe  trouva  dans 

le 

(ti)  Etat  du  Sie^t  de  R»me ,  tom.l.  (zz)  Richard  Simon ,  Hijl.  des  Revenus  Ec - 
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AiteT-C.  Ie  Clergé,  qui  a  toujours  été  Ennemi  de  l’Autorité  des  Souverains,  queî- 
,678.  ques  Evêques  qui  folliciterenc  le  Pape  à  prendre  leur  Querelle.  Clement 

— - -  X.  meprilà  leurs  injuffes^Syüicitations  5  mais,  Innocent  XL  en  profita, 

pour  faire  valoir  8c  pour  etendre  le  Defpotifme  de  fon  Siégé.  Le  iz.  de 
Mars  1678.  il  écrivit  au  Roi  un  Bref  allez  fort,  qui  fut  fuivi  d’un  autre 
datté  du  11.  Septembre  de  la  même  année,  pour  l’exhorter  à  ne  pas  fou- 
mettre  à  la  Regale  les  Eglifes  qui  s’en  prétendoient  exemptes  (23).  Ses 
Remontrances  furent  inutiles.  Je  ne  fais  s’il  eut  un  Succès  plus  heureux 
dans, la  Condamnation  d’un  horrible  fatras  d’indulgences,  8c  d’un  Office 
de  la  Conception  immaculée  (24)  :  mais, je  fais  bien  que  les  Abus  condam¬ 
nés  fubfiflent,  au  grand  fcandale  des  perfonnes  eclairees. 

An  de  J.C.  Il  ne  perdit  pas  courage }  8c ,  refolu  de  fe  vanger  des  François  qui  avoient 
1679»  fi  mal  menez  quelques-uns  de  fes  Predecefleurs,  il  écrivit  au  Roi  un  troi- 
Brefdu  fieme  Bref  conçu  en  ces  termes:  „  Innocent  Pape  XL  Très-cher 

Pape  au  „  Fils  en  Jefus*  Chrilt.  Nous  avons  déjà  écrit  à  Votre  Majefté,  pour  lui 

Sunc  r  ”  m°ntrer  par  le  témoignage  unanime  des  Ecrivains  François,  &  par  les. 

Kegale.  3>  Aétes  mêmes  de  votre  Chancellerie  Roïale  ,  combien  l’Ordonnance 
,,  qu’elle  fit,  il  y  a  fept  ans,  par  la  quelle  elle  étend  à  toutes  les  Eglifes 
,,  de  fon  Roiaume,  qui  n’y  font  pas  fujettes,  la  Coutume  de  conferver  les 
„  Fruits  des  Eglifes  vacantes,  ell  injurieufe  à  la  Liberté  Ecclefiaftique, 
„  contraire  au  Droit  divin  8c  humain,  8c  éloignée  de  l’Exemple  8cde  l’U- 
,,  fage  perpétuel  des  Rois  fes  Ancêtres.  Dans  ces  Lettres ,  nous  vous 
„  fuppliâmes  inftamment,  félon  le  Devoir  de  notre  Charge  Paflorale,  8c 
„  par  la  part  que  nous  prenons  en  votre  Salut  eternel,de  faire  en  forte  que 
,,  tout  ce  qui  a  été  'fait  contre  la  Liberté  8c  les  Droits  des  Eglifes  fût 
,,  révoqué  8c  aboli.  En  effet,  la  chofe  eft  fi  importante  en  elle-même, 
„  8c  nous  avions  fi  bonne  Opinion  de  l’Equité  8c  de  la  Grandeur  de.  votre 
,,  Ame,  que  nous  efperions  certainement,  que  votre Majeité,  remettant 
„  toutes  chofes  en  leur  premier  état ,  nous  delivreroit  du  foin  de  cette  Af- 
3,  faire ,  8c  nous  permettroit  de  nous  occuper  plus  librement  à  tant  d’au- 
„  très ,  que  nous  donnent  les  Intérêts  de  l’Eglife  Univerfelle.  Cependant, 

„  après  plufieurs  mois,  qui  fe  font  écoulez  depuis  que  nous  avons  écrit 
„  la  derniere  Lettre,  8c  qui  ont  éprouvé  tout  au* long  notre  patience ,  ' 
„  nous  ne  voïons  aucune  Réponfe,ni  aucune  fruit  de  nos  Exhortations.  Au 
„  contraire,  nous  apprenons  par  les  Lettres  8c  les  Exhortations  de  plu- 
„  fieurs  Perfonnes ,  que  les  chofes  vont  de  mal  en  pis  ,  8c  que ,  fous  pré- 
„  texte  de  la  Regale,  on  empêche  les  Collations  8c  Inftitutions  Canoni- 
„  ques  de  plufieurs  Bénéfices.  On  foule  aux  pieds  l’Autorité  des  Evêques. 
„  On  trouble  l’Ordre  8c  la  Difcipline  Ecclefiaftique:  que  la  Puiflance  fe- 
„  culiere  introduit  de  fon  Autorité  une  nouvelle  pratique  8c  coutume  dans 
„  l’Eglife*  8c  que  tout  cela  ne  fe  fait  point  avec  crainte,  ni  en  cachette* 

mais. 


(13)  Etat  du  Sie*e  de  Rome ,  tmj.pag,  178.  (24)  Heydeggtr ,  Hijl.dtt  Paj>.  1.  part, 
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„  mais,  ouvertement, &  avec  l’ Autorité  Roïale.  Nous  ne  répétons  point  An  de  I  c 
,,  ici,  pour  ne  pas  faire  inutilement  ce  que  nous  avons  déjà  fait,  les  1679. 

„  fcandales,  les  plaintes,  6c  les  incommoditez  occationées  au  Cierge  de  - - - 

,,  France  par  cette  conduite  -,  les  dangers  &  les  tempêtes  dont  ce  procédé 
„  menace  l’Eglife  Univerfelle*  le  déshonneur  qu’elle  caule  a  la  gloire  de 
„  votre  Majelté,  6c  la  tâche  qu’elle  met  à  fa  Confcience.  Nous  avons 
„  déjà  fuffifàmment  expliqué  le  tout  dans  nos  Lettres  précédentes,  outre 
„  que  ce  font  des  chofes  allez  connues  d’elles-mêmes.  Cependant ,  la 
,,  Charité  paternelle  6c  fincere,  que  nous  avons  pour  vous  6c  pour  votre 
,,  floriffant  Roïaume,dont  le  plus  ioiide  appui  confifte  dans  le  Refpeét  en- 
„  vers  les  chofes  faintes,  6c  dans  la  defenfe  des  Droits  6c  des  Libertez  de 
„  l’Eglife.  Si  vos  Confeillers  étoient  en  effet  ce  qu’ils  veulent  paroître, 

,,  ce  que  leur  Office,  6c  ce  que  les  Grâces  que  vous  leur  faites  exigent 
,,  d’eux ,  ils  devroient  bien  plutôt  imiter  l’Intégrité  6c  la  Religion  de  ceux 
„  qui  ont  ^autrefois  occupé  leurs  Places,  6c  qui,  comme  il  conlle  par  les 
,,  Aébes  du  Clergé  de  France  ,  ont,  en  une  occafion  femblable,  averti 
„  courageufement  leurs  Rois,  de  fe  fouvenir  de  ce  qu’ils  avoient  promis 
,,  folemnellement  à  Dieu  dans  leurs  Sacres,  6c  avec  quels  Sermens  ils  l’a- 
,,  voient  promis,  favoir,  qu’ils  procureroien.t  par  tous  moïens  fa  gloire , 

,,  6c  qu’ils  feroient  toujours  prêts* dé  maintenir  6c  même  de  verfer  leur 
,,  fang  pour  la  defenfe  des  Droits  <k  des  Libertez  de  fa  Sainte  Eglife.  Ils 
„  confidereroient  que  la  vie  des  hommes,  6c  particulièrement  des  Rois  6c 
„  des  Princes,  eft  très-incertaine,  6c  que  quand  ies  Rois,  comme  les  au- 
„  très,  font  appeliez  au  Jugement  de  Dieu,  ils  y  comparoiffent  fans  Gar- 
„  des,  fans  fuite,  6c  fans  aucune  de  ces  Marques  de  Dignité  &  de  Puif- 
„  fance,  qui  les  accompagnent  ici  bas 5  que  là,  nuds  6c  defarmés  de  tout 
,,  fecours,  ils  rendent  compte  des  moindres  aétions,  6c  des  moindres  pen- 
,,  fées  de  leur  vie,  à  un  Dieu, qui  fonde  les  cœurs,  6c  à  qui  rien  n’eft  ca- 
„  ché,  6c  qui  peut  les  condamner  à  des  tourmens  eternels,  où  les  plus 
„  puiflàns  fouffriront  les  plus  grands  de  ces  tourmens.  L’Hiftoire  nous 
„  apprend,  que,  dans  le  Siecle  pafie  ,  il  y  eut  un  Evêque  allez  refolu, 

„  pour  reprefenter  courageufement  au  Roi  Henri  111.  en  une  nombreufe 
„  Affemblée  de  Prélats  6c  de  Grands  du  Roïaume,  qu’on  avoit  remarqué, 

„  que  jamais  les  Races  Koïales  n’avoient  manqué  en  France,  que  quand 
,,  les  Rois  s’étoient  voulu  arroger  des  Droits  indûs  à  la  Nomination  des 
„  Bénéfices  Ecclefiaftiques ,  de  la  quelle  le  Roi  St.  Louis,  plus  grand 
„  par  fa  glorieufe  Humilité,  que  par  l’Elévation  de  fa  Dignité  Royale, 

„  avoit  eu  un  fi  grand  eloignement,  qu’il  avoit  même  réfuté  ce  Droit , 

„  quand  le  St.  Siégé  avoit  voulu  le  lui  donner  volontairement.  Cette 
„  Liberté  Apoltolique  de  parler ,  fans  efperer  &  fans  craindre  autre  que 
,,  Dieu  ,  a  été  autrefois  en  ufage  ,  6c  même  a  perfeveré  dans  l’Ordre 
,,  Epifcopal  en  France,  jufques  aux  tems  les  plus  voifins  du  nôtre.  Et, 

,,  non  feulement  les  Rois  ne  s’en  font  point  offenfez ,  mais  ils  ont  reçu 
,,  de  telle  forte  les  Avertilfemens  des  Evêques,  que  ceux-ci  fe  font  fait 
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„  beaucoup  d’honneur,  6c  que  ce  qu’ils  ont  reprefenté  a  eu  Ton  effet:  les 
,,  Decrets  du  Concile  Oecuménique  de  Lion  aiant  toujours  été  obfervez, 

„  jufques-là  que  quelques  Rois  de  France  ont,  dans  leurs  Edits ,  appelle 
,,  impies  6c  facrileges  ceux  qui  ôferoient  étendre  la  Regale  aux  Eglifes  où 
„  elle  n’étoit  point  reçue,  comme  il  paroit  par  l’Hiftoire.  Cette  foi- 
„  bleffe,  qu’on  remarque  aujourd’hui ,nous  eft d’autant  plus  fâcheufe,  que 
„  nous  favons  que  V otre  Majefté  n’eliime  rien  davantage  que  le  zele  6c  la 
„  juftice,  6c  le  foin  de  l’honneur  divin,  pour  lequel  elle  a  depuis  peu  fait 
,,  des  Decrets  fl  religieux  6c  fi  falutaires,  6c  continue  à  faire  encore  au- 
3,  jourd’hui,  au  grand  étonnement  de  tous  les  bons,  tant  de  chofes  loua- 
5)  blés,  en  detruifant  les  Synagogues  6c  les  Aziles  de  l’Herefîe  5  enforte 
3,  qu’elle  fe  préparé ,  pour  le  Ciel ,  dans  ces  trophées  de  l’impiété  abba- 
3,  tuë,  une  au ffi  grande  recompenlë,  qu’elle  donne  lieu  d’efperer,  qu’elle 
3,  en  recevra  en  terre,  par  les  triomphes  qu’elle  remportera  furies  Na- 
3,  tions  Infidèles.  Ce  à  quoi  elle  doit  prendre  ferieufement  garde  eft  de 
3,  ne  pas  détruire  avec  la  main  gauche  ce  qu’elle  bâtit  avec  la  droite  5  6c 
,,  que, pendant  qu’elle  donne  tant  d’exemples  de  pieté,  elle  ne  prête  l’o* 

5)  reilleaux  Confeils  malins  6c  injuftes  de  ceux  qui  appellent  les  tenebres 
3,  Lumière,  6c  la  Lumière  tenebres*  puis  que,  comme  nous  avertit  un 
3,  Apôtre,  celui  qui  pêche  volontairement  en  une  chofe,  perd  le  mérité 
3,  de  tout  le  bien  qu’il  pourroit  faire  d’ailleurs.  Nous  fommes  informez 
3,  que,  dans  cette  même  occafion,  il  s’en  efl  trouvé,  parmi  nos  Freres 
3,  les  Evêques  de  France,  (6c  plût  à  Dieu  que  le  nombre  en  fût  plus 
3,  grand  !  )  d’affez  courageux  6c  zelez  pour  la  Defenfe  de  la  Loi  divine  6c 
3,  des  Libertez  de  l’Eglife,  pour  plaider  devant  votre  Majefté  cette  im- 
,,  portante  Affaire,  6c  dans  laquelle,  non  feulement  le  Roiaume  de  Fran- 
3,  ce,  mais  toute  PEglife  a  intérêt  y  mais  qui,  retenus  par  une  crainte,  qui 
„  leur  paroit  jufte 6c pardonnable,  à  nous  vaine  6c  injurieufe, non  feulement 
3,  à  l’Office  Èpifcopal,  mais  encore  à  votre  magnanimité  6c  juftice, fe  tai- 
„  fent,en  attendant  que  nos  Prières  6c  le  Refpcèt  filial,  qu’ils  fe  promettent 
„  de  Votre  Majefté  envers  le  St.  Siégé,  obtienne  ce  qu’ils  connoifiënt  dû 
„  par  votre  Equité  à  leurs  Eglifes  y  mais,  ce  qu’ils  n’ofent  demander  eux- 
„  mêmes.  C’eft  pourquoi  Votre  Majefté  doit  connoître  dans  nos  Lettres 
„  leur  jufte Douleur  6c leurs  Prières  exprimées, 6c  beaucoup  plus  la  Volon- 
3,  té  de  Dieu,  qui  vous  parle  par  notre  bouche,  6c  qui  vous  avertit  fe- 
„  rieufement  de  retraéter  6c  d’abolir  l’Ordonnance  fufdite,6c  tout  ce  qui, 
3,  à  fon  occafion ,  a  été  fait  contre  la  Liberté  6c  les  Droits  de  l’Eglife. 
„  Autrement,  nous  craignons  bien  .fort,  que  vous  n’encouriez  l’Indignation 
3,  ôc  les  Châtimens  du  Ciel,  que  nous  vous  avons  déjà  annoncés  pas  nos 
„  precedentes,  6c  que  Nous  vous  annonçons  encore  par  celle-ci,  verita- 
,,  blement  à  regret,  fi  nous  reflechiffons  aux  fentimens  d’eftime  6c  d’ami- 
„  tié  que  nous  avons  pour  vous,  mais  Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
„  de  fuivre  les  mouvemens  que  Dieu  imprime  dans  notre  Confcience. 
Nous  Remploierons  donc  plus  les  Exhortations  6c  les  Lettres  3  mais  nous 

ne 
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5)  ne  ferons  pas  negligens  à  nous  fervir  des  Remedes  que  nous  met  entre  les 
„  mains  le  Pouvoir  que  nous  avons  reçu  du  Ciel,  6c  que  nous  ne  pou- 
„  vons  négliger  dans  une  Maladie  fi  dangereufe ,  fans  manquer  à  notre  De- 
„  voir  Apoftoliquc.  Et ,  afin  rément,  nous  ne  craindrons  aucun  danger  ou 
'  incommodité,  ni  aucune  tempête,  quelque  cruelle  6c  horrible  qu’elle 
,,  puiffe  être,  puifque  c’eft  notre  Vocation,  6c  que  nous  ne  devons  point 
„  eftimer  notre  vie,  quand  il  s’agit  de  fouffrir  les  tribulations  pour  la  juf- 
,,  ticej  ce  que  nous  ferons  avec  un  cœur,  non  feulement  refolu  ,mais  plein 
„  de  joie,  comme  mettant  notre  Gloire  dans  la  Croix  de  Jefus-Chrift. 
,,  Nous  fommes  fûrs  de  foutenir  la  Caufc  de  Dieu  ,  6c.  nous  ne  cherchons 
„  point  nos  intérêts ,  mais  les  fiens.  Ce  fera  avec  lui  que  vous  aurez  do- 
,,  refnavant  Affaire  ,  contre  lequel  aucune  fageffe,  aucun  confeil,  ou  au- 
,,  cunc  force  ne  peuvent  rien.  Après  que  nous  aurons  fatisfait  aux  Devoirs 
„  de  notre  Miniftere,  plantant  6c  arrofant,  félon  notre  Pouvoir,  nous 
„  attendrons  en  patience  que  Dieu  donne  l’accroifièment  d  l’ouvrage  de 
„  Dieu,  à  qui  nous  ne  ceflerons  de  demander  avec  toute  l’ardeur  de  no- 
3,  tre  Zele,  qu’il  vueille  bien  donner  à  nos  Exhortations  la  force  de  faire 
3,  pancher  l’Efprit  6c  le  Cœur  de  Votre  Majefté  à  des  Confeils  plus  lalutai- 
3,  res,  où  elle  trouve  du  mérité,  6c  nous  des  fujets  de  joie  en  voiant  prof- 
„  perer  de  plus  en  plus  fes  Affaires,  6c  fon  Roiaume  jouir  d’une  plus  heu- 
„  reufe  Paix.  Nous  vous  donnons  avec  toute  l’affeétion  de  notre  AmelaBe- 
,,  nedi&ion  Apoftolique.  Donné  à  Rome  le  27.  Décembre  1679  (2f).  „ 
Le  Roi, voiant  que  le  Pape  le  prenoit  fur  le  haut  ton,  voulut  s’affurer 
du  Clergé  de  fon  Roiaume.  Les  Evêques, afiëmblez  chez  l’Archevêque  de 
Paris,  déclarèrent  par  un  Placet,  qu’ils  rendirent  Public,  qu’ils  étoient 
fi  étroitement  attachez  à  Sa  Majefté,  que  rien  n’étoit  capable  de  les  en 
feparer  (26).  En  prenant  ce  judicieux  parti,  les  Evêques  avoient  la  gloire 
6c  l’avantage de'defendre  la  jufte  Caufe  du  Roi  6c  leur  propre  Liberté.  Car, 
il  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  que  Jean  Bouteiller  a  foutenu  dans  fa  Somme 
Rurale,  que  la  Regale  doit  s’étendre  generalement  à  toutes  les  Eglifes  du 
Roïaume,  parce  que  c’éft  un  Droit  Roïal  6c  attaché  à  la  Couronne.  L’an 
1601.  il  y  eut  un  Arrêt, qui  defendoit  aux  Avocats  de  révoquer  en  doute 
fi  le  Roi  à  le  Droit  de  Regale  fur  toutes  les  Eglifes  de  fon  Roiaume.  Le 
Clergé  fit  fes  Plaintes  contre  cet  Arrêt  ;  6c  il  y  en  eut  un  autre  du  mois 
d’ Avril  1608.  par  lequel  le  Parlement  de  Paris  declaroit,  que  le  Roi  a  voie 
Droit  de  Regale  dans  l’Eglife  de  St.  Jean  de  Bellai,  comme  en  toutes  les 
autres  de  fon  Roiaume ,  6c  fit  de  nouvelles  Defenfes  aux  Procureurs  6c  aux 
Avocats  de  foutenir  aucune  Propofition  contraire.  Mr.  de  Marca,  Arche¬ 
vêque  de  Paris,  traita  amplement  cette  matière,  dans  fon  Ouvrage  de  Y  Ac¬ 
cord  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire.  LefPape,  informe  du  contenu  de  ce  Li¬ 
vre  en  fut  fort  emû,  6c  ordonna  à  Loup  Auguftin ,  célébré  Canonifte,  de 
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le  réfuter  (17).  Le  Roi  fut  ferme}  6c ,appuié  du  Clergé,  qui  demandoit 
un  Concile  National,  pour  maintenir  les  Droits  de  l’Eglife  Gallicane  6c 
de  l’Etat,  il  convoqua  uue  Afîemblée  Generale  qui  réprima  fortement  les 
Entrepnfes  de  la  Cour  de  Rome. 

Le  principal  Sujet  des  Deliberations  du  Clergé  concernoit  le  Droit  de 
Regale.  LWllemblée  generale  jugea  qu’il  étoit  mal  difputé  au  Roi  par 
le  Pape,  que  c’étoit  un  Droit  attaché  à  la  Courronne  de  France,  6i  que 
tous  les  Rois  en  avoient  continuellement  joui  (18).  Avant  que  d’en  for¬ 
mer  un  Aéte,  elle  députa  au  Roi ,  pour  lui  témoigner  fa  Reconnoiiïance  de 
l’Obligation  qu’elle  lui  avoit  d’avoir  en  cetre  occalion  confervé  le  Droit 
6c  la  Jurifdiétion  des  Evêques  6c  du  Clergé  du  Roiaume.  L’A6te,qui  fut 
ligné  le  3.  de  Février  1682,  portoit  :  „  Que  l’intention  de  toute  l’AfTem- 
„  blée  étoit  de  donner  fon  confcntement  à  l’extenfion  du  Droit  de  Regale 
,,  dans  tout  le  Roiaume,  fans  avoir  égard  à  l’exemption  prétendue  par 
,,  certains  Evêchez:  Qu’elle  recevroit  avec  foumiflion  les  Déclarations 
,,  du  Roi  de  l’année  1673.  6c  que  l’AlTemblée  écriroit  au  Pape  au  nom  de 
,,  tout  le  Clergé  de  France,  pour  lui  en  apprendre  la  Réfolution.  „  Le 
13.  de  Février,  l’Archevêque  de  Paris  alla  à  St. Germain,  6c,  au  nom  de 
tout  le  Clergé,  il  porta  au  Roi  l’Acte  de  l’Aflemblée,  ligné  de  tous  les 
Prélats  qui  y  avoient  affilié,  avec  la  'Lettre  que  ces  mêmes  Prélats  écri- 
voient  au  Pape}  fuppliant  Sa  Majefté  d’agréer,  que  le  Duc  d’Etrées,  fon 
Ambafladeur  à  Rome,  la  prefentât  à  Sa  Sainteté  :  ce  que  le  Roi  trouva 
bon  (19). 

L’Aflemblée  du  Clergé  n’en  demeura  pas-là.  En  attendant  la  Réponfe  du 
Pape  ,  les  Evêques  firent  plulieurs  Reglemens,  les  uns  concernant  la  Mo¬ 
rale,  6c  les  autres  touchant  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  On  établit  enfui- 
te  quatre  Propofitions,pour  arrêter  le  Cours  des  Ulurpations  du  St.  Siégé. 
P  R e m iere  Proposition.  Le  Concile  General  efi  au  dejfus  du  Pa¬ 
pe  ,  conformement  à  la  Doctrine  établie  dansUes  SeJJiom  IP".  Cf  V.  du  Concile 
de  Confiance^  approuvant  pas  le  Sentiment  de  ceux  qui  foutiennent  que  cette  Maxi¬ 
me  ri  a  lieu  que  dans  le  tems  des  Schifmes.  Seconde  Proposition. 
Ni  le  Pape ,  niVEglife  Univerfelle ,  ri  ont  aucun  Pouvoir  fur  le  Temporel  des 
Rois.  Ils  ne  peuvent  être  depofez ,  Cf  les  Sujets  ne  peuvent  jamais  être  difpenfez 
ni  exemptez  du  Serment  de  Fidelité  envers  leurs  légitimés' Souverains.  Troi¬ 
sième  Proposition.  La  Puijfance  du  Pape  doit  être  limitée  par  les  Ca¬ 
nons ,  C?  Sa  Sainteté  ne  peut  rien  faire  ni  Jlatuer ,  qui  / oit  contraire  aux  Maxi¬ 
mes  établies  par  les  Conciles ,  ni  aux  Libertez' de  V Eglife  Gallicane ,  qui  ne  font 
point  des  Immunitez  ni  des  Privilèges ,  mais  qui  font  comme  des  Barrières  pour 
defendre  les  François ,  Cf  les  garentir  des  mauvais  Confeils  des  Souverains  P  on - 
tifes ,  Cf  de  l'Abus  qu'ils  font  de  leur  Autorité  au  préjudice  du  Droit  Commun 

qui 


(27)  Ueydegger ,  Htft.  du  Pap.  i.  part.  pag. 
319.  320.  Comin.  de  Mènerai,  pag.  535. 

(28)  de  Larroque ,  nouveau  Traité  de  laRe - 
gale ,  Edit,  de  Rotterdam  1685.  in  12. 


(29)  Voïez.  les  Fa/les  de  Louis  le  Grand ,  les 
Mémoires  pour  fervir  à  /’  Hifi.  de  Louis  le 
Grand ,  de  Riancourt ,  cr  de  Larrey ,  Hijt,  de 
Louis  XIV.  tom .  V.  pag.  74.  75. 
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qui  eft  fondé  fur  les  anciennes  Conjlitutions.  Qu  atrie’me  Proposi-  An  de  r- 
t ion.  Bien  que  le  Pape  ait  la  principale  Autorité  dans  les  chofes  qui  regardent  j68i-  " 

la  Foi  9  Je  s  Decifons  ne  font  pas  neanmoins  authentiques ,  fans  le  Confenfement  - - -- 

Univerjel  de  VEglife  :  ce  qui  marque  que  le  Pape  n'ejl  point  infaillible ,  à  moins 
qu'il  ne  foit  à  la  tête  du  Concile  :  &  c'efl  l'Arrêté  de  ce  Concile  Oecuménique , 
qui  repre fente  toute  VEglife  afp  fiée  du  St.Efprit ,  qui  décidé  (A  rend  le  Pape  in¬ 
faillible  ,  quand  il  prononce  conformement  à  l'Arrêté  &  à  la  Decifion  de  ce  Con¬ 
cile  légitimement  affemblé  (50).  La  Cour  n’en  demeura  pas -là.  Le  Roi  don¬ 
na  une  Déclaration  en  forme  d’Edit,  par  laquelle  il  ordonna  à  tous  les  Sujets 
de  recevoir  ces  Propofitions,  6c  aux  Profelfeurs  en  Théologie  6c  en  Droit 
Canon  de  les  enfeigner,  avec  defenfe  de  mettre  au  jour  une  Doctrine  qui 
y  fût  contraire.  Plufieurs  Docteurs  de  Sorbonne  furent  exilez ,  pour  n’avoir 
pas  voulu  deferer  à  cet  Ordre  (31).  A 

Cependant,  le  Pape, indigné  de  l’Audace  des  Evêques,  les  condamna  dans  Violente 
un  Confiftoire  tenu  à  ce  fujet,  6c  fit  brûler  ignominieuiement  les  Propo-  RéP°»le 
litions  que  je  viens  de  raporter.  Enfin,  au  commencement  du  mois  d’A-  ff. 
vril  1682,  il  envoia  à  l’Afîémblée  du  Clergé  une  Réponfe  fort  piquante  ques  Fran¬ 
ce  fort  offençante.  Il  fe  plaint  d’abord ,  qu’il  eft  obligé  de  fe  fervir  en  pieu-  çoi?. 

Tant  de  cet  Endroit  du  Prophète:  Les  Enfansde  ma  Mere  Je  font  élevez  contre 
moi ,  £s?  m'ont  fait  la  Guerre.  Il  releve  ainfi  le  commencement  de  la  Let¬ 
tre  du  Clergé,  qui  marque,  qu’il  dechargeoit  fa  crainte  dans  fein  du  Pa¬ 
pe:  „  Nous  avons  reconnu  dés  les  premiers  mots  de  votre  Lettre,  qu’el- 
,,  le  ne  contenoit  rien  d’agreable,  rien  qui  fût  digne  de  vous.  Car,  fans 
„  parler  des  chofes  qu’elle  portoit  touchant  la  maniéré  de  convoquer  2c 
,,  de  tenir  votre  Affemblée,  nous  avons  vû  queyous  la  commenciez  par 
„  nous  entretenir  de  votre  crainte,  que  les  Prêtres  du  Seigneur  n’ont  pas 
„  accoutumé  d’écouter,  6c  qui  ne  les  empêche  jamais  d’être  fermes  6c  har- 
,,  dis,  quand  il  faut  entreprendre  6c  executer  des  deffeins  genereux,  pour 
„  le  bien  de  la  Religion  6c  de  la  Liberté  Ecclefiaftique.  Vous  n’avez  pas 
„  eu  railon  de  croire,  que  vous  pourriez  vous  décharger  de  cette  crainte 
„  en  notre  Sein.  Car,  la  Charité  deJefus-Chrilt  doit  perpétuellement  y 
„  demeurer,  6c  cette  Charité  chaffe  au  loin  toute  crainte.  Vous  avez 
„  donc  craint  fans  fujet.  Vous  ne  deviez  craindre  qu’une  feule  chofe: 

„  c’etoit  de  ne  vous  pas  rendre  coupables  devant  Dieu  6c  les  Hommes , 

„  pour  avoir  négligé  les  Droits  qui  vous  appartiennent  ,  6c  les  De- 
„  voirs  de  la  Dignité  Paflorale.  „  A  ce  fujet,  il  leur  propofe  l’exem¬ 
ple  d’Ives  de  Chartres,  qui,  dans  un  grand  Différend  furvenu  entre  le 
Pape  Urbain  6c  le  Roi  Philippe ,  demeura  ferme  ,  malgré  la  colè¬ 
re  du  Roi,  fut  dépouillé  de  fes  biens, 6c  fouffrit  l’Exil  6c  la  Prifon,  tous 
les  autres  abandonnant  le  bon  Parti.  Il  les  avertit  qu’il  falloit  imiter  cet¬ 
te  conduite:  en  un  mot,  cet  Exemple  lui  étoit  utile,  pour  porter,  s’il  eut 
pû,  les  Evêques  de  France  à  la  Révolte.  „  Il  étoit,  dit* il,  de  votre  de¬ 
voir, 

(30)  Bu  Pin  ,  Nouvelle  Bïbliot.  des  Aut.  Eccl.  &  Polit,  fc.  XVII.  alan.  1681. 

2 Içtl.  Tom.  XIX.  pag.  404.  Jaegtrus  .  Hijl.  (31)  Ccnnn,  de  Mezerai ,  J>ug.  538. 
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,,  voir  de 

,,  tolique,  &  de  ‘défendre  auprès  du  Roi  la  Caufe  de  vos  Eglifes  avec  un 
,,  courage  de  Payeurs,  6c  une  humilité  de  Prêtres,  en  inflruifant  fa  con- 
„  fçience  fur  cette  affaire,  au  péril  même  de  l’irriter  contre  vous,  afin  de 
,,  pouvoir  dire  à  l’avenir  fans  confufion  6c  fans  rougir  tous  les  jours  avec 
„  David  :  Je  parlois  de  vos  Témoignages  en  la  Prefence  des  Rois ,  &  je  n'en 
„  rougijjois  point.  Vous  aviez  bien  plus  de  fujet  d’agir  ainfi  auprès  d’un 
,,  Prince,  que  vous  mandez  être  doué  d’une  Pieté  finguliere,  6c  dont  vous 
„  connoiffez  fi  bien  la  bonté  6c  la  juftice,  que  vous  dites  vous-mêmes, 
,,  qu’il  favorife  extrêmement  les  Eglifes,  6c  veut  que  la  Puiffance  Epifco- 
,,  pale  demeure  en  fon  entier.  ,,  Sur  ce  que  le  Clergé  mandoit ,  qu’ils 
„  avoient  perdu  leur  Procez  ,  il  répond:  ,,  Comment  pouvez- vous  m’e- 
„  crire,que  vous  avez  fuccombé,  vous,  qui  n’avez  jamais  été  debout?  Que 
„  vous  avez  été  vaincus,  vous, qui  n’avez  jamais  combattu?  Car,  qui  eft 
,,  celui  d’entre  vous,  qui  a  plaidé  6c  défendu  devant  le  Roi  une  Caule  fi 
„  jufle,  fi  fainte,  6c  fi  importante?  Au  lieu  que  vos  Predeceffeurs  l’onc 
„  défendue  hardiment  6c  plus  d’une  fois  auprès  de  Louis  XIII. ,  6c  même 
„  auprès  du  Roi  d’aujourd’hui,  6t  l’ont  gagné  avec  honneur,  le  Roi  me¬ 
me  leur  rendant  témoignage,  qu’ils  s’étoient  fort  bien  acquitez  de  leur 
Charge,  6c  fon  équité  les  en  recompenfant  libéralement.  Mais  ,  qui 
de  vous  s’eft  prefenté  au  Combat,  6c  au  Champ  de  Bataille, pour  oppo- 
fer  un  Mur  en  faveur  de  la  Maifon  d’Ifraël  ?  Qui  efl-ce  qui  a  ôfé  s’ex- 
pofer  à  la  haine  6c  à  la  difgrace  ?  Qui  eft-ce  même  qui  a  pouffé  un  feul 
cri  pour  témoin  de  fa  première  Liberté  ?  Cependant ,  les  Miniftres  du 
Roi  ,  vous  l’ecrivez  ainfi  ,  ont  crié  pour  les  Droits  du  Roi,  c’cfl-à- 
dire  ,pour  foutenir  une  méchante  Caufe j  mais  vous,  vous  etiez  muets 
pour  la  defenfe  de  la  bonne,  6c  pour  l’honneur  de  Jefus-Chriff.  Nous 
ne  voulons  rien  vous  dire  fur  ce  que  vous  mandez  touchant  votre  Ap¬ 
pel,  dans  lequel  vous  avez  fuccombé.  Car,  nous  fouhaitons  que  la  mé¬ 
moire  de  cette  aétion  foit  abolie,  êc  que  ces  termes  même  foient  effacez 
de  vos  Lettres,  afin  de  ne  pas  fervir  d’un  Monument  eternel  dans  les 
„  A  êtes  du  Clergé  de  France,  qui  flêtriffe  l’honneur  de  votre  nom.  „ 
Après  cela,  le  Pape  rejette  l’Expedient  que  le  Clergé  propofoit,  pour  re¬ 
concilier  enfemble  l’Empire  6c  le  Sacerdoce,  favoir  de  modérer  la  Rigueur 
du  Canon,  en  s’accomodant  à  la  nécefîité  du  tems,  6c  dans  une  occafion 
ou, ni  la  vérité  de  la  foi, ni  l’honnêteté  des  mœurs, ne  court  aucun  péril, 

,,  Au  relie, nous  recevons  6c  louons  votre  Con- 
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Sc  il  le  fait  en  ces  termes  : 

,,  feil,  qu’il  faut  relâcher  la  Difcipline  des  Canons,  fuivant  la  nécefîité 
,,  des  tems ,  lors  que  cela  fe  peut  faire  ,  fans  préjudice  de  la  foi  6c  des 


mœurs:  nous  ajoutons  même  avec  St.  Auguftin,  qu’il  faut  quelquefois 
tolerer,  pour  lebien.de  l’unité, ce  que  l’amour  de  la  jullice  nous  doit  fai¬ 
re  haïr,  6c  qu’il  ne  faut  pas  arracher  l’yvroie ,  lorfqu’il  y  a  du  danger 
„  d’arracher  en  même  tems  le  bon  grain  avec  elle.  Mais,  ce  Confeil  ne 
j,  doit  avoir  lieu  que  dans  des  Cas  finguliers,  6c  lors  que  la  nécefîité  nous 
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^  y  force,  comme  il  arriva  à  PEglife,  lorfqu’elle  reftitua  les  Eglifes  aux 
j,  Evêques  Ariens  &  Donatiftes  qui  abjurèrent  leur  erreur,  afin  de  retenir 
5,  par- là  dans  le  devoir  les  Peuples,  qui  les  avoient  fuivis  j  mais,  il  n’en 
„  eft  pas  de  même,  lors  que  la  Difcipline  de  l’Eglife  fe  renverfe  dans  tou- 
„  te  l’etenduë  d’un  grand  Roiaume,  ôt  doit  refter  ainfi  à  jamais  avec  un 
„  danger  manifefte  qu’un  tel  exemple  n’ailie  encore  plus  loin,  lors  même 
,,  que  le  fondement  de  cette  Difcipline  êc  de  la  Hiérarchie  Ecclefiafiique 
,,  fe  bouleverfe,  comme  il  faudra  que  cela  arrive  nécefiairement ,  fi  notre 
,,  St.  Siégé  fouffroit  qu’on  exécutât  ce  qui  a  été  refolu  depuis  peu  par  le 
,,  Roi  Très-Chrétien  dans  l’Affaire  de  la  Regale,  avec  votre  connivence, 
„  ou  plutôt  avec  votre  confentement ,  au  préjudice  des  Saints  Canons,  ôc 
,,  particulièrement  au  préjudice  de  l’Autorité  du  Concile  de  Lion,  contre 
,,  notre  Sentiment ,  que  vous  connoiffez  il  y  a  long-tems  :  contre  votre 
,,  propre  Serment ,  par  lequel,  lors  que  vous  avez  reçu  le  Cara&ere  Epifco- 
„  pal,  vous  vous  êtes  liés  à  Dieu ,  à  PEglife  Romaine,  ôc  à  vos  propres  Egli- 
,,  fes  j  Ôc  fi  au  contraire  nous  ne  les  improuvions  pas  fuivant  la  fouverai- 
,,  ne  Puiffance  que  Dieu  nous  a  donnée  fur  l’Eglife  univerfelle,  &  d’une 
,,  maniéré  folemnelle,  à  l’exemple  de  nos  Predeceffeurs.  Puis  qu’il  eft 
„  confiant,  &  que  la  chofe  parle  d’elle-même, que  l’Abus  de  la  Regale  ne 
„  détruit  pas  feulement  la  Difcipline  de  l’Eglife  ,  mais  qu’elle  attaque 
,,  même  la  Foi,  &  en  expofe  l’intégrité  au  danger  :  ce  qui  paroit  claire- 
„  ment  par  les  termes  des  Arrêts  du  Roi,  qui  lui  attribuent  le  Droit  de 
,,  conférer  les  Bénéfices,  non  comme  un  Droit  émanant  de  quelque  Con- 
„  ceflïon  faite  par  l’Eglife  ,  mais  comme  un  Droit  effentiellement  atta- 
„  ché  à  la  Couronne.  ,,  II  cenfure  enfuite  là  Déclaration  du  Clergé,  par 
laquelle  il  accorde  au  Roi  le  Droit  de  Regale.  „  Nous  n’avons  pû  lire, 
„  dit-il,  fans  frémir  cette  partie  de  votre  Lettre , où  vous  dites, que  ,ce- 
„  dant  votre  Droit,  vous  l’accordez  au  Roi  :  comme  fi  vous  êtie2  les 
„  Maîtres  des  Eglifes  qui  ont  été  confiées  à  votre  foin  ;  où  comme  fi  les 
„  Eglifes  mêmes,  ôc  leurs  Droits  Spirituels  ,  pouvoient  être  mis  par  les 
,,  Evêques  fous  le  joug  de  la  Puiffance  feculiere  ,  eux ,  qui  fe  devraient 
„  mettre  en  Servitude  pour  conferver  leur  Liberté.  Vous  avez  reconnu 
„  vous  même  cette  vérité ,  lorsque  vous  dites  ailleurs,  que  le  Droit  de  Re- 
„  gale  efi  une  efpece  de  Servitude,  qui  ne  (ë  peut  jamais  impofer,  princi- 
„  paiement  en  ce  qui  touche  la  Collation  des  Bénéfices,  fans  la  concef- 
„  fion,  ou  du  moins  le  confentement  de  PEglife.  De  quel  Droit  eft-ce  donc 
,,  que  vous  l’avez  donné  au  Roi  ?  Et  les  Saints  Canons  défendant  d’alie- 
„  ner  les  Droits  de  l’Eglife ,  comment  vous  êtes-vous  avifez  de  les  aliéner, 
„  comme  s’il  vous  étoit  permis  de  déroger  à  ces  Canons?  Souvenez- vous 
„  de  ce  que  le  célébré  Abbé  de  Clairvaux,  François  comme  vous,  Ôc 
„  que  vous  avez  raifon  d’appeller  la  Lumière,  non  feulement  de  l’Eglife 
,,  Gallicane,  mais  même  de  PEglife  Univerfelle,  a  laiffé  par  écrit,  quand 
„  il  avertit  le  Pape  Eugene  de  fon  Devoir  :  qu’il  fe  fouvint  qu’il  étoit  ce- 
,,  lui  à  qui  les  Clefs  avoient  été  données,  à  qui  les  Brebis  avoient  été 
„  confiées.  Os  ’il  y  a  à  la  vérité  d’autres  Portiers  du  Ciel ,  êc  d’autres 
7ome  F.  Bbb  Paf* 
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„  Pafteurs  de  Troupeaux 5  mais,  qu’eux  aiant  leurs  Troupeaux  partîcu- 
„  liers  &  diftinéts,  tous  les  Troupeaux  lui  avoient  été  confiez,  &  non 
„  pas  feulement  un  feul:  Qu’Eugene  n’étoit  pas  feulement  le  Pafteur  des 
„  Brebis,  mais  aufli  le  Pafteur  des  Pafteurs;  qu’ainfi ,  fuivant  les  Réglés 
„  des  Canons,  les  autres  Evêques  étoient  bien  appeliez  à  partager  le  foin 
de  la  Conduite  de  l’Eglife;  mais,  que  le  feul  étoit  appellé  à  la  plénitu¬ 
de  de  la  Puiflance.  Si  nous  pouvons  vous  faire  fouvenir  par  ces  paro¬ 
les  du  Refpeét  &  de  l’ObéïfTance,  que  vous  devez  à  ce  St.  Siégé  *  fur 
lequel  Dieu  nous  fait  prefider,  quoique  nous  en  foïons  indignes;  ces 
mêmes  paroles  excitent  notre  Sollicitude  Paftorale  à  commencer  enfin 
„  un  jour  l’Execution  de  notre  Devoir  Apoftolique,  que  votre  trop  lon¬ 
gue  attente  a  trop  différé  jufqu’ici,  pendant  que  nous  vous  donnons 
le  tems  de  revenir  à  vous  même.  .  .  *  .  C’eft  pourquoi ,  ajoute-t’il , 
fuivant  l’Autorité  qui  nous  a  été  donnée  par  le  Dieu  Tout-PuifTant, 
Nous  defavouons  par  ces  prefentes,  caffons ,  &  annulions  tout  ce  qui 
s’eft  fait  dans  vos  Aflemblées,  au  fujet  de  la  Regale,  avec  tout  ce  qui 
s’en  eft  fuivi,  &  tout  ce  qui  pourroit  s’en  fuivre  à  l’avenir;  &  nous  le 
déclarons  nul  à  jamais,  quoi  qu’étant  de  foi- même  manifeftement  nul, 
il  n’eut  pas  befoin  d’aucune  Caflation ,  ou  Déclaration  ,  pour  cet  effet. 
Nous  efperons  neanmoins ,  qu’aiant  mieux  confideré  la  chofe  ,vous  met¬ 
trez  votre  Confcience  Ôc  l’Honneur  du  Clergé  de  France  à  couvert  par 
une  prompte  Retraétation  de  tout  ce  que  vous  avez  fait.  Comme  nous 
favons  qu’il  y  a  eu  jufqu’ici  des  perfonnes  qui  l’ont  eu  en  recommenda¬ 
tion,  nous  efperons  aufli  qu’il  s’en  trouvera  toujours  qui  en  feront  ja¬ 
loux,  &  qui,  à  l’exemple  du  bon  Pafteur,  feront  prêts  d’expofer  leur 
,,  vie  pour  leurs  Brebis,  &  pour  confer ver  le  Teftament  de  leur  Pere.  „ 
Enfin,  il  leur  lignifie  fa  Refolution,  êc  conclut  ainfi:  „Pour  nous,  nous 
,,  fommes  toujours  prêts ,  fuivant  le  dû  de  notre  Charge,  de  faire  avec  l’aide 
„  de  Dieu  un  Sacrifice  de  Juftice,  &  de  defendre  les  Droits  &  la  Liberté 
„  de  l’Eglife  de  Dieu,  &  l’Honneur  &  l’Autorité  de  notre  St.  Siégé;  ne 
„  préfumant  rien  de  nous ,  mais  efperant  tout  de  Dieu,  qui  nous  forti- 
,,  fie,  qui  opéré  tout  en  nous,  &  qui  commanda  à  Pierre  de  venir  à  lui 
fur  l’eau  ;  car  la  figure  .de  ce  Monde  paffe  ,  &  le  jour  de  Seigneur  ap¬ 
proche.  Faifons  donc  ft  bien ,  Freres  vcnerables ,  &  chers  Enfans , 
que  quand  le  Souverain  Pafteur,  le  Pafteur  des  Pafteurs,  le  Pere  de  Fa¬ 
mille,  voudra  faire  rendre  compte  à  fes  Serviteurs,  il  ne  redemande  point 
de  nos  mains  le  fang  de  fon  Eglife  déchirée  £t  violée  ,  laquelle  il  a  ra¬ 
chetée  lui-même  par  fon  propre  Sang.  Cependant,  nous  vous  donnons 
notre  Benediétion  Apoftolique,  &  nous  vous  la  donnons  avec  une  ten- 
drefle  &  une  affeélion  toute  Paternelle,  fouhaitant  qu’elle  foit  fuivie  de 
la  BenediéHon  celefte.  Donné  à  Rome  à  St.  Pierre  fous  l’Anneau  du 
Pêcheur,  l’onzieme  d’ Avril  id8z.  6c  la  fixieme  année  de  notre  Ponti¬ 
ficat  ($2).  „  Les  termes  de  cette  Bulle  marquent  un  Orgueil  aufli  info- 
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lent  dans  Innocent  XI,  que  celui  qui  a  fait  gémir  l’Eglife  6c  les  Puiffances  An  de  J.c: 
Chrétiennes  fous  les  Pontificats  des  Hildebrands  6c  des  Bonifaccs.  T^33- 

Il  faut  convenir  qu’il  y  avoit  quelque  chofe  de  bizarre  6c  de  furprenant 
dans  ce  Démêlé  entre  les  Cours  de  Rome  6c  de  France 5  car,  fi  jamais  il  y  v 
eut  une  conjon&ure  où  elles  dévoient  être  bien  unies ,  il  femble  que  c’étoit  Remarque 
alors,  puis  que  d’un  côté  on  voioit  regner  un  Pape  auffi  loué  pour  fes  fur  h  Mes-- 
bonnes  mœurs  ,  qu’il  y  en  eut  eu  de  long-tems ,  6c  que  de  l’autre  on  IneteJ'Sctl- 
voioit  la  France  faire  de  fon  mieux  pour  mériter  les  applaudiffemens  du  Courfde 
Siégé  de  Rome  par  l’Extirpation  tant  fouhaitée  de  l’Herefie.  Ce  fut  au  France  ôe 
milieu  de  ces  Difpofitions  favorables,  qu’on  vit  s’allumer  entre  ces  deux  de  Rome; 
Puiffances  une  Querelle  auffi  envenimée  qu’il  y  en  eut  jamais,  6c  dans  la¬ 
quelle  il  fembloit  que  des  deux  cotez  on  affcéfcât  de  porter  les  chofes 
aux  dernieres  extrémitez  ,  au  péril  de  tout  ce  qui  en  pourroit  arriver. 

Rien  ne  jullifia  mieux  la  judicieufe  Remarque  de  Mezerai ,  au  fujet  du 
barbare  Edit  de  Château-Briand,  qu’Henri  II.  donna  le  zy.  de  Juin  iyyi. 
contre  les  Proteffans,  qui  reconnurent  de  s -lors ,  comme  ils  ont  fait  depuis  en 
toutes  les  occafions  pareilles ,  qu'il  n'efi  point  de  plus  rude  tems  pour  eux ,  que 
lors  que  la  Cour  de  France  ejl  brouillée  avec  celle  de  Rome  (3;). 

On  ne  fauroit,  fans  horreur,  fe  rappeller  le  Souvenir  des  cruels  Exploits  ^o^con- 
des  Dragons,  6c  autres  Convertiffeurs,  qui  fe  répandirent  dans  les  Provinces  jre  îes 
du  Roiaume,  pour  y  extirper  le  Calvinifme,  en  confequence  des  Delibe-  Proteftans; 
rations  de  l’Affemblée  du  Clergé  en  i<58y  (34).  Je  n’entrerai  dans  aucun 
détail  fur  des  faits  fi  odieux.  Les  Hiftoires  generales  6c  particulières  de 
ce  tems- là  n’en  parlent  que  trop}  6c  les  juftes  Plaintes  des  Proteftans,  re- 
panduës  dans  une  infinité  de  Volumes,  couvrent  notre  Eglife  d’uneTache 
qu’on  ne  peut  effacer.  Plût  à  Dieu  que  l’Etat  n’en  eut  pas  auffi  fouffert 
des  playes  irrémédiables!  C’eft  pourtant  ce  qui  arriva  en  cette  occafion, 
comme  il  étoit  arrivé  mille  fois,  lorfque  les  Princes  fe  font  entêtez  des 
Maximes  pernicieufes  du  Clergé.  „  Une  autre  Caufe  de  la  Decadence  de 
,,  ce  Roïaume,ditun  Auteur  Catholique, a  été  la  maniéré  dont  on  a  fonge 
,,  à  détruire  la  Religion  Protcftante  en  France.  Le  deffein  même  de  la 
,,  détruire  n’étoit  pas  fenfé  :  car,  il  faut  remarquer  que  les  Princes  6c  Etats 
„  Proteftants  avoient  toujours  été  pour  nous  contre  la  Maifon  d'Autri- 
„  che}  6c  il  ne  falloit  pas  irriter  les  feuls  vrais  Alliez  que  nous  pouvons 
„  avoir.  Que  fi  nous  voulions  abbaiffer  6c  petit  à  petit  eteindre  cette  Re- 
„  ligion ,  cela  fe  pouvoit  faire  doucement  6c  à  la  longue ,  fans  que  Per- 
„  fonne  fe  plaignit }  6c  c’étoit-là  le  deffein  du  Cardinal  de  Richelieu ,  qui 
„  n’a  pas  été  fuivi}6c  on  a  dit  que  le  Jefuite  la  Chaife ,  Confeflëur  du 
„  Roi,  n’avoit  pas  lui-même  été  de  l’Avis  des  Violences  qu’on  a  faites, 

„  On  dit  que  le  Tellier  6c  Louvois  ne  vouloient  pas  la  Révocation  de  l’E- 
„  dit  de  Nantes ,  que  les  Cagots  pourfuivoient  ordinairement.  Cepen¬ 
dant 

*  (33)  Mezerai,  Abrégé  Chron,  ad  an.  155Ï.  du  Clergé  de  France  ,  i68ç.  Concernant  la 

Tom .  IV.  pag  345.  Rt  ligion,  avec  des  Rejlxionsfur  ces  Ailes,  Edit.  y 

(34)  Volez,  les  Aths  de  i Ajfemllée  Generale  de  1686.  in  iz. 

Bbb  z 


An  de  J.C. 

1685. 


5> 

55 

55 

55 

55 

55 


An  de  J.C. 
1686. 

Si  le  Pape 
approuva 
les  Vio¬ 
lences 
exercées 
contre  les 
Reformez. 


-*_o  '  HISTOIRE  des  papes, 

57  ,  .  inrfnue  le  Tellier,  comme  Chancelier,  en  ligna  la  Déclaration, 

55  dant ,  lo  H  Simeon  :  Nunc  dimittis  Servum  tuum  Domine „ 

„  il  s’écria  de  ,oye  comme  pXffaire  étoit  entamée,  ilia  pouffa 

»  Et  pour  Louvo^.  quand^ü  vit  que  prétendant  conver- 

„  a  1  extrémité ,  &  ^nr  mille  perfonnes ,  par  des  traitemens  indignes, 

„  tir  en  fix  mois  fcae  cent  miU  p  t  dePi>Humanité.  On  en  a  le  de- 

„  comme  je  l’a.  dc|a,d.t,  de  la  Religion  a  ^  ^  d>en  par. 

”  Y  dMS  P  Yfaul  remarquer ,  que  toutes  ces  Oruâutez  ont  fait  fortir  du 
„  1er.  Mais , ,  il .  faut .remarq  L q  ui  ont  tous  emporté  le  plus  d’argent 

„  Roiaume  hui  t  relie,  fur  qui  rouloit  une  grande  partiedu  Commer- 

qu’tls  ont  pu.  Gens.au  relte,  Js  ^  ^  chargeSj  Us  s’cto.ent  appli- 

auèzP  ou  à  des’  Manufactures,  ou  à  faire  profiter  leur  argent ,  fi  b.en  que 
„  ?eur  fuite  a  caufé  de  tres-grandes  playei 1  a  L  a ^  (5f)-  manieres  de 

Les  Proteftans  ne  avoit  beaucoup  de 

leurs  Convertifleurs.  5 d‘s  Brefs  remplis  de  louange,  &  par 
plaifir,  comme  il  le  .cin  g  P  _  qu’d  n’en  falloit  pas  moins  at- 
des  rejouilfiinces  publiques  f  £  &  '  Savoir  porté  dix  ans  cette  qua- 

tendre  du  Chef  del  Egh«  aimer  &  pour  approuver  les  Perfecu- 

lité,  c’étoit  Plus  qu’i  falloir .jour  l^&pour  ^  ^  ^ 

lions}  que  la  Cha,'ed^  f  ’  P  )a  Nature  femble  avoir  ramaffé  tous  les  Ato- 
jets,  pour  la  f°r™atl°“.ff  q  croire  que  cette  Chaire  eft  toute  pénétrée  & 
mes  de  la  V îolence ,  qu  *  ^  •  manquent  pas  de  faire  fentir  leur 

environnée  des  Atomes  per  » q  D<autres  pretendoient  que  qui  liroit 

r  Y  YurYlYocen/xi  Tve'rroit  la  Condamnation  de  la  Croifade 
dans  le  cœur  ,f  r" "onfirmoient  dans  ce  fentiment  par  une  Lettre  qui  cou- 
Dragome-,  £c  ils  le  conm  chriftine  de  Suede,  &  que  Mr.  Bayle 

rut  alors  fous  le  Nom  de  l  ...  j  retires  (16).  Il  eft  pourtant 

inféra  dansfes  Nouvelles  de  là  epu^ ‘  ^  France  un  Bref,  où  il  louoit  extre- 
certain,que  ce  Pape  envoi  p  •  &  l’afiùroit  que  ce  qu’il  avoit 

mement  la  finguliere  ^iet^  Roiaume  feroit  immortalifé  par  les  Elo- 
fait  contre  les  Hérétiques  de  y  alors  un 

ges  de  l’Eglife  Catholique  (*7).  11  f  Jfdevant  le  Confiftoire  du  18.  de 
Difcours  que  le  Pape  prononça  1  énf,ble  ioïe  des  grandes  aâions  .du 
Mars  .686.  où  il  dit, ,  qt *’l • •  "g “«  /"«Dieu  aëfait  éclater  fa  mi- 

Roi  de  France  contf=  1  „  Monarque  kpuiffance  neceffaire  pour  ex- 

fericorde ,  lorfque ,  donnan  Roiaume  en  peu  de  Mois . 

tirper  l’Herefie,  ^n^deliv  Roi  Très -Chrétien  ont  éclaté  merveil; 

Ke" 'cette  aakn,.  le  Sacré  College  doit  dès  à  prefent  donner  J 

(3  si  Mmoirn  du  Marquis  il  1“  rm,  ”  Y»  'orbt  gifiaram  à  Mntfl 

Chap.  9-  PH-  ig3-  j  Lett  Mai  Junio  ami  1685.  ufque  ad  $nem*$de™J? 

(36)  Bayle,  Nauv.  de  laRep.  des  Lett.  Mas  j  Francofurti  ad  Mœnum  1686.  m  8. 

1686.  Art.  IV.  ...  .r 

(37)  Voient  le  Livre  intitulé:  Htftort*  novij- 
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fon  mérité  les  louanges  que  la  Pofterité  lui  donnera  avec  abondance ,  tou¬ 
tes  les  fois  qu’elle  parlera  d’une  Entreprife  qui  lui  eft  fi  glorieufe,  6c  dont 
le  fuccès  eft  fi  avantageux  à  l’Eglife.  On  ajoutoit ,  que  le  Pape  ordonna 
que  le  5 Te  Deum  feroit  folemnellement  chanté,  au  bruit  du  Canon  6c  des 
Mortiers ,  en  aétions  de  grâces  de  ce  retour  des  Huguenots  5  6c  que  cela 
fut  exécuté  le  28.  d’Avril  avec  une  pompe  extraordinaire.  De  ces  faits, 
on  conclut  que  les  Heretiques  auront  raifon  d’attribuer  à  toute  l’Eglife 
Romaine,  reprefentée  par  le  Pape,  les  Defordres  de  la  Croifade  Dragone , 
puifqu’il  eft  du  fens  commun,  que  qui  conçoit  tant  de  joie  d’une  chofe, 
6c  qui  la  comble  de  tant  de  louanges  ,  déclare  6c  définit  authentiquement 
qu’elle  eft  jufte (38).  Ceux,  qui  ont  voulu  juftifier  le  Pape,  ont  dit,  qu’il 
aefaprouvoit  la  Croifade  Dragone^ entant  que  Benoit  Odefcalchij mais, qu’il 
feignoit  extérieurement  de  l’approuver ,  entant  que  Pape,  de  peur  qu’il 
n’y  eut  lieu  de  croire,  qu’il  n’avoit  pas  été  canoniquement  elû,  6c  qu’il 
feroit,  ipfofafto ,  tombé  en  Irrégularité.  D’autres  foutenoient,  qu’il  igno- 
roit  les  Violences  emploïées  contre  les  Huguenots,  fa  Santé  ne  lui  per¬ 
mettant  pas  de  lire,  ni  d’approfondir,  les  chofes.  Nous  fommes  donc  ré¬ 
duits  au  doute  6c  à  l’incertitude  fur  les  Difpofitions  intérieures  du  Pape  In¬ 
nocent  XI.  par  raport  à  la  Perfecution  violente  fufcitée  contre  les  Cal  - 
vinifies. 

Notre  Pontife  n’aiant  pû  gagner  fur  l’Efprit  du  Sexe,  par  plufieurs  puif- 
fans  moïens  dont  il  fe  fervit,  qu’on  ne  montrât  plus  le  fein  ÔC  les  bras  j  6c 
aiant  fçu  même, que  la  Terreur, qui  faifit  toute  l’Italie,  lorfque  les  Turcs 
affiegerent  Vienne,  ne  fit  pas  ceffer  ce  defordre;  recourut  enfin  à  fa  der¬ 
nière  RefTource,  favoir  à  l’Excommunication.  Il  fit  publier  une  Ordon¬ 
nance  le  30.  Novembre  1  <58 3 .  qui  commandoit  à  toutes  Filles  6c  Femmes 
de  fe  couvrir  les  Epaules  6c  le  Sein  jufqu’au  coû ,  6c  les  Bras  jufqu’au  poing, 
avec  quelque  étoffe  épaiffe  6c  non  tranfparente }  à  peine,  pour  celles  qui 
n’obéïroient  "pas  dans  fix  jours,  d’être  fi  bien  excommuniées  ipfo  faïïo , 
qu’excepté  à  l’article  de  la  Mort  il  n’y  auroit  que  le  Pape  qui  les  pût  ab- 
foudre;  car,  on  declaroit  que  les  Confeffeurs,qui  préfumeroient  abibudrc  de 
cette  Excommunication,  l’encourroient  eux-mêmes,  6c  feroient  fournis  à 
toutes  telles  peines  fpirituelles  6c  temporelles  qu’il  plairoit  à  Sa  Saintetés  aux 
quelles  peines  temporelles  feront  pareillement  fujetsles  Peres,  les  Maris,  les 
Maîtres,  6c  autres  Chefs  de  Famille ,  par  les  permifîion  ou  connivence  defquels 
lesFilles  ou  Femmes  auront  contrevenu  à  l’Ordonnance  (39).  Ces  terribles 
Menaces  ne  firent  pas  beaucoup  d’impreffionj  6c,  comme  on  les  avoit  renou- 
vellées  de  tems  en  tems  fous  les  Predeceffeurs  d’innocent  XI,  on  eut  fujet 
auffi  de  les  repeter  quelque* tems  après.  C’eft  le  fort  des  Loix  Somptuai¬ 
res.  Le  Luxe  6c  l’Etalage  de  la  Beauté  éludent  bien* tôt  les  plus  fages  Re- 
glemens  (40).  Dès  l’an  1680.  le  Procureur  General  des  Capucins  avoit 

écrit. 


(38)  Bayle  ,  Kouv.  de  la  Rep,  des  Lett. 
Juillet  1686.  art.  8. 

(3 9)  Qyefoil  »  Lett.  aux  Religieufes  qui  ont 


foin  de  l'Education  des  Filles ,  z?c.  1685.  in  8. 

(40)  Bayle  Dicl .  Hijl»  C  C rit.  art,  Jxxù- 
cent  XI.  Rem.  K. 
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HISTOIRE  DES  PAPES; 

écrit,  par  ordre  du  Pape,  aux  Provinciaux  de  Ton  Ordre,  pour  qu’ils 
obligeaient  les  Prédicateurs  6c  les  Confeffeurs  qui  dépendent  d’eux ,  à  tra¬ 
vailler  extraordinairement  contre  la  corruption  des  moeurs,  6c  principale¬ 
ment  à  l’égard  des  Femmes  qui  s’habillent  avec  trop  de  Luxe  6C  avec  Im- 
modeftie  (41).  Six  ans  après,  le  Pape  défendit  expreflement  au  Sexe  de 
fe  fervir  d’aucun  Maître  de  Mufique,pour  apprendre  à  chanter  ou  à  jouer 
des  Inftrumens.  Il  eut  fans  doute  des  raifons  fortes  pour  publier  cet  Edit. 
Peut-être  qu’on  avoit  trouvé  que  laScene  deCleanthe,qui  eft  fi  bonne  dans 
le  Malade  Imaginaire,  devenoit  fouvent  une  Avanture  effeélive  qui  n’ac-* 
comodoit  pas  les  jaloux.  Quecefoit  cela,  ou  d’autres  motifs,  il  eft  cer¬ 
tain  que  le  6.  de  Mai  1686.  le  Pape  fit  afficher  un  ’ Edit  dans  les  princi¬ 
paux  Endroits  de  Rome ,  par  lequel  il  defend  à  toutes  fortes  de  Femmes,  de 
quelque  qualité  6c  condition  qu’elles  foient,tant  filles,  que  veuves  6c  mariées, 
d’apprenare  à  chanter, ni  à  jouer  d’aucun  Infiniment  de  Mufique,de  quel¬ 
que  Maître  que  ce  puifle  être, Séculier,  Régulier, ou  Ecclefiaftique,  quand 
même  ceux  qui  leur  voudroient  enfeigner  feroient  leurs  proches  parens)  ou 
alliez.  11  vouloit  pareillement  que  les  Religieufes , qui  ont  accoutumé  de 
chanter  les  Offices  divins  en  Mufique,  ne  puiffent  l’apprendre  que  des  au¬ 
tres  Religieufes  leurs  Compagnes.  C’eft  aiïîirement  une  matière  à  Ré¬ 
flexion  (42). 

Les  foins  du  Pape,  pour  rétablir  les  bonnes  mœurs,  ne  l’empêchoient 
pas  de  travailler  en  même  tems  à  maintentr  la  Paix  entre  les  Princes  Chré¬ 
tiens,  6c  à  pouffer  la  Guerre  contre  le  Turc,  dont  les  progrez  le  failoient 
trembler  dans  Rome.  C’eft  pour  cela ,  qu’il  s’oppofoit  aux  effets  de  la 
Ligue  d’Ausbourg,  6c  qu’il  fervoit  la  France,  pour  la  reconcilier  avec  la 
Maifon  d’Autriche.  D’autre  côté,  il  fourniffoit  de  puiffans  fecours  d’ar¬ 
gent  à  l’Empereur,  pour  defendre  la  Hongrie}  6c,aiant  épuifé  l’Etat  Ec- 
clefiaftique,  il  vendit  quelques  Chapeaux,  entr’autres  celui  du  Sr.  Slufius 
Secrétaire  des  Brefs,  qui  en  païa  cinquante  mille  ecus,  pour  conferver  fa 
Charge  qui  en  donnoit  vingt* cinq  mille  de  rente.  ,,  Le  Pape,  difent  les 
,,  Nouvelles  de  ce  tems-là,  n’approve  point  les  deux  Articles  qui  fe  trou- 
„  vent  dans  le  Traité  de  la  Ligue  d’Aulbourg,  où  il  eft  dit  en  termes  for- 
,,  mels,  qu’on  pourvoïera  aux  contraventions  faites  par  la  France,  tant  à 
,,  l’égard  du  fpirituel,  que  du  temporel.  Il  demande  ce  que  veut  dire 
„  ce  mot  de  fpirituel  :  6c,bicn  que  Perlonne  ne  l’explique  félon  les  inten- 
„  tions  de  quelques  gens,  qui  veulent  que  ce  foit  des  Proteftans  de  France 
,,  dont  on  veut  parler,  fur  lefquels  l’Empereur  ni  fes  Alliez  n’ont  rien  à 
„  voir,  on  ne  peut  nier  que  cela  ne  regarde  ceux  des  Villes  Impériales, 
,,  qui  font  cedées  à  cette  Couronne  par  provifion.  Ainfi,lePape  fait  grand 
„  bruit,  6c  menace  de  ne  plus  envoïer  d’argent  en  Hongrie,  à  moins  que 
,,  l’Empereur  ne  fe  defifte  de  ce  Traité.  Il  fait  dire  la  même  chofe  au 
,,  Roi  d’Efpagne}  6c  cela  furprend  cette  Couronne ,  qui,  après  lui  avoir 

ac- 

(41)  Vbï  fupr. 

(41)  Bayle  Nohv,  de  la  Rep.  des  Lett.  Juillet  1686.  Art.  8. 
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accordé  tout  ce  qu’il  fouhaitoit  au  fujet  de  la  Hacquenée,  croïoit  qu’il 
,,  dût  écouter  plus  favorablement  fon  Ambafiàdeur.  Ce  Miniflre  lui  a 
„  reprefenté  plufieurs  fois, que  cette  Ligue  n’étant  que  defenfive,  c’étoit 
v  fansraifon  que  Sa  Sainteté  s’en  allarmoit.  Tout  cela  n’a  point  contenté 
n  le  St.  Pere,  &  il  en  revient  toujours  à  fon  premier  point.  Cela  a  été 
„  caufe,que  quand  ce  Miniflre  lui  a  voulu  parler  des  poteaux  que  l’on  a 
,,  drefiez  à  une  portée  de  piftolet  de  Namur,  aux  quels  on  a  attaché  les 
„  Armes  du  Roi ,  il  lui  a  fait  Réponfe  qu’il  ne  falloit  rien  innover  à  la 
,,  Trêve,  &  qu’il  ne  feroit  rien  arrivé.  Cependant,  il  n’a  pas  laifTé  d’en- 
„  voïcr  des  Couriers  en  France,  en  Allemagne ,  êc  en  Efpagne,  pour  tâ- 
„  cher  d’ajufter  ces  Différends*  de  les  Nonces  qu’il  a  dans  ces  Cours  tra- 
„  vaillent  fortement  à  féconder  fes  bonnes  intentions  (43).  „ 

Les  mêmes  Nouvelles  apprirent  encore  au  Public,  qu’il  y  eut  alors  un 
Démêlé  affez  violent  entre  le  Nonce  du  Pape  Ce  le  Vice- Roi  de  Naples  : 
que  la  Cour  d’Efpagne  pouffa  l’Affaire ,  pour  fe  vanger  de  ce  que  le  Pape 
refufoit  fon  Approbation  à  la  Ligue  d’Ausbourg  :  que  d’autre  côté  le  Pa¬ 
pe,  n’aiant  en  vue  que  la  Guerre  contre  le  Turc,  de  voiant  que  la  Maifon 
d’Autriche  ne  cherchoit  qu’à  troubler  le  Repos  de  la  France,  réfuta  les 
fubfides  qu’il  avoit  promis  à  l’Empereur,  tandis  qu’il  ouvroit  fes  Coffres 
pour  le  Roi  de  Pologne,  ce  qui  fit  un  peu  crier  les  Sujets  de  Sa  Sainteté. 
Enfin,  on  ajoutoit  qu’innocent  XI.  étoit  devenu  l’Ami  intime  des  Jefui- 
tes,  quoiqu’il  eut  paru  ,  au  commencement  de  fon  Pontificat,  avoir  for¬ 
mé  le  deffein  de  les  réduire  au  petit  pié  (44).  Cependant,  les  Difpofitions 
de  la  Cour  de  Rome  changèrent  au  commencement  de  l’année  fuivante 
1687.  Le  Pape  accordadc  nouveaux  fubfides  à  l’Empereur:  ce  qui  !e  con¬ 
traignit  de  faire  commerce  des  Charges  de  fa  Cour,  Ce  même  de  la  Pour¬ 
pre  5  &,  quoi  qu’il  fût  fort  tourmenté  de  la  goutte,  il  paroiffoit  egale¬ 
ment  attentif  au  bien  de  la  Chrétienté,  au  repos  de  l’Europe,  Ce  à  la  def- 
tru&ion  du  Turc.  Il  fouhaitoit  aufii  d’accomoder  à  l’amiable  le  Diffé¬ 
rend  que  fon  Nonce  avoit  caufé  entre  la  Cour  de  Rome  Ce  celle  d’Efpa- 

gne  (4f)- 

La  Seéte  des]  Quieti  fies ,  qui  s’éleva  en  ce  tems-la,  caufa  grands  Cha¬ 
grins  au  Pape.  L’Inquifition  fit  mettre  en  Prifon  plufieurs  de  ces  Seéfai- 
res,  Ce  entr’ autres  le  Doéteur  Molinos,  qui  étoit  un  des  principaux  Chefs. 
On  lui  donna  la  Queftion,  pour  découvrir  fes  Complices.  Le  Cardinal 
Cibo  écrivit  une  Lettre  Circulaire  à  tous  les  Evêques  d’Italie,  pour  les 
exhorter,  au  nom  du  Pape,  Ce  du  Tribunal  de  l’Inquifition,  à  ne  pas 
fouffrir  que  le  Quictifme  jettât  de  profondes  Racines  dans  leurs  Diocefes. 
Neanmoins, cette  Se&e  fit  en  peu  detems  de  fi  grands  progrès,  cachant 
fes  impietez  fous  des  apparences  extérieures  de  mortification  ,  de  dévo¬ 
tion,  de  contemplation  ,  de  détachement  des  fens ,  d’union  intime  avec 
Dieu,  que  plufieurs  perfonnes  de  condition  adhererent  à  fes  fentimens,  Ce 

qu’il 

(43)  Mémoire  communiqué,  (45)  l Jbi  fupr . 

(44)  Ubïfupr, 
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An  dej.c.  ^  y  eut  m^me  des  Cardinaux  qui  furent  infeétez  defes  pieufes  Horreurs; 

1*687 J  Pour  remedier  aux  Desordres  qui?  en  pouvoient  arriver,  le  Pape  établit 

- une  Congrégation  qui  devoit  vaquer  uniquement  à  cette  Affaire.  Les  Je- 

fuites  triomphoientjdc  avoient  même  l’impudence  de  dire,  que  cette  Seéte 
étoit  une  Branche  du  Janfenifme.  Cependant ,  Molinos  demeuroit  ferme, 
dans  fes  Opinions ,  malgré  les  tourmens  que  le  St.  Office  lui  faifoit  fouf- 
frir,  pour  en  tirer  une  Abjuration  de  fes  Impietez.  Le  Pape  poufloit  cet¬ 
te  Affaire  avec  beaucoup  de  chaleur;  mais,  le  Do&eur  Molinos  &fes  Ad- 
herans  fe  defendoient  avec  tant  de  fubtilité,  qu’ils  furprenoient  les  Cardi¬ 
naux  ôc  les  Théologiens  qui  les  examinoient.  Enfin  ,  la  Congrégation 
generale  de  l’Inquifition  donna  une  Sentence,  par  laquelle  Molinos  étoit 
condamné  à  une  Prifon  perpétuelle,  &  à  faire  Abjuration  de  68.  Proposi¬ 
tions,  qui  font  raportées  dans  les  Mercures  du  Mois  d’Oétobre  de  168.7. 
Un  de  ces  Auteurs  protefta  ,  le  Mois  fuivant ,  qu’il  ne  les  avoit  raportées 
que  dans  la  vue  de  fatisfaire  la  Curiofité  du  Public,  &  non  pas  afin  de  fe- 
mer  des  Herefies:  „  Car,  ajoutoit-il,  ne  faudroit-il  pas  avoir  l’efprit  de 
„  travers ,  &  les  fens  tout- à-fait  pervertis ,  pour  trouver  quelque  goût 
,,  dans  ce  fatras  de  Propofitions,  que,  félon  mon  fens,  on  attribue  faufle- 
,,  ment  à  l’infortuné  Molinos  ;  puisque,  félon  toutes  les  aparences,  quel- 
,,  que  bon  Pere  Jefuite  s’eft  diverti  à  imaginer  toutes  ces  Impietez  ridicu- 
,,  les.  Dieu  fçait  de  quoi  ces  bons  Religieux  font  capables.  A-t'on  ja- 
„  mais  vû  plus  de  Contradiélions?  Je  ne  le  penfe  pas ,  &  foutiens  que  Mo- 
,,  linos  n’a  jamais  été  capable  de  femblables  Egaremens;  ou, s’il  l’étoit,  à 
,,  quoi  bon  faire  tant  de  bruit  à  Rome  pour  un  fou?  Mais,  quand  on  veut 
„  perdre  un  homme ,  il  ne  faut  rien  épargner;  il  fuffit  qu’il  ait  affaire  à 
,,  trop  forte  partie.  „  Beaucoup  d’autres  Perfonnes  étoient  auffi  per¬ 
suadées  de  l’Innocence  de  Molinos;  &,  en  effet  ,  pour  le  croire  coupable 
des  Horreurs  qu’on  lui  impute  ,  il  faut  fuppofer,ou  que  ce  Doéteur  étoit 
un  de  ces  Vifionaires,  qui  même,  quand  ils  ne  dorment  pas,  raifonnent 
à  la  maniéré  d’un  Songeur,  fans  donner  aucune  liaifon  à  leurs  paroles, 
principes,  &  confequences;ou  qu’il  ait  été  un  franc  Impofteur,  qui  a  voulu 
lé  faire  un  Sujet  de  Vanité,  pour  ne  rien  dire  de  pis,  de  perfuader  aux  gens 
dévots  le  plus  étrange  &  le  plus  commode  des  Paradoxes;  c’eft  que  les 
Pollutions  les  plus  fenfuelles  font  de  grands  avancemens  dans  la  Voie  pur¬ 
gative,  ôt  même  illuminative.  Il  eft  au  moins  certain,  que  les  Principes 
qu’on  lui  attribue  renouvellent  l’Origenifme  Spirituel  êc  Charnel,  comme 
on  en  conviendra,  fi  l’on  a  lû  l’Hiftoire  de  l’Origenifme  par  le  P.Doucin. 
Il  n’eft  pas  moins  vrai,  que  les  Jefuites,qui  ont  tant  crié  contre  la  Théorie 
de  Molinos, s’accomodent  fort  bien  de  fa  Morale  dans  la  Pratique.  C’eft 
ce  que  nous  voïons  à  prefent  dans  l’Hiftoire  fcandaleufe  du  Jefuite  Girard 
de  fa  Devote  Cadiere  (46). 

Le 

(46)  Toutes  les  Pièces  de  ce  fameux  Pro-  50.  mille  Exemplaires,  fans  compter  le  grand 
cès  par  devant  le  Parlement  d’Aix  ,  eu  Nombre  de  ceux  que  les  Jéluites  ont  eu  le 
173’.  »  ^ont  VIII.Vol.  in  8.  On  en  a  fait  di-  Crédit  de  faire  brûler  publiquement, 
vtrfcs  Editions,  &  il  s'en  eft  débité  plus  de 
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Le  Quietifme  n’étoit  pas  la  feule  Affaire  qui  donnoit  de  mortelles  inquie-  j  c 
tudes  au  St.  Pere.  Les  Franchifes,  dont  on  a  déjà  parlé,  troubloient  Ion  1687* 

repos,  6c  PafHigeoient  jufqu’à  lui  faire  dire  que  fi  tous  les  Enfirns  de  l’E-  - - - 

glife,  lui  caufoient  autant  de  mal,  que  celui. qui  en  eft  le  Fils  ainé,  il  n’y  Brouillc- 
auroit  guere  de  plaifir  à  être  Souverain  Pontife.  On  a  vû  que  le  Duc  d’E-  i^Cour^ie 
crées  n’avoit  point  été  inquiété  à  ce  fujetj  mais,  cet  Ambafladeur  étant  Rome  8c 
mort  au  Mois  de  Janvier  1 68(5.  tous  les  Officiers  de  la  Jultice  Papale  s’em-  celle  de 
parèrent  du  Palais  Farnefc,  qu’avoit  occupé  l’Ambafladeur  ,  &  firent  fa-  Dance, 
voir  au  Peuple  , qu’il  n’y  avoit  plus-là  de  Quartier  franc.  Mais  le  Pape, 
voulant  garder  quelque  ménagement  avec  le  Roi  Très- Chrétien,  lui  fit  cliifes. 
reprefenter  par  le  Cardinal  Ranuccio,  fon  Nonce  à  Paris,  les  Raifons  qu’il 
avoit  eues  d’abolir  les  Franchifes  des  Quartiers,  aux  quelles  les  autres  Puif- 
fances  av oient  renoncé  en  faveur  du  Repos  &  du  Bien  public.  Il  ajoutoit, 
qu’il  n’en  efperoit  pas  moins  du  Zele  d’un  Roi ,  qui  portoit  le  glorieux  ti¬ 
tre  de  Fils  ainé  de  l’Eglife.  Le  Roi  ne  fe  lai  fia  pas  leurrer  par  ces  belles 
paroles, &  répondit  :  Que  fa  Couronne  ne  s’étoit  jamais  réglée  fur  i’ Exem¬ 
ple  d’autrui}  mais,  que  Dieu  l’avoit  établi  pour  fervir  d’Exemple  5c  de 
Réglé  aux  autres,  6c  qu’il  étoit  réfolu  de  maintenir  fes  Droits.  Qu’il  ne 
manqueroit  pas  d’envoïer  un  Ambafiadeur  en  la  place  de  celui  qui  étoit 
mort,  pour  continuer  à  donner  des  marques  de  fon  eftime  5c  de  l’honneur 
qu’il  voulait  faire  à  Sa  Sainteté)  croïant  que  perfonne  ne  l’empêcheroit 
de  jouir  des  Franchifes  des  Quartiers  ,  qui  étoit  un  ancien  Droit  de  fa 
Couronne  à  Rome,  6c  qu’il  n’en  laifleroit  jamais  perdre  aucun  pendant 
qu’il  regneroit.  Le  Pape,  irrité  de  cette  fiere  Réponfe,  voulut  païer  de 
hauteur.  Il  n’approuvoit  point  la  Perfecution  qu’on  faifoit  en  France  aux 
Janfenifies.  On  le  foupçonnoit  de  defpaprouver  intérieurement  les  Violen¬ 
ces  dont  on  ufoit  envers  les  Huguenots  5  mais ,  ce  qui  l’irritoit  le  plus  étoit 
la  Conduite  du  Roi  envers  l’Empereur,  dont  il  traverfoit  lesprogrez  contre 
les  Infidèles.  La  prife  de  Strasbourg  en  pleine  Paix,  l’acquifition  de  Ca- 
zal,le  Siégé  de  Luxembourg , lui  tenoient  fur  tout  extrêmement  au  cœurj 
6c  il  ne  pouvoir  revenir  de  fes  frayeurs,  caufées  par  le  Bombardement  de 
Genes.  Cette  maniéré  de  faire  la  Guerre  contre  des  Chrétiens  lui  don¬ 
noit  de  jufies  allarmes  pour  l’Etat  Ecclefiaftique,  où  l’Incendie  pouvoir 
fe  communiquer  en  peu  de  tems.  Pour  rabattre  les  Hauteurs  d’une  Cour, 
qui  fe  promettoit  tout  du  mérité  de  tant  de  Conver fions  forcées,  il  crut 
devoir  lui  donner  du  dégoût  dans  toutes  les  occafions.  Il  commença  par 
refufer  des  Bulles  aux  Evêques,  qui  lui  furent  préfentez  par  le  Roi,  ôc 
faifit  enfuite  le  prétexte  des  Franchifes  ,  pour  faire  éclater  des  Rcflenti- 
mens,  qu’il  tenoit  renfermez  depuis  fi  long- tems.  Il  le  foutint  avec  une 
Vigueur  extraordinaire,  tout  vieux  Sc  tout  malade  qu’il  étoit.  Le  z.  de 
Mai,  il  fit  expedier  une  Bulle,  qui  enfermoit  celles  de  Sixte  V.  6c  des 
autres  Pontifes,  fur  le  même  Sujet.  Il  fit  plus.  Il  décerna  la  Peine  d’Ex- 
communication  majeure  encourue  contre  toutes  Perfonnes ,  de  quelque 
condition  qu’elles  fufient,  Ecclefiaftiques ,  ou  Séculiers,  ,,  qui,  à  l’ave- 
„  nir,  prétendroient  avoir,  ou  défendre,  de  quelque  maniéré  que  ce  fût, 

Tome  V,  C  c  c  ,,  les 
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AndeJ.C.  »  les  Franchifes ,  appellées  vulgairement  Quartiers  ,  ou  qui  entrepren- 
.1687.  „  droient  direéfement ,  ou  indirectement,  de  troubler  les  Minières  de  la 

1  ,,  Juftice,  dans  l’exécution  de  leurs  Ordres,  au  fujet  de  l’obfervation  de 
,,  la  Bulle,  qui  les  déclaroit  abolies.  „  Beaumanoir,  Marquis  de  La- 
vardin,  nommé  pour  l’Ambaflade  de  Rome,  étant  arrivé  à  Boulogne,  y 
trouva  un  Maître  des  Cérémonies,  qui  lui  dit,  que  s’il  ne  fe  difpofoit  à 
renoncer  aux  Franchifes,  il  ne  feroit  point  reconnu  pour  Ambafladeur. 
Lavardin,  fans  s’étonner  du  Compliment,  répondit,  qu’il  expliqueroit  les 
Intentions  du  Roi  fon  Maître  à  Sa  Sainteté.  Il  continua  Ton  chemin, 
&  arriva  à  Rome  le  1 6.  Novembre,  dans  l’Equipage  d’un  Général  d’Ar- 
mée.  11  étoit  fuivi  d’un  grand  nombre  de  Gentilshommes,  de  plus  de 
deux  cens  Officiers,  &  de  cinq  cens  Gardes  de  la  Marine.  Les  Gens  de 
la  Douane  fe  prélènterent,  demandant  à  vifitcr  le  Bagage,  porté  fur  cin¬ 
quante  Mulets,  qui  avoient  des  Couvertures  femées  de  Fleurs  de  Lys.  On 
leur  répondit,  qu’on  avoit  ordre  de  couper  le  nez  &  les  oreilles  à  quicon¬ 
que  entreprendroit  de  vifiter  les  Hardes  de  Son  Excellence.  Lavardin  en¬ 
tra  ainfi  dans  Rome,  au  milieu  des  Acclamations  de  Vive  la  France ,  &  prit 
pofleffion  du  Palais  Farnefe,  &  de  tout  le  Quartier,  où  une  partie  de  fes 
Gens  failoient  la  Ronde  le  jour  ôc  la  nuit}  de  forte  que  les  Officiers  du 
Pape  n’avoient  garde  d’en  approcher  (47). 

Suites  de  Six  jours  après  cette  Entrée  triomphante,  PAmbafladeur  fit  demander 
l’Affaire  par  deux  fois  Audience  du  Pape,  qui  lui  fit  Réponfe,  Qu’il  ne  connoifloit 
des  Fran-  }e  Marquis  de  Lavardin,  qui  prenoit  le  titre  d’ Ambafladeur,  que  pour  un 
Excommunié,  qui  devoit  faire  ce  qu’il  faut  pour  obtenir  fon  Abfolution, 
avant  qu’on  examinât  les  Raifons  qu’il  avoit  de  demander  Audience. 
X,’ Ambafladeur  en  fit  fes  Plaintes,  &  remontra,  que  l’Obftination  du  Pape 
à  refufer  l’Audience  à  PAmbafladeur  d’un  Roi  Très  -  Chrétien  pourroit 
un  jour  faire  verfer  des  larmes  à  ceux  qui  avoient  donné  un  II  méchant 
Confeil  au  Pape.  Son  Excommunication  ne  l’empêcha  pas  d’être  recon¬ 
nu  6t  vifité  par  les  autres  Ambafladeurs ,  qui  étoient  à  Rome,  &  d’afliller 
au  Service  Divin  dans  les  Eglifes.  Mais,  le  Pape  envoya  encore  ordre  le 
13.  de  Décembre  aux  Chanoines  de  St.  Jean  de  Latran,  où  il  avoir  feu  que 
PAmbafladeur  devoit  aller  ce  jour-là,  de  cefler  la  Célébration  du  Service, 
dès  qu’on  le  verroit  paroître.  Il  porta  encore  le  dépit  plus  loin.  Ayant 
fçu  que  le  jour  de  Noël,  il  avoit  fait  les  Dévotions  à  l’Eglife  de  St.  Louis, 
Paroiflë  de  la  Nation  Françoife,  conduit  par  tout  le  Clergé  au  Chœur, 
placé  fur  un  Siège  élevé,  ce  Pontife  en  fut  fi  irrité, qu’il  ordonna  au  Car¬ 
dinal  Carpagna,  fon  Vicaire,  d’interdire  cette  Eglife,  &  tout  fon  Cler¬ 
gé}  ce  qui  fut  folemnellement  exécuté  dès  le  lendemain  (48).  Le  Mar¬ 
quis  de  Lavardin  s’oppofa  à  cette  violente  Procedure, "par  une  Proteftation, 

,  affi- 

(47)  y  ’egerus  ,  Hijl.  Eccl.  &  Polit.  Sac.  De  Lai  rey ,  Hijl.  dt  Louis  XiV.  tom.  V.  pag. 

XVII.  ai  ann.  1687.  pag.  18.  Franc.  Alb .  119.  c?  fuiv. 

Feltzb.ffirus  >  TraHat.  de  Rtlig.  cap.  18.  pag.  ^48)  De  Larrey  ,  ubi  fupr.  pag.  114,11.5. 
34t.  Cvnùa.  de  Mesurai  ,  pag.  347.  348. 
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afficher  dans  tous  les  endroits  où  l’on  avoit  vû  le  Placard  du  Papej  ôc  le 
Parlement  de  Paris  reçut,  par  un  Arrêt,  l’Aéte  d’ Appel  que  le  Procureur- 
Général  inter jetta  au  futur  Concile,  contre  les  Decrets  rendus  par  le  Car¬ 
dinal-Vicaire,  du  commandement  exprès  de  Sa  Sainteté  (49).  Ainfi,  le 
Pape  très- indigné  ne  voulut  point  entendre  parler  d’Accommodement j 
6c  la  Cour  de  France  donna  ordre  à  fon  Ambafladeur  de  paroître  dans  les 
Rues  de  Rome  plus  fouvent  qu’il  n’avoit  fait, de  fréquenter  les  Egliles,  6c 
de  ne  rien  épargner,  pour  fe  conferver  tous  les  Droits  de  fon  Caraétere. 
Ainfi,  tout  paroifloit  difpofé  de  part  6c  d’autre  à  un  grand  embrafement. 
On  ne  garda  plus  de  mefures  avec  le  Pape.  Toutes  les  Plumes  fe  déchaî¬ 
nèrent  contre  ce  Pere  commun  des  Fidèles,  qui  avoit  conçu,  difoit-on, 
depuis  plufieurs  années  le  deflein  de  fe  déclarer  Ennemi  des  François.  On 
l’accufoit  de  Partialité,  en  faveur  de  ceux  qui  étoient  jaloux  des  profperi- 
tez  de  la  France,  6c  d’affeéter  de  donner  des  dégoûts  à  cette  Couronne, 
dans  les  chofes  mêmes,  qui  étoient  les  plus  avantageufes  à  la  Religion. 
On  fe  plaignoit  de  fon  opiniâtreté  à  refufer  les  Bulles  aux  Evêques ,  ce  qui 
étoit  caufe  que  trente-cinq  Eglifes  Cathédrales  demeuroient  deftituées  de 
Pafteurs.  Le  Pape,  de  fon  côté,  tâcha  de  juftifier  fa  Conduite,  parles  Rai- 
fons  qu’il  crut  les  plus  capables  de  l’appuyer.  Il  parla  des  Franchifes,  de 
leur  Origine,  6c  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  les  abolir.  Il  exagéra  l’Abus 
de  la  Prétenfion  des  Ambafladeurs ,  qui  s’attribuoient  le  Droit  de  donner 
des  Sauvegardes  pour  les  Maifons  de  leurs  Domeftiques,  6c  d’autres  Habi- 
tans  ,  quoiqu’éloignées  de  leurs  Palais.  Il  en  raporta  l’Origine  fous  le 
Pontificat  de  Clement  IX,  dont  le  Succefleur  en  avoit  repréfenté  les  In- 
conveniens  aux  Princes,  qui,  pour  la  plûpart,  n’avoient  pas  fait  difficul¬ 
té  d’y  renoncer.  Il  allégua  pour  Exemples  l’Ambaffiideur  Extraordinaire 
de  Pologne,  qui  s’en  étoit  abftenu  en  l’an  1680.  Celui  de  l’Ambafladeur 
Extraordinaire  d’Efpagne  en  1683.  Celui  du  Roi  d’Angleterre  en  1686. 
Et  enfin  celui  de  l’Empereur,  qui  y  avoit  auffi  renoncé  tout  récemment. 
31  ajouta, que  le  Roi  Très-Chrétien  avoit  lui-même  paru  difpofé  aies  imi¬ 
ter.  Mais,  que  ces  Difpofitions,  qui  avoient  précédé  les  Renonciations  des 
autres  Princes,  ayant  commencé  à  s’achever  dès  l’année  1677,  Sa  Sainte¬ 
té  avoit  protefté  qu’elle  ne  recevroit  plus  de  fa  part  aucun  Ambafladeur, 
que  le  Roi  ne  fe  fût  relâché  fur  ce  Point.  La  vérité  étoit  pourtant,  que 
ce  Pape,  qui  faifoit  tant  de  bruit,  avoit  lui-même  autorifé  la  Pofleffion  de 
ce  Privilège.  C’efl:  fur  quoi  le  Roi  fe  fondoit  pour  le  maintenir  en  la  Per- 
fonne  de  Ion  Ambafladeur  (po). 

D’autre  côté,  on  enjoignit  au  Cardinal  Ranucci,  Nonce  à  Paris,  de 
prendre  fon  Audience  de  Congé,  6c  de  partir  pour  Rome.  Tout  d’un 
coup  les  ordres  changèrent  i 6c, ayant  demandé  Audience,  on  la  lui  refufa, 
6c  on  le  retint  comme  Prifonnier,  ne  pouvant  paroître  en  Public,  qu’il  ne 
fût  accompagné  d’un  Officier,  avec  un  nombre  de  Gardes,  fous  prétexte 

d’af- 


(49)  F ajîes  de  Louis  le  Grand,  De  BÀen- 
couri  de  Louis  XIV, 


(50)  Coniin.  de  Mezerai ,  pag.  349. 
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An  de  TC  d’affurer  &  Perfonne,  contre  les  Infultes  du  Peuple.  Comme  Innocent 
,6g7‘  ’  XI.  avoir  renouvellé  le  Différend  de  la  Régale,  pour  animer  de  plus  en 

— - -  plus  le  Clergé,  &  tous  les  Zélateurs  de  la  Catholicité,  contre  le  Roi, 

Procéda-  qU’ii  en  dépeignoit  comme  le  Perfécuteur,  Sa  Majefté  le  trouva  obligée 
le  ment  r"  reve^er  de  Ion  côté  la  Vigilance  de  fon  Parlement,  &  de  l’Eglife  Galli- 
contre  la  cane,  pour  maintenir  les  Droits  de  la  Monarchie,  &  ceux  du  Clergé  de 
Cour  de  France.  Leur  Zélé  &  leur  Fidélité  ne  lui  manquent  pas.  Le  Procureur- 
Rome.  Général,  après  avoir  repréfenté  le  Pape  comme  un  Imbécile,  que  fon 
grand  âge  rendoit  incapable  de  refifter  aux  méchans  Confeils  de  lès  Mi- 
niftres,  interjetta  Appel  au  futur  Concile  des  Procedures  que  le  Pape  pour- 
roit  avoir  faites,  ou  faire  à  l’avenir,  &  des  Jugemens  qu’il  pourroit  avoir 
rendus  ou  rendre  dans  la  fuite,  au  préjudice  du  Roi,  &  des  Droits  de  fa 
Couronne.  Sur  quoi  intervint  l’Arrêt ,  rendu  le  17.  Septembre  par  la 
Chambre  des  Vacations,  conformement  aux  Conclufions.  Cela  fut  fuivi 
des  Déclarations  du  Clergé  en  diverfes  Affemblées  ,  ainft  que  de  celles 
de  la  Ville  de  Paris,  &  de  l’Univerlité  j  tous  ces  divers  Corps  approuvant 
l’Arrêt,  pour  maintenir  les  Droits  du  Roi,  6c  les  Libertez  de  l’Eglife 
Gallicane,  comme  ils  avoient  fait  en  1681  (fi). 

Le  Roi  fe  Pour  punir  le  Pape  de  fa  Partialité,  &  de  fon  Opiniâtreté,  le  Roi  fe 
faifît  d’A-  faifit  d’Avignon,  comme  il  avoit  fait  en  1665.  pour  venger  l’Infulte  faite 
yignon.  par  Alexandre  VII.  à  l’Ambaffadeur  de  France.  Cette  Ville,  &  tout  le 
Comtât,  font  confiderez  comme  un  Fief  de  la  Provence ,  &  comme  un 
Membre  du  Parlement  d’Aix,  pour  y  être  réuni,  quand  il  plaît  au  Roi, 
toutes  les  fois  qu’il  a  de  juftes  Raifons  de  le  faire,  telles  que  font  celles  qui 
équipollent  à  la  Félonie  d’un  Vaffal  contre  fon  Seigneur.  Il  n’ufe  pour¬ 
tant  jamais  de  ce  Droit  à  la  rigueur  j  8c  on  n’a  pas  plûtôt  réparé  l’Injure 
qu’on  lui  a  faite,  qu’il  reftitue  Avignon.  C’eft  ce  qu’il  fit  â  Alexandre 
VII.  par  le  Traité  de  Pife  du  Mois  de  Février  1664..  ;  8c  c’eft  encore  de 
cette  maniéré  qu’il  en  ufa  envers  le  Succeffeur  d’innocent  XI.  à  qui  il  re¬ 
mit  la  Ville,  avec  tout  fon  Territoire,  quelque  chagrin  qu’il  eut  reçu  de 
fon  Prédeceffeur  dans  l’Affaire  de  la  Regale,  8c  dans  celle  des  Franchifes, 
comme  nous  l’ayons  vû. 

An  deT.C  On  vit  naître  alors  un  troifieme  Sujet  de  Brouilleries  entre  les  Cours  de 
1688.  Paris,  Sc  de  Rome.  La  France,  voulant  s’affûrer  de  l’Ele&orat  de  Colo- 

- gne  fans  s’en  faifir  ,  avoit  deffein  d’y  faire  élever  le  Cardinal  de  Furftem- 

B -ouille  ^erg,  en  lui  obtenant  la  Coadjutorie  de  l’Eleéteur,  qui  déclinoit  infenû- 
ries  au<*-  blement,  8c  on  en  vint  à  bout.  On  crut  en  ce  Païs-ci  ,  que  e’étoit  une 
mentent'  Affaire  faite,  8c  que  rien  ne  pouvoir  plus  empêcher  que  Furftemberg  ne 
entre  la  devint  Electeur.  On  dépêcha  des  Couriers  à  Rome,  8c  à  Vienne.  A 
Rome^tk  ^ome>  pour  avoir  les  Balles.  A  Vienne,  pour  l’Inveftiture.  Mais,  ces 
celle  de  ^  deux  Projets  échouèrent.  L’Empereur  refufa,  par  fon  Intérêt  particulier; 
Lance.  8c  le  Pape,  par  une  Opiniâtreté  épouvantable, mêlée  d’une  Haine  pour  la 

Fraür 

(51)  Dt  Larrey  y  pag*  241.  2424 
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France 5  êc  le  tout  couvert  du  Voile  de  Religion,  6c  de  Zele  pour  l’Egli-  An  dej.c, 
fe.  Le  Pape  avoit  la  Réputation  d’Hornme  de  Bien,  6c  dans  les  commen-  1688. 

cemens  il  avoit  eu  des  Intentions  très-droites >  mais,  il  s’était  bien  écarté - — - 

de  cette  Voye  d’Equité  6c  de  Juftice,  que  doit  avoir  un  bon  Pere  pour  Tes 
Enfans.  Je  crois  qu’on  ne  doit  pas  trouver  mauvais,  qu’il  ait  aidé  l’Em¬ 
pereur,  le  Roi  de  Pologne,  6c  les  Vénitiens,  dans  la  Guerre  contre  les 
Infidèles.  On  peut  même  foutenir  le  Parti  qu’il  prit  fur  l’Affaire  des 
Franchifes:  6c  il  eft  excufable  d’avoir  été  irrité  contre  les  Minières  de 
France,  fur  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les  Affemblées  du  Parlement, 6c 
du  Clergé.  Car,  c’étoit  Ton  Autorité,  qui  eft  la  chofe  dont  l’Humanité 
cil  plus  jaloufe,  que  l’on  attaquoit}  6c  quand  l’Humanité  n’y  auroit  point 
eu  de  part,  6c  qu’un  Pape  en  feroit  défait  en  montant  fur  le  Thrône  de 
St.  Pierre,  c’eut  été  l’Eglife,  6c  les  Droits,  qu’il  auroit  défendus.  Mais, 
un  endroit  où  le  Pape  n’eft  pas  pardonnable,  ni  même  excufable,  c’eft  la 
maniéré  dont  il  fe  comporta  dans  l’Affaire  de  Cologne.  Pendant  le  refte 
de  la  Vie  de  l’Eleéteur  de  Cologne,  il  rcfufa  les  Bulles  au  Cardinal  de 
Furftemberg,  qui  avoit  pourtant  été  élû  Coadjuteur  canoniquement,  6c 
qui  avoit  eu  toutes  les  Voyes  néceffaires,  fans  que  le  Parti  de  l’Empereur, 
qui  propofoit  un  Frere  de  Mr.  de  Neubourg ,  l’eut  pû  empêcher.  Le 
Pape  favoit  l’état  où  étoit  l’Ele&eur  de  Cologne,  St  qu’en  ne  donnant 
point  de  Bulles ,.il  faudroit  recommencer  l’Eleétion  à  la  Mort  de  l’Elec¬ 
teur.  La  Raifon  du  Pape,  pour  ne  lui  point  donner  de  Bulles,  fut,  que 
c’étoit  un  Homme  qui  avoit  mis  le  feu  dans  toute  l’Europe,  qui  étoit 
Caufe  des  Guerres  pafféesjque  celles,  qui  viendroient,  en  feroient  toujours 
une  fuite}  qu’un  Homme,  comme  celui-là,  n’étoit  pas  digne  de  remplir 
une  fi  grande  Place}  Sc  que,  s’il  y  étoit  une  fois,  il  entreprendroit  encore 
plus  aifément  de  troubler  le  Repos  de  la  Chrétienté.  Le  Pape  s’applau- 
diffoit  d’une  Raifon,  qui  paroifîoit  fortir  des  Entrailles  du  Pere  commun 
des  Chrétiens,  6c  refufoit  cette  Grâce  au  Cardinal  de  Furftemberg,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  appuie  de  la  France,  6c  que  c’étoit  prendre  une  Vengeance 
grande  6c  certaine  du  Roi  ,  qu’il  avoit  trouvé  oppofé  aux  chofes  qu’il 
avoit  voulu.  Et  comme  les  Dévots  font  les  plus  intraitables  de  tous  les 
Hommes,  perfonne  ne  pouvoit  vaincre  l’Opiniâtreté  du  Pape.  Elle  étoit 
trop  bien  fomentée  par  les  Gens ,  en  qui  il  avoit  le  plus  de  Confian¬ 
ce}  6c  ceux,  qui  euffent  pû  lui  parler  pour  le  faire  changer  de  Sentiment, 
lui  étoient  trop  fufpeéts.  Le  Roi  y  envoya  Chanlay ,  6c  le  chargea  d’une 
Lettre  de  fa  Main  pour  le  Pape,  avec  ordre  de  n’avoir  aucun  commerce 
avec  Mr.  de  Lavardin,  fon  Ambaffadeur,  ni  avec  Mr.  le  Cardinal  d’E- 
trées ,  qui  faifoit  toutes  les  Affaires  du  Roi.  Son  Inftruction  étoit  de 
s’adreffer  à  Caffoni,  le  Favori  du  Pape,  6c  puis  au  Cardinal  Cibo.  Il 
s’acquita  de  fes  Ordres  en  Homme  d’Efprit}  mais,  il  eut  le  malheur  de  ne 
pas  réuffir.  Caffoni  6c  Cibo  fe  moquèrent  de  lui.  Ils  fe  le  renvoyèrent  l’un 
à  l’autre,  6c  il  s’en  revint  fans  avoir  vû  que  l’Italie  (y 2).  Furftemberg 

avok 

(51)  La  C omttffe  de  la  Fayette ,  Mémoires  de  la  Cour  de  France ,  pag.  io — iz» 
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avoit  pour  Compétiteur  le  Prince  Clement  de  Bavière:  &,  comme  cha¬ 
cun  avoic  fa  Brigue,  le  Chapitre  fe  partagea ;  mais,  Furflemberg  eut  le 
plus  grand  nombre  de  Voix.  Tous  deux  prétendirent  être  élûs,  5c  tous 
deux  s’adrefferent  au  Pape,  pour  avoir  fa  Confirmation.  La  Juflice  pa- 
roifioit  toute  entière  du  côté  du  premier.  La  Politique  ôc  la  Partialité 
emportèrent  la  Balance;  ôc  on  fut  étonné  lorfque,  le  i<5.  de  Septembre,  le 
Pape  rejetta  la  Population  de  Furflemberg,  5c  lui  préféra  celle  du  Prince 
de  Bavière.  Il  avoit  pourtant  contre  lui  trois  grands  Défauts,  que  fon 
Compétiteur  n’avoit  pas.  Il  étoit  mineur,  n’ayant  que  dix-fept  ans.  Il 
n’étoit  point  Chanoine  de  Cologne.  Il  pofiedoit  deux  Evêchez,  celui  de 
Ratisbonne,  ÔC  celui  de  FrefTenheim.  Trois  Bulles  du  Pape  le  relevent  de 
ces  trois  Incapacitez  ,  5c  lui  en  donnent  Difpenfe.  Ces  Obflacles  levez, 
fa  Population  devient  Election',  le  Pape  la  confirme  ,  fuppléant  par  la  Plé¬ 
nitude  de  fa  Puiffance  au  nombre  des  Voix;  ôc  le  recommande  au  Chapi¬ 
tre,  pour  le  mettre  en  Poffeffion  de  l’Archevêché.  Etoit-ce  donc  ufèr 
de  fon  Autorité  félon  les  Loix?  N’étoit-ce  pas  plûtôt  les  enfraindre?  Le 
Pape  n’a  que  le  Droit  de  Confirmation;  mais,  il  n’a  pas  celui  de  çhoifir 
un  Sujet,  ôc  de  rejetter  l’autre,  étant  obligé  de  confirmer  celui  qui  a  la 
pluralité  des  Voix;  au  moins  fi  les  Elections  font  libres:  au  lieu  que  ,dans 
cette  occafion,  il  confirme  celui  qui  en  a  le  moins.  N’étoit-ce  pas  anéan¬ 
tir  les  Droits  Ôc  la  Liberté  du  Chapitre?  La  Politique,  ÔC  la  Partialité,  le 
faifoient  agir.  Aufîi  affeélionné  à  la  Maifon  d’Autriche,  que  contraire  à 
celle  de  Bourbon,  il  époufoit  tous  les  Intérêts  de  la  première,  ôc  s’oppo- 
foit  de  toute  fa  force  à  ceux  de  l’autre.  Louis  XIV,  indigné  de  cette 
Conduite,  publia  un  Manifefle  contre  la  Maifon  d’Autriche,  5c  recom¬ 
mença  bien- tôt  une  Guerre  fanglante.  Il  fit  des  Reproches  aigres  au  Pa¬ 
pe,  5c  des  Menaces  publiques,  qui  furent  exécutées  (f$). 

Alors,  les  Langues,  6c  les  Plumes,  fe  dechaînerent  en  France  contre  le 
Souverain  Pontife.  Mr.  de  la  Fontaine  mit  fa  Mufe  aux  Champs ,  5c  dit 

dans  une  Lettre,  qui  fe  trouve  parmi  fes  Oeuvres  Poflhumes: 

‘ 

Pour  Nouvelles  Italie , 

Le  Pape  empire  tous  les  jours. 

Expliquez ,  Seigneur  (#) ,  ce  Difcours 
Du  côté  de  la  Maladie. 

Car  aucun  Saint-Pere  autrement 
Ne  doit  empirer  nullement. 

Celui-  ci ,  véritablement , 

Ne  fl  envers  nous ,  ni  Sainte  ni  Pere. 

Nos  foins  de  l'Erreur  tiromphans 
Ne  font  qu' augmenter fa  colere 
Contre  l'Aîné  de  [es  Enfans. 

»  Sê 

(î3^  Be  Larrey,  Hijl.  cle  Louis  XIV.  pa ».  (*)  Il  s'adreffe  au  Prince  de  Conti. 

ijl.  i?  fuiv. 
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:  *  Sa  Santé  toujours  diminue'.  An  de  J,  C: 

U  avenir  m'ejl  cho/e  inconnue  ,  1689 

Et  je  n'en  parle  qu'à  tâtons:  - - ~" 

Mais ,  les  Gens  de  de-là  les  Monts 
Auront  bien- tôt  pleuré  cet  hommes 
Car ,  il  défend  les  Jametons , 

Cbofe  très-néceffaire  à  Rome  (f4). 

Voici  d’autres  Vers  encore  plus  libres,  &  tirez  du  même  Auteur. 

•  *  Je  vois  ces  Héros  retournez 

Chez  eux  avec  un  pied  de  nez.- . 

•  '•  •  *  m  %  ••••  m 

■  *  Et  tout  le  Parti  Protejlant 

Du  Saint  Pere  en  vain  très-content. 

J'ai  là-dejfus  un  Conte  à  faire. 

L'autre  jour ,  touchant  cette  Affaire , 

Le  Chevalier  de  Sillery , 

■  '  En  parlant  de  ce  P aïs-  ci , 

Souhait  oit  ^  pour  la  Paix  publique , 

§u'  il  fe  fût  rendu  Catholique , 

Et  le  Roi  Jaques ,  Huguenot. 

Je  trouve  ajfez  bon  ce  bon-mot  (f  f). 


Mr.  Racine  émouffa  fon  Trait,  &  le  cacha  beaucoup  mieux  (  f <5  )  5  mais 
enfin,  c’étoit  un  Trait.  De  Vizé,  tant  dansfon  Mercure  Galant ,  que  dans 
lès  volumes  fur  les  Affaires  du  Tems,  dit  beaucoup  de  chofes  au  defavan- 
tage  d’innocent  XI.  Il  eft  certain,  que  nous  étions  fort  en  colere  contre 
lui,  &  l’on  nous  reprocha  que  cela  lui  aideroit  beaucoup  pour  parvenir  à 
la  Canonifation  (f?).  Les  Jefuites,  voiant  que  ce  Pape  favorifoit  leurs  Ad- 
verfaires ,  firent  prier  Dieu  dans  des  Monafteres  de  Religieufes  pour  fà 
Converfion  (f8). 

Aurefte,  on  prétendoit  qu’un  Pape  voluptueux,  mais  qui  auroit  pû  Réflexions 
mieux  qu’innocent  XI.  facrifier  fes  Pallions  particulières  aux  Intérêts  Po-  An  la  Co Po¬ 
litiques  ,  auroit  été  plus  utile  à  la  Catholicité.-  Ceux,  qui  n’aimoient  pas 
ce  Pontife,  difoient,  qu’il  étoit  affez  inftruit  des  Affaires  generales,  pour  3?e* 
favoir ,  qu’en  l’état  où  elles  étoient  lorfque  le  Cardinal  deFurftemberg  pof- 
tula  l’Eleétorat  de  Cologne  ,  il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  fauver  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  Jacques  II,  &  de  procurer  à  la  France  les  moyens  d’exécuter 
tout  ce  qu’elle  entreprendroit :  car, avec  le  fecours  d’un  tel  Cardinal ,  qui 

eut 

(54)  £*  Tant  aine  y  Oeuvra  Pojlbumes  ,pag.  (57)  Voyez.  Bayle ,  Lift.  Art.  Innocent  XI. 

181.  '  Rem.  G. 

(5O  Ibid.  pag.  17t.  (^8)  Ccnfiderations  fur  le  f  Affaires  de  £’£- 

(56)  Racine ,  Prologue  cf  lift her.  glife. 


HISTOIRE  DES  PAPES:; 
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An  de  j.C.  euc  recueilli  la  Succeffion  toute  entière  de  fon  Predecefleur  ,  elle  eut  en* 
1689.  gourdi  les  bras  à  tous  les  Princes  d’Allemagne  mal-intentionnez  contr’elle. 

- -  On  en  avoit  fait  une  épreuve  l’an  1684.  lorfqu’elle  demandoit  une  Trêve. 

Or,  il  eft  bien  fur  que  les  Viétoires  de  cette  Couronne  euflent  amplifié  la 
Religion  Catholique,  êc  affoibli  d’une  étrange  forte  la.Protefiante.  D’où 
vient  donc  que  le  Pape  fut  fi  contraire  à  ce  Cardinal  ?  C’eft ,  félon  le  Sy- 
fiême  commun,  par  ce  qu’il  haïfioit  le  Roi  de  France,  6c  qu’il  aima  mieux 
renoncer  aux  Avantages  de  la  Religion  Romaine,  qu’au  plaifir  de  traver- 
fer  ion  Ennemi,  6c  qu’à  la  douceur  de  la  Vengeance.  Ces  mêmes  Per- 
fonnes  difent,  qu’il  favoit  fort  bien,  qu’il  fe  formoit  une  Ligue,  dont  les 
Protefians  feroient  les  principaux  Direéteurs,  6c  qui  pourroit  devenir  ca¬ 
pable  d’opprimer  à  fon  tour,  prefque  par  toute  l’Europe,  la  Religion  Ca¬ 
tholique}  6c  que  le  moyen  le  plus  efficace,  dont  on  fe  pût  avifer  pour 
prévenir  cette  Ligue,  étoit  de  mettre  toute  la  Succeffion  du  feu  Electeur 
de  Cologne  entre  les  mains  d’un  Cardinal  qui  ne  fe  ligueroit  jamais  avec 
les  Princes  Hérétiques.  D’où  vient  donc  qu’innocent  XI.  fut  fi  oppofé 
aux  Intérêts  de  ce  Cardinal  ?  C’efl:,  dit-on,  qu’il  étoit  ravi  d’expofer  la 
Monarchie  Françoife  aux  plus  grands  périls }  6c,  pourvû  qu’il  fe  pût  ven¬ 
ger  de  la  Cour  de  France,  il  fe  mettoit  peu  en  peine  des  Pertes  de  la  Pa¬ 
pauté.  Voilà  le  Langage  de  fes  Ennemis.  Il  ne  faut  pas  trop  s’y  fier. 
Leur  Paffion  doit  rendre  fufpeéfes  leurs  Conjeétures.  Car,  au  fond,  qui 
pourra  nous  aflurer  qu’innocent  XI.  n’a  pas  eu,  à  certains  égards,  une 
bonne  Politique?  La  Cour  de  Rome  n’a*t’elle  rien  à  craindre  de  la  trop 
grande  PuifTance  des  Princes  les  plus  paflionnez  contre  les  Seétes  feparées 
de  fa  Communion?  Sixte  V,  dont  les  Lumières  Politiques  étoient  fi  gran¬ 
des,  n’aima-t’il  pas  mieux  favorifer  Henri  IV.  6c  la  Reine  Elizabeth,  que 
de  laifi'er  acquérir  un  trop  grand  Empire  au  Roi  d’Efpagne?  Qui  nous  af- 
fûrera  qu’innocent  XI.  n’a  point  été  remaé  par  un  femblable  refiort , 
quand  il  a  pris  des  mefures  fi  contraires  aux  Intérêts  de  la  France,  6c  fi 
utiles  aux  Protefians  (fp)?  Il  eft  fûr,  qu’innocent  XI.  s’eft  fait  une  infi¬ 
nité  d’Amis  6c  d’ Admirateurs,  par  la  feule  Raifon  qu’il  a  traverfc  le  plus 
qu’il  a  pû  les  Defieins  de  la  France,  6c  qu’un  Pape  a  moins  à  craindre  d’un  > 
Prince  Proteftant,  qui  n’a  rien  à  démêler  avec  lui,  que  d’un  Catholique 
trop  puifiant ,  qui  peut  le  mortifier  en  une  infinité  de  Rencontres.  Louis 
XIV.  s’étoit  déjà  rendu  redoutable  au  St.  Siégé.  Dans  cette  fituation  des 
Affaires,  la  chofe  du  Monde,  que  l’on  fouhaitoit  le  plus  en  France,  6c 
qui  nous  étoit  la  plus  importante,  étoit  la  Mort  du  Pape.  On  apprit 
qu’il  étoit  malade  à  l’extremité.  Lavardin,  qui  avoit  été  envoyé  Am- 
bafladeur  à  Rome,  parce  qu’on  n’en  avoit  pas  pû  trouver  d’autre  qui  y 
voulût  aller,  dans  l’aflùrance  où  l’on  étoit  à  peu  près  de  ne  pas  réüffir  à 
une  fi  pénible  Négociation,  avoit  été  rapellé.  Ce  Miniftre  s’étoit  fort 
mal- gouverné  avec  le  Cardinal  d’Etrées ,  6c  avoit  pris  des  Engagemens 

'  -  tout 

(59)  Bayle,  Di  fi.  Art.  Innocent  XI  Rem.  F. 
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INNOCENT  XI.  CCXLIX.  Pape.  $j>ï 

tout  contraires  aux  tiens,  par  les  Confeils  de  l’Abbé  Servien.  De  forte  An<jejCo 
que,  pendant  deux  ans  6t  demi,  que  Lavardin  fut  Ambafiadeur  à  Rome,  1689.' 

„  il  ne  s’attira,  dit  la  Comtefle  de  la  Fayette,  que  beaucoup  de  Bro-  - — — 

,,  cards,  dépenfa  bien  de  l’Argent,  ne  parut  guere,  6c  ne  réüflit  à  au- 
„  cune  de  fes  Négociations.  Cela  n'étoit  pas  bien  étonnant,  vû  l’Obfti- 
,,  nation  du  Pape,  6c  la  Haine  qu’il  portoit  au  Roi,  6c  à  la  Nation :Hai« 

„  ne ,  qui  n’a  que  trop  paru  par  la  maniéré  dont  il  a  engagé  toute  l’Eu- 
„  rope  contre  nous,  6c  par  le  peu  de  Secours  qu’il  voulut  accorder  au  Roi 
„  d’Angleterre,  qui  perdoit  fon  Royaume,  parce  qu’il  étoit  trop  zélé 
,,  Catholique.  Ce  Roi,  en  partant  de  France  (pour  l’Irlande),  avoit 
„  envoyé  Mr.  Porter,  Homme  de  beaucoup  d’Efprit,  pour  tâcher  de  ti- 
„  rer  du  Secours  de  Sa  Sainteté,  qui  11e  lui  donna  pour  tout  Reconfort, 

„  que  des  Chapelets,  6c  des  Indulgences 5  chofe,  fort  peu  néceflaires  à 
„  d’autres  qu’à  des  Dévotsj  conlommez,  6c  qui  n’étoit  d’aucune  utilité 
,,  pour  reconquérir  un  Royaume.  Porter  s’en  revint  fort  peu  édifié  de 
,,  Sa  Sainteté,  qui  difoit  envoyer  à  l’Empereur,  pour  faire  la  Guerre 
„  contre  les  Turcs,  un  Argent  que  l’Empereur  employoit  contre  le 
„  Roi  (<5o). 

Enfin,  le  Bien,  que  nous  defirions  pour  nos  Intérêts,  arriva  le  iz.  Mortd’rn. 
d’Août,  jour  auquel  nous  eûmes  le  Plaifir  de  voir  le  Pape  Innocent  XI.  nocentM, 
couché  dans  le  Tombeau.  La  Lettre,  que  le  Roi  écrivit  au  Conclave, 
marque  bien  que  ce  Pontife  étoit  fort  haï  à  la  Cour  (61).  Il  y  avoit  long- 
tems  que  fa  Santé. étoit  affoiblie  par  l’âge,  6c  par  des  Fluxions  6c  des  Ca- 
terres,qui  l’incommodoient  fort  fouvent.  Sur  la  fin  de  fa  Vie,  les  Méde¬ 
cins  crurent  le  foulager,  en  lui  faifant  des  Incifions  aux  Jambes,  où  il  fen- 
toit  de  grandes  douleurs.  Mais, ce  remede  fut  inutile, parce  que  fon  Corps 
étoit  ufé  de  Maux, 6c  de  VieiliefTe,6c  n’avoit  prefque  plus  de  chaleur  natu¬ 
relle.  La  Fièvre,  qui  ne  l’ avoit  prefque  point  quitté,  devint  fi  violente 
le  8.  d’Août,  que  les  Médecins  perdirent  toute  efperance,  6c  lui  firent 
donner  le  Viatique.  „  Se  voyant  près  de  fa  fin,  il  fit  appeller  Dom  Li- 
„  vio,  fon  Neveu,  auquel  il  donna  fa  Bénediélion,  lui  recommandant  de 
„  fe  retirer  fur  fes  Terres,  6c  de  ne  fe  mêler  point  des  Intrigues  du  Con- 
„  clave,  pour  lui  nommer  un  Succefieur.  Deux  jours  avant  fa  mort,  il 
j,,  fit  aufli  venir  le  Cardinal  Coloredo,  Grand- Penitencier,  du  quel  il 
„  reçut  l’Abfolutionj  mais, il  fit  faire  des  Excufes  à  tous  les  autres  Mem- 
„  bres  du  Sacré  College,  de  ce  qu’il  ne  les  faifoit  pas  venir  dans  faCham- 
„  bre,  félon  la  coûtume.  Il  voulut  que  les  Généraux  6c  deux  Religieux 
„  de  tous  les  Ordres  lui  donnaient  leur  Bénedi&ion,  6c  fufient  préfens 
,,  à  fa  Mort,  laquelle  arriva  le  12.  d’Août,  entre  les  trois  6c  quatre  heu- 
„  res  du  foir  (6 2).  „ 

On  trouva  dans  fes  Coffres  un  million  6c  demi ,  ce  qui  faifoit  affez  crier  Son  fio¬ 
les 

(61)  Mtm.  comm, 

{6z)  Mon.  comm. 

Ddd 


» 


(66)  La  Fayette  ,  Metn.  de  la  Cour  de  Iran- 
ce  t  pag.  txo.  futv. 
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HISTOIRE  DES  PAPES. 


An  J.C.  ^es  Sujets  de  l’Etat  Ecclefiaftique ,  qui  auroient  bien  voulu  que  la  Cham- 
1689.  bre  Apoftolique  eut  été  moins  fournie  d’ Argent,  &  leurs  Bourfes  moins 

• - vuides:  car,  le  St.  Fere  avoit  furchargé  Ton  Peuple  d’impôts j  ôc  celui, 

qu’il  avoit  mis  fur  le  Blé,  avoit  excité  les  Plaintes  publiques.  Il  étoic 
ferme  dans  fes  refolutions.  Il  fe  piquoit  de  ne  déférer  jamais  aux  Sollici¬ 
tations  &  aux  Raifons  d’autrui.  Il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  lui  montrât 
ce  qu’il  devoit  frire.  Il  n’étoit  point  favant  :  il  avoit  befoin  que  fes  Sécre- 
taires  lui  expliquaient  en  Italien  ce  qu’ils  écrivoient  pour  lui  en  Latin. 
On  lit  dans  le  Menagiana ,  que  le  Secrétaire  Favoriti,  lui  expliquant  en 
Italien  les  Brefs  qu’il  avoit  dreflez ,  le  bon  Pape  pleuroit  de  joye,  8c  ne 
pouvoit  comprendre  ce  que  la  Pollerité  penferoit,  voyant  un  11  bon  Latin 
pafler  fous  le  nom  d’innocent  XI  (6 3).  Je  ne  crois  pas  que  tout  le  mon¬ 
de  ait  été  content  de  la  Rigueur  avec  laquelle  Innocent  X  I.  défendit 
d’honnorer  le  Nom  &  les  Olfemens  d’Antoine  Cala,  que  l’on  veneroit 
depuis  long- tems  dans  le  Royaume  de  Naples  (<54).  On  trouve  un  ma¬ 
gnifique  Eloge  de  ce  Pape  dans  la  VIL  Harangue  de  Mr.  Malagonelli. 
11  fuffit  d’y  renvoyer  le  Leétcur. 


Empereur  £  Allemagne .  ALEXANDRE  VIII. 


Louis  XIV. 
Roi  de  France. 


) 


C  C  L.  TATE. 


An  de  J.  C. 
16S9. 


Election 

d’Ottobo- 


ni. 


Son  Hif- 
toire  a- 
vant  fon 
Pontificat. 


LE  6.  d’Oétobre  1689.  Pierre  Ottoboni,  Vénitien,  fut  élû  Pape,  à  ' 
la  place  d’innocent  XL  L’Hiftoire  des  Conclaves,  &  d’autres  E-. 
cnts  (1),  pourront  fatisfairc  amplement  la  Curiofité  de  ceux  qui  veulent 
connoitre  les  Intrigues  de  l’Election  des  Papes.  Je  me  contenterai  de  re¬ 
marquer,  que  la  Guerre,  qui  étoit  violemment  allumée  entre  la  Maifon 
d’Autriche  &  la  France,  ne  contribua  pas  peu  à  l’Eleétion  d’Ottoboni, 
parce  que  les  Cardinaux  neutres  craignirent  avec  raifon  de  trop  commet¬ 
tre  la  Religion  Catholique  ,  fi  l’on  créoit  un  Pape,  qui  fût  né  Sujet  du 
Roi  d’Efpagne,  comme  étoit  le  dernier  mort,  dont  la  Partialité  contre  la 
France  avoit  fait  un  Bien  infini  aux  Proteftans.  Ils  crurent  donc,qu’Otto- 
boni,  qui  étoit  d’ailleurs  un  Sujet ’Papable ,  feroit  plus  propre  qu’un  au¬ 
tre  aux  Conjonctures  d’alors,  à  caufe  qu’il  étoit  Vénitien  (z). 

La  Famille  Ottoboni  eft  ancienne.  Mais,  on  n’eft  pas  d’accord  fur  le  lieu 
de  fon  origine.  Les  uns  la  font  venir  de  Padouë,  8c  d’autres  de  la  Dalma- 
tie.  L’Auteur  de  l’Hiftoire  des  Familles  de  Rome  prétend  qu’elle  eft 
originaire  de  l’Ifie  de  Négrepont,  laquelle  ayant  été  prife  plufieurs  fois 
par  les  Vénitiens  fur  les  Turcs,  les  meilleures  Familles  de  ce  Royaume  fe 


reti- 


(63)  Menagiana,  pag.  52.  gués  du  Conclave  de  V année  1689.  C Vc.  - 

(64)  Papcbroch  ,  in  Refponf.  ad  Exhibhiomm  (2)  Bayle,  Dïùl.  Art.  Ottoboni  ( Pierre\ 

Errorum ,  pag.  18.  19.  Voyez,  le  Mercure  Galant  du  Mois  d' Qdlebft 

(1)  Par  exemple,  les  Mémoires  des  Intri -  1689. 


x 


ALEXANDRE  VIII.  CCL.  Pape:  ^ 

retirèrent  à  Venife  de  tems  à  autre.  La  Famille  Ottoboni  fat  de  ce  nom-  An  de  TC 
bre.  Quelques  Perfonnages  de  cette  Famille  fe  font  fignalez  par  des  Em-  1689.* 

plois  aflèz  importans.  On  lit  dans  les  Chroniques  de  Vende  ,  que  l’an 
1470.  les  Capitaines  Antoine  5c  Etienne  Ottoboni  ,  Pere  5c  Fils,  ren¬ 
dirent  de  bons  Services  à  la  Republique  dans  la  Guerre  contre  les  Turcs  5 
5c  que, dans  la  fuite, Jean-François, Leonard,  5c  Simon  Ottoboni,  furent 
tous  trois  revêtus  l’un  après  l’autre  de  la  Dignité  de  Grand  -  Chancelier. 

Marc  Ottoboni,  Pere  du  Succeffeur  d’innocent  XI ,  exerça  le  même  Em¬ 
ploi,  5c  acheta  en  1646.  des  Lettres  de  Noblefle  qui  lui  coûtèrent  cent 
mille  Ducats.  Pierre  Ottoboni,  fon  Fils ,  naquit  le  ip.  d’Avril  1610. 

Ayant  fait  fes  Etudes  à  Venife  5c  à  Padoue  ,  ôt  reçu  le  Bonnet  de  Doc¬ 
teur  en  Droit  dans  la  derniere  de  ces  deux  Villes,  il  vint  à  Rome  à  l’âge 
de  2.0.  ans.  On  dit  qu’il  embrafia  l’Etat  Ecclefiaftique ,  par  le  chagrin 
qu’il  eut  de  ce  que  le  Sénat  lui  refufa  ,  à  caufe  de  fa  jeuneffe  ,  une  petite 
Charge  qu’il  follicitoit.  Il  eut  d’abord  une  petite  Place  au  Chapitre  de 
Padouë,  5c  étant  venu  à  Rome  ,  il  s’y  infinua  avec  tant  d’art,  l'oit  par 
fon  mérité  ,  ou  par  fa  complaifance  ,  qu’il  s’acquit  bien-tôt  des  Patrons 
fort  -  puilfans.  Urbain  VIII.  ayant  remarqué  des  talens  extraordinaires  en 
ce  jeune  homme,  le  fit  Référendaire  de  l’une  5c  de  l’autre  Signature  ,  5c 
lui  donna  le  Gouvernement  de  Terni  ,  de  Rieti ,  5c  de  Cita-Caflellana. 

Il  mérita,  par  fon  adreffe  à  appaifer  les  Différends  de  ceux  deSpoleuo  avec 
leurs  Voifins,  d’être  fait  Auditeur  de  Rote,  à  la  Nomination  de  la  Ré¬ 
publique  de  Venife.  Le  Pape  Innocent  X.  le  fit  Cardinal- Prêtre  du  Ti¬ 
tre  de  St.  Sauveur  du  Laurier  en  1 6fz.  Deux  ans  après,  il  obtint  l’Evê¬ 
ché  de  B  reffe  ,  d’où  le  Pape  Alexandre  VII  le  rappella  à  la  Cour  pour 
le  faire  Dataire,  ôc  lui  donna  le  Titre  de  St.  Marc.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  Affaires  fous  Clement  IX.  Clement  X.  6c  Innocent  XI,  s’étant 
attiré  par  fa  Prudence  5c  par  fa  Modération  l’eflime  5c  l’approbation  de 
tout  le  Monde.  Ce  fut  par  ces  Degrés  qu’il  parvint  au  Pontificat,  fous 
le  nom  d’A  l  ex  a  nd  r  e  VIII.  Il  étoit  de  belle  taille,  d'un  embonpoint 
qui  le  rendoit  agréable  à  la  vue,  outre  qu’il  avoit  l’air  riant ,  5c  toutes  les 
maniérés  engageantes.  Il  étoit  aétif,  vigilant ,  d’une  Politique  confom- 
mée.  Sa  Converfation  étoit  tout  à  fait  charmante  (3).  Chacun  fe  réjouît 
de  fon  Election ,  5c  la  France  s’en  promit  de  grands  avantages  ;  mais,  le 
feul  qu’elle  en  tira  fut  qu’Alexandre  VIII.  anima  fi  puiffamment  les  Vé¬ 
nitiens  à  la  Guerre  contre  les  Turcs,  5c  les  affura  d’une  fi  bonne  Affiftan- 
ce,  qu’il  fit  évanouir  la  Paix  que  l’Empereur  auroit  louhaité  de  conclure 
avec  la  Porte,  pour  emploier  toutes  fes  Troupes  contre  les  François  (4). 

Le  Roi  de  France, voulant  gagner  l’affeélion  du  nouveau  Pontife  par  fes  Commen- 
Bienfaits,  lui  rendit  Avignon  ,  5c  calma  ou  fufpendit  l’Affaire  des  Fran-  cemens  de 
chifes  qu’il  avoit  pouffée  jufqu’alors  avec  tant  de  chaleur.  D’autre  côté,  Pünîi* 
le  Pape  ne  cherchoit  qu’à  endormir  le  Roi ,  pour  en  tirer  les  plus  grands  ficat* 

Avan- 

(3)  Hifl.  des  Familles  de  Rome,  à  la  fin  des  triques  du  Conclave  de  1689.  pag.  311.  312. 

Conclaves,  pag.  431.  432.  Mémoires  des  In-  (4)  Bayle,  Ditt,  Art,  Ottoboni  [Pierre), 
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AndeJ.C  Avantages.  Du  refie,  Alexandre,  quoique  fort  âgé,  paroiffoit  extrême» 
ment  vigoureux  :  il  vouloit  tout  voir,  toutfavoir,  éc  tout  faire}  ce  qui 

- -  donnoit  de  fort  bonnes  efperances.  Mais,  il  fe  laffa  bien- tôt  de  porter  tout 

feul  le  poids  du  Gouvernement  (f).  Il  donna  de  grandes  efperances  de 
Secours  à  Jacques  II.  Roi  d’Angleterre ,  6c  il  lui  écrivit  un  Bref  pour 
l’exhorter  a  fouffrir  en  patience  tous  les  Malheurs  auxquels  il  étoit  expo- 
fé,  lui  promettant  de  n’épargner,  ni  fes  Prières,  ni  fon  Autorité,  ni  fa 
Bourfe,  pour  le  rétablir  fur  le  Trône  (6  ).  Il  difpofa  de  plufieurs  Char¬ 
ges  ôc  Bénéfices ,  ôc  il  n’oublia  pas  fes  Parens  dans  cette  Dillribution. 

Il  enrichit  H  ne  longea  qu’à  l’Aggrandiffement  de  fa  Famille.  Il  débuta  par  trom- 
fesParens.  per  le  Cardinal  Chigi,  à  qui  il  n’accorda,  ni  le  Pofle  de  Miniffcre,  ni  le 
Mariage  de  fon  petit  Neveu  avec  une  des  Nieces  de  cette  Eminence. 
Comme  il  aimoit  pafiîonément  ce  petit  Neveu  ,  il  lui  donna  le  Chapeau, 
pour  l’avoir  continuellement  auprès  de  fa  perfonne,  8t  le  pouvoir  enrichir 
des  Biens  de  l’Eglife.  Il  lui  donna  le  Titre  de  Cardinal- Patron  ,  c’efl-à- 
dire,  de  Sur- Intendant  de  toutes  les  Affaires  de  l’Etat  Ecclefiaflique.  Il 
le  fit  Légat  d’Avignon,  &  Grand-Chancelier  de  l’Eglife  Romaine}  Charge, 
qu’innocent  XI.  avoit  abolie.  Il  lui  donna  enfin  une  fi  grande  quantité 
de  Bénéfices,  qu’il  en  avoit  pour  quatre-vingt  mille  écus  de  revenus  an¬ 
nuels.  Toutes  les  Charges  que  fon  Predeceiïeur  avoit  fupprimées  ,  il  les 
releva  en  faveur  de  fa  Famille. . Don  Antonio,  fon  Neveu  immédiat ,  fut 
fait  General  des  Troupes  de  l’Eglilé}  &;  Dom  Marco,  qui  avoit  jufqu’a- 
lors  porté  le  petit- collet ,  fut  déclaré  General  des  Galères,  ôc  Duc  de 
Fiano  dans  la  fuite,  le  Pape  lui  ayant  acheté  ce  Duché,  &  lui  ayant  enco¬ 
re  procuré  un  Mariage  avantageux  dans  la  Maifon  Colona  (7).  C’efl  ainfi 
que  les  Neveux  remontèrent  fur  le  Trône, à  la  ruine  de  l’Eglife.  Ce  qu’on 
a  dit  des  Bêtes  (8),  que  jamais  elles  ne  font  plus  dangereufes  que  quand 
elles  mordent  en  mourant,  fe  peut  fort  bien  dire  du  Nepotifme.  Comme 
il  jouoit  de  fon  refie  fous  Alexandre  VIII.  il  ramaffoit  toutes  fes  forces 
pour  mieux  devorer.  On  pouvoit  dire  de  l’Oncle:  II  ejl  vieux,  il  fe  hâte , 
fachant  qu'il  a  feu  de  tems.  Ménagé  faifoit  un  Conte  qui  viendra  ici  à 
propos.  „  Alexandre  VIII.  difoit-il,  élu  Pape  à  79.  ans,  &  qui  en  trois 
„  femaines  avoit  déjà  élevé  tous  fes  Neveux,  demanda  à  quelqu’un  de  fes 
„  familiers  ce  qu’on  difoit  de  lui.  Il  lui  répondit,  qu’on  difoit  qu’il  ne 
„  perdoit  point  de  tems  fur  l’Avancement  de  fa  Famille.  Il  dit:  Oh! oh! 
„  fono  vinîi  tre  bore  e  mezza ,  il  efl  vingt  -  trois  heures  &  demie  (#8).  ,, 
C’efl  avoir  enterré  la  Synagogue  avec  honneur  ,  que  d’en  avoir  ufé  com¬ 
me  il  a  fait  envers  un  Abus  que  fon  Succeffeur  de  voit  abolir.  Le  grand 
âge  n’efl  peut-être  pas  la  feule  raifon  qui  a  obligé  le  Pape  Alexandre  VIII. 
à  ufer  d’une  fi  grande  diligence  pour  combler  de  biens  toute  fa  Famille. 
11  confideroit  peut-être,  que  Rome  avoit  eu  le  tems  d’oublier  un  peu  les 

Defor- 

(5)  Me m.  comm.  (8)  Florus  ,  l'ib.  z.  c.  15,  Svieque  Cou - 

•  (<V)  Ibid.  *  trov.  Epi/l.  9. 

(7)  Etat  du  Siégé  de  Rome ,  tem.  U.pag.  83.  (*8j  Menagiana , pag.  108. 
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Defordrcs  du  Nepotifme,  qui  n’avoit  point  paru  fous  le  long  Régné  d’In-  Aadeî.C. 
nocent  XI.  Les  plaintes  pouvoient  donc  être  émouffées  a  cet  egard}  6c 
il  avoit,  affaire  à  des  Sujets,  qui  avoient  eu  le  loilir  de  le  repofer  de  leurs 
anciennes  fatigues.  ,,  Palatio  (p)  trouva  le  moien  de  juitifier  les  foins 
empreffez  qu’Alexandre  VIII.  prit.de  combler  les  fiens  de  biens  ,  6c 
foutint  qu’en  cela  ce  Pape  avoit  fuivi  l’exemple  du  Sauveur  ,  qui  hon- 
nora  de  la  communication  de  fon  Sacerdoce  fes  Proches  félon  la  Chair, 

&  les  chargea  de  la  difpenfation  de  fon  Evangile}  tant  l’Eloquence  eit 
fertile  en  inventions,  quand  il  s’agit  de  flatter  les  Pallions  de  ceux  qui 
commandent,  6c  d’excufer  ce  qu’il  y  a  de  plus  irrégulier  dans  leur  Con¬ 
duite  (10).  „ 

Alexandre,  peu  propre  à  fouteuir  une  Querelle  échauffée,  fe  mit  peu  en 
peine  de  l’Affaire  que  fa  Cour  avoit  avec  celle  de  France.  La  choie  étoit 
neanmoins  d’aflèz  grande  conféquence  ,  pour  mériter  que  l’on  fe  hâtât  de 
la  conclure}  6c  fi  Alexandre  VIII.  avoit  eu  autant  de  Zelepour  les  inté¬ 
rêts  de  la  Chaire  de  St.  Pierre,  que  pour  ceux  de  fa  Famille ,  l’attention 
qu’il  faifoit  au  peu  de  tems  qu’il  avoit  à  vivre  l’eut  porté  beaucoup  plus 
à  terminer  promptement  les  Demêlez  de  la  France,  qu’à  enrichir  prompte¬ 
ment  fa  Parenté.  En  différant ,  il  laiffa  à  fon  Succeffeur  la  gloire  de  ré¬ 
tablir  en  France  l’Autorité  du  Pape  fur  l’ancien  pied. 

Il  s’agiffoit  de  la  Prétention  des  Papes  fur  le  Temporel  des  Rois ,  6c  du 
Droit  des  Rois  de  France,  qui  s’y  font  toû jours  fortement  oppofez.  Les 
Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  contre  le  Pouvoir  exhorbitant  des  Pontifes 
s’y  trouvoient  mêlées.  On  s’échauffa  fort  fur  ces  matières  en  i<58z.,6c  j’ai 
raporté  les  Décifions  de  l’Affemblée  du  Clergé ,  fuivies  de  la  Déclaration 
du  Roi  vérifiée  au  Parlement, pour  maintenir  l’Autorité  Royale,  6c  les  Li¬ 
bertez  de  l’Eglife, contre  les  Entreprifes  de  Rome.  Innocent  XI.  en  avoit 
témoigné  de  l’Indignation ,  ôc  en  étoit  demeuré-là.  Alexandre  VIII.  vou¬ 
lut  aller  plus  loin, 6c  refufa  les  Bulles  aux  Prélats  qui  avoient  aflifté  à  cette 
Affemblée,  jufqu’à  ce  qu’ils  fe  fuffent  retraétez.  C’efl:  ce  qu’ils  ne  voulu¬ 
rent  pas  faire.  Ils  croyoient  qu’ils  fe  chargeroient  d’un  Opprobre  éternel , 
s’ils  revoquoient  leurs  Décifions  conformes  à  ce  que  l’Eglife  Gallicane  a- 
voit  toujours  enfcignée}  6c  le  Pape, de  fon  côté, croy oit  faire  une  Brèche 
irréparable  à  fon  Autorité,  s’il  accordoit  des  Bulles-à  des  Prélats  qui  i’a- 
voient  fi  hautement  conteftée.  Il  y  eut  là-deffus  plusieurs  allées  6c  venues 
des  Miniflres  des  deux  Cours,  fans  qu’on  pût  convenir.  Chacune  évitoit 
d’en  venir  à  une  Rupture}  mais,  chacune  vouloit  conferver  fes  Droits. 

L’Abbé  de  Polignac,  ayant  raporté  de  Rome  un  projet  d’accomodement, 
qui  ne  fut  pas  goûcé,  le  Roi  nomma  pour  l’examiner  les  Archevêques  de 
Paris  6c  de  Rheims,  avec  quelques  autres  Prélats,  6c  voulut  même  que  le 
P.  la  Chaife  aflîftât  aux  Conférences.  Iis  conclurent  unanimement  à  la 
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(9I  Jean  Palatio,  Auteur  d’un  Livre  im¬ 
primé  à  Venife  en  V.  Volumes  in  Folio, 
tous  le  Titre  de  Gejla  Romanorum  Pontifimm, 


{ 10 )  Journal  des  Savans  du  15.  Becetnlre 
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rejeétion  du  projet,  dont  les  principaux  points  alloient  à  flétrir  les  Evê¬ 
ques  qui  avoient  affilié  à  l’Affemblée  de  1682.  Il  fut  donc  conclu,  qu’il 
étoit  împoffible  de  donner  au  Pape  la  Satisfaéiion  qu’il  demandoit  *  ôc  le 
18.  de  Septembre  on  dépêcha  un  Député,  pour  faire  favoir  à  Sa  Sainteté 
les  intentions  du  Roi,  de  pour  foutenir  le  parti  des  Evêques  (1 1). 

Dans  l’efperance  de  trouver  le  Pape  favorable,  nous  avions  changé  de 
Stile  à  l’égard  de  la  Cour  de  Rome.  On  avoit  dit  peu  de  bien  d’innocent 
XI.  pendant  quelque  tems.  On  en  avoit  dit  enfuite  beaucoup  de  mal. 
Les  Poètes  tk  les  Orateurs  reprirent  l’Encenfoir  pour  Alexandre  VIII. 
Mais, ils  éprouvèrent, que, pour  jouer  au  plus  fur,  il  faudroit  à  l’égard  des 
Louanges  le  regler  fur  la  Maxime  que  Solon  vouloit  que  l’on  confultât 
pour  décider  du  Bonheur  d’une  perfonne.  On  s’épargneroit  le  changement 
de  Langage,  &  la  honte  qui  en  eft  une  fuite.  Car,  on  vit  fur  la  fin  du 
Pontificat  d’Alexandre,  que  ce  Pape  n’avoit  fait  qu’amufer  les  Miniftres 
de  notre  Cour.  Le  50.  de  Janvier  1691.  il  fit  appeller  les  douze  Cardi¬ 
naux  de  la  Congrégation  établie  pour  regler  les  Differens  avec  la  France, 
ôt  il  fit  lire  la  Bulle,  qui  avoit  été  dreflee  dès  le  4.  du  Mois  d’Août  de 
l’année  précédente.  Cette  Bulle  foudroyé  les  Propofitions  avancées  par 
les  Prélats  de  France  en  1682,.  comme  injurieufes  au  St.  Siégé,  avec  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  en  conféquence.  Il  déclara  enfuite,  que  s’il  n’avoit 
pas  fait  publier  pîûtôt  cette  Bulle,  c’étoit  parce  qu’il  avoit  toujours  ef- 
peré  de  trouver  quelque  moyen  de  terminer  tous  les  Différens,  ôc  de  faire 
entendre  raifon  au  Roi  Très- Chrétien  (12.).  La  Condamnation  du  Péché 
Philofophique,  par  laquelle  il  s’étoit  fignalé  l’année  précédente,  étoit 
plus  jufle  èc  plus  glorieufe  au  Pape  Alexandre  (15). 

Le  Pape  avoit  différé  de  publier  fa  Bulle  contre  l’Aflemblée  de  11582, 
parce  qu’il  vouloit  amufer  Louis  XIV.  &  en  tirer  quelques  avantages* 
mais, quand  il  fe  vit  au  bord  du  Sepulchre,il  ne  ménagea  plus  rien.  11  lâ¬ 
cha  fa  Bulle.  Tel  efl  l’Efprit  de  la  Cour  de  Rome*  &  il  n’y  a  qu’une 
fermeté  à  toute  épreuve  qui  s’en  puiffe  garentir.  Tout  habile  qu’étoit  le 
Roi,  il  fut  trompé  long- tems  par  Alexandre  VIII*  &,fous  de  belles  ap¬ 
parences,  ce  Pape  en  obtint  prefque  tout  ce  qu’il  voulut,  fans  que  de  fon 
côté  il  relâchât  rien  au  fujetdeJa  Regale,  &  des  Bulles  qu’on  lui  de¬ 
mandoit  pour  les  Ecclefiaftiques  qui  avoient  affilié  à  l’Aflemblée  de 
1682,.  Mais, il  ne  pût  venir  à  bout  de  laffer  le  Roi, comme  il  l’avoit  pré¬ 
tendu  Louis  XIV.  étoit  trop  fier,  pour  en  être  la  Dupe.  Sa  Ferme¬ 
té  ne  dura  pas  toujours. 

Il  avoit  envoyé  le  Duc  de  Chaulnes  à  Rome,  en  qualité  d’Ambafladeur, 
pour  avoir  foin  des. Intérêts  de  la  France  dans  le  Conclave,  où  ce  Pape 
fut  élu*  mais, il  le  rappella,  dès  qu'il  vit  que  tous  les  Moyens  d’Accom- 
modement  étoient  inutiles.  Sa  Majefté  avoit  fait  dire  au  Nonce,  par  le 

Mar- 

(11)  De  Larrey  t  Hiji.  de  Louis  XIV.  totn.  (13)  Etat  du  Siégé  de  Rome  ,  tom,  11.  pag. 
V.  par.  39X.  88.  cr  Juiv. 

^iz)  De  Larrey  ,  ubi  fupr,  pag.  459. 
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Marquis  de  Croit?!,  Secrétaire  d’Etat,  que  fi  les  Bulles  n’étoient  pas  ac¬ 
cordées  avant  les  Fêtes  de  Pâques,  il  retabliroit  la  Pragmatique  Sanétion, 
que  l’on  fouhaitoit  en  France,  comme  le  meilleur  Rempart  contre  les  En- 
treprifes  de  la  Cour  de  Rome.  Mais,  Toit  qu’Alexandre  VIII.  fût  bien 
fûrque  la  Menace  ne  feroit  point  exécutée, ou  qu’il  voulût  montrer  faFier- 
té,  il  fe  contenta  de  fufpendre  la  Bulle  pendant  fix  Mois,  6c  ne  voulut 
pas  mourir  avant  qu’elle  fût  publiée  (14). 

Cependant,  les  Médecins,  défefperant  de  la  Maladie  du  Pape,  en  aver¬ 
tirent  les  Cardinaux.  Coloredo  ,  Grand  Penirencier ,  fut  chargé  d’en 
faire  part  à  Sa  Sainteté,  qu’il  trouva  difpofée  à  la  mort.  Alexandre  don¬ 
na  quelques  Ordres  ce  jour- là  aux  Clercs  de  la  Chambre,  pour  regler  les 
frais  du  prochain  Conclave.  Il  exhorta  les  Cardinaux  ,  qui  fe  trouvèrent 
auprès  de  fa  Perfonne,  à  élire  un  Pape, qui  fût  digne  d’un  fi  haut  Emploi, 
&  qui  pût  reparer  tous  fes  défauts.  Après  s’être  repofé  un  moment, il  leur 
parla  de  l’état  de  l’Europe.  Il  leur  exagéra  beaucoup  les  forces  du  Turc, 
&  l’habilité  du  Grand  Vizir.  Il  fe  plaignit  fortement  de  ce  que  la  Guerre 
des  Princes  Chrétiens  favorifoit  les  Armes  des  Infidèles,  ôc  leur  fournif- 
foit  l’occafion  de  reparer  leurs  anciennes  Pertes.  Il  témoigna, qu’il  avoit 
entrepris  plufieurs  fois  de  porter  les  Puiflances  Chrétiennes  à  fe  réiinir  par 
une  bonne  Paix  j  mais,  qu’il  y  avoit  trouvé  fi  peu  de  difpofition,  tant  de 
la  part  de  la  Maifon  d’Autriche,  que  de  celle  du  Roi  de  France,  qu’il  lui 
avoit  été  impoffible  d’y  réiifiir.  Le  lendemain  30.  de  Janvier,  il  nom¬ 
ma  Clerc  de  la  Chambre  l’Abbé  Negroni ,  Neveu  du  Cardinal  de  ce  nom, 
bien  qu’il  n’eut  pas  encore  24.  ans.  La  nuit  fuivante,  il  fe  trouva  mal} 
ce  qui  obligea  les  Cardinaux,  principalement  fes  Créatures,  de  fe  rendre 
près  de7fa  Perfonne.  Le  31.  s’étant  un  peu  remis,  il  reçut  l’Extrême- 
Onétion,  6c  les  autres  Sacremens  de  l’Eglife,  êt  parla  fort  long-tems  avec 
le  Cardinal  Coloredo,  Ton  Confefieur,  &  quelques  autres  Eccîefiaftiques, 
fur  des  matières  de  Pieté.  Les  Cardinaux  furent  introduits  près  de  fon 
Lit,  les  uns  après  les  autres,  6c  il  leur  recommanda  encore  très-exprefie- 
ment  de  jetter  les  yeux,  dans  le  prochain  Conclave,  fur  un  Sujet  digne  de 
remplir  la  Chaire  de  St.  Pierre,  fur- tout  dans  un  tems  où  la  chofe  ne  pou- 
voit  être  d’une  plus  grande  confequence  ,  vû  les  Affaires  préfentes  de 
l’Europe.  Il  expira  le  premier  de  Février  fur  les  4.  heures  du  matin,  il 
étoit  âgé  d’environ  81.  ans,  6c  avoit  régné  quinze  mois  6c  11.  jours  (if). 
Il  s’étoit  rendu  defagréable  à  l’Empire,  à  la  France,  6c  à  l’Efpagne.  On 
en  a  dit  tout  le  mal  imaginable.  On  l’accufe,  entr’autres  choies,  d’Y- 
vrognerie  6c  d’Athéïfme  (16).  Les  Romains  fe  vangerent,  par  de  fanglan- 
tes  Pafquinades ,  des  Rapines,  6c  des  Extorfions  de  la  Famille  Ottoboni, 
On  avoit  cruellement  fatirifé  Alexandre,  de  fon  vivant}  6c  ce  Pape  ne 
s’étoit  jamais  mis  en, peine  de  faire  taire  le  Public,  en  ufant  de  Modéra¬ 
tion.  Sa  Cour  avoit  été  le  Réduit  d’une  infinité  de  Perfonnes ,  qui  ve- 

n  oient 

vYr-f)  De  Larrey ,  tthi  fupr.  pag.  461.  (t6)  Tableau  des  Papes ,  Art.  51.  pag.  z$r» 

(15)  Mem.  comsn.  \  2C0. 
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noient  pour  y  fuggerer,  ou  pour  y  prendre  part ,  aux  Plaifirs  de  la  FamiE 
le  Régnante;  cc  qui  occupoit  tous  Tes  foins.  A  tous  ceux  qui  le  venoient 
voir,  il  exaggeroit  la  Pauvreté  de  fes  Parens;  de  forte  que,  pour  faire  fa 
Cour  au  Cardinal  Patron,  chacun  étoit  obligé  de  le  regaler,  8c  de  regaler 
à  proportion  de  fes  forces, de  fa  qualité, 8c  des  efperances  qu’on  en  conce- 
voit.  Innocent  XI.  ayant  laifle  pendant  dix  ans  les  Revenus  du  Grand 
Prieuré  de  Rome  de  l’Ordre  de  Malte  en  fequeftre ,  comme  il  faifoit  quel¬ 
quefois  des  Eglifes  vacantes,  afin  d’employer  ces  Revenus,  ou  au  profit 
de  la  Chambre,  ou  au  Secours  de  ceux  qui  combattoient  contre  les  Infi¬ 
dèles  ;  le  premier  Regai,  qu’Alexandre  fit  à  fon  cher  Neveu,  fut  de  ces 
cent  mille  Ecus,  (car,  à  autant  fe  montoit  la  fomme  fequeftrée)  pour 
commencer,  difoit-il,  à  lui  donner  moyen  d’acheter  quelques  Meubjes, 
pour  fe  mettre  en  Maifon;  ce  qu’il  continua  à  faire  des  Clericats  de  la 
Chambre,  qu’il  vendit,  en  faifant  Cardinaux  ceux  qui  les  pofiedoient,  8c 
de  chacun  dcfquels  il  retira  la  fomme  tout  au  moins  de  foixante  mille  fi¬ 
cus,  qui  coulèrent  tous  par  le  même  canal.  Alexandre  ne  s’éloignoit  point 
en  cela  de  la  pratique  de  quelques-uns  de  fes  Prédecefieurs  ;  mais,  fa  con¬ 
duite  étoit  d’autant  plus  choquante,  qu’elle  étoit  toute  contraire  à  celle 
de  fon  Prédecefleur  immédiat ,  qui  avoit  donné  des  exemples  fi  éclatans  de 
détachement  de  toute  forte  d’afteétion  à  fa  Famille.  Alexandre  n’étoit 
point  touché  de  cette  émulation  ;  8c  comme  il  avoit  toujours  eu  l’ame  oc¬ 
cupée  de  foins  8c  de  penfées  mondaines ,  il  fuivoit  fon  premier  panchant, 
fans  fe  faire  violence,  8c  fans  fortir  de  la  carrière  qu’il  avoit  toujours  bat¬ 
tue.  Il  étoit  un  grand  Difeur  de  Bons- Mots,  8c  ne  perdit  aucune  occa- 
fion  d’en  dire  avec  ceux  qui  lui  étoient  familiers:  on  peut  dire  même  avec 
tout  le  monde;  car,  il  fe  familiarifoit  dès  la  première  Vifite,  comme  font 
les  Perfonnes  d’une  Humeur  joyeufe.  Il  railloit  toujours,  fans  fe  mettre 
en  peine  de  la  matière  qui'  étoit  fur  le  tapis.  Dès  le  commencement  de 
fon  Pontificat,  quelqu’un  lui  demanda,  s’il  vouloir  que  l’on  continuât  les 
Rigueurs,  dont  Innocent  XI.  avoit  ufé  contre  les  Peres  8c  les  Maris,  qui 
négligent  ou  proftituent  leurs  Filles  8c  leurs  Femmes?  Il  répondit  en  go- 
guenardant:  Si  ceux ,  qui  font  intêrejjez  à  ce  Deshonneur ,  ne  s'en  foucient  point, 
pourquoi  veut-on  que  je  m'en  mette  en  peine  ?  Cette  Réponfe  lâcha  la  bride  au 
Defordre,  qui  avoit  été  retenu  pendant  quelque  tems,  8c, qu’on  auroit  pu 
abolir  tout  à  fait,  s’il  avoit  permis  que  l’on  continuât  à  y  travailler.  Cho- 
fe  certaine, c’eft  que  fa  Familiarité  8c  fon  Humeur  joviale  étoient  outrées, 
8c  peu  féantes  à  fa  Dignité  (17). 

(17)  Etat  du  Siégé  de  Rome,  tom.  II.  pag.  84.  96. 
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LEs  Intrigues  du  Conclave  durèrent  pîufieurs  Mois,  6c  furent  enfin  ter-  An  de  J.  C. 

minées  le  12.  de  Juillet  i<$pi.  par  l’Eleétion  d’Antoine  Pignatelli.  1  91, 

Il  étoit  né  à  Naples  le  13.  de  Mars  161  $\  d’une  très- Ancienne  ôc  très-  Election 
Noble  Famille,  qui  eft  originaire  de  Tropea,  Ville  de  la  Calabre  ultc-  d’Antoi- 
ricure.  Il  fe  rendit  fort  jeune  à  Rome,  pour  apprendre  dans  le  Séminaire  Lgna- 
ce  qui  convenoit  à  la  Vie  Ecclefiaftique,  qu’il  avoit  choifie.  Ayant  ache-  tellu 
vé  les  Etudes,  pîufieurs  Papes  reconnurent  fon  Mérité.  Etant  encore  Pré¬ 
lat,  Urbain  VIII.  le  fit  Vice-Legat  du  Duché  d’Urbin,  Innocent  X. 
le  fit  Inquifitcur  de  Malte,  Gouverneur  de  Viterbe,  ôc  Nonce  à  Floren¬ 
ce.  Alexandre  VII.  l’envoya  en  qualité  de  Nonce  en  Pologne  ,  ôc  à 
Vienne.  Clement  X.  le  fit  Evêque  de  Lece,  Secrétaire  de  la  Congréga¬ 
tion  des  Evêques  ôc  des  Réguliers,  &  fon  Maitre  d’Hôtel.  Innocent  XL 
l’honnora  du  Chapeau,  6c  le  fit  Evêque  de  Faënza,  Légat  de  Bologne,  ôc 
à  la  fin  Archevêque  de  Naples.  Ce  fut  en  mémoire  de  tant  de  Grâces,  qu’il 
prit  le  Nom  d’iNNocENT  XII,  &  qu’il  déclara  en  même  tems  qu’il  fe- 
roit  tout  fon  pofîible,  pour  fuivre  fes  traces ,  ôc  pour  extirper  le  Nepo- 
tifme  (1).  Il  avoit  toujours  vécu  d’une  maniéré  affez  exemplaire  (2).  Il 
étoit  fimple,  fans  diflimulation,  ni  finefle  (3). 

Les  Feux  de  Joyc  6c  les  Rejouiftânces  qui  fe  firent  à  Rome  pour  l’Elec-  Commen- 
tion  d’innocent  XII.  furent  tout  à  fait  extraordinaires.  Les  Delordres ,  cemens  de 
qu’un  fi  long  Interrègne  avoient  caufez  dans  tout  l’Etat  Ecclefiaftique  *  ont1’ 
cefiercnti  6c  le  Pape  fit  par-tout  de  grands  Préfens  à  fes  Amis,  6c  de  gran-  K 
des  Aumônes  aux  Pauvres.  A  fon  Couronnement,  il  fit  jetter  au  Peuple 
des  Médaillés,  fur  lefquelles  étoient  trois  Pots,  qui  font  fes  Armes.  Ils 
paroiftoient  pleins  d’ Argent,  6c  renverfez,  avec  ces  Mots,  Nihil  pro  me. 

Il  ne  voulut  donner, ni  Bénéfices  ,ni  part  au  Gouvernement,  à  fes  Parens; 

6c  il  leur  défendit  même  de  venir  à  Rome.  Il  déclara  en  même  tems,  qu’il 
ne  donnerait  les  Emplois  qu’aux  Gens  de  Mérité,  fans  avoir  égard  à  fes 
Compatriotes, à  fes  anciens  Amis,  ou  à  d’autres  Confiderations  de  Parenté 
ou  de  Naiftancej  ôc  qu’il  vouloir  être  un  Pere  Univerfel  de  l’Eglife,  6c 
des  honnêtes  Gens.  Le  23.  de  Juillet,  il  fit  dans  fon  premier  Confiftoire 
une  Harangue  fort  pathétique j  6c  affina  les  Cardinaux,  qu’il  tâcherait 
uniquement  dans  fon  Pontificat  de  travailler  pour  la  Gloire  de  Dieu,  6c 
pour  le  Bien  de  l’Eglife,  6c  de  maintenir  la  Juftice  6c  l’Avantage  du  St. 

Siégé.  Il  défendit  feverement  aux  Officiers  de  la  Juftice  de  prendre  des 

Pré- 

Ci)  Hifioire  du  Pape  ej  des  dard,  d'à  pré -  1689.  pag.  171. 

font  t  à  la  fin  des  Conclaves ,  pag.  328.  329.  (3)  ILiat  du  Sie:e  de  Rome ,  ton.  II.  pag. 

(2)  Mémoire  des  Intrigues  du  Conclave  de  103. 
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Préfens ,  8c  d’avoir  égard  aux  Perfonnes  dans  l’Adminiftration  de  leurs 
Charges.  Il  eut  de  fréquentes  Conférences  avec  le  Cardinal  Cafa'nata,  pour 
trouver  les  moyens  d’extirper  les  Abus,  8c  les  Vices  qui  s’étoient  glifFez 
dans  le  Gouvernement  8c  dans  la  Ville  de  Rome.  Il  recommanda  la  bon¬ 
ne  Oeconomie,  8c  le  Ménagé, aux  Maîtres  d’Hôtel,8c  aux  Commifîaires 
de  la  Chambre  :  que  la  depenfe  pour  fon  dîner  ne  furpaflat  pas  un  Tellon, 
qui  vaut  environ  30.  Sous  de  France}  8c  qu’on  ne  lui  apprêtât  rien  pour 
le  foir,  ayant  accoutumé  de  ne  prendre  alors  qu’une  tafle  de  Chocolat  rou 
quelque  Rafraichifièment,  félon  la  Saifon.  Il  lupprima  toutes  les  Charges 
inutiles,  ou  peu  néceffinres,  6c  par-là  il  épargnoit  à  la  Chambre  Apolto- 
lique  plus  de  80000.  Ecus  par  an:  Epargne  [fort  nécefiaire ,  puifque  le 
Nepotifme  d’Alexandre  VIII.  avoit  endetté  le  St.  Siégé  de  plus  de  po. 
millions  d’Ecus.  Il  dit  aux  Ambafiadeurs  qui  fe  trouvoient  à  Rome,  qu’il 
avoit  deffein  d’établir  une  bonne  Police  dans  fa  Capitale  }  8c  que,  pour  en 
être  le  feul  Maître  abfolu,  il  ne  foufFriroit  aucunes  Franchiles  dans  leurs 
Quartiers,  ni  aucuns  Deiordres  de  leurs  Domeiliques.  Là-ddTus,  il  fit 
alicr  les  Sbires  dans  tous  les  Quartiers,  où  l’on  prétendoit  les  Franchifes, 
8c  donna  ordre  à  la  Garnifon  de  Rome  de  les  affilier  en  cas  de  be- 
foin  (4). 

Un  Mois  après  fon  Eleélion,  il  commença  à  donner  Audience  publique 
les  Lundis  aux  Pauvres,  8c  à  tous  ceux  qui  avoient  quelque  choie  à  lui  de¬ 
mander,  ou  à  lui  propofer.  11  vouloit  favoir  au  jufte  ce  qui  fe  pafiè  dans 
les  Etats  del’Eglile,  8c  il  écoutoit  tous  ceux  qui  fe  préfentoient,a-vec  beau¬ 
coup  de  bonté.  Mais,  une  chute  l’obligea  bien-tôt  après  d’interrompre 
cette  louable  coutume,  auffi  d’un  Monarque,  que  d’un  SuccefTeur  des  A- 
pôtres.  Quinze  Perfonnes  de  fa  Famille  arrivant  de  Naples,  il  eut  de 
l’impatience  de  les  voir.  Il  s’avança  près  d’une  Fenêtre  du  Quirinal}  mais 
il  tomba  en  fe  retirant,  6c  il  fut  obligé  de  garder  le  Lit  pendant  quelques 
jours,  à  caufe  d’une  Blelfure  qu’il  s’étoit  faite  à  la  Cuifle.  Une  Saignée, 
6c  quelques  légers  Remedes,  Le  rétablirent  en  peu  de  tems.  Cet  accident 
lui  arriva  le  même  jour  qu’il  avoit  fait  pendre  un  jeune  Homme  de  vingt 
ans,  pour  s’être  oppofé  aux  Sbires.  Le  Peuple,  irrité  d’une  Exécution  û 
rigoureufe,  6c  fl  peu  ordinaire  à  Rome,  dit,  que  Dieu  avoit  envoyé  cet¬ 
te  Mortification  au  Pape,  parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  ufer  de  Clemence, 
ni  avoir  égard  à  toutes  les  Intercédions  qu’on  lui  avoit  faites,  en  faveur 
de  ce  jeune  Homme.  Du  relie,  cet  exemple  de  feverité  contribua  beau¬ 
coup  à  la  fureté  de  la  Ville,  6c  à  rétablir  l’Autorité  des  Officiers  de  Julli- 
ce.  Les  Aflaffins  étoient  lî  communs  à  Rome,  que  182..  Perfonnes  y  fu¬ 
rent  maflacrez  pendant  le  dernier  Conclave  (f)*-  Pour  prévenir  les  grands 
crimes,  il  faut  punir  ceux  qui  parodient  légers. 

Pendant  que  le  Pape  fe.  faifoit  traiter  de  cette  chûte,.  Fabroni,  Secré¬ 
taire 


(4)  du  Paie,  uhi  fuir,  png,  3 31.  (5)  liait  pag.  333, 
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taire  des  Mémoires ,  recevoit  tous  les  Lundis  les  Requêtes ,  6c  lui  en  fai-  An  de  J.C 
foix  le  raport.  Lorfqu’il  fut  un  peu  rétabli  ,  il  recommença  à  donner  1691, 
Audience.  Cette  Conduite  lui  attiroit  beaucoup  de  Gloire  $  mais, les  Su- 
jets  n’en  recevoient  que  peu  de  fatisfaétion.  Quoiqu'ils  euflènt  recours  à  fon 
Sa  Sainteté,  ils  obtenoient  rarement  ce  qu’ils  fouhaitoient,  parce  que  le  titudé'à 
St.  Pere  ne  prenoit  guere  de  Refolution ,  St  ne  faifoit  jamais  de  Grâce ,  fans  maintenir 
l’aveu  de  fes  Miniftres.  Il  fit  pourtant  mettre  à  la  Raifon  un  Prince, dont  q 
les  Sujets  fe  plaignirent,  à  caufe  de  fon  mauvais  Gouvernement,  6c  l’obli-  '  L  : 
gea  de  payer  fes  Créanciers.  Un  Duc  fut  mis  au  Château  St.  Ange,  pour 
avoir  menacé  un  Prélat,  qui  étoit  fon  Oncle j  ôc  un  Cavalier,  ayant  fait 
quelques  lnfolences,  fut  banni  de  la  Ville,  malgré  les  Interceflions  d’un 
Cardinal,  dont  il  ctoit  Neveu.  Quelques  Dames  furent  menées  au  Châ¬ 
teau  St.  Ange,  pour  avoir  joué  à  la  Bafiette,  contre  la  rigoureufe  Dé- 
fenfe  que  le  Pape  en  avoit  faite,  aufiî-bien  que  de  plufieurs  autres  Jeux  de 
Hazard.  Il  fit  donner  en  même  tems  l’Eftrapade  à  quelques  Sbires,  qui, 
ayant  reçu  de  l’Argent,  n’avoient  pas  indiqué  les  grands  Joueurs  de  Car¬ 
tes  ,  qu’ils  avoient  découverts.  Il  voulut  que  tous  les  Ecclefiaftiqucs 
quitaflent  la  Perruque,  êc  que  les  Prédicateurs  fufiènt  fages  6c  modeftes 
dans  leurs  Sermons.  Il  obligea  les  Curez  de  Rome  à  s’aflêmbler  tous  les 
Mecredis,  pour  conférer  des  Cas  de  Confcience,  fous  peine  d’une  Amende 
Pécuniaire.  Sa  plus  grande  Application  étoit  de  faire  du  Bien  aux  Pau¬ 
vres.  Il  les  appelloit  fes  Neveux.  Il  en  fit  mettre  jufqu’à  fooo.  dans 
le  Palais  de  Latran,  Si  afiigna  un  fond  de  près  de  300000.  Ecus,  pour 
leur  Entretien.  Quand  il  pouvoir  amafièr  quelque  fomme  d\4rgent,  il  la 
donnoit  à  cet  Hôpital.  Les  Faineans,  qui  ne  voulaient  pas  travailler,  ou 
qui  mandioient  par  la  Ville,  en  étoient  d’abord  bannis  avec  Infamie,  ou 
mis  en  Prifon,  6c  châtiez  de  quelqu’autre  maniéré  (<5). 

Dès  qu’innocent  XII.  fut  fur  le  Trône,  il  chercha  les  moyens  d’abolir  AndeJ.C, 
le  Nepotifme.  C’étoit  l’homme  qu’il  falloir  pour  réufiir  dans  ce  delfeinj  l(9z' 
car,  étant  de  petite  pénétration,  6c  ne  confiderant  point  tant  les  confe-  ^  aboîlt 
quences  qui  pouvoient  naître  de  fes  projets,  il  les  embrafToit  avec  une  hau-  le  Nepo: 
teur  d’autant  plus  grande,  qu’ils  paroiffoient  plus  fpecieux  ,  6c  en  vouloit  tifme. 
l’execution  à  quelque  prix  que  ce  fût.  Il  eft  très-fûr,  que  fon  naturel  franc 
6c  ouvert  le  portoit  au  bien,  6c  qu’il  avoit  une  très-grande  envie  d’éta¬ 
blir  un  bon  Gouvernement.  Rien  ne  lui  paroifioit  meilleur,  que  l’Extinc¬ 
tion  du  Nepotifme,  6c  les  Cardinaux  zelez  l’y  exhortoient  continuelle¬ 
ment.  „  D’ailleurs,  la  chofe  ne  lui  coutoit  aucune  répugnance j  car,  c’c- 
„  toit  un  indolent,  qui  n’aimoit  6c  n’étoit  aimé  de  perfonne  ,  brufque  6c 
„  meprifant  dans  fes  maniérés  ,  qui  changeoit  à  tout  moment  d’inclina- 
„  tions,  6c  qui  couroit  aveuglement  après  toutes  les  nouveautez  ,  en  ma- 
,,  tiere  d’ Affaires  appartenantes  au  Gouvernement.  Il  parla  donc  aux 
,,  Cardinaux,  6c  parla  d’un  ton  fi  haut  à  ceux  qui  auroient  voulu  lui  faire 

HHH  .  l  :..  »  le* 

(d)  Uhifufr.  fig,  331.  334. 
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f£ ndeJ.C,  »  ^es  mêmes  Remontrances  qu’on  avoit  faites  à  Innocent  XI,  que  per- 
j6çz!  '  ,,  fonne  n’ôfa  s’oppofer  à  fa  refolution  5  ôc  le  Cardinal  Albani  fut  chargé 

- -  „  de  faire  la  Bulle  qui  fupprimoit  pour  jamais  le  Nepotifme.  Albani . 

,,  employa  toutes  les  Adreffes  de  fon  Efprit  à  minuter  une  Bulle,  qui  fer» 
„  mât  la  porte  à  tous  les  Echapatoires ,  que  pourroit  prendre  le  repentir 
,,  de  quelque  Pape,  qui  voudroit  en  revenir.  Il  prévit  tout,  ôc  remedia  à 
„  tout:  ôc  toutes  les  Liberalitez,  que  les  plus  indulgens  peuvent  accorder 
„  à  leurs  Neveux  ,  de  quelques  Dignitez  ôc  Emplois  qu’ils  les  revêtent, 
„  ne  doivent  point  paffer,  félon  ce  cruel  Réglement,  la  Somme  de  douze 
„  mille  Ecus.„  Innocent  publia  cette  Bulle,  ÔC  la  fit  foufcrire  par  tous 
les  Cardinaux  qui  étoient  alors  à  Rome  (7). 
jj  veut  II  s’attacha  enfuite  à  reformer  les  Moines  réguliers ,  dont  il  connoiffoit 
inutile-  la  Vie  licentieufe.  Mais,  il  y  a  des  Maladies  habituelles,  qu’on  ne  fauroit 
kment  re-  traiter,  fans  mettre  la  vie  en  danger,  ôc  qu’il  vaut  mieux  fouffrir  que  d’ex- 
former  les  pDfer  \Q  patient  à  la  mort,  dans  l’efperance  d’une  fanté  plus  entière.  Les 
-  Su  1  rs-  Ordres  réguliers  font  nombreux  en  Italie.  Ils  y  poffedent  de  grandes  ôc  de 
très-grandes  Richeffes.  Parmi  le  nombre  très-grand  de  fainéans,  il  y  en  a 
qui  ont  beaucoup  d’efprit,  ÔC  qu’il  elt  dangereux  d’irriter,  à  moins  que 
de  vouloir  s’expofer  à  voir  naître  de  très-grands  Scandales.  Leur  Naiffan- 
ce  attache  beaucoup  de  perfonnes  de  toutes  fortes  à  leurs  intérêts.  Leur 
adreffe  ôc  leur  intrigue  leur  attire  la  connoiffance  des  perfonnes  du  plus 
haut  rang,  qui  en  tirent,  ou  du  plaifir,  ou  des  fervices  fouvent  très-effec¬ 
tifs.  De  tout  cela,  on  doir  conclure,  qu’il  ne  peut  être  que  très-dange¬ 
reux  de  s’en  prendre  à  une  Machine  qui  remué  tant  de  refforts,ôc  qui  peut 
les  remuer  au  dommage  de  celui  qui  les  peut  déranger.  Dès  qu’innocent  eut 
manifefté  fon  Deffein,  l’Italie,  ôc  la  Ville  de  Rome  en  particulier,  fe  trou¬ 
vèrent  pleines  d’Ecrits  ,  même  imprimez,  qui  touchoient  vivement  les 
chofes  qu’il  y  avoit  à  cenfurer  dans  la  Cour  de  Rome  ,  dont  on  faifoit  des 
Peintures, qui  n’étoient  guere  plus  belles  que  celles  des  Defordres  des  Moi¬ 
nes.  On  y  donnoit  avis  au  Pape,  que,  s’il  étoit  dévoré  du  Zele  de  la  Mai- 
fon  de  Dieu,  il  devoit  l’emploier  premièrement  à  déraciner  ces  Abus,  qui 
écoient  d’autant  plus  honteux  à  l’Eglife,que  les  perfonnes  les  plus  élevées 
dans  fa  Hiérarchie  les  commettoient.  Ces  mortifications  n’auroient  pas 
été  capables  de  détourner  l’intrepide  Pontife  de  fon  Deffein  yrnais  ceux,  qui 
avoient  des  vues  plus  étendues,  l’obligerent  enfin  à  l’abandonner  (8).  Il 
fut  plus  heureux  dans  le  projet  de  démolir  le  Theatre  où  l’on  repréfentoit 
des  Opéras  (p). 

An  de  J.  C.  Il  y  avoit  deux  ans,  qu’on  negocioit  la  Pacification  des  Différends  de  la 

lrt93-  Cour  de  France  avec  celle  de  Rome.  Le  Pape  avoit  paru,  dans  les  com- 

Les  mencemens,  d’une  Fermeté  à  toute  épreuve.  On  le  menaça.  On  ne  pût 

Brouille-  l’ébranler.  On  fit  de  part  ôc  d’autre  diverfes Propofitions  inutiles  d’Acco- 
ries  de  la  ,  modement, 

\  .  ' 

*  f»  . 

(7)  litat  du  Siégé  de  Rome,  tom,  IL  pag.  (8)  Ubi  fupr.  par.  113.  c?  [uiv, 

IIO.  '  (9)  Ibid,  pagy  no. 
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ïHodement.  Chacun  vouloit  avoir  la  Victoire.  Mais  enfin,  la  France  fe 
relâcha  tout  à  coup ,  d’une  maniéré  fort  lâche  ,  6c  tout  à  fait  indigne  de 
la  Majefté  Royale,  de  l’ancienne  Fierté  de  Louis  le  Grand  ,  6c  de  la  Di¬ 
gnité  Epifcopale  (10).  Les  Journaux  de  ce  tems-là  rapportent  for  au  long 
toute  cette  Intrigue.  Je  me  contenterai  de  dire, que  les  Evêques ,  qui  a- 
voient  affilié  à  l’Affemblée  de  1682,  furent  obligez  d’écrire  au  Pape  une 
Lettre  Latine,  dont  voici  la  teneur  en  François  :  „ Nous,  profternez  aux 
3,  pieds  de  Votre  Sainteté  ,  déclarons  que  nous  avons  une  douleur  vehe- 
„  mente,  une  douleur  qui  procédé  du  cœur,  6c  plus  grande  que  nous  ne 
„  faurions  exprimer,  des  chofes  qui  fe  font  pafiées  dans  l’Affemblée  qui  a 
„  fi  fort  deplû  à  Votre  Sainteté  6c  à  fes  Predeceffeurs.  C’ell  pourquoi 
„  nous  protellons,que  nous  tenons,  6c  que  l’on  doit  tenir,  pour  non  décrété 
„  ôc  non  délibéré  tout  ce  qui  a  été  décrété  6c  délibéré  dans  cette  Affem- 
„  blée,  au  fujet  de  l’Autorité  de  l’Eglife  6c  du  Pape ,  comme  étant  une 
„  chofe  entièrement  éloignée  de  notre  penfée  (11).,,  C’ell  par  cette  Baf- 
feffe,  que  la  Cour  6c  les  Evêques  de  France  fe  réconcilièrent  avec  le  Saint 
Siégé.  Falloit-il  faire  tant  de  Bruit ,  pour  une  Affaire  que  l’on  termina 
avec  tant  de  Honte?  Le  Mémoire,  que  j’ai  déjà  cité, fit  là- deffus quelques 
Reflexions  qu’il  elt  bon  de  joindre  ici:  „  Il  elt  certain  ,  dit -il ,  que  les 
„  Evêques  ont  agi  de  mauvaife-foi  dans  cette  Affaire.  Ils  font  perfuadez 
„  que  les  Refolutions  qui  fe  prirent  dans  l’Affemblée  de  1682.  étoient  juf- 
„  tes  6c  conformes  à  la  vérité.  Ils  ne  s’accommoderont  jamais  de  cette 
,,  Doétrine,  que  le  Pape  ait  une  Autorité  auffi  demefurée  que  le  prétend  le 
„  St.  Siège.  Ce  n’eft:  pas  ce  que  croit  l’Eglife  Gallicane  :  elle  ne  l’a  ja- 
„  mais  crû.  Voyez  toutes  fois  de  quelle  manière  s’expriment  ces  Prélats? 
„  Mais, au  fond, je  ne  m’en  étonne  point.  Des  gens,  qui  ont  extorqué  des 
„  autres  tant  de  fauffes  Signatures,  croyent  affez  qu’une  Signature  contre 
,,  la  Confidence  n’eft  rien.  Il  n’y  a  rien  qui  marque  combien  le  Gouver- 
„  nement  de  France  e£l  defpotique,  que  cette  Lettre.  Il  elt  confiant  que 
„  les  Evêques,  au  moins  par  point  d’honneur  ,  ne  l’euflént  point  écrite  , 
„  s’ils  euffent  été  libres.  Mais,  il  le  falloir  faire,  ou  rifquer  de  perdre  les 
,,  Rentes  de  leurs  Evêchez.  11  y  a  lieu  d’être  furpris  que  la  France,  qui 
,,  elt  une  Couronne  fi  fiere ,  ait  fait  la  Démarché  qu’elle  a  faite  ,  en  fai- 
,,  fiant  écrire  cette  Lettre.  Mais, la  Politique  de  la  France  ell  de  facrifier 
„  tout  pour  venir  à  fes  fins.  ...  11  falloir  obliger  les  Prélats  à  fe  retrac- 

„  ter,  6c  non  pas  à  dire  un  Menfonge  groffier.  Cette  Lettre  ,  de  la  ma- 
„  niere  qu’elle  ell  conçue,  ell  abiolument  abfurde,  6c  contraire  au  bon 
„  fens  (12).,, 

Innocent  XII.  étoit  alors  brouillé  avec  toute  la  Maifon  d’ Autriche,  6c 
fon  Mécontentement  avec  l’Empereur  éclata  d’une  maniéré  à  en  faire 
craindre  les  fuites.  La  Cour  de  Rome  s’ell  peu  à  peu  tellement  délivrée 
de  tout  ce  qui  marquçit  fa  Sujettion  aux  Empereurs ,  qu’elle  ne  fe  croit 

-  plus 

(10)  Mem.  comm .  (n.)  Uli.fupr, 

(11)  Ibid.  % 
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An  le  J.C.  plus  obligée  à  reconnoître  les  Droits  qu’ils  peuvent  avoir  fur  certains  Fiefs 
1694.  compris  dans  les  Terres  de  l’Eglife.  LeComte  de  Martinitz  étoit  alors 

- Ambalîadeur  de  Sa  Majeilé  Impériale  à  Rome.  Et  comme  il  paroit  par 

les  Hiftoires  Publiques ,  que  les  Empereurs  ont  donné  l’Inveftiture  de 
quelques  Fiefs,  il  le  mit  en  devoir  ,  par  un  Placard,  d’obliger  les  PofTef- 
feurs  ou  les  Prétendans  à  ces  Fiefs,  d’en  faire  une  Reconnoiflance  à  SaMa- 
jellé  Impériale.  Innocent  prit  feu  là-deflus,  comme  fur  un  Atteinte  de  la 
plus  évidente  injuftice,  6c  il  en  agit  comme  fi  toute  correfpondance  entre 
lui  6c  l’Empereur  eut  été  rompue  par  une  Guerre  déclarée.  Il  ne  voyoit 
pas, que,  quoiqu'un  Prince  foit  aimé  dans  fon  Etat  ,  il  ne  manque  jamais 
de  gens, qui,  pour  des  vues  particulières,  foufflent  le  feu  de  la  divifion,  ôc 
cherchent  à  l’accroître,  quelque  mauvais  effet  qu’il  puifîe  produire,  ce  qui 
ne  les  regarde  pas  ordinairement.  Cette  Rupture  éclata  par  un  autre  Pla? 
card,  que  le  Cardinal  Altieri,  comme  Camerlingue,  fit  afficher  pub liquer 
ment,  6c  par  lequel,  avec  la  feule  raifon  de  l’Autorité  Souveraine,  il  de- 
claroit  réiinis  ac  Fifc  de  l’Eglife  tous  les  Fiefs  qui  pourroient  être  dans  fes 
Etats;  ce  qui  attira  dans  le  Palais  de  l’Ambafiadeur  une  quantité  de  don¬ 
neurs  d’Avis,  qui  aiguifoient  tous  les  jours  la  Querelle.  Les  eaux  ameres 
croiflant,  chacun  de  fon  côté  haufToit  des  Digues, de  peur  qu’elles  n’inon- 
daflent  fon  terrein.  Les  Satires  6c  les  Reproches  voloient  dans  une  infinité 
d’ Ecrits;  6c  fi  l’Empereur  n’eut  rappellé  le  Comte  de  Martinitz  ,  les  cho- 
fes  auroient  été  portées  aux  dernieres  extrémitez.  Le  Pape  n’y  auroit  pas 
trouvé  fon  avantage.  L’Autorité  du  St.  Siégé  n’étant  appuyée  que  fur  la 
deference  volontaire  6c  trop  lâche  des  Princes,  tout  fon  Pouvoir  celle,  lors 
que  fes  Enfans  fe  révoltent  contre  lui.  Le  Comte  de  Lamberg,  qui  fuc- 
ceda  au  Comte  de  Martinitz,  parut  moins  ferme  que  fon  Predecefleur. 
Mais  le  Pape,  tout  dévoué  à  la  France,  ne  cefla  pas  de  donner  divers  cha¬ 
grins  à  l’Empereur,  pour  l’obliger  à  faire  la  Paix  avec  Louis  XIV  (14). 
An  de  J.C.  Il  n’étoit  pas  de  meilleure  Intelligence  avec  la  Cour  d’Efpagne.  Les  Na- 
i695*  politains,  ne  voulant  plus  fouffrir  l’Inquifition  chez  eux  ,  parce  qu’elle 
Ft  avec  la  exerçoit  de  trop  grandes  Cruautez ,  donnèrent  lieu  à  la  Brouillerie.  Il  y 
Courd’Ef-  eut  diverfes  Négociations  pour  la  terminer;  mais,  elles  furent  long-temsinu- 
pagne.  tiles  (if).  Le  Roi  d’Efpagne,  irrité  de  la  Partialité  que  le  Pape  témoignoit 
contre  fa  Maifon ,  6c  fatigué  des  inftances  redoublées  qu’il  lui  faifoit  pour 
le  porter  à  la  Paix,  refolut  enfin  d’écrire  une  Lettre  forte,  6c  conçue  en 
ces  termes:  „  Très-Saint  Pere,  le  Nonce  de  Votre  Sainteté  nous  a  con- 
^  figné  un  Bref,  dans  lequel  ce  Saint  6c  Charitable  Zele  de  Votre  Sain- 
teté  nous  exhorte  à  la  Paix  générale.  Comme  c’eft  à  cette  Paix  que 
„  tend  l’Union  des  Princes  Alliez,  qui  n’ont  eu  d’autres  vues  dès  le  com- 
,  mencement  delà  Guerre,  que  de  l’obtenir,  il  eft  néceflaire  de  repré- 
Tenter  à  Votre  Sainteté,  que  tant  qu’on  ne  diminuera  point  le  Pouvoir 
,,  du  Roi  de  France,  6c  qu’on  ne  le  réduira  point  par  la  Force  aux  ter- 

„  mes 


(14)  Etat  du  Sie^e  de  Rome,  tom.  Il  pfig* 
r  2.7. 


(15)  W. 
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mes  de  la  Rai fon,  on  ne  fauroit  avoir  une  Paix  qui  dure,  ni  l’Europe 
,,  jouïr  d’aucun  Repos  folide.  Car  enfin ,  avec  quels  Sermens  folemnels  en 
,,  pourra- t’on  aujourd’hui  conclure  une,  qui  égale  celle  des  Pyrénées,  pour 
„  l’affermifiemenc  6c  la  durée  de  laquelle  on  prit  toutes  les  Précau- 
,,  tions  imaginables?  Et  quelle  Force  peut- on  donner  plus  grande  à  une 
j,  Garantie  pour  la  faire  obferver,  que  celle,  que  donnèrent  les  plus  gran- 
>,  des  Puiflances  de  l’Europe  à  la  Paix  d’Aix-la-Chapelle?  Quels  Avanta- 
,,  ges  pourront  fatisfaire  la  France,  6c  contenter  fon  Ambition  demelu- 
,,  rée,  après  que  les  Provinces,  qui  lui  furent  cedées  dans  celle  de  Nime- 
5,  gue,  n’  ont  pû  la  contenter,  6c  que  dans  cette  Paix  on  céda  plûtôt,  les 
„  yeux  fermez,  tout  ce  qu’elle  voulut,  qu’on  ne  difputa  par  un  Traité 
,,  des  Conditions  raifonnables.  Cependant,  fi  toutes  ces  Pacifications  n’ont 
,,  pû  iubfifter,  ce  Roi  les  ayant  immédiatement  après  violées  6c  enfreintes, 
„  comment  pourra-t’on  aujourd’hui  conclure  une  Paix,  qui  ne  foit  pas 
„  expoféeaux  mêmes  Inconveniens?  On  crut  afiurer  le  Repos  de  l’Euro- 
„  pe  d’une  autre  maniéré,  qui  fut  la  Trêve  de  vingt  ans,  par  laquelle  on 
„  crut  pouvoir  acheter  un  peu  de  Repos,  au  prix  de  tant  d’Ulurpations, 
„  qui  lui  furent  cedées  :  6c  ,  cependant,  il  elf  arrivé  de  cette  Trêve  ce  qu’il 
„  efl  arrivé  des  autres  Paixj  car,  un  peu  plus  de  quatre  ans  après  qu’elle 
,,  avoit  été  conclue,  6c  dans  le  tems  que  l’Empereur  avançoit  les  Conquê- 
,  ,5  tes  dans  la  Hongrie,  le  Roi  lui  fit  la  Guerre,  fans  la  lui  déclarer.  II 
,,  prit  Philipsbourg,  attaqua  l’Empire,  6c  commit  dans  le  Palatinat  les 
„  horribles  Cruautez  que  chacun  fait.  Qu’on  ajoute  à  cela,  qu’il  avoit 
,,  dès  auparavant  fufeité  la  Rébellion  de  Hongrie,  également  préjudicia- 
„  ble  6c  ruïneufe  à  la  Religion  Catholique,  6c  à  fon  Légitimé  Souve- 
„  rain:  qu’il  avoit  affilé  6c  fecouru  Tekeli,  porté  le  Turc  à  entrer  en 
„  Autriche,  pour  le  favorifer,  6c  pour  innonder  de  Sang  cette  Province, 
„  la  ruiner  par  les. Incendies  6c  les  Saccagemens  les  plus  déplorables,  au- 
„  quel  tems  la  Condition  des  Morts  étoit  plus  heureufe  que  celle  des  Vi- 
„  vans.  Le  Siégé  de  Vienne  fuivit  cette  Invafion  ,  6c  l’Empereur  fut 
„  contraint  de  fortir  de  fa  Capitale:  le  Salut  de  l’Empire,  6c  de  toute  la 
,,  Chrétienté,  qui  dépendoit  d’un  Cas  fi  funelte,  étant  dû  ,  en  cette  mal» 
„  heureufe  conjonéhire,  plûtôt  aux  Prières  des  Fidèles,  qu’au  Courage 
•„  des  Soldats.  Et  au  lieu  que  ces  Dommages  inexplicables ,  caufez  à  la 
,,  Chrétienté,  devroient  émouvoir  à  pitié  le  cœur  le  plus  dénué  des  fen- 
„  timens  d’Humanité,  on  voit  aujourd’hui  les  Minières  de  ce  Roi  follici- 
,,  ter  les  Turcs  6c  les  Maures  à  continuer  les  mêmes  Hoftilitez  en  Eu» 
„  rope,  6c  en  Afrique,  6c  de  plus  leur  envoyer,  non  feulement  des  Muni- 
„  tions  6c  des  Soldats,  mais  encore  des  Ingénieurs,  6c  des  Chefs  d’Ar- 
„  mées,  qui  enfeignent  aux  Infidèles  l’Art  de  la  Guerre,  qu’il  fait  lui.» 
3,  même  par  les  Bombes  6c  les  Carcafles ,  plus  contre  l’Humanité,  que 
,,  pour  en  tirer  quelque  Avantage.  Il  n’eft  pas  befoin  d’entrer  dans  un^ 

detail  plus  particulier  de  tout  ceci,  puifque  Genes,  Barcelone,  Aîi- 
„  cante,  6c  Bruxelles,  le  publient  allez ,  montrant  dans  leurs  Ruines- les 
^  effets  de  cette  Cruauté,  qui,  s’étendant  également  fur  les  Lieux  Sacrez,, 
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„  Se  fur  les  Profanes,  fait  voir  qu’elle  n’épargne  pas  plus  les  Intérêts  de 
,,  Dieu,  que  la  Vie  des  Innocens.  Ce  que  ce  Roi  fait  maintenant  en  Ita- 
,,  lie  &  en  Piémont,  parce  que  le  Duc  de  Savoye  n’a  pas  voulu  fe  fou- 
„  mettre  à  toutes  fes  Volontez,  ne  doit  pas  paroître  étrange,  après  ce 
,,  qu’il  a  fait  contre  la  Sainteté  d’innocent  XI,  de  qui  les  grandes  &  he- 
„  roïques  Vertus  ne  rendoient  pas  moins  fa  Perfonne  venerable,  que  là 
„  Souveraine  Dignité.  Votre  Sainteté  fait  combien  d’Hoftilitez  il  a 
„  exercées  contre  lui,  en  foulevant  contre  fon  Autorité,  6c  fa  Jurifdic- 
„  tion,  le  Clergé  de  fon  Royaume,  &  le  Parlement  de  Paris.  C’elf  pour- 
,,  quoi  toutes  ces  chofes  étant  avérées,  il  eft  de  la  même  évidence,  qu’on 
„  ne  peut  traiter  de  Paix  avec  lui,  dans  l’occafion  préfente,  n’y  ayant 
„  aucun  moyen  de  la  pouvoir  conclure,  fi  on  n’y  met,  par  la  continua- 
„  tion  de  la  Guerre,  de  plus  favorables  Difpofitions.  Nous  jugeons  donc 
„  cette  Guerre  néceflâire,  non  feulement  pour  procurer  un  Repos  affuré 
„  à  l’Europe  j  mais  encore  pour  autorifer  le  Repos  dû  à  Votre  Sainteté, 
„  &:  au  St.  Siégé,  &  empêcher  les  Préjudices  de  la  Religion}  ce  qui  ne 
,,  pouvant  être  inconnu  à  Votre  Sainteté,  Nous  efperons,  qu’Elle  con- 
,,  tinuera  l’Affiftance  qu’elle  a  commencé  de  donner  à  l’Empereur,  pour 
„  fa  Défenfe  contre  le  Turc,  &  qu’Elle  n’improuvera  pas  que  nous  per- 
,,  lèverions  dans  les  Obligations  de  nos  Alliances,  nous  donnant  fa  Sainte 
„  Benediétion.  A  Madrid ,  i6pf  (16). 

Le  Roi  d’Efpagne  fut  trompé  dans  les  Efperances.  Le  Pape  fit  long- 
tems  demander,  par  l’Empereur,  des  Secours  qu’il  n’accorda  point.  Il  en 
donna  au  Roi  Jacques,  pour  tâcher  de  le  rétablir.  Il  en  donna  aux  Véni¬ 
tiens.  La  Maifon  d’Autriche  fut  la  feule  qui  n’eut  point  de  part  à  fes  Li- 
beralitez.  Au  contraire  ,  elle  éprouva  bien-tôt  les  effets  de  fa  mauvaife 
volonté  pour  elle}  car,  Innocent  XII.  détacha  le  Duc  de  Savoye  de  l’Al¬ 
liance  des  Confedercz,  &  le  réiinit  avec  la  France.  Le  St.  Pere  avoit  fur 
les  bras  d’autres  Affaires  qui  l’occupoient  beaucoup.  Le  Quietifme  failoit 
toujours  de  grands  progrès  en  Italie}  &,plus  l’Inquifition  s’acharnoit  à 
détruire  cette  Seéte  Fanatique ,  plus  elle  fe  multiplioit.  Il  parut  en  même-  tems 
une  autre  efpece  d’Heretiques,  qui  fe  donnoient  le  Nom  de  Chevaliers  de 
l’Apocalypfe,  &  qui  debitoient  des  Opinions  dangereufes  &  extravagantes. 
Le  Pape, qui  étoit  zélé,  s’affligeoit  de  tout  cela  ,  &  tâchoit  d’en  prévenir 
les  effets,  fans  rien  diminuer  de  fa  louable  attention  pour  les  Pauvres  (17). 
Au  refte,  ce  qu’un  Anonyme  à  débité  (18) ,  qu’innocent  XII,  tout  enne¬ 
mi  qu’il  étoit  des  Proteltans ,  fut  obligé  en  1 6pf.  de  recevoir  la  Flotte 
Angloife  dans  fes  Porrs,  d’envoyer  complimenter  l’Amiral  Ruffel,  &  de  le 
regaler  d’autres  Préfens  que  de  Reliques, paffe  generalement  pour  une  fauf- 
feté.  Les  Nouvelles  du  tems  n’en  parlèrent  point  (ip)}  &  Mr.  Bur- 

chett, 

'  (16)  Ibid.  (rp)  'B.iyle ,  Oeuvres  diverfes ,  tom,  111,  2, 

(17)  Mem.  comm.  fart, 

(18}  Hiji.de  la  Guerre  d'Italie  ,  fag,  164. 165, 
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chett,bien  loin  d’en  parler,  dit  même  que  cette  flotte  ne  put  s’avancer  juf- 
qu’aux  Côtes  de  Provence  (10). 

Pour  donner  un  peu  de  détail  à  certaines  Affaires  de  Religion  qui  furent 
traitées  fous  ce  Pontificat,  je  remarquerai  que  les  Jefuites,  toujours  achar¬ 
nez  contre  les  Janféniftes  ,  aiant  obtenu  du  Roi  d’Efpagne  un  Ordre  au 
Duc  de  Bavière,  Gouverneur  des  Païs-Bas ,  d’éloigner  les  Janfniflcs  de 
toutes  fortes  de  Bénéfices  ôc  d’Emplois,  ce  prétexté  fervit  beaucoup  à 
troubler  la  Flandre.  Les  Jefuites ,  qui  s’infinuent  par-tout,  &  finguliere- 
ment  dans  les  Cours  des  Princes,  avoient  des  attentions  continuelles  a  éloi¬ 
gner  de  toute  promotion  ceux  qui  ne  leur  plaifoient  pas-j  reprelentant 
que  c’étoient  des  Heretiques-,  ôc  que,  félon  les  ordres  du  Roi,  on  ne  pou¬ 
voir  pas  les  employer.  Cette  Conduite  fouleva  beaucoup  de  Monde,  £c 
particuliérement  le  Clergé.  On  députa  à  Rome  vers  la  fin  de  l’année  i<5p$. 
un  Religieux ,  qui ,  ayant  reprefenté  au  Pape  Innocent  l’état  de  l’Affaire  éc 
des  Viojences  dont  on  ufoit  dans  te  Païs  ,  contre  les  perfonnes  de  la  plus 
grande  probité,  fit  expédier  un  Bref  à  l’Archevêque  de  Malines,  datté 
du  6.  Février  1694..  par  lequel  il  lui  defendoit  d’inquiéter  perfonne  fur 
des  Accufations  vagues  de  Janfenifme,  &  d’Herefie,  niji  fervato  juris  ordi • 
ne,  fans  les  avoir  juridiquement  convaincus  &  avoir  des  preuves  fpecifiques 
&  fuffifantes ,  qu’ils  avoient  profefle  ôc  retenoient  opiniâtrement  les  Er¬ 
reurs  condamnées.  Il  lui  ordonnoit  même  de  faire  fubir  la  peine  du  Talion 
à  ceux,  qui,  en  ayant  accufé  d’autres,  n’auroient  pû  les  convaincre.  Le 
Duc  de  Bavière,  &  l’Archevêque  de  Malines,  n’étoient  pas  les  Auteurs  du 
Trouble:  ils  en  étoient  les  inftrumens,  par  les  artificieux  reflorts  des  Jefui¬ 
tes.  Mais  le  Pape, qui  avoit  l’ame  droite  &  l’efprit  fincere,  ayant  écouté 
le  recours,  y  eut  égard,  ÔC  fit  ce  qu’il  pût  pour  remedier  au  mal.  Sa 
Bulle  n’étoit  pourtant  pas  ce  qu’on  vouloit.  Aufii  n’cut-elle  d’autre  effet 
en  Flandre ,  que  de  donner  de  nouvelles  £c  de  plus  jullcs  raifons  de  fe 
plaindre,  à  ceux  qu’on  ne  laiffa  pas  de  perfecuter  peur  le  Janfenifme  ,  qui 
eft  devenu  depuis  long-tems  le  crime  à  la  mode  (21). 

On  eut  recours  au  Pape  dans  une  autre  Affaire  ,  qui  fit  beaucoup  de 
bruit,  &  dont  le  fuccès  fut  plus  heureux.  Le  Mérité  les  Dignitez  ex¬ 
citent  l’Envie  des  Inferieurs.  Mr.  de  la  Mothe-Fenelon  étoit  un  de  ces 
Genies  fuperieurs,  qui  fe  faifoit  eftimer,  même  de  ceux  qui  lui  portoient 
envie.  Il  étoit  fatal  à  la  France  de  paffer  des  fureurs  de  la  Guerre  à  celles 
de  la  Religion,  &  le  calme  n’étoit  pas  plûtôt  rétabli  au  dehors  du  Royau¬ 
me,  que  le  dedans  étoit  troublé.  L’Archevêque  de  Cambrai  avoit  publié 
un  Livre  fur  les  Maximes  des  Saints ,  par  raport  à  la  Vie  contemplative. 
C’étoit  un  Ouvrage  d’une  haute  fpeculation.  L’Auteur  y  enfeignoit  l'A¬ 
mour  pur  &  definterejjé ,  tel  qu’il  ne  fubfiile  que  dans  l’imagination  échau- 
fée  de  quelques  fanatiques,  qui  croyent  par- là  fe  fequeftrer  du  refte  du 

Monde, 


(îo)  Burehett ,  Secrétaire  de  l’Amirauté, 
Mémoires  de  tout  ce  qui  s’ejl  pa[fé  de  plus  conji- 
âerable  fur  Mtr  durant  la  Guerre  avec  la  Iran- 

Tome  F. 


et ,  depuis  1688.  jufqu  à  1697.  pag.iô 7. 

(zi)  Etat  du  Siégé  de  Rome,  tom.  11,  pag, 
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An  de  T  C  Monde,  &  parvenir  à  un  détachement  parfait  des  chofes  du  Monde.  J’ai 
1^99!  '  eu  occalion  d’étudier  le  Caractère  de  ces  Vifionaires,  6c  je  n’y  ai  remar- 

* — — -  que,  pour  fondement  de  leur  Dévotion,  qu’une  extrême  Vanité,  qui  leur 

fait  illufion  ,  6c  qui  les  porte  à  regarder  les  autres  Hommes  comme  des 
Mercenaires.  Leur  Préfomption  elt  ridicule.  Mais,Mr.  de  Fenelon,  en 
adoptant  leurs  Maximes  fantaftiques,  avoit  des  vues  plus  faines.  C’étoit 
un  Prélat  véritablement  dévot  6c  homme  de  bien.  11  avoit  embrafie  de 
bonne-foi  le  Syllême  contemplatifs  6c  il  étoit  même  plus  modéré,  que 
St.  François  de  Sales ,  Ste.  Therefe  ,  ôc  quelques  autres  dont  le  Peuple 
fait  beaucoup  d’ellime.  11  en  avoit  pourtant  aflez  écrit,  pour  donner  lieu 
à  Mr.  Bofliiet, Evêque  de  Meaux, de  l’accufer  de  Quietifme.  Cette  Accu- 
fation  fit  un  grand  bruit.  Elle  fut  portée  à  Rome,  6c  l’ Affaire  dura  long- 
tems.  Elle  fut  enfin  terminée  en  1699.  par  la  Condamnation  du  Livre  de 
Mr.  de  Cambrai,  6c  par  la  Soumiflion  aveugle  de  cet  illuffre  Archevêque 
au  Jugement  du  Pape.  Cette  Conduite  déconcerta  tous  le*  projets  de 
l’Evêque  de  Meaux.  Mr.  de  Fenelon,  ayant  reçu  la  condamnation  de  fon 
Livre, au  lieu  de  répliquer ,6c  d’appeller  des  Cenfures  par  des  Proteftations 
vagues  de  Catholicité,  prit  la  Bulle  du  Pape,  la  bai  fa  ,  6c  monté  lui- 
même  en  Chaire,  la  lut,  la  loiia,  6c  exhorta  tout  le  Monde  à  s’y  confor¬ 
mer,  6c  à  la  recevoir  avec  foumillion  6c  fans  détour  s  proteftant,  que ,  quoi- 
qu’en  écrivant  fon  Livre,  il  eut  crû  penfer  6c  parler  félon  la  vérité,  nean¬ 
moins,  puifqu’il  plaifoit  au  St.  Pere  de  l’inftruire,  6c  de  lui  montrer  qu’il 
s’étoit  trompé,  il  recevoit  l’inftruétion ,  6c  abjuroit  fes  fentimens,avec  une 
pleine  6c  entière  foumillion  de  cœur.  Si  les  envieux  de  l’Archevêque  ne 
furent  pas  contens  de  cette  grande  docilité,  qui  leur  ôtoit  le  prétexte  de 
le  pourfuivre  fur  le  point  de  la  Doêlrine ,  le  Pape  Innocent  en  fut  char¬ 
mé,  6c  lui  écrivit  un  Bref  tout  plein  d’applaudiffemens  6c  de  louanges,  qui 
lui  fit  autant  d’honneur,  qu’on  avoit  crû  lui  procurer  d’infamie  par  la  flê- 
triffure  de  fon  Livre  (zi).. 

Stv'-es  de  La  Reflexi°n  P^us  importante  qu’il  y  ait  à  faire  fur  ce  fameux  Diffé- 
cctte  Af-  ^nd,  dont  les  Evêques  de  France  traduisirent  eux-mêmes  le  Jugement  à 
faire,  la  Cour  de  Rome,  c’eft  l’aveuglement  où  la  pafiion  jette  les  hommes.  Ju-  f 
ges  naturels  de  cette  Affaire, au  préjudice  de  l’Autorité  Epifcopale,  6c  des 
Libertés  de  l’Eglife  Gallicane  ,  ils  ont  recours  à  une  Autorité  de* là  les 
Monts ,  qui  profita  de  leurs  fauffes  démarchés  j  6c  par  leurs  inftanees  à 
folliciter  la  Bulle,  ils  donnent  un  nouveau  Titre  au  Siégé  de  Rome,  pour 
établir  fon  Autorité  abfolue,  6c  cette  Dignité  de  Chef  Souverain  de  tou¬ 
tes  les  autres  Eglifes,  que  les  Papes  s’arrogent  depuis  tant  de  Siècles.  Iis 
commirent  encore  l’ Autorité  Royale,  en  obligeant  le  Roi  à  folliciter  avec 
eux  cette  Bulle,  pour  lui  donner  par-là  une  Autorité  dont  elle  avoit  befoin, 
pour  être  reçuë  6c  acceptée  en  France.  Elle  trouva  même  encore  de  la, 
Difficulté  au  Parlement  de  Paris ,  toute  appuyée  qu’elle  étoit  de  la  Dé¬ 
claration 

(n)  De  Larrey ,  Hi[i.  dé  Louis  XIV.  tom .  Etat  du  Siégé  de  Rome }  tom,  21.  pag,  149, 

VIL  pag.  136.  Contin.  de  Alezerai  ,  pag,  .549. 
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claration  du  Roi  du  4.  d’Août  1 6pp.  qui  en  ordonnoit  l’execution.  „Nous 
„  favons,  dit  le  Procureur  Générai  Dagueffeau,  en  prenant  Tes  Conclufions, 
,,  que  le  pouvoir  des  Evêques  &  l’autorité  attachée  à  leur  caractère,  d’être 
,,  juges  des  caufes  qui  regardent  la  foi ,  eit  un  Droit  auiîi  ancien  que  la 
„  Religion,  auffi  divin  que  l’inflitution  de  l’Epifcopat  ,  aufîi  immuable 
,,  que  la  parole  de  Jefus-Chrift  même.  .  .  .  Auiîi  nous  ne  requérons  l’en- 
,,  regiflrement  de  la  Bulle  &  de  la  Déclaration  ,  qu’avec  cette  fimple  , 
,,  mais  utile  Proteftation  que  nous  trouvons  dans  les  fouferiptions  d’un 
,,  ancien  Concile  d’Efpagne ,  fafoâ  prifeorum  Canonum  aatoritate ,  fauf 
„  l’autorité  des  anciens  Canons.,,  Les  Aflemblées  des  Evêques  des  di- 
verfes  Provinces  du  Royaume ,  convoquées  en  confequence  des  Lettres 
Patentes  du  Roi ,  pour  la  réception  delà  Bulle,  prirent  les  mêmes  pré¬ 
cautions  ;  c’eft-à-dire  ,  que  les  Prélats  affemblez  fe  fouvinrent  de  leurs 
Droits,  &  les  voulurent  conferver  5  mais,  pourquoi  y  avoient- ils  fait  une 
brèche  eux-mêmes,  en  pourfuivant  à  Rome  un  de  leurs  Confrères  ,  dont 
ils  euffent  dû  être  les  premiers  Juges  (2,3). 

Le  XVIII.  Siecle  fournira  d’amples  Matières  à  Reflexions  à  nos  Def- 
cendansjJSc  les  30.  années, qui  en  font  déjà  écoulées,  fourniffent  une  abon¬ 
dante  Moiflon  aux  Hiftoriens.  La  Guerre  &  la  Paix  fe  font  fuccedées 
avec  des  circonftances  remarquables.  Les  Théologiens  ont  paru  jufqu’à 
préfent  moins  traitables  que  les  plus  fiers  Monarques,  &  ont  réduit  l’Egli- 
fe  aux  plus  fâcheufes  Extremitez.  Perfonne  n’ignore  le  malheureux  état 
des  Affaires  Ecclefiafliques  dans  ce  Royaume.  Le  Molinifme  &  le  Janfe- 
nifme  y  ont  tenu  tour  à  tour  le  haut  du  Pavé,  6c  tour  à  tour,  ils  y  ont 
caufé  des  Playes  irréparables.  Mais, les  Jefuites  ont  caufé  infiniment  plus  de 
Maux,  &  de  plus  grands  Maux ,  que  leurs  Adverfaires.  J’apperçois  quelques 
rayons  d’une  heureufe  Efperance  pour  l’avenir.  On  s’élève  au-defius  des 
Préjugez  de  l’Enfance,  &  de  l’Education.  Le  Peuple  même,  au  moins 
dans  le  général,  revient  de  ce  Refpeét  Sc  de  cette  Soumiffion  aveugle, 
qu’il  avoir  autrefois  pour  le  Clergé.  Le  nombre  des  Philofophes  fe  multi¬ 
plie:  les  Lumières  augmentent  confiderablement  parmi  les  divers  Ordres 
de  la  Société  Civile. 

Voilà  en  peu  de  Mots  l’Idée  generale  qu’on  peut  fe  former  du  Siecle 
où  nous  vivons,  &  dont  le  commencement  fut  profané  par  la  plus  riche 
&  la  plus  lucrative  Foire  de  l’Eutope,  je  veux  dire,  par  le  Jubilé  Sécu¬ 
laire,  dont  l’Abus  n’eft  profitable  qu’au  Pape,  &  aux  Romains.  C’efl 
une  Imitation  du  Paganifme,  Ôt  du  Judaïfme,  qui  efi:  utile  au  Pape,  pour 
faire  Négoce  de  fes  Indulgences,  &  pour  remplir  fes  Coffres.  Le  tems 
de  ce  Jubilé  fe  nomme  ¥  Année  Sainte  5  mais,  on  feroit  mieux  de  l’appel- 
ler  l’Année  des  Sacrilèges,  des  Impietez,  des  Débauchés,  des  6c  Superfti- 
tions  les  plus  contraires  au  véritable  Efprit  du  ChrifHanifme.  On  peut 
bien  dire  la  même  chofe  du  Culte  idolâtre,  que  les  Jefuites  permettoient 
aux  Chinois  qu’ils  avoient  convertis ,  de  rendre  au  Philofophe  Confu¬ 
cius. 

(13)  De  Larrey  ,  ubi  [%pra  pag ,  141, 
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cius.  Cette  Affaire  fit  du  bruit,  6c  fut  long-tems  agitée  à  Rome:  mais-, 
la  Société  Jefuitique  y  eut  allez  de  crédit  pour  éluder  les  Pourfuites  des 
Zclez,  qui  les  accufoient  d’impieté.  Beaucoup  de  Livres  furent  édits 
de  part  6c  d’autre  fur  cette  Querelle,  ôc  j’y  renvoyé  ceux  qui  feront  cu¬ 
rieux  d’en  prendre  une  Connoiffance  exaéte  (24). 

La  Mort  du  Pape,  qui  arriva,  fur  ces  Entrefaites  le  27.  de  Septembre* 
laifla  refpirer  un  peu  lesjefuites,  qui  étoient  vivement  poulfez  par  leurs 
Adverfaires,  au  fujet  du  Culte  Chinois.  Lorfqu’ Innocent  XII.  mourut* 
il  étoit  dans  la  quatre-vingt  6c  fixieme  année  de  fon  âge  j  6c  il  avoit  tenu 
le  St.  Siégé  neuf  ans,  deux  mois,  6i  quinze  jours  (2f).  Sa  Maladie  va- 
rioit  fi  fort  depuis  quelque  tems,  qu’on  ne  pouvoir  compter,  ni  fur  fà 
Guerifon,  ni  fur  fa  Mort}  êc  cet  état  languifi'ant  6c  douteux  tenoit  bien 
des  Projets  en  fufpens.  Depuis  le  4.  de  Septembre  jufqu’au  18.  ce  Pon¬ 
tife  fe  trouva  fi  fouvent  comme  à  l’Agonie,  6c  fi  fouvent  il  fit  paroître 
qu’il  lui  reitoit  affez  de  Forces,  pour  refifter  aux  plus  terribles  A-hauts  que 
lui  livroient  coup  fur  coup  fa  Fièvre  6c  fa  Diarrée,  que  Marforio  ayant 
demandé  à  Pafquin,  comment  le  St.  Pere  fe  portoit,  Pafquin  répondit, 
J Qu'il  jouoit  à  l'Oca->  pour  exprimer,  que  lorfqu’on  le  croyoit  proche  de  la 
Mort,  il  failoit  un  pas  en  arriéré,  pour  s’en  éloigner.  En  effet,  on  peut 
dire  qu’il  joua  à  ce  Jeu  aflei  long-tems  *  pour  ranimer  les  Efperances  de 
ceux  qui  le  flattoient  qu’il  pourroit  faire  une  Promotion  en  leur  faveur,  6c 
pour  déconcerter  les  Entreprifes  de  diverfes  Faétions,  qui  n’attendoient 
pas  qu’il  eut  les  yeux  fermez,  pour  lui  choifir  un  Succefieur.  Mais  enfin, 
il  fallut  ceder.  On  ne  Ce  joue  pas  toujours  de  la  Mort.  Le  bon  Pontife, 
tout  attaché  qu’il  étoit  à  la  Vie,  ne  put  la  prolonger  d’un  moment,  quel¬ 
que  vigoureux  qu’il  eut  paru.  Plufieurs  Maux  ,  dont  il  étoit  attaqué  à  la 
fois,  6c  fon  grand  âge,  le  renverlerent  du  Trône.  La  Mort  dévoré  tout. 
11  cft  certain  que  la  première  6c  la  plus  forte  Inclination  d’innocent  XII. 
fut  toujours  de  bien  gouverner  TEglife 5  ôc,.s’il  commit  des. fautes,  ce  fut 
par  un  excès  de  bonne  Intention. 


Leotold  Ignace  : 
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CLEMENT  XI. 

C  C  L  1  I.  PAVE. 


Louis  XIV. 
Louis  XV. 
Rois  de  France.. 


LE  Conclave,  qui  fuivit  la  Mort  6c  les  Obfeques  d’innocent  XII,  fut 
compofé  de  cinquante-neuf  Cardinaux.  Les  Intrigues  y  furent  af¬ 
fez  vives,  6c  faifoient  craindre  quelques  longueurs,  lorfque  les  Defordrc? 
de  Rome  furvinrent  à  propos  pour  hâter  l’Eleétion  d’un  Pape  (1).  Tou¬ 
tes  les  Faétions  fe  réunirent  en  faveur  de  Jean-François  Albani,-  qui,  par 

.  ;s  •  ,  -  •  I  ' .  ;  .  .  .  un. 

(i'0  Voyez,  entr’autres ,  Arnaud,  Momie  (2.5)  Mem.-comm. 

pratique  des  Je  fuit  es ,  tom.Vl.  Du  Pin,  Hijl.  (1)  Etat  du  Siégé  de  Rome  ,  tôt?},  II.  pagf 
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un  Exemple  rare  de  Modefiie,  refuia  pendant  trois  jours,  par  toutes  les  (,n(j 
plus  ardentes  Proteflations,  de  fe  rendre  au  Choix  qu’on  avoit  fait  de  fa  ' 

Perfonne.  Il  pria  ,  il  pleura,  il  conjura  les  Cardinaux  de  tourner  leurs  - - * 

yeux  ailleurs,  &  donna,  entr’autres  raifons  de  Ton  Relus,  l’Amour  très- 
grand  qu’il  avoit  pour  la  Famille  ,  Ôc  qui  le  porteroit  a  violer  la  Loi 
qu’il  avoit  lui-même  formée  6c  écrite  de  l’Abolition  du  Nepotifme,  6c  qu’il 
la  violeroit  au  Scandale  du  Chrillianilme,  au  Deshonneur  du  Sacré  Col¬ 
lege,  6c  à  la  Damnation  de  Ion  Ame.  Ce  qui  rendit  ion  Eleétion  encore 
plus  merveilleufe  fut  fon  âge  frais  de  fl.  ans.  Il  fe  rendit  enfin,  6c  prit 
le  nom  de  Clement  XI  (2).  Cette  Election  fe  fit  le  3.  de  No¬ 
vembre  (3).- 

Jean-François  Albani  naquit  en  i6fo.  d’une  Famille  fort  diftingué  dans  £on 
l’Etat  d’Urbin.  Il  s’appliqua  de  bonne  heure  aux  Sciences,  6c  il  y  fit  du  toire 
progrès.  Sa  Fortune  commença  fous  le  Pontificat  d’innocent  XI.  à  la  avant  Ton 
Recommandation  de  Mr.  Cafom.  Comme  il  s’étoit  toujours  attaché  au  ^ont^cat* 
vieux  Cardinal  Ottoboni  ,  il  trouva  de  l’Avancement  dans  celui  de  fon 
Protecteur,  qui,  étant  devenu  Pape, le  fit  d’abord  fon  Prélat  Domeftique, 

Secrétaire  des  Brefs  Secrets  aux  Princes  ,6c  peu  après  Cardinal.  On  a  dit, 
dans  la  Vie  d’Alexandre  VIII,  que  ce  Pape  aimoit  la  Raillerie  6c  les 
Bons-Mots.  C’eft  par  cet  endroit,  qu’ Albani  étoit  devenu  fon  Confi¬ 
dent.  11  avoit  l’Efprit  gai, agréable, 6c  infinuant.  11  lavoit  ibutenir  fine¬ 
ment  la  Çonverfation,  6c  railler  des  fujets  qui  le  meritoient,  avec  ce  fel, 

6c  ces  Bons- Mots, qui  reveillent  les  Converlations  des  Honnêtes  Gens.  A- 
lexandre  lui  donna  la  Pourpre,  de  fon  propre  mouvement}  6c  ne  permit 
pas  à  fes  Neveux  d’en  tirer  leurs  avantages  (4).  Innocent  XII.  retint  Al¬ 
bani  auprès  de  fa  Perlonne,  6c  l’employa  dans  les  Affaires,  comme  un 
Homme  habile,  qui  avoit  le  rare  talent  de  fatisfaire  tout  le  Monde.  Il 
aimoit  fur-tout  la  Nation  Françoife,  à  caufe  de  fa  vivacité  6c  de  fon  ap¬ 
plication  aux  Sciences.  Cependant,  aucune  Faétion  ne  put  véritablement 
s’attribuer  la  Gloire  de  l’avoir  élevé  au  Pontificat  (f). 

Les  commencemens  de  fon  Adminiftration  furent  beaux.  Il  fit  un  de  Commen- 
fes  Neveux  Secrétaire  des  Brefs.  Mais,  il  déclara  que  les  Parens  dévoient  £emens  de 
ptpe  examinez  dans  les  occafions,lelon  la  réglé  générale  de  l’habileté  6c  du  fi”atPonliT 
mérité.  Il  parut  vigoureux.  Le  Cardinal  Ottoboni  l’ayant  fait  apper- 
çevoir  que  fes  Armes  reflèmbloient  à  celles  de  Sixte  V.  le  Pontife  lui  ré¬ 
pondit,  qu’il  tâcheroit  d’imiter  le  glorieux  Gouvernement  de  ce  fameux 
Pape.  A  peine  fut- il  couronné,  qu’il  déclara  au  Gouverneur  de  Rome,  6c 
aux  principaux  Officiers ,  que  fon  Intention  étoit  que  la  Jultice  y  fût 
exercée  avec  la  derniere  exaétitude ,  6c  fans  avoir  égard  pour  qui  que  ce 
fût.  Il  fe  déclara  contre  les  Franchifes  des  Quartiers }  6c  il  ordonna  aux 
Sbires  de  marcher  par-tout.  Il  étoit  prefque  toujours  la  Plume  à  la  main, 

pour 

*  fi)  ll'td.  pag.  177.  (4)  Etat  dtt  Siégé  de  Rome  ,  tom ,  II,  pagj 

(3)  De  Larrey  ,  Hijl.de  Louis  XIV.  tom,  VII,  96.  97. 
î*l'  x6l-  (5)  Ibid.pag,  178.  1791 
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pour  faire  fes  Remarques  fur  ce  qui  fe  paffoit  ;  voulant  tout  voir  &  tout 
ordonner  ,  fans  fe  confier  entièrement  à  fes  Minières.  Il  donnoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  Ordres,  pour  fupprimer  divers  Abus,  qui  s’étoient 
gliffez  fous  les  Régnés  précedens.  Peu  de  tems  après  fon  Ele&ion,  il 
écrivit  de  fa  propre  Main  au  Roi  Jacques,  8c  lui  envoya  fon  Portrait. 
L’Ambafladeur  d’Efpagne  lui  fit  demander  l’Inveftiture  du  Royaume  de 
Naples  pour  Philippe  V j  mais  il  répondit,  que  s’agiffant  d’une  Affaire 
de  très-grande  importance,  il  falloit  qu’il  en  délibérât  premièrement  avec 
le  College  des  Cardinaux.  Il  le  fit  dans  une  Congrégation  Secrete,  dont 
on  ne  pénétra  pas  les  Deliberations  (6). 

Clement  XI.  parvint  au  Pontificat  dans  des  Circonftances  fort  épincu- 
fes  8t  fort  délicates.  Le  Teftament  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne,  mort 
depuis  peu,  appelloit  le  Duc  d’Anjou,  aujourd’hui  Philippe  V  ,  à  la  Suc- 
ceffion  de  la  Couronne.  La  France  étoit  refolue  à  maintenir  cette  Difpo- 
fition.  La  Maifon  d’Autriche  ne  vouloit  rien  épargner,  pour  élever  fur 
le  Trône  d’Efpagne  l’Archiduc  Charles ,  maintenant  Empereur  fous  le 
nom  de  Charles  VI.  Le  Royaume  de  Naples  8c  le  Milanez,  faifant  par¬ 
ties  de  la  Monarchie  Efpagnole,  devenoicnr  par-là  le  Theatre  d’une  fan- 
glante  Guerre,  ôejettoient  le  Pape  dans  de  grands  Embarras.  On  le  pref- 
loit  de  fe  déclarer.  Il  n’ofoit  le  faire,  dans  la  crainte  que  le  Parti  qu’il 
embrafiéroit  ne  fuccombât.  Il  voulut  fe  tirer  d’intrigue,  en  gardant  la 
Neutralité,  8c  en  faifant  l’Office  de  Médiateur  entre  les  PuifTances  Enne¬ 
mies.  Il  éprouvoit  de  grandes  Inquiétudes.  Il  avoit  des  Diftraétions  con¬ 
tinuelles,  8c  il  lui  échapoit  de  tems  en  tems  des  Plaintes  8c  des  Soupirs. 

Sa  plus  forte  Attention  étoit  à  procurer  le  Repos  de  l’Italie,  &  à  conju¬ 
rer  l’Orage,  dont  elle  étoit  menacée.  Mais,  les  Obftacles  augmentoient 
tous  les  jours.  Les  François  avoient  pris  pofTeffion  du  Milanez,  &  le  St. 
Pere  avoit  reçu  des  Reponfcs  fort  embarraflantes,  aux  Brefs  qu’il  avoit 
écrits  à  l’Empereur,  8c  à  Louis  XIV.  pour  leur  offrir  fa  Médiation.  Il 
ne  recevoit  de  ces  Cours- là,  que  de  longs  Complimens.  Chacun  vouloit 
maintenir  fon  Droit  par  les  Armes.  Le  Pape  temoignoit  fes  Inclinations 
pour  la  France,  en  déclarant,  qu’il  avoit  accepté  le  Teftament  de  Char¬ 
les  IL  8c  qu’il  vouloit  en  procurer  l’Execution.  Il  craignoit  pourtant 
de  fe  voir  un  jour  à  la  Difcretion  du  plus  fort.  C’eft  ce  qui  l’obligea  à 
mettre  fes  Places  frontières  en  état  de  Defenfej  8c  à  lever  dix  mille  Hom-  ' 
mes,  pour  la  fureté  de  l’Etat  Ecclefiaftique.  Il  auroit  bien  voulu  con¬ 
tenter  l’Empereur,  8c  le  Roi  de  France,  8c  accommoder  fa  Politique  avec 
les  Intérêts  du  St.  Siégé}  mais,  il  n’y  avoit  aucun  moyen  d’en  venir  à 
bout.  S’il  ne  refufoit  pas  à  Philippe  V.  l’Inveftiture  de  Naples  &  de 
Sicile,  il  trahoit  l’ Affaire  en  longueur  ,  8c  faifoit  toujours  de  pathéti¬ 
ques  Exhortations  à  la  Paix.  C’eft  tout  ce  qu’on  en  pouvoir  tirer.  Il  ne 
vouloit  fe  déclarer  ouvertement,  qu’en  cas  de  rupture.  Cette  Conduite 

lui 

(6)  Mtm,  cemm. 
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hii  attiroit,  6c  des  Carefles,  6c  des  Menaces ,  de  la  Cour  de  France,  6c  de  jej.c. 
celle  de  Vienne,  que  le  Pape  avoit  l’adrefle  d’amufer  en  même  tems,  en  1701. 

leur  donnant  des  Efperances  égales.  - 

Cependant , l’Empereur  prit  la  Refolution  de  faire  palier  des  Troupes  en  Bref  du 
Italie,  pour  y  maintenir  les  Droits  de  fa  Maifon.  Dés  que  le  Pape  fut  in-  Pape  à 
formé  de  ce  deffein,  il  écrivit  à  Sa  Majefté  Impériale  un  Bref,  dont  je  l’Empe- 
vais  donner  le  précis.  11  marque  d’abord,  qu’il  s’apperçoit  bien  que  la  Re-  rcur* 
pugnance,  qu’il  avoit  eue  à  fe  revêtir  de  la  Charge  de  Souverain  Pontife, 
ne  provenoit  pas  tant  de  ce  qu’il  ne  fe  fentoit  pas  propre  à  foutenir  un  (I 
pefant  fardeau,  que  de  ce  que  la  Providence  lui  faifoit  preffentir  les  Mife- 
res  dont  fon  Pontificat  devoit  être  accompagné.  „  En  effet,  ajouta-t’il, 

,,  aurois-jepû  me  figurer  autre  choie,  en  contemplant  dès  fon  commen- 
„  cernent  la  main  de  Dieu,  armée  des  deux  funeftes  Fléaux,  qui  font  les 
n  Inltrumens  de  fa  Colere?  Dans  le  tems,  continue-t’il,  que  je  vois  que 
„  la  malheureufe  Italie  va  devenir  le  Theatre  d’une  dangereufe  Guerre, 

„  puis-je  m’empêcher  de  me  plaindre,  voyant  le  peu  de  Succès  de  la 
„  Médiation  que  j’ai  offerte ,  les  Larmes  aux  yeux  ,  avec  de  profonds 
„  Soupirs,  6c  des  Inftances  redoublées  par  les  Miniftres  du  St.  Siégé, 

„  pour  la  faire  accepter  par  les  deux  Cours?  ,,  Il  ajoute  que  la  trille 
Nouvelle  venue  de  Venife,  que  la  Pelle  ravageoit  la  Dalmatie,  l’a  porté 
à  interdire  tout  Commerce  jufques  vers  les  Confins  de  l’Autriche,  6c  les 
Ifles  voifines  de  la  Carinthie.  Qu’au  milieu  de  fes  Affligions,  il  a  pouffé 
fes  Larmes  6c  fes  Soupirs  vers  le  Ciel}  6c  que ,  joignant  fes  Prières  à  celles 
de  toute  l’Eglife ,  il  a  imploré  la  Mifericorde  de  Dieu,  afin  qu’il  lui  plût 
d’éloigner  ce  Fléau ,  ôc  celui  de  la  Guerre.  Il  prend  de-là  occafion  d’ex¬ 
horter  Sa  Majefté  Impériale  à  éviter  ce  dernier  Fléau,  la  priant  d’écouter 
fes  Avis  Paternels,  6c  de  ne  pas  permettre  aux  Troupes  Impériales,  qui 
paffent  en  Italie,  de  la  jetter,  par  leurs  Defordres,  dans  le  plus  grand  de 
tous  les  Malheurs.  Il  la  prie  d’y  tenir  la  main,  enforte  qu’elles  ne  com¬ 
mettent  rien  d’indigne  de  leur  Chef,  6c  de  la  très  Illuftre  Maifon  dont  il 
fort  :  qu’elles  aient  égard  à  la  Dignité  du  St.  Siégé,  à  la  Sainte  Eglife,  6c 
à  Dieu  même:  qu’elles  fe  fouviennent  de  fa  Religion,  6c  de  celle  de  fes 
glorieux  Ancêtres,  que  Sa  Majefté  Impériale  a  protégée  par  tant  d’Ac- 
tions  éclatantes:  que  Dieu  lui  en  donnera  la  Recompenfe  au  centuple: 
qu’il  l’efpere  ainfi,  6c  qu’il  prie  Dieu  d’infpirer  à  Sa  Majefté  Impériale  ce 
qui  lui  eft  le  plus  convenale,  lui  donnant  d’une  Affeétion  Paternelle  fa 
Benediétion  Apoftolique  (7).  La  Guerre  commença  peu  de  tems  après  en 
Italie,  mais  le  Pape  attendoit  toujours  un  plus  grand  dénouement.  Il 
refufa  l’Hommage  de  la  Hacquenéc,  que  l’Ambaffadeur  d’Efpagne  vouloit 
lui  préfenter  au  nom  de  Philippe  V.  Les  Progrès  des  Impériaux  en  Ita¬ 
lie  furent,  fans  doute,  le  Motif  qui  determinerent  Sa  Sainteté  à  ce  Re¬ 
fus.  Car,  Clement  XL  vouloit  tellement  fe  ménager  entre  les  deux 

Cours, 

(7)  Mtm .  comm,  . 
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AndeJ.C.  Cours,  que  l’une  ou  l’autre  ne  pût  l’accufer  de  Partialité.  C’elt  ce  qui 
1701.  lui  fît  prendre  la  Refolution,  dans  un  Coniiltoire  Secret,  d’envoyer  des 

- -  Nonces  Extraordinaires,  auprès  de  l’Empereur ,  ôt  des  Rois  de  France, 

&  d’Elpagnc,  pour  les  porter  à  la  Paix. 

AndeJ.C.  Les  choies  changèrent  de  face  l’année  fuivante.  Le  Pape,  voyant  que 
Il°1'  l’Empereur  n’avoit  pas  voulu  prendre  des  Sentimens  de  Paix,  témoigna 
Le  pape  ouvertement  lès  Inclinations  à  favoriler  la  France,  jufqu’à  faire  prononcer 
envoyé  Sentence  de  Mort  contre  le  Marquis  del  Vallo,  parce  que  ce  Seigneur 
une  Lega-  accufoit  le  Cardinal  de  Fourbin,  d’avoir  corrompu  un  de  les  Domeltiques 
pour  l’affaffiner  (S).  Il  fit  plus.  Ayant  appris  que  Philippe  V.  étoit 
^  *  arrivé  en  Italie,  il  lui  envoya  le  Cardinal  Barberini,  en  qualité  de  Légat 

à  Laîere.  Le  Parti  Impérial  eut  beau  reprélènter,  que  cette  Légation, 
contre  laquelle  il  protefloit ,  ne  fe  pouvoir  prendre  que  pour  une  Recon- 
noiflance  formelle  du  Droit  de  Philippe  au  Trône  d’Efpagne:  la  Cour  de 
Rome  répondit,  que  les  Légations  que  Sa  Sainteté  avoir  tout  récemment 
envoyées  à  la  Reine  des  Romains,  lorfqu’ellc  étoit  à  Modene,  &  à  la 
Reine  d’Efpagne,  à  fon  départ  de  Nice,  ne  laifîbient  pas  la  Liberté  de 
faire  moins  pour  le  Roi  d’Elpagne  lui-même,  en  faveur  de  qui  le  Pape  ne 
vouloir  rien  décider,  quant  au  Royaume  de  Naples 5  que  la  Succeffion  de 
ce  Royaume  demeureroit  litigieule  comme  auparavant,  &  que  la  Légation 
ne  lui  étoit  adreffée  que  comme  Roi  d’Efpagne,  fe  trouvant  dans  le  voifî- 
nage  de  Rome.  Le  Préfent,  que  le  Légat  devoir  offrir  au  Roi  de  la  part 
de  Clement  XI,  confifloit  en  un  Crucifix  d’Or ,  de  la  valeur  de  dix 
mille  Ecus.  Il  y  joignit  en  fon  particulier  des  Préfens  de  grands  prix,  en- 
tr’autres  des  Tableaux  des  plus  fameux  Maîtres  d’Italie,  parmi  lefquels  il 
y  avoit  une  Notre-Dame  du  Titien,  dont  le  quadre  étoit  enrichi  de  Pier¬ 
reries.  Mais,  une  des  plus  agréables  Chofes  qu’il  apporta  de  Rome,  ce  fut 
l’Aflurance  qu’il  donna,  que  le  Pape  n’accorderoit  point  l’Invefliture  du 
Royaume  de  Naples  au  Prince  de  la  Maifon  d’Autriche  qui  y  prétendoir, 
&  qu’on  attendroit  à  Rome,  pour  regler  ce  Droit,  que  la  Paix  généra¬ 
le  eut  décidé  en  faveur  de  l’un  ou  de  l’autre  des  deux  Concurrens  (p). 
Il  b'a-nele  Malgré  cette  Affeétion  du  Pape  pour  la  Mailon  de  Bourbon,  je  trouve 
Cardinal  dans  l’Hifloire  une  Circonllance  remarquable,  qui  fait  voir  jufqu’où  va 
Cantelmi.  pénorme  Ambition  des  Ecclefiafliques.  Philippe  V.  ayant  affilié  aux  Of¬ 
fices  où  le  Cardinal-Archevêque  de  Naples  olficioit,  ce  Prélat  l’encenfa 
de  fa  propre  main,  6c  lui  donna  la  Paix  à  baifer.  Il  fit  plus:  il  fe  trou¬ 
va  au  dîner  du  Roi,  St  fe  tint  debout,  dans  la  Pollure  refpeélueufe,  où 
-  .  la  coutume  veut  qu’un  Sujet  foit  en  la  préfence  de  fon  Souverain.  La 
Cour  de  Rome  prétendit,  que  ces  Refpeéfs  étoient  indignes  d’un  Cardi¬ 
nal}  6c,  de  peur  que  cet  Exemple  d’Humilité  6c  de  Jultice  ne  trouvât 
un  jour  des  Imitateurs,  le  Cardinal  reçut  un  Bref  du  Pontife,  par  lequel 


(9)  De  Larrey  y  Hifl.  dt  Louis  XIV.  toin. 
VU.  par.  12.9. 


(8)  Mem.  comsn. 
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il  lui  étoit  défendu  d’en  ufer  à  l’avenir  de  la  forte.  Le  Pape  y  déclaroit  AndeJ.C; 
en  même  tems  ,  que  ce  qui  s’étoit  fait  en  cette  occafion  ne  pourroit  1702. 
jamais  fervir  d’exemple,  ni  être  tiré  à  confequence  (io).  Peu  de  tems  ~ 
apres,  Sa  Sainteté  fut  fort  incommodée  d’une  Fluxion  fur  les  Jambes,  qui 
lui  enflerent  extrêmement,  avec  de  cuifantes  Douleurs  (i  i). 

Dans  les  Troubles,  6c  les  Conjonctures,  on  n’avoit  pû  obferver  la  cou-  u  fa;r 
tume  de  préfènter  au  Pape  une  Hacquenée,  pour  l’Inveltiture  du  Royau-  dre  lie  rua 
me  de  Naples.  Nous  avons  vû  que  Sa  Sainteté  avoit  même  réfuté  8c  A  été  A  u- 
l’Hommage  8c  l’Inveftiture  au  Roi  Philippe.  Il  étoit  donc  néceflaire  de 
faire  quelques  Aêtes,  pour  la  Confervation  des  Droits  du  Roi  d’Elpagne,  ia  Hac- 
de  crainte  que  le  défaut  de  la  Préfentation  de  la  Hacquenée,  8c  de  la  Ce-  quenée. 
jdule  de  tix  mille  Ducats,  pour  le  Royaume  de  Naples,  ne  pût  porter 
quelque  Préjudice  à  Sa  Majefté  Catholique.  Pour  obvier  à  cet  Inconvé¬ 
nient,  le  Pape  fit  dreffer  un  Aéte  Authentique  ,  dans  lequel  il  eft  décla¬ 
ré,  que  le  delai  ne  tire  point  à  confequence,  8c  ne  peut  en  aucune  façon 
préjudicier  à  l’ancien  Droit  du  Roi  d’Efpagne  (11), 

Cependant,  l’Archiduc  Charles  prenoit  autîi  le  Titre  de  Roi  d’Efpa-  conda li¬ 
gne,  6c  auffi  attentif  que  Philippe  V.  à  fes  Intérêts,  il  prelToit  le  St.  Pe-  natioû 
re  de  lui  donner  l’Inveftiture  du  Royaume  de  Naples.  Ces  Sollicitations  d’une  pre- 
donnoient  de  l’Inquietude  au  St.  Pere,  ne  voulant  pas  encore  fe  déclarer 
entièrement ,  6c  ne  pouvant  contenter  à  la  fois  Philippe  V.  6c  Charles  ter^  " 
III.  Une  autre  Affaire  moins  difficile,  ôc  d’une  autre  efpece,  occupoit 
encore  alors  le  St.  Pere,  6c  la  Cour  de  Rome.  On  fit  une  AfTemblée  ex¬ 
traordinaire  de  Cardinaux,  6c  des  Officiers  de  la  Congrégation  du  St.  Offi¬ 
ce,  dans  la  grande  Salle  du  Palais  de  l’Inquifition,  pour  recevoir  l’Abju¬ 
ration,  que  fit  Clemence  Marchioni,  AbbefTe  d’un  Monaftere  de  Selfa. 

Elle  confefîa  devant  une  grande  Aftèmblée  de  Perfonnes  conftderables, 
qu’elle  avoit  eu  la  fotte  Vanité  de  vouloir  paffer  pour  une  Prophetefie, 
infpirée  de  Dieu:  elle  avoua  ingénument,  que  toutes  fes  Reponfes  à  diver- 
fesQueftions,  que  differentes  Perfonnes  lui  avoient  proposées,  n’étoient 
que  de  pures  Illufions.  Se  prévalant  de  la  Créance  que  plufieurs  Perfon¬ 
nes  avoient  en  fa  Sainteté,  elle  les  avoit  exhortées  à  fe  révolter  en  fa¬ 
veur  de  l’Archiduc  Charles.  Elle  fut  condamnée  à  dix  ans  de  Pri- 
fon  (13). 

Sur  la  fin  de  l’année,  le  Pape  fit  un  Difcours  en  Latin ,  à  l’occafion  de  Pieté  de 
la  Solemnité  de  Noël.  Il  parla  avec  beaucoup  de  Force  8c  d’Eloquence  ^ement 
contre  les  Voluptez  paffageres  de  ce  Monde,  les  Richeffes  trompeufes  de  X  * 
la  Terre,  6c  le  vain  Fafte  des  Hommes.  Il  y  parla  de  Rome  Ancienne, 
cette  Ville,  qui  commandoit  à  toutes  les  Nations,  6c  qui  avoit  ordonné 
par  un  Orgueil  infupportable,  de  faire  le  dénombrement  de  tous  les  Ha- 
bitans  de  la  Terre.  En  faifant  ainfi  le  Procès  au  Luxe,  6c  à  la  Pompe 

mon* 

(ro)  Ubt  fupr.  pag.  1 2. 8.  IX.  pag.  pag.  27.  28. 

(ni  Mem.  comm-  (13)  Ibid.  pag.  55.  56, 

(12)  Bcllegarde  ,  Hiji.  gêner.  d'Efpagne ,  tsm, 

Tome  V.  G gg 


9 


41 S  HISTOIRE  DES  PAPES. 

An  de  J.C.  mondaine,  il  le  fit  tacitement  à  la  Cour  de  Rome,  ce  qui  étoit  Ton  but 
1701.  principal.  11  fit  publier  quelque  tems  après  une  Ordonnance,  pour  dé- 

■ - — —  fendre  les  Débauchés ,  les  Divcrtiffemens  du  Carnaval ,  fie  les  Comédies  y 

voulant  que  ce  tems  foit  employé  aux  Dévotions  ordonnées,  pour  la  Paix 
entre  les  Princes  Catholiques  (14). 

Aude  J.C.  L’Inondation  du  Tybre,  fie  plufieurs  SecoufTes  terribles  de  Tremble- 
1703.  mens  de  Terre,  fignalerent  les  commencemens  de  l’an  170$.  fie  rempli- 
Malheurs  rent  de  Defolation  la  Ville  de  Rome  ,  fie  tout  l’Etat  Ecclefiaflique.  Le 
arrivez  à  Pape  ne  s’étoit  jamais  trouvé  de  fa  Vie  dans  une  plus  grande  Perplexité 
Home.  qUC  celle  où  il  le  trouva  le  fécond  de  Février.  11  étoit  au  Vatican  ,  oit 
il  tenoit  Chapelle  avec  les  Cardinaux.  Les  SecoufTes  furent  extrêmement 
violentes  fie  durèrent  quinze  minutes.  Les  plus  jeunes  fit  les  plus  difpos 
des  Cardinaux  fie  des  Courtifans,  qui  virent  bien  qu’il  ne  faifoit  pas  bon 
dans  le  lieu  où  ils  étoienr,  enfortirent,  fit  abandonnèrent  le  St.  Pere,  qui 
refia  avec  les  plus  vieux , les  mains  en  Croix  fur  la  Poitrine,  St  attendant  le 
moment  d’être  enlevefis  fous  les  Ruines  du  Palais  Pontifical.  A  peine  ,  le 
Pape  fut-il  revenu  de  cette  frayeur  :  à  peine  fermoit-il  les  yeux  dans  fon 
Lit,  qu’une  terreur  panique  fe  répandit  par  toute  la  Ville  ,  la  nuit  du 
de  Février.  Cette  terreur  fut  caufée  par  le  Caprice  ,  ou  par  le  mauvais 
dtffein,  dç  quelques  Gens,  qui  vouloient,  fans  doute, profiter  de  ce  Defor- 
dre.  Abufant  de  la  fotte  Crédulité  du  Peuple,  qui ,  non  feulement  croyoit 
le  Pape  Saint,  mais  qui  s’imaginoit  même  qu’il  étoit  aufii  éclairé  qu’un 
Prophète,  ils  s’en  allèrent  fur  les  trois  heures  après  minuit  fraper  à  toutes, 
les  Portes  qui  fe  trouvèrent  fur  leur  paflage,  criant  d’une  maniéré  effrayan¬ 
te,  que  chacun  eut  à  fortir  inceflamment  de  fa  Mailon  ,  fi  on  vouloit  évi¬ 
ter  les  fuites  funefies  du  Tremblement  de  Terre  qui  alloient' recommencer 
avec  plus  de  furie  que  jamais ,  félon  la  Révélation  que  Sa  Sainteté  venoit 
d’en  avoir.  Chacun  le  jetta  hors  de  fon  Lit ,  pour  courir  dans  les  Jar¬ 
dins  ,  ou  dans  les  Places  Publiques,  qui  furent  pleines  dans  un  inflant  de 
Gens  de  tout  Age,  de  tout  Sexe,  fie  de  toute  Condition.  Les  Religieu- 
fes  mêmes  fortirent  de  leurs  Cloîtres.  Il  n’y  eut  que  les  Vieillards  fie  les 
Malades,  qui,  ne  pouvant  pas  marcher, furent  abandonnez,  fie  laiffez  dans 
leurs  Lits.  Le  Pape,  ignorant  le  fujet  de  la  Conflernation  publique,  eut 
d’abord  la  moitié  de  la  peur  j  mais,  s’étant  fait  expliquer  l’origine  de  ce 
defordre,  il  envoya  par  toute  la  Ville  des  Sbires,  les  Cuirafiîers  ,  fie  les 
Chevaux  -  Légers  de  fa  Garde,  pour  defabufer  le  Peuple  ,  fie  le  remettre 
de  fa  frayeur,  en  1’afTurant  que  cette  prétendue  Révélation  étoit  une  In¬ 
vention  Diabolique,  fie  exhortant  chacun  à  retourner  dans  fa  Maifon.  Ce1 
fut  par-là  que  finit  cette  Tragi-Comedie,  qui  fit  verfer  des  Larmes  au  St. 
Pere,  fie  qui  eut  des  fuites  fâcheufes,  à  caufc  de  la  foule,,  du  grand  froid, 
fie  de  la  frayeur  dont  la  plûpart  des  Gens  furent  faifis.  Cependant ,  cette 
Avanture  infpira  des  Sentimens  de  Penitence  au  Peuple  $  fie  les  Malheurs^ 

caufea- 

(34)  Man,  ccm/j. 
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caufez  par  le  Tremblement  de  Terre  donnèrent  lieu  au  St.  Pere  &  à  quel¬ 
ques  Cardinaux  d’exercer  leur  Libéralité.  Clement  X  l.  fît  mettre  des 
Trônes  aux  portes  desEglifes,  pour  recevoir  les  Aumônes  qui  leroient  fai¬ 
tes  pour  le  Soulagement  des  Familles  ruinées  par  cette  Delolation.  Sa 
Charité  Paternelle  s’étendit  même  jufqu’à  faire  diftribuer  de  l’Argent  aux 
Filles  de  Joye, qui, depuis  ce  tems  de  Calamité  &  de  Dévotion,  fe  voyoient 
réduites  à  l’Aumône.  Mais,  il  impofa  une  Amende  de  cinquante  Ducats 
à  celles  qui  fe  feroient  voir  dans  les  Bafiliques.  Tous  les  Tribunaux  furent 
fufpendus,  afin  de  donner  le  tems  aux  Juges  &  aux  autres  Officiers  de  Juf- 
tice  de  gagner  les  Indulgences  du  Jubilé.  Le  Colifée,  fameux  Monu¬ 
ment  des  anciens  Romains,  fut  renverfé  en  partie.  Le  Pape  établit  des 
Officiers  pour  vifiter  les  Boutiques  des  Peintres  ,  Sculpteurs  ,  ôt  auties, 
avec  ordre  de  confifquer  tous  les  Tableaux  &  les  Statues  indécentes,  qu’ils 
trouveroient  expofées  aux  yeux  du  Public.  11  fit  auffi  publier  deux  Edits, 
l’un  portant  defenfe  aux  Hommes  d’enfeigner  la  Mufique  aux  Dames,  loit 
pour  chanter,  ou  pour  jouer  des  Inltrumens,  &  l’autre  défendant  aux 
Filles  qui  reçoivent  leur  Dot  des  Hôpitaux  de  porter  des  Habits  de  Soye. 
On  tint  diverles  Congrégations  d’Etat ,  pour  délibérer  fur  les  moyens  de 
rétablir  les  Lieux  ruïnez ,  ôc  il  fut  refolu  que  ces  Lieux  feroient  exempts 
de  toutes  Charges  8c  Gabelles  jufqu’à  leur  entier  rétabliffiement.  Outre 
les  Edits  dont  je  viens  de  parler  ,  on  députa  une  Matrone  dans  chaque 
Quartier  de  la  Ville,  pour  veiller  à  la  Conduite  des  Filles ,  8c  empêcher 
le  Scandale  j  Sc  on  travailla  en  même -tems  à  trouver  des  Fonds  pour 
fubvenir  à  la  Pauvreté  de  celles  qui  gagnoient  leur  vie  par  un  Commerce 
fcandaleux  (if).  Le  St.  Pere,  qui  fouhaitoit  que  les  Prélats  ,  ôc  les  au¬ 
tres  Ecclefialtiques,  menaffient  une  Vie  conforme  à  leur  Caraétere  ,  leur 
fit  favoir,  que  ceux  qui  ne  s’abftiendroient  pas  de  la  fréquentation  des  Da¬ 
mes  encourroient  fa  Difgrace.  Il  leur  défendit  le  Jeu  ,  8c  fur-tout  de  te¬ 
nir  des  Cartes  dans  le  Sacré  Palais. 

Le  11.  de  Septembre,  l’Archiduc  Charles  fut  proclamé  à  Vienne  Roi 
d’Efpagne,  fous  le  Nom  de  Charles  III.  Dès  que  les  Miniftres  de  l’Em¬ 
pereur  à  Rome  en  eurent  reçu  avis,  ils  préparèrent  une  grande  Fête  à  l’E- 
glife  Nationale  des  Allemands.  Les  Miniftres  des  deux  Couronnes  fe 
plaignirent  d’abord  au  Pape  à  l’occafion  de  ces  préparatifs.  On  tint  plu- 
fieurs  Congrégations  fur  ce  fu jet  j  mais,  les  Avis  s’étant  trouvez  partagez, 
le  Cardinal  Carpegna  fut  chargé  de  faire  favoir,  que  cette  Eglife  feroit  in¬ 
terdite,  fi  l’on  y  expofoit  le  Portrait  du  Pape ,  avec  celui  de  l’Archiduc 
vêtu  à  l’Efpagnole  avec  les  Ornemens  Royaux.  Le  Comte  de  Lamberg, 
craignant  les  fuites  de  quelque  Entreprile  d’éclat ,  fe  contenta  de  faire  ex- 
pofer  ce  Portrait,  fous  un  magnifique  Dais,  dans  la  Sale  d’ Audience  de 
fon  Palais.  C’eft  ainfi  que  le  Pape  leva  enfin  le  Mafque,  après  tant  de 
Diffimulations ,  par  lelquelles  il  avoit  tâché  d’amufer  la  Cour  Impéria¬ 
le 
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le  (1 6).  <  Cependant,  il  ne  fe  laffa  point  de  continuer  Tes  Maneges,  pour 
entamer  quelques  Négociations  de  Paix  entre  les  Princes  Chrétiens. 

Quoiqu’il  n’eût  aucune  part  à  la  Guerre  d’Italie,  il  voyoit  avec  dou¬ 
leur  les  Terres  de  l’Egiife  occupées  par  les  Troupes  Impériales, &  par  cel¬ 
les  des  deux  Couronnes.  Ne  Tachant  que  faire  ,  ni  quelles  Mefures  pren¬ 
dre,  pour  fe  délivrer  de  ces  fâcheux  Hôtes,  il  crût  qu’il  devoit  fe  fervir 
des  Armes  de  l’Eglife  ,  éc  fulminer  des  Cenfures  contre  les  Generaux  qui 
refuferoient  de  retirer  leurs  Troupes  du  Ferrarois.  L’Armée  des  deux 
Couronnes,  commandée  par  le  Grand -Prieur  de  Vendôme,  acquiefça 
d’abord  aux  preffantes  Sollicitations  du  Pape,  ôc  marcha  vers  l’extrémité 
du  Mantoiian  :  les  Troupes  Impériales  prirent  la  route  du  Trentin  ,  pour 
retourner  en  Allemagne  (17). 

On  a  déjà  parlé  fous  le  Pontificat  précédent  du  Culte  Chinois.  C’étoit 
une  Affaire  délicate  pour  Clement  XI.  Ce  Pontife  aimoit  lesjefuites  * 
£c  il  les  protegeoit  d’une  maniéré  à  fcandalifer  toute  l’Eglife-  Car  en¬ 
fin,  il  s’agiffoit  d’une  horrible  Idolâtrie,  que  ces  bons  Peres  autorifoient 
à  la  Chine.  Le  Pape  étoit  trop  favant  &  trop  curieux  pour  n’avoir  pas 
appris,  dans  les  Livres  publiez  de  part  £c  d’autre  ,  le  fond  cette  Affaire. 
Cependant,  pour  ménager  l’Honneur  Sc  la  Réputation  de  la  Société  ,  il 
différa  pendant  quatre  années  entières  le  Jugement  qu’il  auroit  dû  pronon¬ 
cer  dès  le  premier  jour  de  fon  Pontificat.  Il  fallut  enfin  y  venir}  &  les 
Jefuites  étoient  trop  folidement  convaincus  d’un  Mélangé  bizarre  de  Pra¬ 
tiques  Religieufes  6c  Idolâtres,  pour  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas.  De  forte 
que  le  Pape,  par  un  Decret  du  zo.  de  Novembre  1704.  autorifa  celui  de 
la  Congrégation  de  Rome  ,  qui  condamnoit  le  Culte  ôt  les  Ceremonies 
des  Chinois,  ôc  envoya  le  Cardinal  de  Tournon  à  la  Chine}  lequel  y  étant 
arrivé  fe  déclara  auffi  contre  le  Culte ,  qui  y  étoit  en  ufage.  Les  Jefuites 
s’en  vengerent  bien-tôt  contre  ce  Prélat.  Outre  les  Perlecutions  qu’ils 
lui  fufciterent ,  qui  font  telles  qu’on  ne  peut  les  lire  fans  horreur ,  ils  en¬ 
treprirent  de  faire  paffer  leur  vengeance  jufqu’en  Europe,  Sc  tâchèrent  de 
mettre  le  Pontife  dans  leurs  intérêts  (18). 

Clement  X  I,  qui  fe  repentoit  déjà  d’avoir  chagriné  une  Compagnie , 
dont  il  connoiffoit  le  grand  Crédit ,  embraffa  la  première  occafion  de  fe 
montrer  favorable  aux  bons  Peres.  Il  fe  laifTa  aifément  perfuader  de  prof- 
crire  de  nouveau  les  Janfenifles,  leurs  Ennemis.  Le  prétexte  étoit.  leger 
en  lui -même}  mais,  d’un  Doute,  qui  avoit  paru  n’être  que  perfonnel, 
il  s’éleva  une  Guerre  Theologique,  où  un  grand  nombre  de  Doéteurs  fe 
trouvèrent  mal  d’avoir  pris  parti.  On  avoit  propofé  le  zo.  de  Juillet 
170Z.  un  Cas  à  des  Doéteurs  de  Sorbonne,  où  on  leur  demandoit,  ce 
qu’on  devoit  penfer  d’une  perfonne,  qui  ne  croyoit  point  le  Fait  de  Janfe- 
nius,  6c  qui  étoit  très-perfuadée,  que  l’Eglife  n’en  pouvoit  pas  exiger  la 

Cioyan- 

frô)  Mtm.  comm .  (18)  Contin.  de  Me  terni,  pag.  541.  Etat 

(,17)  B  die  garde  ,  Hiji.  gêner.  d'Efpagne  ,  du  Siégé  de  Rome,  tom,  il  pag,  113. 
iem.  IX.  pag.-Tt. 
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croyance,  6c  qui  cependant  avoit  (igné  purement  &  Amplement  le  For-  Andej  c 
mulaire  dans  cette  difpofition.  Ils  repondirent,  qu’une  telle  Perfonne  étoit  1704! 

en  fureté  de  Confcience,  6c  qu’on  pouvoit  lui  donner  l’Abfolution  ,  6c  la  - 

faire  participer  aux  Sacremens.  Cette  Décifion  fut  lignée  par  quarante 
Doéteurs.  On  en^parla  différemment.  Les  uns  prétendirent,  que'  c’étoit 
un  Piège,  que  les  Janfènifles  avoient  tendus  pour  fe  fouftraire  aux  Decrets 
qui  avoient  été  publiez  contr’eux.  D’autres  crurent,  que  les  Jcfuites  a- 
voient  jetté  cette  Pomme  de  Dilcorde  dans  le  Clergé  ,  pour  obliger  ceux 
qui  étoient  Janfeniftes  dans  le  Cœur  à  fe  déclarer.  On  fit  bien- tôt  pa- 
roître  divers  Ecrits ,  pour  cenfurer  la  Délibération  des  quarante  Doéteurs. 

Le  Bruit,  que  cette  Affaire  excita, allarma  plufieurs  Perlonnes.  Quelques- 
uns  des  Doéteurs,  qui  avoient  fouicrit  à  la  Deliberation,  jugèrent  a  propos 
de  fe  juftifier.  Ils  adrefferent  une  efpèce  de  Lettre  au  Cardinal  de  Noail- 
les,  à  l’exemple  du  célébré  Noël  Alexandre,  Auteur  d’une  Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique,  qui  a  de  la  Réputation.  Mr.  de  Noailles ,  Juge  de  la  Doc¬ 
trine  dans  fon  Diocèfe  de  Paris,  rendit  en  1703.  une  Ordonnance  ,  où  il 
declaroit,  que,  pour  fatisfaire  à  ce  qu’exigeoit  de  lui  fon  Miniftere,  aulli- 
bien  que  la  Soumiffion  des  Doéteurs,  il  condamnoit  la  Refolution  du  Cas 
de  Confcience  6c  fon  expofé ,  comme  étant  contraire  aux  Conflitutions 
d’innocent  X.  d’Alexandre  V  1 1.  aux  Brefs  d’ Innocent? X 1 1.  6c  à  l’Or¬ 
donnance  que  le  Cardinal  lui-même  avoit  donnée  le  2.0.  d’Août  i(Sy<5.,  6c 
comme  tendant  à  renouveller  lesQueflions  décidées.  Et,  pour  remplir  tou¬ 
te  Juflice,  6c  defendre  la  Charité,  auffi-bien  que  la  Vérité,  il  condamnoit 
auffi  les  Libelles  pleins  d’ Aigreur  6c  d’ Amertume , qui  avoient  été  répandus 
contre  ceux  qui  avoient  figné  le  Cas  de  Confcience.  Il  finifioit  en  exhor¬ 
tant  les  Théologiens  à  la  Paix.  Le  même  jour  que  parut  cette  Ordon¬ 
nance  de  l’Archevêque,  le  Roi,  déjà  averti  du  nouvel  Orage  qui  s’élevoit 
dans  l’Eglile,  interpola  fon  Autorité  pour  le  diffiper.  Il  donna  un  Arrêt, 
portant  defenfes  de  compofer ,  imprimer ,  ni  débiter  aucun  Libelle  fur 
les  anciennes  Conteftations,  concernant  la  Doélrine  de  Janfeniusj  6c,  en 
fupprimant  le  Cas  de  Confcience,  il  ordonnoit  que  tous  les  Livres ,  Ecrits, 
ou  Libelles,  generalement  quelconques,  qui  auroient  été  publiez  de  part 
6c  d’autre ,  pour  renouveller  les  Comeltarions ,  feraient  fupprimez  :  de- 
fendoit  à  tous  fes  Sujets  de  s’attaquer ,  ou  provoquer,  par  des  Termes  inju¬ 
rieux,  de  Novateurs,  Heretiques,  Janfenifles,  Semi- Pelagiens ,  ou  au¬ 
tres  Noms  de  Parti,  &c.  (19). 

Dans  le  même- teins  que  la  Cour  prénoit  de  fi  fages  Précautions  pour  La  Cour 
remedier  aux  Diffenfions  qui  troubloient  le  Clergé ,  le  Pape  publia  un  ^  Rome 
Bref,  où  il  condamnoit,  6c  reprouvoit  la  Lettre,  6c  le  Cas  de  Confcien- 
ce.  Il  l’envoya  au  Roi ,  avec  un  autre  Bref,  par  lequel  il  lui  marquoit  la  Affaire. 
Condamnation  qu’il  venoit  de  faire.  Le  2.3-  de  Février,  Sa  Sainteté  écri¬ 
vit  encore  un  troifiéme  Bref,  adrefie  au  Cardinal  de  Noailles  ,  pour  exci¬ 
ter 

(19)  HiJï.duCa*  de  Confcience  >  en  i,  vol,  dontle  premier  parut  en  1705.  &  l’autre  en.  17 1*, 
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ter  Ton  zele  contre  la  Refolution  des  Doéteurs.  Ce  Prélat  avoit  déjà  reçu 
un  Aéte,  (igné  par  la  plûpart  de  ces  quarante  Doéteurs,  où  ils  promet- 
toient  de  conformer  leurs  Sentimens,  8c  leur  Conduite,  à  fon  Ordonnan¬ 
ce,  8c  téinoignoient  un  véritable  Déplaifir  d’avoir  ligné  le  Cas  de  Con- 
fcience.  Le  Nonce  rendit  compte  au  Pontife  de  la  Soumiffion  refpeétueu- 
fe,  avec  laquelle  (on  Decret  avoit  été  reçu  de  la  Cour.  Il  lui  notifia  en 
même-tems  le  prompt  Châtiment  qu’elleavoit  fait, en  reléguant  les  princi¬ 
paux  d’entre  les  Soufcrivans  j  8c  cela  attira  un  nouveau  Bref  de  remercî- 
ment,  où  le  St.  Pere  déclara  ,  qu’il  avoit  appris  avec  une  extrême  Joye, 
que  „  le  Zele  Royal  de  Sa  Majefté ,  excité  par  fes  Exhortations  perpe- 
5,  tuelles,  avoit  commencé  à  châtier  félon  leur  mérité  les  Approbateurs 
„  du  deteftable  Libelle  ,  en  reléguant  Louis  Du  Pin  ,  Homme  d’une 
,,  mauvaife  Doétrine,  8c  coupable  de  plufieurs  Attentats  contre  laDigni- 
,,  té  du  Siégé  Apoftolique.  „  Le  Décret  de  Rome  penfa  caufer  encore 
plus  de  defordres  que  le  Cas  de  Confcience  même.  Quelques  Evêques, 
l’ayant  reçu  ,  n’attendirent  point ,  pour  le  publier  dans  leurs  Diocefes , 
qu’il  fut  revêtu  de  Formalitez  néceffaires,  pour  avoir  force  dans  le  Royau¬ 
me.  Les  Parlemens  condamnèrent  les  Mandemens  précipitez  de  ces  Evê¬ 
ques.  Les  Univerfitez,  8c  plufieurs  Evêques,  condamnèrent  l’Expofé  8c 
la  Refolution  du  Cas  de  Confcience 5  mais,  ils  ne  fondoient  pas  leur  Con¬ 
damnation  fur  les  mêmes  principes  (2,0). 

Les  Evêques  de  France,  qui  avoient  le  plus  pris  parti  contre  le  Ças  de 
Confcience ,  entr’autres  Mr.  Godet  Des  Marets ,  Evêque  de  Chartres , 
engagèrent  le  Roi  à  demander  une  Bulle,  qui  décidât  ,  qu’il  ne  fuffifoit 
pas  de  garder  un  Silence  refpeétueux  à  l’égard  des  Faits  décidez,  8c  qu’il 
falloir  les  croire  intérieurement.  C’étoit  en  effet  le  fond  de  la  Queftion; 
mais ,  le  Pape  fe  garda  bien  de  donner  fur  ce  Point  une  Décifion.  S’il 
avoit  décidé  conformement  à  la  vérité,  que  la  Croyance  n’eft  pas  due  à 
l’égard  des  Faits,  il  auroit  donné  gain  de  caufe  aux  Janfeniftes:  or,  ce 
n’étoit  pas  le  deffein  de  la  Cour  de  Rome,  qui  vouloir,  au  contraire  ,  les 
rendre  odieux  de  plus  en  plus.  Il  ne  pouvoit  pas  non  plus  décider  le  con¬ 
traire,  à  moins  d’établir  un  Principe  contredit  par  tous  les  Théologiens, 
8c  d’ôter  aux  Ultramontains  le  feul  moyen  par  lequel  ils  peuvent  jultifier 
d’Herefie  le  Pape  Honorius,  condamné  comme  Hérétique  dans  le  fixiéme 
Concile.  Le  Pape,  dans  fa  Bulle  fainéant  Domini ,  donnée  le  20.  d’Oéto- 
bre  1705*.  8c  qui  donna  lieu  à  quelque  Railleur  de  l’appeller  Jean  desVignesy 
fe  contenta  donc  de  définir,  qu’on  ne  fatisfait  pas  à  la  Soumiflîon,  due 
aux  Bulles  Apoffoliques, par  le  Silence  refpeétueux  ;  ce  qui  eft  vrai  en  gé¬ 
néral  -,  pqifque  ces  Bulles  contiennent  des  Points  de  Foi  8c  des  Faits  ;  8c 
que  les  Janfeniftes,  comme  leurs  Adverfaires  ,  conviennent,  qu’à  l’égard 
des  Points  de  Foi,  le  Silence  refpeétueux  ne  fuffit  pas.  Mais,  le  Point  de 
de  la  Queftion  entre  les  uns  8c  les  autres  étoit  de  favoir,fi,  par  raport  aux 

Faits, 


(zo)  Voyez. ,  i'Hifi.  du  Cas  de  Confcience, 
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Faits,  contenus  dans  ces  Bulles,  il  ne  fuffifoit  pas  d’avoir  une  Soumiffion 
de  Silence  8c  de  Refpeéfc.  C’eft  ce  qu’il  ne  décida  pas  5  8c  cette  referve, 
dans  des  tems  011  tout  le  portoit  à  fe  déclarer,  eft  une  preuve  qu’on  re- 
gardoit  à  Rome  le  Principe  de  la  Suffilance  du  Silence  relpeétueux,  à  l’é¬ 
gard  des  Faits  ,  comme  un  Principe  auquel  on  n’ôfoit  donner  atteinte. 
D’ailleurs ,  le  Pape, dans  cette  même  Bulle,  fe  répandit  en  Inveétives  con¬ 
tre  ceux  qu’il  accufe  de  cacher  l’Erreur  fous  le  Voile  du  Silence  refpec- 
tueux.  Il  fuppofe  toujours  que  les  Proportions  font  dans  Janfenius,  8c 
qu’il  y  a  une  Hérefie  très  -  dangereufe  ,  qu’il  eft  néccffaire  de  pourfuivre 
jufques  dans  fes  derniers  Détours,  8c  fes  dernieres  FinefTès.  Ces  Déclama¬ 
tions  vagues,  8c  qui  fuppofent  ce  qui  eft  en  queftion,  jointes  à  l’Embrouil¬ 
lement  8c  à  l’Obfcurité  répandue  fur  la  Bulle,  ne  laiflerent  pas  de  faire 
beaucoup  de  Mal ,  8c  fervirent ,  au  defaut  d’une  Decifion  plus  précife 
qu’on  n’avoit  pû  obtenir,  à  renouveller  les  Perfécutions ,  8c  à  feduire  les 
Simples  par  le  Phantôme  d’un  Janfenifme.  Une  des  plus  triftes  Suites 
de  cette  Bulle  fut  la  Deftruétion  du  Monaitere  de  Port -Royal  des 
Champs  (21). 

Le  Nonce, ayant  reçu  la  Bulle  Vineam Dominé ,  la  porta  au  Roi,  8c  lui 
remit  en  même-tems  un  Bref  du  Pape  ,  pour  lui  en  recommander  l’exé¬ 
cution.  Le  Clergé  étant  alors  affemblé  à  Paris  ,  Sa  Majefté  envoya  la 
Conftitution  à  l’Affemblée,  avec  une  Lettre,  par  laquelle  Elle  l’exhortoit 
à  délibérer  inceffamment  fur  l’Acceptation  ,  afin  qu’en  étant  informée, 
elle  fit  expédier  fes  Lettres  Patentes  pour  la  Publication  de  la  Bulle  dans 
tout  le  Royaume.  L’Affaire  fut  propofée  à  l’Aftemblée  par  le  Cardinal 
de  Noailles,  qui  defignant,  par  des  Traits  un  peu  vifs,  l’Archevêque  de 
Cambrai  ,  fe  plaignit  des  Sentimens  outrez  de  ceux  qui  exigeoient  pour 
des  Faits  une  Créance  de  Foi  Divine,  qu’on  ne  pouvoir  établir  que  fur  des 
Principes  qui  avoient  été  inconnus  jufqu’à  ces  dernières  Conteftations.  Il 
ajoûta,  que  l’Eglife  Romaine  ne  prétend  point  être  infaillible  dans  la  De¬ 
cifion  des  Faits,  même  Dogmatiques,  qui  ne  font  point  révélez.  L’Ex¬ 
périence  lui  fit  connoître  dans  la  fuite  ,  qu’il  jugeoit  mal  des  Prétenfions 
de  la  Cour  Rome.  Pour  procéder  dans  les  Formes  ordinaires,  on  nomma 
pour  Commiffaires  l’Archevêque  de  Rouen,  fept  Evêques  ,  8c  fept  Ab- 
bez,  qui  examinèrent  la  Bulle,  8c  firent  leur  Raport  àl’Aflemblée,  après; 
avoir  établi  trois  Maximes  préliminaires  :  1.  Que  les  Evêques  ont  Droit,, 
par  Inftitution  Divine  ,  de  juger  des  Matières  de  Doétrir.e.  2.  Que  les 
Conftitutions  des  Papes  obligent  toute  l’Eglife ,  lorfqu’elles  ont  été  ac¬ 
ceptées  par  le  Corps  des  Pafteurs.  3.  Que  cette  Acceptation  delà  part 
des  Evêques  fe  fait  toujours  par  Voye  de  Jugement.  Après  ces  Précau¬ 
tions  ,  que  la  Commiftion  jugea  néceffaires  pour  maintenir  le  Droit  des 
Evêques ,  elle  opina  que  la  Bulle  devoir  être  acceptée  avec  Refpeél  8c 
Soumiffion  :  Que  l’Affemblée  devoit  écrire  au  Pape  une  Lettre  de  Félici¬ 
tation 

(ïl'i  Hi/l.  Abrégée  de  Port  Royal.  Mémo] -  eniyix.  Cathetbïfme  Hijl ,  &  Dogmat,  tem, 
rts  fur  la  Deflrutlion  de  Port-Royal }  imprimez  Il,  Art,  V.  fcag.  1^9. 
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tarion  5c  de  Rçmercîment ,  une  Lettre  Circulaire  à  tous  les  Evêques  dtf 
Royaume  ,  pour  les  exhorter  de  faire  publier  la  Conllitution  dans  leurs 
Diocefes,  avec  des  Mandemens  fini  pies  Ôc  uniformes  autant  qu’il  fe  pour- 
roit,  6c  de  ne  rien  ajoûter  ni  diminuer  à  la  Conllitution:  Que  l’on  re¬ 
mercierait  Sa  Majellé,  la  fuppliant  d’accorder  les  Lettres  pour  l’Enre- 
giftrement  6c  la  Publication.  L’Alîemblée  générale  .fut  du  même  Avis. 
La  Bulle  fut  envoyée  par  Sa  Majellé  à  la  Sorbonne,  qui  l’accepta.  Le 
Parlement  témoigna  la  même  ObéïlTance.  Cela  n’empêcha  pas  les  Dif- 
putes  fur  le  Sens  de  la  Bulle.  Comme  le  Pape,  en  obligeant  à  la  Créan¬ 
ce  du  Fait,  n’avoit  point  clairement  prononcé  fur  la  nature  de  la  Créan¬ 
ce,  fi  elle  ell  de  Foi  Divine,  ou  Humaine,  on  fe  partagea  fur  ces  deux 
Genres  de  Créance.  Les  uns  foutinrent  que  la  Créance  du  Fait  étoit  de 
Droit  Divin 5  les  autres,  qu’elle  obligeoit  feulement  à  croire  le  Fait  de 
Foi  Humaine  ,  en  préférant  le  Jugement  de  l’Eglife  à  fon  propre  Juge¬ 
ment  :  6c  d’autres,  qu’elle  n’obligeoic  pas  à  la  Créance  du  Fait,  parce 
qu’il  n’ell  pas  nettement  dillingué  du  Droit  (11).  C’elt  ainli  que  l’Auto¬ 
rité  du  Roi ,  fous  laquelle  tout  plioit,afToupit  pour  un  peu  de  tems  une 
Querelle  que  j’ai  voulu  raporter  tout  de  fuite,  pour  ne  pas  embarrafler  la 
Mémoire  du  Leéleur,  comme  j’aurois  fait,  fi  j’eulîe  marqué  toutes  ces 
Circonftances  fous  les  différentes  années ,  où  elles  l'ont  arrivées.  C’elt 
ainfî  que  Louis  XIV.  6c  Clement  XL  étoient  obligez  de  partager  leurs 
Soins  entre  les  Affaires  Politiques,  6c  celles  de  l’Eglife,  fans  préjudicier 
à  leurs  Actes  de  Dévotion.  L’un  6e  l’autre  avoient  l’Ame  tendre  de 
ce  côté-là. 

Le  Pape,  qui  n’avoit  pas  moins  de  Zele  pour  le  Catholicifme,  que  de 
Tendrefîe  pour  les  Saints,  voyoit  avec  douleur  les  Troupes  Protellantes 
répandues  dans  tous  les  Etats  Chrétiens,  pendant  la  Guerre.  Il  accorda 
un  Jubilé  Univerfel,  pour  demander  à  Dieu,  qu’il  appaifât  fa  Colere,  6c 
qu’il  infpirât  aux  Princes  Chrétiens  des  Penfées  de  Paix.  Toute  l’Italie 
étoit  innondée  d’Héretiques  ,  qui  y  vivoient  à  Difcretion ,  6c  fcandali- 
foient  les  bons  Catholiques,  principalement  depuis  la  Bataillç  de  Turin, 
n’ayant  plus  d’Ennemis  en  état  de  leur  reliller ,  ou  de  les  tenir  en  ref- 
peôt  (15).  Les  Italiens  étoient  plus  indignez  de  voir  des  Calvinifles  prier 
Dieu  publiquement  fur  leurs  Terres,  que  des  Crimes  les  plus  horribles, 
qui  fe  commettoient  tous  les  jours  par  leurs  Compatriotes , .  6c  par  les 
Chefs  de  la  Religion. 

Le  Pape  n’étoit  pas  moins  feandalifé,  que  le  relie  de  l’Italie,  du  Pro¬ 
cédé  des  Hérétiques.  Il  avoit  toujours  déliré  la  Paix.  Mais,  cette  nou¬ 
velle  Considération  enflama  fes  defirs.  Il  joignit  fes  Inflances  à  celles  des 
Cantons  Catholiques  des  SuifTes,  pour  rétablir  la  Paix  en  Europe;  mais, 
il  trouva  toujours  les  mêmes  Obflacles  qu’au paravant  (24). 

Il 

fil)  De  Larrey,  Hift.  de  Louis  XIV.  tom.  tom.  IX.  pag.  177. 

VIII.  pai.  433.  '  (14)  De  Larrey  ,  Vifi.  de  Louis  XIV,  Km, 

(13]  Eellegarde ,  Hïjioirt  Gçner.  d'Efpagr.e,  IX.  pag.  50. 
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Il  s’étoit  toujours  flatté,  que  les  Terres  de  PEgliie  feroient  ménagées, 
&  qu’il  jouiroit  des  Droits  de  la  Neutralité.  Cependant,  l’Empereur, 
fans  avoir  égard  aux  Privilèges  de  l’Eglife,  6c  fans  craindre  l’Excommuni¬ 
cation  du  St.  Pere,  fit  entrer  fes  Troupes  dans  le  Duché  de  Ferrare,  6c 
&  s’empara  impunément  de  plufieurs  Places,  où  elles  vivoient  à  Difcre- 
tion.  Cette  Démarche  étonna  tous  les  Princes  d’Italie.  Us  comprirent 
d’abord,  que  leurs  Etats  ne  fcroient  pas  plus  ménagez  que  les  Terres  de 
l’Eglife,  6c  qu’ils  dévoient  tous  s’attendre  à  les  voir  bien-rôt  innondez  de 
Troupes  Impériales.  Le  Cardinal  Cafoni  fit  entrer,  à  tout  Evénement, 
trois  mille  Hommes  dans  la  Ville  de  Ferrare,  pour  fe  mettre  en  état  d’en 
foutenir  le  Siégé.  Le  Pape  ordonna  de  lever  promptement  des  Troupes, 
pour  la  Défenië  du  Patrimoine  de  l’Eglife:  il  fit  des  Alliances  avec  les 
Princes  intereflez  dans  la  Guerre  d’Italie.  Il  nomma  pour  Géneraliflime 
de  fes  Troupes  le  Comte  de  Marfigli,  Originaire  de  Pologne,  qui  avoit 
été  long-tems  au  Service  de  l’Empereur  Léopold,  donc  il  fut  difgracié, 
pour  avoir  avoir  mal*  défendu  Brifac,  où  il  étoit  Gouverneur  pendant  le 
dernier  Siégé  (2f). 

C’étoit  lans  raifon,  que  le  Pape  prétendoit  qu’on  dût  le  regarder  com¬ 
me  Neutre  en  cette  Guerre ,  puifqu’il  avoit  joué  long-tems  la  Maifon 
d’Autriche,  &  témoigné  enfin  à  découvert  fa  Partialité  contr’elle.  C’eft 
ce  qui  rendit  inutiles  les  Lettres  qu’il  écrivit  à  l’Empereur  Jofeph,  pour  le 
prier  d’épargner  les  Terres  de  l’Eglife  ,  6c  de  retirer  fes  Troupes  du 
Parmefan,  du  Plaifantin,  ÔC  du  Ferrarois,  où  le  Prince  Eugene  leur  avoit 
fait  prendre  des  Quartiers  d’Hyver,  l’année  précédente  (26).  Bien  loin 
même  qu’on  eut  égard  à  fes  Inftances,  les  Troupes  impériales,  occupè¬ 
rent  en  1708.  plufieurs  Places  du  Ferrarois,  6c  entr’autres  la  Ville  de 
Comacchio  5  6c  l’on  mit  fur  les  Portes  cette  Infcription  :  L'Empereur 
Jofeph ,  Roi  des  Romains  ,  renouvelle  fes  anciens  Droits  fur  l' Italie.  Le 
Comte  de  Bonneval,  Originaire  de  France,  avoit  abandonné  fa  Patrie,  6c 
.quitté  le  Service,  pour  fe  donner  à  l’Empereur,  qu’il  vient  de  quitter  en¬ 
core,  pour  fervir  les  Turcs.  11  eut  le  Gouvernement  de  Comacchio,  6c 
.on  lui  donna  des  Troupes,  pour  faire  la  Guerre  au  Pape  dans  le  Ferrarois. 
Il  ordonna  d’abord  à  tous  les  Sujets  de  Sa  Sainteté  de  mettre  bas  les  Ar¬ 
mes,  fous  peine  d'être  punis  par  le  Fer,  6c  par  le  Feu,  s’ils  refufoient 
d’obéïr.  Les  Troupes , employées  contre  les  Sujets  du  Pape,étoient  pour 
la  plupart  Proteflantes,  toujours  difpofées  à  inquiéter  6c  à  chagriner  les 
Catholiques.  On  craignoit  même  qu’on  ne  fit  des  Temples  en  Italie, 
comme  on  avoit  fait  à  Barcelone j  ce  que  les  Italiens  auroient  regardé 
comme  l’Abomination  de  la  Defolation  placée  dans  le  Lieu  Saint.  Le 
Pape  n’étoit  guere  en  état  de  refifier  aux  Armées  de  l’Empereur.  Il  n’a- 
voit  que  peu  d,e  Troupes  fur  pied,  6c  point  d’ Argent  pour  en  lever.  On 

a 


(15)  Bell  égards  ,  Ht  fi.  Gener.  d'Efpagne ,  tem,  (16  Struvius-,  Hifi.  Gtrman.  Sfft.  XII,  tom, 
JX.pag.r  13.214.  1  IL  pag.  4060.  4081. 
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An  de  J.  C.  a  Parlé  dans  la  Vie  de  Sixte  V.  du  Tréfor  que  ce  Pontife  avoit  mis  au 
j-jCS.  Château  St.  Ange.  Clément  XI.  aflembla  le  Confiftoire,  8c  il  propofa 

• — - -  de  tirer  de  ce  Tréfor  des  Sommes,  pour  fauver  le  Patrimoine  de  l’Eglife 

des  Profanations  8c  des  Vexations  des  Hérétiques.  Le  College  des  Car¬ 
dinaux  confentit,  à  la  pluralité  des  Voix,  qu’on  en  tirât  cinq  cens  mille 
Ecus  d'Or,  pour  les  néceflitez  urgentes  de  l’Eglife  (17). 

Le  Card.  Dans  la  trille  Situation  ou  fe  trouvoit  le  Pape,  il  n’avoit  pas  feulement 
Grimani  à  craindre  l’Oppreffion  des  Hérétiques,  8c  des  Protellans  Le  Cardinal 
Cha"rin^U  Grimani,  Vice-Roi  de  Naples,  ne  fe  contentoit  pas  d’avoir  enlevé  ce 
au  Pape.  Royaume  à  Philippe  V.  pour  le  remettre  au  Pouvoir  de.  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  :  il  vouloir  encore  trahir  8c  vendre  la  Sicile.  Tout  Membre 
qu’il  étoit  du  Sacré  College,  il  inquiétoit  le  Souverain  Pontife, autant  que 
tous  lés  Ennemis  enfemble.  Ce  Cardinal,  fier  &  entreprenant,  menaçoit 
le  Pape ,  pour  l’obliger  à  confentir  à  tout  ce  que  vouloit  l’Empereur , 
fans  fe  foucier  des  Intérêts  de  l’Eglife,  ni  de  fa  Patrie.  Il  étoit  Originai¬ 
re  de  Veniiéj  mais,  les  Vénitiens  connoiiïant  fon  Genie  altier,  &  capa¬ 
ble  de  tout  entreprendre,  l’avoient  obligé  de  fortir  du  Pais.  Les  Ro¬ 
mains,  dans  les  mêmes  vues,  le  chafiérent  de  Rome  quelques  années  après. 
Depuis  ce  tems-là,  il  employa,  peut-être  par  un  Efprit  de  Vengeance, 
tous  les  Refiorts  de  fon  Genie  politique  &:  remuant ,  pour  brouiller  la 
Cour  de  Rome  avec  celle  de  Vienne,  Les  mefures  qu’il  prit  lui  réiilfirent 
félon  fes  projets.  Les  Services  ,  qu’il  rendit  à  l’Empereur  dans  cette 
Conjonélure,  lui  procurèrent  la  Vice-Royauté  de  Naples,  qui  flattoit  in¬ 
finiment  fa  grande  Ambition.  Tous  les  Etats  d’Italie,  qui  jouiffoient  de¬ 
puis  fi  long  tems  de  leur  Liberté,  8c  d’une  Tranquillité  parfaite,  fe  vi¬ 
rent  tout  à  coup  en  Proye  aux  Troupes  Allemandes,  qui  en  exigeoient  de 
grofiês  Contributions.  Le  Grand- Duc  de  Tofcane,  les  Ducs  de  Parme, 
8c  de  Plaifance  ,  la  Republique  de  Genes,  furent  affujettis  aux  mêmes 
Loix,  8c  contraints  de  fournir  à  l’Empereur  tout  l’Argent  qu’il  en  vou¬ 
lut  exiger,  pour  éviter  les  Executions  Militaires,  quoiqu’ils  fuflent  Sou¬ 
verains,  8c  Independans  (28). 

Brouille-  La  Religion  étoit  en  même  tems  expofée  à  une  infinité  de  Briganda- 
ries  Théo-  ges  Theologiques.  On  demanda  aux  Religieufes  de  Port- Royal  la  Si- 
ioniques.  gnature  de  la  Bulle  du  Pape,  quoique,  ni  les  Evêques,  ni  le  Pape,  n’euf- 
lent  point  ordonné  qu’on  la  fignât.  Elles  confentirent  à  la  ligner} mais, 
comme  elles  favoient  l’Abus  qu’on  faifoit  de  cette  Bulle,  elles  prirent  des 
Précautions  innocentes,  qui  fervirent  de  prétexte  pour  les  détruire.  L’Hif- 
toire  de  leurs  Malheurs  ell  trop  connue  pour  m’y  arrêter  (2 p).  Je  remar¬ 
querai 


(17)  Voyez  les  Lut.  Hifl.  Mars  1707.  Ltt- 
niftus ,  Litteris  Proc.  pag.  111.  pag.  957.  La 
Vte  de  Clement  XL  en  Allemand  ,  tom.  1.  pag. 
960.  tom.  U.  pai.  159.  La  Clef  du  Cabinet  des 
Princes  y  Décembre  1708.  Struvius ,  ubi  fupr. 

(18)  Bel! (garde  ,  tiifi.Cener.d'Efpagne,  tom. 


IX.  pag.  274. 

(29)  Voyez,  V Hifl.  abrogée  de  Port  -Royal, 
pag.  31.  cr  fuiv.  Les  Mémoires  fur  la  Deftruc- 
tion  de  Port-Royal  1 7 1 1 .  La  Pref.  du  Necro- 
loge  de  Port  -  Royal ,  o1  beaucoup  d'autres  E~ 
crits . 
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querai  feulement,  qu’on  fe  fervit  des  Religieufes  de  Port-Ro^al  de  Paris,  ^ndeJ.C. 
qui  demandèrent  la  Suppreffion  du  Titre  de  Port-Royal  des  Champs,  Sc  1708. 

la  Réiinion  des  Biens  à  la  Maifon  de  Paris.  Et,  comme  cette  Demande  - - 

n’avoit  aucun  Fondement,  le  Roi  follicita  ôt  obtint  du  Pape  une  Bulle, 
pour  la  Suppreflion  de  Port- Royal  des  Champs,  qui  fut  donnée  le  27. 

Mars  1708.,  &  où  le  Pape  dit,  que  cette  Maifon  étoit  le  Nid  de  V  Hé- 
refie  (30).  Il  y  avoit  déjà  plufieurs  années,  que  le  P.  Pafquier  Quefnel, 

Prêtre  de  l’Oratoire,  avoit  publié  une  Efpece  de  Canevas  de  les  Ré¬ 
flexions  Morales  fur  le  Nouveau  Teilament.  Il  y  avoit  travaillé  à  la 
priere  de  quelques  perfonnes  pieufes;  &;  ce  qu’il  avoit  comppfé  fur  les 
Evangiles  parut  en  1671.  fous  le  Titre  &  Abrégé  de  la  Morale  de  l'E¬ 
vangile  ,  Sec.  Les  Inftances  réitérées  de  ceux  qui  trouvoient  cet  Ecrit  à 
leur  Gré  ,  &  le  grand  nombre  d’Editions  qui  s’en  firent ,  engagèrent 
l’Auteur  a  le  continuer ,  &  à  l’augmenter.  L’Approbation  Authentique 
de  Mr.  de  Noailles  lui  fut  fatale.  Ce  Prélat  étoit  odieux  aux  Jefui- 
tess  &,  pour  le  décrier  fur  la  Doélrine,  ils  firent  paroître  en  1698.  un 
Libelle,  appelle  le  Problème ,  dans  lequel  on  attaquoit  plufieurs  Propofi- 
tions  du  Pere  Quefnel.  Mais,  ce  Problème  injurieux  fut  brûlé  à  Paris, 
par  Arrêt  du  Parlement,  le  if.  Janvier  1699.5  ayant  été  examiné  à 
Rome,  il  fut  proferit  par  un  Decret  du  St.  Office,  datté  du  2.  de  Juil¬ 
let  1700.  On  n’étoit  pas  encore  difpofé  à  flétrir  ia  Doéfrine  fur  la  Grâ¬ 
ce.  Les  Jefuites  furent  réduits  au  Silence  jufqu’en  1703.  qu’ils  fouleve- 
rent  l’Evêque  d’Apt,  contre  le  Livre  des  Réflexions  Morales.  Toutes 
les  Machines  étoient  alors  difpofées  à  frapper  un  grand  coup.  Le  Car¬ 
dinal  de  Noailles  s’étoit  déclaré  hautement  contre  la  Doétrine  du  feu  Car¬ 
dinal  Sfondrate,  intime  Ami  de  Clement  XI.  11  avoit  engagé  l’Affem- 
blée  du  Clergé  de’France  en  1707.  à  ne  recevoir  la  Bulle  Pineam  Domini , 
que  par  voye  de  Jugement  5  fans  entrer  dans  le  detail  de  quelques  autres 
fujets  de  Mécontentement ,  que  ce  Cardinal  avoit  donné  à  la  Cour  de 
Rome.  Les  Affaires  étant  en  cet  état ,  les  Jefuites  ôferent  tout  entre¬ 
prendre,  &  tout  exécuter.  Le  13.  de  Juillet  1708.  il  parut  un  Decret 
contre  le  Nouveau  Teftament,  qui  le  charge  fans  aucun  Difcernement 
des  Qualifications  les  plus  atroces.  Mais ,  le  Bref  ne  fut  pas  reçu  en  Fran¬ 
ce.  Le  St.  Pere  eut  le  regret  de  voir  fes  Tentatives  inutiles  de  ce  côté* là, 

&  d’apprendre  que  le  Clergé  de  France  fc  reveilloit  fur  les  Droits  ôc  les 
Privilèges  de  l’Eglife  Gallicane.  Il  ne  le  rebuta  point  pas  de  ce  mauvais 
Succès.  Fertile  en  Expediens  pour  parvenir  à  ies  fins,  il  tâcha  de  ga¬ 
gner  PEfprit  du  Roi,  par  le  moyen  du  P.  Tellier,  Jeluite,  Confefleur 
de  Sa  Majeflé.  Mais,  quelque  bonne  Volonté  qu’eut  le  Roi  de  fécon¬ 
der  les  Defirs  du  Pape,  le  tems  &  les  circonftanccs  ne  lui  permettoient 
pas  de  la  faire  paroître  alors.  Ce  Prince  avoit  trop  d’ Ennemis  au  dehors 
fur  les  Bras,  pour  s’en  faire  encore  de  nouveaux  dans  le  fein  même  de  fon 

Royaume. 

\  -  r  « 

(30)  Catechifme  H'tftar .  0  Dtgmat,  tôt ».  IL  pag.  14 T. 
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AndeJ.C.  Royaume.  On  en  fit  fentir  les  conféquences  au  St.  Pere,  qui  comprit 
1709.  qu’il  falloit  feindre  encore  quelque  tems.  Mais,  il  ne  négligea  rien  pour 
- -  attirer  quelques  Evêques  à  fon  Parti  (31). 

Traité  du  Le  Pape  avoit  d’autres  Embarras  très-grands ,  par  raport  à  la  fitua- 
rEPC  eVCC  r*on  ^es  Affaires  Politiques.  L’Empereur,  ni  fes  Troupes  en  Italie,  ne 
reuT &fes  2ardoient  plus  aucunes  Mefures  avec  lui.  On  avoit  refolu  de  le  pouffer 
luîtes.  à  bout  ,  en  l’obligeant  de  figner,  contre  fon  Gré,  un  Traité  violent, 
pour  fe  délivrer  de  la  Perfecution,  &  des  Ravages,  qu’on  faifoit  fur  les 
Terres  de  l’Eglife.  L’Armée  Impériale,  qui  avoit  été  employée  à  la 
Conquête  du  Royaume  de  Naples,  revint  fur  fes  pas,  fous  la  Conduite 
du  Prince  de  Darmftad,  entra  dans  l’Etat  Ecclefiaftique,  êc  répandit  la 
Terreur  jufques  dans  Rome,  vivant  à  Difcretion  fur  les  Terres  Papales, 
d’oii  l’on  exigeoit  des  Contributions  exhorbitantes.  Pour  achever  d’in¬ 
timider  le  Pape,  &  le  forcer  à  faire  tout  ce  que  la  Cour  Impériale  vou¬ 
loir,  la  Flotte  Angloife  &  Hollandoife  arriva  à  Livourne  dès  le  com¬ 
mencement  de  l’année  170p.  avec  Ordre  d’executer  à  la  lettre  tout  ce 
que  les  Miniftres  Impériaux  ordonneroient.  Le  Marquis  de  Prié,  char¬ 
gé  des  Affaires  des-Cours  de  Rome  &  de  Barcelone,  déclara  au  St.  Pere 
qu’on  alloit  mettre  tout  à  Feu,  &  à  Sang,  dans  l’Etat  Ecclefiaftique,  fi, 
dans  le  iy.  de  Janvier,  il  ne  fouferivoit  aux  Conditions,  qui  lui  avoient 
été  propofées  par  l’Empereur:  favoir,  que  le  Pape  defarmeroit,  &  qu’il 
renvoyeroit  toutes  fes  Troupes,  fans  qu’il  lui  fût  permis  de  retenir  à  fon 
Service,  ni  François,  ni  Efpagnols  :  Qu’il  reconnoitroit  Charles  III. 
pour  légitimé  Roi  d’Efpagne  ,  &  qu’il  lui  donneroit  l’Inveftiture  du 
Royaume  de  Naples:  Qu’il  accorderait  des  Quartiers  d’Hyver  dans  les 
Terres  de  l’Eglife,  pour  quinze  mille  Impériaux:  Que  Sa  Sainteté  paye¬ 
rait  cent  mille  Ecus  Romains  de  Contribution.  Il  y  avoit  encore  dans 
ce  Traité  plufieurs  Conditions  très-onereufes  Sc  très-affligeantes  pour  le 
Pape.  Cependant,  il  n’y  avoit  pas  à  délibérer,  ôc  le  tems  qu’on  lui  avoit 
donné  pour  fe  refoudre  étoit  fort  court.  Dans  cette  fâcheufe  Extrémité, 
n’ayant  point  de  Troupes  à  oppofer  à  celles  des  Impériaux,  &  les  Princes 
d’Italie  n’ofant  le  fecourir,  ni  fe  déclarer  en  fa  faveur,  pour  ne  pas  expofer 
leurs  Etats  aune  ruine  totale,  il  crût  qu’il  devoit  mettre  toute  fon  Efperance 
en  la  ProteéHon  de  Dieu.  Il  intéreffa  le  Peuple,  les  Ecclefiaftiques,  Sc¬ 
ies  Ordres  Religieux,  dans  fa  peine,  toutes  les  Rués  de  Rome  étoient 
remplies  de  Procédions.  Le  Marquis  de  Prié,  Miniftre  de  l’Empereur, 
ne  fut  nullement  touché  de  ce  pieux  Speétacle.  Il  ne  rabatit  rien  de  fes 
Prétenfions  ,  ni  de  fa  Fierté.  Les  Soldats,  qui  avoient  commencé  de 
piller  dans  les  Terres  de  l’Etat  Ecclefiaftique,  continuoient  avec  le  même 
acharnement.  Il  falut  donc  enfin  fubir  la  Loi  du  plus  fort,  &  confentir 
à  tout  ce  que  vouloit  l’Empereur,  quelque  dures  que  fuffenc  les  Condi- 

•  .  tions 

(yi)  La  Vérité  rendue  fcnfibl’e.  Art.  I.  Seâî.  3.  art.  I.  Anecdotes  ou  Mtm.  Secrets  fur  Ï4- 
1.  Cnteckfme.  Hifl,  &  Donnât,  tom.  IL \  Secï.  Conjl.  Unigenitus ,  totn,  /*  pag.  I.  V £*he 
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tiorts  du  Traité  (32).  Les  Miniftres  de  France  &  d’Efpagne  firent  leurs 
Proteftations ,  par  raport  à  tout  ce  qui  pouvoir  préjudicier  aux  Intérêts 
des  deux  Couronnes.  Dès  que  le  Traité  d’ Accommodement  eût  été  figné 
entre  le  Pape  &  l’Empereur,  les  Hoftilitez  cefierent  dans  les  Pais  de  la 
Dépendance  du  Pape,  &  le  Blocus  de  Ferrare  fut  levé.  L’Armée  Impé¬ 
riale,  qui  étoit  dans  le  Voifinage  de  Rome,  retourna  inceflamment  à 
Naples,  d’où  elle  étoit  venue.  Le  Pape  ne  pouvoir  douter  combien  le 
Traité,  qu’il  venoit  de  ligner  avec  l’Empereur,  devoit  être  defagréable 
à  la  Cour  de  Madrid,  puilqu’il  y  donnoit  à  l’Archiduc  le  Titre  de  Roi 
d’Efpagne.  Cependant,  le  St.  Pere  fit  la  Ceremonie  de  bénir  les  Langes 
pour  le  Prince  des  Alturies ,  ôc  les  envoya  à  Madrid  par  Mr.  Pallavicin , 
en  Qualité  de  Nonce  Extraordinaire.  Nonobftant  le  Traité,  conclu  en¬ 
tre  l’Empereur  &  le  Pape,  dans  lequel  ce  Pontife  s’oblige  à  reconnoîtrc 
l’Archiduc  en  Qualité  de  Roi  d’Efpagne,  tous  les  Députez  de  cette  vafte 
Monarchie,  afiemblez  à  Madrid  extraordinairement  ,  firent  la  Ceremonie 
du  Serment  Solemnel,  par  lequel  le  Prince  des  Alturies  fut  reconnu  pour 
l’Héritier  préfomptif  de  la  Couronne  d’Efpagne.  On  tint  à  Rome  une 
grande  Congrégation  de  Cardinaux,  pour  examiner  ,  li  le  Pape  avoit  été 
en  Droit  de  reconnoître  l’Archiduc,  en  qualité  de  Roi  d’Efpagne.  Les 
Cardinaux  Allemans,  &  les  autres  Dévouez  a  la  Faétion  d’Autriche,  n’y 
trouvoient  nulle  Difficulté.  Les  Italiens  n’étoient  pas  de  leur  Avis,  quoi¬ 
qu’ils  ne  fuftent  nullement  attachez  au  Parti  de  France.  Ils  vouloient,que 
l’on  examinât  avec  plus  de  loifir  une  Matière  auffi  importante.  Iis  di- 
foient,  que  cette  Reconnoiftànce  étoit  nulle  d’elle-même,  étant  extorquée 
par  la  Crainte  &  par  la  Force  des  Armes.  Ils  ajoutoient,  que  quand  le 
Pape  avoit  reconnu  Philippe  V.  pour  Roi  d’Efpagne,  le  Trône  étoit  alors, 
vacant  5  que  les  Provinces ,  ôc  les  Royaumes  de  cette  Monarchie ,  l’a- 
voient  accepté  volontairement  pour  leur  Souverain  j  &c  que  le  St.  Perc 
en  cette  occafion  n’avoit  pû  s’en  difpenfer  ,  d’autant  que  tous  les  Princes 
de  l’Europe,  &  même  les  Alliez  de  l’Empereur,  l’avoient  reconnu  fous  la 
Qualité  de  Roi  Catholique  :  que  fi  dans  la  fuite,  l’Empereur  avoit  con¬ 
quis,  par  la  force  des  Armes,  quelques  Provinces  de  la  Monarchie  d’Efpa¬ 
gne,  ce  n’étoit  pas  une  Raifon  fuffifante,  pour  obliger  le  Pape  de  retraiter 
ce  qu’il  avoit  fait,  ni  de  reconnoître  en  même  tems  deux  Rois  delà  même 
Monarchie.  Ces  raifons  engagèrent  plufieurs  Cardinaux,  qui  avoient  déjà 
opiné  de  reconnoître  un  fécond  Roi  d’Efpagne  ,  de  changer  d’avis  ;  mais 
enfin,  comme  les  Sentimens  demeurèrent  partagez  ,  l’Alfemblée  fe  fepara 
fans  rien  conclurre  de  pofitif.  Cette  Irrefolution  chagrina  l’Empereur,.  Ôt 
le  Marquis  de  Prié  ,  fon  Miniftre  à  la  Cour  de  Rome.  La  Cour  de  Ma¬ 
drid  n’avoit  garde  d’approuver  la  Conduite  du  Pape, en  cette Circoriftance- 
Ses  Miniftres,  de  concert  avec  ceux  du  Roi  de  France,  firent  d’abord 
leurs  Proteftations  contre  le  Traité  d’ Accommodement,  que  l’Empereur 
venoit  d’extorquer  de  Sa  Sainteté.  Zondondari,  fon  Nonce  à  Madrid  y 
n’ouhlia  rien  pour  juftifier  la  Conduite  du  Pape,  &  pour  adoucir  l’Aigreur 
du  Roi  d’Efpagne.  Il  lui  repréfejna,  que  les  Troupes  de  l’Empereur,,  re* 
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panduës  dans  les  Terres  de  l’Eglife,  y  vivoient  à  Difcretion,  Sc  caufoient 
des  Defordres  infinis.,  fous  prétexte  que  le  Pape  étoit  dans  les  Intérêts  des 
deux  Couronnes.  Que  ces  Troupes ,  remplies  de  Proteilans,  profanoient 
les  Lieux  Saints,  après  s’être  emparé  du  Ferrarois,  du  Boulonnois,  de  la 
Romagne,  6c  de  plu fieurs  autres  Lieux.  Que  deux  Armées  Impériales, 
commandées  l’une  par  le  Comte  de  Thaun,  l’autre  par  Je  Prince  de  Darm- 
flad  ,  exigeoicnt  des  Contributions  exhorbitantes  ,  êc  ruïnoient  tous  les 
Sujets  de  l’Etat  Ecclefiaftique ,  fans  qu’on  fût  en  état  de  s’y  oppofer:  que 
les  Princes  Romains,  qui  demeuroient  à  la  Cour  de  Rome,  6c  qui  avoient 
des  Ferres  fur  le  Pafiage  des  Troupes ,  n’étoient  pas  exempts  de  Pillage. 
Toute  l’Eloquence  du  Nonce,  ni  les  Raifons  qu’il  pût  déduire,  pour  juf- 
ti fier  la  Conduite  du  Pape,  ne  purent  fatisfaire  la  Cour  de  Madrid.  Il 
eut  Ordre  de  fe  retirer  des  Etats  d’Efpagne  ,  fon  féjour  y  étant  déformais 
inutile,  après  la  Démarché  que  le  Pontife  avoit  faite,  en  donnant  le  Titre 
de  Roi  à  l’Archiduc.  Le  Duc  de  Médina  Sidonia  fit  favoir  au  Nonce 
les  Intentions  de  Sa  Majellé  Catholique  j  de  forte,  qu’il  partit  de  la  Cour 
dans  les  CarolTes.  du  Roi  efcortez  par  un  Efcadron  de  Cavalerie.  Pour 
confoler  ce  Prélat,  le  Roi  le  fit  affurer,  qu’il  étoit  très-fatisfait  de  fa  Per- 
fonne,  6c  de  la  Conduite.  On  le  défraya  jufques  fur  la  Frontière  d’Efpa- 
gne  (J  5). 

Toutes  ces  Traverfes  ne  diminuoient  rien  de  l’Attention  que  le  Pape 
donnoit  aux  Affaires  de  l’Eglife.  L’Année  1710.  lui  fournit  une  de  ces 
Occafions  qu’il  recherchoit  avec  Soin  ,  pour  abbaifler  l’Epifcopat  dans 
l’Eglife  Gallicane.  Par  deux  Brefs  du  10.  de  Janvier  ,  il  condamna  le 
Traité  de  l’Origine  de  la  Regale  par  Andoul ,  6c  le  Mandement  que 
l’Evêque  de  St.  Pons  avoit  fait ,  pour  publier  la  derniere  Conllitution 
contre  le  Janfenifme.  Guillaume-François  Joli  de  Fleuri ,  Avocat-Ge¬ 
neral,  repréfenra,  que  Ton  pouvoir  douter  de  la  Vérité  de  ces  Brefs,  par¬ 
ce  que  les  Formalitez  eflentielles  y  étoient  négligées}  que,  cependant,  ils 
méritoient  une  Attention  particulière  de  la  Cour.  A  l’égard  du  Livre 
condamné,  il  n’entreprit  point  de  le  defendre.  Il  allégua,  au  contraire, 
que, quoique  le  Droit  de  Regale  foit  un  des  Droits  des  plus  certains, 6c  des 
mieux  établis  de  la  Couronne,  il  ne  convient  pas  à  toutes  fortes  d’ Auteurs 
de  traiter  une  Matière  fi  importante}  qu’il  y  avoit  dans  cet  Ouvrage  plu- 
fieurs  Chofes  dignes  de  repréhenfion}  que  cet  Auteur  avoit  voulu  établir 
un  Droit  incontellable ,  par  des  Moyens  6c  des  Motifs  capables  d’en  faire 
douter.  Quant  au  Bref,  l’Avocat- General,  en  doutant  que  c’en  fût  un, 
le  dénonça,  comme  attaquant  l’Univerfalité  de  la  Regale  ,  comme  fi  ce 
Droit  devoir  être  rellraint  à  quelques  Eglifes  particulières  de  ce  Royaume. 
Il  ajoûta,que  ce  Bref  n’ayant  point  été  accepté  dans  les  formes,  6c  conte¬ 
nant  d’ailleurs  des  Claufes  contraires  aux  Maximes  de  France  6c  aux  Li¬ 
bériez 

(33)  Voyez  l.%  Vie  de  Clement  XL  en  Aile -  Ht(l.  gener.  d’ Ffpagne  ,  tom.  IX  pag.  243.  ty 
tnand ,  t\m.  U,  pag.  284.285.  Les  Nouvel-  fuiv.  283.  Struvins ,  tlijh  German.  pag,  4062. 
les  du  tems,  pour  l’année  1709,  Bellegarde , 
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bcrtcz  de  l’Eglife  Gallicane,  il  ne  pouvoit  avoir  aucune  Execution  Legi-  An  j  c. 
me  dans  le  Royaume:  que,  cependant ,  il  s’en  étoit  répandu  plufieurs  Co-  1710. 
pies  dont  quelques  Mal-Intentionez  pourroient  abuler  }  8c  ,  qu’il  ellimoit  — — — 
qu’il  étoit  du  devoir  de  la  Cour  d’y  pourvoir.  11  ne  s’éleva  pas  moins 
contre  celui  qui  regardoit  le  Mandement  de  l’Evêque  de  St.  Pons  j  mais,  (ans 
approuver  le  Mandement  même,  qui,  plein  d’Ambiguitez,  8c  de  Contra¬ 
dictions,  femblcit  ne  tendre  à  autre  chofe  qu’à  rendre  inutile  la  derniere 
Conlfitution  du  Pape}  8c,  il  conclut  queleBrefqui  le  flétriflbit,  n’étant 
adrelTé,ni  au  Roi,  ni  aux  Evêques,  ni  revêtu  d’aucune  des  Solemnitez  ac¬ 
coutumées  ,  ne  pouvoit  avoir  aucune  Autorité  dans  le  Royaume  ,  d’au¬ 
tant  plus  qu’il  y  avoit  des  Claufes  contraires  aux  Maximes  de  la  France  5 
8c  que,  marquant  un  Pouvoir  immédiat  du  Pape  fur  les  Diocefains  de  St. 

Pons,  il  pouvoit  avoir  de  fâcheufes  Confequences.  La  Cour,  en  fuppri- 
mant  les  deux  Brefs,  fans  pourtant  approuver  le  Mandement  de  l’Evêque, 
ni  le  Traité  de  l’Origine  de  la  Regale,  défendit  d’imprimer  8c  de  débiter 
aucunes  Bulles  ou  Brefs  de  la  Cour  de  Rome,  fans  Lettres  Patentes  du 
Roi ,  pour  en  ordonner  la  Publication  regiftrée  en  la  Cour,  à  peine  de 
trois  mille  Livres  d’Amende.  Cet  Arrêt  fut  rendu  le  1 .  d’Avril  (34). 

Si  je  voulois  donner  aux  Matières  du  Janfenifme  une  exacte  étendue,  je 
m’engagerois  à  écrire  plufieurs  Volumes.  Ce  feroit  un  travail  inutile,  en¬ 
nuyant,  8c  fort  odieux.  Je  me  renfermerai  dans  de  certaines  bornes,  8c 
je  ne  marquerai  que  les  principales  circonltances,  qui  furent  un  achemine¬ 
ment  à  la  fameule  Conftitution  Unigenitus.  L’obfcurité  tant  reprochée  à 
la  Bulle  Vineam  Domini  n’avoit  pas  terminé  les  Difputes  des  Janfeniftes,  8c 
des  Moliniftes.  Ces  deux  Faélions  ne  cherchoient  qu’à  fe  porter  de  nou¬ 
veaux  coups.  Les  Jefuites  fe  plaignoient  des  trop  grands  menagemens 
qu’avoit  eus,  difoient-ils  ,  le  Pere  la  Chaife,  Confelléur  du  Roi.  Son 
Succefieur  le  P.  le  Tellier  voyoit  le  Roi  dans  un  âge, où  la  Dévotion  don¬ 
ne  de  la  Docilité  pour  les  Directeurs.  Ces  momens  précieux  pouvoient 
lui  échaper  par  la  mort  d’un  Monarque  Septuagénaire.  Il  fe  hâta  donc 
de  remuer  toutes  fortes  de  Machines,  pour  écrafer  le  Janfenifme.  Le  Chef 
de  ce  dernier  Parti,  l’Archevêque  de  Sebalte,  perfecuté  par  la  Cour  de 
Rome,  avoit  trouvé  un  Défenfeur  dans  le  P.  Quefnel ,  qui  avoit  pris  la 
Plume  en  faveur  de  ce  Prélat.  Les  chofes  étoient  un  peu  affoupies,  lorl- 
que  les  Evêques  de  Lucon,  8c  de  la  Rochelle,  recommencèrent  la  Ba¬ 
taille}  8c  celui  de  Gap  n’attendit  que  le  Signal,  pour  parcître  enfuite  avec 
quelques  autres,  dont  le  Confelléur  s’étoit  alfuré.  Le  choc  fut  vil  de 
part  8c  d’autre}  mais, les  Moliniltes , qui  obfedoient  le  Roi,  eurent  le  det- 
fus.  Louis  XIV.  étoit  dans  une  extrême  Agitation.  Il  s’adrelfa  à  l’O¬ 
racle  de  Rome.  Poulie  par  la  Cabale  Jeluitique,  il  demanda  une  Conlli* 
tution.  Dans  l’ordre  que  reçut  pour  cela  le  Cardinal  de  la  Tremouille  le 
11.  Décembre  1711.  il  lui  étoit  expreflément  fpecifié,  par  le  Mémoire 
du  Marquis  de  Torcy,  qu’il  eut  à  plier  le  Pape  de  faire  qualifier  les  plus 
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mauvaifes  Proportions  des  Réflexions  Morales ,  6c  de  ne  point  envoyer  la 
Bulle,  ni  la  rendre  publique,  fans  en  avoir  auparavant  communiqué  le 
Projet  en  France.  Le  Pape  promit  de  faire  inceffamment  travailler  à  cet¬ 
te  Affaire*  6c  il  nomma  des  Commiffaires ,  qui  étoient,  ou  Jefuites  de  Pro- 
fefiîon  ,  ou  Ennemis  du  Cardinal,  ou  entièrement  dévouez  à  la  Socié¬ 
té  ($f). 

Comme  le  But  de  cette  Congrégation  étoit  de  trouver  des  Hérefies  dans 
le  Nouveau  Teftament  du  P.  Quefnel,  on  s’appliqua  entièrement  à  cri-  - 
minalifer  les  Expreffions  les  plus  innocentes.  Le  Voyage  que  fit  le  Pape 
à  Caftelgandolfe  au  Mois  de  Juin  1714.  retarda  la  Conititution  d’environ 
deux  Mois*  car,  on  ne  fit  rien  pendant  fon  Abfence:  mais,  comme  il  ne 
reftoit  plus  que  fept  ou  huit  Séances  de  travail,  elle  avança  fort,  dès  qu’il 
fut  de  retour.  Enfin,  après  bien  des  retardemens  6c  des  pourfuites,  cette 
Conftitution  fut  lignée  le  8.  de  Septembre  1713.  6c  publié  le  Lundi  fui- 
vant,  fans  avoir  couru  per  manus.  Elle  ne  fut  pas  même  communiquée 
aux  Cardinaux,  à  la  referve  de  Ferrari,  Fabroni,  Ottoboni,  6c  Albani. 
On  fait  combien  Ferrari  s’y  étoit  oppofé  *  6c  que  Fabroni  meritoit  mieux 
le  nom  de  Partie,  que  celui  de  Juge.  Pour  Ottoboni  6c  Albani,  ils  n’a- 
voient  pas  étudié  fort  afîidûment  les  Matières  Theologiques.  Le  P.  Tar- 
roni,  l’un  des  Confulteurs  fur  le  Livre  des  Reflexions  Morales ,  a  raconté, 
dans  un  Voyage  qu’il  fit  à  Paris,  qu’après  que  la  Bulle  eût  été  dreflee, 
le  Pape,  avant  que  de  la  faire  publier,  alla  vifiter  le  Cardinal  Carpegna , 
dans  la  Maladie  dont  il  mourut.  Comme  le  St.  Pere  comptoit  beaucoup 
fur  le  bon  Efprit  de  ce  Cardinal, 6c  fur  fon  attachement  au  St.  Siégé, dont 
il  faifoit  les  Fondions  de  Grand- Vicaire  depuis  plufieurs  années,  il  exigea 
de  lui  avant  que  de  fe  déclarer,  qu’il  lui  diroit  fon  Sentiment  fur  ce  qu’il 
avoit  à  lui  faire  voir,  6c  qu’il  le  diroit  aufli  fincerement,  que  s’il  étoit  prêt 
d’expirer.  Le  Cardinal  le  lui  promit,  6c  l’affura  qu’il  lui  parleroit  avec 
la  même  franchife,  qu’il  avoit  fait  à  fes  Prédecefleurs.  Après  cette  Pro- 
teftation,  le  Pape  lut  la  Bulle*  ôc  Carpegna, en  ayant  écouté  laLe&urc  avec 
Attention,  ne  balança  pas  un  moment  à  dire  au  St.  Pere,  qu’il  ne  pouvoit 
rien  faire  de  mieux,  que  de  la  jetter  au  Feu.  Le  Pape  répondit,  que  le 
Roi  le  preffoit  fi  fort,  qu’il  lui  étoit  impofilble  de  ne  la  pas  donner,  puif- 
qu’il  la  lui  avoit  promife.  Le  Cardinal  infifta  toujours*  mais  en  vain.  Ce 
Confulteur  ajoutoit,  que  peu  de  jours  après,  le  Cardinal  Caflîni  ,  Capu¬ 
cin,  alla  voir  le  Pape,  qui  lui  dit  ce  que  lui  avoit  confeillé  Carpegna*  6c 
lui  lut  enfuite  fa  Bulle.  Ce  bon  Cardinal  ne  fit  autre  chofe  que  fe  jetter 
aux  pieds  du  Pape,  6c  le  fupplier  de  fuivre  un  fi  fage  Confeil.  L’Im¬ 
patience,  où  étoient  les  Jefuites  d’avoir  cette  Conftitution,  fit  apparem¬ 
ment  oublier  au  Pape,  qu’il  avoit  promis  d’en  remettre  le  Projet  entre  les 
mains  du  Cardinal  de  la  Tremouille,  pour  l’envoyer  en  France,  avant 
qu’elle  fût  publiée.  On  ne  lui  montra  que  le  commencement  6c  la  fin, 
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(Vîl  Voyez  l' Hifl.  delà  Conflit  itt  ton  ,  le  Ca-  la  Conflit  ution  ,  &  une  infinité  d’autres  Livres, 
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dans  le  tems  qu’on  l’imprimoit.  Il  y  fit  quelques  Remarques ,  auxquelles  AndeJ.C; 
le  Pape  eut  égard.  Mais,  comme  ce  Miniftre  n’avoit  vû  aucune  des  Pro-  * 

pofitions  cenlurées ,  6c  qu’il  n’avoit  pû  en  envoyer  le  Projet .  il  n’affura  - *■ 

pas  le  St.  Pere  que  fa  Conftitution  feroit  aufli-bien  reçue  qu’il  le  defiroit. 

Voici  les  Raifons  que  le  Pape  donna,  pour  ne  point  communiquer  ce 
Projet  qu’il  avoit  promis.  1.  Que  tout  ce  que  fouhaitoit  le  Roi ,  c’étoit 
que  la  Bulle  ne  contint  rien  de  contraire  aux  Principes  du  Parlement; 
qu’on  avoit  eu  beaucoup  d’attention  à  n’y  rien  mettre  qui  pût  blefler  leurs 
ufages;  que  le  Roi  ayant  envoyé  un  Mémoire  des  chofes  qu’il  fouhaitoit 
qui  n’y  fufient  pas,  on  l’avoit  exaétement  fuivi;  que  d’ailleurs  on  avoit 
communiqué  le  difpofitif  6c  la  fin  au  Cardinal  de  la  Tremouille,  dont  les 
Obfervations  avoient  été  bien  reçues,  z.  Qu’il  étoit  inouï,  6c  même  of- 
fençant  pour  le  St.  Siégé,  qu’on  exigeât  de  lui,  qu’il  communiquât  a  la 
Cour  de  France  une  Decifionde  Foi, qui  étoit  pour  toute  l’Eglife  j qu’une 
Decifion  pareille  ne  pouvoit  être  examinée  que  par  les  Magiftrats,  ou  par 
les  Evêques  ;  que  les  premiers  n’étoient  pas  capables  d’en  prendre  commu¬ 
nication;  6c  que  les  féconds  dévoient  obéïr  au  St.  Siégé,  fans  en  examiner 
les  Decifions;  que  ce  n’étoit  point  à  eux  à  les  examiner,  mais  à  les  faire 
executer;  6c,  qu’en  un  mot,  il  y  avoit  à  Rome  de  fuffifantes  Lumières 
pour  connoître  ce  qui  eft  utile  au  bien  de  l’Eglïfe,  fans  aller  en  chercher 
en  France  (36).  Le  contenu  de  la  Bulle  blefioit  encore  plus  les  Droits  de 
l’Eglife  Gallicane,  que  ces  pitoyables  Raifons  du  St.  Pere.  Cette  Bulle 
commence  par  une  longue  Inveétive  contre  les  Loups,  revêtus  de  Peaux 
de  Brebis,  les  Enfans  de  l’ancien  Pere  du  Menfonge,  qui  ne  font  éclater 
dans  leurs  Difcours  les  Apparances  de  la  plus  folide  Pieté,  que  pour  infi- 
nuer  imperceptiblement  leurs  Dogmes  dangereux,  qui  interprètent  mali- 
cieufement,  6c  corrompent  même  les  Ecritures;  pour  perdre  les  Ames, 6c 
le  perdre  eux* mêmes.  Le  Pape  applique  enfuite  tous  ces  Caraéteres  odieux 
au  Livre  des  Reflexions,  rappelle  la  Condamnation  qu’il  en  avoit  faite  en 
1708,  déclare  qu’après  l’avoir  examiné,  6c  fait  examiner  exaélement,  il 
en  a  découvert  le  Venin,  caché  fous  des  Apparences  de  Pieté,  6c  que 
l’Abcès  étant  ouvert,  il  va  mettre  fous  les  yeux  la  Pourriture  qu’il  ren- 
fermoit.  Après  ce  Préambule  fuivent  les  cent* une  Propofitions,  qui  pour 
la  plûpart  font  extraites  fidèlement;  mais, il  y  en  a, qui  avoient  été  ou  fup- 
primées  ,  ou  corrigées  dans  la  Revifion  qu’en  fit  faire  le  Cardinal  de 
Noailles,  qu’on  avoit  fuivie  dans  toutes  les  Editions  depuis  169$,  6c  qu’on 
a  pourtant  inférées  dans  la  Conftitution,  dans  les  termes  où  elles  étoient 
dans  les  premières  Editions.  11  y  en  a  dont  la  Traduélion  Latine,  fur  la¬ 
quelle  les  Confulteurs  ont  travaillé,  6c  qui  eft  employée  dans  la  Confti- 
tution,  préfente  un  Sens  très- different  de  la  Propofition,  telle  qu’eile  eft 
en  François.  Il  y  en  a  qui  ont  été  tronquées,  ou  extraites  avec  Infidéli¬ 
té,  ou  qui  étant  lues  dans  le  Livre  même,  avec  ce  qui  les  fuit,  êc  lés 
précédé,  ne  font  fufceptibles  d’aucun  des  mauvais  Sens  qu’on  leur  a  attri¬ 
buées. 

(3<5'i  Anecdotes  fur  la  Conftttuîion ,  tom.  J,  pa%.  103.  v1  fuiv. 
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buées.  Mais,  toutes  ces  Précautions  même  n’ont  pû  donner  à  la  plupart 
des  Proportions  une  Apparence  d’Erreur ,  6c  n’empêchent  pas,  qu’à  la 
première  lnfpeétion,  on  ne  Toit  aufti  frapé  de  la  vérité  des  Proportions , 
6c  de  leur  conformité  avec  les  Veritez  les  plus  importantes,  6c  le  Lan¬ 
gage  de  l’Ecriture  6c  des  Peres,  qu’on  eft  étonné  de  les  voir  frappées  des 
Cenfures  les  plus  atroces.  Toutes  ces  Proportions  roulent  fur  les  Dogmes 
Myfterieux  de  la  Grâce,  6c  de  la  Predelfination,  auxquels  on  peut  join¬ 
dre  la  différence  des  deux  Alliances,  qui  en  eft  une  fuite,  fur  la  Morale, 
fur  les  Réglés  touchant  l’Adminiftration  du  Sacrement  de  Penitence,  fur 
les  Principes  de  la  Hiérarchie,  fur  les  Bornes  légitimés  de  l’Autorité  des 
Papes,  fur  les  Abus  introduits  dans  l’Eglifej  fur  la  Leéture  de  l’Ecriture 
Sainte,  6c  fur  les  autres  ufages  qui  peuvent  contribuer  à  éclairer  la  Pie¬ 
té  des  Fidèles.  On  ne  s’eft  pas  arrêté  à  qualifier  ces  Propofitions  en  de¬ 
tail.  Le  Pape,  6c  les  Jefuites, trouvèrent  mieux  leur  Compte  à  les  quali¬ 
fier  toutes  refpcétivement  de  fauffes,  captieufes,  mal-fonnantes ,  capables 
de  bleffer  les  Oreilles  pieules,  fcandaleufes ,  pernicieufes ,  temeraires,  in- 
jurieufes  à  l’Eglife  6c  à  fes  ufages,  outrageantes  non  feulement  pour  elle 
mais  pour  les  Puiffances  Seculieres;  de  ièditieufes,  impies,  blafphema- 
toires,  fufpeétes  d’Herefie,  fentant  l’Herefie ,  favorables  aux  Heretiques  , 
aux  Herefies  ,  6c  au  Schifme,  erronées,  approchantes  de  l’Herefie,  6c 
fouvent  condamnées:  enfin  d’Heretiques,  6c  renouvellant  diverles  Here¬ 
fies  (37). 

La  Cour  étoit  à  Fontainebleau,  quand  le  Roi  reçut  cette  Bulle.  La 
joye,qui  parut  à  Ion  arrivée,  fit  affez  juger  qu’elle  étoit  impatiemment  at¬ 
tendue.  Le  Roi  chargea  le  Marquis  de  Torcy,  d’en  envoyer  inceffam- 
ment  un  Exemplaire  au  Cardinal  de  Noailles ,  6c  un  autre  au  premier 
Prefident.  On  peut  voir,  dans  les  Mémoires  Secrets  fur  la  Conftitution, 
un  Detail  de  ce  qui  fut  négocié  avec  Mr.  de  Noailles  (38).  Le  premier 
Prefident  de  Mefmes,  qui  étoit  malade  à  fa  Maifon  de  Campagne,  avoit 
reçu  Ordre  du  Roi  d’affembler  les  Avocats- Generaux  6c  le  Procureur- 
Général,  pour  examiner  tous  enfemble,  fi,  dans  la  Bulle  Unigenitus ,  il 
n’y  avoit  rien  de  contraire  aux  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane.  Deux 
jours  après  cet  Ordre,  6c  malgré  les  Affoibliffemens  où  l’avoit  réduit  fa 
maladie,  il  partit  avec  ces  Meilleurs  pour  Fontainebleau.  Les  Gens  du 
Roi  drefferent  un  Mémoire  qu’ils  préfenterent  à  Sa  Majefté.  Ils  y  recon- 
noiffoient,  qu’il  n’étoit  jamais  venu  de  Rome  une  Bulle  plus  innocente 
quant  à  la  forme  ;  que  tout  y  étoit  avantageux  aux  Droits  du  Royaume  ; 
qu’il  y  étoit  fait  une  mention  honorable  des  Inftances  réitérées  de  Sa 
Majefté;  qu’on  n’y  avoit  point  mis  le  motu  proprio ;  que  la  Publication 
faite  à  Rome  n’étoit  point  dite  fuftifante  ;  6c  qu’on  n’y  avoit  point  mis 
la  claufe  decernentes.  Mais,  enfuite,  ils  relevèrent  la  Citation  du  Decret 

i  don- 
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donné  contre  le  Livre  des  Reflexions ,  Decret  qu’on  ne  reconnoit  point  en 
France.  Ils  relevèrent  aufii  la  Propofition  XCL  fur  l’Excommunication 
dont  ils  firent  voir  les  Suites  dangereuies  pour  l’Etat,  &  pour  la  Perfonne 
du  Roij  fur-tout  parce  que  dans  cette  Bulle  la  Clauie  Mandantes  porte  la 
Peine  d’Excommunication  contre  ceux  qui  oferoient  foutenir  aucune  des 
Propofitions.  Ils  infinuerent  les  moyens  d’y  remedier  dans  l’Enregillre- 
ment}  6c  ils  ajoutèrent ,  qu’ils  auroient  eu  encore  plufieurs  Reflexions  à 
faire  fur  les  Articles  qui  regardent  l’Ecriture  Sainte.  Après  avoir  mar¬ 
qué  ce  qu’ils  penfoient  de  la  Bulle,  ils  parlèrent  de  la  maniéré  de  la  rece¬ 
voir.  Ils  rejetterent  l’Acceptation  par  chaque  Evêque,  comme  contrai¬ 
re  à  nos  ufages,  préjudiciable  à  l’Unanimité,  6c  peu  propre  à  hâter  l’exe¬ 
cution.  Ils  n’approuverent  pas  non  plus  une  Aflemblée  des  Evêques  ac¬ 
tuellement  à  Paris,  6c  fe  renfermèrent  dans  les  Aflemblées  Provinciales. 
Mais,  les  Jefuites  n’y  trouvoient  pas  leur  Avantage.  C’elt  pourquoi  Sa 
Majelté  décida  qu’il  fe  feroit  une  Aflemblée  de  Prélats,  refidens  aétuelle- 
ment  à  Paris,  ou  à  la  Cour  Gp). 

En  conféquence  de  cet  Ordre ,  quarante  Prélats  s’aflemblerent  à  Paris, 
6c  délibérèrent  fur  les  moyens  d’accepter  la  Conftitution.  Il  y  avoit  trois 
Partis  dans  l’ Aflemblée.  La  plupart  des  Prélats  étoient  des  Gens  gagnez 
par  des  Grâces,  nouvellement  procurées,  ou  promifes.  Ils  avoient  a  leur 
tête  Bifli,  Evêque  de  Meaux,  qui  fut  recompenfé  d’un  Chapeau  de  Car¬ 
dinal  ,  6c  de  la  riche  Abbaye  de  St.  Germain  des  Prez.  Quelques-uns, 
trouvant  que  la  Bulle  ouvroit  la  porte  à  une  infinité  d’ Erreurs  6c  d’Abus, 
refuferent  de  l’autorifer  par  leur  Confentement.  Le  Cardinal  de  Noailles, 
Prefident  de  l’Aflemblée  ,  etoit  le  Chef  de  ce  Parti.  Un  troifieme  étoit 
compofé  de  Prélats  allez  indifférens  fur  le  Sens  bon  ou  mauvais  de  la  Bul¬ 
le  }  mais,  fachant  que  le  Roi  en  avoit  ordonné  l’Acceptation,  ils  fe  joignirent 
d’abord  au  plus  grand  nombre.  Armand  Gallon  de  Soubife  ,  Evêque  de 
Strasbourg,  6c  Cardinal,  étoit  à  la  tête  de  ceux-là.  On  commença  les 
Séances  par  l’Examen  des  Propofitions  fur  la  Grâce  ,  qu’on  faifoit  plûtôt 
par  forme,  que  ferieufement  }  car  ,  aucun  des  Commiflaires  n’ôfoit  s’ex¬ 
pliquer  fur  la  Grâce  efficace,  de  crainte  de  paroître  Janfenille,  6c  d’être 
déféré  au  P.  le  Tellier,  6c  enfuite  au  Roi.  Quand  le  Cardinal  de  Rohan 
avoit  propofé  ce  qu’on  devoit  examiner  ,  l’Archevêque  de  Bordeaux  par- 
loit ,  6c  rapportoit  fidèlement  ce  qu’il  avoit  trouvé  dans  les  Mémoires, 
que  lui  avoient  fourni  les  Jefuites.  L’Archevêque  d’Auch,  et  l’Evêque 
de  Blois  ,  parloient  peu.  L’Evêque  de  Soiflons  paroifloit  avoir  un  peu 
plus  étudié  les  Propofitions}  mais,  à  peine  commençoit-il  à  les  expliquer 
dans  le  Sens  favorable  qu’elles  pou  voient  avoir  ,  que  l’Evêque  de  Meaux 
prenoit  la  Parole  ,  6c  vouloit  feul  être  écouté.  Ce  Prélat ,  lorfque  la 
Bulle  arriva  de  Rome  ,  avoit  trouvé  fi  Orthodoxes  plufieurs  Propofitions 
condamnées,  qu’on  crût  dans  le  Public  ,  qu’il  avoit  été  le  premier  à  rc- 

pré- 

(39)  Mémoires  Secrets  ,  pag.  Il 2. 
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AndeT  C  Patenter  au  Ror  les  Difficultez  de  l’accepter.  Mais,  pour  concilier  les 
1 .  divers  Motifs  qui  le  faifoient  agir,  il  fe  familiarifa  peu  a  peu  avec  cette 

- - Pièce.  Il  trouva  des  Théologiens  qui  l’aiderent  à  la  jufiifier  ,  6c  les  pre¬ 
mières  Critiques  fe  changèrent  inlenlîblement  en  une  telle  Admiration  , 
qu’elle  lui  parut  enfin  un  Ouvrage  d’une  profonde  SagefTe,  6c  dont  les 
Beautez  cchapoient  aux  Efprits  fuperficiels.  Il  étoit  dant  ces  Sentimens, 
lorfque  les  Aflemblées  de  l’Hotel  de  Sôubize  commencèrent.  Il  y  piit 
un  Tonde  Maître,  que  lui  avoient  infpiré  les  Idées  qu’ils’écoit  fait  de 
Science  Theologique,  6c  le  nouveau  crédit  où  il  fe  voyoit.  Le  Cardinal 
de  Rohan,  que  fon  Rang,  6c  les  Lumières,  mettoient  en  état  de  s’expli¬ 
quer  avec  une  Liberté  fans  referve  ,  l’écoutoit  avec  une  Doçdité  modef- 
te,  éc  n’ôfoit  s’écarter  de  les  Décidons.  Les  autres  Commiilaires  ne  lui 
deferoient  pas  moins.  L’Evêque  de  Blois  voulant  dans  une  Séance  faire 
remarquer  qu’une  Proportion  n’étoit  pas  exactement  tirée  du  Livre  de 
Quefnel,  l’Evêque  de  Meaux  s’en  offença ,  6c  lui  dit,  qu’ils  étoient  af- 
fcmblez  pour  condamner  le  Livre  de  Quefnel ,  6c  non  pour  le  jufiifier. 
Admirable  Définition  d’un  Juge  !  il  n’efl  Juge  que  pour  condamner. 
Quand  on  eût  achevé  la  Reviüon  des  Proportions  fur  la  Grâce,  l'exa¬ 
men  des  autres  fe  fit  un  peu  plus  regulierement,  parce  qu’il  ne  s’y  agiffoit 
plus  de  Janfenifine.  Un  jour  le  Cardinal  de  Rohan  arrêta  les  Gommifiai- 
iaires  après  le  Bureau;  6c  leur  parla  comme  s’il  avoir  eu  les  meilleures  In¬ 
tentions  du  Monde.  Il  leur  dit,  que  toute  la  France  avoir  les  yeux  ouverts- 
fur  leur  Conduite;  qu’on  le  dînoit  de  leur  Amour  pour  la  Vérité-,  qu’ils 
dévoient  à  Dieu,  à  l’Eglife,  au  Roi  ,  6c  à  tous  les  Peuples  une  Décifion 
précife,  exaéle,  propre  à  inftruire  ,  6c  à  bien  établir  la  Paix.  Chacun 
d’eux  parut  d’abord  entrer  dans  ces  vues  ,  6c  vouloir  prendre  le  Parti  de 
demander  au  Pape  des  Explications;  mais , enfuite,, ils  reiolurent  d’en  don¬ 
ner  eux-mêmes,  6c  ils  crurent ,  fuivant  ce  qu’ils  en  ont  dit  à  leurs  Amis, 
qu’il  feroit  plus  facile  ,  6c  plus  honnorabie  pour  le  Caraéfcere  Epifcopal, 
de  finir  cette  Affaire  en  France,  que.  de  s’adrefler  à  Rome  (40). 

Cependant  ,  les  Conférences  de  l’Hôtel  de  Soubize  offençoient  extré- 


Mecon- 


lentement  moment  la  Cour  de  Rome;  6c,  luivant  L’Infiruétion  que  le  Nonce  en  re¬ 


in  Pape. 


eut,  6c  qu’il  apporta  au  Cardinal  de  Noailles,  il  paroît  qu’on  y  avoit  en¬ 
voyé  de  Paris  un.  Mémoire,  oùr  l’on  marquoit.,  que  les  Propofitions  con¬ 
damnées  exigeoient  des  Explications.,  ou  du  moins-,  qu’on  vouloir  en 
France,  que  la  Condamnation  tombât  feulement  fur  le  Sens  du  Livre; 
mais,  le  Pape  s’en  plaignoit  beaucoup.  Il  trouvoit  fort  à  redire,  qu’on  eût 
recours  à  tous  ces  tempéramens;  6c  fail*oit(mander  à  fon  Nonce,  qu’il  vou¬ 
loir  que  les  Propofitions  fufTent  reconnues  mauvaifes,  6c  condamnables  en- 
elles-mêmes  prout  jaemt.  Le  Nonce  ne  manqua  pas-  dans  cette  Vifite  de 
faire  fon  Compliment  au  Cardinal  de  Noailles  de  la  part  Pape,  fur  la  Pu» 
bii.cation  de  fon. Mandement,  qui  condamnoit  le  Livre  des  Réflexions  Mor- 

raies  5. 


(4.})  Mémoires  Sexrets ,  cxc.  Vbi  fupr,  Hijl,  de  la  Conflit  ation  beaucoup  d’autres  Livres». 
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raies  ,  6c  qui  faifoic  efperer  qu’il  acheveroit  ce  qu’il  avoir  fi  heureufe- 
ment  commencé.  11  faut  convenir  que  le  Miniltre  Italien,  depuis  l’arri¬ 
vée  de  la  Bulle  ,  ne  trouvoit  guere  d’agremens  dans  les  Fondions  de  fa 
Nonciature.  11  avoir  beau  rappeller  le  tems  de  lés  Exercices  Militaires. 
Us  ne  lui  apprenoient  point  les  moyens  de  combattre  pour  les  Prétendons 
du  St.  Siégé  contre  les  Maximes  de  France}  6c,  Ion  Efprit,nffes  Etudes, 
ne  lut  fourniffoient  rien  ,  pour  oppofer  à  tout  ce  qui  fe  faifoit  fous  Tes 
yeux  (41).  Les  Conférences, qui  fuivirent  l’Examen  des  Propofitions, fu¬ 
rent  remplies  d’un  grand  nombre  d’incidens,  dont  on  trouve  le  détail  dans 
une  Infinité  de  Volumes. 

Toutes  ces  Intrigues  aboutirent  enfin  à  conclure.  1.  Que  l’Affemblée, 
le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  avoit  reconnu  avec  une  extrême  Joye, 
dans  la  Conftitution  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape,  la  Doétrine  de  l’Eglife. 
z.  Qu’elle  accepte  avec  Soumilïion  6c  Refpcéf  la  Bulle  Unigenitus,  qui  con¬ 
damne  les  Réflexions  Momies  du  P.  Quefnel  ,  imprimées  fous  divers  Titres. 
3.  Qu’elle  condamne  ce  même  Livre  ,  6c  les  CI.  Propofitions  qui  en 
font  tirées,  de  la  même  maniéré,  6c  avec  les  mêmes  qualifications ,  que  le 
Pape  les  a  condamnées.  4.  Qu’*'  fera  fait  6c  arrêté  par  l’Afiémblée, avant 
fa  Séparation ,  un  modèle  d'Inltrudion  Paftorale  ,  que  tous  les  Evêques, 
qui  la  compolent,  feront  publier  dans  leurs  Diocefes,  avec  la  Conftitution 
traduite  en  François,  afin  qu’étant  tous  unis  à  la  Chaire  de  Saint  Pierre, 
c’eft-à-dire,  au  centre  de  l’Unité,  par  l’Uniformité  des  mêmes  Sentimens, 
6c  des  mêmes  Exprefiions,  on  puiffe,  non-léulement  étouffer  les  Erreurs, 
qui  viennent  d’être  condamnées,  mais  encore  prévenir  les  nouvelles  Dif- 
putes,  6c  prémunir  contre  les  nouvelles  Interprétations  des  Perforïnes  mal¬ 
intentionnées,  dont  on  a  déjà  vû  les  effets,  par  les  Ecrits  qu’ils  ont  ré¬ 
pandus  dans  le  Public,  depuis  le  commencement  de  l’Affemblée.  f. Qu’el¬ 
le  écrira  à  tous  Meffeigneurs  les  Archevêques  6c  Evêques  abiens ,  qui 
font  fous  la  Domination  du  Roi  }  êc,  qu’elle  leur  envoyera  la  Conftitu- 
îion,  un  Extrait  de  la  Deliberation  de  l’Affemblée,  6c  un  Exemplaire  de 
l’Inftruélion  Paftora!e  }  qu’elle  les  exhortera  de  vouloir  bien  s’y  confor¬ 
mer,  6c  de  defendre  à  tous  les  Fidèles  de  leurs  Diocefes,  de  lire,  rete¬ 
nir,  ou  débiter  le  Livre  des  Reflexions  Morales ,.  6c  tous  les  Ecrits  faits 
pour  fa  Defenfe,  fous  les  peines  portées  par  la  Conftitution}  6c  ,  après  que 
la  Conftitution  aura  été  publiée,  la  faire  enregiftrer  aux  Greffes  de  leurs 
Gfficialitez,  pour  y  avoir  recours,  6c  pour  être  procédé  par  les  voyes  de 
Droit  contre  les  Contrevenans.  6.  Qu’elle  écrira  une  Lettre  à  Notre 
Saint  Pere  le  Pape,  pour  le  remercier  du  Zèle  qu’il  a  montré  dans  la  Con¬ 
damnation  d’un  Ouvrage  d’autant  plus  dangereux,  qu’on  y  abufe  des  Ex- 
preffions  de  l’Ecriture  Sainte,  6c  des  Saints  Peres ,  pour  autorifer  les  Er¬ 
reurs  qu’il  renferme.  7.  Qu’elle  remerciera  très-humblement  Sa  Majefté, 
de  la  Prote&ion  continuelle,  qu’elle  accorde  à  l’Eglife,  6c  du  Zèle  qu’elle 
a  toûjours  fait  paroître  pour  extirper  les  Erreurs,.  6c  qu’en  prefèntant  à. Sa 

Ma- 
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Majefté  la  prefente  Deliberation  ,  6c  Acceptation  ,  elle  la  fuppliera  de 
vouloir  accorder  Tes  Lettres  Patentes,  pour  l’Enregilhement ,  ôc  la  Publi¬ 
cation  de  la  Conftitution,  dans  toute  l’étendue  de  ion  Royaume  3  6c  d’y 
faire  inferer  une  Claufe,  pour  y  foumettre  les  prétendus  éxempts;  6c  d’or¬ 
donner,  que  le  Livre  des  Reflexions  Morales  ^  6c  tous  les  autres  Ecrits, faits 
pour  fa  Defenfe,  feront  6c  demeureront  fupprimez  ,  fous  les  Peines  ac¬ 
coutumées.  En  confequence  de  cette  Deliberation,  le  Prefident  pria  le 
Cardinal  de  Rohan,  6ç  les  Commiifaires,  de  faire  l’inftruétion  Paftorale, 
6c  les  Lettres  à  Sa  Sainteté,  6c  aux  Prélats  abfens  (41). 

L’Inftruétion  Paitorale  des  quarante  Evêques  fut  l’Ouvrage  d’un  Doc¬ 
teur,  appelle  de  Targni,  lequel,  après  avoir  été  attaché  au  Janfenifme, 
s’étoit  livré  aux  Jefuites.  Dans  cette  Inftruéiion  Paftorale  ,  on  fixe  le 
Sens  dans  lequel  plufieurs  des  Propofitions  font  condamnables.  On  en 
omet  plufieurs,  fous  prétexte  que  le  Venin  en  eft  vifible.  Pour  trouver 
un  Prétexte  à  la  Condamnation,  on  altéré  6c  on  affoiblit  la  Doélrine  des 
Janfeniftes*  6c  on  pafie  quelquefois  jufqu’à  foutenir  des  Erreurs  vifibles. 
On  attribué  aux  Propofitions  condamnées  des  Sens  forcez,  ÔC  éloignez  de 
toute  vraifemblance.  On  impute  au  P.  Quefnel  des  Intentions  criminel¬ 
les.  La  Condamnation  de  la  Propofition  XCl.  eft:  un  Exemple  frapant 
de  cette  Mauvaife-Foi ,  6c  de  cette  Injuftice.  L’Auteur  de  l’Inftruàion 
Paftorale  la  trouve  mauvaife,  en  fuppolant,  que  le  P.  Quefnel,  lorfqu’il 
dit  qu’une  Excommunication  injufte  ne  doit  pas  nous  empêcher  de  faire 
‘notre  Devoir,  a  voulu  parler  d’un  faux  Devoir,  6c  d’une  Excommunica¬ 
tion  ,  qui  n’eft  injufte  qu’en  idée 5  car,  il  avoué,  que  s’il  s’agit  d’une 
Excommunication  injufte,  6c  d’un  vrai  Devoir,  la  Propofition  renferme 
une  Vérité,  à  laquelle  on  ne  peut  fe  refufer.  N’eft-ce  pas  dire  que  le  P. 
Quefnel  eft  condamnable,  fuppofé  qu’il  ait  dit  le  contraire  de  ce  qu’il  dit 
en  effet}  6c  avouer  qu’il  eft  innocent,  dans  le  tems  même  qu’on  le  con¬ 
damne  (45)?  Pour  faire  recevoir  cette  lnftruétion,il  fut  refolu  qu’on  par- 
tageroit  en  quatre  troupes  tous  les  Evêques  de  l’Aflemblée,  6c  qu’on  les 
inviteroit  fucceflivement  pendant  quatre  jours  à  venir  dîner  à  l’Hôtel  de 
Soubize,  où  l’on  crut  qu’il  étoit  expédient  de  leur  communiquer  la  Lec¬ 
ture  de  l’Inftruélion  Paftorale,  pour  s’aflurer  de  leur  Suffrage  Je  plus 
adroitement  qu’il  feroit  poifible,  afin  que,  lorfqu’on  recommenceroit  à 
s’aflembler  à  l’Archevêché,  les  Deliberations  ne  fuffent  plus  qu’une  (im¬ 
pie  Ceremonie ,  ôc  qu’on  pût  dès  auparavant  compter  avec  certitude  fur 
la  pluralité  des  Voix.  Quand  cette  diftribution  des  Prélats  eut  été  faite, 
félon  la  date  de  leur  Confecration,  on  employa  le  Mardi  9.  de  Janvier,  ôc 
les  trois  jours  fuivans,  à  ces  Fêtes  Epifcopales.  L’Abondance,  6c  la  De- 
licatefte,  y  regnoient  avec  le  goût  le  plus  exquis.  A  la  vue  de  ces  Profu- 
fions  magnifiques,  ôc  affaifonnées  de  Conversations  vives  6c  legeres,  quel- 

ques- 

(41)  Deliberations  de  l' A  [[emblée  du  Clergé,  mé  pour  la  première  fois  en  1713.  en  3.  vol, 
Edrt.  de.  Paris  1714./»  11.  pag.  13.  e?  fwv.  in  II. 

(43)  Voyez,  l' Examen  Theolofupue  ,  impri- 
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ques-uns  des  Convives  furent  affez  Gothiques,  pour  réfléchir  fur  les  Evê-  Andej 
ques  du  vieux  tems,  qui  fe  préparaient  à  l’Examen  des  Dogmes  de  la  Re-  1714. 

ligion,  par  la  Priere  6c  par  le  Jeûne.  Après  le  délicieux  Préliminaire,  où  — - 

l’on  avoit  fl  bien  difpoié  les  Elprits  à  la  Dilcufîion  des  Matières  graves, 
on  ouvroit  la  Conférence}  6c  on  y  faifoit  une  Leéture  de  lTnfi'ruébion 
Paftorale,  6c  du  Projet  d’Acceptation.  Les  moins  habiles  font  convenus, 
qu’ils  n’y  pouvoient  rien  comprendre}  6c  les  plus  favans,  perfuadez  qu’il 
n’elt  pas  poflible  de  juger  d’un  Ouvrage  Dogmatique  de  cette  étendue, 
fur  une  fi  rapide  Leéture,  fuprimoient  les  Reflexions,  comme  une  peine 
inutile.  Le  Cardinal  de  Rohan  étaloit  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  capable 
d’éblouïr,  6c  mettoit  en  ufage  tout  l’Art  feduifant  d’une  Politeflé  inge- 
nieufe.  On  repréfentoit  avec  adrefle  la  néceflité  des  Menagemens.  On 
faifoit  voir  le  Pape  6c  le  Roi ,  réiinis  pour  punir  ceux  qui  s'écarteraient 
de  l’Avis  commun.  Comment  refifter  à  toutes  ces  Attaques?  Les  Prélats 
les  plus  fermes  ont  avoué  qu’ils  s’étoient  fenti  ébranlez:  aufli  la  plupart 
conclurent-ils  de  bonne- grâce,  qu’il  falloit  s’accommoder  au  tems  (44). 

Il  n’y  eut  que  le  Cardinal  de  Noailles,  6c  fept  autres  Prélats,  qui  refû- 
ferent  de  ligner  l’Inftruéfcion  Paftorale.  Ils  écrivirent  au  Pape,  pour  lui 
demander  des  Explications }  ôc  ils  attendirent  le  Succès  de  cette  De- 
marche  (45*).  v 

Le  premier  effet  qu’elle  produifit  ne  leur  fut  pas  avantageux.  Le  Car-  Accepta- 
dinal  de  Noailles  eut  ordre  de  ne  plus  paraître  à  la  Cour,  6c  les  autres 
Prélats  furent  renvoyez  dans  leurs  Dioceiés  par  des  Lettres  de  Cachet.  On  le  'parle^ 
travailla  enfuite  à  drefler  des  Lettres  Patentes  pour  la  Publication  de  la  ment,  & 
Conftitution  ,  à  laquelle  le  Roi  exhortoit  les  Evêques  }  6c  néanmoins  la 
leur  enjoignoit  (46).  Ces  Termes  firent  de  la  peine  à  Mrs.  du  Parlement. 

Ils  eurent  encore  plus  de  Difficultez  fur  la  Conftitution  même.  Enfin, 
les  Ordres  précis  6c  réitérez  du  Roi  l’emportèrent}  6c  les  Lettres  Paten¬ 
tes  avec  la  Conftitution  furent  cnregiftrées  le  iy.de  Février  I7i4}mais, 
avec  des  Modifications  qui  faifoient  voir  combien  le  Parlement  en  croyoit 
le  Sens  naturel  contraire  aux  Loix  du  Royaume,  fur- tout  dans  la  Con¬ 
damnation  des  Propopofitions  fur  les  Excommunications  injuftes  (47). 

Un  des  premiers  Soins  de  la  Cour,  après  l’Acceptation  des  quarante  Evê¬ 
ques,  fut  de  faire  porter  la  Conftitution  en  Sorbonne,  avec  une  Lettre 
de  Cachet,  pour  ordonner  de  la  recevoir.  Le  Sindic  Le  Rouge  ,  qui 
étoit  tout  dévoué  aux  Jefuites,  eut  grand  foin,  de  même  que  tous  les 
autres  Doéleurs  de  fa  Faélion,  d’intimider  tout  le  Monde,  en  manaçant 
des  effets  les  plus  rudes  de  l’Indignation  de  la  Cour,  ceux  qui  ne  feroient 
pas  pour  la  Réception}  6c  plufieurs  Doéteurs  eurent  la  foibleflé  de  ne  fe 

point 

•  (44)  Mémoires  Secrets  ,  &c.  tom.  I.  pag.  dans  le  Recueil ,  intitulé  :  Deliberations  de 
I46.  /’ Ajfemblée  de  1713.  O1  1714.  Ubi  fupr.  pag. 

(45)  Catechifme  Hiji.  cr  Dogmat.  tom.  II.  130.  e?  Ju'tv. 

pag.  203.  (473  tiiji,  de  la  Conflit ntion ,  §.  zo. 

(46)  Ces  Lettres  Patentes  fe  trou?ent 


par  la  Sor¬ 
bonne. 


/ 


An  de  J.C, 
1714. 


Soulève¬ 
ment  gé¬ 
néral  con¬ 
tre  la  Jîul- 
lc.. 


4$#  HISTOIRE  DES  PAPES. 

point  trouver  aux  Affemblées.  La  Sale  de  Sorbonne,  pendant  les  Séan¬ 
ces  que  cette  Affaire  occupa,  retentit  de  Clameurs  6c  de  Menaces}  6c  les 
Voix  de  ceux,  qui  vouloient  parler  félon  leur  Confcience,  ne  pouvoient 
fe  faire  entendre.  Le  bindic  ne  reduifoit  tous  les  Avis  qu’à  deux  Claf- 
fes,  celle  des  Acceptans,  6c  celle  des  Rebelles  au  Roi}  6t  ,  dès  que  quel¬ 
qu’un  n’entroit  pas  aveuglement  dans  fes  vues,  il  le  faifoit  écrire  au  nom¬ 
bre  des  derniers.  Malgré  tout  cela,  la  pluralité  ne  fut  pas  pour  l’Accep¬ 
tation}  6c  l’Avis  qui  l’emporta  pour  le  nombre  fut  celui  de  Mr.  Leger, 
qui  étoit  qu’on  inferiroit  la  Conditution  ,  ôc  les  Lettres  de  Cachet  du 
Roi,  dans  les  Regiftres,  6c  qu’on  deputeroit  au  Roi,  pour  lui  rendre 
compte  de  la  manière  dont  on  avoit  exécuté  fes  Ordres.  Le  Sindic,  ne 
s’accommodant  pas  de  cet  Avis,  prit  le  parti  de  le  faire  inferire  autre¬ 
ment  qu’il  n’avoit  été  propofé}  6c  Mr.  Leger  lui-même  eut  la  foibleflc 
de  lui  prêter  fa  main.  Non  content  de  ces  changemens,  il  fit  imprimer 
le  Decret,  d’une  maniéré  encore  toute  differente,  qui  faifoit  regarder  la 
Conftitution  comme  une  Réglé,  à  laquelle  la  Faculté  fe  foumettoit  avec 
Plaifir.  Cette  Conclufion  fut  répandue  dans  le  Public}  mais,  quelques 
Doébeurs  la  détruifirent  par  leurs  Proteftations }  6c,  pour  leur  fermer  la 
Bouche  ,  on  ne  trouva  point  de  moyen  plus  fur ,  que  de  les  exi¬ 
ler  (48). 

Dès  que  la  Bulle  avoit  paru  dans  le  Public,  tous  les  Efprits  généra¬ 
lement  fe  fouleverent.  Tous,  fans  diftinébion,  ni  de  Sexe,  ni  d’Etat, 
ni  de  Caraéberes,  ni  de  Mœurs ,  en  furent  frapez  d’étonnement.  Les 
uns  publioient  qu’on  y  attaquoit  de  front  les  premiers  Principes  de  la 
Foi  6c  de  la  Morale:  les  autres,  qu’on  y  condamnoit  les  Sentimens  6c  les 
Exprefiions  des  Saints  Peres:  d’autres,  qu’on  y  enlevoit  à  la  Charité  fa 
Prééminence  6c  fa  Force:  d’autres,  qu’on  leur  arrachoit  des  mains  le  Pain 
celefte  des  Ecritures.  Les  Vierges,  confacrées  à  la  Retraite,  n’ofoient 
plus  ouvrir  la  Bible:  celles,  qui  pendant  les  Jours  folemnels  prennent  leurs 
Delices  à  la  lire ,  deploroient  la  Privation  dont  elles  étoient  menacées. 
Les  Nouveaux-Convertis  fe  difoient  trompez.  Les  Doébeurs  des  diffe¬ 
rentes  Ecoles  voyoient  leurs  Opinions  en  péril.  Quelques  Moliniftes  mê¬ 
me  trouvèrent  les  Cenfures  pouffées  trop  loin.  Les  Pafteurs  6c  les  Pré¬ 
dicateurs  n’annonçoient  plus  qu’en  tremblant  la  Parole  de  Dieu.  Le  Di- 
reébeur  n’avoit  plus  rien  à  repondre  aux  Ames  pieufes  qui  le  confultoient, 
ni  les  Confeffeurs  rien  à  faire  pour  mettre  les  Penitens  à  l’Epreuve.  Les 
Magiftrats,  toujours  vigilans  Depofitaires  de  l’Autorité  Royale,  6c  des 
Maximes  qui  font  la  Sûreté  de  l’Etat,  reclamoient  hautement  contre  les 
Ufurpateurs.  Les  Simples, en  vrais  Zélateurs  des  Traditions  Paternelles,  le 
demandoient  les  uns  aux  autres,  fi,  pour  obéïr  aux  Hommes,  il  ne  fal¬ 
loir  plus  obéïr  à  Dieu.  Les  Foibles  étoient  ébranlez  par  des  Traditions 
toutes  nouvelles.  Les  Gens  de  Bien  gemiffoient  en  fecret  aux  pieds  des 
Autels.  De  toutes  parts,  on  entendoit  le  Cri  des  Confciences  effrayées. 

>  Les 

(4 S)  Hift.  de  la  Conftitution ,  §,  21,  &  fuiv. 
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Les  Incrédules  s’en  applaudirent,  les  Heretiques  en  triomphèrent  te  s’en  ^ndej,c. 
prévalurent,  les  Libertins  en  raillèrent  5  St  de- là  ce  Deluge  de  Vaudevilles  1714, 

St  de  Poëfies  indiferetes,  dont  furent  inondez  tous  les  Cercles,  St  tous  les  — - — ■ 

Rendez-vous  publics.  De-là  ces  Converlations  frivoles,  où  des  Savantes 
en  Jargon  s’érigeoient  en  Théologiennes,  pour  loutemr  l’Infaillibilité  des 
Decrets  Romains  5  St  où  le  Philolophe  St  l’Ignorant  foumettoient  les  Sa¬ 
crez  Oracles  à  leurs  Critiques  infolentes.  Ces  Excès  font  fâcheux ,  fans 
doute  i  mais  ,  il  n’étoit  guere  polfibie  de  faire  des  Reflexions  modérées, 
fur  une  Piece  où  il  y  avoit  fi  peu  de  Modération.  Chez  les  Grands,  com¬ 
me  chez  le  Peuple,  la  Surprife  étoit  la  même.  Le  Scandale  fut  univerfel} 

8t,du  Centre  du  Royaume, il  pafla  de  Provinces  en  Provmces,  dès  que  la 
•Bulle  y  fut  répandue.  L’Agitation  dure  encore,  St  la  Tempête  n’elt  pas 
appaifée  (49). 

Je  ne  veux  point  entrer  dans  des  Difcuflions  Theologiques,  pour  jufti- 
fier  les  Propoficions  du  P.  Quefnel.  Qu’elles  foyent  v ray es  ou  faufles, 
Orthodoxes  ou  Heretiques,  cela  me  touche  peu,  St  n’interefle  nullement 
un  Hifiorien.  Je  dirai  feulement,  que  la  Bulle  fut  la  Produétion  d’une  af- 
freufe  Suite  d’Iniquitez  St  d’ Artifices.  Quelnel  demande  d’être  entendu. 

On  lui  refufe  dans  le  centre  du  Catholicifme  ce  que  les  Payens  ont  tou¬ 
jours  accordé,  même  aux  plus  grands  St  plus  infâmes  Criminels:  c’eft  la 
plus  criante  des  Injuflices }  St,  cependant,  cette  Injuflice,  toute  horrible 
qu’elle  eft,  a  été  renouvellée  depuis  peu  par  un  Corps  de  Sénateurs,  qui 
avoit  toujours  joui  d’une  belle  Réputation  d’incorruptibilité!  Le  Pape 
juge  en  première  inflance  l’Affaire  du  P.  Quefnel:  c’elt  le  Roi  lui-même 
qui  l’en  prie.  Que  peuvent  penfer  de  cette  Conduite  ceux  qui  favent  qu’il 
n’y  a  rien  de  plus  contraire  aux  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane?  Je  veux 
te  je  dois  être  court:  c’eft  ce  qui  m’empêche  d’étendre  ces  Reflexions,  te 
d’y  en  ajouter  beaucoup  d’autres,  comme  je  l’avois  promis  dans  le  premier 
Tome  de  cette  Hiftoire. 

Dans  le  tems  que  l’Inftru&ion  Paftorale  des  40.  Evêques  devint  publi¬ 
que,  les  premières  Lettres  du  P.  Timothée  de  la  Flèche  arrivèrent  de  Ro¬ 
me.  Celle,  qu’il  écrivit  à  l’Evêque  de  Meaux,  contenoit  les  Mécontente- 
mens  du  Pape,  fur  la  maniéré  dont  on  acceptoit  fa  Conflitution }  fon  re¬ 
pentir  de  n’avoir  pas  fuivi  les  Avis  de  ceux  qui  lui  confeilloient  de  n’en 
point  donner  i  fes  Plaintes  de  nos  manquemens  de  Paroles ,  de  notre  peu 
d’égard  à  fes  Complaifances  pour  nos  Maximes,  te  du  peu  de  dépendance 
qui  paroiflbit  dans  le  Stde  des  Acceptans.  La  Lettre  au  Cardinal  de  Ro¬ 
han  marquoit  combien  le  Procédé  du  Cardinal  de  Noailles  avoit  irrité  le 
St.  Pere,  fon  rcfîentiment  contre  les  Prélats  oppofans,  fes  allai  mes  fur  les 
fuites,  fes  difpofitions  pour  envoyer  un  Bref  aux  quarante  Evêques,  mais 
fur-tout  fon  Impatience  de  voir  leur  Inflruétion  Paftorale,  te  fa  crainte 
qu’ils  n’y  gliffaflent  des  termes  contraires  à  fes  Sentimens,  te  trop  favora¬ 
bles  aux  neufs  Prélats.  Dès  le  commencement  de  l’année, ce  P.  Timothée 
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An  de  J.  C.  Flèche  étoit  parti  de  Paris  en  diligence,  &  en  équipage  de  Cou- 
1714*.  *  rier,  portant  les  Dépêches  du  P.  le  Tellier  dans  fa  poche.  On  avoit  été 

*" -  fort  fur  pris  à  Rome  d’y  voir  un  Capucin  arriver  en  Pofte.  Il  étoit  allé 

defcendre  chez  la  Reine  de  Pologne,  d’où  il  avoit  informé  de  fa  venue  le 
Cardinal  Caflini,  pour  l’apprendre  au  Pape.  Le  Cardinal  de  la  Tremouil- 
le  fut  très* étonné  de  ne  favoir  que  des  derniers  l’arrivée  d’un  Homme  qui 
fe  difoit  envoyé  de  la  part  du  Roi ,  fans  que  ce  Prince  l’en  eut  informé 
parles  Lettres,  ni  par  celles  du  Marquis  de  Torcy  5  &  qui  n’apportoit 
que  les  Dépêches  du  Cardinal  de  Rohan,  de  l’Evêque  de  Meaux,  &  du 
P.  le  Tellier.  Audi,  lorfqu’il  vint  voir  ce  Miniftre,  il  en  fut  traité  com- 
me  il  meritoit.  Il  eut  l’effronterie  de  lui  dire,  pour  l’adoucir, qu’il  étoit 
envoyé  pour  fupplier  Sa  Sainteté,  au  nom  du  Roi,  de  ne  rien  faire  contre 
le  Cardinal  de  Noailles  ôt  les  Prélats  qui  lui  étoient  unis,  avant  que 
l’on  eut  adopté  les  Explications:  mais,  ce  Capucin  confia  à  Dom  Ale¬ 
xandre  Albani,  qu’un  des  Motifs  de  fon  Voiage  étoit  de  travailler  à  dé¬ 
tourner  le  Pape  du  deflein  de  donner  une  Conftitution  contre  les  Super- 
ftitions  Chinoifes,  ou  du  moins  de  la  retarder.  Lorfque  lTnftruétion  Pafc 
torale  des  quarante  Evêques  fut  envoyée  à  Rome,  le  Pape  n’en  parut  pas 
plus  fatisfait  que  du  refte}  êc,  d’ailleurs,  il  vit  avec  chagrin  les  Modifica¬ 
tions  énoncées  dans  l’ Enregistrement  des  Lettres  Patentes:  mais,  il  crut 
que  la  Politique  l’obligeoit  a  diffimuier  fa  peine.  Il  écrivit  donc  aux  E- 
vêques  de  l’Aflemblée  un  Bref,  qui,  par  une  Lettre  Circulaire  desAgens  du 
Clergé,  fut  envoyé  à  tous  les  Prélats.  Chofe  innouie  en  France!  Le  Pa¬ 
pe  chargea  fon  Nonce  de  demander  Audience  au  Roi,  pour  lui  faire  des 
Plaintes  fur  la  maniéré  dont  la  Bulle  étoit  acceptée,  &  fur  la  Conduite 
des  huit  Evêques.  Le  Roi  l’écouta  long*tems,  mais  fans  paroître  fort 
touché  de  fon  Difcours.  Le  Miniftre  alla  s’en  expliquer  au  P.  le  Tellier, 
qui  lui  avoit  promis  qu’on  l’écouteroit  avec  Plaifir.  Le  Pere  lui  dit  qu’on 
parloit  peut-être  de  quelque  Accommodement  5  mais,  qu’il  lui  confeil- 
loit  de  n’y  point  entrer ,  de  crainte  que  le  Chapeau  de  Cardinal  ne  lui 
manquât,  comme  il  étoit  arrivé  au  Nonce  Bargellini ,  pour  n’avoir  pas 
afiez  bien  foutenu  les  Droits  du  St.  Siégé  à  la  Paix  de  Clement  I  X  (fo). 
Cependant,  le  P.  le  Tellier ,  &  l’Evêque  de  Meaux,  vouloient  en  im¬ 
poser  au  Pape  par  un  Récit  falfifié  de  la  maniéré  dont  fa  Conftitution  avoit 
été  reçue}  &  le  St.  Pere  ne  pouvoit  être  détrompé  que  par  le  Cardinal 
de  Polignac.  Les  Ennemis  de  ce  dernier  écrivirent  contre  lui  de  vio¬ 
lentes  Lettres  à  Rome  ,  quoiqu’on  ne  pût  le  charger  d’autre  Crime  que 
de  protéger  le  Cardinal  de  Noailles,  ôt  de  fe  déclarer  pour  lui.  Le  Pape 
,  ,  _  fe  laifta  encore  prévenir,  &  fe  plaignit  vivement  de  la  Conduite  du  Cardi- 
“  “^5!  ’  nal  de  Polignac  (fi).  .  . 

_  On  ne  peut  rien  comprendre  à  toutes  les  Négociations  qui  fe  firent  à 

Négocia-  Rome  &  à  Verfailles  dès  le  commencement  de  l’an  171p.  Les  Varia- 
Mr^Ame  î*ons  ^es  Auteurs  qui  en  parlent  font  une  preuve  qu’on  ignore  encore  le 
lot  à  Ko* 

me,  (50)  Mémoire  Secrets ,  tan,  1,  pag.  17 1 » 
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fecret  de  ces  Intrigues.  Tout  ce  qui  paroit  de  moins  équivoque,  c’eft  AndcJ.Cw 
que  la  Perte  du  Cardinal  de  Noailles  étoit  refolue  dans  les  deux  Cours:  1715.* 

que  le  Pape  poufloit  l’Affaire,  pour  établir  Ion  Autorité  dans  le  Royau- - 

me}  que  le  Roi  étoit  refolu  de  s’y  oppofer,  6c  ne  trouvoit  point  de  voye 
plus  propre  à  terminer  les  Différens ,  que  la  Convocation  d’un  Concile 
National  }  à  quoi  le  Pape  ne  vouloit  pas  confentir,  dans  l’incertitude  du 
Succès.  Mr.  Amelot  fut  envoyé  à  Rome  ,  avec  des  Inftru&ions  li  fecre- 
tes,  qu’on  en  ignore  le  but.  Ce  Miniftre  eut  une  Audience  particulière 
du  Papej  il  la  commença  par  une  fort  belle  Harangue,  dans  laquelle  il 
expofa  le  Sujet  6c  l’Importance  de  fa  Cominiflion,  6c  n’oublia  pas  de  prier 
le  St.  Pere  de  vouloir  bien  réfléchir  fur  les  Ufages  6c  fur  les  Libertez  de 
l’Eglife  Gallicane.  Après  des  Complimens  réciproques ,  Mr.  Amelot  de¬ 
manda  au  Pape  de  traiter  immédiatement  avec  Sa  Sainteté.  Mais  ,  com¬ 
me  elle  avoit  alors  d’autres  vues,  elle  lui  dit,  que  ce  feroit  une  fort  gran¬ 
de  Confolation  pour  elle  :  que  fe  trouvant  neanmoins  chargée  de  tant 
d’autres  Affaires ,  elle  ne  pourroit  donner  à  celle-ci  toute  l’Application 
requife,  6c  qu’ainfl  elle  feroit  obligée  de  nommer  quelqu’un  pour  conférer 
avec  lui: que  cela  n’empêcheroit  pas  qu’ils  ne  fe  viflent  louvent,  6c  qu’ils 
ne  traitaflent  enfemble:que  pour  cet  effet,  il  pourroit  venir  une  fois  chaque 
Semaine,  &  même  plus,  s’il  étoit  befoin  :  enfin,  il  lui  recommanda  d’agir 
avec  le  Cardinal  de  la  Tremouille.  Fabroni  fut  nommé  pour  traiter  avec 
notre  Miniftre.  On  prétend  que  le  grand  Deflein  de  cette  Négociation  étoit 
de  tirer  du  Pape  des  Explications,  à  la  faveur  defquelles  fa  Bulle  feroit  reçue 
par  les  Prélats  oppofans.  On  ajoute,  que  le  St.  Pere  y  étoit  difpofé }  mais, 
qu’il  ne  laiffoit  pas  de  fe  plaindre  que  le  Roi  ne  lui  tenoit  pas,  difoit- il ,  la 
Parole  qu’il  lui  avoit  donnée  de  faire  accepter  fa  Conflitution  purement  & 
fimplement •,  6c  lorfqu’on  lui  répondit,  que  ce  Prince  avoit  fait  tout  ce  qui 
dependoit  de  lui ,  il  répliqua  féchement,  6c  avec  un  regard  fâché ,  qu’il  ne 
convenoit  pas  de  parler  ainfi  d’un  Roi  qui  étoit  Maitre  dans  fon  Royau¬ 
me.  A  bien  dire,  les  Embarras, où  le  Pape  fe  trouvoit ,  lui  faifoient  tenir 
une  Conduite  fort  incompréhenfible.  Tantôt  il  paroifloit  difpofé  à  la 
Paix}  tantôt  il  vouloit  que  fa  Bulle  fut  reçue  fans  Contradiélion.  Quel¬ 
quefois  ,  il  menaçoit  le  Cardinal  de  Noailles  des  dernieres  Extremitez  : 
d’autres  fois ,  il  paroifloit  plus  traitable.  Je  n’entre  dans  aucun  Detail} 
mais,  je  renvoyé  mes  Leéleurs  aux  Anecdotes  fur  la  Conflitution .  Les  plus 
Curieux  trouveront  dans  ce  Livre  de  quoi  fe  fatisfaire. 

Mr.  Amelot  prefloit  toûjours  le  Pape  fur  le  Concile  National}  8c,  peu  Dirpofi- 
de  tems  avant  la  Mort  du  Roi,  il  écrivit  à  ce  Monarque  une  longue  Let-  ^onsdf  Ia 
tre  ,  remplie  de  Particularitez  importantes,  qui  decouvroient  tous  les  ” 
Souterrains  de  la  Politique  Romaine.  On  y  voyoit  le  Genie  du  Pape  bien 
dépeint  au  naturel,  6c  les  vrais  Sentimens  cachez  fous  fes  Reponfes  indé- 
cifes,  dont  le  Miniftre  faifoit  le  Commentaire  ,  avec  une  Pénétration  qui 
donne  une  haute  Idée  de  fes  Connoiflances,  6c  de  fa  grande  Capacité  pour 
l’Emploi  qu’il  exerçoit.  D’abord,  il  rend  compte  au  Roi  de  l’Audience  qu’il 
avoit  demandée  au  Pape  deux  jours  avant  que  d’écrire  }  6c  dans  laquelle  il 
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AndeJ.C.  pria  Sa  Sainteté  de  l’éclaircir  fur  Tes  Re p on fes ,  qu’il  avoir  peine  d’en** 
1715  voyer  en  France,  fans  lui  avoir  repréfenté  des  Obfervations.  Le  Cape  lui 

•'  dit,  qu’il  croyoit  s’être  expliqué  iuffifamment,  puifque,  malgré  fes  Répu¬ 

gnances,  on  voyoit  qu’il  entroit  dans  la  Proportion  du  Concile  National, 
ce  que  trois  mois  auparavant  il  n’auroit  jamais  crû  ,  ni  pouvoir,  ni  devoir 
faire  j  que  pourtant  il  écouteroit  ce  qu’il  avoit  à  lui  dire,  pourvû  que  fes 
Remontrances  n’exigeaflênt  point  une  longue  Difcullion,  qui  renvoyeroit 
la  Négociation  néceffairement  au  Cardinal  Fabroni  ,  comme  à  celui  qui 
l’avoit  fuivie  dès  fon  Origine.  Mr.  Amelot ,  pour  profiter  de  la  Permif- 
fion  qu’on  lui  donnoit,  commença  par  faire  remarquer  à  Sa  Sainteté  qu'El- 
le  ne  s’expliquoit  pas  d’une  façon  fort  decifive,  en  difant  dans  le  Mémoire 
de  fes  Reponfes,  qu’elle  fe  laiflèroit  induire  à  donner  les  mains  au  Concile, 
en  y  envoyant  fes  Légats;  que  ces  termes  fignifioient  plutôt  une  efperan- 
ce  de  Confentement  pofitif,  tel  qu’on  auroit  dû  l’attendre  après  fept  Mois 
de  Sollicitations  continuelles.  Enfuite ,  il  fit  voir  au  St.  Pere  combien 
l’Affaire  traineroit  en  longueur,  fi,  fuivant  ce  que  portoient  les  Repon¬ 
fes,  on  vouloit  préalablement  à  tout  pour  la  tenue  du  Concile  ,  concer¬ 
ter ,  établir ,  ôc  afiiirer  des  Formes, &  prendre  des  Mefures,pour  être  pro- 
polées  a  la  Cour  de  France, comme  fi, en  qualité  de  Minillre,il  n’étoit  pas 
à  Rome  avec  des  Pouvoirs  pour  convenir  lur  le  champ  de  ces  Formalitez , 
même  par  écrit ,  s’il  le  falloir;  &,  comme  s’il  n’eut  ôfé  rien  promettre, 
ni  rien  foufcrire,  fans  favoir  qu’il  en  feroit  approuvé  ,  puis  qu’autrement 
il  y  alloit  de  fa  tête.  Il  ajoûta  ,  que  les  termes  d’ Acceptation  pure  & 
fimple,  qu’on  prérendoit  inferer  dans  le  Bref  de  Decardinalifation  de  Mr. 
de  Noailles,  le  rendroient  inadmifiible  en  France,  ou  les  Parlemens  s’é- 
leveroient  par  des  Procedures  ôc  par  des  Aébes  d’ Appel ,  comme  d’Abus, 
qui  choqueroient  Sa  Sainteté  ,  &  qui  empêcheroient  l’execution  de  fes 
Brefs}  qu’enfin,  le  Roi  ne  pouvoir  voir  qu’avec  peine,  qu’après  tant  de 
tems,  on  fût  fi  peu  en  état  de  finir  cette  grande  St  malheureufe  Affaire; 
que  lui  au  refte  étoit  prêt  à  donner  par  Ecrit  les  Obfervations  qu’il  venoit 
de  faire  fur  les  Reponfes  ;  mais,  que,  pour  traiter  avec  Mr.  le  Cardinal 
Fabroni,  il  ne  pouvoit  croire  que  Sa  Sainteté  voulût  l’y  obliger,  après  ce 
qui  s’étoit  pâlie.  En  cet  endroit  de  la  Lettre  ,  Mr.  Amelot  raporte  au 
Roi  la  Peinture  qu’il  avoit  faite  au  Pape  de  cette  Eminence.  Il  dit  au  St. 
Pere  en  propres  termes,  que  ce  Cardinal,  fans  faire  tort  à  fes  bonnes  qua- 
litez,  croit  un  homme  intraitable,  entêté  de  fes  idées  au  point  d’être  in¬ 
capable  d’entendre  les  raifons  contraires  ,  &  ne  parlant  qu’avec  mépris  du 
Clergé  de  France  ;  qu’il  avoit  manqué  plu  fleurs  fois  de  refpeét  à  Sa  Ma- 
jeffcé  :  è?  dit*  il,  j'avois  été  aufjî  peu  me  fur  é  que  lui ,  je  ne  fais  ce  qui  en 

feroit,  arrivé  :  que  Sa  Sainteté  n’ignoroit  pas  qu’il  éroit  connu  pour  tel  des 
autres  Cardinaux  fes  Confrères  ,  avec  leiquels  il  avoit  tous  les  jours  des 
Priles  très-violentes  dans  les  Congrégations  ;  que  lorfque  la  Négociation 
lui  avoir  été  confiée,  tout  Rome  avoit  dit  que  c’étoit  une  Affaire  perdue, 
puifqu’on  la  mettoit  en  de  telles  mains  ;  de  que  ,  fi  aujourd’hui  elle  y  re- 
îournoit ,  ce  feroit  une  preuve  évidente ,  au  Sentiment  même  du  Sacré 
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College,  que  Sa  Sainteté  vouloit  de  nouveau  ôter  toute  Efperance  d’une 
heureufe  Concluiion.  „  Le  Pape,  continue  Mr.  Amelot  ,  ne  put  s’em- 
,,  pêcher  de  convenir  que  j’avois  raifon,  Ôe  que  tout  ce  que  je  difois  écoit 
„  vrai  3  que,  cependant ,  il  avoit  crû  que  ce  Cardinal  ayant  plus  de  Con- 
5,  noiffarice  qu’aucun  autre  de  l’Affaire  qu’il  avoit  commencée  ,  &  plus 
3,  d’intérêt  qu’elle  fe  terminât  bien,  il  étoit  convenable,  5c  de  la  bien» 
3,  féance,  de  le  charger  aujourd’hui  de  la  finir.  Je  repris ,  que  Sa  Sain- 
,,  teté  lavoit  bien  que  le  Cardinal  Fabroni  s’étoit  plaint  d’elle  trés-aigré- 
„  ment,  &  qu’il  avoit  dit  publiquement ,  que  Sa  Sainteté  avoit  tout  gâté 
,,  par  fes  Relâchemens*  5c  que,  fi  elle  l’avoit  laifle  faire,  il  l’en  auroit 
,,  fait  fortir  glorieuiément  3  qu’on  feroit  étonné  que  Sa  Sainteté  fouffrit 
3,  tranquillement  ce  manque  de  Refpcét  3  5c  que  ,  bien  loin  de  le  repri- 
„  mer  ,  elle  fe  donnât  elle-même  des  fujettions  pour  un  Homme  qui  en 
3,  ufoit  aufii  mal 3  que  je  la  fuppliois  de  me  pardonner,  fi  ,  par  Zele  pour 
,,  fon  Service,  je  lui  difois,  que  cela  étoit  de  mauvais  Exemple  ,  5c  que 
,3  cela  apprendroit  aux  autres  le  Chemin  qu’ils  dévoient  prendre  pour  faire 
„  venir  Sa  Sainteté  à  leur  point.  Le  Pape  parut  n’avoir  rien  à  repondre, 
„  &  fit  feulement  une  mine ,  comme  avoiiant  qu’il  avoit  tort.  ,,  Mr. 
Amelot  ajoute  ,  que  le  St.  Pere  paîfa  fur  le  Champ  à  un  autre  Chapitre  3 
&  que,  pour  lui  faire  prendre  le  change  plus  aifément,  il  voulut  répondre 
à  fes  Obfervations,  quoi  qu’il  eut  aifuré  d’abord  qu’il  n’en  feroit  rien.  Le 
Pape  ioutint  donc,  que  fa  Détermination  pour  le  Concile  étoit  claire  dans 
le  Mémoire  de  fes  Reponfes.  Comme  il  dit  qu’il  y  avoit  de  la  différence 
entre  le  Bref  de  Juflion  contre  les  Evêques  Non-Acceptans,  5e  celui  de 
Decardinalifation ,  leMiniftre  tira  de  fa  Poche  le  Mémoire  des  Reponfes  du 
St.  Pere  ,  qui  parloit  un  Langage  different  de  ce  que  Sa  Sainteté  lui  di- 
foit:  car,  il  y  étoit  porté  que  ce  Bref  de  Decardinalifation  étoit  concerté 
avec  Mr.  Amelot.  Le  Pape  parcourut  le  Mémoire,  5c  demeura  d’accord 
qu’on  s’étoit  mai- expliqué.  „  Si  c’efi  par  inadvertence,  ou  autrement, 
3,  je  m’en  raporte  ,  dit  Mr.  Amelot.  On  ne  croira  pas  le  premier  de 
3,  Gens  comme  ceux-ci,  qui  favent  écrire  clairement,  quand  il  leur 
„  convient.  Enfuite  le  Pape  dit,  que  les  Termes  d’ Acceptation  pure  5c 
„  fimple  ne  pouvoient  être  ôtez  du  Bref  de  Decardinalifation  ,  qui  étoit 
„  déjà  connu  &  divulgué 3  &  que  ce  Retranchement  donneroit  atteinte  à 
,,  l’Autorité.  Pontificale.  „  Mr.  Amelot  eut  beau  lui  prouver,  que  ce 
Bref  n’avoit  été  vû  de  Perfonne,  non  pas  même  du  Cardinal  de  Noailles  : 
il  perfilta  à  ne  vouloir  rien  ôter.  11  fut  après  cela  queftion  des  Légats. 
Le  Pape  dit ,  que  ce  choix  feroit  allez  difficile  à  faire,  Se  qu’on  parloit 
dans  Rome  di  qikjlo  Barbone  ,  c’efl  -  à  -  dire  ,  du  Cardinal  Caffini ,  qui 
confervoit  toujours  fa  longue  Barbe  de  Capucin  3  mais  ,  qu’à  l’égard  du 
Cardinal  Albani,  dont  on  parloit,  il  n’en  feroit  rien  affiurement  3  5e  que 
cela  ne  convenoit  en  aucune  maniéré.  Mr.  Amelot  dit  ,  qu’il  propofa 
franchement  les  Cardinaux  de  Rohan  5e  de  Biffi,  comine  fort  inflruits  de 
l’ Affaire  ,  5e  très- attachez  au  St.  Siégé  3  ajoutant,  que  les  Cardinaux 
François  convenoient  mieux  au  Concile  de  la  Nation,  5e  que  le  St.  Pere  y 
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pourrott  joindre  un  Cardinal  Italien,  s’il  vouloit.-  Le  Pape  tic  s’ouvrit 
point  là  -  defius ,  ni  fur  la  Deftination  du  Chapeau  de  Cardinal ,  en  cas 
que  le  Cardinal  de  Noailles  en  fût  privé  ;  car  ,  le  Roi  prétendoit  que  la 
Nomination  de  cette  Place  vacante  lui  rcvenoit.  Après  que  Mr.Amelot, 
dans  fa  Lettre,  a  fait  au  Roi  le  Raport  de  tout  ce  qui  s’étoit  dit  dans  la 
longue  Audience,  qu’il  avoit  eue  du  Pape  ,  il  fait  remarquer  au  Prince, 
ou  plûtôt  il  fuppofe  que  Sa  Majeflé  remarque  allez  d’elle-même  ,  que  la 
Cour  Romaine  fentant  bien  l’Unanimité  de  Sentimcns  où  l’on  elt  en  Fran* 
ce  ,  pour  l’Expedient  du  Concile  ,  elle  veut  faire  croire  qu’elle  s’y  rend 
enfin;  mais,  que  dans  le  fond  elle  ne  cherche  qu’à  gagner  du  tems ,  6c  à 
faire  naître  fuccefiîvement  des  Difficultez  fur  tous  les  Préliminaires  ;  qu’el¬ 
le  veut  confommer  des  mois  6c  des  années  à  regler  de  Formalitez  indiffé¬ 
rentes.  „  Ainfi  ,  continue-t-il  ,  il  eft  évident  qu’on  n’eft  point  touché 
„  de  l’état  violent  où  fe  trouve  l’Eglife  de  France,  par  la  Divifion  des 
„  Prélats,  non  plus  que  des  Maux  plus  grands  ,  qui  en  peuvent  arriver, 
„  même  par  raport  au  Royaume,  fi  on  n’y  apporte  un  prompt  Reme- 

3,  de .  On  montre  gratuitement  de  la  mauvaife  -  foi ,  en  marquant 

,,  contre  la  Vérité,  que  le  Bref  de  Décardinalifation  a  été  concerté  avec 
„  moi  j  6c,  l’on  refufe  d’en  retrancher  les  Termes  d’Acceptation  pure  6c 
3,  fimple,  fur  le  fondement  que  ce  Bref  eft  connu  6c  divulgué  ;  ce  qui  eft 
„  faux.  ...  Il  eft  vrai,  que  par  les  Difcours  que  le  Pape  m’a  tenus,  il 
„  fembleroit  qu’il  eft  touché  des  Raifons  que  je  lui  ai  alléguées ,  6c  qu’il 
,,  veut  entrer,  fans  dire  quand  ,  dans  tous  les  Temperamens  qu’il  y  a  à 
,,  prendre,  pour  conduire  l’Ouvrage  à  bien.  Mais,  quand  on  connoit  le 
,,  Genie  du  Pape  ,  fa  Facilité  ,  6c  fon  Habitude  à  donner  de  bonnes  Pa- 
5,  rôles,  6c  à  ne  les  point  tenir,  fes  Variations  perpétuelles,  fa  Paftion 
„  pour  étendre  la  Jurifdiétion  du  St.  Siégé  ,  6c  fa  Crainte  de  l’expofer  à 
3,  recevoir  quelque  Atteinte,  on  doit  être  convaincu  que  Sa  Sainteté  n’a 
„  nulle  Volonté  de  finir  par  un  Concile;  6c  que  fa  Reponfe  par  écrit, 
„  6c  fes  Difcours,ne  tendent  qu’à  faire  marcher  fes  Brefs  en  France,  avec 
5,  des  Claufes  qui  établirent  la  Soumiffion  aveugle  à  fes  Decifions ,  6c  qui 
„  detruifent  les  Droits  de  l’Epifcopat,  6c  les  Libertez  de  l’Eglife  de  Fran- 
„  ce;  tout  cela,  fous  l’apparence  d’un  contentement  futur  à  la  tenue  du 
„  Concile,  6c  dans  la  vue  d’en  éluder  l’effet  par  les  Difficultez  qu’il  ne 
3,  fera  pas  mal-aifé  de  faire  naître  ,  s’il  faut  ici  entrer  en  Difcuffion  fur 
„  chaque  Point  des  Formes  à  obferver,  6c  des  mefures  à  prendre,  foit  par 
„  la  voye  de  la  Congrégation,  ou  par  le  Canal  du  Cardinal  Fabroni  ,  ce 
„  qui  feroit  encore  pis.  Les  Lumières  fuperieures  de  Votre  Majefté,  Si- 
„  re,  lui  feront  prendre  dans  ces  Circonftances  le  meilleur  Parti  :  mais, 
„  s’il  m’eft  permis  d’expofer  ce  que  je  penfe,  je  prendrai  la  liberté  de  di- 
,,  re  à  Votre  Majefté,  que,  fi  l’on  s’attachoit  à  luivre  la  voye  que  le  Pa- 
,,  pe  femble  laiffer  ouverte,  de  commencer  à  difeuter  ici  toutes  les  Con- 
„  dirions  du  Concile,  qui  feroient  réglées,  il  y  a  long-rems ,  fi  on  avoit 
,,  voulu,  6c  qui  encore  aujourd’hui  le  feroient  dans  'deux  jours,  fi  l’on 
,,  veut;  il  eft  fûr,  que  l’on  ne  fera  rien  :  que  le  Mal  augmentera  de  plus 

,j  en 


« 


CLEMENT  XI.  CCLII.  Pape. 


44 r 


„  en  plus,  St  que  le  regret  d’avoir  encore  perdu  du  tems  par  des  Nego-  AndeT  c 
,,  dations  infruétueufes ,  St  peu  convenables  à  la  Dignité  de  Votre  Ma-  ‘  nI7^.  ' 

,,  jefté,  St  par  des  Amufemens  colorez  ,  dont  l’Artifice  n’eft,  à  l’heure  — _ _ 

„  qu’il  eft ,  que  trop  évident,  &  l’on  peut  dire,  trop  grofiier.  ,,  Mr. 

Amelot  conclut  par  dire  ,  que  Ton  Sentiment  eft  la  Convocation  du  Con¬ 
cile  independament  du  Pape  :  „  Quelque  defagrement  qu’il  y  eut  pour 
„  moi,  dit-il  enfiniflant,  de  rentrer  ici  dans  des  Sollicitations  nouvelles 
„  St  indécentes,  je  protefte  dans  la  pure  vérité  à  Votre  Majefté,  que  je 
„  recommencerois  de  nouveau  avec  refignation  le  trifte  Metier  que  je  fais 
,,  depuis  fept  mois,  fi  je  voyois  jour  à  en  bien  fortir.  Mais,  comme  j’ef- 
„  pere,  que  Votre  Majefté  ne  me  condamnera  pas  à  une  fi  rude  Mortifî- 
,,  cation  dans  la  fituation  où  l’on  voit  clairement  que  font  les  Chofes  ,  je 
„  la  fupplie  très  -  inftamment  de  me  permettre  de  retourner  en  France  , 

„  après  que  j’aurai  fait  au  Pape  les  Propofitions  dont  Votre  Majefté  juge- 
„  ra  à  propos  de  me  charger  pour  Sa  Sainteté  avant  mon  départ  de  Ro- 
„  me.  „  Voila  quelles  étoient  les  dernieres  Difpofitions  de  la  Cour  de 
Rome,  un  peu  avant  la  Mort  du  Roi  (p  2). 

Pendant  ces  Négociations,  Louis  XIV,  qu’un  long  Régné  rempli  de  Mortels 
Profperitez  avoit  accoutumé  au  Defpotifme,  ne  pouvoit  fupporter  que  la  Louis 
Bulle  Unigenitus  effuiât  tant  de  Contradiélions.  Ses  indignes  Confeiîlers 
lui  faifoient  entendre,  que  le  Mépris  public  pour  cette  horrible  Bulle  at- 
taquoit  fon  Autorité  Souveraine  5  St  par  ces  Artifices,  dont  les  Jeluites 
étoient  les  Auteurs ,  on  porta  ce  bon  Roi  à  des  Excès  qui  terniffent  l’éclat 
de  fes  plus  belles  Aétions.  Plufieurs  Ecclefiaftiques  St  Religieux  de  Me- 
rite  furent  exilez  :  d’autres  mis  dans  des  Prifons ,  ou  obligez  d’être  fugi¬ 
tifs,  afin  de  l’éviter.  C’étoit  ainfi  qu’on  rraitoit  ceux  qui  ne  fe  foumet- 
toient  pas  à  la  Conftitution  ,  pendant  que  toutes  les  Grâces  de  la  Cour 
étoient  la  Recompenfe  du  Zélé  qu’on  avoit  pour  elle.  Comme  ces  moyens 
violens  ne  produifoient  pas  encore  tout  l’Effet  que  les  Jefuites  defiroient. 
ces  bons  Peres  engagèrent  le  Roi  à  donner  une  Déclaration  foudroïanté 
contre  ceux  qui  ne  recevroient  pas  la  Bulle.  Les  Gens  du  Roi  refuferent 
avec  courage  de  s’en  charger,  St  de  la  préfenter.  C’eft  ce  qui  fit  pren¬ 
dre  à  Louis  le  Grand  une  Refolution  fort  petite,  St  qu’il  ne  put  exécu-> 
ter.  Il  vouloit  venir  lui -même  au  Parlement  tenir  fon  Lit  dejuftice, 
afin  d’intimider  par  fa  préfence  tous  les  Oppofans ,  St  faire  recevoir ,  par 
la  Crainte,  fa  Déclaration.  Le  Public  étoit  dans  la  Confternation  St  dans 
l’Effroi  :  mais  ,  tous  ces  Deffeins  s’évanoiiirent  par  la  Maladie  du  Roi  9 
qui  mourut  enfin  le  1.  de  Septembre  171p.  fe  flattant  d’aller  au  Ciel  fous 
la  Caution  des  Cardinaux  de  Rohan  St  de  Biffi  ,  St  du  Pere-  le  Tel- 
lier-(n). 

Les  Affaires  Ecclefiaftiques  prirent  une  face  toute  différente  dans  les  change- 


(52.)  Mémoires  Secrets  fur  la  Constitution  , 
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commencemens  du  Rcgne  de  Louis  XV.  Mr.  le  Duc  d’Orléans,  RegenC 
du  Royaume  ,  ôc  qui  penfoit  lur  les  Matières  de  Religion  en  Philofophe 
judicieux  Ôc  éclairé,  n’avoit  point  en  faveur  des  Jefuites  les  mêmes  Pré¬ 
ventions  que  Louis  XIV.  Il  avoir  connu  les  Suites  de  la  Conduite  qu’ils 
avoient  infpirée  à  ce  Prince  ,  ôc  il  fe  garda  bien  de  l’imiter  en  ce  Point. 
Mr.  de  Noailles  rentra  en  faveur  de  en  crédit}  le  P.  le  Tellier  ôc  les  Jel'ui- 
tes  furent  difgraciez.  La  Periecution  cefl'a  contre  les  Janleniiles}  ôc,  de 
toutes  parts,  des  Voix  s’élevèrent  contre  la  Bulle.  Tems  heureux,  où  il 
étoit  permis  de  penfer  ce  qu’on  vouloir ,  ôc  de  dire  librement  ce  qu’on 
penfoit  (y 4)  !  Les  Jeluites  Ôc  leurs  i^mis  firent  encore  quelques  Tentati¬ 
ves  qui  tournèrent  a  leur  confufion  (ff).  Mais,  ils  connurent  bien- tôt 
qu’ils  n’étoient  plus  fous  le  Régné  d’un  Prince  que  l’âge  rendoit  loupçon- 
neux  ,  de  que  la  pieté  fincere,  mais  peu  éclairée,  avoit  toûjours  rendu 
fufceptible  de  toute  lorte  d’Excès  en  fait  de  Théologie. 

..  Cependant,  Mr.  Amelot  le  deplailoit  trop  en  Italie  pour  différer  fou 
Départ.  11  partit  de  Rome  dès  le  f.  Septembre,  ôc  il  arriva  le  zz.  à  Pa¬ 
ris.  Un  jour  après,  il  eut  Audience  du  Cardinal  de  Noailles,  auquel  il 
confirma  tout  ce  qu’on  avoit  mandé  du  St.  Pere  à  cette  Eminence.  II 
l’aflura,  que,  du  Caraétere  dont  étoit  le  Pape,  on  ne  pouvoit  rien  fonder 
fur  ce  qu’il  difoit}  qu’il  n’etoit  jamais  deux  jours  de  fuite  dans  les  mêmes 
Sentimens}  ôc  qu’on  ne  devoit  pas  compter  lur  la  Parole  qu’il  donnoit, 
parce  qu’il  l’oublioit  aulfi-tôt.  Le  Pape  paroifloit  lui-même  convenir  de 
fonj  Caractère  }  car,  un  jour,  Mr.  Amelot  s’étant  plaint  à  Sa  Sainteté, 
qu’après  l’avoir  alluré  dans  une  Audience  qu’elle  ne  conlèntiroit  point  à 
un  Concile  National,  le  Capucin  Timothée  de  la  Flèche  avoit  pourtant 
écrit  en  France  qu’elle  y  conlèntiroit  volontiers.  Le  Pape,  fans  façon, 
répondit  à  ce  Miniftre  :  Ne  'vous  arrêtez  jamais  à  ce  que  je  pourvois  'vous  di¬ 
re  ,  quand  même  'vous  l'auriez  en  écrit  de  ma  propre  Main  (fô).  Etoit -il 
bien  perluadé  de  Ion  Infaillibilité? 

Ce  n’étoit  pas  à  Rome  feulement ,  que  les  Efprits  étoient  échaufez  con¬ 
tre  le  Cardinal  de  Noailles.  Ils  l’étoient  pour  le  moins  autant  en  France. 
Les  Jeluites,  fort  ailarmez  delà  Place  ou  l’on  avoit  mis  cette  Eminence,  en 
donnèrent  au  Nonce  de  telles  Idées,  que  le  Minillre  Italien  s’alla  perfua- 
der  que  ce  Cardinal  vouloir  fe  faire  Patriarche  de  l’Eglife  de  France  ,  ren¬ 
dre  fon  Siégé  Patriarchal,  ôc  anéantir  par-là  une  grande  partie  des  Droits 
de  l’Eglife  Romaine.  Plein  de  ces  Préjugez  ,  il  aigrifloit  plufieurs  Per- 
fonnes  contre  le  Cardinal  de  Noailles,  ôc  le  faifoic  regarder  en  Italie  com¬ 
me  le  plus  grand  Ennemi  que  le  St.  Siégé  eut  jamais  eu  Comment  s’é- 
tonneroit-on,  après  cela,  que  le  Pape  ôc  Fabroni  ayent  tant  déclamé  con¬ 
tre  cet  Archevêque?  Il  faut  avouer,  que  ce  Nonce  vint  en  France  bien 
Novice  en  Négociation,  ôc  peu  propre  à  s’y  former.  Il  aflembloit  chez 
lui  les  Evêques  par  Pelotons  pour  les  animer  à  perfeverer  dans  le  Parti 
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qu’ils  avoyent  pris.  Il  difoit  quelquefois,  que  les  Cardinaux  de  Rohan  6c 
de  Bidi, courant  rifque  d’être  perdus  par  îaRevolution  des  Affaires, il  vou- 
loit  fe  perdre  avec  eux.  Voilà  un  Héroïfme  allez  rare  dans  la  Politique 
Romaine  (57)  î 

Le  Choix  du  Cardinal  de  Noailles,  pour  Chef  du  Confeil  de  Confcien-  Aüarmes 
ce,  avoit  tellement  allarmé  le  Pape,  quand  le  Cardinal  de  la  Tremouille  du  Pape, 
lui  avoit  lû  fa  Dépêché,  qu’il  l’avoit  fait  retirer.  Les  Raifons  que  l’on 
detailloit  parurent  pourtant  un  peu  l’adoucir  j  mais,  au  fond,  il  en  fut  fort 
confterné.  L’Endroit , où  l’on  difoit  que,  fans  de  grandes Railons , on  n’au- 
roit  pû  exclure  de  cette  Place  un  Archevêque  de  Paris ,  ne  fembloit  pas 
folide  au  St.  Pere:  il  trouvoit  le  Mandement  du  Mois  de  Février  171  4,  8c 
le  Refus  d’Acceptation  de  fa  Bulle,  d’alfez  grands  fujets  d’Exclufion.  Le 
Cardinal  de  la  Tremouille  prit  cette  occafion  pour  lui  repréfenter  ,  qu’il 
lui  avoit  toû  jours  bien  dit ,  que  ce  nombre  exceffif  de  Propofitions  con¬ 
damnées  ne  convenoit  pas  5  que  fes  Confeils  fur  cela  n’avoient  jamais  pû 
lui  rien  perfuader  ;  qu’il  avoit  même  été  fufpeét  ,  6c  qu’il  ne  pouvoir  fe 
difpenfer  de  lui  faire  refpeétueufement  le  Reproche  de  l’avoir  aufli  voulu 
rendre  fufpeéf  au  feu  Roi.  Quand  les  Cardinaux  Imperiali,  6c  Fabroni , 
entendirent  que  le  Cardinal  de  Noailles  étoit  Chef  du  Confeil  Ecclefiafti- 
que,  ils  fe  recrierent,  que  la  Religion  Catholique  alloit  fe  perdre  tout  à 
fait  en  France.  Ils  donnoient  à  la  Lettre  de  Mr.  d’Orléans  des  Interpré¬ 
tations  fi  fauffes  6c  fi  malignes,  que  le  Cardinal  de  la  Tremouille  leur  dit, 
que  s’ils  continuoient  à  parler  de  la  forte,  il  feroit  imprimer  la  Lettre  pour 
les  démentir.  Cette  même  Nouvelle  fit  beaucoup  de  Bruit  dans  Rome  -, 

6c  chacun  en  raifonna  fuivant  fes  Préventions  particulières.  Comme  on  y 
avoit  peu  d’Affeétion  pour  le  Pape,  6c  beaucoup  de  Haine  pour  Fabroni, 
qui  en  étoit  au  defefpoirj  que  d’ailleurs  les  Jefuites  étoient  humiliez  ,  6c 
les  Savans  fort  portez  pour  le  Cardinal  de  Noailles  j  le  plus  grand  nombre 
en  eut  de  la  joye.  Dans  le  Bref  que  le  Pape  écrivit  au  Duc  Regent  ,  en 
Reponfe  à  la  Lettre  qu’il  en  avoit  reçue,  il  ne  put  s’empêcher,  après  les 
premiers  Complimens,  de  foulager  ion  Keffentiment  contre  le  Cardinal  de 
Noailles,  par  plufieurs  Termes  affez  dûrs  ,  dont  le  Prince  fe  plaignit  au 
Nonce,  quand  il  lui  préfenta  le  Bref.  Un  plus  habile  Homme  que  le 
Pape  n’auroit  pas  jetté  de  nouvelles  Epines  fur  le  Chemin  de  la  Paix.  Les 
Paroles  trop  vives,  qu’il  avoit  inférées  dans  ce  Bref,  étoient  un  dernier 
effort  de  l’Impulfîon  de  Fabroni}  car  le  St.  Pere,  en  même  tems  ,  en- 
voyoit  à  fon  Nonce  des  Inftruétions  Sécrétés,  qui  ne  refpiroient  que  dou¬ 
ceur:  aufli,  ce  Miniûre,  s’en  expliquant  à  un  de  fes  Amis,  lui  dit,  que  le 
Pape  modifient.  Les  Congrégations  le  tenoient  fouvent  pour  ce  qui  con- 
cernoit  la  Bulle.  Il  y  en  avoit  une  expreffement  formée  pour  difeuter 
cette  Affaire }  6c  le  Pape  l’avoit  compofée  de  fept  Cardinaux  que 
leurs  Caraéteres  ne  rendoient  pas  trop  propres  à  la  terminer  heureu- 
fement.  Ils  avoient  tous ,  ou  des  Préjugez  incompatibles  avec  la 
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Neutralité  qu’il  leur  falloir ,  ou  trop  peu  de  Crédit  fur  PEfprit  du 
Pape,  pour  le  guérir  de  fes  Préventions  (78). 

Le  Cardinal  de  Noailles  avoit  toûjours  un  grand  nombre  d’Ennemis, 
qui  ne  cherchoient  qu’à  le  chagriner.  On  faifoit  la  même  chofe  à  Rome»  " 
On  apprit  que  les  Lettres  du  Nonce,  ôc  les  Inftances  de  Fabroni ,  conti- 
nuoient  d’animer  tellement  le  Pape  ,  qu’il  avoit  envoyé  un  Ordre  à  la  Se- 
cretairerie,  pour  empêcher,  qu’on  ne  délivrât  aucunes  Expéditions  en  fa¬ 
veur  des  Archevêques  £t  Evêques  ,  qu’il  nommoit.  A  peine  cet  Ordre* 
datté  du  13.  Janvier  1716,  fut- il  donné,  que  plufieurs  Cardinaux  ,  en- 
tr’autres  Ottoboni  ,  6c  Sacripanti  Dataire,  en  firent  voir  au  Pape  les  con- 
fequences.  On  dit  même  que  le  St.  Pere  reprocha  vivement  à  Fabroni , 
qu’il  l’engageoit  toûjours  mal  à  propos,  6c  qu’il  i’avoit  obligé  de  publier 
fa  Conftitutionj  mais,  Fabroni  lui  répondit,  que  c’étoit  lui-même  qui 
l’avoit  voulu,  pour  faire  plailir  au  Pere  le  Tellier.  Un  des  Amis  du  Da¬ 
taire,  ayant  fait  comprendre  à  cette  Eminence  que  cet  Ordre  alloit  ruiner 
la  Darerie,  ôc  qu’on  feroit  en  France  comme  du  tems  d’innocent  XI, 
ce  Cardinal  vint  en  hâte  trouver  le  Pape  ,  auquel  il  porta  la  Supputation 
de  ce  que  la  Daterie  alloit  perdre.  Le  St.  Pere  en  fut  tellement  effrayé , 
qu’il  révoqua  l’Ordre  fur  le  champ,  en  difant,  qu’il  étoit  bien  fâcheux  de 
toujours  changer  ,  6c  de  retraéter  à  la  fin  du  jour  ce  qu’on  avoit  ordonné 
le  matin.  Voyez  donc  ,  ajouta-t-il  ,  &  faites  en  forte  que  cela  n  éclate  point. 
On  affichoit  l’Ordre  du  Pape  dans  la  Chambre  de  la  Daterie,  au  moment 
même  qu’on  y  apporta  le  Contr’Ordre  (fp). 

Depuis  l’an  171 1.  Philippe  V,  comme  Roi  de  Sicile,  avoit  des  Démê¬ 
lez  afTez  vifs  avec  le  St.  Pere.  J’ai  parlé ,  dans  la  Vie  d’Urbain  II,  des 
des  Privilèges  que  ce  Pape  avoit  ,  dit- on  ,  accordez  à  Roger  I.  Que  la 
Bulle,  qui  les  contient,  foit  légitimé,  ou  fuppofée,  il  eft' toujours  cer¬ 
tain,  que  vers  l’an  1770.  quelques  Difficultez  étant  furvenuës  à  l’égard  du 
Tribunal,  qu’on  nomme  la  Monarchie ,  il  fe  fit  un  Concordât  entre  Pie  V» 
êt  Philippe  II,  par  lequel  il  fut  convenu  ,  que  le  Roi  de  Sicile  établiroit 
un  Juge  Ordinaire  de  cette  Jurifdiétion.  il  fut  appellé  Juge  de  la  Mo¬ 
narchie  i  6c  le  Tribunal,  où  il  préfide,  juge  en  dernier  reffort  les  Caufes 
Ecclefiaftiques,  dont  on  a  appellé  des  Juges  odinaires,  aufii-bien  que  les 
Caufes  de  ceux  qui  relevent  immédiatement  du  Pape.  En  un  mot,  il  exer¬ 
ce  tout  le  Pouvoir  d’un  Légat  à  Latere.  Ce  n’efl  pas  feulement  l’Hon¬ 
neur  de  la  Couronne,  qui  doit  porter  le  Roi  de  Sicile  à  fe  maintenir  dans 
ce  Droit  ;  mais  encor  l’Intérêt  de  lés  Sujets,  qui  font  accoutumez  au  Tri¬ 
bunal  de  la  Monarchie,  êc  qui  ne  pourroient  aller  défendre  leur  Droit  à 
Rome  ,  fans  s’engager  à  des  Périls,  ÔC  à  des  Depenfes  onereufes.  Peut- 
être  même,  que  le  Pape  leur  enverroit  des  Juges  étrangers  en  Sicile  ,  6c 
qu’ayant  une  fois  entâmé  les  Privilèges  de  cette  Couronne,  il  les  abforbe- 
ïoit  tous  à  la  fin,  félon  la  louable  Coutume  de  la- Cour  de  Rome.  C’étoit 
apparemment  le  Delfein  de  Clement  X  I.  dont  l’Entreprife  a  paffé  pour 
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un  Attentat  contre  tous  les  Souverains.  En  effet  ,  il  prétendit  être  en  Andej.C: 
Droit  de  révoquer  des  Privilèges,  accordez  au  Roi  de  Sicile  par  le  Con-  1716.  * 

cordât,  dont  je  viens  de  parler  j  ôc,  par  une  conlequence  allez  naturelle,  - - — 

qui  l’auroit  empêché  de  révoquer  tous  les  Concordats  que  Tes  t rédecefleurs 
ont  faits  avec  les  Princes  Chrétiens ?  De  plus:  il  prétendoit  envoyer  en 
Sicile  un  Légat,  contre  la  Volonté  du  Souverain:  il  y  vouloit  établir  un 
Tribunal  de  Juges  deleguez.  Il  s’arrogeoit  le  Droit  d’y  affembler  des 
Conciles,  en  interdifant  au  Roi  de  le  faire.  La  Chofe,  qui,  dans  cette 
occalîon,  irritoit  le  plus  le  St.  Pere  ,  c’eft  que,  par  un  Droit  du  Roi  de 
Sicile,  on  ne  peut  publier  dans  fon  Royaume  aucun  Bref,  Refcript,  ou 
Bulle  de  Rome,  fans  les  Ordres  du  Souverain}  ce  qu’on  appelle  un  Exe - 
quatur  Regium.  Voilà  les  Motifs  de  la  Querelle ,  qui  s’éleva  entre  Philip¬ 
pe  V.  ôc  Clement  XI.  Mais, ce  Démêlé  fi  important  venoit  de  la  Source 
du  Monde  la  plus  vile,  ôc  la  plus  méprifable.  L’Evêque  de  Lipari,  ayant 
donné  à  un  Marchand  des  Pois  chiches  à  vendre  ,  les  Magiftrats  de 
la  Ville,  qui  ont  un  certain  Droit  fur  les  Denrées,  pour  le  Salaire  de  leur 
Taxation,  le  firent  payer  au  Marchand,  fins  favoir  que  les  Pois  appar- 
tenoient  à  l’Evêque.  Dès  qu’ils  en  furent  inftruits  ,  ils  rendirent  au  Re¬ 
vendeur  ce  qui  lui  en  avoit  coûté,  &  allèrent  demander  Pardon  à  l’Evê¬ 
que,  qui  ne  laiffa  pas  de  fulminer  contr’eux  fes  Cenfures.  Ces  Magiftrats 
fe  pourvûrent  au  Tribunal  de  la  Monarchie,  félon  l’ancien  Ufage  }  6c  ils 
en  obtinrent  l’Abfolution  de  ces  Cenfures,  cum  reincidentia ,  c’eft-  à -dire  , 
par  intérim -,  ôc  afin  que,  délivrez  pour  un  tems  de  l’Excommunication, 
ils  fuffent  habiles  à  paroître  en  Juftice.  C’eft  ce  qu’on  appelle  en  France 
Ab/olutio  ad  Cauteîam.  Elle  eft  de  Droit  naturel,  Ôc  les  Juges  Laïques , 
même  dans  d’autres  Païs,  ordonnent  aux  Métropolitains  de  la  donner  en 
certains  Cas.  Mais,  en  Sicile,  le  Juge  étant  Ecclefiaftique,  ôc  repré- 
fentant  le  Roi  en  fa  Qualité  de  Légat  à  Latere  ,  a  inconteftablement  le 
Droit  de  donner  lui  -  même  cette  forte  d’Abfolution.  L’Evêque  ayant 
porté  cette  Caufe  à  Rome ,  on  y  déclara  que  Perfonne  n’avoit  le  Droit 
d’abfoudre  cum  reincidentia ,  ni  de  connoître  de  PInjuftice  des  Cenfures  de- 
cernées  par  les  Juges  ordinaires,  pour  fait  d’immunité  Ecclefiaftique  le- 
zée,  ce  Droit  étant  refervé  au  feul  Pape.  Ce  Decret  de  la  Cour  de  Ro¬ 
me  fut  envoyé  en  Sicile,  fans  la  Permiffon  du  Roi,  6c  il  fut  reçu  par  les 
Evêques  de  Catane  ôc  d’Agrigente.  Le  Viceroi  pour  Philippe  V.  en  dé¬ 
clara  la  Publication  nulle }  6c  ces  deux  Evêques  ne  s’y  voulant  pas  fou- 
mettre,  il  leur  ordonna  de  fortir  du  Royaume.  Là-deffus,  la  Cour  de 
Rome  excommunia  le  Juge  de  la  Monarchie}  6c  le  Roi  d’Efpagne, 
n'ayant  rien  négligé  pour  terminer  à  l’amiable  ce  Différend,  ils  n’y  pût 
réiiflir.  Le  St.  Pere  pouffa  fa  Pointe  avec  vigueur.  Dans  fa  Bulle  de 
l’onzieme  de  Janvier  1711.  il  ordonna  que  tous  fes  Mandats,  Decrets, 

Lettres,  6c  Bulles,  feroient  exécutez  en  Sicile,  fans  Examen  6c  fans  Per- 
mifiion  de  la  part  du  Roi.  Cette  Bulle  a  encore  cela  de  remarquable  , 
qu’elle  fut  donnée  par  le  Pape  motu  praprio  ,  6c  qu’elle  fut  exprimée  dans 
les  termes  les  plus  outrez,  6c  les  plus  choquans.  On  y  défend  à  quique 
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ce  foie  de  propofer  contr’elles  les  moyens  d’obreption  ,  de  furreption  ,  2c 
de  nullité,  qui  font  des  Voyes  de  Droit  ouvertes  à  tous  ceux  qui  le  croyent 
lezez  par  des  Jugemens.  Ces  claufes  de  la  Bulle  s’étendent  même  à  ceux 
qui  n’auront  été  ,  ni  appeliez  ,  ni  citez  ,  2c  qui  n’auront  aucun  moyen 
d’expofer  leurs  Raifons.  On  va  encore  plus  loin ,  2c  paffant  par  defîus 
toutes  les  réglés,  on  ne  veut  pas  que  quand  il  y  auroit  une  Caufe  Juridi¬ 
que  2c  Privilégiée  pour  laquelle  on  feroit  en  Droit  de  fe  pourvoir,  on  puif- 
fe  le  faire j quand  même, par  une  Réglé  établie  par  le  Corps  du  Droit ,  il 
s’agiroir  d’une  énorme,  d’une  très- énorme  ,  2c  totale  Lelion:  ce  font -là 
les  termes  de  la  Bulle  même.  Ce  n’eft  pas  tout.  La  Cour  de  Rome  ré¬ 
voqué  2c  abolit  tous  les  anciens  Privilèges  qu’Urbain  IL  a  accordez  à 
Roger  2c  à  fes  Succeffeurs,  fans  entendre  les  Raifons  du  Roi,  2c  fans  exa¬ 
miner  fes  Titres  j  ce  qui  eft  une  Injudice  criante  ,  à  moins  que  le  St.  Pere 
n’ait  Droit  de  fe  qualifier,  comme  il  fait  à  la  tête  de  fa  Bulle  ,  Arbitre  de 
ia  Jujiice  établi  fur  la  Terre  par  le  Sauveur  du  Monde .  Voilà  la  Conduite  du 
Serviteur  des  Serviteurs  de  Jefus-  Chriji.  Que  fit  la  Cour  de  Sicile  contre 
des  Procedures  fi  violentes?  Sa  Majefté  Catholique  fe  contenta  de  défendre  à 
fes  Sujets  d’executer  les  Decrets  2c  les  Bulles  du  Pape*  2c  le  Procureur- 
General  du  Roi  fut  obligé  d’interjetter  un  Appel  de  la  Bulle,  dont  nous 
avons  parlé.  Cet  Aéle  elt  conçu  en  termes  relpeétueux.  On  y  appelle  du 
Pape  mal-informé  au  Pape  bien-informé,  au  St.  Siégé  Apoftolique,  2c  à 
ceux  auxquels  on  peut  légitimement  appeller  ,  fuivant  la  Difpoiition  des 
Saints  Canons.  Voilà  tout  ce  que  le  Roi  fit  pour  fe  maintenir  dans  des 
Droits  aufîi  incontedables  que  le  font  ceux  que  la  Cour  de  Rome  eut  l’au¬ 
dace  de  lui  conteller  (do). 

Le  Royaume  de  Sicile  fut  cédé  au  Duc  de  Savoye  par  laPaixd’Utrecht 
en  171 Ce  Changement  n’en  produifit  aucun  en  Cour  de  Rome.  On 
engageoit  fou  vent  le  Pape  dans  des  Démarchés,  dont  les  Suites  étoient 
pour  lui  quelquefois  allez  mortifiantes.  L’Auditeur  de  la  Chambre  Apof¬ 
tolique  décerna  des  Lettres  Monitoires  contre  les  Officiers  du  Roi  de  Si¬ 
cile,  pour  s’être  oppofez  à  l’Exécution  de  quelques  Decrets  Apoftoliques. 
Mais,  le  Parlement  de  Paris,  qui,  pour  l’Intérêt  du  Royaume ,  veille 
avec  autant  d’attention  aux  Evenemens  du  dehors  qu’à  ceux  du  dedans  , 
trouva  dans  ces  Lettres  de  quoi  redoubler  fa  Vigilance.  L’Avocat- Gene¬ 
ral  (*)  y  reconnut  des  Principes  qui  attaquoient  ouvertement  les  Droits 
de  tous  les  Souverains ,  2c  les  Maximes  les  plus  inviolables  de  la  France. 
Sans  s’arrêter  à  relever  plufieurs  Propofitions  répandues  dans  cet  Ecrit,  ni 
la  Comparaifon  des  Décidons  des  Papes  avec  celles  de  Dieu-même,  ni  l’é¬ 
tendue  fans  bornes  donnée  aux  Interdits,  ni  plufieurs  autres  Idées  des  Ul¬ 
tramontains  j  il  s’attacha  feulement  à  combattre  les  Principes  de  l’Auteur > 
fur  l’Execution  des  Decrets  des  Papes.  Il  dit,  que  ce  n’étoient  point  de 
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(rto)  Du  P'n  ,  Defenfe  de  la  Monarchie  de  83.  z?  fulv. 

Sicile,  z?c.  Edition  d' Ain  fier  dam  1716.  Jour-  (■*)  Joly  de  Flettry. 
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fîmplcs  Propofitions  hazardées ,  des  Enonciations  legeres  &  fn  per  fi  ciel  les; 
mais,  des  Propofitions  appuyées  &  foutenues,  comme  des  Veritez  éviden- 
tes,  &  prefque  comme  des  Articles  de  Foi;  que  la  Formalité- des  Lettres 
d’Attache,  fi  effentielles  pour  établir  la  néceffité  de  la  Permiffion  du  Sou¬ 
verain,  étoit  regardée  par  cet  Auteur  comme  une  Entreprife  temcraire  fur 
l’Autorité  Ecciefiaftique  ;  que,  fuivant  ces  Principes,  tous  les  Decrets 
émanez  de  la  Cour  de  Rome  auroient  force  de  Loi  dans  tous  les  Etats 
Catholiques,  fans  le  Secours  de  la  Puiffance  Seculiere:  que  les  Cenfures, 
les  Excommunications,  les  Interdits  ,  les  Entreprifes  fur  le  Temporel  & 
fur  l’Autorité  des  Rois ,  &  tout  ce  qui  porteroit  le  Caraétere  du  Pape, 
feroit  une  Loi  Souveraine,  à  laquelle  tous  les  Fideles  feroient  affujettis; 
&:  que  l’Autorité  du  Prince  &  de  fes  Magiftrats  deviendroit  impuifiante 
pour  arrêter  le  Cours  des  Nouveautez  qui  s’établiroient  fans  eux,  ôt  mal¬ 
gré  eux,  dans  leurs  Etats  ;  qu’en  vain,  nos  Rois  auroient  refufé  de  rece¬ 
voir  plufieurs  Bulles  des  Papes,  qui  ne  pouvoient  s’accorder  avec  nos  Ma¬ 
ximes:  que  fi  la  Doétrine  d’un  pareil  Ecrit  étoit  tolerée,  il  faudroit  ren- 
verfer  les  Principes  les  plus  inviolables ,  les  Ufages  les  plus  anciens,  les  E- 
xemples  les  plus  authentiques,  &  defavouër  les  Papes  mêmes,  qui  ont  re¬ 
connu  tant  de  fois  ce  Pouvoir  dans  la  Perfonne  de  nos  Rois.  Voilà  les  Ve¬ 
ritez  ameres  que  le  St.  Pere  s’attiroit  par  fon  trop  de  Complaifance  pour 
les  Idées  de  fes  Officiers  indifcrets,  &  de  fes  ignorans  Adulateurs  (61). 

Les  Affaires  Civiles  n’étoient  pas  moins  brouillées  que  celles  de  l’Eglife. 
Les  Princes  étoient  alors  Guerriers,  ôc  un  Traité  de  Paix  n’étoit  pas  plû- 
tôt  conclu,  que  chacun  cherchoit  de  fon  côté  les  Moyens,  ou  les  Prétex¬ 
tes ,  de  le  rompre.  On  prit  quelques  Mefures  inutiles  pour  maintenir  le 
Repos  de  l’Europe.  L’Empereur  Charles  VI,  voulant  encore  éprouver 
fes  Forces  contre  celles  de  Philippe  V,  fit  arrêter  le  Sr.  Molinez,  Grand- 
Inquifiteur  d’Elpagne,  qui  fut  mis  en  Prifon  à  Milan  ,  fans  aucun  égard 
pour  la  Neutralité  d’Italie,  ni  pour  le  Paffeport  du  Pape,  dont  ce  Pré¬ 
lat  étoit  muni.  Cet  Incident  imprevû  changea  tout  à  coup  la  face  des 
Affaires,  &  détruifit  en  un  moment  toutes  les  Efperances  qu’on  avoit  con¬ 
çues  de  Paix  ou  de  Neutralité  ,  dont  l’Enlevement  du  Prélat  étoit  une 
Violation  manifefte.  Le  Roi  d’Efpagne  ne  pouvoit ,  avec  honneur,  dif- 
fimuler  un  Affront  de  cette  nature  ,  fait  à  une  Perfonne  d’un  Caraétere 
diftingué.  Ce  fut- là  l’Origine  &  le  principal  Motif  de  la  Guerre  de  Sar¬ 
daigne  (tfz,). 

On  doit  juger  que  la  Dérention  &  l’Emprifonnement  du  Grand  -Inqui- 
fiteur  d’Efpagne  caufa  du  Chagrin  à  Clement  XI.  Mais,  ce  Pape  ne  laiffa 
pas  d’en  cauler  à  fon  tour  au  Roi  Philippe  ;  voici  à  quelle  occafion.  Le 
Cardinal  Alberoni,  élevé  d’une  Naiflance  obfcure  aux  plus  grands  Hon¬ 
neurs  de  l’Eglife,  &  à  la  Dignité  de  Cardinal  ,  Homme  fertile  en  Intri¬ 
gues  ,  et  qui  joignoit  aux  Souplefies  d’un  Efprit  artificieux  £t  diffimulé 
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un  grand  courage ,  capable  de  tout  entreprendre  pour  faire  réüffir  fes  Pro-i 
jets,  une  Intrépidité  qui  fe  foutenoit  dans  les  plus  grands  périls,  gouver- 
noit  alors  les  Affaires  d’Efpagne,  5c  s’étoit  rendu  le  Maître  abfolu  de  l’Ef- 
prit  du  Roi  Sc  de  la  Reine,  qui  fe  repofoient  fur  fa  Politique  du  Gouver¬ 
nement  de  l’Etat.  Le  Roi  lui  donna  l’Archevêché  de  Seville.  Mais  , 
comme  il  étoit  déjà  pourvût  de  celui  de  Malaga,  cela  fit  naître  une  Diffi¬ 
culté  à  la  Cour  de  Rome,  qui  refufa  au  Cardinal  Alberoni  les  Bulles  pour 
l’Archevêché  de  Seville,  foit  que  cette  Eminence  ne  fût  pas  agréable  au 
Pape,  ou  pour  d’autres  Raifons.  Sa  Sainteté  ayant  trouvé  mauvais,  qu’on 
eût  qualifié  ce  Cardinal  du  Titre  de  Favori  de  la  Cour  d’Efpagne  ,  cette 
grande  Faveur  ne  pût  fléchir  le  Pape,  ni  vaincre  fa  Refiflance.  De  ma¬ 
niéré  que  Philippe  V.  fut  réduit  à  faire  des  Proteftations  contre  le  Refus 
qu’on  faifoit  à  Rome  d’accorder  des  Bulles  à  fon  Favori.  Peut-être  que 
le  Pape  ajoûtoit  Foi  aux  Ecrits  que  l’Ambafladeur  de  l’Empereur  avoit 
fait  diftribuer  dans  Rome  contre  le  Cardinal  Alberoni,  qu’il  accufoit  d’in¬ 
telligence  avec  le  Prince  Ragotski  5c  la  Cour  Ottomane  (6 $). 

Quoiqu’il  en  foit,  cet  Alberoni  n’oublioit  rien  pour  engager  le  Roi  fon 
Maître  dans  une  Guerre,  qui  fut  fatale  aux  Efpagnols.  On  mettoit  fur 
pied  de  nouvelles  Troupes.  Les  Ecclefiafliques  mêmes ,  Gens  fi  peu  in¬ 
clinez  au  Bien  des  Princes  5c  des  Peuples,  faifoient  de  grands  Efforts  pour 
la  Defenfc  des  Droits  de  Philippe  V.  Les  princpales  Villes  du  Royaume, 
les  Archevêques  5c  les  Evêques,  à  l’exemple  de  ceux  Tolede,  de  Seville  , 
de  Salamanque,  de  Grenade,  5c  de  Burgos,  offroient  à  i’envî  des  Som¬ 
mes  confiderables,  pour  lever  de  nouveaux  Regimens,  afin  de  s’affranchir, 
difoient-ils ,  une  fois  pour  toutes,  des  Menaces,  5c  de  la  Crainte  d’une 
Domination  étrangère.  Les  prodigieufes  Depenfes  que  le  Roi  Catholique 
étoit  obligé  de  faire,  tant  pour  la  Sûreté  de  fes  Etats  ,  que  pour  l’Entre¬ 
tien  de  la  Flotte  qui  devoit  agir  contre  les  Turcs  ,  pour  la  Confervation 
des  Côtes  d’Italie  ,  avoient  engagé  le  Pape  à  publier  en  faveur  de  ce 
Prince  un  Bref  pour  lui  accorder,  pendant  cinq  années,  un  Subfide  fur 
les  Revenus  Ecclefiafliques.  Cependant,  Sa  Sainteté,  au  bout  de  deux 
ans,  révoqua  ce  Bref,  fans  qu’on  put  deviner  le  Motif  de  ce  Changement; 
puifque  les  Motifs,  qui  avoient  engagé  le  Pape  à  accorder  ce  Bref,  fubfi- 
lloient  encore,  5c  que  la  Guerre  entre  les  Infidèles  d’Afrique,  5c  les  Ef¬ 
pagnols,  duroit  depuis  plus  de  30.  ans  ;  outre  que  ce  qu’on  exigeoit  des 
Revenus  Ecclefiafliques  étoit  fort  peu  confiderable,  ÔC  nullement  propor¬ 
tionné  aux  grandes  Depenfes  que  le  Roi  étoit  obligé  de  faire  ,  pour  agir 
contre  les  Turcs  5c  contre  les  Maures.  On  prétendoit  même  à  la  Cour 
de  Madrid,  que  le  Pape  n’étoit  point  en  Droit  de  révoquer, avant  les  cinq 
années  échues,  un  Bref,  qu’il  avoit  accordé  pour  une  Guerre  aufîî  légiti¬ 
mé.  Philippe  V,  piqué  du  Procédé  du  Pape  5c  de  la  Révocation  de  fon 
Bref,  fit  donner  ordre  au  Nonce  de  fe  retirer  de  Madrid,  5c  de  fortir  du 
Royaume;  ce  qu’il  fe  mit  en  devoir  d’exécuter  fur  le  champ  ,  5c  donna 
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en  même  tems  avis  à  Sa  Sainteté  de  l’Ordre  qui  lui  avoit  été  fignifié  de  An  j>C; 
la  part  de  la  Cour.  L’Abfence  du  Nonce  fut  incontinent  fuivie  du  Départ  1716. 

du  Cardinal  Aquaviva,  Ambafladeur  d’Efpagne  à  Rome  ,  qui  eut  ordre - - 

de  fortir  de  cette  Ville,  &  d’en  faire  fortir  incdfament  tous  les  Efpagnols, 
de  quelque  Condition,  ou  de  quelque  Qualité  qu’ils  fufiênt,  fous  peine  de 
la  Confifcation  de  tous  leurs  Biens,  ou  de  quelques  autres  Punitions  ar¬ 
bitraires.  En  confequence  de  cet  Ordre,  plus  de  quatre  mille  Efpagnols 
fortirent  de  Rome,  à  leur  grand  regret.  Les  Romains,  &  les  Negocians, 
en  furent  encore  plus  fâchez  ,  d’autant  que  ce  départ  précipité  leur  cau- 
foit  des  Pertes  confiderables  (64).  Je  dirai ,  avant  que  d’entamer  une 
autre  Matière,  que  le  Pape  étoit  fort  animé  contre  le  Cardinal  Alberoni. 

Cette  Eminence,  ayant  été  chafîee  des  Terres  d’Efpagne ,  lé  flattoit  de 
jouir  au  moins  d’une  entière  Liberté,  n’étant  plus  fur  les  Terres  de  Phi¬ 
lippe  V.  Mais,  on  l’arrêta  tout  à  coup  dans  les  Etats  de  la  Republique 
des  Genes,  par  les  Ordres  du  Pape,  qui  écrivit  de  fa  propre  Main  au  Do¬ 
ge  de  Genes,  pour  le  prier  d’arrêter  le  Cardinal  Alberoni.  Dans  une  Con¬ 
grégation,  tenue  à  Rome  à  ce  fujet,  Sa  Sainteté  expliqua  fort  au  long ,  6c 
avec  beaucoup  de  Vivacité, les  fujets  de  Chagrin  qu’elle  avoit  contre  cette 
Eminence  (6  y). 

L’Hiftorien  Allemand  de  Clement  XI.  nous  apprend,  qu’enfin  ce  Pon-  /\n  de  J.C, 
tife  fut  obligé  de  ceder,  Ôc  de  lé  montrer  plus  favorable  aux  Defirs  de  Sa  1717.* 

Majefté  Catholique.  Il  étoit  fatal  au  St.  Pere  de  fe  trouver  perpétuelle- - 

ment  entre  deux  Feux,  &  de  ne  pouvoir  faire  un  Ami  qu’en  fe  failant  un  Brouille- 
Ennemi.  L’Empereur  Charles  VI,  voyant  que  le  Pape  fe  reconcilioit 
avec  l’Efpagnol  3  qu’il  avoit  enfin  confirmé  le  Cardinal  Alberoni  dans  fa  |’Emp 
Dignité  d’ Archevêque  de  Sevilles  qu’il  refufoit  à  l’Empereur  ,  &  les  De-  reur. 
Cimes  fur  les  Biens  Ecclefiaftiques,  6c  des  Subfides  pour  la  Guerre  contre 
le  Turc;  qu’enfin,  il-,  ne -vouloir  pas  fe  liguer  avec  Sa  Majefté  Impériale 
contre  le  Roi  d’Efpagne:  l’Empereur,  dis-je,  fit  lignifier  au  Pape, par  le 
Comte  de  Gallas,  fon  Ambafiadeur  à  Rome:  1.  Qu’il  eut  à  fe  defifter  du 
Droit  d’Jnveftiture,  à  l’égard  du  Royaume  de  Naples:  2.  Que  le  Duché 
de  Benevent  fut  réiini  à  ce  Royaume.  3.  Que  la  Collation  des  24.  Evê- 
chez  du  Royaume  de  Naples  n’appartenoit  qu'à  l’Empereur:  4.  Que  les 
Evêques  avoient  feuls  Droits  en'  ce  Pais -là  de  conférer  les  Bénéfices  à 
leurs  Diocefains  :  y.  Que  la  Daterie  n’avoit  pas  le  Droit  d’ Alternative  à 
cet  égard  ,  &  qu’elle  ne  pouvoit  referver  des  Penfions  fur  les  Bénéfices 
Ecclefiaftiques.  6.  Que  les  Evêchez  éc  autres  Bénéfices  du  Royaume  de 
Naples  doivent  être  exempts  d’Annates.  7.  Qie  les  Laïques  ne  devoienc 
plus  être  citez  à  Rome.  8.  Que  toute  Jurifdiétion  du  Pape  dans  le  Royau¬ 
me  de  Naples  devoir  être  abolie  :  9.  Enfin  ,  que  Sa  Sainteté  devoit  dé¬ 
grader  Alberoni  du  Cardinalat,  pour  plufieurs  Raifons  contenues  dans  un 
Mémoire  particulier.  Le  Pape  étoit  bien  éloigné  de  confentir  à  ces  De- 

mandes,, 
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An  de  T  c  man^cs  »  fur  Ie  Refus  qu’il  en  fît ,  fon  Nonce  eut  ordre  de  fortir.  de 
17I7‘  ’  Vienne.  Le  Nonce,  qui  étoit  à  Naples,  ôc  l’internonce  de  Bruxelles, 

- reçurent  le  même  Commandement,  6c  furent  contraints  d’y  obéir  ( 66)é 

Cette  Quereile  ne  fut  terminée  qu’en  172.1. 

Affaire  de  L’Hiitoire  nous  ramene  aux  violentes  Brouilleries  excitées  en  France, 
la  Conffi-  au  lujet  de  la  Conftitution  ;  6c,  pour  n’en  pas  fupprimer  les  plus  curieux 
tmion  en  &  les  principaux  Evenemens,  je  reprens  les  Chofes  depuis  171 6.  Le  Car- 
l1'6'  &  dinal  de  la  Tremouille  conleilia  fagement  au  Pape,  de  ne  plus  inftfter  fur 
l’Acceptation  pure  6c  Ample,  &  le  Pape  l’écouta  fans  fe  fâcher  :  d’où  il 
paroit  que  ,  fi  on  ne  l’eut  point  animé,  ni  du  côté  de  la  France,  ni  du 
côté  de  Rome ,  on  l’auroit  pû  rendre  flexible  aux  Accommodemens. 
C’eA  un  grand  Malheur  pour  l’Eglife,  que  ces  Têtes  infaillibles,  qui  la 
gouvernent ,  foient  fujettes  à  toutes  les  Pallions  6c  à  toutes  les  FoiblefTes  de 
de  la  Nature  Humaine.  Clément  XI.  en  particulier  en  fut  très-fufeepti- 
ble;  6c,  à  juger  de  fa  Conduite  par  les  Amples  Lumières  du  bon  Sens,  ja¬ 
mais  on  ne  croiroit  que  fes  Démarchés  fuflent  dirigées  par  le  St.  Efpric. 
Il  étoit  toujours  très-mécontent  de  la  Conduite  de  l’Eglife  Gallicane; 
mais,  il  n’ôfoit  pas  laiflèr  paroître  au  dehors  tout  fon  Chagrin  :  6c  quand 
Fabroni  l’engageoit  à  quelque  Démarché  trop  éclatante  ,  il  la  réparoit 
avec  autant  de  promptitude,  que  s’il  n’eut  pas  joui  des  Privilèges  de  l’In¬ 
faillibilité.  11  lui  arriva,  touchant  les  Bulles  des  Evêques  nommez  ,  la 
même  chofe  qu’à  l’égard  des  Expéditions  de  la  Daterie.,  dont  on  a  parlé 
ci-defîus.  Il  voulut  faire  quelques  Difficultez,  6c  tint  long-tems  la  Lifte 
du  Dataire  fur  la  Table,  pour  s’informer  ,  diloit-il ,  A  tous  les  nommez 
étoient  attachez  au  St.  Siégé,  êc  s’il  n’y  en  avoit  point  de  Janfeniftes.  Il 
aiïiira  qu’il  avoit  reçu  plus  de  vingt- cinq  Lettres ,  où  on  lui  mandoit  que 
l’Abbé  d’Entragues,  nommé  alors  à  l’Evêché  de  Clermont,  ne  recevroit 
jamais  la  Conftitution.  Le  Cardinal  de  la  Tremouille,  qui  fçut  qu’il  refufoit 
les  Bulles,  lui  At  appercevoir  que  ce  Refus  alloit  donner  lieu  à  une  Rup¬ 
ture  avec  la  France  ,  dont  les  Ennemis  du  St.  Siégé  proftteroient  :  qu’on 
l’accuferoit  de  manquer  au  Concordat,  6c  que  par -là  il  autoriferoit  la 
France  à  rétablir  fes  anciens  Ufages.  D’ailleurs,  le  Cardinal  Dataire,  qui 
fçut  auflî  les  DifpoAtions  du  Pape  ,  craignit  encore  pour  fa  Daterie.  Il 
alla  reprefenter  à  Sa  Sainteté ,  que  Mr.  le  Regent  regarderoit  ceci  comme 
une  Injure  perfonnelle,  puifque  ce  feroit  le  ioupçonner  de  choiAr  des  Gens 
fufpeéls.  Le  Pape,  en  gratant  fa  tête  ,  l’écouta  férieufement ,  6c  lui  dit 
qu’il  n’avoit  donc  qu’à  expedier,  à  la  referve  de  l’Abbé  d’Entragues.  Tous 
ces  Sentimens  d’Aliénation,que  le  St.  Pere  avoit  pour  la  France, n’avoient 
d’autre  Caufe  que  les  Lettres  de  nos  propres  Evêques ,  qui  lui  écrivoient 
fans  cefle,  pour  lui  perfuader  de  ne  point  fe  relâcher  ;  6c  le  Nonce  Ben- 
tivogiio  foutenoit  lourdement  toutes  ces  Cabales.  Le  Cardinal  de  la 
Tremouille  en  étoit  fouvent  embarraffé;  6c  mandoit  à  la  Cour,  que  les 

Lettres 

(66)  Lelen ,  P,  Clemtnt  XL  tom.  III.  pœj.  668.  Hijloire  du  Cardinal  Alberoni ,  loin,  I, 
pag.  186. 
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Lettres  de  ces  Evêques  détruifoient  dans  l’Efprit  du  Pape,  à  chaque  ordi-  An  de  j 
naire,  toutes  les  bonnes  Difpofitions  qu’il  y  pouvoir  mettre  (67).  Cela  1716.* 

parut  à  l’occafion  de  l’Abbaye  de  St.  Prix, donné  à  l’Abbe  BriÜart.  Com-  - * 

me  cette  Abbaye  fe  trouvoit  dans  le  Diocefe  de  Noyon,  le  Nonce  envoya 
à  l’Evêque  un  Mémoire,  par  lequel  le  St.  Pere  fembioit  annuller  les  At- 
tcftations  de  Vie  &  de  Mœurs,  données  par  les  Evêques  Non*  Acceptans. 

Le  Pape,  difoit  le  Nonce  ,  n’en  veut  recevoir  pour  les  pourvûs  aux  Bé¬ 
néfices  que  par  les  Evêques  obéïflans  ;  à  condition  que  ces  Prélats  feroient 
auparavant  leurs  recherches  fur  la  bonne  Doétrine  de  ces  Perfonnes ,  6c 
s’aflureroient  fur  le  point  principal  qui  concerne  la  Conilitution  Unigenitus ; 
afin  qu’en  confequence  Sa  Sainteté  leur  refufât  des  Bulles ,  fi  elle  le  ju- 
geoit  à  propos.  Quoique  l’Evêque  de  Noyon  ne  laiiîat  pas  trop  courir  ce 
Mémoire,  le  Procureur- Général  fit  dire  au  Nonce  Bentivoglio  ,  que  s’il 
lui  tomboit  entre  les  mains,  il  iroit  demander  au  Parlement  un  Arrêt,  qui 
donneroit  de  telles  Bornes  à  l’Autorité  du  Pape,  que  Sa  Sainteté  en  feroit, 
fans  doute,  affligée,  6c  n’en  accuferoit  que  le  peu  de  Dilcretion  ion  Non¬ 
ce  (<58). 

Peu  de  tems  après,  Bentivoglio  reçut  trois  Brefs;  l’un  fort  vif ,  pour  Le  Duc 
le  Prince  Regent;  l’autre  qui  contenoit  des  Monitions  ,  pour  le  Cardinal  Regent 
de  Noailles;  6c  le  troifieme,  une  efpece  de  Decret,  qui  cafioit  le  Confeil 
de  Confcience.  Mais ,  on  fut  obligé  de  renvoyer  toutes  ces  Pièces  à  Ro-  cajions  aa 
mej  6c  l’Abbé  Chevalier  partit  avec  le  P.  de  la  Barde  le  14.  de  Mai  1716.  Pape, 
pour  négocier  à  .Rome  les  Explications  que  l’on  demandoit  en  France.  A 
fon  arrivée,  le  Cardinal  de  la  Tremouille  fit  demander  Audience  au  Pape, 

6c  il  rendit  compte  à  la  Cour  de  ce  qui  s’y  étoit  paffé,  par  une  longue  Dé¬ 
pêche,  dont  je  dois  donner  le  Précis.  Il  manda  qu’il  avoit  expofé  pathé¬ 
tiquement  au  St.  Pere  les  Troubles,  dont  l’Eglife  de  France  étoit  agitée; 

6c  que,  pour  le  mieux  porter  à  vouloir  y  donner  quelques  Remedes,  il 
lui  avoit  préfenté  par  effufion  de  Confiance  la  Dépêche  de  la  Cour,  pour 
la  lire  lui-même.  Le  St.  Pere,  qui  s’étoit  préparé  à  cette  Audience,  y 
parut  toûjours  fort  refervé;  6c  après  avoir  lû  toute  la  Dépêche,  il  deman¬ 
da  froidement  au  Cardinal:  Que  dites-vous  de  ce  qu'on  mus  propofe?  Je  crois , 
lui  répondit  cette  Eminence,  que  Voire  Sainteté pourroit  entrer  dans  ces  Ex- 
pediens.  Ce  feroit ,  répliqua  le  St.  Pere,  boulevtrfer  tout  l'Ordre  de  VEglife ;  6c 
enfuite  il  s’étendit  fur  fes  Difcours  ordinaires,  pour  prouver  que  fa  Coniti- 
tution  étoit  reçue.  Comme  les  Raifons  détaillées  dans  cette  Lettre  a- 
voient  fait  fans  doute  Impreffion  fur  lui,  6c  qu’il  comprit  bien  que  le  Car¬ 
dinal  de  la  Tremouille  en  avoit  dans  l’Efprit  toute  la  fubfiance,  pour  l’ac¬ 
cabler  d’Argumens  folides ,  il  prit  le  parti  de  parler  beaucoup,  pour  ne 
point  écouter  ce  qu’on  avoit  à  lui  propofer.  „  Je  ne  m’étonnai,  dit  le 
„  Cardinal,  ni  de  ion  Maintien,  ni  de  fon  Langage,  qui  me  parurent  af- 
„  feétez.  Après  bien  des  Raifonnemens  de  Réfutation  fur  tout  ce  que  le 
,,  Pape  avoit  allégué ,  je  vins  à  l’Article  de  Mr.  Chevalier.  Je  demandai 

à 

(67)  Mémoires  Surets ,  &c.  tom.  II,  pag.  52. 
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An  de  T  c  »>  ^  Sainteté  fi  Elle  ne  trouvèrent  pas  bon  qu’il  vint  à  Tes  Pieds  lui  retv 
1716.  s?  dre  compte  de  fa  Commiflion?  Je  dis  que  fa  Perfonne,  êc  Ton  Mérité, 

— — . - J?  ne  lui  étoient  pas  inconnus}  6c  que  j’efperois  qu’ Elle  auroit  lieu  d’être 

„  fatisfaite  de  ce  qu’il  auroit  l’honneur  de  lui  repréfenter.  Sa  Sainteté  ré* 
„  pondit  toujours  fur  le  même  ton,  qu’étant  informée  par  la  Lettre  de 
,,  Mr.  le  Régent,  dont  je  lui  avois  fait  part,  de  l’objet  de  fa  Million,  au- 
„  quel  Elle  ne  pouvoit  pas  entendre ,  Elle  n’avoit  pas  befoin  d’en  favoir 
,,  davantage}  que  cet  Abbé  n’étoit  pas  envoyé  à  Elle}  qu’il  n’avoit,  ni 
3,  Commilïion  particulière, ni  Lettre  de  Créance}  qu’Ëlle  fuppofoit  qu’il 
,,  m’étoit  envoyé  pour  m’éclaircir}  qu’il  fuffifoit  qu’Elle  fçût  par  moi 
3,  ce  gue  Mr.  Chevalier  pourroit  lui  dire.,,  Le  Cardinal  répondit,  qu’en 
effet  cet  Abbé  n’avoit  point  de  Caraétere  en  forme  ,  ni  de  Lettre  de 

Créance}  mais,  que  par  la  Lettre  de  Mr.  le  Regent,  Sa  Sainteté  voyoit 

bien  que  Son  Àîteffe  Royale  l’envoyoit  pofitivement }  que  fa  véritable 
Commiffion  étant  de  travailler  de  bonne* foi  au  bien  de  l’Affaire,  dont  il 
eft,  dit-il,  mieux  injlrmt  que  je  ne  le  pourvois  être ,  il  étoit  plus  en  état  de 
porter  Sa  Sainteté  à  goûter  les  voyes  qu’on  lui  propofoit,  &  à  la  fatisfai- 
re  fur  les  difficultez  qu’elle  pourroit  y  trouver}  que  non  feulement  elle  ne 
devoit  point  refufer  de  l’entendre }  mais,  qu’elle  ne  devoir  point  avoir  à 
lé  reprocher  de  n’avoir  pas  voulu  feulement  admettre  une  Perfonne  qu’elle 
cfiime  d’ailleurs,  6c  dont  elle  connoit  le  mérité  par  elle* même  ,  dans  uné 
occafion  de  grande  Importance  ,  6c  où  Elle  fe  doit  à  foi- même  de  faire 
connoître  au  Public  combien  elle  a  facilité  tout  ce  qui  a  dépendu  d’elle 
pour  procurer  la  Paix  à  l’Eglife.  Le  Cardinal ,  après  avoir  continué  le 
détail  des  Raifons  qu’il  donna  au  Pape,  finiffoit  fa  Dépêche, en  difant,que 
toute  l’Audience  avoir  été  foutenue  fur  le  même  ton,  que  le  St.  Pere  avoit 
affeété  d’abord}  6c  il  ajoutoit,  que,  depuis  fa  Lettre  finie  ,  le  Signor  Al- 
îeman  l’étoit  venu  trouver,  pour  lui  dire  de  la  part  du  Pape,  que  l’Abbé 
Chevalier  pouvoit  aller  chez  le  Cardinal  Paulucci  (69). 

Négocia-  Mr.  Chevalier  vit  le  Cardinal  Paulucci  deux  fois  en  un  jour.  Après  les 
non  ia-  premiers  Compliment ,  le  Cardinal  lui  dit ,  qu’encore  que  le  Pape  ne  pût 

de  i'/iv-é2  g°uter  ^  Commifiion,  il  aimoit  mieux  qu’on  l’en  eut  chargé  qu’un  autre: 

Chevalier  enfuite  il  lui  demanda  quels  étoient  fes  Ordres.  L’Abbé  ,  qui  ne  vouloir 
a  Rome,  pas  s’engager  avec  Paulucci  dans  une  Négociation  formelle  ,  fe  tint  toû* 
jours  fur  les  hauteurs,  6c  fe  renferma  dans  des  Généralitez.  11  répondit 
donc,  qu’il  ne  s’agifloit  pas  de  demander  au  St.  Pere  une  Grâce  qu’on  pût 
lui  propofer  en  deux  mots,  6c  qu’il  avoit  divers  moyens  à  expliquer  pour 
appaifer  les  Troubles  de  l’Eglife  de  France.  Il  pafia  legerement  fur  ces 
moyens  qui  fe  reduifirent  à  cinq  ,  dont  le  dernier  étoit  le  Concile  Natio¬ 
nal,  qui  pouvoit  effrayer  6c  réduire  la  Cour  de  Rome.  L’Abbé  Chevalier 

crut  les  chofes  dans  une  Difpolition  a  lui  faire  efperer  que  le  St.  Pere  l’é- 

coureroit,  ou  du  moins  que  la  Négociation  fe  fuivroit  avec  le  Cardinal 
Paulucci.  Mais,  un  nouvel  Evenemenc  donna  bien-tôt  à  connoître  quel- 
-  '*•  v  ,  ,  le 


(69)  Mtmoires  Secrets  ' fur  lu  Conf  it uùon ,  tom.  U.  pag.  84.  V  fuïv. 
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le  étoit  la  Sincérité  Romaine.  Le  même  jour  de  cette  Conférence,  c’eût-  Andeî.c; 
à  dire  le  27.  de  Juin  1716,  le  Pape  convoqua  un  Congrégation  générale  j7i6. 

de  tous  les  Cardinaux,  qui  étoient  à  Rome  ôc  aux  environs.  Il  leur  étoit - _ 

enjoint  par  le  Billet  de  Convocation  de  le  rendre  au  Palais  le  17.  du  Mois 
courant  en  rochet  ôc  en  camail  violet.  Cet  appareil  fit  d’abord  augurer 
quelque  chofe  de  lugubre.  Dès  que  cette  Congrégation  fut  annoncée, 
elle  fit  un  grand  Bruit  dans  Rome  $  car,  depuis  lt  Pontificat  d’Urbain 
VIII.  il  n’y  en  avoit  point  eu  de  femblablej  ôc  l’on  ne  douta  point  qu’el¬ 
le  ne  fût  indiquée  pour  les  Affaires  de  la  Bulle.  Le  Cardinal  Paulucci  n’en 
fit  pas  myltere  au  Cardinal  de  la  Tremouille  ,  qui,  fe  trouvant  convoqué 
comme  les  autres,  n’y  voulut  affilier  qu’après  s’être  informé  du  fujet  (70). 

Le  Pape  ,  dans  cette  Affemblée  ,  commença  par  rendre  Compte  aux  Ce  qui  fe 
Cardinaux  de  tout  ce  qui  fe  pafloit  depuis  l’Origine  de  cette  Affaire.  Le  (’ans 
Récit  qu’il  fit  des  Maux  de  l’Eglife  fut  fort  pathétique  ,  &  fon  Difcours 
fut  entrecoupé  par  des  Sanglots  Ôc  par  une  abondance  de  Larmes.  Il  fit  |enerale 
enfuite  lire  les  derniers  Brefs  qu’il  avoit  envoyez  à  fon  Nonce,  6c  qui  n’a-  des  Carcii- 
voient  pas  été  reçus  par  le  Prince  Regent.  II  fit  aulfi  lire  la  Lettre  du  naux. 
Cardinal  de  Noailles  écrite  fur  l’Affembiée  de  1705*.  Qu  and  elle  eut  été 
lue,  il  la  prit  entre  fes  mains,  il  en  pefa  tous  les  Mots ,  s’attendriffant  fur 
un  Fils,  autre- fois  le  Fils  de  la  Joye  ,  aujourd’hui  le  Fils  de  fa  Douleur, 

ÔC  il  s’étendit  beaucoup  fur  les  anciens  Témoignages  de  fon  Obéïlfance. 

„  Encore,  dit-il,  s’il  avoit  l’Ignorance  pour  Excufèi  mais  non,  le  Ser- 
5,  viteur  a  connu  la  Volonté  de  fon  Maître.  Vous  l’avez  vu  dans  une 
,,  Lettre,  lignée  de  fa  main.  Tels  étoient  les  Sentimens  6c  les  Lumières 
,,  que  la  Foi  lui  donnoit.  Avions-nous  parlé?  il  n’avoit  plus  qu’a  fe  tai- 
,,  re$  fa  propre  Bouche  le  condamne.  11  a  lui-même  prononcé  Ion  juge- 
„  ment:  qu’on  ne  m’en  parle  donc  plus,  il  ne  s’agit  pas  de  (avoir  fi  l’on 
„  doit  punir:  ce  n’efl  pas  fur  cela  que  l’on  confulte,  Il  y  va  du  Salut  de 
,,  Clement  XI,  6c  il  ne  peut  plus  différer  fans  Péché  mortel.  ,,  Il  répé¬ 
ta  cinq  ou  fix  fois  ces  dernieres  Paroles,  protelfant  toujours  qu’il  vouloit 
fauver  Ion  Ame.  Le  chemin  qu’il  prenoit  étoit  un  peu  détourné.  Mais, 
il  dit  aux  Cardinaux,  qu’il  ne  les  confuitoit  pas,  pour  lavoir  s’il  ôteroit  à 
l’Archevêque  de  Paris  le  Chapeau  de  Cardinal,  puifque  la  chofe  étoit  re- 
foluë  dès  avant  la  mort  du  feu  Roi  j  qu’il  ne  s’agiffoit  pas  d’examiner  s’il 
falloit  mettre  hors  de  la  Sinagogue  6c  du  Sanhédrin  celui  qui  s’étoit  élevé 
contre  le  Souverain  Pontife  j  mais,  feulement,  de  quelle  maniéré  il  fau- 
droit  s’y  prendre  pour  le  punir.  Comme  le  St.  Pere  répéta  plufieurs  fois 
qu’il  n’étoit  pas  queflion  du  fond ,  mais  de  la  forme  ,  on  prétend  qu’un 
des  Cardinaux  répondit ,  que,  puifqu’il  ne  falloit  que  fàvoir  de  quelle  ma¬ 
niéré  on  devoir  ôter  un  Chapeau  ,  ce  n’étoit  pas  eux  qu’il  étoit  à  propos 
de  confulter  ,  mais  des  Maîtres  de  Ceremonie.  De  plus  :  le  Pape  les 
confulta  fur  ce  qu’il  falloit  faire  îiux  autres  Evêques  defobéïffans  ,  fur  les 
Parlemens,  fur  la  Sorbonne,  lur  les  Bulles  des  Evêques  nommez,  enfin 

s’il 

(70)  Ibid.  fol.  h .  2. 
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s’il  devoit  donner  Audience  à  l’Abbé  Chevalier  *  8c  il  leur  accorda  quinze 
jours  pour  avoir  leurs  Reponfes ,  après  leur  avoir  impofé  le  fecret  du  St. 
Office  :  il  leur  permit  pourtant  de  confulter  chacun  deux  Théologiens. 
Ainfi, cette  Congrégation  ayant  été  compolée  de  38.  Cardinaux,  le  iecret 
fut  renfermé  bien  fidèlement  entre  114.  Perfonnes  (71). 

Par  cette  Démarché  éclatante,  le  Pape  ouvrit  une  belle  carrière  aux 
Spéculations  des  Politiques,  foit  à  la  Cour  de  France,  foit  à  celle  de  Ro¬ 
me.  On  ne  les  ménageoit  guère.  On  y  dit  que,  par  cette  Conduite,  il 
infultoit  de  gayeté  de  cœur  le  Prince  Regent  :  qu’il  entreprenoit  des  cho- 
fes  dont  il  ne  prévoyoit  pas  les  iuites,  6c  qui  étoient  très-difficiles  à  fou- 
tenirj  qu’il  faifoit  voir  à  toute  la  Terre,  que  ce  n’étoit  pas  par  Amour 
pour  la  Vérité  qu’il  agiffoit ,  mais  par  l’impulfion  de  Gens  furieux* 
qu’en  un  mot,  il  avoit  lait  fes  Preuves,  qu’il  n’avoit,  ni  l’Amour  que  les 
anciens  Papes  ont  eue  pour  l’Eglife,  ni  la  Politique  des  derniers.  On  fe 
demandoit  l’un  à  l’autre,  fî  de  bonne- foi  le  Pape  croyoit  épouvanter  le 
Cardinal  de  Noailles,  par  une  Menace  folemnelle  de  le  décardinalifer? 
„  Le  St.  Pere  a-t’il  oublié,  difoit-on,  ce  qui  s’eft  paffé  du  tems  du  feu 
„  Roi?  Si, pendant  les  plus  violentes  Tempêtes,  les  Rochers  font  demeu- 
„  rez  inébranlables,  peut- on  efperer  que  dans  le  Calme  un  Vent  foiblc  les 
„  renverfera?  „  Tout  ce  que  ce  grand  éclat  produifit,  ce  fut  d’unir  ce 
Cardinal  plus  intimement  aux  Magiftrats,  qui  voyoient  qu’on  n’attaquoit 
fa  Perfonne,  que  pour  détruire  nos  Maximes:  ce  fut  de  reveiller  le  Zèle 
des  Evêques}  6c  ceux,  qui  avoient  reçu  la  Bulle,  déclarèrent  alors  publi¬ 
quement,  par  écrit,  qu’ils  ne  l’avoient  acceptée  que  d’une  maniéré  rela¬ 
tive  aux  Explications,  qui  lui  étoient  néceffaires:  ce  fut  d’irriter  la  Cour 
de  France:  ce  fut  enfin  de  répandre  fur  le  Pape  un  affreux  Ridicule,  8c 
de  manifeffer  fes  mauvaifes  Intentions.  Le  Cardinal  Toloméï  ne  difîi- 
mula  pas  à  l’Abbé  Chevalier  ,  que  le  St.  Pere  fe  moquoit  de  lui,  des 
Cardinaux  ,  6c  du  Public  (72).  La  Cour  de  Rome  ne  cherche  qu’à  au- 
torifer  le  Pouvoir  abfolu,  qu’elle  luppofe  dans  le  Pape  ,  6c  ne  connoît 
d’autre  Mal  dans  l’Eglife,  que  ce  qui  tendroit  à  lui  donner  quelques  Bor¬ 
nes.  Clement  XI,  outre  fes  Préventions  pour  le  Molinifme  ,  qui  lui 
avoit  fait  donner  fa  Bulle,  6c  fon  Attachement  à  l’Infaillibilité,  qui  la  lui 
faifoit  regarder  comme  une  Produéfion  du  St.  Efprit,  étoit  tout  plein  de 
l’Acceptation,  qu’il  croyoit,  6c  qu’il  étoit  bien  aife  de  croire,  qu’on  en 
avoit  déjà  faite.  Il  vouloit  faire  regarder  cette  Affaire  comme  une  Affaire 
terminée >  6c  il  fe  croyoit,  difoit-il,  obligé  en  Confcience  de  porter  les 
Chofes  aux  dernieres  Extremitez  contre  ceux  qui  ne  rccevroient  pas  la 
Conftitution  purement  8c  fimplement.  Les  Envoyez  de  Mr.  le  Regent 
ne  tireront  donc  d’autre  fruit  de  leur  féjour  à  Rome  ,  que  la  parfaite 
Conviétion  qu’il  n’y  avoit  rien  à  attendre  de  ce  côté-là  (73). 

C’étoit  des  Variations  continuelles,  qui  avoient  leur  Source ,  non  feu¬ 
lement 

(71)  Ubi  fuïr.  (73)  Catechifme  Biji,  O1  Donnât,  tom.  II? 

{Ji)  Mémoires  Secrets ,  tom.  h  f>ag.  106,  pag.  iz8. 
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lcment  dans  la  Politique  ordinaire  de  la  Cour  de  Romej  mais  dans  la  dif¬ 
férence  des  Nouvelles  que  le  Pape  rccevoit  de  France.  Ferme  avec  ceux 
qu’il  efperoit  de  réduire,  timide  envers  ceux  qui  témoignoient  de  la  fer¬ 
meté,  le  St.  Pere  faifoit  entamer  un  jour  des  Négociations  qu’il  rom- 
poit  le  lendemain.  Si  les  Lettres  de  France  lui  faifoient  confiderer  le 
grand  Nombre  des  Oppofans,  leur  Fermeté,  6c  la  Protection  qu’ils  trou- 
voient  à  la  Cour  6c  dans  les  Parlemens,  Cletnent  XI.  vouloit  négocier. 
Si  d’autres  Lettres  lui  faifoient  efperer,  qu’enfin  la  Cour  molliroit ,  ÔC 
qu’il  feroit  facile  de  réduire  les  Evêques  Non-Acceptans,  le  même  Clé¬ 
ment  XI.  menaçoit,  fulminoit,  6c  ne  vouloit  plus  entendre  parler  de 
Négociateurs,  ni  de  Négociations.  C’étoit  une  Alternative  perpétuelle. 
Toutes  les  Polies  faifoient  paroître  un  Flux  6c  un  Reflux,  qui  ne  fervoit 
qu’à  décrier  la  Cour  de  Rome  dans  toute  l’Europe.  Comme  le  Cardinal 
de  la  Tremouille  étoit  nommé  à  l’Evêché  de  Bayeux  ,  un  Seigneur  de  la 
Cour,  étonné  de  voir  le  Pape  tant  de  fois  fe  dédire  de  ce  qu’il  promet- 
toit  à  cette  Eminence,  dit  que  Sa  Sainteté  vouloit  peut-être  s’accoutu¬ 
mer  à  vivre  avec  les  Normands  (74). 

Les  Excès,  où  fe  portoit  le  Pape,  convainquirent  toute  la  France  de 
fes  mauvais  Defleins,  6c  de  fon  Obftination.  Il  ne  fit  plus  expedier  de 
Provifions  pour  les  Refignations  des  Bénéfices,  qui  fe  trouvoient  dans  des 
Diocefes  dont  les  Evêques  n’avoient  pas  accepté.  C’étoit  une  Infrac¬ 
tion  vifible  des  Réglés,  qui  au  relie  n’a  rien  changé  à  l’Etat  des  Chofes, 
parce  que  les  Parlemens  ont  toujours  reçu  les  Appels  comme  d’Abus,  6c 
ont  renvoyé  pour  les  Provifions  à  l’Evêque  Diocefain  (7 f).  Le  Pape 
donna  des  Brefs  fulminans ,  l’un  du  18.  de  Novembre  1716.  contre  la 
Sorbonne,  dont  il  fufpend  tous  les  Privilèges.  Il  y  fuppofe  toujours  que 
la  Conllitution  ell  une  Réglé  de  Foi,  à  laquelle  on  ne  peut  rcfifter  fans 
Herefie.  Dans  le  Bref  aux  Evêques  Acceptans  du  20.  Novembre,  il  dit 
que  chercher  des  Explications  à  la  Bulle,  c’ell  porter  fes  Defirs  au  Fruit 
de  l’Arbre  défendu,  6c  que  la  Curiofité  devoit  ceder  à  la  Foi.  Mr.  le 
Regent  fit  défendre  aux  Evêques  de  recevoir  ce  Bref.  Ce  Prince  étoit 
attentif,  d’un  côté  à  reprimer  les  Démarchés  fchifmatiques  6c  violentes 
des  Conllitutionaires,  6c  de  l’autre  à  ralentir  le  Zèle  des  Oppofans,  parce 
que  l’un  6c  l’autre  étoit  également  contraire  à  fes  Vues  d’Accommode- 
ment  (76).  Mais, les  Parlemens  rendirent  de  terribles  Arrêts  pour  la  Sup- 
preflion  des  Brefs,  dont  on  vient  de  parler.  Il  ell  étonnant  que  le  Pape, 
qui  connoit  par  tant  d’experiences  l’Efprit  de  ces  Compagnies,  aime  a 
s’attirer  fi  fouvent  de  pareilles  Mortifications  de  leur  part.  La  Cour  de 
Rome  devroit-elle  oublier  que  les  Coups  d’Eclat  ne  lui  ont  jamais  réiiflî  ? 
Autrefois,  les  bons  Politiques  Italiens  s’en  tenoient  avec  nous  aux  Négo¬ 
ciations  ,  parce  qu’ils  efperoient  les  faire  tourner  tôt  ou  tard  à  leur  avan¬ 
tage: 

(74 )  Mémoires  Secrets  ,  ej?c.  tom.  11.  pag.  (76)  Catechifme  tiljl.  &  Donnât. ,  part,  11, 
I23.  pag.  219.  230. 

( ,75 )  ti'tfi,  de  la  Conftitution ,  §.77.  * 
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An  de  T.  C.  tage:  mais,  ils  redoutaient  les  Parlemens  ,  qui  ne  s’écartent  jamais  de 
17 16.  leurs  Réglés*  Ôcqui,  fans  s’amufer  à  négocier,  ou  à  railonner,  viennent 
— - d’abord  aux  voyes  de  fait.  D’ailleurs,  étoit-il  de  la  Bienléance  à  Sa  Sain¬ 

teté,  dans  le  tems  qu’on  en  uloit  à  fon  égard  avec  autant  de  Modération} 
&  que  le  Maréchal  d’Uxelles,  depuis  quatre  Mois,  retenait  la  Sorbonne, 

*  6c  Pempêchoit  de  parler  j  d  envoyer  contr’elle  un  Bref  outrageant  pour 

fufpendre  fes  Privilèges?  Les  Parlemens  ne  furent  pas  long-tems  fans  fe 
déclarer}  6c  les  Railons  folides,  dont  les  Gens  du  Roi  foutinrent  leurs 
Requifitions,  fe  trouvent  en  fubftance  dans  lés  Anecdotes ,  ou  Mémoires 
Secrets  fur  la  Conftitution  (77):  Ouvrage  excellent,  6c  que  j’ai  fuivi  , 
dans  la  Relation  de  cette  Affaire  ,  préterablement  à  une  infinité  d’au-  ' 
très  moins  exaéis,  6c  où  l’Efprit  d’Aigreur,  de  Satire, 6c  d’ Amertume  eft 
trop  répandu..  Ma  Bibliothèque  eff  infeétée  de  ces  Ouvrages.  Du  refte, 
ce  Concours  unanime  de  tous  les  Tribunaux  Supérieurs  du  Royaume  dé¬ 
clarait  évidemment  avec  combien  peu  de  Précaution  l’on  avoit  envoyé 
ces  Brefs.  Tous  les  Evêques  avoient  reçu  chacun  le  leur  par  la  Pofte, 
6c  par  le  Soin  qu’avoit  pris  le  Cardinal  Paulucci  de  les  leur  faire  tenir 
en  droiture.  La  plûpart  les  renvoyèrent  au  Regent,  comme  il  l’avoit 
ordonné}  mais,  le  Cardinal  de  Rohan,  qui  n’en  manquoit  pas,  les  fai- 
foit  lire  chez  eux,  6c  en  faifoit  prendre  des  Copies  à  qui  le  vouloit.  On 
railonnoit  en  France  fur  les  Irregularitez  de.  toutes  ces  Pièces  que  le  Pa¬ 
pe  avoit  envoyées,  6c  fur  les  mauvais  Effets  qu’elles  dévoient  produire: 
mais,  d’affez  fages  Politiques  difoient,  que  leCaraétere  de  la  Cour  de  Ro¬ 
me  éroit  parfaitement  exprimé  dans  cette  Conduite:  qu’elle  n’avoit  pas 
pour  but  de  fe  battre  avec  la  France  fur  le  fond  de  laDoéfrine:  qu’elle 
nous  permettrait  de  penfer  6c  de  dire  tout  ce  qu’il  nous  plairait,  pourvu 
qu’elle  confervât  fes  Prétendons,  6c  qu’elle  empiétât  fur  les  nôtres:  que 
c’étoit  principalement  â  nos  Maximes  qu’elle  en  vouloit}  6c  que,  parce 
qu’elle  n’ôfoit  les  attaquer  de  front,  elle  n’excitoit  tous  ces  Bruits  de  Re¬ 
ligion  6c  de  Doélrine,  que  pour  aller  lourdement  à  fes  fins,  nous  don¬ 
nant  le  change,  commettant  les  Evêques  les  uns  avec  les  autres,  les  at¬ 
taquant  féparement ,  fous  prétexte  de  Doétrine ,  parce  qu’elle  n’oferoit  les 
attaquer  en  corps  fur  le  fond  de  nos  Maximes,  qui  n’en  étoient  pas  moins 
facrifiées  à  ces  Divifions,  6c  dont  il  fe  trouve  en  effet  qu’il  nous  faut 
toujours  perdre  quelque  chofe,  quand  on  vient  à  l’Accommodement.  Ce¬ 
pendant,  le  Pape  fut  bien-tôt  informé  de  la  maniéré,  dont  les  Parlemens 
avoient  célébré  fes  Brefs.  Il  en  parut  d’abord  mécontent.  Mais,  toutes 
Reflexions  faites,  il  vit  qu’on  l’avoit  encore  bien  traité,  6c  qu’il  n’avoit 
pas  lieu  de  fe  plaindre.  Cependant,  toutes  ces  Pièces  arrivées  de  Rome, 
n’interrompoient  point  les  Projets  de  Conciliation ,  ni  les  Conférences 
recommencées  par  l’Abbé  Chevalier,  depuis  le  zo.  de  Novembre}  mais, 
ces  Conférences  furent  bien-tôt  rompues  par  l’Obftination  du  Pape,  6c  à 
refufer  des  Explications,  6c  à  en  recevoir.  Bien-tôt  après,  les  Evêques 


(77)  Tom.  11.  png,  141,  ct1  fuiv. 
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deMirepoix,  de  Senez,  de  Montpellier,  6c  de  Boulogne,  inter  jetterait  ^.n  ieJ.C 
un  Aéte  d’ Appel  au  futur  Concile  Général:  Démarché,  qui  fut  imitée  r-  16. 

par  une  foule  dt  Curez.,  de  Communautez  Religieufes ,  6c  de  Chapitres,  — - - 

dont  les  uns  adheroient  à  l’Appel,  &  les, autres  revoquoient  leur  Accepta¬ 
tion  (78).  La  Sorbonne,  6c  d’autres  Evêques,  adhererent  aufii  à  l’Aéte 
d’Appel,  qui  fut  expofé  aux  Yeux  du  Public  le  7.  de  Mars  1717  (7 9). 

On  ne  différa  pas  à  faire  partir  un  Courier  extraordinaire,  pour  porter  à 
Rome  la  Nouvelle  de  l’Appel  des  quatre  Evêques,  6c  des  Adhefions  du 
fécond  Ordre,  6c  pour  exhorter  en  même  tems  le  Pape  à  ne  rien  entre¬ 
prendre  qu’après  beaucoup  de  Reflexion.  La  Dépêché  étoit  excellente, 

6c  compolee  par  le  Chancelier.  Le  Prince  Regent  y  temoignoit  que 
l’Appel  avoit  été  fait  à  fon  infçujque,  par  égard  pour  le  St.  Pere,  if 
avoit  marqué  fon  Indignation  contre  tous  ceux  qui  pouvoient  y  avoir  eu 
part)  rnais,  qu’il  ne  lui  feroit  pas  poffible  de  continuer,  fans  commettre 
l’ Autorité  Souveraine,  à  laquelle  on  ne  deferoit  point,  parce  que  tout  le 
Royaume  fe  déclaroit  pour  cet  Appel}  qu’ainfi  Sa  Sainteté  devoit  s’a¬ 
doucir,  éc  chercher  quelques  moyens  de  Conciliation.  Cette  Dépêché 
étoit  accompagnée  d’une  autre  ,  par  laquelle  on  avertiffoit  en  fecret  le 
Cardinal  de  la  Tremouille ,  que  fl  le  Pape  vouloit  faire  quelque  chofe 
contre  nos  Maximes,  il  ne  manquât  pas  de  protefter. 

Peu  de  jours  avant  que  ces  Nouvelles  arrivaient  à  Rome,  on  .y  avoit  Jugemens 
rendu  un  Jugement  confiderable  contre  dix  ou  douze  Lettres,  envoyées 
de  France}  6c  que  des  Curez  de  la  Nation  avoient  écrites,  pour  retraiter  Rome 
leur  Acceptation  de  la  Bulle.  Le  Pape  irrité  de  ce  Crime  énorme,  ayant  contre 
voulu  qu’on  le  punit  en  toute  Rigueur,  un  Decret  du  St.  Office  condam-  quelques 
na  ces  Lettres  à  être  brûlées,  après  les  avoir  qualifiées  Schilmatiques, 
Heretiques,  6c  pleines  de  PEfprit  d’Erreur ,  quoiqu’elles  ne  continflent 
pourtant  aucun  Point  de  Doéhïne,  6c  ne  fuflent  qu’un  Defaveu  de  l’Ac¬ 
ceptation  de  ces  Curez.  Lorfqu’à  ce  Tribunal,  on  condamne  au  Feu 
quelques  Livres,  la  coutume  eft  de  les  brûler  au  dedans  de  l’Inquifition  } 

6c  ceux  de  Luther  6c  de  Calvin  ne  furent  pas  traitez  autrement.  Mais, 
contre  des  Ecrits  injurieux  à  l’Infaillibilité  Papale,  il  falloir  quelque  choie 
de  plus  folemnel.  Dès  le  matin  (#),  on  vit  élever  un  Echafaut  dans  la 
place  de  la,  Minerve,  devant  le  titre  du  Cardinal  de  Noailles.  On  y  al¬ 
luma  un  vafle  Brazier.  On  y  mit  les  matières  les  plus  propres  à  former 
une  Fumée  noire  6c  empeftée,  Simbole  affreux  del’Herefie}  6c  le  Bour¬ 
reau, tenant  les  Lettres  à  la  main,  après  les  avoir  montrées  au  Peuple,  en 
fe  tournant  vers  les  quatre  Parties  du  Monde,  les  jetta  gravement  dans 
le  Feu.  11  faut  demeurer  d’accord,  que  dans  cette  Execution  Burlelque 
les  Mommeries  faftueufes  de  la  Cour  Romaine  étoient  naïvement  repré- 
fentées  (80). 


Si 


(78)  Hifl.  de  la  Conjiitution ,  §.  8z, 
U 9)  Aid. 


(*)  C’ étoit  le  i.  de  Mars  1717. 

(8c)  Mer»,  Secrets,  tom.  11 ,  189, 
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Si  le  Pape  avoit  eu  quelque  Tendreffe  pour  l’Egliie,  dont  il  Ce  difoic 
hardiment  le  Pere  Commun  6c  Univerfel,  loin  de  donner  au  Public  ces 
Tragi- Comédies ,  n’auroit-il  pas  fait  les  plus  grands  efforts,  pour  réiinir 
les  Efprits  divifez  au  fujct  de  fa  Bulle?  N’auroit-il  pas  témoigné  quel¬ 
que  fenfibiiité  pour  les  Maux  de  la  France?  Ces  Mauxétoient  très-grands, 
& ,  comme  il  efl  à  propos  de  les  repréfenter,  je  ne  faurois  mieux  faire  que 
de  donner  le  Précis  d’un  Mémoire  que  le  Cardinal  de  la  Tremouille  pré- 
fenta  au  Pape  dans  ces  trilles  Circonftances.  On  croit  que  le  P.  de  la 
Borde  fut  l’Auteur  de  cette  Piece;  du  moins  efl-il  certain  qu’une  Main 
hardie  6c  favante  dirigea  la  Plume  du  Cardinal:  6c  le  Pape  dut  le  remar¬ 
quer;  car,  il  y  avoit  dans  cet  Ecrit  une  précifion,  une  force,  6c  une  élé¬ 
vation  de  Genie,  que  Sa  Sainteté  n’avoit  pas  accoutumé  de  trouver  dans 
les  Raifonnemens  ordinaires  de  Mr.  de  la  Tremouille.  Après  avoir  dé¬ 
claré  d’abord  ,  qu’il  ne  prétend  pas  examiner  ,  fi  l’on  a  pû  refufer  au 
Cardinal  de  Noailles,  6c  aux  Evêques  qui  lui  font  unis,  la  Liberté  de 
propofer  leurs  Difficultez  6c  leurs  Doutes,  furie  Decret  dont  on  leur  de¬ 
mande  l’Acceptation,  ni  s’ils  ont  eu  Droit  de  la  fufpendre,  jufqu’à  ce 
qu’on  eut  la  Bonté  de  les  écouter,  6c  d’y  fatisfaire;  fi  cette  Conduite 
n’efl  pas  établie  par  les  Loix  mêmes  de  la  Cour  de  Rome,  fondée  dans 
fon  ufage,  6c  juflifiée  par  la  Conduite  des  Papes  les  plus  Saints;  fi  dans 
ces  termes  on  peut  légitimement  procéder  contr’eux,  fans  favoir  aupara¬ 
vant  quelles  font  les  Difficultez  qui  les  arrêtent,  ou  les  favoir  fans  les  en¬ 
tendre;  en  un  mot, fi, par  tout  ce  qu’on  a  fait  du  côté  de  Rome,  on  n’a 
pas  choqué  de  front  cette  Maxime  fi  connue  de  St.  Grégoire  le  Grand: 
Nos  in  omnibus  ,  Jed  in  his  maxime  quæ  Dei  Junt  ,  Ratione  magis  quant 
Autoritate  Hommes  a jlr ingéré  fejlinamus  ;  fans,  dit-il,  examiner  tous  ces 
Points  ,  il  fe  renferme  pour  lors  dans  l’Expofition  fimple  des  Suites  fâ- 
cheufes,  que  peut  ÔC  que  doit  infailliblement  avoir  l’Affaire  de  la  Bulle, 
fi  l’on  en  vient  aux  Extrémitez.  C’efl  pour  les  prévenir,  qu’il  va  parler 
avec  Liberté,  foutenu  de TAffurance  qu’il  a  de  ne  rien  dire  qui  ne  foit 
certain:  „  Je  vais  parler,  dit-il,  avec  Confiance,  parce  que  j’aime  avec 
,,  fincerité  :  Fidenter  loquar ,  quia  fmeeriter  amo  ,  difoit  St.  Bernard  au 
„  Pape  Innocent  IL  Je  ne  crains  point  de  m’approprier  en  cette  occa- 
„  lion  les  Expreffions  d’un  Pere  fi  connu  par  fon  Attachement  au  St.  Sie- 
„  ge,  6c  par  les  Services  qu’il  lui  a  rendus.  ,,  Il  dit  que  fon  deffein  n’efl 
pas  de  tromper,  ni  d’alarmer  par  un  détail  de  Périls  éloignez,  6c  peut- 
être  imaginaires;  que  l’uniformité  de  fa  Conduite  le  met  à  l’abri  de  ces 
Soupçons;  6c  que,  fi  l’on  avoit  été  toujours  affez  équitable  pour  le  croi¬ 
re  éloigné  de  ces  petites  fineffes,  on  auroit  eu  plus  d’égard  aux  Confeils 
qu’il  a  quelquefois  donnez,  6c  l’on  auroit  pû  s’épargner  les  Embarras,  où 
l’on  efl  fur  le  point  de  fe  trouver;  outre  qu’on  lui  auroit  à  lui  -  même 
évité  la  peine  6c  la  néceffité  de  les  expofer,  6c  de  les  faire  fentir.  En¬ 
fin,  pour  perfuader  de  fa  droiture  dans  le  détail  des  Périls  qu’il  veut  an¬ 
noncer,  il  s’en  repofe  fur  la  Pénétration  du  St.  Pere  qu’il  cofmoit,  6c  fur 
fa  Fermeté  qui  ne  craint  que  ce  qu’il  faut  craindre.  Il  prend  à  témoin 
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le  Dieu  du  Ciel  6c  de  la  Terre,  qu’il  n’a  pas  tenu  à  lui  qu’il  n'évitât  une  y\ncjej.c 
des  plus  fâcheufes  Affaires  que  le  St.  Siégé  ait  jamais  eues*  6c  que  ,  fi  les  /71s* 

intérêts  du  Roi  fon  Maître  ont  quelque  part  à  ce  qu’il  va  dire  ,  Sa  Ma- - 

jefié  ne  trouvera  pas  mauvais  qu’il  foit ,  dans  cette  occafion  comme  dans 
toute  autre,  encore  plus  fenfible  aux  véritables  Intérêts  du  Chef  de  l’Egli- 
fe  qu’aux  liens,  parce  qu’elle  en  eff  elle- même  infiniment  plus  touchée  ; 
que  fi  l’Affaire  s’engage  à  tel  point  qu’on  n’en  foit  plus  le  Maître  de  parc 
ni  d’autre,  comme  en  effet  on  en  eft  prefque-là  des  à  prêtent ,  peut-être 
conviendra- 1- on  alors,  mais  trop  tard,  que  les  Intérêts  de  la  France 
ont  encore  moins  de  part  que  les  Intérêts  du  St.  Siège  auxRepréfentations 
qu’on  fe  croit  obligé  de  faire  ici.  Avant  que  d’en  venir  au  Dénombrement 
des  Maux  qu’on  doit  craindre,  il  expofe  quatre  ou  cinq  Faits  generaux, 
qui  donnent  une  Idée  de  la  Situation  des  Chofes.  Il  décrit  d’abord  le  Sou¬ 
lèvement  univerfel  de  tous  les  Efprits  à  l’arrivée  de  la  Bulle,  les  Embarras 
des  Evêques  pendant  les  quatre  Mois  de  leur  Affemblée  ,  la  Diverfité  des 
Acceptations ,  les  Raifons  qui  fondoient  les  Inquiétudes  des  Prélats}  les 
Plaintes  6c  les  Clameurs  des  plus  fimples  Fidèles,  outre  la  Divifion  parmi 
les  Evêques }  l’Üppofition  qui  fe  fit  encore  plus  fentir  dans  le  fécond  Or¬ 
dre}  la  Fermeté  de  la  Sorbonne  à  ne  point  paffer  le  terme  d’ Acceptation, 

6c  à  n’accorder  l’Enregiftrement  qu’à  desOrdres  précis  6c  réitérez  du  Roi} 
une  Publication  feulement  accordée  prefque  par-tout  aux  conjonétures  des 
tems,  8c  fans  renfermer  de  Confentement  formel.  Il  vient  enfuite  à  la 
difpofition  des  Parlemens ,  aux  Démarches  de  celui  de  Paris ,  dont  tous 
les  autres  fuivent  l’exemple  :  il  rappelle  toutes  les  voyes  de  Conciliation 
qu’on  a  tentées  inutilement:  la  Roideur  inflexible  du  Pape,  à  refufer  tout 
ce  que  le  Regent  lui  avoit  propofé  }  les  Prières  8c  les  Déclarations  d’un 
grand  nombre  d’Evêques  Acceptans  8c  des  plus  confiderables  ,  pour  juffi- 
fier  la  Conduite  des  O ppofans  :  enfin,  la  Confiance  de  fon  Alteffe  Royale 
à  ne  point  fe  rebuter  de  tous  les  Refus  du  St.  Pere  ,  8c  fa  Condelcendance 
à  lui  préfenter  toujours  des  Expediens,  ou  nouveaux,  ou  fous  de  nouvel¬ 
les  faces.  Après  avoir  expofé  tous  ces  faits  }  ,,  Peut-on,  continue-t-il, 

„  efperer  de  furmonter  aujourd’hui , par  Voye  d’ Autorité,  une  Oppofition 
,,  que  n’a  pû  vaincre  l’Autorité  du  Pape ,  unie  à  celle  d’un  Roi  le  plus 
„  abfolu  peut- être, &  le  plus  refpeété,que  la  France  ait  jamais  eu?  Mais, 

,,  outre  que  Sa  Sainteté  y  commettra  fon  Autorité,  fi  le  Prince  ne  l’ap- 
,,  puye,  on  ôfe  l’affurer  de  plus,  que  la  Jonétion  même  du  Prince  ne  fer- 
,,  viroit  de  rien ,  8c  n’aboutiroit  tout  au  plus  dans  cette  occafion  qu’à 
j,  mettre  dans  un  Engagement  inutile,  8c  par  conféquent  très- fâcheux , 

,,  deux  Autoritez  au  lieu  d’une.  Il  s’agit  en  effet  de  furmonter  l’Oppofi- 
„  tion  des  premières  Compagnies  de  l’Etat,  qui  font  elles-mêmes  les  De- 
„  pofitaires  de  l’Autorité,  8c  qui,  dans  ces  conjonétures  ,  font  en  poffef- 
„  fion  de  donner  le  mouvement  au  refte  du  Royaume.  Le  Prince  efi  trop 
„  fage  6c  trop  éclairé,  pour  refufer  à  ces  grands  Corps  ces  égards  qu’il 
„  croit  devoir  à  leurs  Lumières  6c  à  l’Affurance  qu’il  a  de  leur  Zèle  6c  de 
,,  leur  Fidelité  :  mais,  quand  il  ne  le  croiroit  pas,  pouroit-on  exiger  de 
Tome  V.  Nnn  ,,  lui, 


» 
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AndeJ.C.  »  lui,  qu’il  fit  dans  un  tems  de  Minorité  ce  qu’un  Roi  Majeur  n’a  pû 
1716.  ,,  faire?  ,,  li  entre  enfuite  dans  de  grands  Raifonnemens  fur  les  différentes 

maniérés  dont  on  a  accepte  les  Decrets  des  Papes,  &  même  des  Conciles, 
foit  quand  ils  propofent  des  Queftions  certaines,  publiques,  êc  déjà  préju¬ 
gées  par  les  Décidons  antérieures,  foit  quand  ils  en  propofent  de  douteu- 
fes,  &  qui  demandent  alors  un  Jugement  fubféquent  ,  qui  doit  fe  rendre 
avec  beaucoup  de  précautions,  de  formalitez  ,  ôc  toute  l’unanimité  pofîi- 
ble.  Voilà  quelle  doit  être  la  nature  de  l’Acceptation.  Ayant  bien  éta¬ 
bli  tous  ces  Principes*  „  Suppofons,  dit-il,  que  fur  le  parti  qu’on  pren- 
„  dra  du  côté  de  France  ,  Sa  Sainteté  veuille  fe  porter  à  quelques  Extre- 
,,  mitez, on  voit  d’un  coup  d’œil  toutes  les  Suites  de  l’Engagement  qu’el- 
„  le  prendra  d’abord.  Ne  pouvant  agir  qu’en  vertu  de  l’Acceptation 
„  qu’elle  a  déjà  faite,  la  néceffité  d’une  jufle  Defenfe  obligera  les  Parties 
,,  à  demander  que  la  nature  &  la  jufle  valeur  de  cette  Acceptation  foit  é- 
„  claircie,  puifque  c’efl  en  vertu  de  cette  Acceptation  qu’on  les  pourfuit. 
„  Or,  il  efl  inutile  d’examiner  fi  cette  Acceptation  efl  ou  n’eft  pas  une 
„  Caution  fuffifante  pour  l’Eglife  Univerfelle.  La  Queftion  tombera  d’elle- 
„  même  par  l’Eclairciffement  de  ce  point*  &  mettant  à  part  tous  les  Inté- 
„  rêts  d’un  Etat,  à  qui  cet  Eclairciffement  ne  peut  être  qu’avantageux, 
3,  efl-il  de  l’Intérêt  de  Sa  Sainteté  que  la  nature  de  cette  Acceptation  foit 
„  developée?  Il  efl  toujours  fâcheux  de  fe  tromper  dans  les  Affaires*  mais, 
„  de  quelle  utilité  peut  être  l’illufion, quand  il  efl  fi  facile  de  la  diflipcr?,, 
11  parle  enfuite  de  la  Déclaration  des  vingt-cinq  Evêques  acceptans,  qui 
tous  ont  (igné  que  leur  Acceptation  n’étoit  que  relative*  de  la  facilité  de 
multiplier  ces  Signatures*  de  l’Intervention  des  Magiflrats,  qui  prêteroient 
leur  Miniflere  aux  Evêques,  pour  leur  faire  avoir  fur  la  nature  de  leurs  Ac¬ 
ceptations  toutes  fortes  d’Eclairciffemens.  Il  fait  remarquer  combien  ces 
Compagnies  Supérieures  font  déjà  indifpofées  contre  la  Cour  Romaine,  de¬ 
puis  qu’elle  a  voulu  fufpendre  les  Privilèges  de  la  Sorbonne,  donnant  a  nos 
Maximes  une  Atteinte  que  ces  Magiftrats  ont  foufferte  d’autant  plus  impa¬ 
tiemment,  qu’ils  font  perfuadez  qu’elle  attaque  direélement  les  Droits  du 
Roi ,  ôc  les  Prérogat  ives  de  fa  Couronne.  ,,  T oute  la  France ,  dit-il ,  efl  inftrui- 
,,  te  des  Plaintes  qu’ils  ont  faites  contre  les  Mandemens  des  Prélats  qui  ont 
3,  reçu  la  Conflitution*  parce  qu’il  n’y  en  a  prefque  aucun,  ou  il  foit  fait  men- 
3,  tion  des  Modifications,  que  les  Parlemens  y  ont  apportées, en  regiflrant 
3,  les  Lettres  Patentes:  Defaut,  qui,  par  les  Maximes  du  Royaume,  rend 
„  abufive  &  nulle  de  Droit  la  Publication  qu’ils  ont  faite  de  la  Bulle  Uni- 
,,  genitus.  On  s’eil  tû  fur  tout  ceci  par  ménagement  ,  dans  l’efperance 
„  d’une  Paix  prochaine*  mais,  d’abord  que  cette  Raifon  n’aura  plus  de 
„  lieu,  &  que  la  Néceffité  de  fe  defendre  obligera  les  Magiflrats  à  s’en  te- 
,,  nir  aux  Réglés  avec  Rigueur,  qui  peut  douter  que  les  Parlemens ,  fai- 
„  fant  droit  fur  les  Requifitions  des  Procureurs- Generaux ,  n’agiffent  avec 
,,  force  contre  tous  ces  Aéles  ?  ....  Audi- tôt  que  les  Parlemens  auront 
„  ordonné  que  les  Evêques  déclareront  la  nature  de  leur  Acceptation, quel 
3,  ufage  Sa  Sainteté  fera-t-elle  à  l’avenir  d’une  Acceptation  déclarée  rela- 
„  tive,  qui  ne  prouve  en  rigueur  que  la  force  &  la  réalité  des  Difficultez 

„  qu’oo 
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,,  qu’on  a  trouvées  dans  la  Bulle?  Si  la  néceffité  d’une  juffe  Defenfe  obli- 
„  ge  d’avoir  recours  à  ces  grands  Remedes ,  Sa  Sainteté  doit  être  affinée 
„  qu’on  le  foutiendra  avec  d’autant  plus  de  fermeté  ,  qu’on  les  aura  pris 
9,  avec  plus  de  reflexion.  Les  partis  que  l’on  prend  par  boutade  font 
9,  ordinairement  extrêmes ,  mais  ils  ne  font  pas  de  durée  :  ceux ,  qu’on 
,9  ne  prend  que  par  raifon,  2c  par  une  fuite  inévitable  des  Engagemens  où 
,9  on  fe  trouve ,  font  bien  plus  mefurcz ,  2c  fe  prennent  plus  lentement  ; 
,9  mais  ils  font  auflï  2c  plus  folides  &  plus  durables.  On  n’en  viendra  donc- 
9,  là  qu’à  l’Extrémité,  2c  l’on  ne  prendra  les  Partis  dont  on  parle, que  par 
„  ce  qu’on  ne  pourra  s’en  defendre;  mais,  on  les  foutiendra  quand  on  les 
,,  aura  pris i  2c  l’on  ne  fera  pas  même  en  peine  de  les  foutenir.  Si  Rome, 
„  dans  cette  occafion ,  fe  porte  à  quelques  Extremitez  contre  nous,  elle 
„  nous  affligera,  fans  doute;  car,  fon  Autorité  fera  toujours  chere,  2c 
„  l’on  n’en  verra  jamais  l’aviliffement  qu’avec  douleur.  Or,  rien  ne  con- 
„  tribue  d’avantage  à  l’aviiiffement  de  l’Autorité,  que  les  coups  portez  à 
9,  faux;  mais,  fl  ces  coups  affligent,  ils  n’effrayeront  pas.  A  peine  arri- 
,,  veront-ils  jufqu’aux  premières  Limites  du  Royaume:  2c  quand  même 
„  les  Nouvelles  publiques  les  porteraient  jufqu’à  nous,  il  en  tomberoit  mille  à 
„  nôtre  gauche ,  2c  dix  mille  à  notre  droite ,  qu’ils  ne  pourroient  nous  bleffer; 
,9  parce  que,  fous  la  Proteéfion  de  la  Réglé  de  la  Foi,  fa  ferme  Solidité  nous 
9,  couvrira  comme  un  Bouclier  puiffant.J  dus-  Chrill  nous  a  préparé  lui-même 
9,  dans  ces  Conjonctures  affligeantes  une  Reffource  pleine  de  Confolation, 
„  en  nous  apprenant  à  ne  pas  confondre  l’ Autorité, qui propremeut  ne  fait 
„  jamais  de  fautes ,  avec  les  Hommes  qu’il  en  a  revêtus  *  2c  dont  les  plus 
„  juftes  2c  les  plus  faints  ,  parce  qu’ils  font  en  même  tems  revêtus  d’In- 
,,  firmitez,  pêchent  fouvent  dans  un  même  jour.  S’il  nous  a  fournis  in- 
,,  vioîablement  à  l’Autorité  qu’il  a  donnée  à  des  Hommes  comme  nous,  à 
,,  Dieu  ne  plaife  que  nous  puiflions  croire,  qu’il  ait  voulu  nous  rendre  ou 
,,  le  Jouet, ou  la  Viûime,  des  Foibleffes  de  l’Humanité!  G’elt  fur  cette 
„  Diftinétion  fi  néceffaire,  que  font  appuyées  nos  Maximes, que  le  Cardi- 
„  nal  de  Lorraine  difoit  autrefois  être  plusœheres  aux  François  que  leur 
„  propre  Vie;  2c  l’Etat,  pour  qui  ces  Maximes  ont  toûjours  été  des 
„  Loix  inviolables  de  Conduite,  ne  manquera  pas,  fans  doute, de  les  rap- 
„  pcller,pour  s’y  conformer  dans  le  Befoin,  2c  pour  fe  défendre  des  Cen- 
„  fures  que  l’Efprit  de  Dieu  n’auroit  pas  lancées.  .  .  .  Après  avoir  mis 
„  l’Affaire  en  Réglé,  il  n’y  aura  qu’à  laiffer  agir  les  Corps  Depofltairc-s 
,,  de  l’Autorité  Royale.  Un  eff  bien  affuré  qu’ils  ne  manqueront  ,  ni 
„  d’Autorité,  ni  de  Zèle,  pour  contenir  les  Efprits  inquiets:  2c  l’on  dou- 
9,  te  même,  qu’il  y  en  ait  d’affez  hardis,  pour  ôfer  fe  montrer.  Les  Prin- 
,,  ces  2c  les  Etats  font  bien  forts  ,  lorsqu’ils  n’ont  dans  les  Affaires  qu’à 
9,  laiffer  aller  les  Loix  leur  train.  Au  lurplus,  Sa  Sainteté  ne  doit  pas  croi- 
„  re  que  la  France  fe  defende  par  des  Schifmes  2c  des  Ruptures  ,  qui  bief- 
,,  fent  les  Principes  de  la  Foi  ,  2c  les  facrez  Liens  de  l’Unité  Chrétienne. 
„  On  eff  trop  inffruit  2c  trop  éclairé  chez  elle  ,  pour  fe  rendre  coupable 
„  de  gayeté  de  cœur.  Elle  ne  fera  point  la  divifion,  mais  elle  la  fouffrira. 

Nnn  i  Les 


An  deJ.C. 
1716. 
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AndeJ.C.  ’>  Les  vei*itables  Prérogatives  du  Succeffeur  de  Pierre  lui  feront  toûjours 
1716.’  „  infiniment  cheres:  8c  dans  le  tems  même  qu’elle  croira  devoir  fe  plaindre 

-  „  avec  force  de  fa  Conduite  à  notre  égard ,  elle  n’en  défendra  qu’avec  plus 

,,  de  Vigueur  ce  que  la  Foi  nous  apprend  de  fa  jufte  Autorité  dans  l’Egli- 
„  fe>  c’efi-à-dire ,  que  Sa  Sainteté  fe  verra,  par  une  Rupture,  dans  la 
„  fâcheufe  Nécefiité  de  foutenir  une  Querelle  avec  tout  le  defavantage  pof- 
„  fible:  car,  elle  juge  bien  qu’on  ne  l’épargnera  pas  dans  ces  Conjonétu- 
„  resj  8c  que,  dans  la  nécefiité  de  fe  defendre,  on  répandra  toute  la  JLu- 
„  miere  pofiible,  tant  fur  le  fond  de  cette  Affaire  ,  que  fur  les  Queffions 
,,  incidentes.  Et  fi  ,  par  malheur  ,  on  entre  en  Engagement ,  Elle  ag- 

,,  gréera  que  celui  qui  lui  préfente  ce  Mémoire  ait  la  trille  Confolation  de 

„  ,,  pouvoir  fe  dire  un  jour,  que  s'il  n’a  pas  eu  affez  d’ Autorité  pour  prévc- 

,,  nir  le  Mal,  il  a  eu  du  moins  affez  de  Zèle  8c  de  Sincérité  pour  l’annon- 
„  cer,  au  péril  même  de  déplaire  (81).  „  Quand  le  Cardinal  de  la  Tre- 
mouille  préfenta  ce  grand  Mémoire,  le  Pape  avoit  la  Sérénité  fur  le  front. 
Il  le  prit  d’un  air  obligeant ,  8c  dit  qu’après  l’avoir  lû  ils  en  confereroient 
enfembie.  On  ne  fait,  fi  cette  Leélure  fit  beaucoup  d’Imprefiion  fur  lui  j 
mais,  il  ne  parut  pas  par  les  fuites  qu’elle  en  eut  fait 5  &,  jamais  la  Pofte- 
rité  ne  comprendra  que  des  Veritez  démontrées  avec  tant  de  force  8c  d’é¬ 
vidence  ayent  laifie  l’Efprit  du  Pape  Clement  XI.  fans  perfuafion,&  fans 
détermination  à  faire  ce  que  fa  Gloire  propre,  8c  les  Intérêts  de TEglife, 
exigeoient  de  lui.  C’efi:  la  Remarque  judicieufe  de  l’Auteur  des  Mémoi¬ 
res  Secrets  fur  la  Confit  ut  ion. 

La  Cour  Cependant,  on  étoit  à  Rome  fort  confterné  de  l’Appel  au  futur  Conci- 
eü  conftcr  ^e’  Cn  y  convenoit  que  des  Evêques  avoient  Droit  d’appeller  d’une  pa¬ 
né  deî'Ap-  re^e  Conftitution }  8c  l’on  trouvoit  le  Pape  dans  un  étrange  Embarras, 
pd  de  nos  II  avoit  été  frapé  de  la  Hardiefie  de  quelques  Curez,  8c  d’autres  Particu- 
Evêques.  fiers,  qui  lui  avoient  direélement  adrefie  leur  Appel.  Quoique,  malgré 
da'pa^  eG  ^es  Traits  ^  Peu  ménagez,  il  affectât  de  paroîrre  doux  8c  tranquile,  on  ne 
1  Jpe*  doutoit  pas  qu’il  n’en  fût  vivement  piqué  }  mais  ,  il  n’avoit  garde  d’écla¬ 
ter  fi- tôt.  11  favoit,  que  tous  les  Ordres  du  Royaume  étoient  encoura¬ 
gez  par  la  Démarché  des  quatre  Evêques  ,  qui  frayoient  aux  autres  le 
Chemin,  8c  n’avoient  excité  qu’une  colere  de  Bienféance  dans  le  Regent, 
dont  la  Neutralité  en  Matière  de  Religion  ne  fe  fut  point  alors  oppofée 
à  un  Appel  général.  Les  Parlemens  n’attendoierit  que  l’Occafion  de  fe 
déclarer  folemnellement.  Les  Prélats,  fenfibles  à  l’exemple  qu’on  venoic 
de  leur  tracer,  ne  demandoient  qu’à  fuivre.  Tout  le  Clergé  s’ébranîoit, 
8c  les  Peuples,  loin  d’être  allarmez  ,  applaudifloient  à  ces  Difpofitions 
générales.  Le  Pape  vit  donc  bien  qu’il  lui  étoit  important  de  fe  modérer, 
8c  de  laifier  le  loifir  aux  Conftitutionaires,  déconcertez  par  cet  Evénement, 
de  drefîer  leur  nouvelle  Batterie,  pour  travailler  à  partialifer  le  Prince  en 
leur  faveur,  à  gagner  les  Suffrages  des  Magiftrats,  à  jetter  la  Divifion 
dans  le  Corps  Epifcopal,  la  Frayeur  dans  le  fécond  Ordre,  8c  le  Scrupule 

parmi 

(Si)  Mémoire  MS.  pré  fente  an  Pape  par  le  Cardinal  de  la  Tremotiillet  an  Mois  d'avril  1717» 
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parmi  les  Fidèles.  Tout  cela  demandoit  du  tems  5  6c ,  pour  en  donner  fuf-  An  de .  c. 
fifamment  à  Tes  Ouvriers,  le  Pape  voulut  amufer  la  Scene  par  de  petites  1716.* 

Di  veillons.  Ainfi,  lorfque  le  Cardinal  de  la  Tremouille  alloit  faire  re- _ . 

partir  le  Courier  extraordinaire,  qui  avoit  apporté  l’Appel,  le  P.  Laffi- 
teau  vint  propofer  à  cette  Eminence,  de  la  part  du  Cardinal  Toloméï, 
que  H  le  Roi  vouloit  donner  une  Déclaration,  pour  défendre  d  écrire  6c 
de  parler  contre  la  Bulle,  fept  Cardinaux  promettoient  d’empêcher  le 
Pape  d’agir  déformais,  6c  le  déterminer  au  lilence.  Il  y  avoit  trois  grands 
Défauts  dans  la  Propofîtion  que  faifoit  faire  le  Cardinal  Toloméï.  1.  Le 
Pape  ne  parloit  pas,  6c  l’on  faifoit  feulement  efperer  qu’il  tiendroit  les 
Proportions  avancées  par  ce  Cardinal.  2.  On  vouloit  que  le  Silence  ne 
fût  impofé  qu’aux  Anti-Conflitutionairesj  6c  que  les  autres  euflent  la  li¬ 
berté  d’ecrire,  6c  de  faire  ce  qu’ils  jugeroient  à  propos.  3.  On  ne  vou¬ 
loit  pas  que  le  Prince  fufpendit  l’Execution  des  Lettres  Patentes  (82). 

Comme  il  s’agilfoit  de  rendre  agréables  en  France  ces  Proportions,  le  Bref  du 
Pape  crut,  que,  du  moins  par  Ceremonie,  il  devoit  faire  quelques  avan-  JÏJP®  ^ 
ces.  Ainr,  pour  nous  éblouir,  il  écrivit  en  Italien,  de  fa  propre  main,  Noailles, 
une  Lettre  au  Cardinal  de  Noailles,  pleine  de  Sentimens  affeétueux  6c  de 
tendres  Exhortations.  La  Démarché  étoit  capable  d’impofer.  Le  St. 

Pere  fe  Hattoit  de  détourner  par- là  le  Cardinal  de  Noailles  de  faire  fon  Ap¬ 
pel,  6c  d’engager  une  nouvelle  Négociation,  qu’il  trouveroit  bien  le 
moyen  de  rompre  dans  la  fuite.  Car  ,  l’Habilité  des  Romains  dans  l’Art 
de  négocier  leur  fait  toujours  regarder  l’Intrigue  comme  une  Reffource, 

6c  leur  fait  craindre  les  voyes  de  fait.  Cette  Lettre  du  Pape  doit  avoir 
ici  fa  place.  Elle  étoit  conçue  en  ces  Termes:  „  A  notre  très-cher  Fils, 

,,  Louis- Antoine,  du  Titre  de  Ste.  Marie  fur  la  Minerve,  Prêtre  de  la 
,,  Sainte  Eglife  Romaine,  Cardinal  de  Noailles,  Clement  XI.  Mon 
„  cher  Fils,  Salut  6c  Benediétion  Apoftolique.  Les  Epines  aigues,  qui 
„  depuis  fi  long- tems  nous  percent  le  Cœur,  au  fujet  de  la  Refiftance 
,,  qu’un  petit  nombre  d’Evêques  de  France  ont  faite  6c  font  encore  de 
,,  fe  foumette,  à  l’exemple  de  leurs  Confrères,  à  notre  Conflitution  Uni- 
„  genitus ,  fe  font  fentir  encore  plus  vivement  en  ce  très  -  faint  Jour,  dans 
,,  lequel  nous  méditons  attentivement  fur  le  Commandement  nouveau, 

5,  par  lequel  le  Divin  Maître  recommande  l’Union  Fraternelle  à  fes  Dif- 
,,  ciples.  Nous  ne  voyons  que  trop  combien  la  malheureufe  Defunion 
„  de  ces  Prélats  contredit  ce  Commandement,  6c  combien  elle  eft  opo- 
,,  fée  à  la  fin  principale  que  fe  propofa  la  Charité  infinie  de  notre  Re- 
„  dempteur,  qui  n’étoit  autre ,  comme  s’en  explique  St.  Grégoire  Pa- 
„  pe$  ut  pacarct  difcordantïa ,  ut  dijjociata  conglutinaret ,  ut  fcijfa  far  ch  et. 

„  Nous  lifons  dans  ces  Jours  Saints,  que  Jefus-Chrift  ne  voulut  pas  que 
,,  fa  Robe  fans  couture,  qui  efl  dans  un  Sens  Allégorique,  comme  Votre 
,,  Seigneurie  le  fait ,  la  Figure  de  l’Eglife  ,  fut  partagée  par  ceux  qui  le 
,,  crucifioient  .*  Non  feindamus  eam ,  fed  fortiamur  de  illâ  cujus  fit.  Il 

„  ne 

(82)  Mémoires  Secrets  fur  la  Conflit  a  tion ,  tom,  II.  pag.  20^. 
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ne  permit  pas  non  plus,  quelque  Defir  qu’il  eut  de  fouffrir  pour  l’A¬ 
mour  de  nous,  qu’on  rompit  les  Os  fur  la  Croix.  Ad  Jefum  cttm  ve - 
„  nijfent ,  non  fregerunt  ejus  Crura ,  ut  Scriptura  impleretur ,  Os  non  corn* 

,,  minuetis  ex  eo  -,  pour  nous  apprendre  que  toute  Divifion  qui  arriveroit 
dans  l’Eglife,  toute  Fraélure,  quelque  legere  qu’elle  fût,  que  fouffri- 
roient  les  Os  Mydiques  de  fon  Corps,  qui  font  les  Evêques  de  la  même 
Eglife,  in  quitus ,  félon  l’Expreflion  de  St.  Jerome,  eft  fortitudo  &  ro~ 
bur  Ecclefiœ ,  feraient  pour  lui  plus  douloureufes  que  la  Flagellation, 

,,  plus  que  les  Epines,  plus  que  la  Croix  même.  D’où  l’on  doit  inferer, 
quoiqu’avec  une  extrême  Afdi&ion,  combien  lui  peut  déplaire  cette  funede 
,,  Divilion,  qui  croit  de  jour  en  jour  dans  le  Royaume  de  France,  au 
grand  deiavantage  de  la  tranquilité  publique,  à  l’avililTement  de  l’Ordre 
Ecclefiadique,  au  mépris  de  l’Autorité  Apoltolique,  &  au  danger  évi¬ 
dent  de  la  Religion  Catholique.  Dieu  fait  combien  de  fois,  &  avec 
quelle  effufion  de  cœur,  nous  lui  avons  offert  le  Sacrifice  de  notre  Vie, 
pour  appaifer  une  fi  horrible  Tempête,  £c  pour  faire  ceffer  le  Scandale 
parmi  les  Fidèles.  Il  lait  avec  quel  Zèle  £c  quelle  Sincérité  nous  re¬ 
commençons  encore  à  lui  faire  le  même  Sacrifice,  afin  qu’il  plaife  à 
la  Divine  Jufiice,  ou  par  ce  moyen,  ou  par  quelqu’autre,  d’appaifer  fon 
Indignation,qui  ne  parait  que  trop  ,lorfqu’il  permet  un  fi  grand  Malheur. 
Nous  ne  cédons  de  dire  avec  le  même  Saint  Grégoire,  que  nous  ve¬ 
nons  de  citer:  Oro  ut  Omnipotens  Deus  omnem  occafionem  Scandait  au - 
„  ferat ,  ne  Sanffa  Ecclefia  ConfeJJione  1 tera  Fidei  unita  ,  £s?  conjunclis  FF 
,,  delium  cordibus  confiipata ,  détriment um  aliquod ,  quod  abfit ,  Sacerdotibus 
„  in  fe  difcrepantibus ,  fentiat.  Mais,  parce  que  nous  favons  à  quel  point 
le  Crédit,  l’Autorité,  aufiï  bien  que  l’Exemple  de  Votre  Seigneurie, 
peuvent  contribuer  à  la  fin  que  nous  defirons  avec  tant  d’impatience > 
ÔC  ne  voulant  point,  par  conlèquent,  avoir  à  nous  reprocher  de  n’avoir 
pas  employé  tous  les  moyens  de  la  Mafuetude  Apoftolique  pour  l’obte¬ 
nir  ,  après  avoir  porté  à  Dieu  nos  Prières ,  comme  nous  venons  de  faire, 
Nous  les  adreffons  à  vous  même.  Ne  cedant  de  nous  mettre  devant  les 
yeux  la  fuite  déplorable  de  tant  de  Maux,  arrivez  jufqu’à  préfent,  êc 
qui  journellement  arrivent,  6c  de  plus  grands  encore  6c  irréparables, 
qui  nous  menacent  par  l’Abus  que  font  de  votre  Nom  6c  de  votre  Ap¬ 
pui  les  Ennemis  de  l’Eglife  ,  Nous  vous  conjurons  avec  toute  l’In- 
dance  pofhble,  par  les  Saints  Myderes,  inditués  par  Jefus*  Chrift,  & 
dont  on  rappelle  la  Mémoire  en  ce  jour,  c’ell  à  dire,  par  l’Inftitution 
du  Sacerdoce  &  du  Sacrifice,  dans  lefquels  il  a  voulu  nous  laiffer  les 
Symboles  de  l’Unité  &  de  la  Paix,  6c  encore  par  fa  Pafiîon  fi  doulou- 
reufe,  &  la  Mort  qu’il  a  bien  voulu  foudfir,  ut  Filios  Dei  qui  erant 
difpcrfi  congregaret  in  unum ,  de  vouloir  écouter  notre  Voix,  ou,  pour 
mieux  dire,  les  Paroles  de  Jefus-Chrift  même,  qui  vous  parle  par  la 
Bouche  de  celui,  qui,  quoiqu’indigne,  ed  fon  Vicaire}  &  vous  fou- 
venant  de  cet  Avertidèment  Divin,  Ne  innitaris  Prudentiæ  tua ,  vous 
exhorte  Paternellement  à  vous  defier  de  vos  Lumières  en  une  Affaire  de 
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„  fi  grande  conféquence-,  mais,  de  vouloir,  par  un  généreux  Sacrifice  de  Andej  C. 
,,  vos  propres  Senrimens,  préférer  la  Tranquilité  de  l’Eglife  à  tout  enga-  1716, 

,,  gement  6c  égard}  ôc  d’ouvrir  par  votre  Exemple  la  voye  à  quiconque - - 

„  voudra  vous  fuivre,  par  la  Soumifîion  à  notre  Conflitution,  pour  dé- 
„  livrer  le  Royaume  des  grands  Troubles  qu’il  fouffre,  6c  par-là  couvrir 
),  de  Honte  les  Efprits  malins,  qui  s’en  réjouifTent  &  les  Heretiques  qui 
„  en  triomphent.  Que  Votre  Seigneurie  reçoive  nos  Ex preflïons ,  com- 
9,  me  un  fîneere  Témoignage  de  l’Amour  dillingué  avec  lequel  nous  la 
„  regardons  }6c  qu’elle  croye,  qu’ainfi  que  nous  lui  adreffons  la  préfente 
„  Lettre,  écrite  de  notre  main,  6c  diétée  par  notre  Cœur,  dans  la  vue 
,,  principalement  de  ne  la  pas  voir  au  Tribunal  redoutable  de  Jefus-Chrift 
9,  criminelle  de  la  perte  de  tant  d’Ames>  de  même  nous  entendons  que 
99  celle-ci  doive  iervir  à  nous  préferver  du  même  crime  à  ce  grand  Tribu- 
9,  nul.  Plaife  à  la  Divine  Clemence  de  donner  Voix  de  force  à  nos  Paro- 
9,  les}  qu’elle  difpofe  Votre  Seigneurie  à  les  féconder,  6c  qu’elle  puifle 
9,  attirer, non  feulement  fur  elle-même, mais  fur  fa  grande  Eglife,  6c  tout 
„  ce  floriffant  Royaume,  les  plus  amples  Benediétions  que  nous  lui  fou- 
„  haitons,  pour  Gage  desquelles  nous  lui  donnons,  avec  toute  A ffeélion, 

,,  notre  Benediétion  Apoftolique.  Donné  à  Rome  dans  notre  Palais  de 
,,  St.  Pierre ,  le  Jeudi  Saint  de  l’an  1717.,  l’an  17.  de  notre  Pontifi- 
9,  cat.  ,, 

Cette  Lettre  fut  lue  au  Confeil  de  la  Regence,  6c  ne  fut  pas  trouvée  Reflexions 
aufli  gracieufe  que  le  Cardinal  de  la  T remouille  Tavoit  annoncée.  Elle  fur  ce  Bref, 
parut  propre  à  éblouir  un  certain  Public  peu  informé  des  Rufes  de  la  Po¬ 
litique  Romaine,  6c  capable  de  la  prendre  pour  une  Condefcendance,  6c 
pour  un  fincere  Retour  du  Pape}  mais,  du  refie,  on  y  demela  des  Epines 
cachées  fous  ces  Fleurs.  Le  St.  Pere  y  venoic  au  devant  du  Cardinal  de 
Noailles}  mais,  en  bon  Italien,  c’eft  à  dire,  fans  fortir  de  fes  Retranche- 
mens.  En  un  mot,  la  Lettre  fut  regardée  ,  par  les  plus  habiles  Gens  du 
Confeil,  comme  une  honnête  Monition}  êc  le  Chancelier  fit  remarquer 
que  le  Pape  Innocent  XI.  avoit  tenu  la  même  Conduite  dans  l’Affaire  de 
la  Regale.  Car,  après  avoir  écrit  au  Roi  deux  Brefs,  qui  paroiffoient 
fort  honnêtes,  il  lui  manda  dans  le  troifieme,  qu’il  l’avoit  averti  déjà  deux 
fois ,  6c  il  fit  bien  entendre  que  ces  Honnêtetez  avoient  été  de  vrayes 
Monitions  (83). 

Le  Regent  étoit  fort  embarraffé,  6c  fouhaitoit  avec  paffion  de  voir  fi-  Lettre  de 
nir  cette  méchante  Affaire.  Un  Prince,  dans  de  pareilles  ci rcon fiances,  ]r^:  bé. 
ne  fait  à  quoi  fe  déterminer.  Le  Clergé  eft  puiffant  6c  redoutable.  L’A- 
bus,  qu’il  a  trop  fouvent  fait  de  fon  Crédit,  oblige  les  Souverains  à  le  me-  chance- 
nager.  Dans  l'Affaire  de  la  Bulle,  le  prétexte  d’Herefie,  6c  de  Rébellion  lier. 
àl’Eglife,  ne  pouvoit  qu’augmenter  les  Embarras  6c  les  Inquiétudes  de 
Mr.  le  Duc  d’Orléans.  Ce  Prince  éclairé  auroit  bien  voulu  rogner  les 
Ongles  aux  Prêtres,  fans  en  excepter  le  Souverain  Pontife.  Mais, com¬ 
ment  , 

(83)  Mcmcire:  Secret: ,  Cfc.  ubi  fuÿr.  Çag,  209. 
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An de  J.C.  ment  s’y  prendre,  fans  commettre  Ton  Autorité,  dans  les  commencemens 
1716.'  *  d’une  Regence,  dont  les  fondemens  ne  font  jamais  guere  folides  ?  Trille 

- Situation  pour  un  Prince,  qui  a  des  lumières,  6c  qui  eft  obligé  de  les  facri- 

fier  au  faux  Zèle,  6c  à  la  Superftition  !  Pour  fe  tirer  de  ces  Intrigues,  le 
Duc  Regent  goutoit  P  Expédient  du  Silence  propofé  de  la  part  du  Cardi¬ 
nal  Toloméï.  Mais,  embraffer  ce  moyen,  c’étoit  abandonner  les  Avan¬ 
tages  que  la  Cour  de  France  pouvoit  tirer  des  Allarmes  du  Pape.  L’Ab¬ 
bé  Chevalier  le  faifoit  fentir  a  Mr.  le  Chancelier,  dans  une  Lettre  qu’il 
écrivit  à  ce  grand  Magillrat,  6c  où  il  dépeignit  parfaitement  le  Genie  6c 
les  Embarras  de  la  Cour  de  Rome,  qui  commence  à  craindre  dès  le  mo¬ 
ment  qu’on  ne  la  craint  plus.  Voici  les  Termes  de  cette  excellente  Let¬ 
tre:  „  Monseigneur,  Je  fuis  trop  perfuadé  du  Zèle  de  Votre  Grandeur 
pour  le  Bien  de  l’Eglife  6c  de  l’Etat,  6c  de  la  part  qu’elle  prend  à  tout 
ce  qui  peut  inté  relier  l’une  6c  l’autre,  pour  lailfer  partir  cet  Extraordi¬ 
naire  ,  fans  me  donner  l’honneur  de  la  féliciter  fur  la  Conclufion  de 
l’Affaire  de  la  Bulle.  J’en  parle  ainlî ,  parce  que  h  l’on  ne  peut  dire 
abfolument  qu’elle  foit  terminée,  on  peut  du  moins  alfurer  que  la  Con¬ 
clu  lion  ell  entre  les  mains  de  Son  Altelfe  Royale.  En  effet,  le  Pape 
s’engage  à  lailfer-là  cette  Affaire,  6c  ne  demande  plus  que  le  Silence. 
Sa  Sainteté  n’exige  pas  même  qu’on  oblige  les  Evêques  Appellans  à  fe 
deliller  de  leur  Appel.  L’avenir  l’effraye  li  fort,  qu’elle  en  oublie  le 
préfent  6c  le  pafie.  Trop  contente  d’arrêter  le  Déchaînement  du  Pu¬ 
blic  contre  la  Conftitution,  c’efl-là  tout  ce  qu’elle  demande*  6c,  pour¬ 
vu  qu’on  en  prévienne  les  Suites,  elle  veut  bien  fermer  les  yeux  fur  les 
Engagemens  qu’on  a  déjà  pris.  C’efl  M.  le  Cardinal  Toloméï  qui  fit, 
il  y  a  quatre  ou  cinq  jours,  porter  ces  Paroles  à  M.  le  Cardinal  de  la 
T remouille  *  ajoutant,  qu’il  les  figneroit  de  fa  propre  Main,  6c  que 
fix  Cardinaux  leroient  encore  les  Garans  de  la  Paix  qu’il  offre  à  ces 
Conditions.  Or,  comme  Votre  Grandeur  ne  doutera  pas  que  ces  Car¬ 
dinaux  ne  foient  en  effet  ceux  qui  compofent  la  Congrégation  que  le 
Pape  a  établie  pour  l’Affaire  de  la  Bulle,  6c  de  laquelle  eft  Mr.  le  Car¬ 
dinal  Toloméï,  M.  le  Cardinal  de  la  Tremouille  ne  doute  pas  lui-même 
que  la  Propofïtion  de  cette  Eminence  ne  foit  la  Refolution  prife  dans 
une  Congrégation,  tenue  il  y  a  huit  jours  en  conféquence  d’un  Mémoi¬ 
re  que  Mr.  le  Cardinal  de  la  Tremouille  a  préfenté  au  Pape.  Le  Su¬ 
jet  de  ce  Mémoire  ét oit  les  Suites  fâcheufes  qu’auroit  infailliblement 
l’Affaire  de  la  Bulle,  fi  Sa  Sainteté  refufoit  de  fe  prêter  aux  Tempera- 
mens  qu’on  prendroit  du  côté  de  France,  ou  pour  la  terminer,  ou  pour 
l’affoupir.  Il  n’y  a  donc  plus  perfonne  ici,  Monfeigneur,qui  n’entende 
aujourd’hui  raifon.  M.  le  Cardinal  Fabroni  lui-même  n’efi  plus  intrai¬ 
table.  Son  Impetuofité  n’a  pû  l’empêcher  de  fentir  les  fâcheux  Incon- 
veniens,  où  l’on  étoit  fur  le  point  de  fe  précipiter,  6c  c’efl  tout  dire. 
Auffî  le  nomme-t’on  en  particulier  parmi  les  Cardinaux,  dont  on  offre 
la  Garantie  ,  comme  celui  qui  feul  peut  repondre  de  tous  les  autres. 
On  a  raifon.  Il  faut  que  les  Suites  fâcheufes  de  cette  Affaire,  aient 
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,,  été  bien  fenfibles,  puifqu’il  en  a  lui-même  été  frapéj  6c,  pour  arriver 
,,  jufques-là,  on  ne  doit  pas  douter  qu’elles  n’ayent  auparavant  frapé  bien 
,,  du  Monde}  tant  il  eft  vrai  que  cette  Cour  n’eft  difficile  dans  les  Af- 
,,  faires,  qu’à  proportion  des  Ménagemens  qu’on  a  pour  elle.  J’en  parle 
,,  avec  un  peu  plus  de  Confiance,  parce  que  l’Evenement  a  confirmé  ce 
,,  que  j’cn  ai  toujours  dit.  Notre  Politefie  nous  a  fait  du  tort}  6c,  fi  je 
5,  l’ofe  dire, cette  Génerofité,  qui  dans  les  Affaires  va  d’elle-même  au  de- 
,,  vant  de  tout  ce  qu’on  peut  defirer  ,  6c  qui  fait  le  Caraétere  de  Son 
9,  Altefte  Royale,  par  ce  qu’elle  fera  toujours  la  Vertu  des  grandes  Ames, 
,,  a  été,  fi-non  un  Défaut,  du  moins  une  des  plus  grandes  Difficultez 
,,  qu’on  ait  eues  dans  celle-ci.  Ut  Homo  e/?,  ita  Morem  géras ,  dit  un  Au- 
,,  teur  que  Votre  Grandeur  connoit  bien.  La  nobleffe  des  Sentimens,  qui 
5,  dans  toute  autre  occafion  eft  une  Vertu  qu’on  ne  fauroit  trop  eftimer, 
,,  devient  une  efpece  de  Défaut,  dont  on  ne  fauroit  trop  fe  défendre, 
,,  quand  on  traite  avec  des  Gens  qui  n’en  ont  aucune.  Or ,  tel  eft  le  Ca- 
,,  raéferc  de  ces  Gens-ci.  On  croit  avancer  quelque  chofe  avec  eux  par 
,,  ces  maniérés  franches  6c  naturelles ,  qui ,  pour  conclufion  d’une  Affai- 
,,  re,  apportent  toutes  les  Facilitez  imaginables  dans  la  vûe  du  Bien  com- 
5,  munj  6c  l’on  fe  trompe.  Ce  n’eft  pas  ce  qui  décidé  par  raport  à  cette 
,,  Cour.  L’Intérêt  particulier  eft  uniquement  ce  qui  la  gouverne}  6c, 
,>  parce  que  naturellement  les  Hommes  font  difpofez  à  juger  d’autrui  par 
,,  eux-mêmes,  c’cft  aufii  par-là  qu’elle  juge  des  Démarchés  que  l’on  fait 
,,  à  fon  égard.  La  Douceur  6c  les  Infinuations,  les  Menagemens  6c  les 
,,  Facilitez,  du  côté  de  fes  parties,  font  donc  infailliblement  pour  elle  des 
,,  Preuves  de  Foibleffe  6c  de  Timidité,  parce  qu’elle  fe  lent  abfolument 
,,  incapable  de  les  employer  en  toute  occafion.  Dès-là  même  on  ne  doit 
„  s’attendre  à  trouver  de  fa  part  qu’une  Roideur  inflexible,  quand  on  les 
„  employé  avec  elle}  parce  que,  fi  la  Crainte  de  perdre  ne  la  rend  fouplc 
,,  6c  traitable,  ceft  une  Suite  néceflàire  de  fon  Efprit  6c  de  fon  Genie, 
„  que  l’efperance  de  gagner  la  rende  fiere  6c  préfomptueufe.  Je  ne  dis 
„  rien  que  l’Experience  n’ait  confirmé,  6c  dont  la  fuite  de  cette  Affaire 
„  ne  fournifle  une  Preuve  topique.  Tandis  que  cette  Cour  a  pû  fe  fîat- 
„  ter  d’obtenir  ce  qu’elle  defiroit,  les  Soumiffions  6c  les  Facilitez  qu’on 
„  a  apportées  n’ont  fervi  de  rien:  6c,  bien  loin  de  faire  avancer  la  fin 
„  de  l’Affaire,  elles  n’ont  fervi  qu’à  faire  prendre  à  Sa  Sainteté  de  nou- 
,,  veaux  Engagemens,  qui  de  ce  côté-ci  la  rendent  abfolument  impoffible. 
„  On  n’a  répondu  à  nos  Honnêtetez  que  par  des  Hauteurs  :  les  Repréfenta- 
„  tions  les  plus  juftes  n’ont  attiré  que  des  Menaces}  6c  tous  les  Ménagemens 
„  qu’on  a  gardez  n’ont  abouti  qu’à  nous  faire  dire  en  face  qu’on  n’en  garderoit 
„  aucun  avec  nous.  Cette  Conduite  s’eft  toujours  foutenue  jufqu’àce  que  le 
„  Soulèvement  du  Public, 6c  du  fécond  Ordre,  a  comme  forcé  cette  Cour 
„  à  rabattre  de  fa  Fierté.  Elle  le  meprifa  d’abord,  parce  qu’elle  fe  flata  qu’il 
„  n’iroit  pas  loin  •,  mais,  lorfqu’elle  vit  qu’il  croiffoit  tous  les  jours  au  lieu  de 
„  .diminuer ,  le  changement  de  fes  Difpofitions  devint  fenfible.  Ainfi ,  quoique 
„  peut-être,  à  ne  confulter  que  les  Idées  exaétes  du  Devoir  6c  du  Refpeét 
Tome  V.  Ooo  qu’on 
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„  qu’on  doit  à  l’Autorité,  l’on  eut  dû  garder  plus  de  Ménagement,  je 
„  doute  qu’attendu  le  Genie  6c  le  Caraélere  des  Perfonnes  avec  qui  l’on 
,,  traite,  il  eut  été  bon  qu’on  le  gardât.  Toujours  elt-il  certain  ,  que  les 
„  Gazettes  d’Amfterdam  ,  6c  les  Avis  publics,  où  l’on  voyoit  tous  les 
„  Ordinaires  quelque  nouvelle  Rétractation ,  ont  fait  ici  plus  d’effet  en 
,,  quinze  Jours  ou  trois  Semaines,  que  n’en  avoient  fait  en  trois  Mois  les 
„  Dépêchés  les  mieux  raifonnées,  les  Reflexions  les  plus  folides,  les  Ne- 
5,  gociations  les  plus  affiduës ,  6c  tous  les  Mouvemens  qu’on  s’elt  donnez 
„  pour  obtenir  du  Pape, à  force  de  Givilitez, quelque  efpece  de  concours 
„  pour  la  Concluflon  de  l’Affaire.  On  apperçut  en  effet  dans  les  Efprits 
5,  une  véritable  Inquiétude  par  raport  aux  Suites  qu’elle  pouvoit  avoir. 
„  La  néceflité  d’un  prompt  Remede  fe  fit  fentir}  6c,  parce  qu’après  les 
,,  Engagemens  qu’on  avoit  pris  de  ce  côté- ci,  l’on  ne  pouvoit  plus  le 
„  chercher  dans  un  Concours  pofitif  de  la  part  du  Pape,  chacun  le  cher- 
„  choit  dans  le  Silence,  ÔC  laiflbic  entrevoir  qu’on  ne  feroit  pas  fâché  que 
„  cette  Affaire  fe  terminât  par  un  Expédient  qui  mit  les  Parties  hors  de 

„  Cour  6c  de  Procès .  On  ne  lauroit  être  trop  attentif  à  ne  pas  fe 

„  laifier  prendre  dans  les  Piégés  de  cette  Cour.  Sa  Caufe  eft  fi  mauvaife 
„  6c  en  fi  pitoyable  état,  que  la  première  décharge  la  met  en  déroute,  6c 
„  qu’elle  ne  fait  plus  où  elle  en  eft.  Dans  cet  état,  elle  demande  une  Suf- 
„  penfion  d’Armes.  Elle  a  fes  Raifons  pour  la  demander;  mais,  notre 
,,  Intérêt  veut- il  qu’on  s’en  tienne-là?  Ce  feroit  en  effet  perdre  notre 

,,  Avantage,  6c  faire  celui  de  la  Cour  de  Rome .  Cette  Cour  eft 

„  à  Difcretion,  ôc  crie  Merci.  La  Propofition,  qu’elle  fait  de  Lifter  tom- 
,,  ber  cette  Affaire,  6c  de  fe  contenter  du  Silence,  en  eft  une  Preuve  fend- 
,,  ble  ;  6c  l’on  eft  cependant  bien  éloigné  de  vouloir  qu’on  la  pouffe  à 
„  bout.  C’efl  ainfi  qu’elle  en  uferoit  avec  nous ,  fi  nous  étions  en  pareils 
„  termes:  mais,  il  eft  toujours  bon  de  lui  donner  un  Exemple  qu’elle  ne 

,,  fuivroit  pas  certainement  en  pareille  occafion .  On  ne  fauroit 

„  dire  à  quel  point  les  Hauteurs  de  cette  Cour  à  notre  égard,  ÔC  les  Me- 
„  nagemens  qu’on  a  eus  pour  elle,  nous  ont  décreditez  dans  l’Efprit  de 
„  nos  Voifins.  On  ne  reconnoit  plus  la  France,  dit-on;  êc  le  Pape  trai- 
„  teroit  avec  plus  d’égard  la  Republique  de  Lucques.  Je  ne  dis  rien  qui 
„  ne  foit  forti  de  la  Bouche  de  tout  le  Monde.  .  .  .  Au  refte,  il  ne  faut 
,,  pas  fe  laiffer  furprendre  par  la  nouvelle  Propofition  que  le  Pape  a  faite 
„  à  Mr.  le  Cardinal  de  la  Tremouille.  Pendant  qu’il  lui  fait  réïrerer  par 
,,  Mr.  le  Cardinal  Toloméï  les  Offres  que  cette  Eminence  a  déjà  faites, 
,,  il  a  dit  à  Mr.  le  Cardinal  de  la  Tremouille,  dans  fon  Audience,  qu’a- 
„  près  de  grandes  Prières,  un  Mouvement  fubit  de  l’Efprit  de  Dieu  a 

„  reveillé  fa  Charité  Paternelle,  6c  lui  a  fait  prendre,  comme  par  une  In- 

3,  fpiration  Divine,  la  Refolution  d’écrire  de  fa  propre  main  à  Mr.le  Car- 
,,  dinal  de  Noailles,  pour  l’engager  à  fe  foumettre.  Je  n’outre  rien  :  c’efl 
„  ainfi  que  Mr.  le  Cardinal  de  la  Tremouille  me  l’a  raporté  lui- même;  ÔC 
,,  je  me  difpenferai  de  propofer  mes  Reflexions  fur  cette  Foibleffe  du  Pa- 
„  pe,  donc  la  Paflïon  dominante  a  toujours  été  d’affeéter  l’Infpiration ,  6c 
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„  les  Communications  les  plus  intimes  avec  l’Efprit  Saint.  Il  eft  vrai  And<  -  c> 
„  que  cet  Efprit  foufle  quand  il  lui  plait*  mais,  pour  un  Homme  qui  ‘  ,7r7‘ 

„  prétend  l’avoir  à  Commandement, ne  faut-il  pas  avouer, qu’il  foufle  au-  - - 

„  jourd’hui  bien  foiblement,  ôc  bien  tard?  Quoiqu’il  en  foit,  je  n’ai  pas 
„  vû  cette  Lettre  3  mais,  Son  Eminence  Mr.  le  Cardinal  de  la  Tre- 
„  mouille,  à  qui  le  Pape  l’a  communiquée,  reconnoit  lui-même,  qu’elle 
„  eft  tout  à  fait  inutile,  qu’elle  ne  dit  rien,  &  qu’elle  ne  fait  autre  chofe 
,,  qu’exhorter  pathétiquement  à  l’Acceptation  ,  fans  donner  la  moindre 
„  Ouverture  pour  lever  les  Difficultez}  c’eft  à  dire,  que  le  Pape  y  fait 
„  ce  qu’on  ne  lui  demande  pas,  &  ne  fait  pas  ce  qu’on  lui  demande,  Sc 
„  ce  qui  feul  eft  néceffaire:  &,par  conféquent,  je  reconnois  bien  dans  ce 
„  nouvel  Incident  le  Caraébere  particulier  du  tape,  dont  le  Genie  dans 
„  les  Affaires  a  toujours  été  de  fe  mettre  en  telle  fituation,  qu’il  ne  fût, 

„  ni  dedans,  ni  dehors  (84).  „ 

Il  y  avoit  long-tems  que,  pour  faire  Diverfion,  &  porter  M.  de  Noail-  Lettres  du 
les  à  rObéïffance,lc  Pape  avoit  engagé  le  Sacré  College  à  écrire  à  ce  Car-  Cardinal 
dinal,qui  n’avoit  encore  répondu,  ni  à  cette  Lettre  des  Cardinaux,  ni  à  f.rj ai,°s V ~ 
celle  que  Clement  XI.  lui  avoit  écrite  en  dernier  lieu  ,  ôc  que  nous  avons  Cré  Colle- 
rapportée  ci-deffus.  Le  St.  Petre  étoit  fort  inquiet  de  ce  Silence}  &,pour  ge,&  au 
le  faire  rompre,  il  engagea  le  Doyen  du  Sacré  College  à  s’en  plaindre  hau-  ^aPc* 
tement.  D’autre  côté,  Mr.  de  Noailles  fut  ft  preffé  par  le  Chancelier  de 
repondre  au  Sacré  College,  qu’il  y  confentit,  ôc  il  fuivit  le  Modèle  que 
ce  Magiftrat  lui  envoya.  La  Lettre  fut  traduite  en  Latin  ,  ôc  remife  au 
Maréchal  d’Uxelles,  avec  la  Lettre  au  Pape  en  François,  ôc  toutes  deux 
partirent  par  le  Courier  extraordinaire  au  commencement  de  Juillet  1717. 

Comme  la  Reponfe  au  Pape  étoit  concertée  avec  le  Gouvernement,  on  en 
avoit  pêfé  toutes  les  Expreftions,  ôc  toutes  les  Penfées.  Après  y  avoir  re- 
nouvellé  au  St.  Pere  les  Affuranccs  de  Soumiflion  ôc  de  Refpeét,  on  y  éta- 
bliffoit  fagement  tout  ce  que  nos  Maximes  ont  de  plus  fort  ,  ôc  l’on  y  ra- 
pelloit  adroitement  tout  ce  qui  avoit  été  dit  de  plus  confiderable  contre  la 
Bulle.  Tantôt  on  y  faifoit  parler  les  Hérétiques,  tantôt  les  Moliniftes, 

Ôc  tantôt  les  Théologiens  les  plus  inftruits ,  fans  rien  prendre  fur  foi ,  en 
difant  hiftoriquement  ce  que  la  Soi  bonne,  le  Clergé  de  Paris,  ôc  les  Per¬ 
sonnes  les  plus  éclairées  du  Diocefe,avoient  fait  pour  engager  leur  Prélat  à 
recourir  au  dernier  Remède,  ôc  à  fe  mettre  à  couvert  des  Menaces  de  Ro¬ 
me.  On  difoit  affez  nettement,  que  l’Appel  eft  de  Droit ,  ôc  même  fuf- 
penfif}  &  que  l’on  peut  appelier,  fans  être  Schifmatique  ,  tant  que  l’on 
conferve  pour  le  St.  Pere ,  ôc  pour  le  St.  Siégé  ,  tous  les  Sentimens  de 
Refpeét  ôc  d’ Amour,  que  la  Religion  peut  infpirer.  Tout  cela  étoit  dit 
avec  beaucoup  de  Dignité,  de  Modération,  &  de  Jufteffe}  ôc,fi  l’on  peut 
rapporter  ici  la  plaifante  Définition  que  le  Maréchal  d’Uxelles  faifoit  de 
cette  Lettre,  il  difoit  fans  façon,  qu 'elle  étoit  Epifcopale  en  Diable.  Il  feroit 
inutile  de  la  tranferire  ,  puifqu’elle  a  été  imprimée  ,  ôc  que  tous  les  Cu¬ 
rieux 

(84)  Lettre  MS.  de  l' Abbé  Chevalier  à  Mr.  le  Chancelier^ datée  à  Rome  le  u.  Avril  ^717. 
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Andej.C.  rieux  en  con^ervent  ^es  Exemplaires.  La  Lettre  au  Sacré  College  étoit 
1 7 ï 7*.  *  écrite  en  Latin.  Le  Cardinal  de  Noailles,  fans  rien  refufer ,  fans  entrer 
-  dans  aucun  Détail,  s’étendoit  fur  les  Maux  arrivez  dans  l’Eglife  de  Fran¬ 
ce,  à  l’occafion  de  la  Bulle,  fur  les  Abus  qu’en  avoient  fait  les  Heretiques 
&  les  Libertins  :6c  il  invitoit  les  Cardinaux  à  y  chercher  du  Remede,  6t  à 
s’adrefler  au  Pape,  pour  lui  en  demander  (8f). 

Sentimens  Ce  n’étoit  pas  feulement  en  France  ,  que  la  Bulle  avoit  trouvé  des 
de  nos  Oppofans.  Le  Duc  de  Savoye  n’avoit  jamais  voulu  en  entendre  parler 
Voifinsfur  dans  fes  Etats.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’une  Lettre  de  l’Evêque  de 
a  u  e*  Grenoble  au  Cardinal  de  Noailles.  ,,  Nous  avons,  dit-il,  fouvent  parlé 
,,  de  la  Conftitution.  Ni  Sa  Majelté  (le  Roi  de  Sicile),  ni  fon  Con- 
,,  feil  ,  ne  l’approuvent.  M.  le  Cardinal  de  BilTi  a  écrit  deux  Let- 
,,  très  j  l’une  au  Vicaire- General  de  Turin,  l’autre  à  l’Archevêque  de 
„  Palerme,  qui  ne  répondit  que  ces  deux  mots  :  que  le  Confeil  Monar- 
,,  chique  avoit  toûjours  fermé  la  porte  à  la  Conftitution  j  6c  qu’il  venoit 
„  de  la  murer,  en  faifant  un  Arrêc  par  lequel  il  defend  de  rien  recevoir  de 
„  tout  ce  qui  vient  de  Rome.  Sa  Majelté  ajouta,  que  cinquante- deux 
,,  Jefuites,  qui  n’avoient  pas  voulu  fefoumettre,  avoient  été  envoyez  en 
,,  Italie  j  qu’on  avoit  faili  leurs  Revenus  }  6c  que,  s’il  prenoit  Fantailie 
„  aux  autres  d’en  faire  de  même,  ils  n’y  rentreroient  pas  tant  qu’il  vivroit. 
„  L’Evêque  de  Mazara,  qui  eft  un  Saint,  couchant  fur  la  dure  ,  6c  don- 
3,  nant  tout  fon  Bien  aux  Pauvres,  a  parlé  avec  une  Fermeté  admirable  au 
3,  Pape,  6c  à  fon  Confeil  :  il  s’elt  fait  écouter  j  mais,  tout  cela  n’aboutit 
„  à  rien.  ,,  Le  Vicaire  du  Chapitre  de  Turin  répondit  au  Cardinal  de 
Bill! ,  que  fort  peu  de  Gens  dans  leurs  Quartiers  connoifloient  cette  Con¬ 
ftitution  }  que  pour  lui ,  jamais  il  ne  l’avoit  vue,  ôc  qu’il  attribuoit  le 
grand  Silence  qui  fe  gardoit  chez  eux  à  leur  Proximité  de  la  France,  où 
elle  avoit  caufé  beaucoup  de  Divilions  6c  de  Defordres  (86). 

Sentimens  Mais ,  la  Piece  la  plus  merveilleufe,  qui  eut  encore  paru  pour  la  Confti- 
duSuffra-  tution  6c  pour  les  Intérêts  du  St.  Pere  ,  fut  une  Lettre  Paftorale  du  Suf- 
T  rêve  s  fur  ^agant  Trêves,  qui  déclaroit  de  Foi  fans  façon  l’Infaillibilité  du  Pape} 
la  Bulle.  &  Faifoit  voir  dans  tout  fon  Ouvrage  une  fl  pitoyable  Ignorance,  êc 
des  Préventions  exprimées  en  des  termes  fi  naïfs ,  que  la  Leéture-en  étoit 
curieufe.  Il  appelloit  les  Adverfaires  de  la  Conftitution  un  Parti  qui  fe 
transforme  en  Ange  de  Lumière  ,  à  l’exemple  du  Serpent  Trompeur.  Il 
trouve  que  Luther  6c  Calvin,  étant  des  Heretiques  déclarez  6c  enragez  con¬ 
tre  l’Eglife,  font  beaucoup  moins  à  craindre  qu’un  Novateur  qui  marche 
à  couvert}  qui, fous  le  faux  Air  de  Dévotion,  fous  une  faufle  Soumiflîon 
vers  le  St.  Siégé  munie  d’une  feduifante  Rhétorique,  fait  avaler  tout  dou¬ 
cement  le  Poifon ,  6c  porte  le  Coup  mortel  avant  qu’on  l’ait  apperçu.  Il 
appelloit  les  Anti-Conftitutionaires  un  nouveau  Parti,  qui  a  été  tant  de  fois 
écrafé  par  les  Foudres  des  Anathemes.  Il  ajoutoit  que  le  feu  Roi  Loui3 

XIV. 

(8s)  Mémoires  Secrets,  eyç,  tem,  Jl,  Pa*.  (86)  UVt  fupr .  J>a£,  225. 
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XIV.  étoit  refpeétable  après  fa  Mort ,  pour  avoir  couronné  fes  derniers 
jours  par  la  plus  folemnelle  Acceptation  de  la  Bulle  Unigenitus .  Il  gemif- 
foit  fur  cette  derniere  Malignité  avec  laquelle  ces  Novateurs  ont  poulie 
leur  Defefpoir  jufqu’à  l’Appel  au  futur  Concile  ,  toujours  reprouvé  dans 
PEglife  de  Dieu  ,  6c  detefté  comme  un  Moyen  inventé  6c  pratiqué  par 
les  Hérétiques.  Il  fe  donnoit  comme  un  fort  habile  Connoifieur  en  Janfe- 
niftes.  Ci-devant,  dit-il ,  ils  fe  couvroient  du  Voile  d’une  Soumiffion 
,,  affeétée  pour  Rome,  du  Manteau  d’une  Pieté  apparente  6c  extérieure  j 
„  mais,  à  préfent,  cet  Exterieur-là-même  eft  fi  mal  gardé,  que  le  Maf- 
,,  que  étant  tombé,  on  les  dillingue  au  premier  coup  d’œil.  Il  felicitoi: 
„  fes  chers  Diocefains  de  Trêves  d’être  à  l’abri  du  Vent  d’une  féditieu- 
,,  fe  Doétrine,  qui  n’épargne,  ni  Valet,  ni  Maître.  Enfin, il  quaüfioit  le 
,,  pauvre  Pere  Quefnel  un  Homme  jugé  6c  condamné  juridiquement 
„  pour  fes  Erreurs  ,  abfolument  indigne  de  s’ériger  en  Interprête  fidèle 
„  des  Maximes  6c  des  Sentimens  de  Jefus-Chrift,  6c  dont  le  ieul  Nom  doit 
,,  faire  tomber  les  Ouvrages  des  mains  des  vrais  Catholiques.  En  finiffant, 
„  il  exhortoit  fes  chers  Diocefains  à  ne  dire  jamais  que  ce  que  le  Vicaire 
„  de  Jefus-Chrift  leur  dit  6c  leur  ordonne,  faifant  enforte  qu’il  n’y  ait  ja- 
,,  mais  de  Schifme  entre  le  Souverain  Chef  6c  fes  petits  Membres.  C'ejl 
„  à  vous ,  nos  braves  Doyens  Defenfeurs  ,  à  veiller  là  dejfus.  „  Quelque 
tems  après  cette  belle  Expédition,  il  écrivit  à  l’Evêque  de  Metz  fur  quel¬ 
ques  Affaires  particulières ,  6c  prit  occafion  de  lui  mander  que  dans  fes  der¬ 
nières  Vifites  ,  il  avoit  trouvé  cinq  Prêtres  dans  la  partie  de  France,  qui 
avoient  eu  la  Témérité  de  lui  intimer  par  un  Hufiier  le  monftrueux  Appel 
au  futur  Concile,  toûjours  reprouvé  dans  l’Eglife  de  Dieu. 

On  eut  enfin  des  Nouvelles  de  Rome  ,  6c  on  apprit  que  la  Lettre  du 
Cardinal  de  Noailles  au  Pape  y  étoit  arrivée  ,  6c  que  le  Cardinal  de  la 
Tremouille,à  l’ouverture  de  fon  Paquet,  avoit  envoyé  demander  Audien¬ 
ce.  Ce  .Cardinal  à  la  première  Leéture  de  cette  Lettre  l’avoit  admirée  > 
mais,  lorfqu’il  la  préfenta  au  Pape,  il  le  trouva  de  mauvaife  Humeur, foit 
par  Affeélation  ,  foit  parce  que  la  nuit  precedente  fon  Afthme  l’avoit  fort 
incommodé.  D’abord,  Sa  Sainteté  fit  paroître  de  grandes  Préventions 
contre  la  Lettre  qu’il  ne  voulut  pas  lire  à  l’Audience}  6c  dit,  qu’il  ne  fal- 
loit  pas  un  fi  gros  Volume  pour  déclarer  qu’on  acceptoit  une  Bulle.  Le 
Cardinal  de  la  Tremouille  s’éleva  vivement  contre  cette  Prévention}  6c  dit 
au  Pape, que  s’il  n’étoit  pas  content, il  devoit  l’être}  que  fa  Bulle  avoit  mis 
la  France  dans  un  Embarras,  qui  ne  regardoit  pas  feulement  le  Cardinal  de 
Noailles,  mais  tout  le  Royaume  }  6c  que,  quand  cette  Eminence,  qu’on 
fuppofoit  le  Chef  des  Appellans ,  fe  foumetroit ,  il  feroit  abandonné  des  autres , 
6c  que  POppofition  n’en  demeureroit  pas  moins  forte }  que  le  feu  Roi ,  pour  la 
première  fois  de  fon  Régné,  avoit  compromis  fon  Autorité >  qu’il  eut  été 
contraint  j  s’il  avoit  vécu  davantage,  ou  de  fouffrir  une  Refiftance  ouver¬ 
te  à  fes  Ordres,  ou  d’exercer  bien  des  Violences  fur  un  nombre  prefqu’infi- 
ni  de  fes  Sujets}  qu’il  n’étoit  pas  jufte  d’en  venir  à  ces  Extremitez  tous 
une  Regence  ,  que  le  Prince  vouloit  rendre  agréable  à  tout  le  Monde } 

O oo  3  -  qu’ainfi 
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qu’ainfi  Sa  Sainteté  écoit  obligée  d’y  mettre  du  lien,  pour  rétablir  la  Paix 
dans  le  Royaume  fur  les  Matières  de  Religion ,  6c  pour  tranquillifer  les 
Confciences.  Le  Pape  craignoit ,  6c  Fabroni  ne  le  trouvoit  plus  d’Hu- 
meur  à  fuivre  fes  Confeils  violens.  La  Lettre  du  Cardinal  de  Noailles  met- 
toit  Ciement  XL  dans  une  fituation  embarraflante.  S’il  s’en  fachoit ,  il 
n’y  avoit  qu’à  la  rendre  publique,  pour  faire  voir  qu’il  avoit  tort*  6c,  s’il 
ne  difoit  rien,  il  donneroit  pour  confiant  à  la  Pofterité ,  qu’il  avoit  connu 
le  mal,  fans  y  vouloir  apporter  remède,  quoiqu’on  eut  eu  recours  à  lui. 
On  n’auroit  pas  été  furpris  qu’il  eut  fait  paroître  au  dehors  fon  Reflenti- 
ment  contre  la  Lettre  du  Cardinal  de  Noailles.  Il  avoit  attendu  de  lui 
une  Acceptation  pure  6c  fimple,  ou  du  moins  des  Paroles  vagues  que  Sa 
Sainteté  pourroit  expliquer  dans  ce  fens.  Au  lieu  de  cette  Acceptation  , 
Elle  trouvoit  des  Faits  qui  ne  lui  faifoient  point  Honneur ,  6c  tous  les  Mo¬ 
tifs  qui  empêchoient  qu’on  n’acceptât  fa  Conftitution  :  tout  cela  déduit 
avec  tant  de  Précaution  êc  de  Refpeét  pour  le  St.  Pere  ,  qu’il  n’ôfoit  pas 
éclater  i  enforte  qu’on  avoit  trouvé  le  moyen  d’enclouër  la  Politique  Ro¬ 
maine  (87). 

Cependant ,  on  apprit  en  France  les  Sentimens  de  l’Univcrfité  de  Co- 
nimbre  fur  la  Bulle,  &  on  y  vit  les  deux  Brefs  que  le  Pape  avoit  écrits 
auReéteur,  6c  à  tous  les  Doéteurs  de  cette  favante  Academie.  .  On  s’é¬ 
tonna  que  le  St.  Pere  eut  fait  imprimer  toutes  ces  Pièces  avec  appareil. 
On  vit  avec  furprife  dans  ces  A  êtes  les  Preuves  que  cette  Univerfité 
donnoit  de  fon  Ignorance,  6c  de  fa  Mauvaife-Foi,  en  fal  fi  fiant  les  Paflàges 
de  l’Ecriture,  pour  foutenir,  comme  de  Foi,  l’Infaillibilité  du  Pape ,  6c 
fa  Supériorité  fur  les  Conciles  Généraux ,  6c  avançant  une  Propofition 
très-cenfurable,  lavoir  que  le  Pape  feul  peut  décider  les  Points  de  Foi  avec 
une  Autorité  infaillible.  „  Tant  que  vous  conduirez  la  Barque  de  Pierre, 
,,  écrit  le  Reéteur  au  Pape ,  que  non  feulement  Perfonne  ne  craigne  le 
„  Naufrage  5  mais ,  non  pas  même  le  moindre  écart  du  Droit  chemin. 

„  Nul  homme,  lui  mandent  ces  Doéteurs  ,  ne  peut  approuver  ce  qu’il 

,,  defaprouve.  Ses  Loix  n’ont  befoin  d’aucun  Suffrage  pour  obliger  tout 
„  le  Monde  à  les  fuivre  j  6c  ,  il  s’en  faut  beaucoup  que  l’Acceptation 
,,  d’aucun  Mortel  leur  l'oit  néceflaire.  C’elt  très-fagement  6c  très  -  jufle- 
,,  ment  que  Votre  Sainteté  a  condamné  dans  fa  Conftitution  les  CI. 

,,  Propoficions  j  6c  quiconque  les  a  chacune  examinées  avec  la  Ba- 

„  lance  'I  heologique,  6c  pe fées  au  Poids  du  Sanétuaire ,  connoit  qu’el- 
„  les  y  font  condamnées  dans  le  même  Sens  qui  fe  prefente  naturelle- 

„  ment  à  l’Efprit  de  tous  les  Gens  doétes .  Notre  Univerfité 

,,  connoit,  que  par  la  Bouche  du  Souverain  Pafleur  , c’eft  Dieu  même  qui 
„  parle  au  Troupeau,  fur  qui  le  St.  Efprit  l’a  conftitué  l’Evêque  Univer- 
„  fel,  pour  gouverner  l’Eglife  de  Dieu.  „  Dans  l’Aflemblée  qu’ils  con¬ 
voquèrent  pour  déclarer  leurs  Sentimens  lur  le  fujet  de  la  Bulle  ,  ils  di- 
ibient,  que  lorfque  le  Pontife  Romain,  même  fans  Concile  auquel  ce  Pon¬ 
tife 

(87)  Mémoires  Secrets  ,  c ?c.  tom,  11.  pag.  23J. 
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tife  eft  fuperieur,  de  fa  Chaire  Apoftolique  enfeignc  les  Fidèles  de  l’Egli-  An  de  J.  C; 
fe  Univerielie  fur  des  Matières  Dogmatiques ,  ou  qui  regardent  la  Foi  &  1717’. 

les  Mœurs,  il  eft  infailliblement  aüifté  du  St.  Efprit ,  enforte  qu’il  ne  - 

peut  fe  tromper,  ni  tromper  les  autres.  Ils  déclarent  dans  leur  quatrième 
Aflertion,  qu’ils  ne  font  point  aflemblez  pour  accepter  la  Constitution  , 
comme  fi  pareille  Acceptation  étoit  néceflaire  pour  la  rendre  valide,  mais 
feulement  pour  la  relpeéter  êc  lui  rendre  l’Obéïiïance  qui  lui  eft  due. 

Qu’ainfi  tous  les  Profefl'eurs  Ôc  les  Doéteurs  de  la  Sacrée  Faculté  de  Théo¬ 
logie  ont  décidé  qu’il  falloit,'  que  non  feulement  eux, mais  tous  les  Profef- 
feurs  &  les  Doéteurs  des  autres  Facultez,  pour  mieux  témoigner  le  Ref- 
peéfc  ce  la  Soumifiion  de  toute  l’Univerfité  envers  le  St.  Siégé ,  s’engageaf- 
lent  par  Serment  à  obferver  tant  qu’ils  vivront  ladite  Bulle,  &  à  l’interpré¬ 
ter  dans  le  même  Sens  que  le  Pontife  Romain  l’a  publiée,  pour  la  foutenir 
&  la  defendre  julqu’à  l’efFufion  de  leur  Sang  ,  s’il  s’en  offroit  l’occafion  , 
de  la  même  maniéré  abfolument  qu’ils  jurent  de  conferver  6c  de  défendre 
la  Foi  Catholique,  lorfqu’ils  font  promus  aux  différens  Degrés  de  chaque 
Faculté.  Après  la  Leéture  de  leurs  Afiertions,  tous,  félon  leur  Ordre,  à 
commencer  par  le  Reéteur,  firent  le  Serment  dont  voici  la  Formule  :  Je 
jure  que  je  me  foumets  en  toutes  chojes  à  la  Conjlitution.  Apoftolique  de  Clement 
XL  qui  commence  par  ces  Paroles  Unigenitus,  &c.  que  je  rejette ,  con¬ 
damne  ,  £5?  anathematife  d'un  Cœur  fincere  toutes  les  Proportions  qui  y  font 
conaamnées  :  ainfi  le  Seigneur  me  [oit  en  Aide ,  &  ces  Saints  Evangiles  de 
Dieu.  Une  Ceremonie  fi  pompeufe  étoit  trop  du  Goût  du  Pape,  pour  ne 
pas  attirer  fa  Reconnoiflance.  11  écrivit  deux  Brefs  à  l’Univeifité  de  Co- 
nimbre ,  l’un  au  Reéteur  feul ,  6c  l’autre  à  tous  les  Doéteurs.  11  com¬ 
mence  fon  premier  Bref  par  un  Aveu  bien  modefte  ,  mais  bien  furprenant. 

11  déclaré  ,que  cette  Conftitution,  qu’il  a  depuis  peu  mife  au  jour, n’a  pas 
pris  naiflance  dans  les  foibles  Idées  de  fon  Efprit  ,  mais  dans  les  Profon¬ 
deurs  de  la  Sagefle  ôc  de  la  Science  de  Dieu  ,  qui ,  du  haut  des  Montagnes 
éternelles  ,  l’a  miraculeufement  éclairé.  Le  Reéteur  de  l’Univerfite  de 
Conimbre  fut ,  fans  doute,  enchanté  de  ce  Début.  Mais,  quand  ces  E- 
crits  furent  publiez  en  France  ,  nos  Magistrats,  beaucoup  moins  dociles 
que  ces  Doéteurs  Portugais  ,  fe  fouleverent  contre  tous  ces  Aétes  que  le 
Pape  avoit  revêtus  d’Approbations  fi  authentiques,  ôc  réclamèrent  con¬ 
tre  les  Prétenfions  Romaines.  Ils  virent  par  cet  Echantillon  ,  combien  il 
étoit  important  pour  l’Eglife,  6c  pour  l’Etat , d’établir  de  plus  en  plus  nos 
Maximes,  puifque,  fi  l’on  adheroit  aux  Opinions  de  cette  Univerfité  ,  il 
fuffiroit  qu’un  Pape,  par  Inadvertence  ,  par  Foiblefie  ,  ou  par  mauvaife 
Volonté,  décidât  quelque  chofe  de  contraire  à  la  Vérité  ,  pour  que  toute 
la  Terre  fe  crût  obligée  de  l’embrafier  par  Religion,  &  pour  ne  pas  refi- 
ller  au  St.  Efprit.  Ces  Aétes  de  l’Univerfité  de  Conimbre  ,  6c  ces  Brefs 
du  St.  Pere,  juftifioient  bien  ce  qu’avoient  toûjours  dit  les  Evêques  Accep- 
tans,  que  le  Pape  ne  vouloit  qu’une  Acceptation  pure  &  fimpie  ,  fondée 
fur  fon  Infaillibilité  (88).  Mais, 

(88)  Mer»,  Secrets ,  pagt  156,  cre. 
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Mais,  quelque  contenance  de  Fierté  que  le  Pape  affe&ât  avec  la  Fran¬ 
ce,  il  étoit  dans  une  étrange  Situation.  L’Empereur  étoit,  pour  ainfi 
dire,  Souverain  dans  Rome,  6c  nous  avons  vû  que  le  Comte  de  Gallas, 
fon  Ambaffadeur ,  y  parloit  d’un  ton  dominant ,  quand  il  expofoit  les 
Volontez  6c  les  Intentions  de  fon  Maître.  11  eut  ordre  de  menacer  le  Pa¬ 
pe,  que  fi  les  Efpagnols  faifoient  en  Italie  le  moindre  Aéle  d’Hoftilité, 
l’Empereur  enverroit  dans  l’Etat  Ecclefiaftique  quinze  mille  Prufliens  à 
Difcretion.  Outre  cela,  le  Miniftre  d’Allemagne  exigea  du  St.  Pere  le 
Rappel  d’Aldobrandi ,  Nonce  en  Efpagnej  la  Révocation  de  la  Bulle 
pour  une  levée  de  Décimés  fur  le  Clergé  de  cette  Nation j  une  Ligue 
défenfive  contre  cette  Couronne,  en  cas  qu’elle  attentât  lur  l’Italie  *  6c 
des  Sommes  d’ Argent  confiderables.  Il  n’en  falloit  pas  tant  pour  allarmer 
le  Sr.  Pere ,  6c  pour  lui  faire  répandre  bien  des  Larmes.  Il  crut  déjà 
voir  l’Empereur  dans  le  Centre  de  fes  Etats  j  6c  que  bien-tôt  il  ne  feroit 
plus  que  fon  Premier  Chapelain.  Les  Officiers  du  Palai$,  effrayez  autant 
que  le  Pape,  6c  qui  depuis  long*tems  avoient  bien  voulu  mettre  en  trafic 
l’Affaire  de  la  Conftitution,  crurent  que  l’occafion  étoit  belle,  pour  faire 
confentir  le  Pape  à  laiffer  cffayer,  fans  le  commettre,  fi  l’on  ne  pourroit 
point  avoir  de  France  quelque  Somme  d’ Argent,  qui  feroit  donnée,  non 
comme  le  Prix  des  Explications  qu’on  demandoit,  mais  comme  une  Li¬ 
béralité  fondée  fur  les  grandes  Depenfes ,  faites  pour  aider  l’Empereur 
contre  les  Turcs  (8p). 

Le  Gouvernement  donna  en  France  une  Déclaration  qui  impofoit  Si¬ 
lence  fur  la  Bulle,  6c  on  l’envoya  au  Cardinal  de  la  Tremouille.  Cette 
Eminence  préfenta  d’abord  au  Pape  la  Lettre  du  Roi,  6c  enfuite  la  Dé¬ 
claration,  accompagnée  d’un  Mémoire,  où  l’on  détailloit  tous  les  Mena- 
gemens  qu’on  avoit  eus  pour  le  St.  Pere.  Il  étoit  marqué  dans  la  Lettre, 
que  la  Déclaration  n’étoit  donnée  que  comme  une  Trêve,  6c  qu’on  alloit 
inceffamment  propofer  à  Sa  Sainteté  les  Moyens  de  Pacification.  Après 
cette  Leéture,  le  Pape,  qui,  félon  fa  coutume, ne  parut  pas  être  content, 
dit  qu’il  attendoit  toute  autre  chofe  ,  6c  qu’il  efperoit  une  Déclaration 
plus  favorable  à  la  Bulle.  Le  Cardinal,  qui  s’étoit  préparé  à  ce  Difcours, 
n’en  fut  pas  furpris.  Il  feignit  néanmoins  de  l’être  ;  6c  il  répondit,  qu’il 
s’attendoit  à  fon  tour,  non  feulement  à  des  Témoignages  de  fatisfaélion, 
mais  même  à  des  Remercîmensj  6c  qu’il  n’avoit  écrit  à  la  Cour  pour  faire 
publier  cette  Déclaration,  que  dans  la  vue  de  fatisfaire  Sa  Sainteté.  Le 
Pape  répondit  promptement,  qu’il  ne  devoit  pas  fe  vanter  de  la  part  qu’il 
y  avoit.  Cette  Eminence  répliqua,  qu’elle  s’en  vanteroit  toûjours,  jufqffà 
ce  que  Sa  Sainteté  lui  eut  fait  voir  ce  qui  devoit  l’en  empêcher.  Alors  , 
le  Pape  fe  plaignit  qu’on  impofât  Silence  fur  une  Conftitution  déjà 
reçue  dans  le  Royaume  ,  6c  que  l’on  confondit  ceux  qui  l’avoient  ac¬ 
ceptée  avec  ceux  qui  la  refufoient.  Le  Cardinal  repartit,  que  le  Prin¬ 
ce 


(89)  vie  dié  Ciment  XI.  en  Allemand ,  tom,  III ,  Mem.  Secrets ,  pag.  161. 
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ce  ne  pouvoit  faire  de  diftinétion  entre  les  uns  ôc  les  autres,  fans  por-  ^ndej.c; 
ter  un  Jugement  fur  un  Point  de  Doétrine ,  &  fans  commettre  fon  1717*. 

Autorité,  que  les  Mécontens  n’auroient  pas  reconnue.  Enfuite  ,  il  paria  - - 

des  Voyes  de  Conciliation  où  la  France  alloit  entrer  par  fes  Propofitions 
nouvelles.  Le  Pape  parut  s’adoucir,  &  dit,  que  quand  il  feroit  inilruit, 
il  en  confereroit  avec  la  Congrégation.  Le  Cardinal  de  la  Tremouille,  au 
fortir  de  l’Audience,  vit' les  Cardinaux  qui  la  compofoient.  Paulucci  lui 
dit  nettement,  que  cette  Déclaration  le  contentoit.  Toloméï  lui  témoi¬ 
gna,  que  ce  feroit  prendre  le  Pape  pour  un  Fou  ,  que  de  douter  qu’il  en 
fût  mécontent.  Les  Cardinaux  del  Judice  ôc  Ottoboni  tinrent  le  même 
Langage 5  mais,  Allemani  s’avifant  de  venir  faire  au  Cardinal  de  la  Tre- 
mouille  des  Difficultez  fur  cet  Ouvrage,  cette  Eminence  le  traita  du  haut 
en  bas,  &  lui  dit,  que,  malgré  les  Oppofitions  qu’elle  voyoit  bien  qu’il 
mettoit  dans  l’Efprit  du  Pape,  elle  fe  moquoit  de  fes  Confeils  ,  6c  de  tous 
ceux  qui  fe  mêloient  d’en  donner  d’aufii  méchans.  Ce  fut  à  peu  près  dans 
ce  tems-là  ,  que  le  P.  Laffiteau  commença  de  s’ouvrir  au  Pape  fur  la  Né¬ 
gociation  fecrete  qu’il  traitoit  avec  Mr.  de  Pleneuf,  Partifan  François, 
qui  étoit  alors  à  Rome  ,  6c  quiavoit  les  Correfpondances  à  la  Cour.  Le 
Jefuite  entama  d’abord  l’Entretien  par  le  Récit  d’une  Lettre  qu’il  avoit 
reçue  du  Maréchal  d’Uxelles ,  pleine  des  plus  fortes  Menaces  contre  la 
Cour  de  Rome ,  en  cas  qu’elle  eut  envie  d’en  venir  à  des  Cenfures  contre 
les  Arrêts  des  Parlemens.  Enfuite,  s’adoucifiânt ,  il  ajouta  ,  que  la  Dé¬ 
claration  devoir  être  regardée  comme  un  favorable  Préliminaire  à  un  Ac- 
comodement,  dont  il  te  croyoit  en  état  de  pouvoir  fournir  les  moyens.  Le 
Pape  lui  ayant  ordonné  de  parler  plus  clairement ,  il  jetta  de  petits  Mots 
fur  l’Approbation  que  le  St.  Pere  pourroit  donner  aux  Explications  con¬ 
certées  en  France,  qui  feroient  fuivies  d’une  Acceptation  relative  à  la  Vé¬ 
rité}  mais,  h  bien  ménagée, qu’on  ne  s’en  appercevroit  pas.  11  dit,  qu’on 
attendoit  cette  Correfpondance  de  la  Charité  gratuite  du  Souverain  Ponti¬ 
fe,  qui  donneroit  ainfi  le  Calme  à  l’Eglife  de  France  ,  où  l’on  étoit  très- 
difpofé  à  marquer  fa  Reconnoiûànce  à  Sa  Sainteté  par  des  Preuves  folides, 
fi,  par  les  ièuls  Motifs  de  Religion  qui  l’animoient,  elle  remettoit  la  Paix 
dans  le  Royaume.  Le  St.  Pere  fut  fi  peu  offenfé  de  la  Propofition,  qu’il 
demanda  plufieurs  fois  à  combien  pourroit  monter  la  Somme.  Le  P.  Laf¬ 
fiteau  ,  dans  cette  première  Entrevue  ,  ne  répondit  qu’en  Termes  generaux. 

Le  Pape  afliira  fort,  qu’il  ne  fe  prêterait  jamais  à  de  pareilles  Chofes  à  dé¬ 
couvert,  6c  par  les  voyes  ordinaires  du  Miniftere  Public.  Le  Jefuite  ré¬ 
pondit,  qu’il  parloit  à  Sa  Sainteté  fur  des  Afiurances  qui  ne  pouvoient  lui 
être  fufpeétes}  que  d’ailleurs  cette  Négociation,  dont  les  Principes  lui  ve- 
noient  de  France,  avoit  pris  un  chemin  qu’il  n’auroit  jamais  imaginé}  que 
le  Miniftre  n’y  avoit  aucune  part ,  6c  que  le  Cardinal  de  la  Tremouille,  ni 
le  Maréchal  d’Uxelles, n’en  avoient  pas  la  plus  legere  Connoifiance,  ni  le 
moindre  Soupçon.  Sa  Sainteté  repartit ,  qu’elle  ne  pourroit  fur  cela  fe 
fier  qu’à  Son  Altefle  Royale}  6c  que,  fi  elle  venoit  à  foupçonner  que  tout 
autre  entrât  dans  cette  Intrigue  ,  elle  en  rejetterait  avec  Indignation  juf- 
Uome  V.  P pp  qu’à 
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qu’à  l’Apparence.  Le  Jefuitc  répliqué,  que, dans  tour  ce  qu’un  François 
lui  avoit  propofé,  l’Influence  de  Son  AltefTe  Royale  n’y  paroifToit  pas  vi- 
fiblement  ;  mais ,  qu’un  Particulier  ne  pouvant  pas  de  Ton  Chef  former 
une  telle  Entreprise ,  dont  le  Poids  excedoit  fes  Forces,  il  avoit  tout  lieu 
deprefumer  que  Son  AltefTe  Royale,  par  cesVoyes  détournées,  étoit  le  pre¬ 
mier  ôc  l’unique  Mobile  de  tout.  Quand  le  Pape,  à  ces  Conditions ,  eut 
paru  entrer  dans  la  Négociation  mylterieufe,  le  Jefuite  revint  aux  Propo¬ 
rtions  d’Accomodement,  qu’on  feroit  aux  yeux  du  Public  ,  par  le  Minif- 
tere  du  Cardinal  de  la  Tremouille*  ôc  fupplia  le  Pape  d’écouter  cette  E- 
minence,  fans  laifTer  appercevoir  Tes  Sentimens ,  Ôc  de  donner  à  Batellt, 
Secrétaire  des  Brefs  aux  Princes,  la  Commifîion  d’examiner  ce  qu’on  pro- 
poferoit,  pour  en  rendre  Compte  à  Sa  Sainteté  ,  avant  que  la  Congréga¬ 
tion  en  prit  Connoilfance  (po).  Sans  approfondir,  fi  le  P.  Laffiteau,  dans 
le  cours  de  cette  Affaire,  a  marché  par  des  Voyes  droites  ou  détournées  , 
du  moins  efl-il  certain,  qu’il  étoit  très -propre  à  l’Intrigue  ,  ôc  qu’il  lui 
falloit  un  grand  Art  d’Infinuation  pour  s’emparer  de  tant  d’Efprits  diver- 
fement  intérelfez,  ôc  s’attirer  à  l’infçu  l’un  de  l’autre  toute  leur  Confian¬ 
ce.  On  voit  le  Pape  lui  découvrir  les  Sentimens  ôc  les  Deffeins  qu’il 
veut  cacher  au  Cardinal  de  la  Tremouille.  On  voit  cette  Eminence  à  Ton 
tour  le  confulter  fur  les  Expediens,  pour  réiifïir  auprès  du  Pape,  ôc  pour 
vaincre  fes  Refiflances*  les  Cardinaux  du  Palais,  prévenus  de  Ton  Habileté, 
s’ouvrir  à  lui  chacun  feparement ,  fur  les  differens  Projets  de  leur  Ambi¬ 
tion  ;  les  Officiers  de  la  Chambre,  éblouis  par  fes  Promeffes,  trafiquer 
avec  lui  des  Moyens  de  déterminer  à  Ton  Gré  leur  Maître,  ôc  lui  dévouer 
pour  ce  fujet  leurs  Operations  vénales  *  les  Miniflres  des  deux  Nations  , 
ceux  de  France  ôc  ceux  de  Rome  ,  lui  faire  mouvoir  les  Refforts  de  leur 
plus  fecrete  Politique  j  enfin ,  les  Négociateurs  inconnus  fe  repofèr  de 
part  6c  d’autre  fur  Ton  Entremise  ôc  fur  fes  Maneges.  Il  eft  difficile,  afTuré- 
ment ,  de  bien  ajufler  dans  un  Cœur  fidèle  le  ContraÜe  de  tant  de  Confi¬ 
dences  oppofées,  dont  il  étoit  le  Dépofitaire,  fur-tout  quand  on  n’y  voit 
pas  dominer  l’Intérêt  de  l’Eglife  ôc  de  la  Religion  (pi). 

Le  Pape  n’avoit  pas  une  Politique  moins  rafinée.  Il  dupoit  tous  ceux 
qui  negocioient  avec  lui  5  ôc  il  fe  moquoit  également  des  Cardinaux,  ôc 
des  Miniflres  de  France.  Le  Cardinal  de  la  Tremouille  fuivoit  fa  Négo¬ 
ciation  avec  trop  de  Bonne-Foi  pour  une  Cour  où  l’on  n’en  a  point.  Mais, 
enfin, s’inquiétant  ôc  s’ennuiant  de  n’avoir  point  deReponfefur  les  derniers 
Moyens  qu’il  avoit  propofez  à  Clement  XI,  il  écrivit  un  Billet  à  ce  Pon¬ 
tife,  pour  le  faire  fouvenir  qu’il  lui  avoit  promis  de  nommer  une  Perfonne 
pour  difeuter  avec  lui  les  derniers  Expediens  que  la  Cour  de  France  pro- 
pofoit ;  Ôc  lui  nomma  Batelli,  comme  un  Homme, dont  Sa  Sainteté  con- 
noiffoit  les  Lumières  ôc  le  Dévouement.  Le  Pape  fut  deux  jours  fans  rien 
répondre i  ôc,  dans  le  tems  que  le  Courier  de  France  alloit  partir  ,  ôc  que 
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le  Cardinal  de  la  Trcmouille  cachetoit  Tes  Dépêches,  il  reçut  un  Billet,  An 
écrit  en  Italien,  de  la  propre  main  du  Pape  ,  qui  s’expliquoit  en  ces  Ter-  , 
mes:  ,, Nous  ne  pouvons  nous  déterminer  fur  la  Perfonne  que  M.  le  Car-  — 
„  dinal  de  la  Tremouille  nous  a  demandée,  pour  difeuter  avec  lui  les  Pro- 
,,  jets  envoyez  de  France  ,  qu’après  que  nous  les  aurons  examinez  nous- 
„  mêmes  j  Ôc  comme  nous  ne  les  avons  pas  trouvez  exempts  d' Erreurs ,  ôc 
„  que  nous  reconnoifions  qu’ils  ne  pourroient  aboutir  qu’à  une  Accepta- 
„  tion  conditionelle  ôc  relative  ,  que  nous  avons  tant  de  fois  rejettée ,  il 
„  feroit  inutile  d’entrer  dans  aucune  Difcufiion.  Le  Pape  ajoutoit  en  fi- 
„  nifiant ,  qu’il  s’apercevoir  depuis  long-tems ,  qu’on  vouloit  l’amufer  } 

„  mais,  qu’il  ne  penfoit  plus  qu’à  prendre  les  Mefures  qu’il  croiroit  les 
„  plus  convenables  à  l’Autorité  du  St.  Siégé ,  contre  ceux  qui  avoient 
„  épuifé  fa  Patience:  qu’au  relie,  il  efperoit  que  ce  Cardinal  ne  lui  refu- 
,,  feroit  pas  fes  Prières  dans  cette  occalion.  „  Il  parut  au  Cardinal  de  la 
Tremouille  ,  que  ce  Billet  daté  du  7.  ôc  qu’on  11e  lui  envoyoit  que  le  9. 
dans  le  moment  que  le  Courier  alloit  partir,  étoit  écrit  avec  Intention 
qu’il  en  envoyât  l’Original  au  Roi,  comme  le  Signal  de  la  Rupture.  Cet¬ 
te  Eminence  ne  manqua  pas  d’attribuer  un  Billet  fi  vif  ôc  fi  déplacé  aux 
Lettres  ôc  aux  Nouvelles  qui  venoient  de  France.  Il  jugea  néanmoins  à 
propos  de  ne  pas  l’envoyer  par  cet  Ordinaire  $  fe  Iaifiant  duper  fi  groflïere- 
ment, que, dans  les  occafions  où  le  Pape  lui  refufoit  tout,  il  ne  laifioit  pas 
de  flatter  la  Cour  d’Efperances  vaines  (92).  Mais,  le  Cardinal  Mafleï 
parla  vivement  au  Pape  fur  fon  Billet,  ôc  lui  dit,  qu’en  imputant  des  Er¬ 
reurs  au  Précis  de  Doétrine  qui  étoit  l’Ouvrage  des  deux  Partis  ,  c’étoit 
les  taxer  d’Herefie  l’un  ôc  l’autre,  aliéner  également  tout  l’Ordre  Epifco- 
pal,  ôc  le  mettre  en  Droit  de  fommer  Sa  Sainteté  de  déclarer  ces  Erreurs. 

Le  St.  Pere  fut  frapé  de  ces  Reflexions ,  ôc  il  auroit  bien  voulu  n’avoir 
pas  lâché  fon  Billet:  mais,  il  lui  étoit  ordinaire  de  fe  jetter,fans  réfléchir, 
dans  des  Précipices ,  ôc  de  préférer  enfuite  le  Parti  d’y  refter  à  celui  de  fe 
relever,  qu’il  ne  choififloit  jamais.  Ni  les  Principes  de  Bienfeance  ÔC  de 
Politefle,ni  l’Intérêt  de  fa  Réputation  ôc  de  fa  Gloire,  neletouchoient.  La 
feule  Idée  de  Prééminence  ôc  d’Autorité  Pontificale  l’avoit  tellement 
ébloüi ,  qu’il  ne  voyoit  rien  autre  chofe,  ôc  toutes  les  meilleurs  Raifons 
alloient  échouer  contre  cet  Ecueil.  Cependant,  la  Cour  de  France, que 
le  Pape  menageoit  fi  peu  ,  ne  laifioit  échaper  aucune  occafion  de  rendre 
Service  à  Clement  XI.  Son  Altefle  Royale,  qui  fiivoit  les  Préparatifs  qu’on 
faifoit  en  Angleterre,  pour  venger  l’Emprifonnement  de  Peterboroug  ,  ôc 
pour  en  avoir  fatisfaélion,  û  celle  du  St.  Pere  ne  prevenoit ,  fit  écrire  au 
Cardinal  de  la  Tremouille,  d’en  donner  Avis  au  Pape.  Ce  Cardinal  char¬ 
gea  le  P.  Laffiteau  de  porter  à  Sa  Sainteté  la  Dépêché  du  Maréchal  d’U- 
xelles.  Le  Jefuite  s’en  chargea  fort  volontiers,  ôc  il  tut  introduit  à  l’Au¬ 
dience.  La  Lettre  qu’il  y  préfenta  portoit,  fans  Afteétation,  ôcpar  une  ef- 
pece  d’Epanchement  de  Cœur,  qu’après  les  Motifs  de  la  Paix  de  l’Eglife  , 
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qui  doit  toûjours  avoir  le  premier  Rang  ,  le  Roi  ne  fouhaitoit  rien  davan¬ 
tage  que  de  contribuer  de  tout  fon  Crédit  6c  de  toutes  fes  Forces  au  Re¬ 
pos  de  Sa  Sainteté  ,  6c  à  la  Gloire  de  fon  Pontificat.  Le  St.  Pere  relut 
plufieurs  fois  cet  Article,  ôc  parut  y  faire  une  ferieufe  6c  profonde  Atten¬ 
tion.  Le  P.  Laffiteau  profita  de  la  Conjonéture ,  pour  parler  des  Af¬ 
faires  de  l’Eglifc.  Le  Pape  fit  à  fon  ordinaire  des  Reponfes  ambiguës  5  6c, 
furies  Complimens  que  le  Jefuite  lui  fit  touchant  le  Voyage  de  Lorette 
que  Sa  Sainteté  projettoit,  Elle  lui  répondit ,  qu’il  lui  lëroit  difficile  de 
l’executer,  faute  d’ Argent,  pour  en  faire  les  frais.  Le  Jefuite  renouvella 
la  Parole  des  trente-mille  écus.  Il  dit  néanmoins,  qu’il  n’avoit  point  Or¬ 
dre  de  les  offrir  5  mais  ,  qu’il  les  remettroit  en  telles  mains  que  voudroit 
le  St.  Pere,  qui  pouvoir  s’affiner  que  Perfonne  ne  partageroit  cette  Confi¬ 
dence.  Le  Pape  prêta  l’Oreille  attentivement  à  ce  Dil'cours ,  6c  congé¬ 
dia  le  Jefuite  avec  une  aifeétueufe  Bénédiction ,  6c  il  continua  fa  Comedie 
Politique. 

Ce  Manege  dura  jufqu’au8.  de  Septembre  1718,  que  le  Pape  publia  des 
Lettres  Apoffoliques,qui  commencent  par  ces  mots:  Pafîoralis  Officii,  où  il 
déclaré,  qu’il  fepare  de  fa  Charité,  6c  de  celle  de  l’Eglife  Romaine,  tous 
ceux,  qui  refufent  de  recevoir  la  Conllitution  ,  quand  même  ils  feroient 
Evêques,  Archevêques, ou  Cardinaux,  6c  exhorte  tous  les  Evêques  à  fai¬ 
re  la  même  chofe  ,  fans  neanmoins  nommer  aucun  de  ceux  fur  qui  cette 
Peine  devoit  tomber.  Ce  fut  cette  Entreprife  du  Pape, qui  détermina  Mr. 
le  Cardinal  de  Noailles  à  rendre  public  le  24.  Septembre  1718.  l’Appel 
qu’il  avoit  fait  dès  le  3.  Avril  1717*  6c  bien-tôt  après  il  interjetta  un  nou¬ 
vel  Appel  au  futur  Concile,  des  Lettres  Pafîoralis  Officii.  Dans  ce  dernier 
Aéte,  il  établit  nettement  la  Maxime,  que  l’Appel  lie  les  mains  au  Pape, 
n’y  ayant  plus  que  le  Concile  general  feul  qui  ait  Droit  de  juger  de  cette 
grande  Affaire.  Depuis  ce  tems,  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  ne  fut  plus 
à  la  tête  du  Confeil  de  Confcience.  Les  Sceaux  a  voient  déjà  été  ôtez  à 
Mr.  le  Chancelier,  pour  être  confiez  à  Mr.  Dargenfon.  D’autre  côté, 
les  Lettres  Pafîoralis  Officii  furent  l’occafion  de  l’Appel  de  l’Univerfité  de 
Paris, qu’elle  fit  le  f.  Oélobre  1718.  >  &  ce  Corps  célébré  donna  peu  après 
un  excellent  Mémoire  qui  contient  les  Motifs  de  fon  Appel.  Cependant, 
Mrs-  les  Cardinaux  de  Biffy  6c  de  Rohan  donnèrent  des  Mandemens 
Schifmatiques,  par  lefquels,  fuivant  les  Traces  du  Pape  ,  ils  fe  feparoient 
de  la  Communion  des  Appellans.  Mr.  le  Cardinal  de  Biffy  employa  les 
Sollicitations  les  plus  vives, pour  engager  d’autres  Evêques  à  fuivre  cet  E- 
xemple:  êc  il  y  en  eut  quelques-uns,  qui  donnèrent  des  Mandemens  rem¬ 
plis  du  même  Efprit  *  mais ,  plufieurs  Parlemens  du  Royaume  les  con¬ 
damnèrent,  6c  déclarèrent  même  abufives  les  Lettres  Pafîoralis  Officii. 

Ces  Evenemens  peuvent  faire  conjeéturer  que  le  Pape  étoit  dans  de 
grands  Embarras  j  6c  l’Etat  des  Affaires  en  Italie  augmentoit  fes  Inquiétu¬ 
des.  On  en  jugeoit  ainfi  par  les  Mouvemens  de  la  Cçur  de  Rome ,  6c  par 
les  frequentes  Congrégations  qui  s’y  tenoient.  Voici  l’Extrait  d’une  Let¬ 
tre,  écrite  de  Rome,  l’ onzième  Décembre  1718.  au  fujet  des  Appels  qui 
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fie  multipliojent  en  France  contre  la  Conftitution:  ,,  Les  iïppels  qui  fe 
,,  font  en  France  ont  fort  étonné  cette  Cour.  Il  s’eft  tenu  diverfes  Con- 
j5  gregations,  pour  examiner  quel  Parti  il  y  avoit  à  prendre  ,  Sc  on  en  a 
>,  parlé  au  St.  Office.  On  avoit  refolu  de  faire  fentir  à  une  des  Commu- 
»  nautez  Appellantes  tout  ce  que  peut  un  Pape  irrité  ,  afin  de  donner 
„  par-là  un  Exemple  à  toutes  les  autres  Communautez,  les  effrayer,  6c 
,,  les  retenir.  Le  Parti  étoit  pris  contre  la  Congrégation  des  Benedi&ins 
de  St.  Maur.  On  devoit  pouffer  les  Chofes  aux  plus  grandes  Extremi- 
,,  tez,  &  aux  plus  inouïes.  Cependant,  le  Procureur  General  de  cette 
„  Congrégation,  qui  refide  ici,  a  fçu  détourner,  ou  fufpendre,  le  Coup. 
„  Le  St.  Pere  a  parlé  à  tous  les  Generaux  d’Ordres ,  6c  aux  Procureurs- 
„  Generaux.  Il  a  loüé  ceux  dont  les  Maifons  n’avoientpointappellé,6cila 
„  fait  de  grandes  Menaces  à  ceux  dont  les  Communautez  avoient  tenu  une 
„  autre  Conduite,  les  obligeant  de  faire  retraéler  ces  Appels ,  &  de  pro- 
,,  ceder  à  la  dermere  Rigueur  contre  ceux  de  leurs  Religieux  qui  ne  fe 
„  retraéleroient  pas.  Le  Pere*  General  des  Dominicains  avoit  déjà  drefle 
,,  un  Aéte  très- fort  contre  ceux  qui  avoient  appellé  ,  les  menaçant  de  les 
,,  excommunier,  les  privant  de  Voix  aétive  6c  paffive,  6c  les  depofant  de 
,,  tout  Office,  s’ils  ne  retraétoient  leur  Appel.  On  avoit  menacé  le  Ge- 
„  neral  de  procéder  contre  fa  propre  Perfionne,  6c  contre  tout  fon  Ordre, 
„  s’il  ne  faifoit  pas  cet  A&e.  Cependant ,  on  fit  faire  à  cette  Cour  de 
„  plus  ferieufes  Reflexions  j  6c  on  lui  fit  connoître,  que,  fi  on  n’avoit  nul 
„  égard  en  France  aux  Ordres  de  Sa  Sainteté  ,  on  n’en  auroit  pas  davan- 
„  tage  pour  ceux  de  ce  General:  qu’un  pareil  Ordre  aigriroit  les  Efprits, 
,j  ne  produiroit  aucun  bon  effet ,  6c  feroit  peut-être  caufe  que  ces  Reli- 
„  gieux,  ayant  Recours  aux  Parlemens,  obtiendroient  des  chofes  très-fa- 
„  cheufes  contre  cette  Cour*  6c  que  ,  fi  on  en  faifoit  trop  en  ce  Païs-ci, 
,-,  on  forceroit  la  France  6c  les  Parlemens  d’appeller.  De  maniéré  que 
,,  l’Ordre,  qu’avoit  eu  le  General  des  Dominicains,  a  été  fufpendu,  6c  il 
„  n’a  point  envoyé  ces  Lettres  Fulminantes  contre  fes  Religieux.  Nean- 
,,  moins,  tous  les  Generaux  6c  Procureurs- Generaux  doivent  écrire  à  leurs 
„  Communautez.  „  La  feule  Satisfaétion ,  que  le  Pape  reçut  dans  ces  trif- 
res  Conjonctures ,  lui  vint  de  la  Lettre  Paftorale  de  l’Archevêque  de 
Malines.  Ce  Prélat  y  recommandoit,  avec  beaucoup  de  Zèle,  la  Véné¬ 
ration  6ç  l’Obéïffance  envers  le  St.  Siégé  ,  6c  particulièrement  en  ce  qui 
regardoit  la  Conftitution  Unigenitus .  Clement  XI.  fut  fi  fatisfait  de  lu 
Conduite  de  cet  Archevêque,  qu’il  fit  imprimer  fa  Lettre. 

Mais,  le  Cardinal  de  Schrotenbach  diminua  bien-tôt  ce  fujet  de  Triom¬ 
phe.  Le  Pape  lui  ayant  demandé  ,  s’il  avoit  fait  recevoir  la  Conftitution 
Unigenitus  dans  fonDiocefe  d’Olmutz,  cette  Eminence  répondit  au  St.  Pe¬ 
re,  qu’elle  avoit  défendu  qu’on  la  publiât ,  6c  avoit  même  ordonné  qu’il 
n’en  fût  pas  feulement  parlé,  de  peur  qu’il  n’arrivât  ce  qui  eft  arrivé  en 
France  -,  que  fes  Diocezains  étoient  bons  Catholiques,  6c  qu’ils  n’avoient 
pas  befoin  de  cette  Bulle,  pour  le  devenir  davantage.  On  dit,  que  la  Fer¬ 
meté  de  cette  Reponfe  obligea  le  Pape  à  changer  de  Difcours. 
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Tant  de  Traverfes,  6c  tous  les  Mouvemens  que  les  Affaires  de  l’Europe 
donnoient  au  St.  Pere,  ne  pouvoient  manquer  d’alterer  fa  Santé.  Elle  le 
fut  encore  confiderablement  par  des  Fonétions  Devotes,  qui  font  d’ufage, 
dans  notre  Communion,  pendant  l’Oétave  de  St.  Sacrement.  Enfuite  de 
ces  Pieufes  Ceremonies,  Sa  Sainteté  eut  un  grand  Vomiffement,  6c  garda 
le  Lit  pendant  deux  jours  avec  un  peu  de  Fievrej  mais ,  cette  Incommo¬ 
dité  n’eut  point  de  Suites  facheufes ,  &  le  Pape  donna  bien-tôt  après  les 
Audiences  ordinaires  à  fes  Minillres,  6c  à  ceux  des  Puifiances  Etrangères. 
Quelque  tems  après,  il  fe  fentic  encore  incommodé  d’une  Pefanteur  dè 
Tête  qui  l’empêchoit  de  s’appliquer  comme  ci-devant  aux  Affaires  publi¬ 
ques.  Des  Remedes  légers  le  lbulagerent. 

Il  étoit  vivement  fécondé  dans  fes  Deffeins  contre  le  Cardinal  de  Noail- 
les ,  par  l’Inquifition.  Cet  affreux  Tribunal  donna  fur  ce  Sujet,  le  3. 
d’Août,  un  Decret,  dont  voici  la  teneur:  „  Dans  la  Congrégation  de  la 
,,  Sainte  Inquifîtion  Romaine  6c  Univerfelîe,  tenue  dans  le  Palais  Apofto- 
„  lique  du  Mont-Quirinal,  en  préfence  de  notre  Très-Saint  Seigneur  Cle- 
„  ment,  par  la  Providence  Divine  ,  Pape  XI.  6c  des  Eminentiffimes  6c 
„  Reverendifîimes  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  ,  Inquifiteurs, 
„  fpecialement  Députez  par  le  St.  Siégé  Apoflolique  ,  dans  toute  la  Re~ 
„  publique  Chrétienne,  contre  l’Herefie.  Notre  Très -Saint  Seigneur 
,,  Clement  Pape  XI,  ayant  appris  avec  une  Douleur  extrême,  qu’au  fean- 
,,  dale  de  tous  les  Gens  de  Bien  ,  6c  qu’au  péril  de  la  perte  de  plufieurs 
,,  Ames,  on  avoit  imprimé,  6c  rendu  public,  un  Livre  intitulé:  Premie - 
,,  re  Injîruüion  Pajlorale  de  S.  E.  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Noailles  ,  Ar~ 
,,  cheveveque  de  Paris ,  au  Clergé  Séculier  &  Régulier  de  fon  Dioceje ,  fur  la 
,,  Confiitution  Unigenitus >  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Baptifle  Delefpine, 
,,  cette  année  T  7 19.  Après  plufieurs  Conférences  tenues ,  comme  la 
,,  grandeur  &  la  qualité  de  la'  Matière  l’exigeoit  ,  entre  plufieurs  très- 
,,  doéles  6c  très-favans  Maîtres  6c  Profcfîèurs  dans  la  Sainte  Théologie  , 
„  6c  les  Qualificateurs  de  la  Sainte  Inquifîtion  Romaine  6c  Univerfelîe  , 
„  fpecialement  Députez  à  cet  Effec  j  6c  après  avoir  entendu  dans  la  fuite 
,,  les  Suffrages  des  Eminentiffimes  6c  Reverendifîimes  Cardinaux  de  la 
„  Sainte  Eglife  Romaine ,  Inquifiteurs  Generaux  dans  toute  la  Republi- 
„  que  Chrétienne, a  jugé  devoir  condamner  6c  fupprimer  le  Livre  fufmen- 
„  donné,  comme  il  le  condamne  6c  le  fupprime  par  le  préfent  Decret , 
„  comme  contenant  des  Doétrines  6c  des  Alfertions  Faufies  ,  Captieufes  , 
,,  Seditieufes,  Scandaleufes,  Temeraires,  Injurieufes  en  plufieurs  Manie- 
,,  res  à  tous  les  Evêques  Catholiques j  mais,  principalement  aux  Evêques 
,,  François  6c  au  St.  Siégé  Apoflolique,  erronées  ,  favorifant  les  Hereti- 
„  ques,  les  Hercfies,  6c  les  Schifmes,  même  refpeétivement  Schifmatiques 
„  6c  Heretiques.  Ce  Livre  étant  ainii  prohibé  6c  condamné  ,  Sa  bainte- 
,,  té  défend  à  toute  forte  de  Perfonnes ,  de  quelque  Qualité  6c  Condition 
,,  qu’elle  foit,  6c  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifie  être  ,  de  l’imprimer 
„  ou  faire  réimprimer  ,  6c  de  lire  ou  retenir  chez  foi  les  Impreffions  déjà 
„  faites,  en  quelque  Lieu  6c  Langue  que  ce  puifie  être*  mais,  veut  qu’il 
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,,  foit  remis  &  configné  réellement  8c  fans  délai,  aux  Ordinaires  des  Lieux, 
,,  ou  aux  Inquifiteurs  contre  les  Hercfies ,  lous  peine,  contre  les  Contre- 
,,  venans,  d’ Excommunication  encourue  par  le  ieul  fait,  8c  fans  qu’il  foit 
„  befoin  d’autre  Déclaration,  8c  fous  d’autres  Peines  à  infliger  félon  le 
„  bon  Piaifir  de  Sa  Sainteté.  Joseph  Barthole,  Notaire  de  la  Sainte 
,,  Inquifition  Romaine  8c  Univerfeile.  ,, 

11  eft  étonnant,  que  dans  un  tems  de  Guerre,  qui  affligeoit  l’Italie,  8c  mê¬ 
me  l’Etat  Ecclefiaftique,le  St.Pere,au  lieu  de  travailler  à  la  Réconciliation 
de  l’Empire  avec  l’Efpagne,  s’acharnât  avec  fl  peu  de  Ménagement  à  faire 
recevoir  fa  Bulle ,  8c  à  flétrir  le  Cardinal  de  Noailles  8c  les  autres  faints 
Prélats  qui  lui  étoient  unis!  Cette  Conduite  de  Clement  XL  fut  alors  un 
grand  Sujet  de  Scandale,  qui  n’efl  pas  encore  effacé  de  nos  Efprits.  Le 
Pape  ne  vouloit  fe  deflfler  en  aucune  maniéré  de  fes  frivoles  Prétentions,  ni 
rien  rabatre  d’une  prétendue  Infaillibilité,  qui,  dès  ion  Origine,  a  tou¬ 
jours  feandalifé  les  Gens  de  Bien ,  révolté  entièrement  les  plus  fenfez  8c  les 
plus  éclairez,  8c  qui  a  coûté  fi  cher  aux  Souverains  Pontifes  ,  8c  à  toute 
la  Catholicité.  De  quelle  Efperance  la  Cour  de  Rome  pouvoit-elle  fe  fla- 
ter  ?  Croyoit-elle  pouvoir  en  impofer  fur  cela  à  tous  les  Parlemens  du 
Royaume ,  8c  obliger  la  plus  faine  partie  des  Evêques,  la  Sorbonne,  pref- 
que  toutes  les  Univerfitez  ,  les  plus  anciens  8c  les  plus  favans  Ordres 
Religieux,  8c  tout  le  bas  Clergé ,  à  retraiter  leur  Appel  ?  11  faut,  ou 

qu’on  diflimulât  à  Sa  Sainteté  l’Etat  de  l’Eglife  Gallicane  par  raport  à  fa 
Conftitution,.ou  que  ces  noirs  Couriers  qui  alloient  8c  venoient  de  Rome 
à  Paris  ,  8c  qui  étoient  incapables  de  porter  les  chofes  à  la  douceur  ,  lui 
euflent  infpiré  des  Reflources  qui  pourroient  bien  devenir  funeftes  au  St. 
Siégé,  8c  qui  le  furent  dès  lors.  Car,  le  Parlement  de  Paris  fupprima  le 
Decret  de  l’Inquifition,  8c  fit  Defenfes  à  tous  Imprimeurs  de  l’imprimer, 
vendre,  débiter,  fous  les  Peines  portées  par  les  Ordonnances,  8cc. 

On  apprit,  peu  de  tems  après,  par  les  Lettres  de  la  Chine,  que  les  Je- 
fuites  de  Macao ,  ayant  fçu  que  le  Pape  avoit  pris  la  Refolution  d’envoyer 
un  nouveau  Légat  à  Latere  ,  pour  y  regler  les  Affaires  de  la  Religion 
Chrétienne , 8c  terminer  tous  les  Différends  entre  les  Miffionaires,s’étoicnt 
faifis  de  tous  les  Papiers  du  feu  Cardinal  de  Tournon  ,  fachant  que  toutes 
les  Informations  prifes  par  cette  Eminence  étoient  à  leur  Charge.  Le  Pa¬ 
pe  en  parut  fort  irrité  :  cependant  ,  il  fe  contenta  d’abord  d’en  parler  à 
l’Ambaffadeur  de  Portugal ,  8c  de  faire  écrire  à  fon  Nonce  à  Lisbonne, 
pour  fe  plaindre  de  cet  Outrage  5  lui  ordonnant  de  demander  une  entière 
Satisfaélion  ,  en  châtiant  les  Portugais  qui  avoient  fervi  les  Jefuites  dans 
cette  Affaire,  à  la  faveur  de  la  Nuit. 

Cependant,  la  fameuie  Bulle  Unigenitus  caufoit  toû jours  du  Defordre  en 
France.  Pour  en  arrêter  le  Cours,  quelques  Perfonnes  fe  livrèrent  avec 
une  nouvelle  Ardeur  à  procurer  un  Accomodement.  Diverfes  Vûes  Poli¬ 
tiques  engagèrent  Mr.  le  Regent  à  faire  tous  fes  efforts,  pour  former  en¬ 
tre  les  Evêques  un  Accomodement  qui  aboutit  à  l’Acceptation  de  la  Con- 
flitution.  Ce  Prince  prit  cette  Affaire  à  cœur.  On  preffa  vivement  Mr. 
Tome  F  Q.qq  le 
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An  j.ç  le  Cardinal  de  Noailles  :  on  employa  toutes  fortes  de  voyes,pour  l’engager 
1720.  à  accepter  ;  Ôc  des  Perfonnes  qu’il  honnoroit  de  fa  Confiance  entrèrent 

- -  dans  ce  Projet  ôc  eurent  loin  de  l’empêcher  de  confulter  ceux  qui  étoient 

capables  de  lui  donner  des  Confeils  plus  favorables  au  Janfenifme.  Le 
Moyen,  qu’on  propofa  pour  faciliter  l’Acceptation  aux  Evêques  Oppofans, 
ce  fut  un  nouveau  Corps  de  la  Doétrine,  intitulé:  Explications  fur  la  Bul¬ 
le ,  qu’ils  joindroient  à  leur  Acceptation  ôc  qu’on  failoit  regarder  comme 
fuffifant  pour  remedier  à  ce  qu’ils  avoient  à  craindre  de  la  Bulle.  11  n’y 
avoit  pas  moyen  d’efperer  que  le  Pape  approuvât  ces  Explications.  Pour 
leur  donner  quelque  Autorité  ,  on  prit  la  voye  de  les  faire  adopter  par  en¬ 
viron  cent  Evêques  de  France,  tant  Conflitutionaires  ,  qu’Oppofans,  qui 
declareroient  dans  une  Lettre  à  Mr.  le  Regent ,  que  ces  Explications  ne 
contenoient  rien  qui  ne  fût  conforme  à  la  laine  Doétrine,  Ôc  au  vrai  Sens 
de  la  Bulle.  On  faifoit  regarder  comme  un  grand  Avantage  aux  Evêques 
Oppofans,  qu’un  Corps  de  Doétrine,  qui  contenoit,  difoit*on,  les  Senti- 
mens  les  plus  exaéts  fur  les  Points  controverfez  ,  fût  approuvé  par  prefque 
tout  le  Corps  Epifcopal.  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles,  ôc  quelques  autres, 
crurent  que  ces  Avantages  compenloient  les  Inconvemens  qu’il  y  avoit  à 
recevoir  la  Bulle  }  Ôc  cet  Accommodement  fut  conclu  le  15.  de  Mars 
1720.  Les  Zélez  du  Parti  Janfenilte  n’en  furent  pas  fatisfaits.  Ils  préten- 
#  dirent  que  la  voye  des  Explications  étoit  infuffifante  ÔC  pernicieufe.  Or, 
c’étoit  fur  cette  voye  que  cet  Accomodemennt  étoit  fondé.  Non  feule¬ 
ment,  on  en  cenfura  le  Principe  fondamental:  on  cenfura  même  la  maniéré 
dont  toute  cette  Affaire  fut  conduitejôc  le  Janfenifme  triompha  de  la  Defunion 
de  ceux  qui  avoient  fouferit  aux  Explications  de  la  Bulle.  11  y  eut  pourtant 
une  Déclaration  du  4.  d’Août ,  où  le  Roi,  en  fuppofant  que  les  Explica¬ 
tions  avoient  rétabli  l’Unanimité  parmi  les  Evêques,  ôc  qu’ils  s’accordoient 
déformais  à  recevoir  dans  le  même  Efprit  la  Bulle  Unigenitus ,  ordonne  que 
la  Conllitution  foit  obfervée  dans  fes  Etats,  defend  d’en  inter jetter  Appel, 
ôc  veut  que  les  Appels,  ci-devant  interjetiez,  foyent  regardez  comme  de 
nul  effet,  defend  de  s’attaquer  par  les  Noms  odieux  de  Novateurs,  Janfe- 
niltes,  Ôcc.  ôc  de  publier  aucun  Ecrit  contre  la  Conflitution  :  ôc  cette  Dé¬ 
claration  de  1720.  eft  l’Epoque  depuis  laquelle  on  s’efl  fervi  ouvertement 
de  l’Autorité  du  Roi ,  pour  tacher  d’anéantir  toutes  les  traces  de  l’Appel. 
Les  Jefuites  ôc  le  Pape  virent  avec  Plaifir  accepter  une  Conflitution  qui 
leur  étoit  fi  chere,  ôc  infirmer  un  Appel  qui  leur  avoit  donné  tant  d’Allar- 
mes:  mais,  Clement  XI.  ne  donna  aucune  marque  d’ Approbation ,  ni  au 
Corps  de  Doétrine ,  ni  à  la  voye  qu’on  avoit  prife  dans  l’Accomodement. 
Il  continua  de  regarder  de  mauvais  Oeil  le  Cardinal  de  Noailles,  ôc  tous 
les  Evêques  qui  avoient  appelle. 

An  de  J.  C.  Dans  ces  Difpofitions,  rien  çe  pouvoit  être  plus  avantageux  à  l’Eglife 
I71t*  que  la  Mort  d’un  Pape,  qui  en  avoit  troublé  le  Repos.  Cette  Mort,  fi 
Mon  de"  néceffaire,  arriva  le  19.  de  Mars  1721.  De  fréquentes  Infirmitez  avoient 
Clement  mis  fouvent  Clement  XI.  en  danger  de  mourir  pendant  le  cours  de  fon 
XI.  Pontificat,  On  vit  alors  dans  les  Nouvelles  publiques  l’Extrait  d’une 
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Lettre,  écrite  de  Rome  le  21.  de  Mars*  6c  comme  elle  contient  les  Cir- 
conftances  de  la  Mort  du  Pape,  j’en  dois  donner  le  Précis:  ,,  Le  Pape 
,,  Clement  XI.  dit  l’Auteur  de  cette  Lettre,  fe  trouva  attaqué  Lundi 
,,  dernier  vers  les  ip.  heures  (félon  notre  maniéré  de  compter)  d’une 
„  Maladie,  qui  fut  d’abord  jugée  mortelle,  à  caufe  d’une  Inhumation  de 
n  Poumon j  6c,  en  effet,  il  expira  le  Mecredi  fuivant  après  midi ,  âgé  de 
,,  71.  ans,  7.  mois,  6c  28.  jours,  6c  de  Ion  Pontificat  la  vingtième  an- 
„  née,  $.  mois  6c  16.  jours.  On  dit,  que  lorfqu’on  lui  annonça  fa  mort 
,,  prochaine,  il  en  reçut  la  nouvelle  avec  une  refignation  exemplaire,  6c 
„  qu’il  employa  les  momens  qui  lui  reftoient  à  s’y  préparer.  Le  Bruit 
„  de  fa  Mort  fut  auffi-tôt  répandu  j  mais,  elle  ne  fut  publiée  que  fur  les 
„  *3*  heures,  au  fon  de  la  Cloche  du  Capitole,  fuivant  la  coutume,  par- 
„  ce  qu’alors  on  met  en  Liberté  les  Prilonniers}  ce  qui  fut  exécuté,  c’eff 
„  à  dire,  qu’on  ouvrit  les  Prifons  du  Capitole,  6c  des  autres  lieux, à  ceux 
„  qui  y  étoient  détenus  pour  le  Civil}  mais,  à  l’égard  des  Prifonniers 
,,  pour  Crimes,  on  les  fit  tranfporter  auparavant  au  Château.  Cette 
„  mort,  qu’on  n’attendoit  pas  fi-tôt,  fit  generalement  regreter  ce  Ponti- 
„  fe.  Après  que  le  Cardinal  Camerlingue  fe  fut  acquité  de  fes  Fondions 
„  ordinaires  ,  qui  furent  d’aller  voir  èc  reconnoître  ie  Corps ,  de  l’ap- 
„  peller  3.  fois  par  fon  Nom  de  Baptême,  6c  de  recev-oir  l’Anneau  du  Pê- 
,,  cheur  des  mains  du  Cardinal  Rafponi ,  Grand  Maître  de  la  Chambre} 
„  le  Corps  du  St.  Pere  fut  tranfporté  le  20.  du  Quirinal  au  Vatican, avec 
„  les  Ceremonies  accoutumées ,  6c  expofé  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre,  où 
„  l’on  célébra  chaque  jour  un  Service  folemnel ,  auquel  tous  les  Cardi- 
,,  naux  alfifierent.  Le  même-  jour,  le  Sacré  College  tint  une  Congrega- 
„  tion  à  St.  Pierre  ,  dans  laquelle  on  confirma  piufieurs  Officiers  dans 
3,  leurs  Portes,  entr’autres  Mr.  Falconieri,  Gouverneur  de  cette  Ville, 
„  6c  l’on  deftina  trois  Cardinaux  pour  Sur-Intendans  delà  Conftru&ion 
„  du  Conclave,  c’eft  à  dire,  un  de  chaque  Ordre  du  Sacré  College,  fa- 
,,  voiries  Cardinaux  Barberini,  Orfini,  6c  Altieri.  Mr.  Rufpoli  fut  élu 
„  Gouverneur  du  Conclave,  6c  le  Cardinal* Camerlingue  délivra  l’An- 
„  neau  du  Pêcheur  au  Doyen  du  Sacré  College.  Il  fut  expofé  aux  autres 
„  Cardinaux  en  fon  entier}  6c  il  futenfuite  rompu.  .  .  .  Tout  étoit  à 
„  Rome  dans  un  mouvement  extraordinaire*,  fur  quoi  chacun  raifonnoit 
,,  félon  fon  Genie  6c  fes  intérêts.  .  .  .  On  voyoit  de  tous  cotez  des 
„  Gens  de  la  Populace,  qui  couroient  aux  Palais  des  Miniftres  des  Prin- 
„  ces,  pour  fe  faire  enroller  à  leur  Service,  comme  il  fe  pratique  en  fem- 

,,  blables  occafions,  afin  de  fe  précautionner  contre  les  Accidens . 

„  On  a  découvert,  continue  l’Auteur  de  la  Lettre,  que  le  St.  Pere,  dans 
,,  le  cours  de  fon  Pontificat,  outre  ce  qu’il  faifoit  donner  aux  Pauvres, 
„  par  fon  Aumônier,  a  fait  dirtribuer  en  Aumônes  un  Million  6c  13.  mil- 
,,  le  Ecus,  6c  011  n’a  trouvé  dans  fa  CaiTette  qu’environ  200.  Ecus.  On 
„  a  auffi  remarqué,  que  lorfque  le  Cardinal  Paulucci  s’approcha  du  St.  Pe- 
„  re,  pour  lui  adminiftrer  la  Communion ,  en  qualité  de  Grand  Peniten- 
„  cier , il  avoit  voulu  lui  dire  quelques  paroles  tendres  ôc  touchantes}  mais, 

Q_qq  i  „  que 
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An  de  J.  C.  ,,  que  le  Pape  lui  dit:  Non,  non,  cela  ne  nous  touche  plus.  Puis,  fe  tour-^ 
1121.  „  nant  vers  le  Viatique,  devant  lequel  le  Maître  du  Sacré  Palais  avoit  en- 

,,  tendu  fa  Confeflion  generale  pendant  deux  heures  ,  il  lui  adretfa  fon 
,,  Difcours  tout  rempli  d’Exprefflons  pathétiques,  de  Zèle  &  d’A- 
„  mour.  On  dit  encore  que  Sa  Sainteté  ayant  été  fortement  cx- 
3,  hortée  à  remplir  les  deux  Places  vacantes  dans  le  Sacré  Colle- 
,,  ge  ,  elle  avoit  répondu ,  que  ce  n’étoit  pas  le  tems  de  faire  une 
„  Promotion  ,  mais  de  penfer  à  fon  Ame  j  qu’elle  avoit  remercié  en- 
„  fuite  fon  premier  Médecin  de  fes  Soins,  &  demandé  Pardon  à  tous  fes 
„  Domeftiques}  qu’elle  en  fit  autant  à  tous  les  Princes  de  la  Chrétien- 
,,  té,  &  generalement  à  tout  le  Monde.  .  .  .  ,,  Une  autre  Lettre, écri¬ 
te  de  Rome  le  ap.  de  Mars,  afluroit,  „  Que  le  Pape  ,  fe  fentant  près  de 
,,  fa  fin,  avoit  mandé  le  Prétendant,  &  fait  entendre  aux  Cardinaux  qui 
,,  étoient  alors  dans  fa  Chambre,  qu’il  vouloit  lui  parler  en  particulier  j 
„  mais ,  un  d’entr’eux  ayant  repréfenté  ,  qu’il  feroit  plus  glorieux  à  la 
,,  Mémoire  de  Sa  Sainteté  de  propofer  en  leur  préfence  fes  dernieres  Vo- 
„  lontez  lur  fon  fujet,  le  St.  Pere  fe  rendit  à  ces  inftances,  &  leur  recom- 
„  manda  les  trois  Points  fuivans:  i.  Qu’on  laifiat  conftamment  refider 
„  le  Prétendant  dans  le  Palais,  qui  lui  avoit  été  affigné.  z.  Qu’on  lui 
,,  continuât  le  Revenu  accordé,  afin  qu’il  pût  toujours  foutenir  la  Digni- 
,,  té  Royale,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  rétabli  dans  fes  Etats.  $.  Qu’on  obli- 
„  geât  le  Succdfeur  au  St.  Siégé  de  l’afflfter  en  tout  contre  les  Entrepri- 
„  les  de  fes  Ennemis.  Sur  quoi  les  Cardinaux  aflurerent  le  Pape,  qu’ils 
„  auroient  foin  d’exccuter  le  premier  ôc  le  troifieme  Article}  mais  que, 
„  quant  au  fécond,  il  feroit  inexcufable  de  continuer  à  épuifer  le  Thréfor 
,,  de  l’Eglife,  puifqu’il  étoit  uniquement  delliné  pour  la  Défenfe  de  la 
„  Religion  Catholique,  &  nullement  pour  la  Confervation  d’un  feul  Prin- 
„  ce.  Le  Pape  répliqua,  que  fon  Succefieur  pourrait,  en  Confcience,en 
„  retirer  des  Sommes  pour  la  Subfiftance  du  Prétendant,  puifque  celui-ci 
,,  étoit  dépouillé  de  fes  Etats  pour  la  Religion  Catholique:  les  Cardinaux 
„  repondirent,  qu’ils  délibéreraient  là-defius,  &  qu’ils  en  donneraient  le 
,,  Refultat  le  lendemain.  Le  Pape, y  ayant  acquiefcé,  fit  prier  le  Cardi- 
,,  nal  d’Althan  d’engager  l’Empereur  à  époufer  les  Intérêts  du  Préten- 
„  dant,  &  à  ne  point  l’abandonner  dans  la  Conjonéture  préfente}  mais, 
„  ce  Cardinal  s’en  exeufa  ,  ayant  repréfenté  que  cela  étoit  entièrement 
,,  impraticable,  non  feulement  par  raport  aux  Traitez  folemnels,  mais 
„  encore  à  caufe  des  Services  fignalez  que  l’Angleterre  avoit  rendus  à  Sa 
„  Majefté  Impériale  dans  la  derniere  Guerre  contre  les  Efpagnols.  ,,  Le 
Pape  mourut  fur  ces  Entrefaites.  Durant  fon  Pontificat,  il  eut  la  Dou¬ 
leur  de  voir  l’Italie  affligée  d’une  longue  Guerre,  après  la  mort  du  Roi 
Charles  II.  pour  la  Succeffion  d’Efpagne,  que  Charles  VI.  &  Philippe 
V.  difputoient  avec  beaucoup  de  chaleur.  Ce  Pontife,  plein  de  circon- 
fpeétion,  garda  autant  qu’il  put  un  jufte  équilibre  entre  les  Prétendans: 
cependant,  avec  toute  fa  Politique,  il  ne  put  empêcher  que  le  Patrimoine 
de  l’Eglife  ne  fût  fouvent  expofé  aux  Avanies  ôc  aux  Brigandages  des  Sol- 


\ 


f 


CLEMENT  XI.  CCLII.  Pape.  4 8* 

dats.  Quelque  habile  Politique  qu’il  fût,  &  quelques  mefures  qu’il  pût  ^  d  .  c 
prendre,  il  eut  le  Malheur  de  fe  voir  brouillé  avec  tous  les  Partis}  PEm-  j-zJ'  * 

pereur,  l’Efpagne,  6c  le  Duc  de  Savoye.  Par  un  Sentiment  de  Pieté, ou  - — ’ — 

peut-être  par  Vanité,  il  avoit  fait  préparer  dès  fon  vivant  fon  Maufolée, 
où  il  fut  mis  après  fa  Mort,  qui  fut  peut-être  un  peu  avancée  par  le  Cha¬ 
grin  que  lui  donna  fa  Conflit ution  Unigenitus  pour!  la  Condamnation  d’un 
Livre  de  Morale.  L’Oppofition  de  quelques  Evêques,  6c  d’une  partie  du 
Clergé  de  l’Eglife  Gallicane ,  qui  refuferent  hautement  de  recevoir  la 
Bulle,  6c  qui  en  appelierent  au  futur  Concile,  donna  bien  de  l’Inquie- 
tude  au  St.  Pere,  6c  lui  fit  négliger  la  Paix  de  l’Europe.  Il  eft  aflez  bien 
caraéterifé  dans  une  ingenieufe  Patquinade,  conçue  en  termes:  Il  promet¬ 
tait  ,  il  ne  tenait  point  ,  £s?  pleuroit.  Avant  fon  Exaltation,  il  avoit  ai¬ 
mé  la  Raillerie}  mais,  il  prit  des  Airs  graves  en  montant  fur  le  Trône  A- 
poflolique.  Un  de  ceux,  qui  avoit  étéplufieurs  fois  l’Objet  de  fes  Plaifan- 
teries,  s’étant  préfenté  à  lui, dès  qu’il  fut  devenu  Pape,Clement  XI.  eut 
bien  bien  de  la  peine  à  fe  contenir,  6c  fe  mordit  les  Levres,pour  s’empê¬ 
cher  de  rire.  Il  aimoit  les  Sciences,  6c  ceux  qui  s’y  appliquoient}  mais, 
les  Malheurs  du  tems  furent  contraires  à  fes  bons  Defleins  à  cet  égard. 

Son  Inflexibilité  fut  le  plus  grand  de  fes  Défauts. 

Charles  VI.  T  XJ  Vf  O  C  F  1SJ  T  YIIÏ  Louis  XV. 

Empereur  d'Allemagne.  Ll.  !>!  A  yvill.  ^ e  francet 

C  C  L  1  I  I.  PATE. 

APrès  les  Obfeques  du  Pape  Clement ,  les  Cardinaux  entrèrent  au  AndeJ.c 
Conclave.  Chacun  ayant  pris  Séance,  félon  fon  Rang  ,  dans  la  1711. 

Chapelle  de  Sixte  IV.  on  lut  à  haute  voix  les  Bulles  concernant  la  Créa-  rr: — * 
tion  du  nouveau  Pontife.  Les  Cardinaux  en  jurèrent  l’Obfervation,  de  di/cirdi- 
même  que  des  autres  Conftitutions  faites  fur  ce  fujet,  6c  pour  empêcher  nal  Conti. 
l’Aliénation  des  Biens  de  l’Eglife.  Ils  étoient  au  nombre  de  ff.  6c  tous 
d’une  commune  Voix  élurent,  après  un  mois  6c  ip.  jours  de  Siégé  va¬ 
cant,  le  Cardinal  Michel-Ange  Conti ,  Romain,  6c  Evêque  de  Viterbe, 
âgé  de  65.  ans  moins  cinq  jours.  Il  eut  tous  les  Suffrages,  excepté  le 
fien  propre,  qu’il  avoit  donné  au  Cardinal  Tanara,  Doyen  du  Sacré  Col¬ 
lege.  Le  Scrutin  fini,  le  Cardinal-Doyen,  accompagné  de  3.  Cardi¬ 
naux,  entre  lefquels  étoit  le  Cardinal  Albani,  Camerlingue  de  la  Sainte 
Eglife  ,  fe  rendit  auprès  de  Son  Eminence  qu’on  venoit  d’élire,  6c  lui 
demanda  en  préfence  des  3.  Cardinaux,  6c  du  premier  Maître  des  Cere¬ 
monies,  s’il  acceptoit  l’Eleéfcion  légitimé  qu’on  venoit  de  faire  de  fa  Per- 
fonne  pour  Souverain  Pontife?  Il  répondit  avec  beaucoup  d’humilité, 
qu’il  ne  meritoit  pas  cette  fuprême  Dignité,  6c  qu’il  ne  fe  fentoit  pas 
fuffifant  pour  un  tel  poids}  mais,  il  fe  rendit  enfin  aux  Inftances  réitérées 
du  Cardinal- Doyen,  au  nom  du  Sacré  College,  6c  en  acceptant  l’Elec¬ 
tion  il  choifit  le  nom  cI’Innocent  XIII.  On  en  donna  part  auffi- 

Q_qq  5  tôt 
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tôt  à  tous  les  autres  Cardinaux,  8c  en  même  tems  les  deux  Cardinaux- 
Diacres  vinrent  prendre  le  nouveau  Pontife  ,  8c  le  conduifirent  au  milieu 
d’eux  derrière  l’Autel  de  la  Chapelle  de  Sixte,  où  on  le  dépouilla  de  fes 
Habits  de  Cardinal,  8c  on  le  revêtit  de  l’Habit  8c  des  Ornemens  Pontifi¬ 
caux.  Il  fut  enluite  adoré  par  les  Cardinaux  -,  8c  le  plus  ancien  des  Dia¬ 
cres  l’ayant  annoncé  au  Peuple,  l’Artillerie  du  Château  St.  Ange,  les 
Salves  de  la  Moufqueterie,  le  Son  des  Cloches,  8c  le  bruit  des  Tambours 
8c  des  Trompettes,  répandirent  de  tous  cotez  cette  agréable  Nouvelle, 
8c  toute  la  Ville  retentit  des  Acclamations  de  Vive  le  Pape  Innocent 
XIII:  Vive  le  nouveau  Pontife:  Vive  la  Maifon  Conti,  8 cc.  Le  Pape 
fut  couronné  le  18.  de  Mai.  Il  étoit  Créature  de  Clement  XI.  qui  l’a- 
voit  élevé  à  la  Pourpre  le  7.  de  Juin  1707.  Sa  Famille  a  donné  plufieurs 
Pontifes  à  l’Eglife,  8c  fon  Eleétion  fut  univerfellement  applaudie. 

On  écrivoit  alors  de  Rome,  que  le  nouveau  Pape,  félon  la  commune 
opinion,  donneroit  la  Paix  à  l’Eglife ,  8c  termineroit  tous  les  Differens  que 
cette  Cour  pouvoit  avoir  avec  tous  les  Princes  Chrétiens  5  que  c’étoit  un 
Pontife  prudent,  éclairé,  qui  avoit  très-bonne  Volonté  8c  l’Ame  noble, 
qui  aimoit  les  Gens  favans,  8c  qui  l’étoit  lui*  même  *  qui  étoit  fort  affable, 
8c  paroiffoit  fort  porté  à  recompenfer  le  Mérité;  qu’on  ne  pouvoit  mieux 
choifir,  que  toutes  les  Couronnes  avoient  concouru  à  fon  Election,  qu’il 
étoit  Protecteur  de  celle  de  Portugal,  8c  beaucoup  d’autres  choies  qui  lui 
étoient  fort  avantageufes.  La  Nouvelle  de  fon  Exaltation  tut  très-agréa¬ 
ble  à  la  Cour  d’Efpagne,  dans  l’efperance  que  ce  fage  Pontife,  exempt 
de  toute  Partialité,  appliqueroit  fa  Prudence  8c  fes  Soins  à  maintenir  la 
Paix  entre  les  Princes  Catholiques.  Il  difpofa  d’abord  de  plufieurs  Char¬ 
ges,  8c  donna  part  de  fon  Exaltation  aux  Puifiances  Catholiques.  Dans 
Ion  premier  Confiftoire  fecret,  on  propofa  plufieurs  Eglifcs.  Enfuite  Sa 
Sainteté  remercia  le  Sacré  College  de  fon  Eleétion,  par  le  Difcours  fui- 
vant:  „  Vénérables  Freres,  Le  Choix  que  vous  avez  fait  de  notre  Per- 
„  fonne,  pour  remplir  le  Trône  de  St.  Pierre,  nous  feroit  craindre  de  ne 
,,  pas  bien  nous  acquiter  de  ce  Devoir,  en  des  tems  fi  difficiles  8c  fi  épi- 
„  neux  pour  le  Gouvernement,  fi  nous  n’étions  perfuadez  que  la  Provi- 
„  dence  Divine,  dont  les  Myfleres  font  d’autant  plus  à  redouter  qu’ils 
„  font  impénétrables,  y  a  eu  plus  de  part  que  les  Refforts  Humains. 
„  Auffi,  comme  nous  n’avons  accepté  ce  Fardeau  Apoftolique,  que  par 
„  l’Ordre  du  Tout-Puiffant,  dont  vous  êtes  les  Dépofitaires,  nous  trou- 
„  vous  de  la  Confolation  dans  les  pénibles  Fonétions  que  le  Souverain 
,,  Pontificat  nous  préfente.  Je  crois  ne  pouvoir  mieux  commencer  ma 
„  Carrière,  qu’en  ordonnant  un  Jubilé  Univerlel ,  8c  qu’en  implorant  les 
„  Secours  Celeftes ,  dont  j’aurai  befoin  pendant  mon  Gouvernement. 
,,  Elevons  donc  nos  Efprits  à  Dieu,  8c  demandons  lui  dans  les  Sentimens 
,,  d’une  véritable  Humiliation,  qu’il  daigne  nous  communiquer  cette  Sar 
„  gefie  qui  aflifte  autour  de  fon  Trône,  afin  de  rendre  mon  Cœur  difpofé 
„  8c  prompt  à  exécuter  en  fout  tems  fes  Ordres.  Et  comme  vous  avez 
,,  concouru  à  notre  Eleétion  par  des  Suffrages,  j’efpere  que  vous  en  par- 
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9,  tagerez  tout  le  poids  avec  nous,  foit  par  vos  Confeils,  foit  par  vos  AndeJ.C.' 
,,  Pneres.  Je  me  flatte  que  vous  n’aurez  pas  lieu  de  vous  repentir  du  1721.* 

„  Choix  que  vous  avez  fait,  puifque  toutes  les  fois  que  nous  ferons  quel-  - 

„  que  choie  à  l’Avantage  du  St.  Siégé,  nous  aurons  foin  de  rcconnoître 
,,  en  cela  votre  Ouvrage,  6c  de  vous  en  rendre  de  flnceres  Aélions  de  Gra- 
„  ces.  En  attendant,  Venerables  Freres,  nous  vous  donnons  notre  Be- 
„  nediétion  Apoftolique,  comme  un  Gage  folide  de  l’Affeétion  que  nous 

avons  pour  vous.  „ 

La  Famille  du  nouveau  Pontife  étoit  aflez  nombreufe.  Il  avoit  deux  Parens 
Freres, favoir  le  Duc  de  Poli,  ÔC  Monfignor  Conti ,  Religieux  Benedic-  d’innocent 
tin,  qui  a  été  Evêque  de  Terracine:  une  Sœur,  Veuve  du  Duc  d’Aquaf- 
parta j  trois  Neveux,  Fils  de  la  Sœur  qui  a  époufé  le  Prince  Rufpoli ,  6c 
deux  autres  Neveux,  Fils  de  la  première  Sœur,  qui  font  le  Duc  d’Aquaf- 
parta,  6c  fon  Frere  l’Abbé.  C’en  étoit  aflez  pour  exercer  les  Liberalitez 
du  Succeifeur  de  St.  Pierre  j  mais,  on  fut  en  quelque  farte  rafluré  à  cet 
égard  par  la  Defenlê  que  le  Pape  fit  à  toute  fa  Famille  de  fe  mêler  des  Af¬ 
faires  du  Gouvernement. 

Peu  de  tems  après,  le  Pape  fut  fi  fort  incommodé  d’une  Colique  nefré-  Indifpofi- 
tique,  qu’il  ne  put  donner  Audience  à  fes  Miniflres  ,  ni  aflifler  aux  Vé-  tion  du 
près ,  qui  furent  chantées  dans  la  Chapelle  du  Quirinal ,  en  préfence  du  1  ‘ 1  e" 
Sacré  College.  Cette  Indifpofition  étoit  caufée  par  la  Gravelle  ,  accom¬ 
pagnée  d’une  Fievre  aflez  violente,  qui  continua  pendant  deux  jours.  Mais, 
les  Médecins  lui  ayant  fait  prendre  quelques  Remedes ,  Sa  Sainteté  jetta 
une  petite  Pierre  avec  quantité  de  Sable, ce  qui  la  foulagea  beaucoup.  Ce¬ 
pendant  ,  comme  elle  fe  trouva  extrêmement  fatiguée  par  les  Douleurs 
qu’elle  avoit  fouffert.  Elle  garda  le  Lit  le  refie  de  la  journée  ,  6c  le  jour 
fuivant. 

Dans  ces  Circonflances ,  il  arriva  de  France  à  Rome  quelques  Lords  LcChevn- 
Anglois ,  Partifans  du  Chevalier  de  St.  George.  Ils  lui  apportoienr,  dit-  lier  de  Sr, 
on,  de  grofles  Remifes  en  Argent,  dont  fes  Amis  d’Angleterre, d’Ecoflê,  ^recora- 
&  d’Irlande  faifoient  préfent  au  jeune  Chevalier,  fon  Fils.  Il  y  arriva  en-  mandé  au; 
core  un  Exprès  d’Ecoffe  ,  dépêché  par  les  Jacobites  de  ce  Païs-là ,  avec  Pape  par 
une  Lettre  au  Pape ,  dans  laquelle  ils  fupplientle  St.  Pere, en  des  termes  très-  £rs 
fournis,  de  vouloir  fuivrele  louable  Exemple  de  fon  Predecefieur,  6c  deprote-  e0  015> 
ger  un  Prince  delaifle  j l’aflurant que  celui-ci, aufli- bien  qu’eux, en  auraient 
une  éternelle  Reconnoiflance  ,  6c  qu’ils  en  donneraient  des  marques  réel¬ 
les,  fi  jamais  ils  avoient  le  Bonheur  de  recouvrer  fes  Etats,  6cc.  Le  Col¬ 
lege  Eminentiflime  ayant  été  convoqué  ,  le  Cardinal  Piazza  y  lût  publi¬ 
quement  cette  Lettre,  6c  repréfenta  de  la  part  du  Pape,  que  l’Interceflion 
des  Ecoflois  en  faveur  du  Chevalier  de  St.  George,  les  fortes  Recommen¬ 
dations  du  feu  Pape  agoniflant,6c  l’Intérêt  de  la  Religion, exigeoient  qu’on 
afliftât  en  toute  maniéré  un  Prince  malheureux  pour  Caufe  de  Religions 
&  que, pour  cet  effet,  Sa  Sainteté  étoit  d’avis,  non  feulement  de  ne  rien 
retrancher  de  fa  Penfion ,  mais  encore  de  l’augmenter  de  fa  Caflette.  Quel¬ 
ques  Cardinaux  s'v  oppoferent  d’abord  j.  alléguant  que  la  Cour  de  Rome1 
'  faifoi? 
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faifoit  aflez ,  en  lui  lailfant  le  magnifique  Palais,  qui  lui  avoit  été  donné 
par  le  feu  Pape  pour  fa  demeure  ,  &  en  le  protégeant  ouvertement  contre 
les  Ennemis  *  d’autant  plus ,  que  la  Cour  de  Madrid  avoit  offert  de  con¬ 
tribuer  à  fon  Entretien  ,  ÔC  d’avancer  pour  cet  effet  les  Sommes  nécelfai- 
res.  Mais  ,  dans  une  Congrégation  que  l’on  tint  quelque  tems  après  fur 
le  même  fujet,  les  Cardinaux  approuvèrent  entièrement  l’Avis  du  Papej  à 
Condition,  que  les  Subfides  ne  fuffent  plus  tirez  du  Thréfor  de  Sixte  V. 
auquel  on  n’avoit  pas  encore  rembourfé  les  Sommes  empruntées  par  l’Efi- 
pagne,  fous  prétexte  de  la  Guerre  des  Turcs,  ni  celles  données  au  Cheva¬ 
lier  de  St.  George,  pour  faire  une  Figure  Royale. 

Il  faut  revenir  aux  Affaires  de  la  Conllitution  de  Clément  XI.  Innocent 
XIII.  fon  Succeffeur  n’étoit  pas  prévenu  en  faveur  des  Jefui tes,  ÔC  avoit 
d’ailleurs  quelques  Principes  d’Equité.  Toutes  fes  Démarchés,  dans  les 
commencemens  de  fon  Pontificat,  étoient  d’un  Prince  très-éclairé,  pru¬ 
dent,  ôc  fage,  ôc  dont  les  Vûes  ne  fe  feroient  pas  borné  à  peu  de  chofe,fi 
fon  Age  avancé, &  fa  Santé  chancelante,  ne  lui  euffent  évidemment  prou¬ 
vé  que  fon  Régné  ne  pouvoir  être  de  fi  longue  durée  que  celui  de  fon  Pre- 
deceffeur.  Aufïï  donna- 1- il  d’abord  des  Marques  de  fa  Prévoyance  ôc  de  là 
Pénétration,  par  le  Bien  continuel  qu’il  faifoit  à  toute  fa  Famille  ,  ôc  par 
fes  Menagemens  pour  certaines  Puilîances  jCatholiques.  Il  étoit  Italien 
ôc  Romain,  ôc  par  confequent  Politique:  c’efl  ce  qui  l’engageoit  à  ména¬ 
ger  les  divers  Partis  qui  fomentoient  de  cruelles  Geurres  dans  l’Eglife  ,  & 
dans  les  Etats  Chrétiens.  11  cachoit  fur-tout  avec  foin  fes  Intentions  fur 
le  parti  qu’il  prendroit  dans  l’Affaire  de  la  Conllitution  Unigenitus.  On 
découvroit  néanmoins, qu’il  étoit  porté  à  fuivre  les  Engagemens  imprudens 
de  fon  Prédeceffeur.  Sept  Evêques  de  France  lui  écrivirent  une  excellen¬ 
te  Lettre,  en  date  du  p.  de  Juin  1711,  où  ils  repréfenterent  que  la  Conlli¬ 
tution  vient  à  l’appui  des  mauvais  Principes  qui  fe  font  introduits  dans  le 
dernier  Siecle,  ôc  dont  ils  donnent  pour  exemple  les  Excès  que  le  Cardi¬ 
nal  Sfondrate,  ôc  Francolin,  Jefuite,  ont  ofé  avancer  à  Rome  ,  l’un  fur 
le  Dogme,  l’autre  fur  la  Morale \  ôc  que  ces  Nouveautez,  accréditées  par 
la  Conllitution  ,  le  font  répandues  avec  une  Licence  déplorable  ,  comme 
le  Livre  du  P.  Fontaine,  Jefuite,  pour  la  Defenfe  de  la  Conllitution,  en 
ell  une  preuve.  Ils  démontrent  que  cette  Bulle  ell  infoutenable  ,  ôc  que 
le  Pape  doit  la  révoquer  pour  l’Honneur  du  St.  Siégé  ôc  de  PEglife,  com¬ 
me  une  Pièce  furprife  à  Ion  Predecefleur,  ôc  qui  porte  fur  le  front  tous  les 
Caraéleres  de  Subreption  Ôc  d’Obreption.  Du  nombre  des  fept  Prélats  qui 
lignèrent  cette  Lettre  étoient  trois  des  quatre  premiers  A  ppellans.  Mr.  de 
Mirepoix,  qui  faifoit  le  quatrième,  étoit  mort  le  20.  de  Septembre  1720. 
peu  de  tems  après  avoir  ligné  l’Aéle  de  Renouvellement  d’ Appel,  ôc  avoit 
par.u  à  fa  mort  plus  pénétré  que  jamais  de  la  Jullice  de  la  Caufe  qu’il  de- 
fendoit,  &  de  la  néceflité  de  l’Appel.  Les  quatre  autres  Prélats  qui  lignè¬ 
rent  la  Lettre  au  Pape  étoient  Mr.  de  la  Salle  ,  ancien  Evêque  de  Tour- 
nay,  Mr.  de  Verthamon ,  Evêque  de  Pamiers,  Mr.de  Caylus,  Evêque 
d’Auxerre,  Mr.  de  Tilladet,  Evêque  de  Maçon.  ,,  Le  Pape  ,  dit  Mr. 
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„  l’Evêque  de  Pamiers,  dans  fon  Inftru&ion  Paftorale  du  14.  Juillet  1717, 
„  garda  le  Silence,  &  loin  de  recourrir  au  Remede  dont  on  lui  montroit 
„  lanécelfité,  il  s’engagea  à  foutenir  une  Démarché,  qu’il  n’auroit  pas 
„  voulu  faire  lui-même  ;  comme  s’il  n’y  avoit  pas  un  véritable  Deshon- 
„  neur  à  adopter  les  Fautes  d’autrui  &  à  s’en  rendre  Garand,  Sc  une  foli- 
„  de  Gloire  à  les  reparer.  Tel  eft,  continué  Mr.de  Pamiers,  le  Mal  que 
,,  ne  peut  manquer  de  produire  l’Opinion  nouvelle  ÔC  dangereufe  de  l’in- 
„  faillibilité  des  Papes.  Avant  que  les  Flateurs  de  la  Cour  Romaine  euf- 
,,  fent  mis  cette  Opinion  en  crédit  ,les  Papes  pouvoient  s’écarter  du  droit 
„  Sentier  de  la  Vérité,  &  donner  Atteinte  par  des  Decifions  précipitées  à 
,,  la  pureté  de  la  Doétrine  Chrétienne.  Ils  l’ont  même  fait  plulieurs  fois  ; 
„  ôt  l’Hifloire  de  l’Eglife  en  fournit  tant  d’exemples ,  qu’il  eft  étonnant 
„  que  quelqu’un,  tant  foit  peu  inftruit,  ofe  le  révoquer  en  doute;  mais, 
„  au  moins  alors  ces  fautes  pouvoient  être  aifement  reparées  ,  &  un  Pape 
„  zélé  pour  la  Foi ,  ôc  averti  du  Danger  où  elle  étoit  expofée,  refermoit 
„  fans  peine  la  playe  que  fon  Predecefteur  y  avoit  faite  ;  mais  ,  l’Opinion 
,,  de  l’infaillibilité  ayant  pris  le  deftùs  à  Rome,  les  fautes  des  Papes,  que 
„  cette  Invention  de  l’Efprit  Humain  n’a  pû  rendre  infaillibles,  y  font  de- 
,,  venues  comme  irréparables.  Le  Succefteur  fe  regarde  comme  obligé  de 
,,  foutenir  ce  qu’a  fait  fon  Predecefteur,  &  il  ne  croit  pas  même  être  en 
„  Droit  de  le  reformer;  &  il  n’y  a  que  l’Eglife  Univerfelle,  qui  puifte  gue- 
,,  rir  la  playe  qu’un  Pape  aura  faite  au  Dogme, à  la  Morale, ôc  à  la  Difci- 
„  pline.  Situation  déplorable  de  l’Eglife ,  &  qui  doit  faire  gémir  ceux 
,,  qui  l’aiment,  &  qui  font  jaloux  de  fa  Gloire  !  C’eft  un  Mal  pour  les 
„  Papes, d’être  fujets  à  la  Seduélion  ÔC  à  la  Surprile,&  de  fe  tromper  quel- 
„  quefois  dans  leurs  Décidons  :  mais ,  c’en  eft  un  autre  infiniment  plus 
„  grand ,  d’être  engagez  par  principe  à  ne  plus  reconnoître  les  fautes  de 
„  cette  nature  où  ils  peuvent  être  tombez,  eux  ou  leurs  Predecefieurs.  „ 
Ce  font  les  paroles  de  Mr.  de  Pamiers.  Cependant,  la  Lettre  des  fept 
Evêques  au  Pape  Innocent  XIII.  fut  condamnée  par  Arrêt  du  Confeii  , 
&  le  Pape  écrivit  au  Roi  un  Bref  très -injurieux  aux  Prélats  qui  l’avoient 
écrite  :  &  on  en  agit  avec  une  Rigueur  fi  grande  contre  un  Libraire  qui 
étoit  foupçonné  de  l’avoir  fait  imprimer,  que,  n’ayant  pû  fe  faifirdelui, 
on  mit  la  Femme,  quoiqu’enceinte,  à  la  Baftille,  où  elle  fut  allez  long- 
tems. 

On  vit  paroître  à  peu  près  dans  ces  Circonftances  une  Lettre  que  l’Em¬ 
pereur  Charles  VI.  avoit,  difoit-on,  écrite  au  Cardinal  d’Althan,  au  lu  jet 
de  la  Conftitution  Unigenitus.  Comme  je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  rien 
lû  qui  puifte  faire  douter  de  l’Authenticité  de  cette  Piece,  je  l’infererai 
ici.  ,,  Vous  n’ignorez  pas,  dit  l’Empereur  au  Cardinal,  quelles  Erreurs 
.9,  &  quels  Troubles  la  Conftitution  Unigenitus  a  caufez  dans  l’Eglife  Gal- 
„  licane.  Vous  favez  que  ce  Mal  s’eit  glifle  peu  à  peu  dans  les  autres 
,,  Pais;  &  que  ,  non  feulement  il  n’a  pas  épargné  nos  Etats  du  Païs-Bas 
„  Autrichien;  mais  ,  qu’il  a  même  pénétré  en  divers  Archevêchez  &  E- 
„  vêchez  du  St.  Empire  Romain  ,  non  fans  y  exciter  des  Troubles  très- 
2 'ome  V .  Rrr  .  ,,  dan- 
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An rfe J. C.  5»  dangereux,  jufques-là  que  les  Ecclefiaftiques  ôc  les  Laïques  y  font  op- 
i7ir.  5>  primez  indifféremment  d’une  façon  infupportable,  6c  que  les  uns  ôc  les 

- ~  „  autres  y  font  réduits  à  un  état  non  moins  pitoyable  que  fcandaleux.  C’eft 

„  ce  que  vous  reconnoîtrez  encore  plus  clairement ,  par  la  Copie  des  Me- 
„  moires,  Requêtes,  ôc  autres  Pièces  ci-jointes }  ÔC  ce  qui  a  porté  notre 
„  Confeil  Aulique,  après  une  mûre  Délibération  ,  à  dreffer  ôc  à  nous  re* 
3,  prefenter  les  deux  Votes  que  nous  vous  envoyons  auflï  avec  ces  préfen- 
3,  tes.  De  notre  côté,  dans  une  Conférence  Minifteriale,  que  nous  avons 
,,  tenue  avec  nos  Confeillers  Privez,  nous  avons  pris  en  confideration  cet* 
„  te  Affaire,  qui  nous  paroit  fi  dangereufe  ôc  par  fa  Nature  ôc  par  fes  Cir- 
„  confiances}  &,  après  un  ferieux  Examen,  nous  avons  jugé  5c  ftatué 
3,  qu’il  eff  d’une  neceflité  abfoluë  d’arrêter  les  Progrès  que  ce  Mal  ne  celle 
3,  de  faire  dans  nos  Etats  d’Allemagne, déjà  embarraffez,  affligez,  6c  trou- 
3,  blez  d’ailleurs  par  trop  d’autres  Difputes  de  Religion}  afin  que  faifant 
„  cefler  tous  les  Troubles,  l’Etat  Ecciefiaftique  6c  Séculier  y  foit  main- 

„  tenu  dans  l’ancienne  Doétrine  Catholique,  Apoftolique, 6c  Romaine,  6c 

„  qu’on  y  éteigne  de  bonne  heure  ce  Feu,  qu’un  Zèle  indifcret  y  a  allu- 
,,  mé.  Mais,  malheureufement,  pendant  que  nous  faifons  examiner  avec 
„  attention,  par  des  Théologiens  choifis  ,  6c  par  des  Doéteurs  en  Droit 
„  public,  une  Affaire  fi  délicate, qui  touche  également, 6c  les  Intérêts  de 
,  ,,  Dieu  même  ,  6c  ceux  du  St.  Siégé  Apoftolique  6c  de  l’Eglife  Catholi- 

„  que-Romaine,  aufli- bien  que  le  Repos  public,  qu’elle  met  continuelle- 
,,  ment  en  Péril ,  le  tout  pour  avoir  fur  ce  les  Avis  de  ces  Perfonnes  }  6c 
„  tandis  qu’en  attendant  nous  fufpendons  fur  cela  notre  Jugement  défini- 
„  tif }  nous  avons  la  Douleur  d’apprendre  continuellement,  que  dans  les 
3,  Diocefes  de  Cologne,  de  Trêves,  deLiege,de  Malines,6c  autres  Evê- 
3,  chez  voifins,  les  Juges  Ecclefiaffiques  ,  animez  par  le  Zèle  immodéré 
,,  de  certains  Efprits  indifcrets,qui  ne  prévoyent  pas  allez  les  Suites  d’une 
„  telle  Conduite,  ne  ceffent  de  procéder  par  les  voyes  inconûderées  6c  juf- 
„  ques  ici  inouïes  d’une  rigoureufe  Inquifition.  Jufques-là  ,  que  la  pre- 
3,  miere  Queftion  que  l’on  fait  au  Lit  de  la  Mort  ôc  dans  les  Confeflïonaux, 
„  aux  Hommes  6c  aux  Femmes,  aux  Ignorans  comme  aux  Savans,  roule 
3,  toujours  fur  cette  malheureufe  ôc  trop  diffamée  Conffitution  Unigenitus } 
„  enforte  qu’on  laiffe  mourir  fans  abfolution  ceux  mêmes  qui  avouent  fur 
,,  cela  leur  Ignorance  :  ce  qui  nefert  qu’à  aigrir  les  Efprits, à  rendre  les  Ec- 
,,  clefiafiiques  odieux  ,  à  feandalifer  les  bonnes  Ames,  ôc  à  confirmer  les 
5,  Impies  dans  leur  Impiété.  Nous  donc,  en  qualité  de  Chef  Suprême  6c 
„  Temporel, d’ Avocat, de  Proteéteur  de  l’Eglife  Univerfelle  ,  6c  particu- 
,,  lierement  de  celle  d’Allemagne,  comme  auffi  en  Qualité  d’Empereur  5c 
,,  de  Prince  de  la  Patrie,  ne  pouvant,  ni  ne  devant,  louffrir  plus  long- 
„  tems  un  Mal  qui  fait  tous  les  jours  de  nouveaux  Progrès,  ÔC  voulant  pre- 
„  mierement  prendre  les  voyes  de  Douceur  ,  maintenant  que  le  nouveau 
„  Pape  n’eff  pas  encore  entré  fort  avant  dans  cette  Affaire,  Nous  vous 
„  ordonnons  de  repréfenter  à  Sa  Sainteté  tout  ce  que  deffus  ,  de  la  manie- 
3,  re  la  plus  capable  de  faire  Impreflion  fur  fon  Elpritj  fpécialement  com- 
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bien  il  eft  dangereux  &  impraticable,  dans  la  Conjondure  des  Trou¬ 
bles  qui  divifent  aujourd’hui  l’Empire  au  lujet  de  la  Religion  ,  de  con¬ 
tinuer  cette  rigoureufe  lnquifition ,  employée  julques  ici  par  les  Ar¬ 
chevêques  6c  Evêques ,  au  iujet  de  la  Conftitution  Unigenitus  ,  qu’on  ne 
\\  ceffe  d’inculquer  6c  de  vouloir  faire  recevoir  par- tout,  avec  tant  de 
violence:  comme  auffi  de  repréfenter  à  Sa  Sainteté  combien  il  feroit  au 
contraire  avantageux  au  Siégé  Apoftolique  dans  l’Empire,  qu’il  voulût 
ufer  de  fon  Autorité  Pontificale,  pour  donner  des  Bornes  au  Zèle  im¬ 
pétueux  de  ces  Prélats ,  dans  leur  maniéré  de  procéder  ,  pour  laiffer  en 
Repos  le  fimple  Peuple,  qui  fe  foumet  d’ailleurs  avec  tant  d’Obéïf- 
fance  6c  de  Refpeét  à  tout  ce  que  croit  la  Sainte  Eglife  Romaine  ,  6c 
”  pour  conferver  par  ce  moyen  nos  Etats  Héréditaires,  6c  ceux  de  l’Em- 
„  pire,  dans  l’heureufe  Ignorance  où  ils  ont  été  jufqu’à  préfent ,  6c  dans 
la  Tranquillité  Chrétienne  que  nous  fommes  obligez  de  maintenir,  foit 
en  vertu  de  notre  Dignité  Impériale,  6c  des  Conllitutions  exprefles  de 
l’Empire,  foit  par  l’Effet  de  notre  Amour  pour  la  Sainte  Eglife  Catho¬ 
lique-Romaine.  Enfin,  qu’en  cas  que  nos  Remontrances  n’ayent  pas 
le  Succès  que  nous  en  efperons,  nous  nous  croirons  obligez  d’employer 
fans  delai  notre  Autorité  Impériale  6c  Souveraine,  comme  Prince  Tem¬ 
porel,  pour  apporter  à  ces  Maux  lesRemedes  néceffaires,  n’ayant  d’ail¬ 
leurs  en  cela  que  de  bonnes  Intentions  pour  la  Gloire  de  Dieu  6c  pour 
l’Utilité  du  Siégé  Apoflolique.  C’eft  fur  quoi  vous  pouvez  prendre  vos 
Mefures  6c  regler  déformais  votre  Négociation.  Du  relie,  je  vous  re- 
„  commande,  6c c.  „ 

On  apprit  bien-tôt  après,  que  le  Pape  avoit  reçu  favorablement  le  Car-  Le  Cardi- 
dinal  d’Althan,  lorfqu’il  lui  préfenta  les  Griefs  des  Païs-Bas  contre  la  Bul-  nal  d’ Ai¬ 
le  Unigenitus ,  6c  qu’il  pria  le  St.  Pere,  au  nom  de  l’Empereur  ,  de  mettre 
Ordre  aux  Troubles  que  cette  Conltitution  caufoit  dans  l’Empire:  que  le 
Pontife  avoit  répondu  à  cette  Eminence,  que  les  Intentions  de  Sa  Majeffé 
Impériale  étoient  très-louables  ,  6c  qu’il  étoit  très-difpofé  à  entrer  dans 
fesvûes:  que  tous  fes  Soins  n’avoient  tendu  ,  depuis  qu’il  avoit  été  élevé 
fur  le  St.  Siège, qu’à  tâcher  de  trouver  des  Moyens  convenables  pour  don¬ 
ner  la  Paix  à  l’Eglife,  en  confervant  l’Honneur  6c  les  Droits  du  St.  Siégé. 

Que  la  Lettre  des  fept  Evêques  de  France  avoit  fait  beaucoup  d’Impref- 
fion  fur  l’Efprit  de  Sa  Sainteté  6c  de  fes  Miniftres.  Que  le  célébré  Pere 
Serri,  Dominicain,  Doéfeur  de  Paris,  Théologien  de  la  Republique  de 
Veniie,  6c  Profeffeur  à  Padouë,  fi  connu  par  l'on  Hiftoire  de  Auxilüs  ,  6c 
par  d’autres  favans  Ouvrages,  avoit  travaillé,  par  Ordre  du  Pape,  à  des 
Notes  ou  Remarques  fur  la  Confti.tutionUtf/gÉwVtf.r,  6c  les  avoit  envoyéesàSa 
Sainteté,  qui  parut  fort  contente  de  fon  Travail  >  6c  que  le  Roi  de  Portugal 
avoit  chargé  le  Cardinal  Pereira  de  repréfenter  vivement  au  Pontife  les  Trot#- 
blés  que  caufoit  à  la  Chine  l’Execution  de  la  Bulle  Ex  ilia  Die  contre  les  Cul¬ 
tes  Chinois,  6c  de  prier  Sa  Sainteté  ,  de  révoquer  ,  ou  du  moins  de  fuf- 
pendre,  l’effet  de  cette  Bulle  ,  qui  étoit  capable  de  renverfer  le  Fruit  des 
Mifiionaires  de  la  Compagnie  de  Jefus.  On  ajoutoit  enfin  à  ces  Nouvel- 
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les,  que  le  Chevalier  de  St.  George,  6c  la  Princeffe  Sobieski  fon  Epoufe, 
avoient  eu  Audiance  du  Pape  ,  qui  leur  avoit  témoigné  une  Tendreffe  de 
Pere,  6c  les  avoit  regalez  d’une  Cedule  de  <5ooo.  Ecus. 

Le  St.  Pere  fit  en  même  tems  paroître  fon  Zèle  pour  la  Confervation  de 
la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Le  Cardinal  Paulucci ,  Vicaire  de  Sa  Sain¬ 
teté,  fit  publier  une  Ordonnance,  par  laquelle  il  étoit  enjoint  à  tous  les 
Archevêques,  Evêques, 6c  Abbez,  tant  Réguliers,  que  Séculiers,  poffe- 
dans  des  Bénéfices  qui  obligent  à  Refidence  ,  de  s’y  rendre  dans  le  terme 
de  douze  jours  ;  Sa  Sainteté  révoquant  à  cet  effet  toutes  les  Permiflions 
qu’elle  pourroit  leur  avoir  données,  pour  s’en  ablenter.  C’étoit  déchar¬ 
ger  la  Cour  d’une  foule  de  Gens  inutiles  6c  importuns. 

Mais,  le  St.  Pere  ne  pouvoit  pas,  avec  tant  de  facilité,  remedier  aux 
Maux  que  la  Bulle  avoit  caufez.  Il  paroiffoit  fort  occupé  à  examiner 
divers  Projets  qui  lui  avoient  été  envoyez  de  France ,  pour  terminer 
cette  mauvaife  Affaire  à  l’Amiable.  Cependant,  il  n’avoit  pas  une  Vo¬ 
lonté  parfaite  d’y  employer  des  Moyens  infaillibles.  Car,  il  ne  paroif¬ 
foit  pas  fort  latisfait ,  de  ce  que  l’Empereur  prenoit  connoiffance  de 
cette  Difpute. 

C'étoit  du  moins  prendre  de  fauffes  Mefures  pour  la  Paix,  que  de  faire 
agir  le  Tribunal  de  l’Inquifition  contre  les  Livres  de  nos  Doéteurs  Fran¬ 
çois}  6c  rien  n’étoit  plus  propre  à  augmenter  les  Troubles,  qu’un  Decret 
de  ce  même  Tribunal  contre  la  Lettre  des  fept  Evêques,  dont  j’ai  parlé 
ci-deffus.  Ce  Decret  étoit  conçu  en  ces  Termes:  ,,  D’autant  que  notre 
,,  très-Saint  Seigneur  le  Pape  Innocent  XIII.  à  qui  Dieu  a  commis  le 
„  Soin  de  toutes  les  Eglifes,  fe  trouve  obligé  de  garantir  de  tout  Mal  les 
„  Brebis  qui  lui  ont  été  confiées,  6c  de  les  conduire  toujours  dans  les 
,,  Voyes  Salutaires,  fon  Cœur  Paternel  a  reffenti  le  dernier  Déplaifir,  en 
„  apprenant  qu’on  avoit  imprimé,  en  Latin  6c  en  François, certain  Ecrit 
dangereux  pour  les  bonnes  Ames,  intitulé:  Lettre  des  très- Illuftres  & 
Reverends  Prélats  de  l'Eglife ,  François  Caillebot  de  la  Salle,  ancien 
Evêque  de  Tournay,Jean  Baptifte  de  Verthamont ,  Evêque  de  Pamiers, 
Jean  Soanen  ,  Evêque  de  Senez  ,  Charles  Joachim  Colbert  de  Croifii, 
Evêque  de  Montpellier,  Pierre  de  Langle,  Evêque  de  Boulogne,  Char¬ 
les  de  Caylus,  Evêque  d’Auxerre,  6c  Michel  Caffagnet  de  Tilladet, 
,,  Evêque  de  Mâcon,  adreffée  à  notre  très-Saint  Seigneur  le  Pape  Inno- 
„  cent  XIII.  à  l’occafion  de  la  Conftitution  Unigenitus ,  donnée  à  Rome 
„  au  mois  de  Septembre  1713.  fans  marquer  le  Lieu  de  l’Imprefiion,  ni 
,,  le  nom  de  l’Imprimeur.  Sur  quoi,  après  avoir  conféré  avec  plufieurs 
„  Doéteurs  6c  Profefleurs  en  Théologie,  6c  Confulteurs  de  la  Sacrée 
55  Congrégation  Romaine  6c  Univerfelle,  Députez  fpecialement  pour  cet 
,,  effet,  pris  l’Avis  des  très- Reverends  6c  Eminentifîimes  Seigneurs  Car- 
„  dinaux  de  la  Sainte  Eglifè  Romaine,  6c  des  Inquifiteurs-Generaux,  la- 
„  dite  Congrégation  a  défendu  6c  condamné  ladite  Lettre,  ainfi  qu’elle 
„  la  defend  6c  condamne  par  le  prêtent  Decret,  de  l’Autorité  Apoftoli- 
,,  que,  comme  contenant  quantité  de  Propofitions  injurieufes  aux  Evê- 
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v  ques  Catholiques,  -6c  principalement  à  ceux  de  l’Eglife  Gallicane,  à  la 
,,  Mémoire  de  Clement  XI,  à  Sa  Sainteté,  6c  au  St.  Siégé  Apoflolique, 
,,  étant  d’ailleurs  entièrement  Schifmatique,  6c  remplie  d’un  Efprit  d’He- 
,,  refie.  A  ces  Caufes,  Sa  Sainteté  défend  à  un  chacun,  de  quelque  Etat 
„  ou  Condition  qu’il  foit,  d’imprimer  ou  de  faire  réimprimer  laditte  Let- 
„  tre,  ainfi  défenduë  6c  condamnée,  de  la  garder  chez  loi,  6c  de  la  lire, 
„  fous  quelque  Prétexte  que  ce  foit,  en  quelque  Endroit,  ou  en  quelque 
,,  Langue  qu’elle  foit  imprimée.  Mais,  on  iera  tenu  de  la  délivrer  d’a- 
,,  bord  aux  Officiers  des  Lieux,  ou  aux  Inquifiteurs  de  l’Herefie,  fous 
„  peine  d’Excommunication  ipfo  faffo  pour  ceux  qui  y  contreviendront, 
,,  fans  autre  Déclaration,  6c  fans  les  autres  Peines  que  Sa  Sainteté  jugera 
„  à  propos  d’infliger.  Antonius  Lancionus ,  Notaire  de  la  Sacrée  Inquifi- 
„  tion  Romaine  6c  Univerfelle.  Le  24.  Mars  1722.  le  fufdit  Decret  a 
3,  été  affiché  6c  publié  au  Palais  Apoflolique  6c  autres  Lieux  ordinaires  de 
„  la  Ville,  par  moi  Pierre  Romolatius,  Curfeur  de  la  très- Sainte  In- 
3,  quifition.  „ 

On  craignoit  en  même  tems  de  nouvelles  Brouilleries  dans  les  Affaires 
Politiques.  Les  Mouvemens  des  Troupes  de  l’Empereur  en  Italie,  l’arri¬ 
vée  de  quantité  d’Officiers  Allemans  ,  6c  le  debarquement  de  quelques 
Troupes  Efpagnoles,  6c  de  Munitions  à  Porto-Longone ,  redoubloient 
l’Inquietude  6c  les  Bruits  d’une  Guerre  prochaine.  Mais,  je  conjeélure 
que  tout  cela  étoit  fait  à  deffein  d’intimider  le  Pape ,  6c  de  l’engager  à 
terminer  enfin  l’Affaire  de  l’Invefiiture  du  Royaume  de  Naples.  Depuis 
que  les  Impériaux  avoient  fait  la  Conquête  de  cet  Etat,  ils  n’avoient  pû 
encore  engager  la  Cour  de  Rome  à  donner  à  l’Empereur  l’Invefliture  de 
ce  Royaume.  On  croyoit  que  la  Décifion  de  cette  Affaire  feroit  renvoyée 
au  Congrès  de  Cambrai 5  mais ,  enfin,  le  Pape,  vaincu  par  les  Sollicitations 
de  la  Cour  de  Vienne,  confentit  de  donner  à  l’Empereür  cette  Invefliture 
qu’il  demandoit  depuis  fi  long-tems.  La  Veille  de  la  Fête  des  Apôtres, 
on  préfenta,6c  on  reçut, à  Rome  la  Haquenée  blanche.  C’efl  une  efpece 
de  Tribut  que  la  Cour  de  Rome  exige,  pour  l’Invefliture  du  Royaume 
de  Naples,  comme  Fief  dépendant  du  Domaine  de  l’Eglife.  On  ajoute 
auffi,  en  préfentant  la  Haquenée,  une  Bourfe  de  cinq  mille  Ducats  d’Or, 
Tribut  allez  modique,  pour  un  Fief  de  cette  importance.  Quoique  Phi¬ 
lippe  V,  à  fon  avenement  à  la  Couronne  d’Efpagne,  eut  pris  poffeffion 
du  Royaume  de  Naples,  avec  le  refie  de  la  Monarchie,  6c  qu’il  eut  of¬ 
fert  de  préfenter  la  Haquenée,  félon  la  coutume,  le  Pape  Clement  XI. 
retenu  par  des  Conliderations  Politiques,  ne  voulut  point  recevoir  le  Tri¬ 
but  accoutumé,  ni  donner  lTnvefliture ,  pour  ne  pas  irriter  l’Empereur, 
qui  difputoit  la  Succeffion  d’Efpagne  à  Philippe  V.  Ce  Pape  prétendoit 
fe  menager  avec  tous  les  Partis  par  une  efpece  de  Neutralité,  en  quoi  fa 
Politique  fut  trompée:  car,  malgré  tous  fes  menagemens,  les  Troupes 
Impériales  firent  d’étranges  dégâts  dans  les  Terres  Papales*  d’où  ils  exi¬ 
gèrent  de  grandes  Contributions.  Le  Pape,  encetems-là,  croyant  bien 
faire,  6c  fe  tirer  d’intrigue,  refufa  le  Tribut  de  la  Haquenée,  tant  de  la 
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part  de  l’Empereur,  que  de  la  part  de  Philippe  V.  qui  demandoient  l*un 
de  l’autre  l’Inveftiture  avec  empreffement.  Mais,  le  Pontife  déclara,  que, 
fans  entrer  dans  l’Examen  du  Droit  des  deux  Prétendans,  il  differeroit  de 
donner  l’inveftiture  du  Royaume  de  Naples,  jufques  à  ce  que  cette  Af¬ 
faire  fut  décidée  ,  6c  la  Conteflation  entièrement  finie  entre  les  deux 
Concurrens.  Leurs  Commiffaires  ne  manquèrent  pas  de  faire  des  Protef- 
tations  contre  ce  Decret  du  Pape,  pour  la  confervation  de  leurs  Droits, 
La  Cour  d’Efpagne  renouvella  fes  Proteftations,  depuis  que  le  Pape  prit 
enfin  la  Refolution  de  donner  l’Inveftiture  à  l’Empereur,  &  de  recevoir 
le  Tribut  accoutumé,  fans  attendre  que  cette  grande  Affaire  fut  décidée, 
comme  on  l’avoit  cru,  au  Congrès  de  Cambrai.  Cette  Proteftation  fut 
lignifiée  au  Cardinal  Spinola,  Secrétaire  d’Etat ,  par  l’Agent  d'Efpagne, 
Appellant  comme  de  Nullité  de  tout  ce  qui  pourroit  arriver  en  cette  oc- 
cafion  au  Préjudice  des  Droits  6c  des  Prétentions  légitimés  de  la  Cour 
d’Efpagne.  Cependant,  on  furmonta  toutes  les  Difïicultez  qui  cloignoient 
la  Conclu fion  de  cette  Affaire.  L’Empereur  fe  relâcha  de  deux  Claufes 
fur  lefquelles  il  infiftoit,  l’une  touchant  Ponte-Carvo ,  6c  l’autre  par  ra- 
port  à  la  Referve,  qu’il  vouloir  qu’on  inférât  à  fes  Droits  fur  le  Royaume 
de  Naples.  De  forte  que  tous  les  Mouvcmens,  que  l’Agent  d’Efpagne  fe 
donna  pour  traverfer  l’Expédition  de  la  Bulle  d’Invefliture ,  furent 
inutiles. 

Le  St.  Pere  étoit  occupé  d’un  autre  Soin.  Les  Turcs  menaçoient  l’Iflè 
de  Malthe  }  6c  la  Religion  avoit  befoin  de  Secours  pour  fe  maintenir. 
Cette  importante  Affaire  fut  mile  en  Deliberation  dans  un  Confifloire  fe- 
cret;  6c  le  Pape  fit  au  Sacré  College  le  Difcours  luivant:  ,,  Venerables 
,,  Freres,  Découvrant  du  haut  de  notre  Siégé  Apoftolique  les  Nécefîitez 
,,  de  la  Republique  Chrétienne,  nous  croyons  qu’il  effc  de  notre  Devoir 
„  de  vous  en  informer,  afin  qu’aidez  de  vos  Avis  Fraternels,  nous  puif- 
„  fions  donner  du  Secours  aux  Fidèles,  pour  détourner  l’Orage  dont  ils 
,,  font  menacez.  Il  n’y  aPerfonne  parmi  vous  qui  ignore  la  Terreur  que  les 
„  Courfes  des  Turcs  ont  répandu  dans  l’Ame  des  Chrétiens,  tant  dans 
„  les  Ifles,  que  fur  les  Cotes  de  la  Mediterranée,  étant  venus  avec  une 
,,  Efcadre  troubler  la  Tranquilité  des  Fidèles,  6c  infulter  les  Maltois, 
,,  dont  la  Valeur  effc  toujours  occupée  à  faire  la  Guerre  à  ces  Peuples 
,,  feroces  6c  infidèles.  Quoique  leurs  vaines  Menaces  n’ayent  eu  aucunes 
„  Suites  fâcheufes,  on  ne  peut  raisonnablement  douter  qu’ils  ne  foient  re- 
,,  folus  de  venir  l’année  prochaine  avec  de  plus  grandes  Forces,  6c  un  plus 
,,  terrible  Appareil  de  Guerre.  Le  Devoir  de  notre  Miniftere,  6c  la  Pa- 
„  rôle  de  Dieu,  nous  avertiffent,  qu’à  la  Vue  de  l’Epée,  nous  fonnions 
,,  la  Trompette ,  que  nous  montions  contre  l’Ennemi ,  6c  que  nous  oppo- 
„  fions  un  Rempart  devant  la  Maifon  d’Ifraël.  Ainfi,  nous  avons  refolu 
,,  d’écrire  à  tous  les  Princes  Chrétiens,  pour  leur  en  donner  Avis,  6c  les 
„  prier  de  venir  au  Secours  du  Peuple  de  Dieu,  6c  d’envoyer  avec  joye 
„  leurs  Vaiffèaux  6c  leurs  Troupes,  pour  combattre  les  Combats  de  l’E- 
,,  ternel,  quoique  nous  ayons  déjà  des  Preuves  de  leur  Saint  Zèle,  qui 
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„  lèvent  tous  nos  doutes  à  cet  égard.  D’un  autre  côté,  malgré  l’Epui- 
,,  fement  de  nos  Finances,  nous  ferons  tous  nos  efforts,  pour  fecouiir  la  172,1. 

„  Sainte  Religion,  St  le  Troupeau  du  Seigneur,  pour  lequel  nous  fom-  - - 

„  mes  prêts  de  facrifier  notre  Vie.  Mais ,  notre  principale  Confiance 
„  eft  dans  votre  Pieté,  St  dans  votre  Fidélité.  C’eft  pourquoi  nous  vous 
„  exhortons  à  contribuer  chacun  de  vous  en  particulier,  pour  le  Secours 
„  du  Nom  Chrétien,  expofé  à  un  Danger  éminent}  perfuadez  que 
„  vous  le  ferez  avec  Joye  St  de  tout  votre  Pouvoir.  Les  autres  Pré- 
,,  lats,  excitez  par  les  Exemples  de  votre  Pieté,  feront  des  Efforts  ex- 
„  traordinaires  pour  foutenir  la  Maifon  de  l’Eternel.  Car,  y  a-t’il  quel- 
,,  qu’un  qui  voulût  épargner  des  Richeffes  periffables,  lorlque  le  Nom 
,,  Chrétien,  St  la  Caufe  de  Dieu,  font  en  danger,  ou  qui  ne  fe  fit  Gloire 
„  de  lui  facrifier  jufqu’à  la  derniere  goutte  de  fon  Sang?  Mais  fur-tout, 

„  Venerables  Freres,  faifons  de  bonnes  Oeuvres  ,  St  prions  avec  ardeur, 

,,  allant  avec  Confiance  au  Thrône  de  la  Grâce  ,  où  nous  trouverons 
„  Grâce  en  tems  opportun}  St  le  Seigneur,  qui  terraffe  la  Guerre  même, 

,,  fortira  au  Secours  de  fon  Peuple.  „  Cette  Exhortation  pathétique  en¬ 
gagea  quelques  Cardinaux  à  faire  des  Dons  confiderables  à  l’Ordre  de 
Malthe  }  St  le  Pape  donna  de  fa  Bourfe  vingt  mille  Ecus,  St  il  accor¬ 
da  une  pareille  Somme,  pour  reparer  les  Fortifications  de  Corfou. 

L’Abbé  Tencin,  Miniftre  de  France,  eut  du  Pape  une  Audience,  On  per- 
qui  dura  une  heure  St  demie.  Il  demanda  au  St.  Pere  un  Bref,  pour  per-  ™eE  JJ11 
mettre  au  Roi  fon  Maître  de  prendre  quelque  Aliment  le  Jour  de  fon 
Sacre,  avant  que  de  recevoir  la  Communion,  fuppofé  que  Sa  Majefté  ne  prendre 
pût  pas, fans  ce  Secours,  fupporter  la  longueur  St  la  fatigue  de  cette  Ce-  quelque 
remonie.  Le  Pape  le  lui  accorda  d’abord.  Ce  Miniftre  demanda  aufiî  A^imeElt 
au  Pontife  les  Bulles  néceffaires,  pour  les  Evêchez  St  Bénéfices  vacans  commu* 
en  France}  St,  à  l’iffue  de  cette  Conférence,  il  dépêcha  avec  le  Bref,  St  nion. 
avec  des  Lettres  pour  fa  Cour  ,  un  Courier  qu’il  en  avoit  reçu. 

Cependant,  le  Pape  effuya  plufieurs  petites  Incommoditez ,  entr’autres  Incom- 
une  Colique  nefretique,  qui  lui  fit  jetter  quelques  Pierres,  mélées  de  Gra-  1J10picez' 
vier}  une  Goûte  au  Pied,  un  Rûme  ,  une  Apparence  d’Eréfipele  à  la  tla  PaPc’ 
Jambe,  St  une  Fluxion  furies  Dents,  avec  une  Alteration  dans  ie  Poux: 
mais,  tout  cela  n’eut  point  de  fuite,  St  le  St.  Pere  en  fut  quitte  pour  pren¬ 
dre  Medeci  ne ,  St  fe  faire  faigner  au  Pied  quelques  jours  après.  Il  fut  pourtant 
encore  attaqué  d’un  violent  Vomiffement,  qui  fut  fuivi  d’ Accès  de  Fièvre. 

La  Caufe  vraifemblable  de  tous  ces  Accidens  étoit,  à  mon  avis  ,  l’Embar¬ 
ras,  où  les  Menaces, peut-être  frivoles,  des  Ottomans  jettoient  le  St.  Pere 
St  toute  la  Cour  de  Rome  }  à  quoi  l’on  peut  ajouter  les  mauvais  Succès 
du  Chevalier  de  St.  George.  Cet  Avanturier  formoit  des  Entreprifes:  on 
en  formoit  pour  lui}  St  tout  cela  ne  réiiftiffoit  pas.  Le  Pape  fe  laftoit  de 
fournir  un  Entretien  Royal  à  ce  Fils  Poftiche  de  Jacques  II.  Il  demanda 
quelques  Subfides  à  la  France  St  à  l’Efpagne,  pour  fubvenir  aux  Befoins 
de  ce  pauvre  Pupile.  Le  Zèle  de  Religion  fe  refroidit  aifement,  quand  il 
n’eft  pas  foutenu  par  l’efpoir  du  Gain.  La  Cour  de  Rome  fondoit  de  gran¬ 
des 
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An  de  J.C.  des  Efperances  fur  ce  Chevalier.  Elle  devoit  le  faire  couronner  Roi  d’An^ 
172.1.  gleterre.  Le  Catholicilme  y  auroit  régné  avec  lui.  Quelle  Gloire  pour 

^  —  le  Pontife  !  Quelle  Source  de  Revenus  pour  lui  î  Tout  ce  bel  Edifice  étoit 

bâti  fur  des  Fondemens  trop  fragiles  pour  fubfiller.  Il  difparut.  C’efl  la 
Fable  du  Pot  au  Lait,  ou  celle  de  la  Montagne  qui  enfante  une  Souris.  On 
ne  doit  donc  pas  être  fur  pris  que  tant  de  Revers  de  Fortune  ayent  dérangé 
la  Santé  du  Pape  ,  qui  étoit  fi  fort  intéreffé  à  toutes  ces  Intrigues.  En 
effet,  lorfque  Sa  Sainteté  paroiffoit  fe  bien  porter,  elle  effuya  la  nuit  du 
2p.au  30. -Novembre  des  elpeces  d’Evanouiflèmens,  qui  avoient  été  pré¬ 
cédez  de  Douleurs  dans  les  Entrailles  St  dans  l’Eftomac.  Le  St.  Pere  fut 
affez  tranquille  jufqu’au  lendemain 5  mais,  vers  le  foir  ,  il  lui  prit  un  Vo- 
mifTement,  qui  lui  fît  jetter  trois  livres  de  matière  femblable  à  de  la  Colle. 
Après  une  Evacuation  pareille,  on  le  croyoit  hors  de  danger }  St  effeélive- 
ment  il  fe  porta  affez  bien  jufqu’au  y.  Décembre.  Il  lé  trouva  ce  jour-là 
incommodé  de  fon  Vomiflement  ordinaire  ;  St  le  lendemain  il  jetta  deux 
petites  Pierres.  Il  lui  refia  encore  un  Hoquet,  qui  lui  dura  quelque  tems, 
St  qui  lui  prenoit  un  peu  après  le  Repas-,  outre  un  Aflhme  St  une  Fluxion 
à  la  main.  Ces  fréquentes  Rechutes  du  Pontife  allarmoient  fa  Famille, 
St  donnoient  lieu  à  de  grandes  Brigues  parmi  les  Cardinaux.  Cependant, 
il  commença  à  fe  mieux  porter.  Il  donna  plufieurs  Audiences  ,  St  reprit 
bien-tôt  le  Soin  des  Affaires  qui  avoient  été  fufpendues  pendant  fes  Indif- 
pofitions. 

An  de  J.C,  Il  reffèntit  très-vivement  ce  qui  s’étoit  paffé  en  dernier  lieu  à  la  Diète 

172-3-  de  Ratisbonne  ,  touchant  les  Invellitures  des  Etats  de  Parme  St  de  Plai- 
Mécon-  fance,  St  il  écrivit  là-deflus  des  Brefs  Circulaires  à  l’Empereur,  St  aux 
temement  Princes  de  l’Empire.  Le  Cardinal  Spinola,  en  remettant  aux  Miniflres  des 
du  Pape.  Eleéleurs  les  Brefs  qui  étoient  pour  leurs  Maîtres,  les  chargea  au  nom  du 
Pape  de  leur  repréfenter  de  fa  part  le  Préjudice  infini  que  fouffroit  le  S. 
Siège  par  l’Approbation  et  le  Confentement  que  la  Diète  de  l’Empire  vc- 
noit  de  donner  à  l’Aéte  de  l’Invefliture  ,  que  l’Efpagne  ,  par  l’Entremife 
de  la  France,  avoit  demandé  à  l’Empereur  pour  les  Etats  de  Parme  St  de 
Plaifance,  comme  fi  Sa  Majeflé  Impériale  étoit  le  Seigneur  direél  defdits 
Etats,  St  que  lefdits  Etats  ne  fuflènt  pas  un  Fief  immédiat  du  St.  Siège. 
Le  Cardinal  Spinola  ajouta,  qu’il  étoit  bien  vrai  que  l’Empereur  n’auroit 
jamais  prétendu  ,  que  les  Etats  de  Parme  St  de  Plaifance  relevaflent  de 
l’Empire  j  mais ,  que  les  Puiflances  Médiatrices  voulant  que  Sa  Majeflé 
Impériale  confentît  à  la  Quadruple  Alliance,  St  à  la  Succeffîon  des  Etats 
de  Parme  St  de  Tofcane  en  faveur  de  l’Infant  Dom  Carlos,  s’ étoient  fervi 
du  moyen  de  lui  offrir,  St  à  l’Empire  auffî,  la  Dilation  de  leur  Droit 
connu  fur  les  Fiefs  d’Italie,  St  fur  celui  des  Etats  de  Parme  ,  qui  jufqu’a- 
lors  avoit  été  inconnu  St  non  imaginé,  ni  prétendu.  Que  l’Empereur  j 
alors  ébloui  de  cette  offre,  St  de  l’efperance  d’augmenter  fes  Droits  en  Italie 
par  cette  Promeffe  du  Soutien,  avoit  trop  peu  pelé  le  gain  qu’il  faifoit  en 
acquérant  un  femblable  Privilège,  St  ne  l’avoit  pas  affez  balancé  contre  le 
Dommage  irréparable  qu’il  fe  faifoit  à  lui -même,  St  à  toute  l’Italie,  le 
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jour  qu’il  donnoit  l’Inveftiture  des  Fiefs  de  Parme  6c  de  Tofcane  à  l’Infant  An  de  J.C 
Dom  Carlos,  6c  qu’il  confentoit  à  une  pareille  Succeffion  en  faveur  d’un  1713. 

Prince  de  ce  Sang  :  que  le  defaut  de  Reflexion  de  la  part  de  Sa  Majefté  - - 

Impériale,  ôc  l’elpoir  flateur  d’un  Accroiffement  de  Domination  imagi¬ 
naire,  l’avoit  fait  tomber  dans  ce  Piège,  qui  ne  lui  avoit  été  tendu,  que 
pour  l’engager  à  faire,  6c  à  faire  faire,  par  l’Empire,  un  Aéte  également 
contraire  a  les  propres  Intérêts  6c  à  ceux  du  Corps  Germanique  }  6c  que 
non  feulement  il  ne  devoit  pas  féconder  par  fon  Approbation ,  mais  encore 
moins  propofer  lui-même  aux  Princes  de  l’Empire  ,  pour  en  obtenir  le 
Confentement  à  leur  grand  Defavantage.  Qu’enfin  ta  Sainteté  connoiffant 
la  Difformité  d’un  tel  Aéte,  Ôt  fentant  l’Injure  qu’il  en  recevoit ,  fe  trou- 
voit  dans  l’obligation  de  fatisfaire  aux  Devoirs  de  fon  Office  de  Pafteur,  6c 
de  prendre  fon  recours  à  l’Empereur,  6c  à  tous  les  Princes  de  l’Empire  par 
lefdits  Brefs  Circulaires  5  afin  que  ,  faifant  de  ferieufes  Reflexions  fur  le 
Tort  que  l’on  vient  de  faire  au  Patrimoine  de  St.  Pierre  ,  6c  pour  ne  pas 
encourir  l’Indignation  de  Sa  Sainteté  êc  le  Couroux  du  Ciel,  il  foit  re¬ 
noncé  au  Droit  de  la  fufditelnveftiture,  6c  qu’il  foit  reftitué  au  Vicaire  de 
Jefus-Chrift.  Le  Pape  avoit  cette  Affaire  à  cœur.  Le  zf.  de  Mars,  il 
tint  un  Confiftoirc,  dans  lequel  il  parla  très* fortement  contre  la  Demande 
de  l’Inveftiture  de  Parme  6c  de  Plaifance.  Il  fit  lire  les  Brefs  qu’il  avoit 
écrits  à  ce  fujet,  avec  la  Proteftation qu’il  avoit  refolu  de  faire,  6c  qui  fut 
envoyée  le  lendemain  à  Mr.  Maffei,  Nonce  de  Sa  Sainteté  en  France. 

Pour  donner  une  Idée  jufte  des  Prétenfions  de  l’Empereur  ,  &  de  celles  Remar- 
du  Pape,  fur  les  Etats  de  Parme  6c  de  Plaifance,  il  eft  à  propos  de  faire  p^meU& 
ici  une  Digreffion  utile  6c  néceffaire ,  que  je  tirerai  de  Leandre  Albert  ,  piaiiance. 
Auteur  Italien  ,  Sujet  de  l’Etat  Ecclefiaftique,  6c  de  plus  Religieux  Be- 
nediétin.  Selon  cet  Ecrivain ,  Gilbert  de  Coreggio  fut  le  premier  Sei¬ 
gneur  particulier  de  Parme  ,  St  il  fut  inveffi  de  cette  Seignerie  par  l’Em¬ 
pereur  Henri  VII.  à  Titre  de  Vicaire  Impérial.  Mais,  ce  Gilbert  s’étant 
rendu  odieux  à  ceux  de  Parme  ,  les  principales  Familles  de  la  Ville  appel- 
lerent  Mathieu  Vifconti,  Seigneur  de  Milan  ,  qui  l’en  chaffa  ,  6t  qui  en 
fut  chaffé  lui-même  par  Can  Grande  de  la  Scala, Seigneur  de  Vérone,  qui 
la  fint  jufqu’en  132,^.  Parme  fe  donna  à  l’Eglile  du  tems  de  l’Empereur 
Louis  de  Bavière,  que  Jean  XXII.  pourfuivoit  avec  fes  Cenfures.  Mais, 
les  Seigneurs  de  Coreggio  ayant  chaffé  de  Parme  les  Officiers  du  Pape, 
rentrèrent  dans  la  Souveraineté  de  cette  Ville.  Cependant  ,  cette  Maifon 
n’étant  pas  affez  puiffante ,  pour  fe  maintenir  dans  un  Etat  envié  de  plu- 
fieurs  Princes,  Azon  de  Coreggio  la  vendit  pour  70000.  Ducats  àObizon 
III.  d’Efte,  Marquis  de  Ferrare,  qui  par  la  même  raifon  la  revendit  àLu- 
quin  Vifconti,  Seigneur  de  Milan.  Parme  demeura  fous  les  beigneurs  de 
cet  Etat  jufqu’à  la  mort  de  Jean  Galeazzo  ,  premier  Duc  de  Milan  ,  qui 
arriva  en  1402,.  6c  tous  en  reçurent  l’Inveftiture  des  Empereurs.  Après 
lui,  Odoard  Rofli,  riche  Seigneur,  en  fut  reconnu  Souverain}  mais,  un 
certain  Otton  Bonterzo  l’cn  chaffa,  6c  en  fut  enfuite  chaffé  lui-même  par 
le  fameux  François  Sforze,  qui  le  tua.  Parme,  dans  ces  entrefaites, tom- 
Tome  V \  Sss  ba 
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ba  au  Pouvoir  de  Nicolas  d’Efte  ,  Marquis  de  Ferrare  ,  qui  la  rendit  l’an 
1410.  à  Philippe-Marie  Vifconti  $  8c  les  Ducs  de  Milan,  Tes  Succefïeurs, 
la  gardèrent  jufqu’à  l’arrivée  des  François  en  Italie.  La  Ville  de  Plaifance 
a  éprouvé  à  peu  près  les  mêmes  Révolutions  que  celle  de  Parme.  Dans 
le  quatorzième  Siècle,  cette  Ville  étant  déchirée  par  les  Faélions  des  Lan- 
di,  8c  des  Scotti,  l’Empereur  Henri  VII.  la  donna  à  Galeazzo  ,  Fils  de 
Mathieu  Vifconti  ,  Seigneur  de  Milan ,  à  Titre  de  Vicaire  Impérial. 
L’an  i$$f.  François  Scotto  rentra  dans  la  Seigneurie  de  Plaifance  5  mais, 
au  bout  de  quelques  années,  il  la  rehgna  à  Azon  Vifconti  Succefleur  de 
Galeazzo.  Plaifance  demeura  unie  au  Duché  de  Milan  jufqu’au  tems  du 
Duc  Philippe-Marie,  qu’un  certain  Philippe  Arcelli  fe  révolta  contre  lui, 
8c  s’en  fit  reconnoître  Souverain.  Mais  ,  en  ayant  été  chafle  par  Fran¬ 
çois  Carmagnola,  General  du  Duc,  elle  retourna  fous  fa  Domination ,  8c 
elle  y  refta  jufqu’à  la  mort,  qu’elle  fe  donna  aux  Vénitiens.  François Sfor- 
ce,  avant  que  d’êcre  Duc  de  Milan,  ôc  n’ayant  encore  que  la  Qualité  de 
General  de  ce  Duché  ,  affiegea  Plaifance,  la  prit,  8c  la  ravagea  comme 
une  Ville  rebelle.  Les  Ducs  de  la  Maifon  Sforce  la  poflèderent  jufqu’à 
l’arrivée  des  François  en  Italie.  Ceux-ci  ayant  chafle  de  Milan  Louis  le 
More,  Louis  XII,  qui  regnoit  alors  en  France,  pofleda  Parme  8c  Plai¬ 
fance,  comme  Annexes  de  ce  Duché,  jufqu’en  if  iz.  que  le  Pape  Jules  II. 
chafla  les  François  d’Italie,  8c  fe  rendit  Maître  de  ces  deux  Etats.  Trois 
ans  après,  François  I.  étant  entré  en  Italie  s’empara  de  Milan  ,  8c  Leon 
X.  ne  fit  aucune  Difficulté  de  lui  rendre  les  Villes  de  Parme  8c  de  Plaifan¬ 
ce.  Les  François  ayant  été  de  nouveau  chaflez  d’Italie,  Charles  V,  qui 
ne  vouloit  point  fe  brouiller  avec  le  Pape  Adrien  VI.  qui  avoit  été  fon 
Précepteur,  le  laifla  rentrer  en  pofleffion  de  ces  deux  Villes  ,  qui  demeu¬ 
rèrent  foumifes  au  St.  Siégé  jufqu’en  if4f.  que  le  Pape  Paul  III.  les  don¬ 
na  à  Titre  de  Duché  à  fon  Fils  ,  Pierre-Louis  Farneze,  dont  la  Pofierité 
les  a  pofledéts  jufqu’à  préfent  prefque  fans  aucune  interruption.  Mais,  au 
milieu  de  tant  de  Révolutions  ,  les  Empereurs  n’ont  jamais  perdu  leur 
Droit  de  haute  Souveraineté.  C’eft  fe  rendre  Ufurpateur,  que  de  contefier 
ce  Droit,  comme  faifoit  le  Pape  Innocent  XIII. 

Cependant,  les  injufles  Prétenfions  de  ce  Pontife  commencèrent  à  deve¬ 
nir  une  Affaire  très-ferieufe.  Innocent  adrefla  à  tous  les  Evêques ,  8c  Etats 
Catholiques,  un  Bref  dont  voici  la  Tradu&ion.  ,,  Rien  n’a  jamais  été 
,,  plus  agréable  à  nos  Soins  Paternels,  que  la  Tranquillité  publique  8c  la 
,,  confiante  Union  des  Chrétiens.  Mais  ,  tout  ce  qui  a  été  fait  jufqu’à 
,,  préfent,  tant  au  Congrès  de  Cambrai, qu’à  la  Diete  de  l’Empire  à  Ra- 
„  tisbonne,  contre  les  Droits  de  ce  St.  Siégé  ,  fous  prétexte  d’affermir  la 
„  Tranquillité,  nous  annonce  toute  autre  Chofe ,  8c  bien  loin  de  nous 
,,  promettre  la  Paix  ,  8c  les  Fruits  de  la  Paix,  menace  le  St.  Siégé  de  plus 
„  grandes  Calamitez  qu’on  n’auroit  à  craindre  de  la  Guerre j  car, les  Am- 
,,  bafladeurs  du  Roi  Catholique  Philippe,  notre  très-cher  Fils  en  Chrift, 
„  qui  font  à  ce  Congrès ,  ont  exigé  comme  une  Condition  Préliminaire 
„  pour  affermir  la  Paix ,  que  la  Cour  Impériale  accordât  à  Charles ,  Fils 

,,  dudit 
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„  dudit  Roi  Catholique,  l’Inveftiture  prétendue  éventuelle  du  Duché  de  And.c, 
9,  Parme  &  de  Plaifance,  qui  appartient  en  Souveraineté  direéle  &  fiuprê-  I7Z3,  ’ 

»,  me,  à  ce  St.  Siégé.  De  plus:  les  Membres  de  la  Diete  de  l’Empire  à _ - — ^ 

„  Ratisbonne  ont  donné  leur  Confentement ,  par  un  Decret  aufli  injufle 
„  qu’invalide ,  à  cette  Condition  demandée  par  les  Efpa^nols ,  qui  de- 
„  pouilleroit  le  Siégé  Apollolique  de  fes  Droits  anciens  ,alfurez,&  incon- 
9,  tcftables,  &  le  pnveroit  de  la  Jouiflance  paifible  qu’il  a  eue  depuis  long- 
„  tems  d’accorder  &  de  renouveller  cette  Inveftiture.  Car,  qui  ignore 
„  que  dans  le  Siecle  paffé  &  le  précèdent ,  fans  remonter  à  des  tems  plus 
„  reculez,  l’ Inveftiture  de  ce  Duché  a  été  accordée  par  le  St.  Siégé,  fans 
„  aucune  interruption  ,  &  qu’on  lui  en  a  payé  un  Tribut  annuel ,  fans 
,,  aucune  Oppofition?  A  ces  Caufes,  rejettant  cette  injufte  Voye  de  reta- 
„  blir  l’Union , &  defaprouvant  entièrement  le  Traité  de  Cambrai, de  mê- 
9,  me  que  le  Decret  de  la  Diete  de  Ratisbonne  ,  Nous  avons  crû  devoir 
„  témoigner  à  Votre  Fraternité,  dans  l’amertume  de  notre  cœur,  par 
„  cette  Lettre  (que  nous  voulons  être  un  Monument  public  6c  éternel  de 
„  notre  Oppofition  à  cet  égard)  que  nous  nous  y  oppofons  entièrement  , 
afin  qu’on  ne  croye  pas  que  les  Droits  de  la  Sainte  Eglife  Romaine 
puiffent  recevoir  aucun  préjudice  par  de  pareils  Traitez  6c  Decrets> 

Ainfi  ,  Venerable  Frere ,  nous  vous  exhortons  à  employer  tous  vos 
Soins  pour  l’Obfervation  6c  la  Defenfe  des  Droits  du  Sanétuaire,  d’une 
maniéré  qui  réponde  à  Votre  Caraétere ,  à  Votre  Dignité,  6c  à  Votre 
„  Pieté,  6c  à  travailler  de  toutes  vos  Forces ,  pour  faire  corriger  6c  an- 
„  nuller,  d’une  maniéré  convenable ,  le  Decret  imprudent  des  Miniftres 
de  Ratisbonne,  où  les  Vôtres  ont  auflï  accoutumé  de  fe  trouver.  La 
Juftice  exige  de  vous  cette  Oeuvre,  digne  de  votre  Intégrité  6c  de  vo¬ 
tre  Religion.  L’Affermiffement  de  la  Paix  le  demande  ,  de  même  que 
le  Refpeét  qui  eft  dû  au  Bien-heureux  Pierre,  Prince  des  Apôtres.  Le 
Dieu  de  Paix,  qui  eft  jufte  dans  toutes  les  Vo.yes  ,  conduife  votre  Fra¬ 
ternité  dans  les  Sentiers  de  la  Juftice  ,  6c  vous  prenne  fous  fa  Protec¬ 
tion,  pendant  que  nous  vous  donnons  de  bon  cœur  notre  Benediétion 
Apollolique.  Donné  à  Rome,  à  Ste.  Marie  Majeure,  fous  l’Anneau  du 
Pêcheur,  le  irj.  Février  1713.  la  3.  année  de  notre  Pontificat.  Signé  , 
Mathieu  Scaglioni.  „  C’étoit  faute  de  Reflexion  ou  de  Pru¬ 
dence,  que  le  St.  Pete  s’engageoit  dans  cette  Affaire.  C’étoit  pour  fatis- 
faire  fon  Ambition,  qu’il  ia  pouffoit  aux  Extremitez.  Mais,  je  ne  fais 
par  quels  Motifs,  il  aimoit  mieux  fe  brouiller  avec  la  Cour  de  Portugal  , 
que  d’accorder  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Mr.  de  Bichy,  Nonce  à  Lisbon¬ 
ne.  Les  Papes  lont  expofez  à  fe  trouver  dans  d’étranges  Embarras.  Outre 
les  Intérêts  qui  leur  font  communs  avec  les  Puiflances  Seculieres  ,  leur 
Caraétere  de  Prince  Spirituel  de  tous  les  Etats  Catholiques ,  &  fur-tout 
une  certaine  Politique  qui  leur  eft  particulièrement  affectée ,  leur  fufci- 
tent  ordinairement  de  grandes  Affaires}  &  c’en  devroit  être  affez,  pour  les 
empêcher  de  s’en  faire  à  eux-mêmes  volontairement.  Qu’ Innocent  XIIL 
foutienne  le  Chevalier  de  St.  George }  qu’en  confequence  il  fe  brouille  avec 
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AndeJ.C.  ^es  Anglois ,  pafie.  Qu’il  cherche  à  fe  mettre  mal  avec  l’Empereur  par 
1713’.  '  les  Prétentions  fur  les  Etats  de  Parme  6c  de  Plaifance,  pafle  encore.  Mais, 

- qu’il  veuille  rompre  avec  le  Roi  de  Portugal  pour  un  Chapeau  Rouge, 

c’eft  ce  qu’on  ne  peut  lui  pafler.  Un  Pape  eifc  fl  foible  par  lui-même,  qu’il 
ne  doit  jamais  foulever  une  Puiflance  contre  lui ,  fans  en  avoir  une  autre 
qui  le  protégé.  Ou  auroit  été  la  Reflource  du  St.  Pere  ,  fl  les  Princes, 
qu’il  menageoit  fl  peu,  ne  l’avoient  pas  ménagé  davantage  ?  Ces  Refle¬ 
xions  peu  agréables  brouilloient  un  peu  la  Sainte  Cervelle  du  Ponti¬ 
fe  i  6c,  pour  les  difliper,  il  fit  un  Voyage  de  plaiûr  à  la  Catena  ,  où  il  ne 
demeura  pas  long-tems.  L’Air  de  la  Campagne  lui  fut  falutaire,  6c  raf¬ 
fermit  fa  Santé  chancelante.  .. 

jolies  II  fe  pafloit  en  même  tems  des  Scenes  plus  curieufes  à  Rome,  On  en 
Nouvelles  trouve  des  Pafticularitez  admirables  dans  une  Lettre  écrite  le  12..  de  Juin, 
de  Rome.  &  dont  voici  un  Extrait  fidèle.  ,,  On  a  mis  en  Prifon,  par  ordre  du  Tri- 
,,  bunal  du  St.  Office,  le  Frere  de  Tanafi,  Imprimeur,  accufé  d’avoir 
„  procuré  l’Impreffion  de  quelques  Ouvrages  contre  la  Foi  :  6c,  pour  que 
„  le  Public  foit  plus  convaincu  qu’il  eft  vraiment  Criminel,  la  Sainte  In- 
„  quifition  ne  fe  fait  point  fcrupule  de  faire  courir  le  Bruit  calomnieux 
„  qu’il  a  imprimé  un  Livre  de  Nécromancie;  mais,  comme  on  ne  trou* 
„  ve  point  d’Exemplaire  de  ce  prétendu  Livre,  6c  qu’on  ne  fait  par  con- 
„  fequent  fur  quoi  établir  fon  Crime,  ce  Saint  Tribunal  cherche  pieufe- 
,,  fement  le  moyen  d’en  inventer  contre  lui ,  qui  ayent  quelque  vraifem- 
,,  blance.  Il  s’eft  répandu  dans  Rome  à  ce  fujet  un  bruit  fourd,qui  dir, 
,,  que  ce  prétendu  Livre  de  Nécromancie  regarde  le  Gouvernement 
,,  fecret  de  la  Cour  de  Rome,  6c  qu’il  a  pour  Titre,  Politico-Magia  Curia 
„  Romana.  Si  cela  efl  ainfi,  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ne  s’en  trouve 
,,  point  d’ Exemplaires.  On  vit  ces  jours  paflez  une  Scene  tragique  en 
„  cette  Ville,  dont  les  Aéteurs  étoient  les  Seminariftes  Romains,  6c  les 
,,  Ecclcfiaftiques  du  Séminaire  de  St.  Clement.  Le  lujet  efl  une  vieille 
„  Querelle,  qui  a  pour  objet  l’Antiquité  dont  tous  les  deux  fe  prévalent. 
,,  Les  Seminariftes  Romains  attaquèrent  vigoureufement  les  autres  en 
,,  pleine  Rué.  Les  uns  difent,  qu’ils  ne  s’étoient  point  écartez,  afin 
„  qu’on  vint  les  feparer  j  les  autres  prétendent  que  les  Romains  vouloient 
„  faire  voir  à  toute  la  Ville,  que  s’ils  ne  favoient  pas  poufler  un  Ergo  de 
,,  Théologie,  ils  favoient  du  moins  bien  allonger  un  Coup  de  Poing.  Ce 
,,  Sentiment  eft  plus  vrailèmblable  que  l’autre  ,  puifqu’ils  chargèrent  de 
„  Coups  fl  bien  les  Clementins,  qu’ils  les  contraignirent  d’avouer  qu’ils 
,,  avoient  au-deflus  d’eux  quelques  dixaines  d’années.  La  perte  des  Vain- 
„  eus  a  été  très-confiderable  j  car,  on  a  trouvé  fur  le  Champ  de  Bataille, 

,,  Perruques,  Chapeaux,  Lambeaux  d’Habits,  plufieurs  Pâtes  de  Rabats, 

„  6c  la  moitié  d’une  Oreille.  Le  Gouvernement  a  fait  mettre  aux  Arrêts 
„  les  Athlètes  des  deux  Partis,  6c  on  laura  bien-tôt  à  qui  le  Pape  decer- 
„  nera  les  Honneurs  du  Triomphe.  On  croit  qu’il  eft  porté  d’inclina- 
„  tion,  auffi-bien  que  fon  Prédeccfleur,  pour  les  Seminariftes  Romains  $ 

„  mais,  s’il  juge  par  préjugé,  nous  entendrons,  fans  doute,  après  fa 

„  Déci- 
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»  Décifion  celle  de  Pafquin  8c  de  Marforio,  qui  n’ont  acceptation  de  ^ndeJ.C. 
„  Perfonne.  La  Princeflè  Epoufe  du  Chevalier  de  Sc.  George  fe  con-  1713, 

,,  foie  de  la  Princefle  fa  Sœur,  dont  elle  avoit  parue  affligée, depuis  qu’el- - ■ 

„  le  a  appris  qu’elle  ne  lui  a  rien  laiffé  par  fon  Teftament.  Le  Cardinal 
„  Pereira  fait  faire  de  nouveaux  Equipages,  6c  fait  circuler  Ecclefiafli- 
,,  quement  les  Sommes  considérables  qu’il  a  reçues  de  Lisbonne,  par  des 
,,  Profufions  qui  n’ont  point  d’Exemples  dans  l’Antiquité.  Le  Serviteur 
„  des  Serviteurs  de  Dieu  fait  travailler  à  un  Tapiflerie  à  fond  d’Or,  6c 
„  relevée  de  Fleurs  de  Velours  Cramoifi.  11  efl  arrivé  ici  un  Jefuite  de 
,,  la  Chine,  à  qui  l’on  a  défendu  tout  commerce  avec  fes  Confrères,  6c 
,,  fur-tout  avec  fon  General,  qui  efl  encore  plus  fufpeét  que  fes  Subalter- 
,,  nés.  Mr.  Mezzabarba  continue  d’aller  fouvent  à  l’Audience  du  Pape  5 
„  8c  la  maniéré  favorable,  dont  il  paroit  reçu  de  Sa  Sainteté,  déconcerte 
„  extrêmement  les  Suppôts  de  Confucius.  „ 

D’autres  Affaires  plus  importantes  occupoient  le  St.  Pere.  Il  avoit  écrit  Difpofï- 
au  Roi  Catholique,  pour  l’exhorter  à  maintenir  la  Paix  dans  l’Europe,  à 
ne  point  troubler  le  Repos  de  l’Eglife  par  des  Différens  mal- entendus,  à  Roj  Ca- 
tâcher  de  s’accommoder  avec  l’Empereur,  6c  à  fe  relâcher  de  fes  Préten-  tholique 
fions,  pour  parvenir  à  cette  heureufe  fin.  Sa  Majeflé  Catholique  repon-  Pour  la 
dit  au  Pape,  qu’il  n’avoit  rien  plus  à  cœur  que  les  Intérêts  du  St.  Siégé  6c  Paix* 
la  Coniervation  de  la  Paix  entre  les  Princes  Chrétiens >  qu’il  étoit  porté 
à  faire  à  cette  occafion  tout  ce  qui  feroit  julte  6c  raifonnablej  que  les  Cho- 
fes  étoicnt  même  en  aflez  bon  train  avec  la  Cour  de  Vienne ,  6c  que 
dans  peu  toute  l’Europe  auroit  lieu  d’être  contente  j  que  fes  Prétentions 
fur  les  Etats  deTofcane,de  Parme, 6c  de  Plailânce,ne  retarderoient  jamais 
la  Conclufion  du  Traité  entamé  à  cette  occafion  ,  ni  l’Ouverture  du 
Congrès  de  Cambrai  }  qu’il  n’étoit  plus  queflion  que  de  la  Reflitution 
de  Gibraltar  8c  de  Port-Mahon;  6c  que,  dès  que  cette  Affaire  feroit  ter¬ 
minée,  le  refte  feroit  bien-tôt  fini.  Cette  Lettre  donna  une  extrême  Sa¬ 
tisfaction  au  St.  Pere,  8c  aux  Cardinaux,  à  qui  elle  fut  communiquée. 

Mais,  toutes  les  Exhortations  d’innocent  XIII.  à  la  Paix  n’étoient  que 

de  belles  paroles. 

Il  y  avoit  plus  de  réalité  dans  une  Ufurpation  fcandaleufe  d’un  Bien  qui  Ufurpa- 
n’appartenoit  en  aucune  façon  au  St.  Siégé.  La  Chambre  Apoflolique  ïa'U' 
ayant  voulu  forcer  le  Duc  de  Giuliano  Grillo  à  vendre  fa  Forterefle  de  chambre 

Palo,  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  a  18.  ou  20.  milles  de  Rome;  6c  ce  ApoftuU- 

Duc,  periuadé  mal  à  propos,  qu’il  étoit  Maître  de  fon  Bien,  n’ayant  pas  que* 
voulu  le  faire}  la  Chambre  s’en  empara,  fous  prétexte  que  ce  Château 
étant  placé  avantageufement,  il  y  avoit  heu  de  craindre  qu’il  n’en  difpoiat 
en  faveur  de  quelque  PuifTance  étrangère  :  8c  le  Pape,  en  conféquence  de 
cela,  y  fit  mettre  Garnifon.  Cet  Exemple,  6c  quelques  autres  qu’on  pour¬ 
voit  citer,  doivent  apprendre  aux  Adorateurs  crédules  de  la  Fortune, que 
la  Condition  des  Grands  efl  quelquefois  plus  trifte  que  celle  d’un  Parti¬ 
culier.  Exemple  éclatant,  qui  prouve  que,  fi  on  vouloir  examiner  ferieu- 
fement  les  Titres  des  Poflèfiîons  de  la  Cour  de  Rome,  on  en  trouveroit 
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peu  de  folides,  beaucoup  de  chimériques ,  6c  encore  plus  qui  ne  feroient' 
fondez  que  fur  une  Avidité  ôc  une  Tyrannie  un  peu  Turque %  s’il  eft  per¬ 
mis  de  parler  ainfi. 

11  y.  avoit  long-tems  que  l’Affaire  du  Cardinal  Alberoni  intriguoit  la 
Cour  de  Rome  ôc  celle  d’Efpagne  }  êc  ,  je  ne  fais  par  quelle  heureufe 
Etoile  ce  Cardinal  put  avoir  la  Fortune  de  fon  côté.  Le  10.  Décembre 
1725.  le  Pape  tint  Confiftoire,  6c  déclara  fa  refolution  en  faveur  d’Albe- 
roni.  11  fit  faire  leéture  d’un  Bref,  qui  contenoit  en  fubflance,  qu’on 
avoit  acculé  le  Cardinal  Alberoni  de  plufieurs  Crimes  auprès  de  Clement 
XI.  qui,  de  l’Avis  d’une  Congrégation,  affemblée  à  cet  effet,  avoit  en¬ 
voyé  une  Commifiion  à  l’Archevêque  de  Tolede,  pour  informer  contre 
lui.  Que  Clement  XL  étant  mort,  avant  que  les  Informations  euffent 
été  envoyées,  les  Cardinaux  avoient  appellé  le  Cardinal  Alberoni  au  Con¬ 
clave  j  êc  qu’ayant  demandé  de  demeurer  à  Rome  après  le  Conclave,  il  y 
avoit  vécu  avec  une  grande  Soumiffion  êc  une  grande  Humilité:  que  Sa 
Sainteté  parvenuë  au  Pontificat ,  croyant  devoir  pourfuivre  le  Procès, 
avoit  fait  venir  les  Informations}  mais,  qu’après  avoir  été  mûrement  exa¬ 
minées  dans  plufieurs  Congrégations,  on  n’avoit  pû  trouver  les  Crimes 
imputez  à  ce  Cardinal}  êc  que,  d’ailleurs,  n’étant  pas  d’une  efpece  à  mé¬ 
riter  la  Privation  du  Chapeau,  elle  jugeoit  à  propos  de  finir  ce  Procès, 
en  impofant  Silence  perpétuel  à  la  Caufe,  êc  à  tous  ceux  qui  en  avoient 
pris  Connoiffance,  aboliffant  tout  ce  qui  avoit  été  fait,  lavant  le  Cardi¬ 
nal  des  Tâches  qui  l’auroient  pû  flétrir,  fans  qu’il  lui  foit  jamais  néceffai- 
re  de  fe  juftifier  des  Accufations  ni  des  Procedures  en  quation  ,  6c  vou¬ 
lant  qu’il  jouiffe  à  l’avenir  de  toutes  les  Prérogatives,  êc  Droits  attachez 
à  la  Dignité  de  Cardinal,  ôcc. 

Le  Pape  ne  furvêcut  pas  long-tems  à  cette  Expédition.  Le  y.  de 
Mars,  rendant  une  Medecine,  les  Inteftins  tombèrent  dans  le  Scrotum. 
En  les  remettant,  on  les  offenfa  ÔC  l’Inflammation  s’y  mit.  La  Fievre 
étant  furvenue,  il  reçut  le  foir  le  Viatique,  6c  mourut  le  7.  après  15. 
heures  d’Agonie.  Il  étoit  âgé  de  68.  ans,  9.  mois,  6c  2.1.  jours,  étant 
né  le  iy.  de  Mai  1 6ff.  Sa  Maladie,  qui  étoit  une  Hydropifie  d’Efto- 
mac,  ne  fut  pas  fort  violente,  puifqu’elle  lui  permit  le  3.  du  même  mois 
de  fe  faire  voir  à  fa  Cour,  êc  il  figna  même  ce  jour-là  les  Expéditions  or¬ 
dinaires  pour  la  Datairie.  On  prétend  que  le  peu  de  Ménagement ,  que  le 
Pape  avoit  pour  fa  fanté,  contribua  beaucoup  à  fa  mort.  En  effet,  il 
étoit  fort  gras:  il  mangeoit  beaucoup,  6c  faifoit  peu  d’exercice.  Il  paf- 
foit,  avant  fon  Pontificat,  pour  un  très- honnête  Homme,  Amateur  de  la 
Paix,  6c  nullement  Jefuite.  L’Evenement  ne  juftifia  pas  tout  à  fait  le 
dernier  Trait  de  ce  Caraélere.  Mais ,  on  convient  que  depuis  long  -  tems 
on  n’avoit  pas  vû  dans  un  Pape,  autant  de  Pieté, de  Defintéreffement,  6c 
d’ Amour  pour  la  Paix,  qu’on  en  remarqua  dans  celui-ci.  Du  relie,  In¬ 
nocent  XIII.  étoit  affez  prudent,  éclairé,  ayant  l’Ame  noble,  êc  une 
bonne  Volonté}  6c,  quoiqu’il  fût  Créature  de  Clement  XI,  il  ne  fui- 
vit  pas  toujours  fes  Maximes  fèditieufes.  Il  aimoit  les  Savans,  6c  l' étoit' 
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lui- même.  On  ne  pouvoir  guere  mieux  choifir.  Il  faifoit  du  Bien  à  tout, 
le  Monde,  6c  fur-tout  aux  Pauvres  >  &  il  avoir  déjà  commencé  à  établir 
plufieurs  Manufaétures.  Il  fit  bien  valoir  le  Nepotifme.  Peu  de  Papes 
ont  enrichi  en  aufii  peu  de  tems  une  auffi  nombreufe  Famille  que  la  fienne. 
On  fit,  pendant  les  deux  derniers  jours  de  la  Maladie  du  St.  Pere,  plu¬ 
fieurs  tentatives,  pour  l’engager  à  faire  une  Promotion  des  quatre  Cha¬ 
peaux  vacans,  loit  en  faveur  de  fa  Famille,  foit  en  faveur  des  Prélats  qui 
écoient  dans  les  premières  Charges}  mais,  il  n’en  voulut  jamais  entendre 
parler}  difant,  qu’il  n’étoit  plus  de  ce  Monde,  qu’il  ne  vouloir  penfer 
qu’à  fon  Salut,  6c  qu’il  avoir  allez  de  Comptes  à  rendre  à  Dieu,  fans  qu’il 
fût  befoin  qu’il  fe  chargeât  encore  de  ceux-là.  Le  Miniftre  de  France  eut 
pourtant  l'Habileté  de  lui  faire  figner,  le  6.  de  Mars,  la  Difpenfe  du  Ma¬ 
riage  entre  le  Prince  de  Bouillon,  Fils  aîné  du  Duc  de  Bouillon,  &  la  Prin- 
celle  deTurenne,  fa  Belle-Sœur. 

Il  ell  à  propos  de  raporter  ici  les  huit  Infcriptions  du  Catafalque  qu’on 
éleva  en  l’Honneur  d’innocent  XIII.  Elles  contenoient  à  peu  près  ce  qui 
fuit,  traduit  du  Latin. 

„  I.  Le  St.  Pere  Innocent  XIII.  étoit  un  très-bon  Pere,  grand  Dé- 
„  fenfeur  de  la  Juftice,  6c  Prote&eur  de  l’Autorité  Pontificale.  Il  n’a- 
„  voit  occupé  le  St.  Siégé  que  pendant  3.  ans,  lorfqu’il  fut  enlevé  de  ce 
„  Monde,  au  grand  Regret  de  tout  l’Univers.  Rome  eft  dans  une  Af- 
,,  fliétion  inexprimable  pendant  cet  Interrègne,  6c  la  Religion  lui  fait 
,,  de  célébrés  Funérailles.  „ 

„  IL  Le  St.  Pere  Innocent  XIII,  qui,  pendant  fa  Vie,  faifoit  l’Ad- 
„  miration  6c  la  Joye  publique,  par  la  Pureté  de  fes  Mœurs,  par  fon  Air 
,,  majeftueux,  6c  par  fa  Gravité,  tant  dans  fes  A  étions  que  dans  fes  Paro- 
,,  les,  par  fa  rare  Prudence  à  fe  déterminer,  par  la  force  de  fon  Efprit, 
„  6c  par  fa  Modération,  fa  Droiture,  6c  fa  Sageffe,  nous  fournit  par  fa 
,,  Mort  une  ample  matière  de  Triftefle,  6c  de  Douleur.  „ 

,,  111.  Innocent  XIII.  a  fuivi  les  traces  de  fes  Prédeceffeurs  6c  de  lès 
„  Ancêtres,  en  pourvoyant  aux  Affaires  de  l’Ordre  Séraphique,  qui  par 
„  les  tems  fâcheux  avoient  été  interrompues  pendant  l’efpace.  de  20. 
,,  ans;  6c  qui,  par  fes  Aufpices,  ont  été  heureufement  terminées  dans  un 
„  Chapitre  général,  qu’il  avoit  convoqué,  pour  cet  effet,  à  Rome.  ,, 
,,  IV.  Pendant  qu’innocent  XIII.  travailloit  à  faire  embellir  cette  Ca- 
,,  pitale,  par  de  fuperbes  Palais,  Temples,  6c  Places,  la  Mort  vient  de 
,,  nous  l’enlever.  Quelle  Douleur!  „ 

„  V.  Il  a  confirmé  par  un  ordre  le  Culte  du  Bienheureux  André 
,,  Conti,  dont  la  Sainteté  avoit  été  reconnue,  6c  confirmée  par  plufieurs 
,,  Miracles  depuis  4.  Siècles.  Il  a  fait  rendre  par-là  à  un  de  fes  Ancêtres 
„  l’Honneur  6c  la  Vénération  qu’il  avoit  fi  bien  méritez  par  fes  éminentes 
,,  Vertus, 6c  qui  avoient  été  interrompus.  „ 

„  VI.  Il  a  affermi  les  Fondemens  du  St.  Siégé,  en  défendant  avec  Zê- 
t,  le  les  Droits  de  l’Etat  Ecclefiaftique ,  6c  par  fes  fages  Confèils  il  a 
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,,  terminé  l’Affaire  du  Royaume  de  Naples,  à  l’Avantage  du  St.  Siégé, 
,,  en  faifant  reconnoître  ion  Droit  fur  ce  Royaume.  „ 

„  VII.  Ses  éminentes  Vertus  l’ont  élevé  au  Souverain  Pontificat,  d’un 
„  Confentement  unanime,  nonobilant  l’Antiquité  de  fon  Illuftre  Famil- 
„  le,  &  il  a  gouverné  avec  Sageffe  ,  ayant  appris  à  fe  gouverner  lui* 
„  même.  ,, 

„  VIII.  Rome  verfe  de  juftes  Larmes  fur  la  Mort  d’innocent  XIII, 
„  8c  fa  Douleur  apprend  à  toutes  les  Nations  Chrétiennes  à  joindre  fes 
„  Larmes  aux  fiennes;  6c,  puifque  la  Perte  eft  égale  à  tous,  nous  ne  de* 
,,  vons  point  mettre  de  Bornes  à  nos  Larmes.  ,, 
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LE  Cardinal  des  Urfins,  Archevêque  de  Benevcnt,fut  élû  Pape  le  29. 

de  Mai  1724.  6c  prit  le  nom  de  Benoit  XIII.  Ce  fut  contre 
l’Attente  de  tout  le  Monde  que  ce  Cardinal  fut  élû,  6c  la  Providence  fe 
fervit ,  pour  réunir  les  Suffrages  en  fa  faveur,  des  Difficultez  que  fe  fufci- 
terent  mutuellement  chacune  des  differentes  Faétions  des  Cardinaux.  Ils 
s’accordèrent  enfin  à  placer  fur  le  St.  Siégé  un  Sujet,  auquel  ils  n’auroienc 
jamais  penfé,  ni  les  uns,  ni  les  autres,  s’ils  avoient  pû  y  placer  ceux  pour 
qui  ils  s’intéreffoient.  Il  falloit  un  Evénement  de  ce  Genre,  pour  rendre 
Benoit  XIII.  Pape,  étant  aufîi  éloigné  qu’il  l’étoit  de  defirer  ce  Rang 
éminent  ,  6c  d’employer  les  Moyens  qui  ne  font  que  trop  fouvent  la  Voye 
par  laquelle  on  y  parvient.  Il  etoit  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Domi¬ 
nique,  6c  avoit  vécu  dans  la  Religion,  dans  l’Epifcopat,  &  dans  le  Rang 
de  Cardinal,  avec  une  Simplicité,  6c  même  une  Aullerité, peu  commune 
dans  une  Perfonne  de  fa  Naiffance  6c  de  fon  Rang.  La  Famille  des  Ur¬ 
fins  eft  originaire  de  Naples.  Elle  eft  partagée  en  deux  Branches,  l’une 
des  Ducs  de  Bracciano,  qui  eft  établie  à  Rome,  6c  l’autre  des  Ducs  de 
Gravina,  qui  eft  demeuré  dans  le  Royaume  de  Naples.  C’eft  de  la  der¬ 
nière  qu’eft  forti  Benoit  XIII.  Quoiqu’il  fût  l’Aîné  de  fa  Famille,  il 
prit  de  bonne  heure  l’Habit  de  St.  Dominique,  malgré  fes  Parens  i  6c  en 
1672.  fes  Parens,  à  leur  tour,  le  firent  Cardinal,  malgré  lui.  Ce  fut  Clé¬ 
ment  X.  qui  rechercha  par  ce  moyen  l’Alliance  du  Duc  de  Gravina  pour 
fa  Niece.  Le  P.  des  Urfins,  qui  étoit  alors  à  Boulogne,  dans  la  plus 
profonde  Retraite, refufa  conftamment  le  Chapeau  qu’on  lui  apportoit,  au 
grand  étonnement  de  fes  Confrères.  Le  Légat  lui-même  n’y  put  lien.  Il 
fallut  que  le  General  de  fon  Ordre  vint  exprès  de  Rome,  pour  le  faire 
obéir.  Forcé  de  prendre  un  Rang  qu’il  n’ambitionnoit  pas,  il  conferva 
toujours  fous  la  Pourpre  l’Humilité  du  Cloître  j  6c, quand  il  devint  Arche¬ 
vêque  de  Benevent,  il  fit  voir  dans  le  Gouvernement  de  cette  Eglife  un 
.  *  -  Zélé 


« 


«  •  - 


BENOIT  XIII.  CCL1V.  Pape.  foj) 

Zèle  &  une  Sainteté  digne  des  Tems  Apoftoliques.  11  a  toujours  témoi-  An  de  T  C 
gné  de  l’Attachement  pour  les  Dogmes  de  la  Grâce  &  de  la  Predeftina-  17^4' 
tion,  pour  la  bonne  Morale,  la  Diicipline  exaéte  iur  la  Penitence:  à  céla  -  »  ■■■  ■ 
iljoignoit  beaucoup  d’Amour  pour  les  Saintes  Pratiques  de  l’Antiquité  } 

&il  en  avoit  donné  des  marques  par  fon  attention  à  tenir  des  Conciles  dans 
fon  Archevêché  de  Benevent,  &  à  y  inftruire  lui-même  fon  Peuple  ôt  Tes 
Ecclefialtiques.  Le  Pontificat  n’a  changé, ni  fes  Principes,  ni  Tes  Moeurs, 

&  n’a  fait  que  les  placer  fur  un  plus  grand  Théâtre,  &  les  expofer  aux 
Regards  ôc  à  l’Admiration  de  l’Eglife  entière.  11  étoit  Ennemi  mortel  de 
toute  Partialité.  Par  une  luite  naturelle  de  fes  Sentimens,  il  avoit  tout 
l’éloignement  poflible  pour  le  Pontificat.  Tout  le  tems  qu’il  fut  Cardi¬ 
nal,  il  porta  toujours  l’Habit  de  fon  Ordre.  Il  a  de  très-bonnes  Qualitez. 

C’eft  un  Homme  d’une  profonde  Erudition,  &  d’une  Pieté  exemplaire: 
il  pafle  pour  tel  dans  toute  la  Chrétienté.  Il  hait  tant  l’Oftentation ,  que  lorf- 
qu’il  étoit  obligé  d’aller  vifiter  fes  Confrères  ,  il  n’y  alloit  que  fur  le 
foir,  &  le  plus  iouvent  à  pié,  ou  dans  un  petit  Caroffe  très-fimple,  fuivi 
feulement  de  deux  Laquais.  Sa  Charité  envers  les  Pauvres  l’a  toujours 
fait  vivre  dans  une  grande  Frugalité.  Enfin,  on  ne  lui  connoifîoit  d’au¬ 
tre  Défaut  que  celui  de  l’âge}  car,  il  étoit  dans  fa  76.  année,  lorfqu’il 
fut  élevé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre.  Mais,  d’ailleurs,  fa  Santé  étoit 
bonne,  &  exempte  des  Infirmiez  de  la  Vieilldfe.  On  fe  rappelle  à  prê¬ 
tent  une  Avanture  afiez  finguliere,  qui  lui  eft  arrivée  dans  fon  Evêché  de 
Benevent,  où  le  Ciel  le  fauva  deux  fois,  comme  par  Miracle.  Il  étoit 
dans  fon  Palais  Epifcopal,  lorfqu’il  penfa  être  englouti  par  un  Tremble¬ 
ment  de  Terre,  &  il  auroit  été  enterré  tout  vivant,  fi  deux  de  fes  Do- 
meftiques  ne  Pavoient  promptement  enlevé  du  bord  de  l’Abîme,  qui  s’ou¬ 
vrit  fous  fes  pieds.  Dieu  le  refervoit  pour  être  le  Chef  de  fon  E- 
glife. 

Toutes  les  Lettres  qui  venoient  de  Rome  ,  après  l’Eleétion  de  Benoit  Coramen- 
XIII,  ne  celebroient  que  les  Louanges  de  ce  nouveau  Pontife}  &  on  terriens  de 
n’en  doit  pas  être  furpris}  car,  il  furpafloit  la  plûpart  de  fes  Predeceffeurs  j^t  ontl' 
en  Humilité,  en  Candeur,  &  en  Droiture.  Il  avoit  un  fouverain  Mépris 
pour  les  Richefles,  &  pour  l’Eclat  des  Grandeurs.  Il  étoit  d’une  Sobrié¬ 
té  extraordinaire,  trouvant  qu’il  avoit  toujours  trop,  lorfqu’il  n’avoit  que 
le  néceflaire.  11  n’avoit  jamais  pris  Parti  pour  aucun  Prince  de  l’Europe, 
ayant  voulu  être  Neutre  dans  les  Affaires  d’Etat.  Il  avoit  un  Penchant 
extrême  pour  la  Reforme }  mais ,  il  prêchoit  d’exemple  ,  &  fe  reformoit 
lui-même.  Il  ne  voulut  point  être  porté  en  pompe  à  l’Adoration,  com¬ 
me  fes  Prédecefleurs ,  s’étant  rendu  à  pié  à  la  Chapelle  du  St.  Sacrement. 

Il  refufa  de  s’affeoir  fur  la  Pierre  confacrée  de  l’Autel }  &  il  fit  mettre  fa 
Chaize  un  peu  plus  du  coté  de  l’Evangile.  Il  fe  renferma  pendant  trois 
jours,  pour  implorer  le  Secours  du  Ciel,  afin  de  pouvoir  gouverner  l’E- 
glife  d’une  maniéré  convenable.  Il  ne  vouloit  point  de  CarofTes  ,  ni  de 
Litières }  <k  il  avoit  deflein  de  continuer  à  vivre  félon  la  Réglé  de  St.  Do¬ 
minique,  ayant  refufé  de  fe  fervir  de  Chemifes  ôc  de  Draps  de  Toile  ,  & 
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AndeJ.C.  s’étant  contenté  d’en  avoir  de  Laine.  On  affure  même,  qu’il  ne  repofâ 
172,4.  point  dans  le  Lit  qu’on  lui  avoit  préparé  ,  6c  qu’il  fe  fit  monter  fon  Lit 

- ordinaire  de  Religieux  Dominicain  dans  le  troifieme  Apartement  du  Vati- 

tican.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’efi  que  le  St.  Père  ordonna  à  fes  Offi¬ 
ciers  d’ôter  les  riches  Tapifferies  6c  autres  Meubles  précieux  du  Vatican, 
6c  d’en  mettre  en  leur  place  de  plus  modeftes,  entr’autres  des  Chaizes  de 
Paille  :  que  les  Domeffiques  ne  porteroient  point  de  Soye  ,  mais  qu’ils  fe- 
roient  habillez  d’un  gros  Drap  violet,  i'ans  Galons  :  que  les  Seminarif- 
tes  6c  autres  Ecclefieitiques,qui  étoient  dans  les  Colleges,  feroient  obligez 
de  quitter  la  Perruque,  en  leur  accordant  deux  Mois  pour  laiffer  croître 
leurs  Cheveux.  Le  z.  du  Mois  de  Juin  on  publia  une  Ordonnance  contre 
le  Luxe  des  Dames,  6c  la  trop  grande  Liberté  des  Ecclefiaftiques  du  fé¬ 
cond  Ordre ,  Réguliers  6c  Séculiers.  Le  Cardinal  Belluga  follicitoit  le 
Pape  à  reformer  l’Eglife,  6c  à  convoquer  pour  cet  effet  un  Concile  Gene¬ 
ral.  Enfin,  on  voyoit  en  Benoit  XIII.  ce  qu’on  y  avoit  toujours  vûj 
même  Habit,  mêmes  Sentimens  d’Humilité,  même  Détachement  des  Va- 
nitez  du  Monde.  Il  ne  vouloir  pas  fouffrir  que  les  Prêtres  s’agenoüillaf- 
fent  devant  lui  j êc, chaque  jour,  il  en  faifoit  venir  un  à  fa  Table  de  l’Hô¬ 
pital  de  la  Trinité,  qu’il  faifoit  fervir  avec  Difiinélion.  Il  faifoit  paroître 
beaucoup  de  Libéralité  un  grand  Penchant  à  faire  des  Grâces.  Le  1  z. 
de  Juin  ,  il  tint  un  Confiftoire  fecret,  dans  lequel  il  fit  au  Sacré  College 
le  Difcours  fuivant.  „  Venerables  Freres  :  11  eft  vrai  qu’entre  les  Enfeigne- 
,,  mens  Divins,  il  elt  dit,  que  celui  des  Freres  qui  eft  pauvre  fe  doit  rc- 
,,  jouir  de  fon  Elévation,  afin  que  la  Main  de  Dieu  en  reçoive  de  plus 
„  grandes  Louanges  ,  &  que  celui  qui  a  dit  que  la  Lumière  éclate  d’en- 
,,  tre  les  Tenebres,  paroiffe  avoir  rehauffé  la  Gloire  de  fes  Merveilles,  par 
,,  lafoibleffe  du  fujet.  Pour  nous,  qui  nous  fentons  dépourvus  de  Vertus re- 
,,  quifes  pour  le  Miniftere  A pofioljque,  effrayez  par  le  Sentiment  que  nous 
„  avons  de  nos  Pêchez,  il  nous  lied  mieux  de  nous  aurifier  fur  notre  Etat 
,,  6c  de  craindre  les  Jugemens,  que  de  nous  glorifier  de  notre  Elévation. 
„  C’efi  pourquoi ,  dès  que  vous  avez  fongé  à  nous  charger  du  Soin  de 
„  toutes  les  Egides,  nous  avons  craint  avec  raifon,  que  Dieu,  terrible  en 
,,  fes  Confeils,  en  nous  élevant  au-deffus  des  Hommes,  ne  nous  brifât*  6c 
„  qu’entreprenant  ce  qui  efi  au-delà  de  nos  Forces,  nous  ne  fufiïons  écra- 
,,  fez  par  le  Fardeau  ,  6c  qu’enfin  nous  n’entraffions  dans  le  Saint  des 
„  Saints,  que  pour  y  être  opprimez  par  la  Gloire.  Mais,  lorfque  faifis 
,,  de  frayeur,  nous  craignions  un  Minifiere  fi  redoutable  à  notre  Foiblef- 
,,  fe,  votre  admirable  6c  officieufe  Unanimité  a  été  pour  nous  une  Preuve 
„  très- certaine  des  Volontez  celefies,  auxquelles  nous  avons  jugé  qu’il 
,,  n’étoit  pas  permis  de  refifier  plus  long-tems.  En  commençant  donc 
„  par  remercier  avec  humilité  Dieu  Tout- Puiffant,  qui,  par  vos  Suffra- 
,,  ges,  a  élevé  notre  Bafieffe  fur  ce  Siégé  Sublime  de  l’Apofiolat ,  nous 
3,  elperons  que  celui, qui,  par  fa  Vocation  Sainte,  nous  a  engagez  à  com- 
„  mencer,  fournira  aulfi  les  forces  neceffaires  pour  achever  >  &  qu’après 
„  avoir  conféré  la  Dignité,  il  donnera  les  Vertus  qu’elle  demande.  En 
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„  fécond  lieu,  nous  conferverons  toû jours  un  Souvenir  reconnoifiant  du 
s,  Jugement  favorable  que  vous  avez  fait  de  nous,  &  n’oublierons  jamais 
,,  les  Empreffemens  de  votre  Bienveillance  ,  que  nous  ne  pouvons  louer 
,,  avec  des  Exprefîions  fuffifantes  }  nous  ne  laiderons  échaper  aucune  oc- 
,,  cafion  de  vous  en  marquer  notre  Gratitude.  Il  refie  encore,  Venera- 
„  blés  Freres,  que  vous,  qui  devez  rendre  un  jour  au  Prince  des  Pafleurs 
„  un  Compte  exaét  de  votre  Choix  éc  même  de  notre  Adminiflration  , 
,,  vous  fouvenant  de  ce  qu’exige  de  vous  votre  Rangée  votre  Emploi,  vous 
,,  foulagiez  notre  Foibleffe  par  l’afliduité  de  vos  Soins, &  par  la  Sagefle  de 
„  vos  Confeils.  Après  avoir  donné  vos  Suffrages  avec  tant  d’empreffe- 
„  ment  pour  élire  un  Pontife ,  après  l’avoir  fi  affeétueufement  animé  6c 
„  encouragé  à  ne  pas  fe  refulér  à  votre  Choix ,  à  préfent  qu’il  elt  élu  ,  éc 
„  prefque  accablé  du  Fardeau  dont  vous  l’avez  chargé  ,  continuez  de  l’ai- 
„  der  avec  les  mêmes  Efforts  de  Pieté  6c  de  Zèle.  Afin  de  commencer 
„  les  Fonétions  de  la  Servitude  Apoftolique  ,  par  celui  de  qui  viennent 
,,  tous  les  Biens  comme  d’une  Source  intarifîable  de  Lumière  6c  de  Salut, 
„  nous  vous  demandons  fur- tout  les  Suffrages  de  vos  Prières  au  Pere  des 
,,  Mifericordes  :  ÔC,  par  le  Jubilé  qui  fera  inceffamment  publié,  nous  in- 
„  citerons  les  autres  Fidèles  de  Jefus-Chrifl  à  employer  les  Prières,  les 
„  Aumônes,  les  Jeûnes,  6c  autres  Oeuvres  de  Pieté  6c  de  Pénitence  Chré- 
„  tienne,  pour  nous  rendre  favorable  la  Clemence  Divine }  afin  que,  nous, 
„  gouvernions  d’une  maniéré  falutaire  le  Peuple  de  Dieu.  Comportons- 
,,>nous,  Venerables  Freres,  en  Miniftres  du  Seigneur  :  6c,  confiderant  fe- 
„  rieufement  les  Befoins  de  la  Sainte  Eglife,  que  nous  ne  pouvons  voir 
,,  fans  verfer  des  Larmes,  foyons  tels  en  toutes  chofes  que  nous  devenions 
„  des  Modèles  de  bonnes  Oeuvres,  afin  qu’après  avoir  ramené  les  Mœurs 
,,  des  Chrétiens,  6c  fur-tout  la  Dilcipline  Cléricale,  à  leur  ancienne  Sainte- 
„  té,  nous  puiflions  nous  promettre  avec  plus  de  certitude  le  Secours  de 
,,  celui  qui  eft  la  Sainteté  même.  ,,  Le  Cardinal  del  Giudice,  Doyen 
du  Sacré  College,  répondit  à  ce  Difcours.  Plufieurs  Cardinaux  parurent 
dans  ce  Confifloire  fans  Perruque  ,  pour  fatisfkire  au  Defir  de  Sa  Sainte¬ 
té.  Benoit  XIII,  voulant  fortir  fans  l’Appareil  qui  fuivoit  fes  Prédecef- 
feurs ,  lorfqu’ils  fe  montroient  en  Public  ,  nomma  une  Congrégation  par¬ 
ticulière,  dans  laquelle  il  fut  décidé,  qu’il  pourroit  fortir,  accompagné 
feulement  d’un  Détachement  de  iz.  ou  i  f.  Chevaux- Légers ,  6c  d’un  pa¬ 
reil  nombre  de  Suiffes.  Il  difpofa  de  plufieurs  Penfions  en  faveur  des  Of¬ 
ficiers  qui  l’avoient  fervi  pendant  fon  féjour  à  Benevent ,  d’où  il  fit  venir 
30.  Prêtres  d’une  Vie  exemplaire,  pour  les  employer  au  Vatican.  Sa  Ta¬ 
ble  étoit  des  plus  frugales:  ÔC  les  Cardinaux,  qu’il  regala  après  fon  Cou¬ 
ronnement,  ne  trouvèrent,  ni  Delicateffe  dans  les  Mets,  ni  Superfluité. 
Ayant  fait  appeller  un  jour  fes  Miniftres  Subalternes  6c  fes  Clercs  de  Cham¬ 
bre,  il  leur  dit,  après  un  Entretien  familier  qui  les  funprit  tous.  Je  ferai 
en  particulier  Frere  Vincent- Marie  Or  fini ,  &  en  public  je  ferai  Pape.  Vers 
le  milieu  de  Juin  ,  il  fervit  il .  Pauvres  à  Table  >  êc  il  ordonna  qu’on  laif- 
fât  le  Vatican  ouvert  à  un  pareil  nombre  ,  pour  voir  ce  qu’il  y  a  de  plus 
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Lettre  du 
Pape  à  la 
Républi¬ 
que  de  Ve- 
£ife. 


curieux.  On  remarqua  à  cette  occaûon,  qu’ayant  trouvé  un  Prêtre  par¬ 
mi  les  Pauvres  qu’il  fervoit,  il  lui  baifa  le  bout  de  fa  Robe  avec  une  humi¬ 
lité  exemplaire >  &  qu’ayant  apperçu  Mr.  Tanara  ,  Neveu  du  feu  Cardi¬ 
nal  Doïen,  il  lui  dit  d’un  air  affable:  Souvenez-vous  ,  Monfieur  ,  que  vous 
ri  êtes  point  in  facris.  On  croyoit,  que  le  Pape  avoit  peu  de  Parensj  mais, 
il  fe  trouva  plufîeurs  Neveux  6c  Petits-Neveux,  dont  quelques-uns  avoient 
pris  le  Parti  du  Cloître.  Cependant ,  il  ne  parut  pas  porté  à  les  accabler 
de  Bénéfices  Ecclefiafiiques}  mais,  feulement  à  les  placer  félon  leur  méri¬ 
té  6c  leur  état.  Les  Intentions  du  St.  Pere  tendoient  toutes  à  la  Paix.  On 
affure, qu’il  dit  un  jour  aux  Cardinaux  Cienfuegos,  Acquaviva,  6c  de  Ro¬ 
han,  qu’il  fouhaitoit  fort  pour  le  Bien  de  l’Eglife,  que  l’Empereur  6c  les 
Rois  de  France  6c  d’Efpagne  fuffent  unis,  6c  fur- tout  qu’ils  n’abandonnaf- 
fent  point  les  Intérêts  du  St.  Siégé  au  Congrès  de  Cambrai.  Il  reforma 
douze  Gentils- hommes  Laïcs,  qui  compofoient  fon  Anti- Chambre.  La 
privation  de  la  paye  qu’ils  recevoient  en  mit  quelques-uns  dans  l’Indigen¬ 
ce.  Le  St.  Pere  répondit  aux  Sollicitations ,  faites  en  leur  faveur,  qu’il 
ne  vouloit  être  fervi  que  par  des  Ecclefiaffiques.  Il  aggregea  neanmoins 
depuis  deux  Séculiers,  Freres  de  Mr.  Cofcia,  fon  Favori,  à  l’ Anti-Cham¬ 
bre  fecrete.  D’un  autre  côté  ,  il  continuoit  à  répandre  fes  Bienfaits.  II 
y  eut  peu  du  Cardinaux  qui  ne  reçuffent  des  marques  de  fa  Generofité.  Le 
Chevalier  de  St.  George  en  eut  fa  part}  6c  le  Pontife  augmenta  fa  Penfion 
de  4.  mille  Ecus  par  an.  Mais ,  il  obligea  les  Cardinaux  à  reûder  dans 
leurs  Eglifes ,  6c  n’en  vouloit  fouffrir  aucun  à  fa  Cour. 

Cependant ,  le  nouveau  Pape  ayant  une  Efiime  finguliere  pour  la  Répu¬ 
blique  de  Venife,  lui  en  donna  des  marques  par  la  Lettre  fuivante  ,  qu’il 
écrivit  de  fa  propre  Main  au  Sénat:  „ Benoit  XIII.  A  nos  très-chers  Fils, 
„  Nobles  Hommes ,  Salut  6c  Benediétion  Apoftolique.  Le  Très- Haut 
„  ayant  jugé  à  propos,  nonobftant  notre  Indignité  ,  de  nous  defiiner  au 
5,  Gouvernement  Üniverfel  de  fon  Eglife  ,  nous  ne  pouvons  afièz  en  ex- 
„  primer  notre  étonnement  :  6c  il  a  été  d’autant  plus  grand ,  que  nous 
„  avons  fur-tout  réfléchi  que  nous  étions  depourvûs  entièrement  des  Ta- 
„  lens  6c  Qualitez,  que  requiert  un  Miniftere  fi  dangereux.  C’eff  pour- 
,,  quoi  nous  avons  tout  mis  en  ufage,  6c  employé  tous  les  Efforts  de  Prie- 
,,  res  6c  de  Larmes,  pour  nous  exeufer  d’un  Fardeau  fi  redoutable}  mais, 
,,  il  a  fallu  à  la  fin  s’en  charger,  6c  ceder  à  la  Volonté  confiante  6c  unani- 
,,  me  de  tout  le  Sacré  College.  Enfuite,  nous  avons  eu  d’abord  Recours 
„  à  la  Majefté  Divine  :  nous  nous  fommes  profternez  ôc  humiliez  devant 
,,  elle,  afin  qu’elle  nous  donnât  les  Forces,  les  Lumières,  6c  les  Secours 
„  qui  font  néceflaires  pour  fa  plus  grande  Gloire  6c  l’Utilité  de  fon  Eglilc. 
„  En  notifiant  notre  Eleétion  par  cette  Lettre,  écrite  de  notre  propre 
„  Main ,  nous  lui  donnons  une  vive  marque  de  notre  Amour  Paternel ,  6c  de 
,,  la  très-haute  Eftime  que  noustaifonsde  la  Sereniflime  Republique}  nous 
„  reffouvenant  bien  que  nous  fommes  fortis  d’une  Famille  qu’elle  a  grati- 
„  fiée  de  Charges  honorables,  ôc  qu’elle  fait  encore  joüir  de  l’Honneur  6c 
„  de  la  Qualité  de  Patricienne:  ôc,ce  qui  nous  touche  encore  plus,  nous 
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»  nous  fouvenons,que  le  lieu, où  nous  Tommes  entrez  dans  la  Sacrée  Famil- 
,,  le  du  Grand  Patriarche  St.  Dominique ,  eft  Caftello  ,  Couvent  fitué 
,,  dans  votre  Illuftre  Patrie.  A  ce  titre,  &  plus  encore  par  le  Motif  de 
„  votre  Affeétion  &  de  la  Pieté  de  la  Sereniffime  Republique  ,  nous  nous 
„  promettons  avec  juftice,  dans  ce  qui  concerne  les  Avantages  delà  Foi 
,,  Catholique  Sc  les  Intérêts  du  St.  Siégé,  toute  l’Aide,  toute  l’Affiftance 
„  de  celle  qui  en  a  toujours  été  le  plus  ferme  Bouclier  ,  êc  le  plus  folide 
„  Avant- Mur  j  ôc,  en  affurant  Votre  Sérénité  du  plein  concours  de  notre 
„  Volonté  à  chercher  toû jours  Ta  Satisfaéfion  ,  nous  lui  donnons  avec 
,,  une  Tendreffe  affeétueufe  notre  Benediétion  Apoftolique.  Donné  à 
,,  Rome  à  St.  Pierre  ,  le  dernier  jour  de  Mai  172.4,  la  première  année  de 
„  notre  Pontificat.  „ 

La  Sereniflime  Republique  répondit  au  Pape  en  ces  termes  :  ,,Très- 
„  Saint  Pere.  Les  très- gracieufes  Expreffions,  dont  Votre  Sainteté  a  bien 
„  voulu  Te  fervir  pour  nous  notifier  de  Ta  propre  Main  Ton  Exaltation  au 
„  Pontificat,  augmentent  les  Motifs  de  cette  Joye,  dont  tous  les  cœurs 
,,  ont  été,  pour  ainfi  dire,  innondez  ,  aux  premières  Nouvelles  que  nous 
„  avons  reçues  d’un  Avenement  fi  heureux  pour  nousêc  pour  tout  le  Mon- 
„  de  Chrétien.  Le  Sénat  donne  de  nouvelles  Louanges  à  Dieu  pour  la 
,,  Viétoire  qu’il  a  daigné  accorder  fur  les  Répugnances  de  Votre  Sainteté} 
„  Répugnances  d’autant  plus  difficiles  à  furmonter  ,  qu’elles  étoient  l’effet 
,,  fincere  de  cette  profonde  &  fainte  Humilité  qui  couronne  toutes  les 
„  autres  Vertus  héroïques.  Mais,  cette  Humilité  ne  feroit  pas  arrivée  à 
„  Ton  comble,  fi  elle  n’eut  pas  cédé  aux  Vœux  uniformes  du  Sacré  Col- 
„  lege.  Votre Confentement,  très* Saint  Pere,  étoit  d’une  telle  Impor- 
,,  tance  pour  le  Service  de  Dieu,  &  pour  le  Bien  de  la  Chrétienté,  que 
„  Votre  Sainteté  ne  pouvoit  agir  avec  plus  d’Humilité  Ôc  de  Refigna- 
„  tion  ,  qu’en  s’élevant  par  la  Vocation  de  Dieu  à  la  Sublimité  du 
„  Souverain  Sacerdoce.  Soit  que  la  tendre  Affeétion  ,  avec  laquelle  il 
„  lui  plait  de  nous  regarder ,  naiffe  du  Souvenir  d’avoir  fait  ici  les 
,,  prémiers  pas  dans  la  Carrière  Religieufe  ,  foit  qu’elle  Toit  produite 
,,  par  le  Caraélere  Héréditaire  de  Fils  de  celle  qui  fe  fait  honneur  d’ê- 
„  tre  fa  Patrie,  ou  par  celui  de  Pere,  qui  eft  infeparable  du  Devoir  du 
,,  Souverain  Pafteur,  il  eft  certain  que  ce  font  des  Gages  aftùrez  des  Be- 
„  nediétions  &  des  fingulieres  &  genereufes  Déclarations  que  Votre  Sain- 
,,  teté  a  faites  à  la  Republique,  Sc  par  lesquelles  elles  lui  a  rendu  fi  pre- 
s,  cieux  les  premiers  jours  de  Ton  Pontificat ,  êc  qu’elle  lui  préfage  que 
„  tous  les  autres  feront  marquez  par  une  égale  Beneficence.  Nous  ne 
9,  manquerons  jamais  de  Zèle  ,  non  feulement  pour  conferver  les  bonnes 
„  Grâces  de  Votre  Sainteté,  comme  Pere  commun  5  mais  encore  ,  pour 
„  cultiver  avec  elle  comme  Prince  temporel  la  plus  parfaite  bonne  Intelli- 
,,  gence.  Ainfi,  nous  accorderons  en  même  tems  une  Fidelité  fignalée 
„  pendant  tant  de  Siècles  envers  la  vra.ye  Eglife  de  Dieu  ,  avec  l’At- 

tention  que  l’ancien  Inftitut  exige  pour  le  véritable  Intérêt  de  ce 
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,,  Païs.  Profternez  doublement  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  nous  U 
„  iupplions  de  continuer  fa  Benediélion  Apoftolique  à  notre  Republi- 
„  que.  ,, 

Le  Pape  meritoit  bien  ces  Marques  d’une  tendre  Affeélion*  car,  il  ne 
cefloit  de  donner  des  Exemples  de  Pieté:  voici  à  ce  fujet  le  Précis  de 
deux  Lettres  datées  de  Rome  le  premier  de  Juillet.  ,,  Notre  nouveau 
„  Pape  eft  un  Prodige  en  bonnes  Qualitez*  mais,  ce  qui  me  paroit  de 
,,  plus  admirable  en  lui,  c’eft  ce  que  vous  allez  voir.  Il  ne  porte  que  des 
,,  Chemifes  de  Laine*  il  ne  dort  que  fur  de  la  Laine,  ôc  cela  feulement 
„  pendant  quatre  heures.  Il  ne  peut  comprendre  que  le  Succeffeur  d’un 
,,  pauvre  Pêcheur  puifle  affeéter  l’Autorité  Souveraine,  êt  fe  fafle  efcor- 
,,  ter  par  des  Gens  armez.  Il  donne  deux  fois  par  jour  Audience  aux  Pau- 
„  vres,  ôc  le  relie  de  la  journée  il  l’emplove  à  fervir  les  Malades  dans 
,,  les  Hôpitaux.  Quand  il  s’agit  de  faire  des  Charitez,il  ne  fait  point  faire 
,,  de  différence  entre  une  Piltole  ôc  un  Ecu.  Sa  Nourriture  ordinaire  elt 
,,  du  Pain,  de  l’Eau,  une  Salade,  ôc  des  Oeufs*  ôc  la  Dépenfe  de  fa  Ta- 
„  ble  efb  fixée  à  8.  Baiocchi,  c’eft  adiré,  4.  Sols  de  Hollande,  (ou  S. 
.,  Sous  de  France)  par  jour.  Pour  ce  qui  ell  de  la  Politique,  je  vous  le 
,,  donne  pour  l’Homme  du  Monde  le  plus  ignorant.  Il  ne  s’en  cache  pas 
„  lui-méme.  Il  dit  à  tout  le  monde,  qu’il  n’y  entend  rien,  ôc  qu’il  n’y 
„  veut  rien  entendre.  Il  a  même  protelfé ,  que  dans  toute  fa  Vie  il  n’a 
„  pas  lû  une  Gazette.  ,,  L’autre  Lettre,  de  même  date,  contenoit  à 
peu  près  ce  qui  fuit:  ,,  Le  St.  Pere  n’a  point  donné  Audience  au  Duc 
„  de  Gravina,  fon  Frere,  le  même  à  qui  il  a  cédé  fon  Droit  d’Aîneffe  ôc 
,,  fon  Duché.  Il  exige  de  lui  deux  Chofes  *  premièrement ,  qu’il  lui 
„  paye  quatre  mille  Ducats  de  la  Penfîon  qu’il  lui  doit,  ÔC  que  Sa  Sain- 
„  teté  veut  employer  en  Aumônes*  ôc,  en  fécond  lieu,  qu’il  fe  reconcilie 
,,  avec  fon  Epoufe,  avec  qui  il  eft  brouillé  depuis  long-tems.  Le  Pape, 
„  qui  n’a  d’autre  vue  que  la  Gloire  de  Dieu,  le  Bien  de  l’Eglife,  ôc  l’E- 
,,  dification  des  Fidèles,  fit  affembler,  il  y  a  quelques  jours,  tous  les 
,,  Auditeurs  de  la  Rote,  ôc  tous  les  Membres  de  fon  Conleil,  à  qui  il 
„  fit  une  Exhortation  des  plus  pathétiques ,  touchant  le  Miniftere  Sa- 
,,  cré  qui  leur  étoit  confié,  avec  une  Recommandation  vive  fur  le  Def- 
„  intéreffement  qu’ils  dévoient  avoir  dans  la  Geftion  des  Affaires  du  St. 
,,  Siégé,  ôc c.  „  Le  Pape  faifoit  tous  les  jours  quelque  nouvelle  Refor¬ 
me  dans  fa  Maifon.  L’Üfage  avoit  toujours  été, que  les  Officiers  du  Pa¬ 
lais,  comme  les  Médecins  Ôc  autres,  portaient  l’Habit  long  ôc  le  Rabat, 
quoiqu’ils  ne  fuffent  pas  Prêtres*  cependant,  le  Pape  le  leur  fit  quitter, 
&  les  diftingua  de  cette  maniéré.  Ceux,  qui  ctoient  Prêtres,  portoient  la 
Soutane  &  la  Simarre  Violette  par  defîus,  avec  le  petit  Collet  de  Prê¬ 
tres,  mais  fans  Perruque:  ôc  ceux,  qui  étoient  mariez,  ou  purement  Sé¬ 
culiers,  portoient  un  Juftaucorps  Violet,  avec  un  Manteau  par  deffus, 
ôc  un  Collet  à  la  Françoife,  mais  un  peu  plus  long*  ôc  il  leur  étoit  per¬ 
mis  de  porter  la  Perruque. 

Be- 
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Le  St.  Pere  fit  encore  des  Decrets  plus  utiles.  Il  ordonna  au  Gouver¬ 
neur  de  Rome  d’interdire  abfolument  tous  les  Lieux  publics,  confacrez 
aux  Myfteres  de  Venus,  6c  de  faire  exercer  la  Police,  à  cet  égard,  avec 
toute  la  Rigueur  pofiible}  parce  que  Sa  Sainteté  jugeoit  que  la  Toléran¬ 
ce,  qu’on  avoit  eue  jufqu’à  prélent  pour  ces  Maiions  infâmes,  étoit  in¬ 
compatible  avec  la  Pureté  du  St.  Siégé.  ,  Cet  Ordre  fi  louable  fut  fuivi 
de  deux  Decrets ,  dont  le  premier  confirme  6c  étend  celui  qu’innocent 

XII.  avoit  fait  pour  exempter  les  Evêques  du  Royaume  de  Naples  du 
Droit  que  la  Chambre  Apoftolique  avoit  d’heriter  de  leurs  Dépouillés, 
dans  quelque  Païs  qu’ils  mourufiênt.  Le  fécond  établit  un  Promoteur- 
General,  pour  pourfuivre,  aux  Dépens  de  la  Chambre  Apolloliquc,  les 
Affaires  des  Cours  Ecclefiaftiques ,  dont  plufieurs  Evêques,  n’étant  point 
en  état  de  faire  les  frais,  fur-tout  dans  le  Royaume  de  Naples,  lailfent 
dépérir  l’Autorité  Epifcopale. 

Les  Intentions  pacifiques  du  Pape  font  un  nouveau  Sujet  de  Louanges. 
Uniquement  occupé  du  Bien  êc  du  Repos  de  l’Eglife,  il  refolut  de  finir 
tous  les  Troubles  que  l’Affaire  de  la  Conflitution  avoit  caufez.  On  dit 
même, qu’en  confequence  de  cette  Refolution,  le  St.  Pere  envoya  Ordre 
au  Cardinal  de  Noailles,  de  venir  à  fes  Pieds  lui  rendre  Raifon  de  la  Con¬ 
duite  qu’il  avoit  tenue  dans  cette  Affaire  ;  6c  que  le  Cardinal  de  Biffy 
ayant  fait  à  Sa  Sainteté  des  Repréfentations  fur  la  Sévérité  de  cet  Ordre , 
auquel  le  grand  âge  6c  la  fanté  délicate  du  Cardinal  de  Noailles  ne 
lui  permettoient  pas  de  fatisfaire,  fans  s’expofer  à  une  mort  certaine,  le 
Pontife  lui  répondit  là-deffus,  qu’il  valoit  mieux  mourir  en  obéïïîant  à 
l’Eglife,  que  de  vivre  en  lui  defobéïffant.  Vers  le  même  tems,  Benoit 

XIII.  donna  une  Audience  au  Cardinal  Acquaviva,  dans  laquelle  il  décla¬ 
ra  à  ce  Prélat,  qu’il  attendoit  de  l’Amour  du  Roi  d’Efpagne  pour  la  Paix, 
6c  de  fon  Zèle  pour  le  Bien  de  l’Eglife,  que  Sa  Majeflé  Catholique  pren- 
droit  tous  les  Arrangemens  nécefiaires,  pour  empêcher  que  l’on  ne  trou¬ 
blât  le  Repos  de  l’Italie.  Ce  pacifique  Pontife  ajouta,  que,  quant  à  lui, 
il  ne  prendroit  aucun  Parti,  quelque  Révolution  qui  pût  arriver. 

Ces  maniérés  douces  6c  engageantes  rendoient  le  Pape  l’Objet  de  l’Ad¬ 
miration  publique}  6c  tous  les  Gens  de  Bien, le  voyant  plein  de  Zèle  pour 
la  Reforme  de  l’Eglife,  avoient  pour  lui  la  plus  parfaite  Eftime.  C’étoit 
avec  raifon}  car,  la  Reforme  de  l’Exterieur  du  Clergé  n’étoit  pas  la  feule 
chofe  qui  occupât  le  St.  Pere}  il.vouloit  que  fon  Pontificat  fût  marqué  au 
coin  d’une  Reforme  generale  dans  les  Mœurs, non  feulement  du  Clergé  Sé¬ 
culier  6c  Régulier,  mais  même  de  tous  les  Hommes,  s’il  étoit  poffible: 
mais,  perfuadé  que  ce  grand  Ouvrage  réüfîiroit  beaucoup  plus  facilement, 
fi  les  Conducteurs  du  Peuple  menoient  une  Vie  Reguliere,  Cléricale, 
Sainte,  en  un  mot  comme  celle  de  ce  Pontife,  Sa  Sainteté  vouloit  com¬ 
mencer  par  la  Reforme  du  Clergé.  Elle  nomma  une  Congrégation  corn- 
pofée  des  Cardinaux  Toloméï,  Zondedari,  6c  Belluga,  qui  tinrent  pla¬ 
ceurs  Conférences,  quelques-unes  mêmes  en  préfence  de  Sa  Sainteté. 
Mais,  cette  Affaire  rencontroit  de  grandes  Difficultez.  Cependant,  le 
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St.  Perc  renouvella  au  Sous- Gouverneur  de  Rome  l’Ordre  d’extirper,  fans 
mifericorde,  tous  les  Temples  deVenus,  êt  de  chafler  de  la  Ville  toutes 
les  laies  Prêtrefles  de  cette  DéelTe.  Le  Sou$-Gouverneur,fe  trouvant  em- 
barrafle,  conféra  avec  le  Cardinal  Paulucci,  Vicaire,  fur  ces  nouveaux 
Ordres,  que  tous  les  Papes  ont  coutume  de  donner,  mais  qu’on  n’a  jamais 
éxécutez  à  la  rigueur,  à  caufe  des  Inconveniens,  &  parce  que  des  Têtes 
très-fages  ont  trouvé  que  c’étoit  un  Mal  néceflairè.  L’Expedient,  qu’on 
mit  en  ufage,  pour  fatisfaire  au  Zèle  de  Sa  Sainteté,  &  obvier  en  même 
tems  au  plus  grand  Mal,  en  tolérant  celui-ci, fut  de  chafler  les  plus  odieu? 
fes  &  les  plus  infâmes  de  ces  Créatures  >  &  faire  entendre  aux  autres ,  qu’el¬ 
les  dévoient  s’attendre  au  même  fort,  fl  la  retenue  ôc  la  modeftie  ne  de- 
roboient  le  Scandale  de  leur  Vie  libertine  aux  Yeux  penetrans  du  chafte 
Pontife.  Benoit  XIII.  s’occupoit  en  même  tems  à  terminer  la  Querelle, 
qui  fubfiftoit  depuis  long-tems  entre  la  Cour  de  Rome  &  celle  de  Portu¬ 
gal,  &  qui  n’eft  pas  encore  entièrement  terminée,  fous  le  Pontificat  de 
Clement  XII.  11  écrivit  à  tous  les  Princes  Catholiques  ,  pour  les  exhor¬ 
ter  à  la  Paix,  mais  fur- tout  à  ne  pas  expoler  le  Patrimoine  de  St.  Pierre 
aux  Calamitez  qui  retombent  toujours  fur  les  Pais  qui  font  dans  le  Voifî- 
nage.  On  rendoit  bien  juftice  à  la  Vertu  Ôc  au  Zèle  du  Pape,  &  toutes 
les  Nouvelles  publiques,  fans  en  excepter  celles  de  Hollande,  celebroient 
pompeufement  fes  Louanges.  Voici  l’Extrait  d’une  Lettre  de  Rome,  qui 
fe  trouve  dans  un  des  nombreux  Journaux  qui  s’impriment  dans  ce  Païs- 
là.  „  Que  vous  dirai-je  de  Sa  Sainteté,  qui  ne  confirme  l’Eftime,  & 
„  même  la  Vénération, que  vous  avez  conçue  pour  elle?  Il  faudroit  rem- 
„  plir  un  Journal,  fi  je  voulois  vous  raporter  tous  fes  Aétes  de  Pieté. 
„  Elle  n’imite  point  fes  Prédecefleurs ,  qui,  renfermez  dans  leurs  Palais, 
„  n’en  fortoient  que  rarement,  &  avec  cet  orgueilleux  &  éclatant  Cor- 
,,  tege,  que  le  St.  Pcre  a  fagement  retranché.  Il  n’y  a  guere  de  jour, 

,,  qu’il  ne  vifite  quelque  Hôpital,  ou  quelque  Eglife.  Il  n’y  a  aucune  ap- 
,,  parence  que  le  Nepotifme,  qui  a  régné  avec  tant  d’éclat  fous  les  deux 
„  derniers  Pontifes,  fafle  Fortune  fous  Benoit  XIII.  Il  n’a  aucun  égard 
,,  aux  Liaifons  du  Sang.  C’efl;  fur  la  feule  Vertu,  qu’il  répand  fes  Bien- 
„  faits  par-tout  où  il  h  trouve.  Il  en  comble  les  Cardinaux  Paulucci, 

,,  Olivieri,  &  Ottoboni.  Le  premier  a  rendu  ôc  rend  aéluellement  de 
„  grands  Services  au  St.  Siégé  :  le  St.  Pere  aime  tendrement  le  fécond* 

„  &  le  troifieme  a  rendu  tant  de  Services  à  Sa  Sainteté,  qu’elle  a  aujour- 
„  d’hui  un  jufte  Retour.  Mais, il  n’y  a  perfonne  qui  foit  plus  avant  dans 
„  fes  bonnes  Grâces,  que  Mr.  Fini,  Evêque  d’Avellino,  qui  a  été  ci- 
,,  devant  fon  Secrétaire.  Ce  Prélat  a  un  Appartement  au  Palais,  à  côté 
„  de  celui  de  Sa  Sainteté,  en  forte  qu’il  n’y  a  qu’une  Chambre  entre  la 
,,  fienne,  ôc  celle  du  Pape.  ,, 

Ce  n’a  pas  etc  fans  raifon,  que  l’on  a  taxé  d’Orgueil  le  Prince  de  l’Elo¬ 
quence,  d’avoir  dit  de  lui-même:  O  fortunatam  natam  me  Confule  Romam ! 
Mais,  ferions-nous  temeraires ,  fi  nous  difions  de  Benoit  Xilf,  O  fortu¬ 
natam  natam  te  Puefule  Romam!  fi  le  Ciel  eut  accordé  à  ce  Pontife  au- 
*  n  tant 
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tant  de  Force  &  de  Santé  qu’il  avoit  de  Zélé,  de  Tieté,  6c  de  bonne  In-  An  ,e  .  r, 
tention,  n’y  avoit- il  pas  lieu  de  croire,  qu’il  auroit  le  Courage  de  braver  ' 

tous  les  Obftacles ,  6c  qu’il  executeroit  enfin  ce  que  quelques-uns  de  Tes  - — 

Prédecefleurs  avoient  inutilement  tenté,  je  veux  dire  de  rétablir  l’Or¬ 
dre,  la  Pieté,  la  Vertu,  dans  l’Etat  Ecclefiaftique,  à  qui  on  ne  fait  pas 
tort  en  l’accufant  d’être  horriblement  déréglé  ,  fur-tout  en  Italie.  On 
ce  peut  nous  accufer  d’exageration.  S’il  n’y  avoit  point  de  Mal ,  le  Pape 
c’y  auroit  pas  cherché  un  Remede.  C’eft-là  le  premier  Devoir  d’un 
Pontife.  Auffi  fut -ce  la  première  chofe  à  laquelle  Benoit  pcnfa ,  dès 
qu’il  fut  revêtu  de  l’Autorité  Pontificale.  Si  le  St.  Pere  étoit  venu  à  bout 
de  corriger  le  Clergé,  la  Reforme  des  Séculiers  auroit  peu  coûté.  Les 
bons  Exemples  de  leurs  Conduéteurs  les  entrainent  naturellement  vers  la 
iVertuj  &  la  véritable  Morale  une  fois  rétablie,  combien  d’Obftaclcs  le¬ 
vez,  qui  s’oppofoient  à  la  Réiinion  du  Janfenifte  avec  le  Molinille,  6c  de 
tant  d’autres  Seétes  avec  Rome  même,  à  qui  elles  objeélent  toujours  cé 
Débordement  dans  les  Mœurs  de  fes  Ecclefiaftiques  ?  Ce  Plan  elt  beau, 
dira-t’on*  mais,  il  faudroit  la  Vie  d’un  Neftor  pour  l’executer.  Je  n’en 
difconviens  pas*  mais,  quoi  de  plus  aifé  que  l’Execution  fuivie  d’un  fi 
beau  Plan  entre  les  mains  des  Souverains  Pontifes,  qui  peuvent  fe  fucce- 
der  dans  les  Voyes  de  la  Vertu,  comme  dans  celle  du  Pontificat.  Il  ne 
tient  qu’au  Sacré  College  de  faire  fucceder  la  Vertu  à  la  Vertu.  Le  fé¬ 
cond  Devoir  d’un  Pontife,  comme  Pere  commun  des  Princes  Chrétiens, 
c’eft  d’entretenir  la  Paix  entr’euxj  6c  l’Intérêt  du  St.  Siégé  veut  qu’on 
éloigne  la  Guerre  de  l’Italie,  autant  qu’il  eft  poflîble.  Mais,  la  Cour  de 
Rome  n’eft  plus  dans  ces  tems,  où  la  Foudre  du  Canon,  6c  celle  du  Va¬ 
tican  alloient  de  pair,  6c  étoient  également  redoutées.  Il  ne  lui  refie  que 
les  Prières,  les  Exhortations,  6c  les  Remontrances.  Mais,  l’Ambition 
ne  cede  guere  à  de  telles  Armes. 

Le  Pape  rouloit  toujours  de  grands  6c  de  falutaires  Projets.  Il  pro-  Beaux 
pofa  d’affigner  une  Penfion  fixe  6c  raifonnable  à  chaque  Clerc  de  la  Cham-  Projets  de 
bre,pour  empêcher  les  Vexations  qui  ne  fe  commettent  que  trop  fouvent: 
mais,  la  Chambre  Apoftolique  reprefenta  qu’elle  n’avoit  point  de  Fonds 
pour  fournir  à  cette  Dépenfe.  Cependant,  Sa  Sainteté  trouva  le  moyen, 
en  fe  chargeant  des  z<5o.  mille  Scudis,  qui  s’étoient  trouvez  dans  la  Caif- 
fe  du  feu  Pape  Innocent  XIII.  &  qui  étoient  en  dépôt  chez  le  Grand 
Threforier,  d’abolir  l’Impôt  de  deux  Liards  par  livre  de  Viande,  qui  ra- 
jportoit  à  la  Chambre  au-delà  de  po.  mille  Scudis.  Le  Pape  ayant  affilié 
à  une  Congrégation  particulière  de  Cardinaux ,  il  exaggera  fort  le  danger 
où  fe  trouvoit  l’Italie.  Il  propofa  d’augmenter  les  Troupes  de  l’Etat  Ec¬ 
clefiaftique,  de  mettre  les  Places  Frontières  hors  d’Infulce,  de  conftruire 
quelques  nouvelles  Galères,  6c  d’envoyer  des  Brefs  à  tous  les  Princes  d’I¬ 
talie,  pour  les  exhorter  à  fe  tenir  prêts  à  tout  Evénement.  Ces  Propofi- 

tions  furent  approuvées.  PntcSeh 

Benoit  XIII.  ne  demeuroit  pas  un  moment  dans  l’Inaélion;  car,  fans  pour  les 
parler  des  petites  Promenades  qu’il  fit ,  au  Mois  de  Novembre,  pour  Pauvres, 
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An  de  ]  C  c^ar)ger  d’Air,  dans  plufieurs  Couvents  &  Eglifes  aux  Environs  de  Rome, 
1724  il  ne  paffa  guere  de  jours,  fans  vifiter  quelques-uns  des  Hôpitaux  de  cette 

- - -  Ville,  où  il  étoit  informé  que  les  Pauvres  ôc  les  Malades  n’étoient  point 

traitez  félon  l’Intention  des  Inftituteurs.  Il  prit  fur-tout  à  cœur  de  re¬ 
former  les  Abus  qui  s’-étoient  gliffez  dans  l’Adminiftration  de  St.  Jean  de 
Latran.  Il  y  fut  plufieurs  fois  au  moment  qtf  on  l’y  attendoit  le  moins, 
Ôc  il  porta  fes  Soins  Paternels  jufqu’à  goûter  le  Bouillon,  la  Viande,  ôc  te 
Vin  qu’on  donnoit  aux  Malades,  ôc  à  en  examiner  foigneufement  les  Lits; 
Ôc,  ayant  trouvé  que  tout  étoit  fort  en  defordre,il  fit  faire  exprès  la  Gar¬ 
niture  d’un  Lit,  qu’il  fit  tranfporter  enfuite  à  cet  Hôpital ,  où  il  le  donna 
pour  modèle  aux  Dire&eurs,  leur  ordonnant  d’en  faire  faire  au  plûtôt  de 
femblables  pour  tous  les  Lits,  ôc  de  brûler  les  vieux  Matelas  de;  Boure,  ou 
de  Poils  de  Chèvres ,  qu'ils  donnoient  aux  Malades.  Il  fixa  même  la  me- 
fure  ôc  la  qualité  du  Vin 5  ôc  le  nombre  de  Poulets,  ôc  de  livres  de  Vian¬ 
de,  qu’on  employeroit  tous  les  jours  pour  le  Bouillon.  Ces  mêmes  Re-, 
cherches  fe  font  étendues  à  d’autres  Hôpitaux;  enforte  que  les  autres, 
craignant  la  charitable  Sévérité  du  St.  Pere,  devinrent  plus  exafès  à  rem¬ 
plir  leurs  Obligations.  Le  Pape  prenait  le  même  Soin  des  Eglifes.  Il  en 
vifita  plufieurs,  qu’il  favoit  être  en  très-mauvais  ordre;  ôc,  après  en  avoir 
vivement  réprimandé  les  Proprietaires,  il  ordonna  de  nettoyer  les  unes, 
ôc  de  reparer  les  autres  ;  fourniffunt  libéralement  les  Deniers  néceflaires  I 
celles  qui  n’étoient  pas  en  état  de  faire  quelque  Dépènfe.  Les  Priions 
même  ne  furent  pas  jugées  indignes  des  Soins  du  St.  Pere.  Il  ordonna 
(ju’on  les  nettoyât  ;  ôc  qu’on  eut  un  grand  foin  des  Malheureux  qui  y 
etoient,  depuis  le  jour  qu’ils  y  entrent,  jufqu’à  celui  où  ils  en  fortent, 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit.  Il  abolit  encore  quelques  Impôts,  en- 
tr’autres  celui  que  la  Chambre  Apollolique  levoit  fur  les  Agneaux,  ôc  les 
Porcs;  ôc  un  autre  de  12.  Sous,  par  Charge  de  Raifins,  Ôc  de  Fruits, 
qui  entrent  dans  Rome.  Outre  cela,  il  accorda  une  Cedule  aux  R.  Pf 
Jefuites  du  College  Romain,  pour  faire  entrer  dans  leur  Cave  mille  Bar¬ 
riques  de  Vin,  fans  payer  aucun  Droit. 

Affaires  de  Cependant,  plufieurs  Perfonnes  fe  flattoient  que  la  Providence  avoit 
la Confti-  placé  Benoit  XIII.  fur  le  St.  Siégé,  pour  remedieraux  Maux  de  l’Egli- 
cution.  fe.  Mais ,  ce  que  nous  voyons  à  préfent  nous  fait  juger  que  ces  Perfon¬ 
nes  ne  faifoient  pas  affez  d’attention  à  la  Grandeur  des  Maux  de  l’Eglifè, 
ni  aux  Caraéteres  que  Benoit  XIII.  réiiniffoit  en  fa  Perfonne.  Si  on  avoit 
fait  attention  à  la  grandeur  8c  à  l’étenduë  des  Maux  préfens,  aux  profon¬ 
des  Racires  qu’ils  avoient'jettées,  aux  Liaifôns  que  toutes  les  Chofes  qui 
y  concourent  ont  entr’elles,  ÔC  au  Secours  mutuel  qu’elles  fc  prêtent,  au 
Crédit  ôc  à  laPuifiancede  ceux  qui  en  font  l’Origine,  à  l’Ignorance,  ÔC 
à  l’Indifférence  de  ceux  qui  s’y  làifient  entraîner i  fi,  dis- je,  on  avoit 
fait  attention  à  toutes  ces  Chofes,  ilauroît  été  bien  difficile  de  pouvôir  fe 
perfuader  qu  un  Pape,  quelque  bien- intentionné  qu’il  fût,  pût  rétablir  les 
chofes  dans  leur  état  naturel,  ÔC  qu’un  feul  Homme,  quoique  placé  dans 
un  Rang  fi  éminent,  put  reparer,  dans  la  durée  de  quelques  années,  des 
■  v/  *  *  '  *  s  Maux* 
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Maux ,  qu’une  multitude  de  Caufes  différentes  avoient  accumulez  depuis 
plus  d’un  Siecle.  En  fuppofant  même  que  le  Pape  eut  été  préfervé  du 
Préjugé  de  l’Infaillibilité,  comme  il  l’avoit  été  des  Erreurs  du  Molinif- 
me*  en  fuppofant  même,  qu’il  eut  allez  de  Lumières  &  de  Courage  pour 
révoquer  la  Conllitution}  auroit-il  pu  déraciner  les  Erreurs, les  faux  Prin¬ 
cipes,  &  les  Uiages  contraires  à  l’Efprit  du  Chriltianifme  ,  qui  avoient 
donné  naiffance  à  la  Conllitution ,  &  qui  recevoient  à  leur  tour  un  nou¬ 
veau  Degré  dT  Autorité  par  le  moyen  de  cette,  horrible  Pièce?  Auroit-ii 
pû  renverfer  les  Idées  de  tant  de  milliers  d’Hommes,  animer  la  langueur 
&  l’indifférence  pour  la  Religion  de  tant  d’autres?  Or,  tant  que  tout  ce¬ 
la  fubfiitera  ,  tout  ce  que  pourroit  faire  un  Pape  pour  la  Vérité,  feroit 
connoître  la  grandeur  des  Maux,  mais  il  ne  les  gueriroit  pas*  feroit  un 
témoignage  contre  les  Prévarications,  mais  n’en  feroit  pas. le  terme >  ren- 
droit  peut-être  le  Pape  Martyr  de  la  Vérité,  mais,  ne  l’en  rendroit  pas  Li¬ 
bérateur.  Voilà  ce  qu’on  auroit  lieu  de  craindre,  en  fuppofant  même 
dans  un  Pape  toutes  les  Qualitez  &  tous  les  Talens  néceffaires  pour  for¬ 
mer  un  Défenfeur  parfait  de  la  Vérité}  mais,  il  s’en  falloir  de  beaucoup 
que  tout  cela  ne  fe  trouvât  réüni  dans  Benoit  XIII.  Car,  i.  les  Evene- 
mens  ont  fait  connoître,  qu’il  n’avoit,ni  cet  Efprit  de  Difcernement,  qui 
eit  absolument  néceflaire  à  ceux  qui  gouvernent,  pour  ne  pas  mal  placer 
leur  Confiance}  ni  cette  Fermeté,  fans  laquelle  il  ell  impoflible  de  réiillîr 
dans  les  Affaires  difficiles ,  &  où  l’on  a  de  grands  Obflacles  à  Surmonter. 
Ainfi,  fes  Deffeins  ont  prefque  toujours  échoué  par  l’Infidélité  de  ceux 
qu’il  honoroit  de  fa  Confiance ,  &  par  les  Oppofitions  des  Ennemis  de  la 
Vérité,  z.  Ces  Deffeins,  quand  même  ils  auroient  réüflî,  n’auroient  pas 
été  capables  de  remedier  aux  Maux  de  l’Eglife,  dont  le  Pape  ne  con- 
noiffoit,  ni  la  Grandeur,  ni  l’Etendue.  En  effet,  avec  l’ Attachement  aux 
Veritez  de  la  Grâce,  &  à  la  Pureté  de  Morale,  il  joignoit  les  Prétenfions 
Ultramontaines  fur  l’Infaillibilité ,  que  l’Engagement  de  fa  Naiffance  ôc 
de  Ton  Education  lui  avoient  fait  adopter.  Comme  il  croyoit  que  c’é- 
toit  une  partie  du  précieux  Dépôt  de  la  Religion,  il  y  étoit  attaché  par 
,  Pieté,  &  fe  croyoit  obligé  de  ne  rien  faire  qui  pût  donner  la  moindre  At¬ 
teinte  à  ce  que  fes  Prédeceffeurs  avoient  fait,  ôc  qu’il  croyoit  émané  d’un 
Tribunal  qui  ne  peut  errer.  Dans  de  telles  Difpofitions,  il  ne  pouvoir 
faire  autre  chofe,  pour  réiinir  deux  Sentimens  fi  incompatibles,  que  de 
foutenir  que  la  Bulle,  à  laquelle  il  avoir  déjà  donné  fon  Suffrage,  ne  con- 
damnoit,  ni  les  Veritez  de  la  Grâce,  ni  les’Regles  dè  la  Morale:  d’auto- 
rifer  de  plus  en  plus  cette  Bulle ,  &  en  même  tems  d’établir  ôc  d’accredi- 
ter  de  toutes  fes  forces  les  Veritez  que  cette  Bulle  condamne  réellement. 
C’efl  auffi  ce  qu’il  fit.  On  peut  redüire  les  Maux  de  l’Eglife  à  deux  Playes 
principales:  la  première  confifle  dans  les  Attaques  qu’on  livre  à  la  Vérité: 
la  fécondé  dans  le  Violeraient  de  la  Sincérité.  Tout  ce  que  le  Pape  pou- 
voit  faire  de  meilleur  ,  en  fe  renfermant  dans  le  Plan  dont  je  viens  de  par¬ 
ler,  ne  pouvoit  tout  au  plus  que  diminuer  un  peu  la  première  Playe  ,  en 
augmentant  extrêmement  la  fécondé.  Il  faut  même  remarquer,  que  le 
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An  de  T. C.  Pape  eut  une  entière  Liberté  pour  autorifer  la  Conllitution;  mais,  il  n’en 
1724.  étoit  pas  de  même  de  ce  qu’il  voulut  faire  pour  autorifer  la  bonne  Doéfcri- 

- ne.  Ceux ,  qui  n’étoient  attachez  à  la  Conllitution  que  parce  qu’elle  étoit 

Ennemie  de  la  Vérité,  lui  fufciterent  des  Difficultez  infinies  dans  tout  ce 
qu’il  voulut  faire  de  ce  genre,  6c  firent  prefque  toujours  échouer  les  Pro¬ 
jets  qu’il  avoit  le  plus  à  cœur.  Il  trouva  en  ce  point  une  Refiitance  à 
Rome,  8c  parmi  les  Cardinaux,  qui  fit  fentir  combien  l’Erreur  étoit  ac¬ 
créditée,  8c  combien  de  ReiTorts  elle  étoit  en  état  de  faire  agir  en  là 
faveur. 

Bref  du  Rien  ne  fait  mieux  connoître  la  Pureté  de  la  Doétrine  du  Pape  ,  8c  fon 
Pape  aux  Amour  pour  les  Saintes  Lettres,  que  le  Bref,  qu’il  adrefla  le  6.  Novem- 
Domini-  Bre  1724,  à  tous  les  Profelfeurs  de  l’Ordre  de  St.  Dominique  en  ces  Ter- 
cains*  mes;  „  Très-Chers  Freres:  Les  très-humbles  Remontances  8clesjultes 
,,  Plaintes,  qui  nous  ont  été  préfentées  par  notre  cher  Fils,  Auguftin  Pa- 
,,  pia,  General  de  votre  Ordre,  recommendable  par  fa  Pieté  ,  la  Doétri- 
,,  ne,  8c  fa  Prudence,  ont  été  reçues  avec  toute  la  Bonté  dont  je  fuis  ca-? 
„  pable ,  8c  tout  l’Attachement  Filial  que  j’ai  pour  vous,  8c  dont  vous 
,,  vous  êtes  rendus  dignes  par  le  Zèle  avec  lequel  vous  foutenez  la  Reli- 
,,  gion  Catholique.  Il  n’eft  pas  étonnant ,  que  vous  preniez  en  mauvaife 
,,  parc  ce  que  des  Mal-Intentionnez  publient  mal  à  propos  ;  favoir  ,  que 
,,  Clement  XI.  d’heureufe  Mémoire,  en  condamnant ,  par  fa  Bulle  Uni - 
,,  genitus ,  les  Erreurs  dont  il  fait  mention  ,  ait  voulu, en  quelque  maniéré 
,,  que  ce  foit ,  donner  atteinte  à  la  Doétrine  de  St.  Augullin  ,  &  de  St. 
,,  Thomas,  ni  tant  foit  peu  en  altérer  le  Nom;  8c  que  Ion  Deflein  ait  été, 
„  ainfi  que  quelques-uns,  fans  refpeét  pour  l’Autorité  Apoftolique,  affec- 
5,  tent  de  le  dire  ,  de  diminuer  votre  Réputation  ,  &  de  foumettre  aux 
„  Cenfures  de  ladite  Conllitution  les  Articles  8c  principaux  Chefs  de  vo- 
„  tre  Doétrine.  Nous  louons  votre  Senfibilité  à  cet  égard,  8c  nous  vous 
„  reconnoiflons  en  cela  pour  de  véritables  Difciples  de  St.  Thomas;  car, 
,,  il  convient  parfaitement, à  tous  ceux  qui  font  imbûs  des  Principes  de  ce 
„  Doéteur,  d’être  attachez  à  la  Foi  du  St.  Siégé  8c  d’en  celebrer  les  Elo- 
,,  ges  par  une  profonde  Obéïlfance ,  non  feulement  en  rejettant  les  Opi- 
„  nions  oppofécs  aux  Decrets  Apolloliques;  mais,  en  les  combattant  avec 
„  les  armes  de  la  Lumière,  8c  de  la  Vérité.  Bien  loin  donc  qu’en  cela  je 
„  vous  plaigne,  je  me  vois,  au  contraire,  obligé  de  prendre  part  à  votre 
„  Bonheur;-  d’autant  qu’en  toute  cette  Affaire-ci ,  votre  Caufe  n’a  jamais 
,,  été  feparée  de  celle  du  St.  Siégé;  que  vos  Raifons  ont  été  les  mêmes  8c 
,,  que  les  calomnieufes  Interprétations ,  qu’on  y  a  données  pour  aigrir  les 
,,  Efprits  contre  ladite  Conllitution ,  ont  été  temerairement  inventées  pour 
„  noircir  votre  Réputation.  Je  trouve  même  qu’il  vous  efl  glorieux  d’ê- 
„  tre  confondus  avec  l’ Angélique  Doéteur  ,  8c  d’être  Témoins  vous  mê- 
,,  mes,  que  le  Raport  de  fa  Doétrine  avec  les  Oracles  Divins,8c  les  Decrets 
,,  Apoftoliques ,  n’a  point  été  capable  d’arrêter  la  Licence  effrenée  des 
„  Calomniateurs.  Il  y  a  lieu  d’admirer  comment  de  fi  mauvaifes  Infinua- 
„  tions  ont  pu  avoir  lieu  ,  puifque  les  Erreurs  en  queflion  font  claire- 
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99  ment  condamnées  par  les  Dogmes  de  St.  Thomas;  6c  que, par  une  Pro- 
3 j  vidence  Divine, il  eft  arrivé  que  fa  Doétri  ne,  pleine  de  Force  6c  de  Ve- 
9)  rité,a  feulement  fuffi  pour  faire  échouer  un  Nombre  innombrable  d’He- 
,9  refies  qui  s’étoient  élevées  dans  l’Eglife.  Meprifez  donc  courageufe- 
9,  ment  ,  mes  chers  Freres ,  les  Calomnies  qu’on  tâche  de  répandre  fur 
99  vos  Dogmes  de  la  Grâce  efficace  par  elle-même  ,  6c  de  la  gratuite  Predejli - 
,,  nation  à  la  Gloire ,  fans  aucune  Prévifion  de  Mérités  ,  que  vous  avez  juf- 
99  qu’ici  enfeigné,  6c  que  vous  avez  puifez  dans  les  Livres  de  Sr.  Auguf- 
99  tin,  6c  de  St.  Thomas,  dans  la  Parole  de  Dieu  ,  dans  les  Decrets  des 
,,  Conciles,  dans  les  Autoritez  des  Peres;  6c  dont  votre  Ecole  fe  glorifie 
„  depuis  long-tems.  Comme  donc  toute  Perfonne  fage  6c  droite  de  cœur 
„  n’olera  avancer ,  (pas  même  les  Calomniateurs,)  que  la  Doétrine  de  St. 
,,  Auguftin,  6c  de  St.  Thomas,  ait  été  flétrie  par  les  Cenfures  de  ladite 
„  Conftitution;  N ous  défendons ,  fous  les  Peines  Canoniques,  à  qui  que 
„  ce  foit ,  de  femer  de  telles  Calomnies  6c  de  faire  courir  de  tels  Bruits. 
9,  Continuez  à  vous  regler  fur  la  Doétrine  de  notre  célébré  Doéteur,  la- 
„  quelle  eft  plus  claire  que  le  jour,  6c  ne  renferme  aucune  Erreur  ,  au 
„  moyen  de  laquelle  il  a  illuftré  l’Eglife  de  Chrift.  Soutenez -là  ,  6c  de- 
„  fendez-en  la  Pureté  avec  vigueur,  puifqu’elle  eft  la  Réglé  de  la  Doc- 
„  trine  Chrétienne,  6c  qu’elle  ne  contient  que  les  Veritez  de  notre  Sainte 
9,  Religion.  Vos  Predecefleurs ,  mes  chers  Freres ,  l’ont  ainfi  pratiqué  > 
,,  6c  c’eft  pour  adoucir  vos  Allarmes,  que  nous  vous  annonçons  ceci  d’u- 
„  ne  Voix  Apoftolique ,  6c  que  nous  y  prenons  toute  la  part  poflible. 
„  C’eft  la  moindre  Chofe  que  nous  puiffions  faire ,  ayant  embrafle  vos 
„  Statuts,  6c  fait  Profeflion  dans  votre  infigne  Ordre,  y  ayant  été  élevé 
„  6c  fuccé  par  confequent  le  Lait  de  la  Doétrine  de  St.  Thomas,  6c  dont 
„  la  Providence  vient  de  nous  tirer  pour  gouverner  l’Eglife.  Priez  Dieu, 
,,  qui  eft  le  Pere  de  la  Paix  ,  6c  de  la  Vérité,  que  chacun  pratique  dans 
„  une  fimplicité  de  cœur  la  Doétrine  de  St.  Thomas  ,  afin  que  nous 
„  puiffions  un  jour  ne  refpirer  que  des  Sentimens  de  Charité  6c  de  Fra- 
„  ternité.  ,, 

Le  Pape ,  par  ce  Decret ,  fe  declaroit  hautement  pour  la  Doétrine  des 
Appellans  fur  la  Grâce,  6c  s’exprimoit  dans  des  Termes  fi  précis,  qu’ils 
n’en  auroient  pas  eux-mêmes  trouvé  de  plus  forts  pour  expofer  leurs  Senti¬ 
mens.  C’eft  ce  qui  caufa  une  terrible  Confternation  parmi  les  Jefuites.  Ils 
y  voyoient  décidée, par  le  Souverain  Pontife  même, cette  Matière  épineu- 
fe,  qui  depuis  iyo.  ans  faifoit  le  Sujet  de  leurs  Difputes  avec  les  Domini¬ 
cains.  Enfin,  ils  voyoient,  malgré  eux,  malgré  leurs  Manœuvres,  les 
Dogmes  Janfeniftes  fortir  de  l’Efclavage,6c  triompher  de  leurs  Argumens. 
Ils  auroient  mis  tout  en  œuvre ,  pour  terrafler  la  Grâce  à  leur  tour  T  6c  re¬ 
prendre  le  deflus;  mais,  ils  avoient  tellement  établi  l’Autorité  du  St.  Pere 
parlant  ex  Cathedra ,  qu’il  ne  leur  étoit  plus  permis  d’appeller  de  leurs  De- 
cifions.  Que  firent-ils  donc  ?  Ils  tâchèrent  d’oppofer  le  St.  Pere  à  lui- 
même.  Mais,  ils  trouvèrent  en  lui  beaucoup  de  Fermeté.  Ils  mirent  en 
campagne  quelques  Cardinaux ,  qui  repréfenterent  au  Pape,  qu’il  avoit  été 
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bien  loin  dans  ce  Bref  :  mais,  Sa  Sainteté  leur  répondit,  qü’ Elle  n’avoit 
rien  avancé ,  qu’Elle  ne  voulût  bien  foutenir  en  préfence  d’un  Concile. 
D’autre  côté,  le  Bref  du  Pape  aux  Dominicains,  mécontenta  les  Janfe* 
niftes.  Ils  auroient  voulu  une  Condamnation  pure  ôc  fimple  de  la  Confti- 
tution ,  ôc  ils  étoient  irritez  que  le  Pape  eut  entrepris  d’en  faire  l’Apolo¬ 
gie.  Cependant ,  Benoit  XIII.  ne  differoit  des  Appellans ,  que  parce 
qu’il  ne  croyoit  pas  que  la  Cooftitution  condamnât  les  Veritez  que  les  Ap¬ 
pellans  croy oient  qu’elle  condamnoit.  Ces  Veritez,  de  l’Aveu  du  Pape  ôc 
des  Appellans,  font  tellement  inconteftables,  que  le  Pape  ne  fauroit  fe  re¬ 
foudre  à  croire  que  la  Conftitution  les  condamne ,  ôc  que  les  Appellans  ne 
fauroient  fe  refoudre  à  recevoir  la  Conftitution ,  parce  qu’ils  font  perfuadez 
qu’elle  les  condamne  en  effet.  Le  Pape  étoit  donc  d’accord  avec  les  Ap¬ 
pellans  fur  le  Dogme,  ôc  ne  differoit  d’avec  eux  que  fur  un  Fait,  fur  lequel 
les  Appellans  avoient  les  Jefuites  ôc  prefque  tout  le  Monde  pour  eux  ,  ôc 
fur  lequel  il  n’y  avoit;  que  la  Prévention  du  Pape  pour  l’Infaillibilité  ÿ 
réünie  avec  fon  Attachement  pour  les  Subtilitez  des  nouveaux  Thomiftes, 
qui  eut  pû  lui  fermer  les  yeux.  Quand  même  les  Appellans  n’entendroient 
pas  auffi-bien  le  Sens  de  la  Bulle  que  Benoit  XIII,  ce  feroit  une  Faute 
pardonnable,  ôc  non  une  Erreur.  Ils  étoient  bien  plus  réellement  unis  avec 
ce  Pape,  que  les  Jefuites,  ôc  leurs  Difciples.  Ces  derniers  en  effet  diffe- 
roient  du  Pape,ôc  quant  au  Dogme,  ôc  quant  à  l’ Interprétation  de  la  Con¬ 
ftitution}  car,  ils  rejettoient  la  Predeftination  gratuite,  ôc  la  Grâce  effi¬ 
cace,  que  le  Pape  admettoit}  ôc  ils  prétendoient  ,  que  la  Bulle  profcrit  ces 
Sentimens ,  au  lieu  que  le  Pape  prétendoit  qu’elle  n’y  donne  point  at¬ 
teinte. 

Ces  Remarques  font  importantes ,  ôc  répandent  un  grand  jour  fur  les 
Faits  que  je  vais  raporter.  Le  Cardinal  de  Noailles  ,  que  la  Conformité 
des  Inclinations  ôc  du  Caraétere  avoit  lié  avec  le  Cardinal  des  Urfins  de¬ 
puis  long-tems ,  lui  écrivit  dès  qu’il  eut  appris  fon  Exaltation  fur  le  St. 
Siégé,  pour  l’affurer  de  fon  Obéïffance,  ôc  lui  reprefenter  la  Néceffité  de 
penfer  efficacement  à  pacifier  les  Troubles  de  l’Eglife.  Le  Pape  répondit 
à  cette  Lettre  par  un  Bref,  rempli  de  bonté,  ôc  conçu  en  ces  Termes: 
„  Notre  cher  Fils,  Dès  le  moment  que  Jelus-Chrift,  qui  eft  le  Dieu, non 
„  de  la  Diflènfion  ,  mais  de  la  Paix,  nous  appella,non-obftant  nos  Crain- 
„  tes  ôc  notre  jufte  Refiftance,  afin  que,  de  cette  Sublimé  Chaire  de  l’A- 
,,  poftolat,  nous  annonçaflions  la  Paix  ôc  les  Biens,  Nous  vous  reprefen- 
„  tâmes  d’abord  les  Divifions  fcandaleufes,  qui,  bien  qu’affez  déplorées, 
„  ne  font  pas  encore  retranchées  ,  ôc  les  Playes  faites  à  la  Charité  Eccle- 
,,  fiaftique,  lefquelles  ne  font  point  encore  refermées,  par  la  faute  de  quel- 
,,  ques  Freresdont  les  Démarchés  ne  font  pas  dans  l’Ordre.  Mais,  pen- 
,,  dant  que,  penetrez  de  Douleur,  nous  fongions  à  remplir  le  devoir  de  la 
,,  Vigilance  Paftorale,  celui  qui  confole  les  Humbles,  ôc  foulage  ceux 
„  dont  le  Cœur  eft  brifé  ,a  daigné  relever  nos  Efperances ,  ôc  apporter  un 
,,  merveilleux  Soulagement  à  notre  Trifteffe,  par  vos  obligeantes  Lettres, 
,,  comme  d’heureux  Préfages  de  la  Tranquillité  fi  defirée.  Car ,  en  nous 
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,,  témoignant  une  Joye  cordiale  de  ce  que  le  Miniftere  du  Souverain  Sa- 
„  cerdoce  a  été  déféré  à  notre  Foibleiïe,  en  deteftant  les  Difcordes  ,  6t 
M  déclarant  que  vous  fouhaitez  fincerement  l’ancienne  Unanimité,  ces 
,,  Marques  de  votre  Dileélion  ont  ranimé  notre  Courage  par  une  douce 
,,  Efperance,  &  ont  abondamment  adouci  la  Sollicitude  paternelle.  Elles 
„  nous  ont  renouvellé  le  Souvenir  de  notre  ancienne  Amitié  ,  de  notre 
,,  Bienveillance  mutuelle,  &  des  Vertus  que  nous  avons  tendrement  che- 
,,  ries  en  votre  Perfonne.  Nous  fommes  perfuadez  ,  qu’il  n’ell  pas  poflî- 
„  ble,  qu’en  nous  félicitant  avec  les  plus  vives  Expreflions  de  Joye  6c  d’A- 
,,  mitiédeceque  nous  fommes  chargez  de  rétablir  6c  de  maintenir  la  Paix, 
„  vous  n’ayez  pas  un  ardent  Defir  de  nous  féconder  par  d’égales  Difpofi- 
„  tions,  &  que  vous  ne  fafliez  pas  tout  ce  qui  dépend  de  vous,  afin  de 
,,  hâter  l’Accompliflement  des  Vœux  que  vous  faites  pour  l’Avantage  de 
„  notre  Salut.  Dans  cette  confiance,  notre  cher  Fils,  nous  vous  exhor- 
„  tons  6c  conjurons  inftamment ,  d’employer  à  rétablir  la  Paix  des  Egli- 
,,  fes, qui  font  en  danger,  tout  ce  que  vous  avez  de  Pouvoir:  6c  vous  pou- 
„  vez  beaucoup,  par  votre  Exemple,  6c  par  votre  Crédit,  fatisfaire  à  nos 
,,  Deiîrs  6c  à  votre  Devoir  ,  par  une  fincere  6c  foumife  Obéïflance  que 
$,  vous  devez  au  St.  Siégé:  repondez  à  ce  qu’exigent  de  vous  vos  Talens, 
,,  votre  Naiflance,  votre  Dignité  ,  6c  tâchez  par  une  Obéïfiance  Filiale 
,,  ôc  Exemplaire  à  ramener  les  autres  dans  la  Voye  de  l’Unité.  C’eft  ainft 
,,  que  vous  fecherez  nos  Larmes  Paternelles,  6c  difliperez  notre  Triftefle, 
j,  puifque,de  notre  côté,  nous  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer  de  notre  De- 
,,  voir,  ni  nous  écarter  de  la  Vigilance,  des  Vûes,  6c  des  Aétions  de  nos 
,,  Predecefieurs.  Nous  avons  une  Reconnoiflance  finguliere,  tant  des  Te- 
„  moignages  deConfideration,  que  des  Louange?,  dont  vous  nous  comblez, 
„  quoique  nous  ne  les  méritions  pas,  6c  que  vous  nous  dépeignez,  non  tels 
„  que  nous  avons  été,  ni  tels  que  nous  fommes}  mais ,  tels  que  nous  de- 
$,  vrions  être:  6c,  fatisfaits  de  l’EmprelTement  avec  lequel  vous  marquez 
„  fouhaiter  les  Embraflémens  de  la  Dileélion  Pontificale,  Nous  vous  at- 
,,  tendons}  6c,  dans  cette  Efperance,  notre  cher  Fils, nous  vous  donnons 
„  afFeétueufement  la  Sainte  6c  Apoftolique  Benediélion.  „ 

C’eft  ainfi  qu’il  fe  lia  une  Négociation  avec  la  Cour  de  Rome,  pour  ter^- 
miner  l’Affarre  de  la  Conftitution  }  6c  l’on  peut  dire  avec  vérité  ,  que 
Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  6c  le  Pape  Benoit  XIII.  furent  également  a- 
bufez  dans  le  cours  de  cette  Négociation,  6c  par  raport  au  Succès  qu’elle 
eut.  Il  n’y  avoit  rien  de  changé  dans  les  Difpofitions  de  la  Cour  de  Ro¬ 
me  à  l’égard  du  Cardinal ,  6c  on  continuoit  à  l’y  regarder  comme  un 
Refraélaire.  Noailles,  ne  parlant  plus  du  Corps  de  Doélrine  de  1720,  of¬ 
frit  de  déclarer,  qu’il  recevoir  la  Conftitution  de  la  même  maniéré  que  le 
Pape} croyant  fans  doute,  que, depuis  le  Bréf  aux  Dominicains  ,  il  étoit 
notoire  que  le  Pape  la  recevoir  fans  aucun  Préjudice  des  Veritez  de  la  Grâ¬ 
ce.  11  demanda  en  même  tems  que  le  Pape  empêchât  ce  que  Mr.  le  Car¬ 
dinal  de  Noailles  ,  félon  fon  Langage  ordinaire  ,  appelloit  l’Abus  qu’on 
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faifoit  de  la  Conftitution.  Voici  comme  il  parle  dans  fa  Lettre  du  I.  Oc¬ 
tobre  172,4.  „  Faites,  Saint  Pere,  lui  dit- il,  que  l’on  fâche  à  quoi  s’en 
„  tenir, &  quel  eft  le  Sentiment  qu’il  faut  fuivre  fur  la  Néceftité  de  la  Foi 
„  en  Jefus-Chrift,  notre  Médiateur  ,  fur  fa  Volonté  ,  6c  celle  de  Dieu, 
„  fur  fa  Puiflance,  6c  fur  la  Difpenfation  gratuite  de  la  Grâce  de  Jefus- 
„  Chrift ,  fur  l’Equilibre  que  plufieurs  admettent ,  6c  qu’ils  font  fervir  à 
„  relever  les  Forces  de  la  Volonté  Humaine,  qui,  félon  que  l’a  prononcé  le 
,,  Concile  de  Trente,  font  affaiblies  6c  inclinées  par  le  Pêché  ,  fur  la 
,,  Force  de  la  Loi  nouvelle,  6c  fur  fon  Excellence  au  -  deffus  de  l’ancien- 
,,  ne,  fur  la  Néceflité  d’accomplir  le  premier  Précepte  6c  fur  la  manière 
„  dont  on  doit  l’accomplir,  fur  la  Différence  de  la  Crainte  Servile,  6c  de 
„  la  Crainte  Filiale,  6c  fur  les  diverfes  Utilitcz  de  l’une  6c  de  l’autre  ,  fur 
,,  la  Leéture  de  l'Ecriture  Sainte  6c  fur  les  Difpofitions  qu’elle  demande} 
,,  enfin,  fur  les  Réglés  qu’on  doit  obferver  dans  l’Adminiftration  du  Sa- 
„  crement  de  Penitence.  Car,  c’eft  une  chofe  qui  eft  étonnante  ,  6c  en- 
„  core  plus  déplorable  qu’elle  n’eft  étonnante, de  voir  que,  non  feulement 
,,  on  difpute  lur  ces  Points  effcntiels  de  la  Doétrine  Chrétienne,  mais 
,,  qu’on  renverfe  totalement  ce  qu’ils  contiennent  de  plus  certain.  Que 
„  doit-on  penfer  d’un  tel  Malheur,  puifque  c’en  feroit  même  un  très-grand, 
,,  quand  on  n’iroit  pas  jufqu’à  les  renverfer ,  6c  qu’on  fe  contenteroit  de 
,,  les  révoquer  en  doute,  6c  de  les  rendre  l’Objet  des  Difputes?  ,, 

Le  Pape,  en  confequence,  s’engagea  d’approuver  folemnellement  douze 
Articles  qui  renferment  tous  les  Points  que  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles 
expofe  dans  fa  Lettre.  Ces  Articles  étoient  pour  la  plûpart  tirez  du  Corps 
de  Doétrine  de  1720.  Mais  ,  ils  étoient  dégagez  de  ce  qu’il  y  avoit  de 
foible  6c  d’obfcurci  dans  cet  Ouvrage.  Comme  ces  douze  Articles  font 
devenus  célébrés  dans  la  fuite,  je  les  inférerai  en  cet  endroit. 

T.  Depuis  le  pêché  d’Adam,  Perfonne  n’a  pû  acquérir  la  véritable  Juf- 
tice,  ou  le  Salut  éternel,  fans  la  Foi  au  Médiateur,  6c  au  Rédempteur, 
plus  ou  moins  developée  ou  diftinéte,  félon  la  différence  des  tems,  6c  des 
perfonnes. 

II.  La  Loi  de  Moïfe  ne  donnoit  point  par  fa  propre  Vertu  la  Grâce  qui 
eft  néceffaire  pour  accomplir  les  Commandemens  de  Dieu. 

III.  Perfonne  ne  refifte  à  la  Volonté  abfoiue  de  Dieu. 

IV.  Dans  l’Etat  de  la  Nature  tombée,  afin  que  le  Libre- Arbitre  de  l’Hom¬ 
me  foit  cenfé  pêcher  ou  mériter,  il  n’eft  pas  néceffaire  qu’il  y  ait  une  éga¬ 
le  Facilité  pour  le  Bien  6c  pour  le  Mal,  ou  un  Penchant  égal  des  deux 
cotez,  ni  des  Forces  égales  dans  fa  Volonté. 

V.  Plufieurs  Théologiens  célébrés  foutiennent, fans  aucun  danger  d’Er- 
reur,  que  les  Aveugles  6c  les  Endurcis  font  quelquefois  deftituez  de  toute 
Grâce  intérieure,  en  Punition  de  leurs  Pêchez  précedens  5  mais,  que  qui 
que  ce  foit  n’ait  la  Hardieffe  d’avancer,  que  ceux  qui, étant  privez  de  tou¬ 
te  Grâce,  commettent  des  Pêchez  confiderables  ,  ne  font  pas  coupables 
devant  Dieu. 
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VI.  Le  Point  capital  &  le  plus  eflentiel  de  la  Religion  eft  le  Divin  Anf?  -c, 

Commandement  de  l’Amour  de  Dieu}  St  ce  Commandement  eft  diftingué  ‘ 

des  autres.  __-L. 

VII.  Le  Raport  de  toutes  nos  Aétions  à  Dieu  eft  de  Précepte  ,  St  non 
pas  feulement  de  Confèil}  St  il  ne  fuffit  pas  que  nos  Actions  y  tendent  in- 
tcrprétativement. 

VIII.  Celui  qui  commet  des  Pêchez  confiderables  offenfe  Dieu  ,  quoi¬ 
qu’il  ignore  Dieu ,  ou  qu’il  ne  penfe  pas  aétuellement  à  lui ,  ou  qu’il  ne 
fafîe  pas  une  attention  exprdfe  à  la  Malice  du  Péché. 

IX.  Ceux-là  ne  fuivent  pas  la  Voye  fûrc  du  Salut,  qui  ne  demandent 
point  dans  le  Sacrement  de  Penitence  le  même  Amour  de  Dieu  que  le  fé¬ 
cond  Concile  d’Orange ,  St  le  Concile  de  Trente,  exigent  des  Adultes, 
pour  être  juftifiez  dans  le  Baptême. 

X.  C’eft  une  Conduite  conforme  aux  Préceptes  de  l’Evangile, &  aux 
Réglés  de  l’Eglife,  de  différer  le  Bien- fait  de  l’Abfolution  aux  Penitens 
qui  font  chargez  de  très-grands  Crimes  ou  de  Crimes  publics  }  ou  à 
ceux  qui  font  dans  l’Habitude,  ou  même  dans  l’Occafion  prochaine  de 
Pêché  mortel }  à  ceux  qui  refufent  de  fe  reconcilier  ftncerement  avec 
leurs  Ennemis,  de  reftituer  les  Biens  qu’ils  ont  enlevez  à  leur  Prochain , 
fon  Honneur,  St  fa  Réputation ,  de  reparer  les  Scandales  qu’ils  ont  cau- 
fez  ,  ou  même  qui  différent  à  s’acquiter  de  ces  Obligations  par  leur 
faute }  à  ceux  encore  qui  donnent  des  Signes  douteux  St  équivoques 
d’une  fincere  Converfion  j  à  ceux  qui  négligent  de  s’inftruire  des  My- 
fteres  de  la  Foi,  &  des  Préceptes  de  la  Vie  Chrétienne  j  &  en  general  à 
tous  ceux  qu’un  Confeffeur  prudent  ne  juge  pas  fuffifamment  préparez 
St  difpofez. 

XI.  La  Leéture  de  l’Ecriture  Sainte  eft ,  fans  doute ,  utile  par  elle- 
même  >  mais,  elle  n’eft  pas  néceffaire  de  Neceffité  de  Salut  à  tous  St  cha¬ 
cun  des  Hommes ,  fans  exception  :  St  il  n’eft  pas  permis  à  chaque  Parti¬ 
culier  de  l’interpréter  à  fa  Fantaifte,  St  en  fuivant  pour  Réglé  fon  propre 
Efprit ,  ni  de  la  lire  ,  fans  conferver  le  Refpeét  St  l’Obéïïfance  due  aux 
Pafteurs  ,  ou  fans  une  fincere  Soumiiïion  à  l’Efprit  de  l’Eglife,  à  qui  il 
appartient  de  juger  du  vrai  Sens, St  de  la  vraye  Interprétation,  de  l’E¬ 
criture. 

XII.  Si  quelque  Sentence  d’Excommunication  defend  clairement  d’e¬ 
xercer  l’Aéle  d’une  vraye  Vertu  ,  ou  détourné  d’un  vrai  Precepte  ,  elle 
doit  être  regardée  tout  à  la  fois  comme  nulle  St  injuftej  St  cela,  conforme¬ 
ment  aux  Decrets  de  l’Eglife. 

Tels  étoient  ces  douz'e  Articles  que  le  Pape  étoit  convenu  d’autorifer.  Remar- 
La  Doélrine  Auguftinienney  étoit  expofée  avec  beaucoup  de  ménagement}  ques  fur 
mais,  elle  étoit  auffi  contraire  aux  Sentimens  des  Moliniftes,  St  au  Sens  ces  douze 
naturel  de  la  Conftitution,  qu’elle  étoit  conforme  aux  Principes  des  Ap-  * 
pellans.  Il  n’y  en  a  pas  un  qui  ne  reduifît  fa  Profefîion  de  Foi  fur  les 
Points  conteftez  aux  mêmes  Termes ,  St  aux  mêmes  Expreflions,  que 
préfentent  les  douze  Articles.  La  Doébine  de  l’Equilibre  ,  qui  eft  le  Fon- 
Tome  V.  Xxx  dement 
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dement  du-Molinifme,  6c  que  Mr.  de  Solfions, 6c  Mr;  le  Cardinal  de  Bifiy, 
avoient  propofée  comme  de  Foi ,  étoit  proicrite  dans  les  propres  Termes 
dont  ces  Prélats  s’étoient  fervis  pour  l’exprimer.  C’eft  dans  le  quatrième 
Article.  Les  douze  Articles  étoient  donc  réellement  T  Apologie  de  la  Foi 
des  Appéllans ,  6c  de  leur  Oppofition  à  la  Constitution,  en  même  tems 
qu’on  les  vouloit  faire  fervir  à  anéantir  l’Appel,  6c  à  faciliter  l’Acceptation 
de  la  Confiitution.  C’eft  ainfi  que  l’on  croyoït  rendre  la  Conftitution  re¬ 
cevable,  à  force  d’établir,  que  la  Doéfrine,  que  la  Confiitution  autorifoit 
effeéfivement,  étoit  mauvaiie.  Le  Projet  de  la  Publication  des  douze  Ar¬ 
ticles  aliarma  les  Jefuites  6c  les  Prélats  de  France  qui  leur  font  dévouez. 
Ces  Prélats  écrivirent  aux  Cardinaux  de  la  maniéré  la  plus  vive  j  6c  ceux- 
ci  firent  des  Oppofitions  fi  fortes  au  Deflein  du  Pape  ,  qu’il  n’ôlâ  executer 
ce  qu’il  avoit  refolu,  6c  dont  il  avoit  fait  donner  Parole  à  Mr.  le  Cardinal 
de  Noailles.  L’Abbé  de  Rothelin  devoir  être;le  Porteur  du  Bref  appro¬ 
batif  des  douze  Articles.  11  avoit  pris  les  devans,  6c  attendoit  ce  Bref  à 
Lion,  pour  le  porter  à  la  pour  de  France:  mais,  il  attendit  inutilement , 
6c  on  apprit  bien-tôt  que  l’Affaire  étoit  rompuë.  Le  Pape,  cedant  à  regret 
aux  Oppofitions,  déclara  (comme  Mr.  le  Cardinal  de  Polignac  l’atteftê 
dans  une  Lettre  du  3.  Mai  1717.  écrite  à  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  ) 
qu’il  étoit  obligé  d’avouer, que  c’étoit  Rome,  qui  demeuroit  en  refteavec 
Mr.  le  Cardinal  de  Noailles.  Le  même  Cardinal  de  Polignac ajoute,  qu’il 
s’eff  peu  fallu  que  ,  dans  cette  occafion,  la  plupart  des  Cardinaux  n’ayent 
infulté  le  Pape  }  6c  que  ce  qui  les  choquoit  le  plus  étoit  l’Acceptation  de 
la  Bulle  dans  le  Sens  du  Pape  ,  6c  la  Promeffe  des  Explications  annoncée 
par  le  Mandement  (que  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles  devoir  donner.)  „ Ils 
„  ont  eu  la  hardieffe,  dit-il ,  d’appeller  cela  Collufion  pour  tromper  l’E- 
„  glife,  un  Myfiere  d’iniquité  fort i  des  Tenebres.  Ils  ont  publié,  que 
„  l’Acceptation  de  la  Bulle  dans  le  Sens  du  Pape  faifoit  douter  de  la  Foi 
,,  du  Pape*  6c  que  par-là, êc  l’Auteur  6c  les  Defenfeurs  de  la  Bulle  ,  le  St. 
„  Siégé  6c  l’Eglife  Univerfelle,  étoient  à  jamais  deshonnorez.  „  On  voit 
par  ce  Raport  de  Mr.  le  Cardinal  de  Polignac  ce  que  le  Pape  vouloit  faire 
en  faveur  du  Janfenifme,  6c  comme  pour  fervir  de  Correctif  à  la  Conftitu- 
tion  que  fes  Préjugez  l’engageoient  d’adopter;  iïîais,  on  voit  en  même 
tems ,  que  les  Mohniftes  s’oppofoient  à  fes  Defîèins  avec  tant  de  vivaci¬ 
té,  qu’il  étoit  obligé  d’abandonner  l’Execution  des  Projets  qu’il  avoit  le 
plus  à  cœur  ;  6c  que  ,  dans  le  mélangé  de  Bien  6c  de  Mal  que  différens 
Principes  avoient  introduit  dans  fes  Deffeins,il  n’y  avoit  jamais  que  le  Mal 
qui  réiiflîc  pleinement. 

Le  Pape  avoit  en  même  tems  d’autres  Occupations.  L’Evêque  de  Po- 
licaftro  foutenoit  un  grand  Procès  contre  le  Comte  de  Policaffro  ,  Sei¬ 
gneur  temporel  de  cette  Ville  Epifcopale  ,  qui  eft  une  Duché  de  la  Prin¬ 
cipauté  Citerieure ,  en  fait  de  Jurifdiétion  6c  autres  Droits.  Mais,  cet 
Evêque  obtint  enfin  une  Sentence  definitive ,  par  laquelle  le  Pape  cafie 
foutes  les  Procedures,  faites  contre  lui;  6c  déclaré,  que  bien  loin  que  ce 
Prélat  ait  été  atteint  6c  convaincu  d’aucun  Crime  ,  il  le  rétablit  dans  tous 
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fcs  Droits  &  Prérogatives.  Et  ,  afin  qu’on  ne  puiffe  pas  interpréter  le  AndeJ.C.' 
Jugement  rendu  dans  cette  Affaire  d’une  maniéré  oppofée  aux  Intentions  17x4. 

de  Sa  Sainteté,  Elle  déclara,  par  un  Certificat,  figné  de  fa  Main,  en  date - 

du  p.  Octobre  1724.  que  le  1  erme  de  Grâce  ,  employé  dans  la  Sentence, 
ne  doit  point  s’entendre  de  l’Abolition  d’aucun  Crime  ,  fpecialement  de 
Simonie,  dont  le  Prélat  ait  été  convaincu 5  mais,  d’une  entière  Décharge 
de  tout  Préjugé  criminel:  le  retabliflant,  au  reffe,  en  la  meilleure  forme 
qu’il  foit  pofiible,  dans  le  premier  état  où  il  fe  trouvoit  avant  l’Enquête 
&  la  Procedure  intentée  contre  lui. 

J’ai  fouvent  parlé  dans  cette  Hilloire  des  Jubilez,  8c  j'ai  encore  en  main  Ouverture 
l’occafion  d’en  dire  un  Mot.  On  fait  que  ces  fortes  d’indulgences  s’ac- 
cordent,  après  vingt-cinq  années  révolues.  Ainfi,  Benoit  Xlli.  ouvrit  la  ^Benoit 
Porte  Sainte  la  veille  de  Noël  1724.  On  vit  à  ce  fujet  une  Médaillé,  qui  xiLI. 
eft  d’autant  plus  importante,  que  le  Portrait  du  Pape  y  ell  très-reffemblant. 

Cette  Médaillé  eft  du  fameux  Hameranus ,  Graveur  Romain  ,  qui  en  fit 
les  Coins,  qui  a  gravé  les  plus  belles  Médaillés  des  derniers  Papes,  8c  qui 
a  un  Talent  particulier,  pour  donner  la  Reffemblance,  8c  pour  animer  fes 
Figures.  Le  Revers  reprefente  PEglife  ,defignée  fous  la  Figure  d’une  Fem¬ 
me,  tenant  d’une  main  une  Croix,  8c  de  l’autre  un  Calice  ,  duquel  elle 
verfe  de  l’Eau  fur  le  Globe,  qui  eft  à  fes  pieds,  &  qui  reprélënte  le  Mon¬ 
de  Chrétien.  Pour  Légende,  il  y  a  ces  Paroles  d’Ifaïe,  Chap.  XII.  Hau- 
rieîis  in  gaudio  de  Fontibus  Salvatoris ,  applicables  auThrefor  des  Indulgences, 
que  Benoit  XIII.  ne  faifoit  pas  confifter  dans  l’Amas  Chimérique  des 
Oeuvres  furégatoires  des  Saints,  mais  dans  la  Source  intariffable  des  Méri¬ 
tés  infinis  du  Sang  précieux  du  Sauveur.  Dans  l’Exergue  font  ces  Mots  : 

Indiüio  JubiUi  M.  DCC.  XXIV. 

La  Reftitution  de  Commacchio  an  St.  Siégé  étoit  en  Négociation  de-  An  de  J,  C; 
puis  l’EleéHon  de  Benoit  XIII.  Ce  Pontife  avoit  d’abord  témoigné  fou-  1715. 
haiter  que  la  Cour  de  Vienne  terminât  cette  Affaire.  On  répandit  plufieurs 
Bruits,  affez  incertains,  furies  Conditions  de  cet  Accomodement,  qu’on  tion  de 
difoit  fouvent  conclu,  8c  qui  ne  le  fut  cependant  qu’au  commencement  de  Commac- 
l’année  1727.  Ce  fut  alors,  que  la  Cour  de  Vienne  confentit  à  reftituer  g^sieV 
cette  Place  en  l’Etat  où  elle  étoit,  purement  8c  fimplement,  comme  Pa-  "  *  e°  * 
trimoine  de  St.  Pierje,  fans  aucune  referve.  Le  Pape,  de  fon  côté,  con¬ 
fentit  à  la  levée  de  certaines  Dixmes  fur  le  Clergé  des  Etats  Héréditaires, 
à  Condition  que  le  Provenu  fût  employé  à  la  Réparation  des  Places  de  Hon¬ 
grie,  qui  étoient  les  plus  expofées  aux  Infultes  des  Turcs.  Outre  cela,  la 
Chambre  Apoftolique  cedoit  à  Sa  Majefié  Impériale  certaine  Dette,  8c 
le  Pape  lui  accordoit  le  Paffage  au  travers  de  l’Etat  Ecclefiaftique,  pour 
les  Troupes  Impériales  qui  dévoient  paffer  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Comme  les  Affaires  Politiques  paroiffoient  un  peu  brouillées,  le  Pape  écri- 
vitauRoi  d’Efpagne,  8c  pour  l’exhorter  à  la  Paix  8c  tâcher  de  lui  perfuadef, 
qu’il  ne  devoir  prendre  aucun  Ombrage  des  Changemens  arrivez ,  tant  par 
l’Elévation  du  Priiice  Eugene  de  Savoye  à  la  Dignité  de  Vicaire  de  l’Em- 
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A'  de  TC.  Percur  en  Italie,  que  par  la  Nomination  d’une  Archiduchefle  au  Gôuver- 
1715.  ncment  des  Païs-Bas  Autrichiens. 

_ - —  Mais,  rien  n’occupoit  plus  le  St.  Pere,  que  la  Tenue  d’un  Concile,  où 

Mauvaife  l’on  devoit  traiter  de  la  Doétrine  &  de  la  Reformation  du  Clergé.  On  di- 
des  j"fuf  fott  aIIêz  ouvertement, qu’on  y  condamneroit  plufieurs  Propofitions ,  enfei- 
tes  &  leur  gnées  dans  les  Ecoles  des  Jefuites.  On  voyoit  déjà  des  Copies  de  1 50.  de 
Puilfance,  ces  Propofitions ,  dénoncées  au  St.  Pere  par  le  Cardinal  Belluga.  Pafquin 
dit  à  cette  occafion,  que,  fuivant  l’Axiome,  fubîatâ  caufâ  iollitur  £5?  effec¬ 
tifs  ,  pour  délivrer  la  Religion  de  toutes  ces  Doétrines  empoifonnées  ,  il 
faudroit  abolir  toute  la  Société,  comme  Clement  V.  extermina  les  Tem¬ 
pliers,  qui  n’avoient  pas  fait  à  la  Religion  autant  de  Mal,  à  beaucoup 
près,  que  les  Jefuites.  D’autres,  plus  modérez ,  prétendoient ,  qu’on  de¬ 
voit  en  purger  l’Europe  ,  &  les  releguer  tous  dans  leur  Royaume  du  Pa¬ 
raguay  j  car,  fi  la  Lettre  fuivante  ne  ment  point,  la  Société  y  poflede  un 
Etat  puiflant.  C’eft  un  Miflionaire  François,  de  retour  de  l’Amerique  à 
la  Rochelle ,  qui  l’a  écrite  en  ces  termes.  ,,  Puiiqu’il  faut  ne  vous  rien 
„  cacher  de  toutes  mes  Decouvertes , vous  m’avouerez  qu’aucun  Voyageur 
„  n’a  rien  vû  de  plus  curieux  que  ce  dont  j’ai  été  témoin.  La  connoiflance 
que  j’ai  de  prefque  tous  les  Jargons  Américains ,  m’étant  d’une  grande 
9,  utilité,  non  feulement  pour  les  Fonétions  de  mon  Miniftere  ,  mais  cn- 
9,  core  pour  contenter  la  Curiofité  que  j’avois  de  parcourir  ce  nouveau 
„  Monde,  j’ôfe  dire  qu’il  n’y  a  point  de  coin  dans  l’Amerique  Meridiona- 
9,  le  que  je  n’aye  vifité  5  mais ,  aucun  ne  m’a  caufé  autant  d’étonnement 
9,  que  le  Royaume  des  Jefuites.  Je  crois  qu’on  peut  nommer  ainfi  l’Etablifiv 
9,  lement ,  que  ces  Reverends  Peres  ont  formé ,  à  la  faveur  de  leurs  Mif- 
„  fions,  au  milieu  de  Paraguay,  à  deux  cens  Lieues  des  Portugais  Pau- 
„  liftes,  du  côté  du  Nord,  à  autant  de  Buenos-Aires, à  cent  quatre-vingt 
„  du  Tucuman  ,  &  à  cent  de  la  Province  du  Paraguay  particulier.  Cet 
„  Etat eft  divifé  en  quarante-deux  Habitations  ou  Villes,  dont  chacune 
,,  contient  au-delà  de  dix  mille  Familles  d’indiens.  Chaque  Habitation 
„  eft  gouvernée  defpotiquement  par  un  Jefuite  ,  qui  en  eft  le  Comman- 
„  dant  &  l’Evêque ,  &  auquel  tout  obéît  avec  une  Soumiflion  &  une 
,,  Crainte  fans  exemple  ailleurs.  Comme  ces  Peuples  font  d’une  grande 
„  Douceur ,  les  RR.  PP.  leur  ont  aifémemt  infpiré  ce  refpeél  pour  leur 
„  Perfonne,  cC  cette  deferenceà  leurs  Ordres,  en  leur  promettant  les  Fe- 
„  licitez  éternelles,  dont  ils  leur  font  la  Répartition  dès  ce  Monde.  De 
„  cette  maniéré,  les  Reverends  Peres  font  fi  abfolument  les  Maîtres  de  tout 
„  ce  Peuple,  qui  monte  à  plus  de  $oo.  mille  Familles,  qu’ils  les  ont  mis 
„  fur  le  pied  de  ne  pofleder  rien,  que  ce  que  leur  donne  le  Reverend  Pe- 
,,  re  de  la  Ville,  par  fes  Sous- Officiers,  pour  leur  Subfiftancejenforte  que 
,,  tout  le  Fruit  de  leur  Travail  eft  au  Profit  des  Peres  ,  qui  ont  de  vaftes 
„  Magazins  dans  chaque  Habitation ,  où  l’on  porte  toutes  les  Denrées, 

„  les  Marchandées,  l’Or,  l’Argent,  les  Pierreries,  dont  ils  font  un  Tra- 
„  fie  fi  confiderable  à  Santa  Fé  leur  principal  Entrepos,  à  Buenos-Aires, 
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„  dans  le  Tucuman,  6c  ailleurs}  qu’il  eft  démontré  que  la  Société  tire  de  AndeT  C 
„  ce  Païs,  tous  les  ans,  plus  de  dix  millions  de  Piaftres.  C’elt  le  plus  beau 

„  Païs  du  Monde  pour  les  Pâturages}  &  on  y  recueille  du  Bled,  du  Chan- - « 

„  vre,  du  Lin,  du  Coton,  des  Simples  en  abondance ,  6t  tout  y  elt  ex- 
„  cellent.  Outre  cela  ,  c’eft  des  Terres  des  Reverends  Peres ,  que  vient 
„  le  Paraguay,  cette  Herbe  excellente  ,  que  l’on  prend  dans  toute  l’A- 
„  merique  en  guife  de  Thé.  Je  ne  parle  pas  des  Mines  d’Or  6c  d’ Argent, 

,,  qui  font  pour  certain  dans  les  Montagnes  des  Maldonades ,  mais  que 
,,  les  Reverends  Peres  cachent  à  tout  le  Monde,  &  fur-tout  aux  Efpa- 
„  gnols,  ôc  dont  ils  tirent  l’Or  le  plus  pur,  6c  en  très-grande  abondance. 

,,  La  Milice  de  cet  Etat  eft  très- bien  réglée,  6c  monte  à  60.  mille  Hom- 
,,  mes.  Les  Jefuites  ont  infpiré  à  ces  Peuples  de  l’Horreur  pour  le  Vin, 

,,  6c  toutes  les  Liqueurs  fortes.  Le  plus  grand  Bien ,  qu’un  Indien  croit 
„  recevoir,  c’eft  de  baifer  la  Manche  du  R.  P.  Commandant  de  la  Plan- 
„  tation.  Ces  42,.  Peres  dépendent  du  Principal  du  Couvent  de  Cordua , 

„  dans  la  Province  du  Tucuman  ,  qui  fait  la  Viftte  de  tout  l’Etat  une 
„  fois  l’an}  en  forte  qu’on  peut  dire,  que  la  Société  eft  là  Souveraine  6c 
„  Indépendante,  6cc.  „ 

Cependant,  Benoit  XIII.  faifoit  paroître,  qu’il  étoit  entier  fur  les  Ma-  £êîe  <ju 
tieres%de  Religion.  11  ne  confultoit  Perfonne.  Habile  Théologien,  avant  Pape  pour 
d’être  monté  fur  le  St.  Siégé  ,  éclairé  des  Lumières  infaillibles  du  St.  Ef-  l’Egüfc. 
prit  depuis  fon  Exaltation,  il  faifoit  abfolument  les  Fondions  déjugé  des 
Controverfes }  mais ,  avec  tant  de  Difcretion  6c  de  Modération  ,  que  Per¬ 
fonne  ne  pouvoit  s’en  plaindre.  Il  cherchoit  la  Paix  ,  6c  vouloit  étouffer 
l’Efprit  de  Parti ,  qui  conduit  au  Schifme.  C’eft  dans  cette  Vûë,  qu’il 
convoqua  le  Concile,  après  lequel  on  foupiroit ,  6c  dont  on  fe  promettoit 
de  grands  Avantages ,  parce  que  Sa  Sainteté  y  devoit  préfider  ,  6c  qu’il 
n’y  avoit  pas  lieu  de  douter,  que  le  Refpeét,  qu’imprime  naturellement  fa 
Pieté, fon  Erudition,  6c  la  Sainteté  de  fa  Vie,  ne  fuflent  d’un  grand  Poids 
dans  les  Deliberations.  Il  y  avoit  une  autre  Raifon  d'en  efperer  beaucoup} 
c’eft  que  les  Jefuites ,  attentifs  à  pouffer  au-delà  des  Monts  les  Principes 
que  nous  appelions  Ultramontains ,  negligeoient  de  placer  leurs  Créatures 
dans  les  Evêchez  d’Italie.  Le  Pape  avoit  fur -tout  fort  à  cœur  la  Refor¬ 
mation  des  Mœurs  du  Clergé,  Séculier  6c  Régulier.  11  faut  avouer  qu’ils 
en  avoient  grand  befoin  ,  fur-tout  en  Italie.  Benoit  XIII.  n’avoit  pas 
moins  à  cœur  l’Inftru&ion  des  Peuples ,  qui  vivent  dans  une  Ignorance 
crafle  des  Myfteres  de  la  Religion.  Pour  remedier  à  cet  Inconvénient ,  le 
Pape  vouloit  que  les  Pafteurs  recommendaffent  la  Leéhire  de  la  Sainte  E- 
criture,  fur-tout  du  Nouveau  Teftament}  6c  il  fit  expedier  une  Permif- 
fion  d’imprimer,  à  un  Particulier,  qui  avoit  traduit  les  Pfeaumes  en  Lan¬ 
gue  Vulgaire.  Il  rendit  aufti  Juftice  au  célébré  Pere  Alexandre,  Domi¬ 
nicain  de  Paris ,  6c  Doéteur  de  Sorbonne  ,  dont  les  Jefuites  avoient  fait 
mettre  les  Ouvrages  dans  Y  Index.  Il  les  en  fit  rayer}  6c,  fur  ce  que  le  Car¬ 
dinal  Jefuite  Toloméï  prit  la  Liberté  de  repréfenter  au  St.  Pere  ,  au  Nom 
de  la  Congrégation  de  Y  Index,  qu’elle  étoit  étonnée  qu’il  fit  tant  de  Cho- 

Xxx  3  1-  fes 


\ 


Bulle  du 
Pipe  pour 
l’Indic- 
tion  du 
Concile 
Romain. 


no  histoire  des  p'apes, 

An  de  J  C  ^es  ^ans  ^a  con^ter»  il  lui  répondit,  qu’il  étoit  encore  plus  étonné  de  l’E- 
,7Î>5[  '  tonnement  de  la  Congrégation,  qui  devoit  favoir,  que  le  Pape  Pie  V.  Ta- 

— - -  voit  établie  pour  donner  des  Confeils  aux  Souverains  Pontifes  ,  lorfqu’ils 

jugeroicnt  à  propos  de  lui  en  demander,  mais  non  pas  pour  les  obliger  à 
la  confulter,îiir-tout  fur  des  Chofes  d’une  évidence  inconteftable.  On  af- 
fure  au  relie,  que  Sa  Sainteté  vit  avec  indignation  les  Proportions  que 
le  Cardinal  Belluga  lui  avoit  dénoncées  }  8c  qu’il  envoya  Ordre  dans 
plufieurs  Endroits  aux  Dominicains  de  recueillir  les  Proportions  que 
l’on  y  foutenoit  contre  la  faine  Doélrine.  Ces  Peres  pouvoient  faire 
un  affreux  Catalogue  des  Proportions  Anti-Chrétiennes  du  Chriftianif- 
me  de  la  Chine. 

Mais,  dans  la  Circonftance  préfente,  le  Concile  National  ne  pouvoir 
manquer  de  beaucoup  d’autres  Occupations.  Benoit  XIII.  l’avoit  indi¬ 
qué  au  Dimanche  de  ghiafimodo-,  mais",  il  jugea  à  propos  d’en  renvoyer 
l’Ouverture  à  la  Pentecôte,  afin  que  les  Evêques  qui  dévoient  y  affilier  ne 
fuffent  pas  obligez  de  s’abfenter  de  leurs  Cathédrales,  pendant  les  Fêtes  de 
Pâques.  Voici  la  Bulle  qui  fut  publiée  pour  l’indiélion  de  ce  Concile  : 
elle  donne  une  belle  Idée  du  Pontife  ,  8c  promet  beaucoup  du  Succès  de 
cette  Sainte  Affemblée.  ,,  Notre  Rédempteur,,  qui  a  planté  fa  Vigne 
choire  ,  8c  l’a  louée  aux  Vignerons,  afin  qu’ils  lui  en  rendiffeîit  les 
Fruits  en  leur  tems,  a  particulièrement  recommandé  à  ceux  qui  la  gar¬ 
dent,  de  veiller,  8c  d’être  attentifs  à  en  retrancher  les  mauvais  Rejet- 
tons  qui  auroient  pû  croître  j  afin  que  ,  cultivant  affidûment  le  bon 
Plan ,  ils  puffent  recueillir  d’excellens  Fruits ,  8c  en  abondance.  L’E- 
glife  de  Jefus- Chrill ,  étant  formée  fur  ces  Préceptes  8c  ces  Avertiffe- 
mens  myllerieux  ,  a  crû  que  rien  ne  peut  contribuer  davantage  aux 
Fruits  de  la  Doélrine  8c  de  la  Dilcipline  du  Salut  ,  que  d’affembler  en 
certains  tems  les  Fideles  Serviteurs  que  le  Seigneur  a  établis  pour  garder 
fa  Vigne j  afin  que, d’un  commun  Accord,  ils  travaillent  à  reformer  les 
Moeurs,  8c  à  Terminer  les  Difputes,  8c  que  la  Vigne  étant  dans  là  Fleur 
en  repande  plus  loin  la  bonne  Odeur.  C’ell  pour  cette  Raifon  ,  qu’en 
plufieurs  endroits  des  Sacrez  Canons  ,  il  eft  ordonné  aux  Evêques  de 
chaque  Province  de  s’affembler,  au  moins  tous  les  ans,  en  Synode  Pro¬ 
vincial  ,  8c  que  le  Concile  de  Trente  a  ffatué  que  cet  Ufage  fût  rétabli  8c 
renouvellé  dans  les  Lieux  où  il  pourroit  s’être  aboli.  C’ell  auffi  pour 
cela,  que,  lorfque  nous  refidions  dans  notre Eglife  de  Benevent,  (quoique 
nous  y  fufiions  expofez  aux  plus  grandes  Calamitez,  8c  que  trois  horri¬ 
bles  Trernblemens  de  Terre  nous  ayent  prefque  enfevelis  fous  les  Ruines 
de  notre  Métropole,  qui  en  a  été  renverfée  jufqu’aux  Fondemens,  en 
forte  que  nous  ne  fommes  échapez  de  ce  Péril  ,  que  par  la  merveilleufe 
Proteélion  de  St.  Philippe  de  Neri,)  nous  n’avons  pas  laiffé  neanmoins 
„  de  nous  acquiter  plus  d’une  fois  de  ce  Devoir  Canonique.  Or,  mainte- 
„  nant  ,  que  nous  fommes  élevez,  quoiqu’indignes,  à  la  redoutable  Dh 
gnitc  qui  nous  établit  fur  le  Siégé  Apoffolique,  8c  fur  la  Vi¬ 
gne  Univerlelle  du  Dieu  des  Armées,  nous  n’avons  rien  eu 
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„  plus  à  cœur,  que  de  remplir  nous-mêmes,  fans  différer ,  cette  partie  ef- 
„  fentielle  du  Devoir  Epifcopal,  6c  de  la  faire  remplir  aux  autres  ,  à  l’e- 
„  xemple  de  ce  premier  Siégé;  afin  que  de -là,  où  refide  le  Pouvoir 
,,  Epifcopal,  6c  tout  à  la  fois  la  Forme  d’Obéïfiànce  propofée  pour  Mo- 
„  dele  aux  autres  Pafteurs,  les  Ouvriers  reçoivent  un  plus  grand  encoura- 
„  gement  dans  leur  Travail ,  &  la  Vigne  du  Seigneur  une  Culture,  qui 
3,  en  rende  les  Fruits  plus  abondans.  Ce  qui  a  d’ailleurs  contribué  à  exci- 
3,  ter  notre  Zèle  à  cet  égard,  c’eft  la  Conjonéture  favorable  du  Grand 
,,  Jubilé  de  l’Année  Sainte,  Année  de  Rédemption,  agréable  au  Seigneur, 
3,  dans  laquelle  la  Mifericorde  de  Dieu  qui  nous  eft  offerte,  6c  la  Ten- 
„  dreffe  Maternelle  de  l’Eglife  Romaine  ,  nous  engage  à  rechercher  avec 
3,  plus  d’ Ardeur  les  Brebis  égarées,  6c  à  veiller  avec  plus  d’Attention  à 
3,  leur  Salut.  Nous  voulons  donc,  ôc  ordonnons,  que  tous  les  Evêques, 
,3  fpecialement  ceux  de  cette  Province,  c’efl-à-dire,  d’entre  celles  de  Ca* 
33  pouë  &  de  Pife,  6c  tous  les  Archevêques  ,  qui  n’ont  point  de  Suffra- 
„  gans,  comme  aufli  les  Evêques,  immédiatement  fournis  au  St.  Siégé,  6c 
„  les  Abbez,  qui  ne  dépendent  d’aucun  Diocefe,  qui  ont  une  Jurifdiétion 
33  prefque  Epifcopale  ,  6c  qui  d’ailleurs  ne  fe  font  point  choifis  de  Mc- 
9,  tropolitain,  ou  Sinode  Provincial  auquel  ils  doivent  afiifter,  félon  la 
w  Difpofition  du  Concile  de  Trente  ,  de  le  trouver  en  cette  bonne  Ville 
„  le Dimanche  in  Æbis  de  l’Année  prochaine  1 725*.  afin  qu’affemblez  en 
„  Concile  avec* nous ,  ils  puiffent  propofer  les  Betoins  de  leurs  Eglifes , 
„  examiner  d’un  commun  Accord  les  Matières  qui  feront  mifes  fur  le 
„  Tapis,  ôc  en  confirmer  les  Refolutions  d’un  Confentement  unanime, 6c 
„  de  faire  favoir  à  leurs  Chapitres  6c  Clergé  ,  que  s’ils  ont  des  Affaires 
,,  qu’ils  croyent  devoir  deferer  au  Synode  indiqué  audit  jour  ,  ils  ayent  à 
,,  les  foumettre  au  Jugement  de  l’Affemblée,  pour  y  être  difcutées  6c  de- 
„  ridées.  Si  leur  mandons  de  faire  des  Prières  particulières  6c  publiques, 
„  en  la  Forme  prefcrite  par  les  Canons,  afin  que  le  Pere  Celefte,  qui  eft 
3,  riche  en  Mifericorde,  vifitant  cette  Vigne  dans  fes  Bénédictions ,  dai- 
„  gne  prévenir  nos  Confeils  6c  nos  Aétes  par  fes  Saintes  Infpirations  ,  6c 
„  les  accompagner  jufqu’au  bout  du  Secours  Salutaire  de  fa  Grâce.  Don- 
,,  né  à  Rome  à  St.  Pierre,  la  Veille  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  le 
3^  14.  Décembre  1714.  6cc.  „ 

-  Le  Pape,  informé  des  Inconveniens  qui  fe  font  rencontrez  dans  plufieurs 
Séances  du  Concile  de  Trente,  où  les  Matières  ont  été,  ou  mal  décidées, 
ou  abfolument  rejettées,  parce  qu’étant  propofées  ex  abrupto  ,  les  Théo¬ 
logiens  n’avoient  pas  eu  le  tems  de  les  approfondir;  le  Pape  ,  dis-je,  prit 
une  autre  voye.  Il  divifa  lui-même  toutes  les  Matières  en  plufieurs  Gaf¬ 
fes,  6c  il  donna  la  plûpart  des  Points  qui  dévoient  être  fujets  à  Difcufiion, 
aux  habiles  Théologiens,  qu’il  nomma,  pour  afiifter  au  Concile.  Il  y 
eut  de  grands  Mouvemens  dans  le  Sacré  College  ,  touchant  ce  Concile, 
tant  par  raport  à  la  Séance,  que  tous  les  Cardinaux  y  prétendoient  avoir  , 
que  par  raport  aux  Matières.  Ils  demandoient  d’afiilter  au  Concile,  pour 
lui  donner  plus  de  luftre;  mais,  le  Pontife  prétendoit  que  la  Dignité 
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An  de  J.  c.  de  Cardinal  ne  leur  donne  ce  Droit,  qu’autant  qu’ils  font  Evêques; 

1715.  Par  raport  à  l’éclat  que  leurs  Eminences  prétendoient  que  leur  préfence 
- -  donneroit  à  cette  Affemblée,  le  St.  Pere  n’étoit  pas  du  même  Avis.  Se¬ 
lon  lui ,  le  Concile  devoit  tirer  Ton  plus  grand  éclat  de  la  Sainteté  &  de 
la  Pieté  des  Prélats  qui  dévoient  le  compofer.  Quant  aux  Matières ,  les 
deux  importantes  6c  célébrés  Bulles  Ex  illâ  Die  contre  les  Cultes  Chinois, 
&  Unigenitus  contre  les  Reflexions  Morales  du  P.  Quefnel ,  fournirent 
celles  qui  concernent  les  Dogmes.  La  Société  des  Jetuites  efl  également 
intéreffée  à  toutes  les  deux.  Ainfl  ,  on  ne  doit  pas  être  étonné  des  Mou- 
vemens  que  les  Reverends  Peresfe  donnèrent  pour  parer  le  Coup  accablant, 
dont  ils  étoient  menacez.  Ils  fentoient,  &  leurs  Partifans  fentoicnt  comme 
eux,  la  Méchanceté  de  leur  Caufe,  ôc  qu’ils  avoient  Affaire  à  un  Pontife, 
dont  l’Intégrité  égaloit  la  Pénétration,  la  Sainteté,  &  la  Fermeté.  Ils 
mettoient  tout  en  œuvre }  &  Il  jamais  ils  ont  eu  befoin  de  tous  leurs  Soû- 
terrains,  c’étoit  alors.  Cependant,  le  Pape  fit  tenir  une  Congrégation 
de  Propaganda ,  à  laquelle  il  voulut  aflifter.  On  mit  fur  le  Tapis  la  Bulle 
Ex  illâ  Die ,  que  le  St.  Pere  confirma  hautement.  Enfuite,  on  agita  diver- 
fes  Quellions  fur  les  Moyens  d’executer  abfolument  cette  Bulle.  Le  Pape 
découvrit  alors,  avec  fa  Pénétration  ordinaire  ,  les  Mines  que  les  Jefuites 
faifoient  jouer  *  &,  impatient  de  voir  la  Partialité,  avec  laquelle  une  partie 
des  Cardinaux,  Membres  de  cette  Congrégation ,  opinoient,  il  rompit  la 
Séance,  après  leur  avoir  fait  une  Remontrance  afléz  vive  fur  la  Précipita¬ 
tion  avec  laquelle  ils  fembloient  porter  leur  Jugement  fur  des  Affaires 
auffi  importantes.  Quelques  jours  après,  il  exclut  de  cette  Congrégation 
quelques  Cardinaux,  dont  la  Partialité  &  les  Vivacitez  pouvoient  nuire 
à  la  bonne  Caufe,  &  il  en  mit  d’autres  en  leur  place,  plus  intégrés  &  plus 
éclairez.  Dans  une  Congrégation  de  7.  Cardinaux,  tenue  chez  le  Cardi¬ 
nal  Paolucci,  on  examina  la  Conduite  que  Mr.  Mezzabarba,  Légat  Apof- 
tolique,  avoit  tenue  à  la  Chine,  &  elle  fut  généralement  approuvée.  Il  fè 
tint  une  autre  Congrégation  fur  la  même  Matière,  chez  le  Cardinal  Impe- 
riali,où  furent  appeliez  plu  fleurs  Moines  &  autres  Mifîlonaires,  qui  avoient 
été  à  la  Chine,  pour  entendre  leurs  Depofitions.  Après  tous  ces  Examens, 
il  fut  refolu  de  defendre  au  General  des  Jefuites  de  permettre  à  aucun  Pere 
de  la  Société  d’aller  dans  cet  Empire,  fans  le  Choix  &  une  Permiflion  ex- 
prefledu  Pape.  Les  Mémoires,  que  le  P.  Fouquet,Jefuite  François,  revenu 
de  la  Chine,  avoit  fournis  contre  le  Procédé  de  fes  Confrères,  faifoient  un 
Tort  irréparable  aux  Jefuites  Chinois.  Du  refie,  je  trouve  dans  un  des  Jour¬ 
naux  Politiques  de  cette  Année  l’Extrait  d’une  Lettre  de  Rome  du  25*.  de  Mars 
172p.  qui  meritede trouver  place  en  cet  endroit  de  mon  Ouvrage.  En  voici 
les  termes:  „  Le  Concile  efl  renvoyé  à  la  Pentecôte.  Quoique  l’on  publie 
„  que  c’efl  afin  de  ne  pas  diflraire  les  Evêques  des  Fondions  de  la  Fête  de 
„  Pâques,  il  y  a  plufieurs  perfonnes  qui  n’en  croyentrien;  &  l’on  fe  perfua- 
,,  de  que  le  But  de  ce  Delai' ell  de  tenter  l’Execution  d’une  Idée,  qui  efl 
,,  venue  au  St.  Pere.  Il  voudrait ,  comme  on  dit,  d’une  Pierre  faire  deux 
„  Coups  >  6c,  puifqu’il  a  convoqué  un  Concile, n’en  pas  faire  à  deux  fois  j  &  s’il 

„  étoit 
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»  étoit  poffible ,  rendre  Oecuménique  ce  Concile  particulier.  La  Chofe  AndeJ.C. 

>.)  ne  paroit  pas  difficile.  Le  St.  Pere  voudroit  feulement  pour  cet  effet ,  1715.* 

99  que  chaque  Etat  Catholique-Romain  y  envoyât  un  certain  Nombre  mo* - 

99  dique  de  bonnes  Têtes  5  car,  la  Cohue  n’avance  rien  dans  ces  Affem- 
»  blées,  &  la  Vérité  ne  fe  trouve  pas  toujours  dans  la  Multitude.  On 
99  n’a  pas  befoin,  dans  ce  Concile  Oecuménique,  de  Doétcurs  ou  de  Pré- 
9,  lats  Proteftans.  Il  ne  s’y  agitera  rien  qui  les  concerne.  Les  Points , 

,,  fur  lefquels  on  aura  à  délibérer  ,  ne  roulent  que  fur  les  Dogmes  en  con- 
99  telle  dans  l’Eglife  Romaine  même ,  ou  fur  les  Articles  de  Reforme 
„  à  faire  dans  le  Clergé.  Perfonne  n’a  plus  à  craindre  ce  Concile ,  que 
9,  les  Jefuites.  Je  ne  puis  dire  combien  de  Proportions  des  Doéleurs  de 
9,  la  Société  y  feront  proferites  5  &  l’on  s’attend  bien  à  voir  enfin  la 
„  faine  Doélrine  rétablie ,  la  Grâce  triompher  de  l’Aveuglement  &  de 
„  l’Opiniâtreté  de  l’Homme ,  &  les  Decrets  Eternels  de  Dieu  l’empor- 
9,  ter  fur  la  Volonté  Humaine.  Le  Chriftianifme  de  la  Chine,  fi  juf> 
j,  tement  abhorré  de  tous  les  Chrétiens ,  fera  frondé  comme  il  le  meri- 
„  te}  &  l’on  apprendra  aux  Jefuites,  s’il  eft  poffible,  à  pratiquer  l’Obéïf- 
9,  fance  au  St.  Siégé,  qu’il  favent  fi  bien  exiger  des  autres.  Sa  Sainteté  a 
„  envoyé  chercher  dernièrement  le  P.  General  de  la  Société  ,  &  lui  a  te- 
„  moigné  combien  ilétoit  mécontent  de  tout  fon  Ordre  :  il  lui  dit,  que 
„  lorfqu’il  n’étoit  que  Cardinal ,  il  ne  s’étoit  pas  mis  en  peine  des  mau- 
„  vais  Difcours,  que  fes  Religieux  avoient  tenus  de  lui}  mais,  qu’à  pré- 
,,  fent,  qu’il  étoit  de  fon  Devoir  de  foutenir  l’Honneur  du  St.  Siégé,  il 
9,  fe  croy oit  obligé  de  l’avertir  ,  que  s’il  ne  mettoit  fin  aux  Traits  inju- 
9,  rieux ,  que  plufieurs  de  la  Société  ne  ceffoient  de-repandre  contre  fa 
„  Perfonne,  il  fauroit  y  mettre  ordre  par  un  Remede  extrême  ,  dont  ils 
„  fe  reffentiroient  éternellement.  „  Ce  qui  achevoit  d’allarmer  les  Jefui¬ 
tes,  c’étoit  l’Union  très- intime  du  Pape  avec  le  Cardinal  de  Noailles.  Le 
St.  Pere  lui  envoya  le  Plan  des  Matières  qu’il  vouloit  propofer  lui-même 
au  Concile,  &  lui  demanda  fon  Avis,  &  celui  de  fes  Théologiens.  ,,  Sa 
„  Sainteté,  continue  l’Auteur  de  la  Lettre ,  a  fait  un  Coup  d’ Autorité, 

„  digne  d’un  Sixte  V,  &  auquel  on  ne  s’attendoit  pas ,  en  excluant  de  la 
,,  Congrégation  les  Cardinaux  Albani,  Spinola,  éc  Fabroni.  Le  St.  Pe- 
„  re  ne  craint  rien  que  le  Mal,  &  il  n’y  a  rien  qu’il  ne  hazarde  pour  pro- 
„  curer  le  Bien.  L’Ordonnance,  qu’il  a  fait  publier  pour  l’Obfervation 
,,  du  Carême,  eft  d’une  Sévérité  fans  exemple.  Il  voudroit  que  chacun 
5,  fût  auffi  exaél  que  lui  à  remplir  fes  Devoirs  de  Chrétien.  Il  fe  traite 
5,  lui-même  avec  une  Sévérité  incroyable:  cependant,  il  fe  porte  mieux 
99  qu’il  n’a  jamais  fait.  On  craint  pour  fes  jours:  mais,  c’eft  à  tort}  car, 

„  on  ne  fait  jamais  ce  qu’il  veut  manger  un  quart  d’heure  avant  qu’il  fe 
9,  mette  à  table,  ni  même  où  il  mangera.  Il  prend  la  plûpart  de  les  Re- 
„  pas,  tantôt  dans  un  Cloître,  tantôt  dans  un  autre}  à  la  vérité,  jamais  chez 
,,  les  Jefuites.  Si  on  l’empoifonne,  ce  ne  pourra  être  que  comme  l’Em- 
9,  pereur  Lothaire,  avec  une  Hoftie.  „ 

La  Difcorde  augmentoit  entre  le  St.  Pere  &  le  Sacré  College.  II  y  pc^eIez 
vavoit  long-tems  que  les  Cardinaux  ,  accoutumez  à  gouverner  les  Papes ,  .  “  raK 

2 me  K  .Yyy  avoient  Cardinaux,; 
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AndeJ.C  avoient  perdu  l’Habitude  d’obéïr  j  &  ces  Eminences  fe  croyoient  tellement 
1715.  au-defius  des  Evêques,  qu’ils  prétendoient  gouverner  l’Eghfe  indépendant- 
—  ment  d’eux,  8c  même  du  Pape.  Benoit  XIII.  n'entreprenoit  rien  d’un 
peu  important,  qu’il  ne  les  trouvât  en  fou  chemin.  Ils  prétendoient  être 
confultez  fur-tout  -,  ôc  les  Jefüites,qui  avoient  un  Intérêt  particulier  à  être 
contraires  au  Pape,  ne  manquoient  point  d’appuyer  leurs  Prétendons.  Ils 
commençoient  même  à  publier,  que  le  Pape  n’étoit  infaillible,  que lorfqu’il 
partait  ex  Cathedra  $  ôc  que  parler  ex  Cathedrâ^c'cü  parler  in  conjejfu  &  cum 
confenfu  Cardinalium.  Les  Cardinaux  étoient  tellement  perfuadez  de  leur 
Prééminence,  qu’ils  prétendoient  que  tout  le  Sacré  College  devoir  affilier, 
comme  on  l’a  dit,  au  futur  Concile:  8c  lorfque,  dans  un  Confiftoire  ,  le 
Pape  voulut  leur  notifier  qui  feroient  les  Cardinaux  qu’il  y  appelleroit , 
tous  s’élevèrent,  s’écriant  qu’ils  y  vouloient  tous  affilier,  ou  qu’aucun  n’y 
affifteroit}  8c  ils  drelferent  une  Protellation  contre  tout  ce  qui  iéroit  décidé 
en  ce  Concile.  Mais  Benoit , après  avoir  gémi  devant  Dieu,  des  Maux  que 
l’Orgueil  8c  la  Politique  mondaine  caufent  dans  l’Eglife,  ne  s’écarta  point 
pour  cela  de  fon  Devoir.  Il  fit  voir  dans  la  Semaine  Sainte  ce  que  de  mé¬ 
moire  d’Homme  on  n’avoit  vû  à  Rome,  un  Souverain  Pontife  faii’ant  tou¬ 
tes  les  Fonélions  de  l’Epilcopat,  comme  l’Ordination  ,  le  Batême  des  Ca- 
thecumenes, la  Benediélion  du  St.  Chrême, 8c  celle  des  Fonts  Baptifmaux. 
Dans  le  Confiftoire,  dont  je  viens  de  parler,  le  Pape,  voyant  le  Ton  fur 
lequel  les  Cardinaux  le  prenoient,  rompit  la  Séance,  8c  on  ne  prit  aucu¬ 
ne  Refolution.  Il  avoit  préconifé  un  Evêché  in  Partibus  en  faveur  du  R. 
P.  Fouquet,  Jefuite  8c  honnête  Homme,  revenu  de  la  Chine,  pour  n’a¬ 
voir  point  de  part  aux  Abominations  dont  fes  Confrères  défigurent  le 
Chriftianifme  qu’ils  prêchent  dans  cet  Empire,  8c  à  l’Union  Idolâtre  qu’ils 
font  de  Confucius  avec  Jefus-Chrift.  Ce  nouvel  Evêque,  8c  celui  de  Co¬ 
non  revenu  depuis  peu  de  la  Chine ,  avoient  un  grand  Accès  auprès  du 
Pape,  qu’ils  inftruifoient  fidèlement  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafie  â  la  Chine 
depuis  trente  ans.  Le  dernier  en  avoit  raporté  un  Catechifme  Chinois- 
Chrétien,  que  les  Jefuites  avoient  fait  imprimer,  pour  l’Ufage  de  leurs 
Profelytes.  Le  Pape ,  l’ayant  fait  traduire  en  Italien ,  y  trouva  toutes  les 
Pratiques  de  Cultes  Chinois,  8c  les  Principes  de  la  Morale  ordinaire  de  la 
SQcieté.  Le  St.  Pere,  juftement  indigné,  en  fit  des  Plaintes  au  General 
des  Jefuites,  qui  dit  que  l’Ouvrage  avoit  été  approuvé  par  la  Congrégation 
de  la  Propagande ,  8c  particulièrement  par  les  Cardinaux  Fabroni,  Olivieri , 
ScSpinola.  C’eft  pour  cette  Raifon,  que  le  S.  Pere  a  exclu  ces  trois  Emi¬ 
nences  de  la  Congrégation.  Outre  ce  Sujet  de  Difgrace,  par  raport  au 
Cardinal  Olivieri,  le  Pape  étoit  très-mecontent  de  cette  Eminence,  qui, 
en  qualité  de  Secrétaire  des  Brefs,  en  avoit  expédié  quelques-uns  en  Fran¬ 
ce  contre  l’Intention  de  Sa  Sainteté.  Toutes  ces  Traverfes  mettaient 
Benoit  XIII.  dans  de  violentes  Epreuves.  Lorfque  fon  Bref  aux  Domini¬ 
cains  parut,  le  P.  Toloméï,  Cardinal  Jefuite,  lui  repréfenta,  qu’il  paroif- 
foit  vouloir  condamner  la  Doélrine  de  la  Société  j  ajoutant ,  que  fi  cela 
étoit ,  Sa  Sainteté  feroit  obligée  de  prendre  des  Mefures.  La  Menace 
étoit  allez  infolente.  Le  Pape  lui  répondit  avec  fa  Fermeté  naturelle: 
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Mon  FrertyVous  m'avez  fait  Pape  malgré  moi:  je  vous  ferai  obéir  malgré  vous .  An  de  J.  C. 
Le  General  de  la  Société  crut  mieux  réüflîr  que  ce  Cardinal ,  &  il  hazar*  1715*. 
da  d’en  parler  à  peu  près  dans  les  mêmes  Termes,  dans  une  Audience  qu’il  - — -  — 
eut  quelques  jours  après.  Mais,  le  St.  Pere  lui  dit  d’un  ton  ferme  :  Ap • 
peliez- en  au  Concile  y  &  vous  ni' y  trouverez.  11  donna  encore  une  autre  mar¬ 
que  de  fa  jurte  Indignation  contre  la  Société.  11  fit  expedier  un  Bref  aux 
Jefuites  de  Thorn  ,  fur  leur  Conduite  Anti-Chrétienne  &  Barbare,  qu’il 
blâmoit  hautement,  comme  faifant  honte  à  la  Religion  en  general ,  &  à 
l’Eglife  Romaine  en  particulier.  Je  ne  m’arrête  pas  à  reprefenter  lesCruau- 
tez  exercées  contre  les  Magiftrats  Proteftans  de  Thorn:  j’en  laifle  le  des¬ 
agréable  Soin  aux  Hiftoriens  d’Allemagne,  ou  à  ceux  de  Pologne.  Mais, 
je  fuis  obligé  de  joindre  ici  des  Particularitez  glorieules  à  Benoit  XIII. 

Elles  font  contenues  dans  une  Lette,  écrite  de  Rome  ,  &  inferée  dans 
les  Nouvelles  publiques  de  ce  tems-là  ,  en  ces  termes.  „  Quoique  dans 
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l’ordre  des  Chofes  une  bonne  Caufe  ne  puifie  produire  de  mauvais  Ef¬ 
fets*  cependant,  nous  avons  tout  à  craindre  des  Suites  du  Concile  qui 
eft  fur  le  point  de  s’ouvrir  ici.  Rien -de  meilleur  que  les  Intentions  de 
notre  Saint  Pontife.  Animé  d’un  véritable  Efprit  du  Chriftianifme  ,  il 
voudroit  fignaler  fon  Pontificat  par  le  Redreffement  d’une  infinité  d’A- 
bus  qu’il  a  trouvez  à  fon  Avenement  au  Thrône  ,  tant  dans  la  Morale  , 
que  dans  la  Doétrine,  &  les  Ufages  du  St.  Siégé.  Mais ,  comme  le  St. 
Efprit  l’a  dit  par  la  Bouche  du  Sage,  à  toute  Affaire  fous  les  deux  fon 
Tems  ,  il  y  a  Tems  de  démolir  Tems  d'édifier  y  les  Circonflances  font 
trop  connoître  que  ce  n’eft  pas  à  préfent  le  Tems  d'édifier.  Les  Moeurs 
de  ceux  qui  devroient  aider  Sa  Sainteté  à  ce  grand  Ouvrage  ,  corrom¬ 
pues  par  une  criminelle  Politique,  qui  a  pris  la  place  de  l’Evangile  dans 
la  Religion  ,  doivent  faire  defefperer  qu’ils  contribuent  à  une  fi  pieufi: 
&  fi  néceflaire  Entreprife,que  la  feule  Fermeté  du  St.  Pere  foutient  juf- 
qu’à  préfent.  Mais ,  combien  de  Difficultez  à  furmonter  !  On  les  a 
représentées  à  Sa  Sainteté:  ôt, par  raport  à  la  feule  Bulle  Unigenitus  y  on  lui 
a  fait  connoître,  que,  pour  porter  là-deflus  un  Jugement  équitable  ,  il 
faut  entendre  le  P.  Quefnel ,  qui  a  été  condamné  par  cette  Bulle  ,  ou 
ceux  à  qui  il  a  laide  Procuration  pour  le  defendre  dans  un  Concile  : 
qu’il  faut  au  moins  examiner  avec  foin  ,  &  avec  exaétitude  ,  les  Ecrits 
qu’il  a  faits  pour  fa  Juftification,  fes  Mémoires  y  fa  Protefiation  ,  fon  Ap - 
pel :  qu’un  des  principaux  Faéfums  de  ce  grand  Procès  étant  les  Hexa- 
ples  fur  la  Conftitution,  en  8.  volumes  in  Quarto  ,  il  eft  necefiaire  que 
les  Peres  &  les  Théologiens  du  Concile  fe  procurent  cet  Ouvrage  ,  l’e¬ 
xaminent,  &  en  preflent  les  Raifons:que  ne  fe  trouvant  point  à  Rome 
d’Exemplaires  de  ce  Livre ,  on  doit  donner  le  tems  d’en  faire  venir  : 
que  fans  toutes  ces  Précautions,  on  s’expofera  à  porter  un  nouveau  Ju¬ 
gement,  auquel  on  croira  ne  devoir  pas  avoir  plus  d’égard  qu’au  pre¬ 
mier,  parce  que,  n’y  ayant  à  Rome  que  des  Ecrits  compofez  en  faveur 
de  la  Bulle ,  ce  Jugement  auroit  cté  rendu  fans  entendre  l’autre  Partie. 
On  a  aufli  remontré  à  Sa  Sainteté,  que ,  dans  le  defiein  qu’elle  a  de  ré- 
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9,  former  l’Eglife  dans  fon  Chef  2c  dans  fes  Membres  ,  il  étoit  abfolument 
„  nécefiaire  de  faire  examiner  par  des  Théologiens  de  toutes  les  Nations 
9,  les  Abus  introduits  dans  l’Eglife:  qu’on  en  aj  à  la  vérité ,  ramaffé  un 
grand  nombre  dans  les  Hexaples ,  dont  on  a  rempli  un  volume  entier  $ 
,,  mais  ,  qu’il  y  en  a  beaucoup  d’autres,  qui  ont  échapé  à  ceux  qui  ont 
9,  fait  ce  Recueil  :  que  la  plus  grande  Source  de  ces  Abus ,  de  la  Corrup- 
9,  tion  de  la  Morale  ,  de  l’alteration  du  Dogme  ,  c’étoient  les  Jefuites  ; 
9,  qu’on  n’avanceroit  rien,  fi  l’on  n’appliquoit  la  Cognée  au  pié  de  ce 
9,  mauvais  Arbre,  pour  le  déraciner:  que  cela  obligeoit  à  examiner  les  E- 
9,  crits  faits  contre  cette  Compagnie  ,  2c  en  particulier  la  Morale  des  Je- 
9,  fuites,  tant  Spéculative  que  Pratique,  les  Lettres  Provinciales,  les  an- 
,,  ciens  Ecrits  des  Curez  de  Paris,  fans  omettre  ceux  qu’un  favant  Car- 
„  me  a  publiez  depuis  quelques  années  contre  ces  Peresj  favoir  yjufta  De- 
9,  fenfto  Gratis  per  fe  efficacii  :  Molinifmus  profligatus  :  Arîes  Jefuiticæ  :  Tuba 
„  magna  de  necejjîtate  reformandi  Societatem  Jefti.  Le  St.  Pere  écoute  vo- 
9,  lontiers,  quoiqu’en  gemiflant,  tout  ce  qu*on  lui  dit  :  il  déploré  les 
„  Maux  dont  l’Eglife  efi:  affligée.  11  fouhaite  d’y  apporter  Remede. 
,,  Mais,  il  voit  que  fes  Plaies  font  fi  grandes  depuis  la  tête  jufqu’à  la  plan- 
„  te  des  pieds ,  qu’il  ne  fait  par  où  commencer  à  appliquer  le  Vin  & 
„  l’Huile  du  Samaritain.  Il  n’oublie  rien  de  tout  ce  qui  dépend  de  lui- 
„  même,  2c  qu’il  peut  faire  fans  le  concours  des  autres.  ,,  Tel  efi:  le 
Mandement  ci-joint,  qu’il  fit  publier  par  le  Cardinal  Paolucci,  fon  Vicai¬ 
re-General.  Il  efi:  de  la  Compofition  de  Sa  Sainteté  ,  qui  n’employoit 
point  une  Plume  étrangère  pour  les  Fondions  de  l’Epifcopat. 

Ce  Mandement  étoit  adreffé  à  tous  les  Curez  de  Rome  ,  en  ces  Ter¬ 
mes:  ,,  Fabricio  Paolucci,  par  la  Mifericorde  de  Dieu  ,  Evêque  de  Por- 
„  to.  Cardinal  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  ,  Vicaire- General  de  Notre 
,,  Saint  Pere  le  Pape  Benoit  XIII,  &c.  Tout  ceux  qui  font  chargez  de 
,,  la  Conduite  des  Ames,  étant  obligez  par  le  Precepte  Divin  ,  exprimé 
„  dans  le  Saint  Concile  de  Trente,  Sejf.  XXIII.  c.  1.  de  Reform .  de 
„  nourrir  les  Ames  confiées  à  leurs  Soins,  non  feulement  par  l’Adminifira- 
„  tion  des  Sacremens  ;  mais ,  encore  par  la  Prédication  de  la  Parole  de 
„  Dieu  ,  ce  Saint  Concile  ne  fe  contente  pas  d’exhorter  tous  les  Curez, 
„  mais  il  leur  ordonne  2c  leur  commande  expreffement  en  plufieurs  En- 
„  droits ,  de  faire,  ou  par  eux-mêmes,  ou  par  le  Miniftere  de  Pcrfonnes 
„  capables,  s’ils  ont  des  Raifons  légitimés  de  s’en  difpenfer  ,  des  Inftruc- 
„  tions  courtes,  d’un  Stile  aifé  2c  intelligible,  à  leurs  Paroifflens  les  jours 
„  de  Dimanche,  2c  des  autres  Fêtes  folemnelles,  après  la  Le&ure  de  l’E- 
„  vangile,à  la  Méfié  de  Paroifie,  fur  les  Vertus  qu’ils  doivent  pratiquer, 
„  ou  fur  les  Vices  qu’ils  doivent  fuir.  Ils  peuvent  aufii  leur  expliquer  quel- 
„  ques  Endroits  de  l’Epitre  ou  de  l’Evangile  du  jour  ,  en  leur  faifant 
„  connoître  quels  font ,  &  de  quelles  Sources  viennent ,  les  précieux  di- 
,,  vins  Effets  du  St.  Sacrifice  de  la  Méfié,  ou  enfin  leur  expliquer  de  fuite 
,,  l’Ecriture  Sainte,  fans  entrer  dans  des  Queftions  inutiles  ,  leur  appren- 
„  dre  ce  qu’ils  doivent  faire  pour  acquérir  le  Salut  Eternel ,  s’appliquant 
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„Tur-tout  à  penetrer  les  cœurs  de  leurs  Auditeurs  de  la  Loi  Divine  ,  afin  Ajl  .  r 
„  qu’ils  en  foyent  pleinement  inftruits.  Et,  quoique  l’Obfervation  de  ce  1715. 

„  Précepte  ne  Toit  pas  abfolument  négligée  à  Rome  ,  6c  qu’il  y  ait  quel-  - 

„  ques  Curez  qui  l’obfervent  exaélement,  Sa  Sainteté,  s’attachant  princi- 
„  paiement  à  la  Difpofition  du  Concile,  ordonne  6c  commande  expreffie- 
,,  ment  à  tous  6c  un  chacun  des  Curez  du  Clergé  Séculier  6c  Régulier  , 

„  Perpétuels  6c  Amovibles  de  cette  bonne  Ville  ,  d’executer  ponctuelle- 
„  ment  tout  ce  qui  eft  ordonné  fur  cet  Article  par  le  St.  Concile  de  Tren- 
„  te.  Et,  dans  les  Bafiliques,dans  les  Eglifes  Collegiales,  6c  dans  les  Egli« 

,,  Tes  Seculieres,  où  fe  recite  l’Office  Canonial, veut  Sa  Sainteté  que  l’in- 
„  ftruêtion  du  Peuple  n’empêche  point  l’Office j  mais,  qu’elle  fe  faffie  de- 
„  vant  ou  après ,  ou  dans  quelque  Chapelle  entièrement  feparée  ,  enforte 
„  que  l’un  de  ces  deux  Devoirs  ne  nuife  en  aucune  maniéré  à  l’autre  :  que 
„  les  Curez  faffient  de  plus  attention,  qu’ils  ne  fatis feront  point  à  ce  Pré- 
„  cepte,  en  faifant  feulement  le  Catechifme  les  jours  de  Fêtes;  car,  le  St. 

„  Concile  diftingue  ces  deux  Devoirs  ,  puifque  l’Inftruêtion  eft  pour  les 
„  Adultes,  6c  que  le  Catechifme  eft  regulierement  pour  les  Enfans,  com- 
„  me  on  le  voit  clairement  dans  le  Saint  Concile,  qui,  dans  la  Seffion  V. 

„  c.  z.  de  Reform.  Seffi  XXII.  c.  8.  de  Sacr.  Miffœ ,  6c  de  même  dans  le 
,,  Decret  fuivant  de  eviiand.  Seffi  XXIV.  c.  7.  de  Reform.  leur  ordonne 
,,  expreffiementde  faire  la  Prédication, c’eft-à-dire,l’Inftruétion  au  Peuple; 

,,  6c,  dans  la  Seffi.  XXIV.  c.  4.  de  Reform.  il  leur  recommande  de  faire  le 
„  Catechifme  aux  Enfans.  Et  comme  les  Paroles  des  Pafteurs  ont  plus  de 
„  force  fur  l’Efprit  des  Peuples,  le  St.  Concile  de  Trente,  dans  le  même 
„  Decret  de  evitand.  6c  dans  le  Canon  IV.  de  la  Seffi.  XXIV.  veut  qu’on 
„  avertiffie  le  Peuple  que  chaque  Fidele  eft  obligé  d’affilter  à  fa  Paroiffie, 

„  pour  y  entendre  la  Parole  de  Dieu ,  lorfque  cela  fe  peut  commodément. 

,,  Sa  Sainteté,  s’arrêtant  particulièrement  à  cette  Difpofition,  exhorte  tous 
,,  les  Fideles  à  entendre  l’inftru&ion  qui  fe  fera  à  leur  Paroiffie.  Pour  le 
„  préfent,  Sa  Sainteté  n’impofe  aucune  Peine  aux  Contrevenans;  mais, 

,,  elle  fait  feulement  iouvenir  les  Curez  de  ce  Devoir.  Que  s’ils  font,  dans 
„  la  fuite,  negligens  à  le  remplir  (ce  qu’elle  apprendra  par  les  Viûteurs 
,,  qu’elle  nommera  à  ce  fujet)  outre  le  Compte  exaét  qu’ils  doivent  ren- 
„  dre  au  Tribunal  de  Dieu,  on  procédera  encore  contr’eux  par  toutes  les 
„  Peines  portées  par  le  St.  Concile  dans  les  Endroits  citez  ,  6c  même  par 
,,  les  Cenfures  qu’on  croira  néceffiaires,  6cc.  ,, 

Enfin,  le  tems  marqué  pour  la  Tenue  du  Concile  étant  venu  ,  le  Pape  Concile 
en  fit  l’Ouverture.  Cette  Sainte  Affiemblée  fixa  l’Attention  de  tous  les  de  Latran. 
Chrétiens.  Benoit  n’y  épargnoit  ni  Soins,  ni  Peines.  Trente-deux  Car¬ 
dinaux,  6c  cinquante-lept  Archevêques,  Evêques ,  ou  Prélats  fe  trouvè¬ 
rent  à  la  première  Seffion.  On  y  agita  les  dix  Articles  fuivans  ,  fur  lef- 
quels  ont  prit  une  Refolution  unanime  :  i.'de  la  Sainte  Trinité  6c  de  la 
Foi  Catholique,  z.  Des  Conftitutions  des  Chapitres.  3.  Des  Refcripts. 

4.  Du  Devoir  des  Juges  deleguez,  f.  Du  Devoir  du  Juge  ordinaire. 

6.  Du  Tribunal  competent.  7.  De  l’Age  6c  des  Qualitez  de  ceux  qui 
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An  de  J  C.  veulent  embraffer  l’Etat  Ecclefiaftique.  8.  De  la  maniéré  de  rendre  les 
1715.  Abbez  plus  attentifs  à  leurs  Devoirs,  p.  De  la  Foi  des  Inftrumens,  ou 

-  A&es.  io.  De  la  Vie  6c  des  Mœurs  des  Ecclefiaftiques.  On  tint  enfuitc 

des  Congrégations,  dans  lefquelles  on  agita  6c  on  examina  les  fix  Articles 
fuivans  qui  firent  le  Sujet  du  Decret  de  la  fécondé  Seflion.  i .  De  l’O¬ 
bligation  des  Evêques  de  prêcher  eux-mêmes  dans  leurs  Eglifes.  z.  De 
la  maniéré  dont  un  Théologien  doit  expliquer  la  Sainte  Ecriture  à  fes  Au¬ 
diteurs  ,  6c  de  l’Obligation  d’aflïlter  aux  Sermons.  3.  Que  les  Prédica¬ 
teurs  doivent  prêcher  l’Evangile  à  la  maniéré  des  Apôtres.  4.  Que  les 
Archevêques  6c  les  Evêques  ne  fe  difputent  point  le  Rang,  mais  qu’ils fe re¬ 
gardent  comme  égaux  j  6c  que  les  derniers  cedent  aux  premiers,  f.  Qu’ils  ne 
's’avilifient  pas  en  fréquentant  trop  les  Laïcs.  6.  Que  tous  les  Clercs,  de¬ 
puis  le  Tonfuré  jufqu’au  Diacre,  foyent  tenus  de  fe  confeffer  6c  de  com¬ 
munier,  au  moins  tous  les  ly.  jours,  outre  les  Fêtes  Solemnelies,  6c  que 
ceux  qui  s’en  abftiendront  par  négligence  foient  privez  des  Ordres  Sacrez. 
Dans  la  troifieme  Seflion  ,  on  forma  un  Decret  fur  les  neuf  Articles  fui¬ 
vans,  qui  avoient  été  agitez  dans  les  Congrégations  particulières  pendant 
la  Semaine.  1.  Des  Fériés  6c  de  l’Obfervation  des  Jours  de  Fêtes.  2.  Des 
Appels.  3.  De  la  Confecration  des  Eglifes  6c  des  Autels.  4.  De  la  Cé¬ 
lébration  des  Mefles ,  6c  de  l’Office  Divin,  y .  Des  Clercs  qui  ne  refident 
point.  6.  On  ne  doit  rien  innover  pendant  la  Vacance  du  Siégé.  7.  Du 
Tems  que  L’on  doit  conférer  les  Ordres.  8.  Du  Baptême,  6c  de  la  Confira 
mation.  p.  Que  l’on  ne  pourra  aliéner  les  Biens  d’Eglife.  Comme  on 
favoit  que  dans  la  quatrième  Seflion  ,  qui  fe  tint  le  6.  de  Mai,  on  dévoie 
agiter  l’Ordination  des  Réguliers,  ceux-ci,  qui  prétendent  toujours  toute 
forte  d’Exemptions ,  répandirent  quelques  Ecrits ,  pour  prouver  qu’ils 
pouvoient  être  ordinez  hors  des  tems  preferits.  Cette  Seflion  fut  moins 
tranquille  que  le  précédentes.  Cependant, on  y  ftatua  par  raport.  1.  Aux 
Sermens  qu’on  exige  des  Criminels  en  Juftice.  2.  A  la  Validité  des  Teftai 
mens.  3.  A  l’Ordination  des  Réguliers  qui  doivent  être  envoyez  à  leur 
Evêque  Diocezain.  4.  Au  Sacrement  de  Penitence  quant  aux  Malades. 
y.  Aux  Immunitez,  6c  l’on  défendit  aux  Seigneurs  Temporels  d’exiger  de 
leurs  Sujets  de  demander  leurPermiffion  pour  entrer  dans  l’Etat  Ecclefiafti- 
que.  6.  A  l’état  des  Moines  6c  des  Ermites.  7.  Aux  Confrairies  ,  qui 
doivent  être  fu  jettes  aux  Evêques.  Le  Maître  du  Sacré  Palais  avoit  publié 
un  Ecrit  imprimé ,  pour  prouver  que  le  Concile  Provincial ,  auquel  le  Pape 
préfde ,  oblige  toute  l'Eglife  à  P  Observation  de  fes  Decrets.  C’ert:  ce  qui  fit 
mettre  cette  Thefe  fur  le  Tapis  dans  une  Congrégation  qui  fuivit  la  qua¬ 
trième  Seflion.  Le  Cardinal  Cienfuegos,  Jefuite ,  y  foutint  cette  Opi¬ 
nion  avec  beaucoup  d’Efprit.  Le  Cardinal  Salerno  ,  aufli  Jefuite  ,  6c  le 
Cardinal  Belluga,  Evêque  Efpagnol ,  appuyèrent  cette  première  Eminen¬ 
ce,  6c  furent  luivis  de  plufieurs  autres.  Mais ,  le  Cardinal  de  Polignac 
fut  d’un  Avis  tout  oppofé,  ôedit:  ,,  que  le  Pape  pouvoir  être  confideré 
,,  de  différentes  maniérés,  étant  tout  enfemble  Evêque  de  Rome,  Métro- 
„  politain  de  fa  Province,  Primat  d’Italie,  Patriarche  d’Occident ,  & 
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f>  Chef  de  toute  l’Eglife.  Que  n’ayant  appellé  à  ce  Concile,  que  les  Evê- 
,,  ques  de  fa  Province,  6c  ceux  qui  font  immédiatement  fournis  au  St.  Sie- 
,,  ge  ,  on  ne  pouvoit  pas  dire  que  le  Concile  en  obligeât  d’autres  que 
„  ceux-là.  „  Cette  Diverfité  de  Sentimens ,  foutenus  avec  une  éo-ale 
Solidité,  donna  lieu  à  un  Débat  afiez  long  6c  afièz  vif.  Enfin  ,  le  Pape 
ayant  déclaré,  que  ce  Concile  étoit  Provincial ,  on  fe  rangea  à  l’Avis  des 
Cardinaux Toloméï  6c  Corradini,  qui  fut  de  s’en  raporter  au  Jugement  de 
Sa  Sainteté.  La  cinquième  Sefiion  lé  tint  le  1 3.  de  Mai ,  en  préfence  des 
Cardinaux  6c  de  7$.  Archevêques  8c  Evêques.  On  y  forma  un  Decret 
des  Articles  fuivansi mais,  rien  ne  caufa  plus  d’Etonnement,  que  le  coutenu 
de  l’z^rticle  premier  ,  qui  eft-là  tout  à  fait  hors  d’œuvre.  1.  De  la  Foi 
Catholique i  fur-quoi  on  fit  la  Le&ure  de  la  Conftitution  Unigenitus  qui 
de  cette  maniéré  fut  publiée  de  nouveau  ,  inferée  dans  les  Aétes  du  Con¬ 
cile,  8c  recommandée  à  tous  les  Ecclefiaftiques.  2.  Touchant  l’Education 
des  Filles  dans  les  Convents  j  les  Evêques  font  chargez  d’y  avoir  l’Oeil.  5. 
Des  A&es  6c  Regiftres  que  doivent  avoir  les  Eglifes.  4.  De  la  Célébration 
des  Méfiés,  de  leur  Redu&ion  ,  de  la  Muiique,  &  des  Procédions  où 
l’on  porte  le  St.  Sacrement,  f .  Du  Baptême  des  Adultes.  <5.  Des  Sépul¬ 
tures,  6c  des  Obfeques.  7.  Des  Maîtres,  6c  des  Supérieurs,  conforme¬ 
ment  aux  Decrets  de  Trente  touchant  les  Séminaires.  La  veille  de  la 
Pentecôté,  le  St.  Pere  fe  rendit  de  bonne  heure  dans  l’Eglife  de  St.  Jean 
de  Latran ,  où ,  fans  y  avoir  invité  ,  ni  le  Sacré  College  ,  ni  la  Prelatu- 
re,  il  baptifa  folemnellement  ,  fuivant  toutes  les  Ceremonies  de  l’ancien 
Rituel,  quatre  Turcs,  quatre  Juifs  6c  une  Juive  ,  nouvellement  convertis 
8c  inftruits  des  Dogmes  de  la  Religion  Catholique.  Il  apprit  en  même 
tems,  que  la  Paix  avoit  été  conclue  à  Vienne,  entre  l’Empereur  Charles 
VI,  6c  le  Roi  d’Efpagne  Philippe  V  5  6c  il  témoigna  au  Cardinal  Cien- 
fuegos,  qu’il  étoit  infiniment  fenfible  à  cette  heureufe  Nouvelle.  La  Si¬ 
xième  Sefiion  du  Concile  de  Latran  fe  tint  le  Mardi  d’après  la  Pentecôte. 
On  y  confirma,  en  faveur  de  la  célébré  Bulle  Unigenitus  le  Decret  qui 
étoit  conçu  en  ces  termes:  ,,  Comme,  pour  conferver  inviolablement  la 
„  Pureté  de  la  Foi,  il  eft  tout  à  fait  néceflaire  ,  que  les  Fideles  fe  don- 
,,  nent  foigneufement  garde  6c  deteftent  les  Erreurs  qui  fe  font  introcîui- 
„  tes  dans  ces  derniers  tems,  qui  ont  été  condamnées  par  le  St.  Siégé  A- 
„  poftolique  :  c’eft  pourquoi  tous  les  Evêques  6c  Pafteurs  des  Ames  doi- 
j,  vent  employer  tous  leurs  Soins,  pour  que  la  Conftitution  donnée  par 
„  Clement  XI.  de  Ste.  Mémoire,  qui  commence  par  le  Mot  Unigenitus ^ 
„  foit  obfervée  en  toutes  maniérés  par  tous  les  Fideles,  de  quelque  Condi- 
„  tion  6c  Rang  qu’ils  foient,  avec  l’Obéïflance  6c  la  Pratique  qui  eft  due. 
„  Si  donc  ils  viennent  à  connoître  que  quelqu’un  ,  foit  du  Diocefe  ,  foit 
„  de  la  Province  ou  autre,  ne  penfe  pas  en  bien  de  ladite  Conftitution,  ou 
9,  en  parle  mal,  qu’ils  ne  difl'érent  point  de  procéder  contre  lui ,  fuivant 
„  la  Puiflance  Paftorale,  6c  de  le  punir.  Et  lors  qu’ils  appercevront  qu’il 
„  fera  befoin  de  Remedes  plus  efficaces ,  qu’ils  dénoncent  au  St.  Siégé 
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An  de  JC  «  Apoflolique  de  tels  opiniâtres  6c  rebelles.  Qu’ils  ayent  aufîî  foin  de  re~ 
i7ij.  ‘  „  chercher  Ôc  de  fe  faire  remettre  les  Livres  imprimez  contre  ladite  Con- 

- -  ,,  llitution  ,  ou  qui  défendent  les  faufles  Doctrines  qui  y  font  condam- 

„  nées.  „  On  revifa  plufieurs  autres  Decrets  particuliers ,  6c  on  propo- 

lâ  la  Clôture  du  Concile.  Il  y  eut  à  ce  Sujet  des  Débats  très -vifs  ,  tant 

fur  l’Ordre,  que  fur  les  Termes  de  la  Signature  ,  6c  fur  l’Obéïffance  aux 
Decrets.  Les  Cardinaux  vouloient  prendre  la  Qualité  de  Definientes ,  c’efl> 
à- dire,  exprimer  dans  leurs  Signatures  que  c’étoit  d’eux  que  dependoient 
les  Dédiions  des  Articles  propolez  5  mais ,  le  Pape  prétendit  Ôc  foutint 
avec  chaleur ,  que  cette  Qualité  n’appartenoit  qu’à  lui  feul ,  6c  que  les 
Cardinaux  ne  pouvoient  prétendre  comme  les  Evêques  qu’au  Titre  de  Con~ 
Jentientes. 

Conclu-  Le  Dimanche  de  la  Trinité,  on  tint  la  feptiemc  6c  derniere  Seffion.  On 

fion  du  y  lut  les  Decrets  qui  refloient  à  publier  5  6c  l’Evêque  de  Città  di  Caftello 

Latranede  PrononÇa  un  Difcours  ,  (lui  fut  fort  applaudi,  fur  l’Obligation  où  font 
a  ran‘  les  Evêques  d’obferver  religieufement  les  Canons  des  Conciles.  Comme 
cela  prit  beaucoup  de  tems,  on  indiqua  au  Mardi  fuivant  la  fuite  de  cette 
Seflion.  Le  lendemain,  les  Peres  du  Concile  fe  trouvèrent  à  St.  Jean  de 
Latran,  où  le  St.  Pere  fe  rendit,  après  avoir  vifité  les  trois  autres  Bafili- 
ques.  Il  célébra  une  Mefl'e  baffe  d’Aétions  de  Grâces ,  6c  enfuite  prit 
une  Chape  rouge  par  deflus  l’Etole.  Tous  les  Cardinaux,  Archevêques  , 
Evêques,  Sc  Abbez  préfens,  revêtirent  les  Paremens  de  la  même  Couleur* 
le  St.  Pere,  après  avoir  recueilli  les  Voix  pour  mettre  fin  au  Concile  ,  ôc 
en  avoir  fait  lire  le  Decret ,  commença  la  Proceffion  folemnelle  ,  qui  fe 
fit  de  St.  Jean  de  Latran  à  Ste.  Croix  de  Jerufalem.  On  y  chanta  le 
Ÿe  Deum  ,  6c  les  autres  Prières  accoutumées  :  6c  les  Peres  ayant  été  au 
Baifer  de  Paix,  le  Pape  indiqua  au  lendemain  la  Soufcription  aux  Decrets 
du  Concile.  Le  lendemain,  Mardi,  tous  les  Peres  fe  rendirent  de  bonne 
heure  à  St.  Jean  de  Latran.  Le  Pape  célébra  Pontificalement  la  Meffe  au 
grand  Autel ,  après  quoi  il  prit  l’Etole  6c  la  Chape  Rouge.  Les  Peres  du 
Concile  en  firent  autant,  6c  fe  rendirent  à  la  Chapelle  de  Sixte.  Le  Dia¬ 
cre  aflîftant  ayant  dit  Orate,  fléchirent  le  genouïl;  6c  le  Pape,  qui  étoit 
debout  6c  fans  Mitre  ,  dit ,  adfumus  omnes.  Il  alla  enfuite  s’affeoir  au 
milieu  de  l’Autel,  6c  les  Huifliers  ayant  ordonné  que  chacun  fe  retirât,  les 
Promoteurs, le  Secrétaire, 6c  le  Maître  des  Ceremonies, s’approchèrent  du 
très*  Saint  Pere,  6c  firent  la  première  Inftance  pour  la  Soufcription  du  Con¬ 
cile:  à  quoi  le  Pape  répondit:  Nous  avertirons  ,  nous  ordonnons  ,  &  nous 
commandons  qu'elle  fefajfè.  Les  Promoteurs  étant  retourné  à  leurs  places  , 
le  Secrétaire  monta  à  la  Tribune,  où  il  fit  la  Le&ure  du  Decret,  qui  or- 
donnoit  de  foufcrire.  Les  Protonotaires  fe  placèrent  près  de  l’Autel,  6c 
le  Pape,  les  Cardinaux,  ÔC  les  Peres,  au  nombre  de  cent* onze  ,  foufcri- 
virent  les  uns  après  les  autres  fur  l’Autel  du  côté  de  l’Evangile  ,  favoir  20. 
Cardinaux,  45.  Evêques, 3. Abbez, 6c  37.  Reprefentans  de  Prélats  abfens. 
La  Soufcription  du  Pape  étoit  en  ces  termes  ;  Moi  Benoit  XIII.  Evêque  de 
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la  Sainte  Eglife  Catholique ,  ai  foufcrit  à  ces  Con (lit  ut  ions  Synodales  ,  que  'fai 
approuvées  &  confirmées ,  £5?  après  moi  les  RR.  Cardinaux  ,  &  les  venerables 
Evêques  fuivans.  Tous  les  Peres  s’étant  remis  en  leurs  places  ,  les  Promo¬ 
teurs,  le  Secrétaire,  6c  le  Maître  des  Ceremonies,  retournèrent  auprès  du 
Pape,  6c  lui  firent  la  fécondé  lnftance  contre  les  abfens  :  il  dit  :  Nous  ad- 
mettons ,  commettons  ,  £s?  commandons ,  6cc.  Ils  firent  enfuite  la  troifieme 
lnftance ,  a  laquelle  le  Pape  répondit  :  Nous  refolvons  ainfi  ,  £5?  ordonnons , 
s'il  plait  aux  Peres.  Les  Promoteurs  étant  retournez  en  leurs  places,  le 
Secrétaire  monta  à  la  Tribune,  6c  demanda  le  Confentement  aux  Peres.  Un 
autre  Secrétaire,  6c  les  Protonotaires ,  allèrent  requérir  le  Confentement  j  6c 
l'ayant  reçu  ils  en  firent  raport  au  Pape ,  qui  dit  à  haute  voix>  Nous  dé¬ 
crétons,  du  Confentement  de  tous  les  Peres ,  qu'il  [oit  mis  fin  à  notre  Concile  Ro¬ 
main.  Le  premier  Secrétaire,  avec  le  Maître  des  Ceremonies,  s’étant  ap¬ 
prochez  de  Sa  Sainteté, en  reçut  le  Decret  6c  retourna  à  la  Tribune,  d’où 
il  publia  la  Séparation  du  Concile.  Les  Promoteurs,  les  Protonotaires ,  6c 
le  Maître  des  Ceremonies,  allèrent  auprès  du  Pape,  6c  firent  la  derniere 
lnftance  pour  la  Demande  des  Aétes.  Un  des  Protonotaires  répondit  :  Je 
les  mettrai  en  ordres  apres  quoi,  il  en  publia  l’Inftrument.  On  ouvrit  alors 
les  Portes  de  l’Eglife,  6c  la  Proceflîon  fe  mit  en  ordre.  Le  Soudiacre  s’a- 
drefla  au  Pape,  pour  entonner  le  Te  Deum.  La  Procefiîon  alla  enfuite  de 
la  Bafilique  de  Latran  à  Ste.  Croix  de  Jerufalem ,  où  les  Chantres  chantè¬ 
rent  l’Antienne  6c  le  Verfet,  6c  le  Pape  dit  l’Oraifon,  pendant  laquelle  les 
Peres  fe  tenoient  debout.  Au  retour ,  on  chanta  des  Pfeaumes,  6c  la 
Procefiîon  étant  rentrée,  chacun  reprit  fa  place.  Le  Pape  tourné  vers 
l’Autel  recita  une  Oraifon ,  6c  le  Diacre  ayant  dit  Or  aie  ,  chacun  fit  une 
Priere  mentale.  La  Priere  finie,  les  Acclamations  fe  firent  par  un  des  Pe¬ 
res  qui  étoit  monté  pour  cela  à  la  Tribune.  Les  Cardinaux,  6c  les  Peres, 
s'approchèrent  enfuite  du  Pape,  pour  recevoir  le  Baifer  de  Paix  *  ce  qui 
fut  fuivi  de  la  Benediétion  Pontificale,  ÔC  de  la  Publication  des  Indulgen¬ 
ces  plenieres  :  après  quoi,  le  premier  Diacre  afiîftant  dit  à  haute  voix, 
Abeamus  in  P  ace,  6c  chacun  répondit,  In  nomine  Chrifii ,  Amen.  Chacun 
quitta  aufli-tôt  fes  Paremensj  6c  le  Pape, ayant  quitté  les  Ornemens  Ponti¬ 
ficaux,  congédia  tout  le  Monde. 

C’eft  ainfi  que  finit  ce  Concile,  dont  on  attendoit  de  grandes  chofes,  6c 
qui  trompa  toute  l’Eglife  dans  fes  Efperances.  C’eft  ce  qui  parait  par  une 
Lettre  d’un  Dominicain,  dont  voici  le  Précis ,  „  Sans  doute,  Mon  Re- 
„  verend  Pere,  la  Renommée  m’aura  prévenu,  6c  vous  aura  déjà  informé 
,,  du  Succès  de  notre  Concile.  Il  y  en  aurait,  qui  à  ma  place  fe  félicité- 
„  raient, 6c  exigeraient  du  Public  le  Nom  de  Prophète*  êc  je  vous  avoue, 
„  que  fi  j’avois  quelques  raifons  d’afpirer  à  la  Thiarre,  j’aurais  la  Préfom- 
,,  tion’  d’exiger1,  que  vous  fourriez  ma  Lettre  dans  quelque  coin  d’un  de 
„  vos  Ouvrages,  afin  qu’en  fon  tems  j’aye  ce  Nom  dont  on  fe  fait  Gloire, 
,,  6c  que  l’on  doit  fouvent  au  hazard.  Pour  moi ,  je  ferais  obligé  d’a- 
„  vouer,  que  je  ne  l’aurais  pas  acquis  ainfi,  6c  que  je  le  devrais  moins  à 
„  une  Infpiration  Divine,  qu’à  la  Connoifiance  que  j’avois  des  Sujets  qui 
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„  dévoient  compofer  le  Concile,  ôc  du  prodigieux  Nombre  de  ReflortS 
„  que  l’on  failoit  jouer  pour  en  faire  éclore  ce  qui  fait  aujourd’hui  i’Eton* 

,,  nement  de  tant  de  Chrétiens.  Les  Reverends  Peres  P.  .  .  .  Ôc  G.  .  .  . 

,,  ont  été  Prophètes,  comme  moi 3  ôc  iis  ont  averti  Sa  Sainteté  de  tout 
„  ce  qui  eft  arrivé.  On  a  fait ,  il  eft  vrai ,  ou  plûtôt  on  a,-  renouvellé  , 

„  plufieurs  Canons  utiles,  nécefiaires  ,ôc  très-louables  :  mais,  il  faut  avouer, 

„  qu’on  en  a  fait, qui, bien  loin  de  faire  Honneur  à  la  Religion, donnent 
,,  lieu  à  de  nouvelles  Déclamations  de  la  part  des  HeretiqueS3  Declama- 
„  tions  fondées,  puifqu’elles  ont  pour  bafe  les  Decrets  du  Concile,  aux- 
„  quels  ils  oppofent  la  Tradition  de  l’Eglife.  C’eft  nous  battre  par  nos 
„  propres  Armes.  Et  que  ne  difent-ils  pas  de  la  forme  du  Concile  ?  Un 
,,  Pape  pieux,  ôc  plein  de  bonnes  Intentions  pour  le  Parti  de  la  Vérité,  ce 
,,  qu’il  avoit  fait  voir  par  le  Bref  adrefte  à  nos  Profefleurs,  afiemble  un 
„  Concile,  pour  la  faire  triompher  avec  éclat ,  ôc  fur -tout  dans  la  vûe 
„  de  reformer  le  Luxe  ôc  les  Mœurs  du  Clergé.  Il  a  l’Autorité  en  main. 

,,  Ceux,  qui  compofent  ce  Concile,  dépendent  de  lui.  Tous  avouent, 

„  qu’il  eft  la  Bouche  de  la  Vérité  ,  lorfqu’il  parle  ÔC  décidé  dans  une  Af- 
„  femblée  telle  que  celle-là.  Qu’en  arrive-t-il  ?  Le  Molinifme  triomphe 
„  de  St.  Auguftin,  de  St.  Thomas,  ôc  de  la  Grâce,  dans  le  Decret  Ut  ferve- 
„  tur  fides ,  ôcc.  On  reforme  quelques  Superficialitez  ,  des  Perruques 
„  trop  longues,  des  Habits  trop  courts,  ôcc.  Ôc  on  laifle  fubfifter  toutes 
„  ces  Mondanitez ,  qui  fcandalifent  à  bon  Droit  les  Etrangers  ,  qui  vien- 
„  nent  dans  notre  Italie,  ôc  lur-tout  à  Rome,  où  ils  voyent  parmi  les  Ec* 
,,  clefiaftiques  du  premier  Ordre  un  Fafte  Ôc  un  Luxe  ,  qu’on  ne  trouve 
,,  nulle  part ,  Ôc  parmi  ceux  du  fécond  Ordre  un  Dereglement  qui  leur 
„  attire  le  Mépris  des  Séculiers.  Qui  n’auroit  crû  ,  en  voyant  le  Projet 
„  ôc  les  Préparatifs  de  ce  Concile  ,  que  Sa  Sainteté  y  auroit  exécuté  fes 
„  pieufes  Intentions,  dignes  d’un  véritable  Succefleur  de  St.  Pierre  ,  ôc 
,,  d’un  Enfant  de  St.  Dominique  ,  ôc  qu’il  auroit  -ramené  le  tems  de  St. 
,,  Leon.  Mais,  ceux,  qui  en  jugeoient  ainfi,  faifoient,  fans  doute,  Ab- 
„  ftraélion  du  Pouvoir  fans  Bornes  de  nos  Mandarins, qui, en  menant  la 
„  Vie  la  plus  reguliere ,  ont  je  ne  fais  quel  maudit  Intérêt  à  établir  le 
„  Relâchement  dans  la  Morale,  dans  les  Dogmes,  par-tout  en  un  mot ,  ôcfo 
„  font  un  Devoir  de  changer  toute  la  face  de  la  Religion ,  qui ,  bien-tôt, 
„  ft  on  les  en  croyoit,  ne  dépendroit  plus  que  des  Pallions  des  Hommes, 
,,  qui  la  regleroient  à  leur  Fantai fie,  ôc  fuivant  leurs  Intérêts.  Quelles 
,  Confequences  les  Heretiques  tirent  -  ils  de  tout  cela?  Qu’il  n’y  a  aucun 
,,  fond  à  faire  fur  les  Decifions  des  Conciles ,  où  la  Pafiion  tient  ordinai- 
,,  rement ,  difent-ils,  la  Place  que  devroit  occuper  le  St.  Efprit  ôc  fa  Di- 
,,  vine  Parole.  Que  repondre  à  cela,  lorfqu’il  confirment  cette  impie  Pro- 
,  pofition,  par  l’Exemple  de  ce  dont  nous  fommes  les  Témoins  occulai- 
,,  res  ?  Tout  ce  que  je  leur  repondrois,  c’eft  que  les  Voyes  de  la  Provi- 
„  dence  font  impénétrables  ,  ôc  que,  quoiqu’il  arrive,  les  Portes  de  l’En- 
,,  fer  ne  prévaudront  point  contre  les  Portes  de  l’Eglife.  Il  viendra  un  tems 
,,  où  la  Providence  fe  fervira  de  ce  qui  vient  d’arriver  pour  confondre  en- 
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„  core  davantage  les  Prudens  du  Monde,  6c  pour  faire  d’autant  plus 
„  éclater  fon  Divin  Pouvoir ,  ôcc.  ,, 

C’eft  allez  parler  de  ce  Concile.  Paffons  à  d’autres  Affaires.  Les  Ha- 
bitans  de  Mont-Caffin,  ne  pouvant  plus  fupporter  les  Vexations  de  l’Abbé 
de  la  célébré  Abbaye  de  Benediétins  qui  porte  le  Nom  de  leur  Ville,  dont 
il  eft  Seigneur  Spirituel  6c  Temporel ,  voulurent  profiter  de  la  mort  du 
dernier  Abbé,  pour  fecouër  ce  Joug  tyrannique,  lis  députèrent  quelqu’un 
d’entr’eux  à  Rome,  pour  porter  leurs  Plaintes  jufqu’aux  Pieds  de  Sa  Sain¬ 
teté.  Ils  chargèrent  de  leur  Affaire  un  certain  Avocat ,  nommé  de  Si- 
gnoribus,  qui  compofa  en  leur  faveur  une  efpece  de  Faïïum  ,  ou  de  De- 
duétion,  qui  tomba  entre  les  mains  du  Pape.  Il  fut  touché  de  l’état  de 
ces  Pauvres  Habitans,  6c  il  commençoit  à  goûter  l’Expedient  que  propo- 
foit  l’Avocat  d’ériger  cette  Ville  en  Evêché.  Mais  ,  le  Cardinal  Conti, 
Proteéteur  de  l’Ordre  des  Benediétins ,  fans  égard  à  l’Equité  des  Plaintes 
des  Habitans ,  &  ne  confiderant  que  l’Affront  que  recevroit  fon  Ordre  , 
porta  à  fon  tour  des  Plaintes  contre  les  Habitans  6c  contre  l’Avocat.  Il 
obtint  même  que  celui  -  ci  fut  arrêté}  &  cette  Eminence  fe  donna  tant  de 
mouvemens,  que  Sa  Sainteté  bénit  un  nouvel  Abbé  de  Mont- Caffin j  mais, 
ce  fut  après  lui  avoir  recommandé  de  ne  pas  fuivre  la  Conduite  de  fes  Pre- 
deceffeurs,  6c  l’Avocat  de  Signoribus  fut  remis  en  Liberté. 

Une  autre  Affaire  moins  importante  mettoit  la  Cour  de  Rome  en  des 
Mouvemens  convulfifs.  11  s’agiffoit  de  l’Elévation  de  Mr.  Cofcia  ,  6c  de 
quelques  autres  Favoris  du  Pape.  Plufieurs  Cardinaux ,  ayant  découvert  à 
cet  égard  le  Deffein  de  Benoit  XIII, lui  repréfentérent  vivement,  qu'il  n’é- 
toit  pas  jufte  de  préférer  fes  Favoris  à  tant  d’autres  Prélats  plus  dignes,  qui 
avoient  rendu  des  Services  réels  au  St.  Siégé,  foit  dans  des  Nonciatures, 
foit  dans  les  Tribunaux  de  la  Ville.  Ces  Remontrances  firent  différer  le 
Confiftoire  de  quelques  jours.  Pendant  cet  Intervalle,  Mr.  Cofcia,  6c  fes 
Amis, n’oublierent  rien  pour  confirmer  le  St.  Peredans  fa  Refolution,en  lui 
remontrant ,  qu’il  étoit  le  Maître,  &  qu’il  n’étoit  obligé  de  recevoir  la  Loi 
de  qui  que  ce  foit.  Ainfi ,  le  Pape  tint  fon  Confiftoire  lecret ,  où  il  fit 
un  Drfcours  au  Sacré  College,  touchant  la  Paix  conclue  entre  l’Empereur 
&  le  Roi  d’Efpagne.  Il  s’arrêta  fur  le  Préjudice  que  ces  deux  Monarques 
faifoient  au  St.  Siégé ,  en  déclarant  les  Etats  de  Parme  6c  de  Plaifânce  Fiefs 
de  l’Empire.  Il  protefta  contre  cette  Infeudarion  ,  6c  déclara  qu’il  pren- 
droit  des  Mefures  pour  foutenir  les  Droits  du  St.  Siégé.  Après  ce  Dif- 
cours,  il  propofa  Mr.  Nicolas  del  Giudice  ,  Major -Dôme  du  Sacré  Pa¬ 
lais  ,  6c  Neveu  du  Cardinal  Doyen,  6c  Mr.  Nicolas  Cofcia,  Secrétaire 
des  Mémoires,  Prélat  Domeftique,  6c  Archevêque  de  Trianopoli  ,  pour 
être  revêtus  de  la  Pourpre.  Dès  qu’il  nomma  ce  dernier,  quelques  Cardi¬ 
naux  fortirent  de  l’Affemblée,  6c  les  autres  fe  trouvèrent  divifez  en  trois 
Partis.  L’un  étoit  pour  le  Pape.  Il  étoit  compofé  des  Cardinaux  Minif- 
tres  des  Couronnes ,  6c  des  Eminences  Ottoboni  6c  Albani.  Le  fécond 
étoit  oppofé  à  Cofcia.  Le  troifieme  Parti  étoit  des  Indifférens.  Ceux, 
qui  s’oppofoient  à  l’Elévation  de  Cofcia ,  alieguoient ,  „  qu’il  n’avoit ,  ni 
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AndeJ.C.  33  l’Age,  ni  la  Naiflance,  ni  les  Talens  requis,  pour  être  honnoré  de  la 
172 j.  -  ,,  Pourpre:  qu’il  étoit  Fils  d’un  Pere  qui  avoit  été  profcrit  de  Benevent* 

- - —  ,,  8c  que  faMere,qui  n’étoit  qu’une  Blanchifleufe ,  n’avoit  pas  mené  une 

,,  Vie  fort  reguliere.  ,,  Il  étoit  aile  de  réfuter  ces  Raifons.  Il  n’y  avoir 
qu’à  nommer  plus  d’un  Cardinal,  à  qui  on  avoit  pû  faire  les  mêmes  Re¬ 
proches,  8c  avoient  neanmoins  fait  Honneur  a  la  Pourpre  8c  à  la  ï'hiare. 
Mais,  le  Cardinal  Pereira  prit  une  autre  Route  ,  pour  appuyer  le  Choix 
du  St.  Pere.  11  dit,  ,,  que  tous  ces  Bruits  étoient  mai  fondez  :  que  s’il 
„  manquoit  quelque  chofe  à  la  Naiflance  de  Mr.  Cofcia,la  Dignité,  donc 
„  il  alloit  être  revêtu,  fupplééroit  amplement  à  ce  Defaut  :  qu’à  l’égard 
,,  de  fon  Age,  il  étoit  remplacé  par  des  Quailtez  éminentes.  Qu’on  pou- 
„  voit  juger  de  fa  Capacité,  par  la  Reconciiition  du  Duc  8c  de  la  Duchefle 
,,  deGravina,  qui  étoit  fon  Ouvrage ,  aufli-bien  que  par  l’Accommode- 
„  ment  des  Différends  de  cette  Cour  avec  celle  de  Turin.  Que  fi  fon 
„  Pere  n’étoit  pas  Noble,  ni  fa  Mere  d’un  Rang  fort  élevé,  il  defcendoit 
s  ,,  du  moins  d’une  Famille  qui  comptoit  plufieurs  Cardinaux  ,  Evêques , 
„  8c  Doéteurs,  parmi  fes  Ancêtres*  8c  qu’enfin,  fi  le  Pape  vouloit  le  faire 
„  Cardinal,  il  ne  croyoit  pas  qu’il  y  eut  Perfonne  qui  fût  en  Droit  de  s’y 
„  oppofer.  ,,  Quelques  Cardinaux  appuyèrent  ce  que  Pereira  venoit  de 
dire* 8c  le  Pape, ayant  écouté  tout  ce  Débat  avec  beaucoup  de”Patience  , 
prit  enfin  la  Parole,  pour  reprefenter  au  Sacré  College, que,  „  puifqueDieu, 
,,  dont  les  Secrçts  font  impénétrables  ,  avoit  bien  voulu  qu’il  fût  élevé  au 
„  Pontificat ,  quoiqu’il  fût  plein  de  Defauts,  8c  fans  le  moindre  Mérité  5 
„  après  s’être  fournis  à  la  Volonté  Divine  ,  il  avoit  tâché  de  témoigner  fa 
„  Reconnoiflance  envers  ceux  dont  il  avoit  reçu  quelques  Bienfaits  5 
„  que  c’étoit  en  cette  confideration ,  qu’il  avoit  d’abord  donné  le  Chapeau 
„  de  Cardinal  à  Mr.  Altieri,  Arriéré- Neveu  du  Pape  Clement  X,  de  qui 
,,  il  avoit  reçu  la  Pourpre*  qu’enfuite, il  avoit  élevé  à  la  même  Dignité  le 
„  Cardinal  Pipia  ,  parce  qu’il  étoit  General  de  l’Ordre ,  dans  lequel  il 
,,  avoit  paflé  la  meilleure  partie  de  fa  Vie*  8c  qu’à  préfent  il  vouloit  faire 
„  la  même  Grâce  à  Mr.  Cofcia ,  parce  qu’il  avoit  été  Compagnon  infe- 
„  parable  de  fes  travaux,  8c  de  fes  fouffrances,  ayant  porté  avec  lui^com- 
,,  me  dit  l’Evangile,  Pondus  diei  &  teflusy  tout  le  Poids  du  Jour,  8c  de  la 
„  Chaleur  la  plus  incommode.  ,,  Sa  Sainteté  fut  enfuite  aux  Voix  ,  8c 
il  n’y  eut  Perfonne  qui  s’oppofât  à  la  Nomination  de  Mr.  Cofcia,  chez  qui 
les  Préfens  tomboient  de  tous  cotez  en  fi  grande  abondance,  qu’il  en  reçut 
en  peu  de  tems  pour  plus  de  vingt  mille  Ecus. 

In  flan  ces  Du  refte,  le  Cardinal  Pereira  ne  parla  pas  feulement  dans  le  Confiffoire 

<ies  Minif-  en  faveur  de  jyir.  Cofcia  :  il  reprefenta  en  même  tems  au  Pape,  que  le 
Portugal  Roi  f°n  Maître  s’attendoit  que  le  Nonce  Bichi  ferait  nommé  Cardinal 
en  faveur  dans  cette  Promotion.  Mais,  cette  Remontrance  n’ayant  rien  produit , 
de  Mr.  Bi-  Pereira,  8c  l’Ambafladeur  de  Portugal ,  donnèrent  Ordre  à  tous  les  Por- 
•ïtlK  tugais  Ecclefiaftiques  8c  Séculiers,  qui  fe  trouvoient  à  Rome  ,  de  fe  pré¬ 
parer  à  en  partir  au  plûtôt.  Le  Cardinal  eut  enfuite  une  longue  Audience 
du  St.  Pere ,  dans  Laquelle  il  lui  expofa  qu’il  avoit  Ordre  du  Roi,  aufli- 
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bien  que  l’Ambaffadeur,  6c  tous  les  Portugais,  de  fortir  de  Rome  j  puif- 
que  Sa  Sainteté  differoit  fl  long-tems  à  donner  à  SaMajefté  la  Satisfa&ion 
de  voir  Mr.  Bichi  revêtu  de  la  Pourpre.  Le  Pape  répondit  à  cette  Emi¬ 
nence:  „ Qu’elle  avoit  tort  d’agir  avec  tant  de  Précipitation,  6c  que  Mr. 
,,  Bichi  étoit  nommé  in  petto  j  mais,  que  comme  on  favoit  que  la  plûpart 
„  des  Cardinaux  s’étoient  déjà  déclarez  contre  lui ,  acculant  même  Mr. 
,,  Cofcia  d’avoir  reçu  de  gros  Préfens  pour  faire  réüfiîr  cette  Promotion  , 
„  c’eut  été  tout  gâter, que  de  nommer  ces  deux  Meilleurs  dans  un  même 
„  Confiftoire:  mais,  qu’il  lui  donnoit  fa  Parole,  que  Mr.  Bichi  ferait 
„  nommé  dans  la  première  Promotion.  ,,  Ces  PromefTes  appaiferent  les 
Miniftres  Portugais ,  qui  envoyèrent  un  Exprès  à  leur  Cour,  reliant  par 
provifion  jufqu’à  nouvel  Ordre. 

Dans  ces  Entrefaites,  le  Pape  fit  publier  trois  Bulles  }  la  première,  tou¬ 
chant  l’Ereétion  6c  le  Maintien  des  Prébendes  Théologales  dans  les  Eglifes 
Cathédrales:  la  fécondé,  touchant  l’Etabliffement  des  Séminaires  j  la  troi- 
fieme,  fur  l’Immunité  des  Eglifes  6c  de  certains  Lieux  privilégiez.  Sur  ce 
dernier  Article  ,  le  Pape  renouvelle  6c  étend  la  Bulle  de  Grégoire  XIII. 
fur  le  même  Sujet.  Mais,  il  déclaré  exclus  du  Droit  d’Azile,  ceux  dont 
les  Violences  auroient  caufé  la  Mort ,  ou  la  Mutilation  de  quelque  Mem¬ 
bre}  ceux  qui  feroient  coupables  d’ Homicides  préméditez,  les  Fauffaires , 
ceux  qui  rognent  les  Monnoyes,  même  des  Princes  Etrangers  ,  quand  el¬ 
les  n’auroient  pas  cours  dans  le  Commerce ,  les  Miniftres  des  Monts  de 
Pieté,  6c  autres  Depofitaires  des  Deniers  publics,  qui  malverferoient  dans 
leur  Adminiftration  }  annullant  pour  cet  effet  toutes  les  Interprétations 
données  fur  la  Bulle  de  Grégoire  XIII,  6c  exhortant  les  Evêques  à  livrer 
les  Cpupables,  fur  les  Indices  qui  feront  produits  ,  jufqu’à  les  rendre  rel- 
ponfables  de  leurs  Perfonnes  s’ils  venoient  à  s’évader.  Joignons  à  cela  le 
Préambule  de  la  Confiitution  touchant  l’Etabliffement  d’un  Théologal 
dans  les  Cathédrales:  „  Comme  nous  avons,  dit  le  Pape  ,  toûjours  penié, 
„  qu’il  étoit  du  Devoir  Paftoral  de  faire  obferver  inviolablement  tous 
„  les  Decrets  du  Sacré  Concile  de  Trente  ,  fur-tout  de  procurer  que  les 
„  Canons,  qui  font  les  plus  utiles  à  l’Eglife,  foient  dignement  executez, 
,,  nous  n’avons  jufqu’ici  rien  négligé  pour  parvenir  à  ce  but.  Et  comme 
„  la  Prédication, 6c  la  Doétrine ,  font  les  Matières  les  plus" importantes  de> 
„  Decrets  de  ce  Concile  }  que  l’on  doit  autant  édifier  les  Peuples  par  la 
,,  Connoiffance  de  la  Foi ,  que  par  la  Difcipline  des  Mœurs }  6c  que  rien 
„  ne  peut  contribuer  davantage  à  cette  grande  Oeuvre,  que  la  Leélure  de 
„  l’Ecriture  Sainte,  laquelle  quiconque  ignore  ,  félon  l’AvertifTement  de 
„  St.  Jerome,  ignore  la  Vertu  de  Dieu  6c  fa  Sageffe  }  car  ,  l’Ignorance 
„  des  Ecritures  eft  l’Ignorance  de  Jefus-Chrift.  A  ces  Caufes ,  écc.  „ 

Cependant,  le  contenu  des  Traitez  de  Paix  entre  l’Empereur ,  l’ Empi¬ 
re,  &  le  Roi  d’Efpagne,n’étoit  en  aucune  façon  du  Goût  de, Sa  Sainteté, 
ni  du  Sacré  College, qui  ne  pouvoient  fupporter  patiemment  la  perte  d’un 
Fief  auffi  confiderable  qu’eft  le  Duché  de  Parme  6c  de  Plaifance,  qu’on 
prétendoit  relever  du  St.  Siégé,  6c  nullement  de  l’Empereur  6c  de  l’Erapi- 
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re.  On  n’avoit  aucun  égard  aux  Preuves  Demonftrativcs ,  qui  aflurent  que 
Parme  6c  Plaifance  ont  toû jours  dépendu  du  Duché  de  Milan,  qui  eft 
Fief  de  l’Empire.  Mais  ,  il  ne  reftoit  au  St.  Siégé ,  pour  maintenir  Tes 
Droits,  que  la  Voye  d’Appel ,  5c  de  Protestation ,  c’eft-à-dire,  de  con¬ 
tinuer  ce  qu’il  fit  à  cet  égard  à  la  Cour  de  France  ,  lorfque  la  Quadruple 
Alliance  fut  conclue  ,  6c  ce  qu’il  renouvella  au  Congrès  de  Cambrai.  Il 
y  avoir  un  Inconvénient.  Comme  il  étoit  allez  apparent ,  qu’on  ne  rece¬ 
vait  cette  Proteftation,  ni  à  Vienne,  ni  à  Madrid,  le  Pape  écrivit  à  fes 
Nonces  dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe,  la  Lettre  fuivante,  qui  expri¬ 
me  fes  Sentimens  fur  cette  Affaire.  „  Venerables  Freres,  aux  Soins  im« 
„  portans  de  l’Apoftolat,  dont  nous  lommes  travaillez  6c  agitez  de  toutes 
„  parts,  il  nous  eft  furvenu  de  nouveaux  Sujets  d’Inquietude  ,  d’une  part 
„  d’oii  nous  n’aurions  dû  recevoir  que  du  Soulagement  6c  de  la  Joye. 
„  Car,  nous  n’avons  rien  déliré  avec  plus  de  Palîion  ,  nous  n’avons  de- 
,,  mandé  aucune  Grâce  à  Dieu  plus  ardemment,  que  de  voir  une  Union 
„  fiable  des  Efprits,  6c  une  Paix  fincere  s’affermir  entre  nos  très-cher  Fils 
,,  en  Jefus-Chrift  ,  Charles ,  élû  Empereur  des  Romains,  6c  Philippe  , 
„  Roi  Catholique  d’Elpagnej  n’y  ayant  rien  qui  fut  plus  favorable  6c  plus 
„  propre, pour  l’accroiffement  de  la  Religion  Orthodoxe,  pour  le  Soutien 
,,  du  St.  Siégé,  6c  pour  la  Tranquillité  publique  du  Chriftianifme.  Mais, 
„  les  Articles  de  ce  Traité  qui  font  contraires  aux  Loix  de  la  Juftice,  ont 
„  tellement  corrompu  ,  6c  troublé  la  Douceur  de  cette  Paix  delirée, 
„  qu’en  même  tems  que  nous  nous  réjouiffons  de  la  Paix  faite,  nous  fom- 
,,  mes  obligez  d’en  rejetter  6c  detefter  les  Conditions  qu’on  y  appofées; 
,,  car,  entr’autres  Conventions , qui  mettent  en  danger  la  Religion  Catho- 
„  lique  ,  6c  qui  font  contraires  aux  Droits  de  la  Sainte  Eglife ,  fur  le 
,,  Royaume  de  Sardaigne ,  Nous  avons  encore  appris  que  l’Empereur 
„  y  donne  à  Charles,  Infant  d’Efpagne  ,  l’Inveftiture,  qu’il  appel- 
,,  le  Eventuelle^  des  Duchez  de  Parme  6c  de  Plaifance,  contre  les  Droits 
„  manifeftes  du  Domaine  Souverain  du  St.  Siégé  fur  ces  Duchez.  Or, 
„  c’eft  une  choie  que  vous  connoifièz  déjà  fuffifamment,  Venerables  Fre- 
„  res,  avec  combien  de  force,  6c  combien  à  propos.  Innocent  XIII 
„  d'heureufe  Mémoire ,  notre  Prédeceffeur ,  s’eft  appliqué  à  détourner 
„  ces  fortes  de  Deffeins  6c  ces  Efforts ,  par  les  Lettres  qu’il  a  envoyées  à 
„  tous  les  Princes  Catholiques,  6c  par  une  Proteftation  folemnelle,  figni- 
„  fiée  au  Congrès  de  Cambrai  par  un  Miniftre  revêtu  d’un  Caraétere 
,,  pour  cela  ,  6c  depofée  dans  le  Greffe  public  de  cette  même  Ville  ,  du 
,,  Confentement  des  Magiftrats.  C’eft  en  marchant  fur  fes  pas,  que  vous 
„  avez  continué  ,  pendant  la  Vacance  du  St.  Siégé,  vos  Soins  6c  votre  Ap- 
„  plicarion,  pour  faire  échouer  6c  éloigner  le  Tort,  dont  les  Intérêts  du 
,,  St.  Siégé  étoient  menacez.  Pour  nous,  qui  ,  avec  le  Secours  du  Sei- 
„  neur,  ne  craignons,  ni  les  Fatigues  du  Corps,  ni  les  Peines  de  l’Efprit, 
„  pour  la  Confervation  d’une  Poff’effion  Sacrée,  dès  le  commencement  de 
„  notre  Pontificat ,  nous  avons  chargé ,  par  des  Qrdres  prefque  conri- 
,,  nucls,  nos  Nonces  Catholiques  ,  de  faire  leurs  Efforts  pour  s’oppofer 
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,,  aux  Traitez,  qui  pourroient  être  injurieux  au  St.  Siégé j  6c  nous  n’a-  AndeJ  c- 
„  vons  omis,  ni  n’omettrons  dans  la  fuite,  aucune  partie  de  notre  Devoir,  I7i5*. 

„  pour  conferver  les  Droits  du  Sanétuaire  en  leur  entier.  En  attendant , - * 

„  nous  avons  crû  d’abord  devoir  vous  communiquer  la  Douleur  que  nous 
„  avons  reflentie  de  ces  Conditions  injultes  }  deteftant  ouvertement  leur 
,,  Injuftice,  6c  voulant  que  ceci  foit  une  Déclaration  folemnelîe  de  notre 
„  Defaveu  6c  Oppofition,  êc  dans  la  fuite  nous  n’omettrons  rien  pour 
„  avifer  à  nos  Affaires  par  les  autres  Remedes  de  Droit  6c  les  Saints  De- 
„  voirs  de  l’Apoftolat.  Mais,  aufii  une  chofe  qui  nous  raffure  ,  Venera- 
,,  blés  Freres,  &  qui  nous  donne  une  merveilleufe  Confolation ,  c’eft  la 
n  Juftice  reconnue  de  li  grands  Princes ,  leur  Attachement  Religieux 
„  pour  ce  Saint  Siégé,  6t  le  Refpeét  des  Choies  Sacrées,  qui  ne  nous  laif- 
„  fent  douter  nullement ,  qu’ils  ne  donnent ,  félon  leur  coutume,  des  Te- 
ai  moignages  illuflres,  tant  de  leur  Equité  ,  6c  de  leur  Obéïffance  filiale 
„  envers  nous  6c  ce  Saint  Siégé,  en  rompant  6c  annullant  ces  Paétes  6c 
,,  Conventions,  qui  ne  peuvent  promettre  une  Paix  ferme  ,  ni  d’heureux 
„  Fondemens  d’une  Principauté}  mais,  qui  ne  peuvent  qu’attirer  l’Indi- 
„  gnation  Divine,  6c  expofer  les  Royaumes  à  de  grands  Dangers.  Cepen- 
,,  dant,  Venerables  Freres  ,  nous  nous  appliquerons  à  de  pieufes  Prières , 

„  qui  font  des-  Armes  puiffantes  auprès  de  Dieu,  afin  que  le  Seigneur  jet- 
,,  te  les  Yeux  fur  fon  Heritage  ,  6c  qu’il  ne  fouffre  point  qne  nous  crai- 
„  gnions  du  Dommage  de  la  part  de  ceux  à  la  Proteétion  defquels  il  re- 
„  commande  de  defendre  6c  de  foutenir  les  Intérêts  de  la  Sainte  Eglife, 

„  êcc.  ,, 

Cette  Lettre  fait  voir  que  les  meilleurs  Papes  n’ont  pas  été  exempts  Projet 
d’une  Ambition  très- blâmable:  mais,  on  peut  faire  Grâce  fur  cet  Article  P°,ur  !a 
à  Benoit  XIII,  en  faveur  du  louable  Deffein,  qu’on  lui  attribue,  d’avoir 
voulu  rétablir  entièrement  l’Union  dans  toute  l’ Eglife  Chrétienne, en  réü-  chrétien- 
niffant  en  une  feule  Communion  les  quatre  principales  Seétes  du  Chriftia-  nés. 
nifme} lavoir, les  Catholiques-Romains,  les  Luthériens,  les  Reformez, 6c 
les  Grecs.  Le  Projet  en  fut,  dit- on,  préfenté  au  Pape.  On  propoioit 
d’agir  de  concert  avec  ces  quatre  Eglifes }  6c ,  laiffant  aux  Seétateurs  de  Ma¬ 
homet  le  Compelle  intrare ,  n’employer  que  la  Perfuafion  de  cette  maniere- 
ci.  On  tiendroit  en  même  tems  quatre  Conciles  Oecuméniques.  Un  à 
Rome,  auquel  un  Prélat  Catholique  préfideroit,  6c  où  affiiteroient  des 
Députez  Luthériens,  Reformez  ,  5c  Grecs  :  un  à  Lubek,  où  prefideroic 
un  Prélat  Luthérien,  6c  où  feroient  admis  des  Députez  Catholiques,  Re¬ 
formez,  6c  Grecs:  le  troifieme  ,  à  Londres,  où  prefideroit  un  Evêque 
Reformé,  6c  auquel  afîifteroient  des  Députez  Catholiques,  Luthériens,  6c 
Grecs.  Enfin,  le  quatrième,  dans  une  Ville  de  Livonie,  où  préfideroit 
un  Evêque  Ruflien,  6c  où  aflîfteroient  des  Députez  Catholiques  ,  Luthé¬ 
riens,  6c  Reformez.  On  delibcreroit  dans  ces  quatre  Conciles  fur  les  mê¬ 
mes  Points,  dans  la  vûe,  non  de  difputer,  mais  de  réünir  les  Efprits  divi- 
fez.  Les  fept  Points  propofez  feroient:  i.  de  publier  une  nouvelle  6c  uni¬ 
forme  Verfion  de  là  Bible  ,  avec  des  Notes  explicatives,  autfi  uniformes. 

z.  Drdlèr 
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An  de  J.  C.  i-  Drefier  un  Cathechifme  uniforme.  3.  Changer  la  Mefle  en  un  Office 
172.5*  de  Lithurgie.  4.  Convertir  en  Ecoles  le  trop  grand  nombre  de  Couvents. 

-  f.  Permettre  le  Mariage  aux  Prêtres  à  de  certaines  Conditions.  6.  Chan¬ 
ger  le  Culte  des  Imagej.  7.  Etablir  une  même  Difcipline  Ecclefiaftique. 
Il  y  avoit  des  Gens,  à  qui  l’Execution  de  ce  Projet  ne  faifoit  point  Peur* 
mais, la  plûpart,  6c  les  plus  raifonnables ,  la  regardoient  comme  impratica¬ 
ble,  autant  qu’elle  étoit  à  fouhaiter.  Divers  Auteurs,  6c  entre  autres  ceux 
de  divers  Journaux,  tant  Hiftoriques  que  Littéraires,  firent  là-deffus  desRé- 
flexions  judicieufes,qu’ileft  bon  découdre  ici.  Elles  font  fort  de  mon  Goût 
6c  de  monGenie.  Le  Projet  de  Réünion  de  toutes  les  Seétes  Chrétiennes  en 
une  feule,  difent-ils,  ne  peut  être  accepté  ni  approuvé  par  Sa  Sainteté, 
même  confiderée  comme  Chef  de  l’Eglife  Chrétienne  5  parce  qu’il  eft 
.contraire  à  la  Parole  de  Dieu  ,  qui  dit  ,  qu’/7  faut  qu'il  y  ait  des  Herefies -, 
c’eft- à-dire ,  qu’il  faut  que  tous  les  Hommes  n’ayent  pas  le  même  Cate- 
chifme,  ni  les  mêmes  Notes  explicatives  fur  la  Sainte  Ecriture.  C’eft  une 
Vérité  inconteftable ,  6c  une  des  Propofitions  de  toute  la  Bible  la  moins 
amphibologique.  Il  faut  qu'il  y  ait  des  Herefies'.  je  ne  crois  pas  qu’il  y  ait 
rien  de  plus  clair,  de  plus  déterminé,  de  plus  abfolu,  6c  de  plus  general  * 
car,  il  n’eft  pas  dit  qu’il  faut  qu’il  y  ait  quelques  Herefies,  ou  deux, trois, 
quatre  Herefies,  mais  indéfiniment  des  Herefies.  Ainfi,  vouloir  empê¬ 
cher  la  Diverfité  des  Sentimens  (car,  à  proprement  parler  THerefie  n’eft 
autre  chofe)  c’eft  vouloir  faire  mentir  l’Elprit  de  Dieu,  qui  a  dit  qu'il  fal- 
loit  que  les  Chofes  fuflent  ainfi.  En  effet ,  rien  n’eft  plus  conforme  à  la 
Nature  de  l’Homme  3  Nature,  qu’il  tient  de  Dieu  même,  6c  qui  eft  telle, 
que  rarement  on  trouve  deux  Hommes  qui  penfent  de  même  fur  la  même 
chofe.  On  démontré  même  en  Phyfique,  qu’il  n’eft  pas  certain  que  deux 
Hommes  voyent  un  Objet  de  la  même  maniéré.  Après  cela,  peut-on  s’é¬ 
tonner  fi  deux  Hommes  jugent  différemment  de  cet  Objet ,  puifqu’ils  en 
auront  des  Idées  différentes?  Il  y  a  certaines  Idées  innées,  que  tous  les 
Hommes  apportent  avec  eux  au  Monde,  comme, le  tout  eft  plus  grand  que  fa 
partie ,  deux  &  deux  font  quatre  ,  6cc.  Ordinairement,  tous  les  Hommes 
penfent  de  même  fur  tout  ce  qui  émane  de  ces  Idées  innées ,  fur  tout  ce 
qui  s’y  trouve  conforme.  Mais,  dès  qu’on  leur  propofe  des  Objets  qui  en 
différent,  ou  pour  l’Examen,  6c  la  Connoifiance  defquels  ils  font  obligez 
de  combiner  des  Idées  acquifes:  alors,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’ils  ne  pen¬ 
fent  plus  unanimement}  6c,  c’eft  fur  l’Experience  qu’eft  fondé  le  Prover¬ 
be  quoi  Capita ,  tôt  Sententi<e\  autant  d’Hommes,  autant  de  Sentimens  dif¬ 
férents.  Comment, après  cela, peut-on  former  un  Projet  de  réiinir  tous  les 
Sentimens  fur  les  Matières  de  la  Religion,  fur  lefquelles  nous  n’avons  pas 
d’idées  innées  ?  Et,  Preuve  de  cela, c’eft  que  la  plûpart  des  Articles  d’u¬ 
ne  Confeffion  de  Foi,  telle  que  l’on  voudra,  font  des  Myfteres.  Voilà 
donc,  6c  l’Ecriture,  6c  la  Raifon,  contraires  au  Projet  de  Réiinion.  Si 
nous  voulons  entendre  parler  une  certaine  forte  de  Gens  qu’on  appelle  My- 
ftiques  dans  certains  Païs,  êc  Fanatiques  dans  d’autres,  ils  nous  diront, 
qu’au  Temple  de  Jerufalem  ,  qui  étoit  le  Type  de  la  Jerufalem  Celefte,  il 
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y  avoit  plufieurs  Portes,  c’eft  à  dire,  plufieurs  Entrées:  ce  qui  fait  voir  /\ndej  c, 
qu’il  y  a  plus  d’une  Route  pour  arriver  au  Ciel*  mais,  il  faut  que  toutes  171$ 
ces  Routes  foient  dans  Jeruîalem ,  c’eft  à  dire,  dans  le  Chriftianifme,  hors  ~  " 

duquel  il  n’y  point  de  Salut:  mais,  dans  ce  Chriftianifme,  il  y  a  plufieurs 
Seétes,  c’elt  à  dire,  plufieurs  Chemins,  les  uns  plus  courts,  les  autres 
plus  épineux ,  les  autres  plus  raboteux ,  les  autres  plus  efearpez ,  d’autres 
enfin  qui  font  un  grand  détour.  Mais,  tous  aboutirent  au  Temple,  tous 
conduifent  au  Ciel.  Qu’on  ne  m’accufe  point  de  prêcher  l’Indifférence  des 
Religions.  Je  me  reftrains  au  feul  Chriftianifme.  Le  Grec,  qui  eft  le 
plus  ancien,  le  Romain,  le  Luthérien,  le  Calvinifte,6c  l’Anglican,  mar¬ 
chent  tous  vers  le  même  But  fur  différentes  Routes ,  qui  toutes  y  con¬ 
duifent.  Que  conclurre  de  tout  cela?  Que  ce  Projet  ne  peut  paffer  que 
pour  une  Idée  Platonique ,  &  ne  peut  mériter  en  aucune  maniéré  l’Atten¬ 
tion,  encore  moins  P  Approbation,  d’un  Prêtre. 

Cependant ,  les  Brouilleries  augmentoient  entre  le  St.  Siégé  ,  6c  la  Brouille- 
Cour  Impériale.  D’un  côté,  Sa  Sainteté  perfiftoit  invariablement  dans  la  ries  cnrrc^ 
Defenfe  qu’elle  avoit  faite  aux  Evêques  de  Sicile  de  reconnoître  les  Tri-  /g^pe- 
bunaux  de  la  Monarchie,  voulant  même  étendre  cette  Defenfe  dans  le  reur. 
Royaume  de  Naples.  De  l’autre,  Sa  Majefté  Impériale  défendit  au  Duc 
de  Gravina,  Frere  du  Pape,  au  Prince  de  Montemileto  ,  fon  Neveu  ,  6c 
à  Mr.  Cofcia,  créé  nouvellement  Duc  6c  Prefident  de  l’Abbruzze,  de  for- 
tir  de  Naples.  Enfin,  le  Pape  refufoit  conftamment  à  l’Empereur  la  Bul¬ 
le  de  la  Croifade,  pour  la  Levée  de  quelques  Sommes  fur  le  Clergé.  Cet¬ 
te  Difpute  devenoit  tous  les  jours  plus  importante  6c  plus  ferieufe.  L’Em¬ 
pereur  ne  vouloit  en  aucune  maniéré  fe  defifter  de  fes  Droits  fur  les  Bénéfi¬ 
ces  du  Royaume  de  Naples.  Le  Pape  perfiftoit  à  refufer  les  Décimés  fur 
les  Biens  Ecclefiaftiques  d’Italie,  formoit  de  nouvelles  Prétenfions,  6c  de- 
mandoit  que  l’Empereur  reçût  l’Inveftiture  du  Royaume  de  Sicile,  com¬ 
me  de  celui  de  Naples.  Sa  Majefté  Impériale,  toujours  équitable,  re- 
pondoit, qu’elle  étoit  prête  à  le  faire, dès  que  le  St.  Siégé  prouveroit  qu’il 
avoit  Droit  de  la  donner.  Le  St.  Pere  écrivit  aux  Miniftres  Impériaux  un 
Bref,  pour  les  exhorter  à  ceffer  d’inquieter  le  St.  Siégé  *  car  ,  on  étoit 
fort  intrigué  à  Rome ,  d’apprendre  que  la  Cour  Impériale  avoit  envoyé 
Ordre  au  Cardinal  d’Althan  ,  Vice-Roi  de  Naples  ,  d’obliger  tous  les 
Evêques  de  ce  Royaume  à  lui  remettre  une  Lifte  exacte  de  tous  les  Bé¬ 
néfices  de  leurs  Evêchez,  pour  lever  certaine  Somme  par  an  fur  ces  Biens 
Ecclefiaftiques,  en  Vertu  d’une  Bulle  d’Honorius  IV.  accordée  aux  Rois 
de  Naples  de  la  Maifon  d’Anjou  ,  6c  qui  les  autorifoit  à  leur  faire  payer 
autant  qu’ils  auroient  fait  s’ils  n’avoient  pas  été  Biens  Ecclefiaftiques.  Il 
eft:  vrai  que  la  Cour  de  Rome  objeétoit ,  que  Sa  Majefté  Impériale  poffe- 
doit  ce  Royaume,  comme  Succeffeur  de  Charles  II,  fous  lequel  on  n’a- 
voit  pas  fait  Ufage  de  cette  Bulle.  Mais ,  les  Miniftres  Impériaux  repon- 
doient,  que  l’Empereur  fuccedoit  à  tous  les  Droits  des  Rois  de  Naples , 

&  que  l’Ufage  que  quelques-uns  de  fes  Predeceffeurs  n’avoient  pas  fait  de 
ces  Droits  ne  pouvoit  l’en  priver.  Car,  fi  cette  Raifon  étoit  valable  ,  on 
Tome  F  Aaa  a  en 
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en  conclurent  à  pari ,  que  l’Empereur  pourroit  refufer  de  rendre  Homma¬ 
ge  pour  le  même  Royaume  de  Naples,  puifqu’il  y  avoit  eu  plufieurs  Rois, 
qui  avoient  refufe  de  le  rendre. 

D’un  autre  côté,  le  Pape  étoit  occupé  à  deux  Pacifications  bien  diffé¬ 
rentes}  L’une  regardoit  les  Demêlez  entre  la  France  êc  l’Efpagne}  l’autre, 
l’ Agitation  où  étoit  l’Eglife  Gallicane  au  fujet  de  la  Conilitution  Unigeni¬ 
tus.  Il  avoit  ces  deux  Affaires  également  à  cœur.  Le  Sujet  de  la  premiè¬ 
re  étoit  le  Renvoi  de  l’Infante  ,  6c  le  Mariage  de  Louis  XV.  avec  une 
autre  Princefle,  qui  donne  aujourd’hui  une  nombreule  Poflerité  à  la  Mai- 
fon  de  Bourbon.  Le  Pape,  craignant  les  Sujets  du  Reffentiment  de  Philip¬ 
pe  V,  offrit  fa  Médiation,  pour  rétablir  une  bonne  Harmonie  entre  l’Ef¬ 
pagne  6c  la  France.  C’étoit  un  Aéte  véritablement  Chrétien  ,  6c  digne 
d’un  Souverain  Pontife.  Mais,  n’étoit-ce  pas  une  Négociation  bien  épi- 
neufe  pour  Benoit  XIII?  La  Conjonéture  étoit  délicate.  L’Inlulte  étoïc 
vive  6c  fans  exemple.  La  Réparation  n’en  pouvoit  être  que  très-difficile} 
£c  les  Èfprits  étoient  fi  ulcerez  d’un  côté,  qu’il  paroifioit  comme  impoffi- 
ble  de  terminer  ce  Différend  par  la  voye  d’un  Accommodement.  Auffi 
avons-nous  toujours  vu  depuis  quelque  Froideur  entre  les  deux  Cours. 

Le  St.  Pere  n’étoit  pas  moins  attentif  à  faire  obferver  les  Decrets  de  fon 
Concile,  qu’à  maintenir  la  Tranquillité  en  Europe.  Le  Cardinal  Cofcia 
commanda,  par  ordre  de  Sa  Sainteté,  aux  deux  Archers  du  Vicariat, 
d’enlever  6c  de  déchirer  les  Perruques,  Rabats,  6c  Chapeaux  retrouficz  de 
tous  les  Ecclefiaibiques  in.  Sacris ,  qui  les  porteroient  contre  les  Reglemens 
du  dernier  Concile.  C’ell  ce  qu’ils  executerent  bien-tôt  fur  quelques  Re- 
fraét  aires. 

Sa  Sainteté ,  ayant  trouvé  que  les  Boulangers  de  Rome  vendoient  du  Pain 
de  mauvaife  qualité,  nomma  l’Avocat  Farnia,  pour  vifiter  les  Boutiques 
de  tous  les  Boulangers,  avec  Ordre  de  Faire  vendre  if.  de  ces  mauvais 
Pains  qu’il  trouveroit,  pour  un  Paolo,  qui  vaut  environ  6.  fous  ,  6c  outre 
cela  de  châtier  les  Boulangers  arbitrairement.  L’Avocat  ayant  fait  cette 
Vifite,  6c  exécuté  l’Ordre  du  Pape,  les  Boulangers  portèrent  leurs- Plain¬ 
tes  au  Si.  Pere}  alléguant  pour  leurs  Defenfes,.  que  le  Bled,  qu’ils  tiroient 
de  la  Chambre  de  Y  Annota  ,  étant  de  très- mauvaife  qualité  ,  ils  n’en  pou- 
voienu  faire  de  bon  Pain.  Le  Pape  eut  égard  à  ces  Remontrances. 

Mais,  il  n’eut  aucun  égard  aux  j u lies  Droits  des  Magiftrats  de  Lucer¬ 
ne,  qui  vouloient  s’oppofer  aux  Ufurpations  du  Clergé.  Benoit  XIII  fit 
approuver,  mal  à  propos,  parla  Congrégation  de  l’Immunité,  tout  ce 
que  le  Nonce  Paffionei,  6c  l’Evêque  de  Confiance,  avoient  fait  contre  le 
Magifirat  de  Lucerne,  qui  s’avifoit  de  vouloir  fe  mêler  des  Affaires  Ec- 
cleliaftiques.  C’eft  bien  à  un  Souverain  à  prendre  connoiffance  de  la  Def- 
tination  de  la  plupart  des  Terres  de  l’Etat!  En  pafiànt  au  Pouvoir  de  l’E¬ 
glife,  elles  deviennent  pour  lui  des  Biens  de  Main-morte,  dont  il  ne  lui 
efi  plus  permis  de  tirer  le  moindie  Avantage,  pour  le  Service  de  l’Etat. 
Enfin,  c’efi  bien  au  Souverain  à  favoir  ce  que  deviennent  fes  Sujets  ,  qui-, 
parce  qu’on  les  j>:tte,  ou  malgré  eux  ,  ou  dans  un  Age  trop  tendre  ,  dans 


BENOIT  XIII.  CCLIV.  Pape.  fft 

des  Cloîtres ,  privent  l’Etat  de  tant  d’utiles  Citoyens  î  C’eft  à  l’Eglife  à 
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donner  la  Loi.  On  en  étoit  bien  perfuadé  à  Rome,  fous  le  Pontificat  de 
Benoit  XI  U,  comme  il  paroit  par  le  Bref  luivant,  que  la  Congrégation  mi¬ 
nuta,  &  que  le  Pontife  écrivit  au  Magiltrat  de  Lucerne. 

,,  Benoit  XIII.  A  nos  chers  Fils,  baiut  êc  Benediétion  Apoflolique.  Il  Bref  au 
n’y  a  point  de  Paroles,  ni  de  Larmes, qui  puiffent  exprimer  la  tres-vive  Magiltrat 
Douleur  que  nous  avons  reffentie,  lorfque,  par  les  Lettres  de  non  cV enerable  GC  LUter’ 
,,  Frere  l’Evêquede  Confiance,  nous  avons  appris  que  quelques-uns  d’en- 
,,  trevous,  par  Confeil  précipité,  avoient ,  contre  la  Reverence  dûe  à 
l’Autorité  6c  Dignité  Sacrées  ,  commis  des  Chofes  que  jamais  la  Mcre 
Eglife  n’auroit  pû  appréhender  de  la  part  de  fes  Enfans  ,  bien  moins  de 
celle  des  Defenfeurs  des  Libertez  Ecclefiafliques ,  6c  qui  certainement  , 
fi  elles  étoient  arrivées  par  des  Etrangers,  auroit  dû  plutôt  attendre  de 
vous  de  l’Aide  6c  du  Secours  pour  en  repouffer  l’Injure.  C’elt  ce  qu’en 
effet  auroit  Droit  d’exiger  la  Dignité  de  votre  Rang,  &  l’Exemple  de 
vos  Peres  ,  de  même  que  les  grands  Témoignages  de  l’Amour  de  ce 
Siégé  envers  vous.  Jamais  affurément ,  ni  vos  Ancêtres  qui  vous  ont 
laiffé  de  fi  belles  Leçons  de  Vigueur,  pour  maintenir  les  Droits  de  l’E- 
glife,  ni  nos  Predeceffeurs ,  qui  ont  honoré  de  Titres  glorieux  la  Va¬ 
leur  de  leur  Zèle  ,  ni  aucun  Amateur  de  la  Gloire  des  Ancêtres ,  n’au- 
roient  pû  avoir  la  moindre  Penfée,  qu’un  jour  il  fe  trouveroit  une  fi  dé¬ 
plorable  Difpofition  d’Efprits  6c  de  Pallions, que  ceux  de  Lucerne  vien- 
droient  à  combattre  la  Liberté  Ecclefiailique  6c  les  Droits  Sacrez  3  qu’ils 
feroient  Violence  au  Sanétuairc  du  Très- Haut,  6c  qu’ils  auroient  la 
Hardieffe  de  tirer  au  Tribunal  Laïque,  les  Minillres  de  Chrift ,  les 
Difpenfateurs  des  Myfleres  de  Dieu  j  qu’ils  chafferoient  du  Gouverne¬ 
ment  de  l’Eglife  Paroiflîale  le  Curé  6c  Paflcur  des  Ames  6c  du  Trou¬ 
peau  ;  6c  ,  ce  qui  efl  entièrement  inouï  ,  qu’ils  ordonneroient  de  lui 
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defigner  un  Succeffeur,  comme  ayant  été,  par  Sentence  Laïque,  privé 
de  la  Jurifdiétion  Spirituelle.  Ces  Chofes,  que  vous  avez  faites  contre 
notre  cher  Fils  Chrétien-Leonce  Ander-Mutt,  Curé  de  Lingen-Wil- 
lenfem,nous  ont  véritablement  été  très-fenfibles 3  mais,  il  l’a  encore  dû 
être  davantage  6c  plus  injurieux  à  Dieu  ,  de  ce  qu’ayant  vû  que  la  plû- 
part  avoient  Horreur  de  ces  indignes  Confeils  ,  vous  avez  obligé  le  Sé¬ 
nat  de  jurer ,  que  jamais  ils  ne  fe  defilleroient  de  ces  déteftables  Entrepri- 
fes:  comme  fi,  par  une  Perverfité  Herodienne,lTnterpofition  de  la  Re¬ 
ligion  du  Serment  devoit  confirmer  la  Hardiefiè  à  fouler  aux  pieds 
l’Honneur  de  Dieu  6c  des  Sacrez  Canons.  Un  Excès  de  Zèle  pour  cet 
Honneur  s’efl  emparé  de  notre  Efprit,  6c  nos  Yeux  fe  font  écoulez  en 
Larmes,  en  faifant  attention  à  l’Indignité  de  ces  Faits  ,  aux  Scandales 
de  Chrifl  6c  des  Fideles ,  au  Deshonneur  de  cette  Servitude ,  6c  au 
Péril  de  vos  Ames:  6c,  dans  le  tems  que  nous  étions  occupez  en  ge- 
miflant  à  crier  au  Seigneur,  par  Chants  de  Tribulation,  on  nous  a  ren¬ 
du  vos  Lettres,  dans  lefquelles  nous  nous  attendions  de  trouver  les  Té¬ 
moignages  d’une  Repentance  Salutaire  3  mais,  elles  n’ont  fait  qu’augmen- 
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îr  „  ter  la  Douleur  de  nos  Playes,  par  la  Témérité  des  Plaintes  fort  amere3, 
nzç.  &  tout  à  fait  indignes  de  votre  Gravité  ,  que  nous  y  avons  feulement 

- -  ,,  vûës  raportées  contre  notre  Venerable  Frere  Dominique  ,  Archevêque 

,,  d’Ephefe,  notre  Nonce,  6c  de  ce  Saint  Siégé,  qui  s’eft  retiré  de  cette 
,,  Ville-là,  &  a  transféré  à  Aftorf  le  Tribunal  de  fon  Miniftere  ,  non 
„  par  quelque  Animofité  ou  Offenfe  particulière,  dont  il  eft  très-éloigné, 
„  mais  par  notre  Ordre.  Et  en  tout  ce  qu’il  a  fait,  il  a  foigneufement  6c 
,,  heureufement  obéi  à  nos  Commandemens:  car,  nous  n’avons  pas  jugé 
„  qu’il  fût  convenable,  qu’un  Nonce  Apoftolique  fe  trouvât  préfent  en  un 
,,  lieu  ,  où  la  Liberté  de  l’Eglife  étoit  violée  avec  tant  de  Licence  5  6c 
„  nous  avons  eftimé  que  nous  devions  plutôt  avoir  foin  que  ce  Saint  Siégé 
„  parût  au  moins  détourner  les  Yeux  de  deffus  les  Entreprifes  hardies  ÔC 
,,  defordonnées ,  dont  il  ne  lui  a  pas  été  poffible  de  retirer  vos  Efprits:  ce 
,,  que  nous  avons  efperé  devoir  vous  être  un  Motif,  pour  vous  faire  ref- 
„  fouvenir  de  votre  Devoir,  6c,  en  corrigeant  les  Fautes,  vous  faire  plû- 
,,  tôt  fuivre  les  Enfeignemens  très  -  louables  de  Refpeét,  que  les  Ghofes 
,,  mauvaifes  qu’on  doit  éviter ,  lefquelles  étant  mal-feant  d’imiter,  il  l’eft 
„  encore  plus  de  les  employer  ,  pour  foutenir  l’Erreur.  Ramenez  à  des 
„  Confeils  Salutaires  par  une  jufte  Correélion  de  ceux  d’entre  vous,  qui 
„  n’ont  pas  eu  Honte  de  penfer  de  telles  Chofes  6c  de  les  confeiller,  ef- 
,,  facez  cette  Tache  honteufe  ,  faite  à  votre  Réputation:  aboliffez  tout 
„  ce  qui  a  été  dit,  entrepris,  6c  fait  contie  la  Discipline  Canonique  5  êt 
„  délivrez  notre  Efprit  des  Chagrins  de  fe  voir  obligé  d’employer  de  plus 
„  puiffans  Remedes.  Enfin,  chers  Fils,  avec  les  Sentimens  de  Charité, 
„  que  vous  devez  facilement  remarquer  dans  ces  Gemifi'emens  Paternels, 
,,  Nous  vous  donnons  la  Benediétion  Apoilolique.  Donné  à  Rome  le 
,,  Janvier  1716. 

Autres  Ces  Affaires  Ecclefiafliques  n’empêchoient  pas  la  Cour  de  Rome  d’ê- 
Occupa-  tre  très-attentive  aux  Mouvemens  qui  tenoient  toute  l’Europe  dans  une 
u  uis  du  efpece  de  Perplexité.  Le  Traité  d’Hanover  continuoit  à  être  l’Objet  de 
fon  Averfion,  quoiqu’elle  ne  pût  approuver  tout  ce  qui  étoit  réglé  par 
celui  de  Vienne,  contre  lequel  elle  auroit  voulu  liguer  quelques  Puiffan* 
ces,  fans  y  en  intéreflèr  aucune  Non-Catholique.  Les  Affaires  de  Polo¬ 
gne  donnoient  auffi  de  l’Occupation.  Le  Pape  cherchoit  quelque  Expé¬ 
dient,  pour  engager  les  Grands  à  affurer  la  Succefiion  au  Prince  Eleéforal 
de  Saxe.  Mais,  il  fut  fort  étonné  d’apprendre  que  les  Sénateurs,  qui 
avoient  affilié  au  Congrès  de  Varfovie,  avoient  déclaré  par  raport  à  l’Af¬ 
faire  du  Patronage,  qu’il  étoit  néceffaire  de  la  terminer,  en  priant  le  Roi 
d’en  écrire  en  termes  très- forts  à  Sa  Sainteté  ,  en  lui  marquant  que  la 
Republique  prétendoit  ne  fe  defifter  d’aucun  Droit ,  êc  que  fi  cette  Affaire 
n’étoit  décidée  au  plutôt ,  on  auroit  recours  aux  moyens  les  plus  effica¬ 
ces,  tels  que  celui  du  Sequeftre  des  Revenus  des  Couvens  qui  refuferoient 
de  fe  foumettre  aux  Ordres  du  Roi.  Du  refte,  le  Pape  ne  négligeoit 
point  fes  trop  pieux  Exercices. 

Mais, 
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Mais,  on  ne  pouvoit  porter  aucun  Jugement  certain  fur  fa  Conduite,  An  de  j  c 
par  raport  à  la  Bulle  Unigenitus.  Depuis  quelque  tems,  on  y  remarquoit  i7i6. 

tant  de  Variations,  ôc  fi  peu  de  Fermeté, que, quand  on  confidere  Benoit  — - - 

XIII.  commençant  à  regner  ,  &  Benoit  XIII.  au  commencement  de  Scs  Varia- 
l’Année  1716,  on  ne  peut  s’empêcher  de  s’écrier,  quantum  mutatus  ab  illo! 

Cette  Différence  venoit ,  à  mon  Avis ,  de  ce  que  Benoit  agifioit  lui-  Bulle, 
même  au  commencement  -,  mais,  Cofcia  s’étoit  emparé  de  toutes  les  Af¬ 
faires.  Benoit  XIII,  élevé  dans  l’Ecole  du  Doéteur  Angélique,  auroit 
voulu  voir  triompher  la  Doétrine  de  ce  Saint  Doéteur,  êc  de  St.  Auguf- 
tin.  Cofcia  avoir  des  Raifons  de  Confcience,  pour  favorifer  la  Doétrine 
des  Loyoliftes.  Son  Relâchement  lui  convenoit  mieux  que  la  Sévérité  de 
la  Doétrine  oppofée,  qui  veut  que  l’on  chaffe  du  Temple  les  Marchands 
ÔC  les  Fublicains.  On  alleguoit,  pour  toute  Raifon  du  Refus  des  Explica¬ 
tions  que  le  Cardinal  de  Noailles  demandoit ,  qu’/7  y  alloit  de  V Honneur 
du  St.  Siégé.  Je  laiffe  à  penfer  fi  une  pareille  Raifon  eft  valable,  fur- tout 
dans  les  Chofes  de  Religion, où  l’on  ne  doit  avoir  pour  But,  que  la  Gloire 
de  Dieu,  l’Honneur  de  la  Vérité,  ôc  la  Paix  de  l’Eglife.  N’étoit-ce  pas 
au  contraire  proftituer  l’Honneur  du  St.  Siégé,  que  de  refufer  ces  Expli¬ 
cations,  après  que  le  Pape  les  avoit  fi  expreflement  promifes  ?  Si  c’eft  le 
St.  Efprit  qui  parle  par  fa  Bouche,  il  n’eff  pas  fujet  à  Retraétation  j  6c 
c’eff  donner  gain  de  Caufe  aux  Heretiques  êc  aux  Libertins,  que  de  va¬ 
rier  de  la  forte. 

C’étoit  apparemment  pour  fe  tirer  de  tous  ces  Embarras,  que  le  Pape  Le  Pape 
déclara  au  Sacré  College  la  Refolution  qu’il  avoit  prife  d’aller  au  com-  ^Bene-^ 
mencement  d’Avril  faire  un  tour  à  Benevent.  Un  fi  long  Voyage,  qui  Vent, 
obligeoit  Sa  Sainteté  à  palier  fur  les  Terres  d’un  autre  Souverain,  ren- 
contr oit  de  grandes  Difficultez ,  6c  paroifloit  fort  extraordinaire.  On  fe 
perfuada,  que  ce  Voyage  couvroit  quelque  Myftere*  6c  que  le  Pape  étoit 
capable  d’y  executer  quelque  Refolution  convenable  à  fon  Repos,  mais 
qui  pourroit  avoir  des  Suites  importantes  pour  le  St.  Siégé.  C’eft  pour¬ 
quoi  les  Cardinaux  firent  inutilement  tout  ce  qu’ils  pûrent  pour  le  détour¬ 
ner  de  ce  Voyage.  La  Chambre  Apoftolique  étoit  fi  fort  épuifée,  que, 
pour  fournir  aux  Fraix,  le  Pape  fit  vendre  aux  Juifs  quantité  de  Tapiflè- 
ries,  6c  autres  Meubles  précieux,  que  ce  modelte  Pontife  regardoit  com¬ 
me  inutiles.  Pour  rompre  les  Mefures  de  Benoit  XIII,  tous  les  Cardi¬ 
naux,  6c  même  les  Miniftres  Etrangers  déclarèrent,  qu’ils  étoient  obli¬ 
gez  d’accompagner  Sa  Sainteté  dans  ce  Voyage.  Cette  Déclaration  ne 
lui  fut  pas  agréable  j  6c  c’éroit  pour  la  rendre  inutile,  qu’il  publia  une 
Bulle, qui, dérogeant  à  celles  de  quelques-uns  de  fes  Predecefieurs ,  ordon- 
noit,  que  s’il  mouroit  dans  ce  Voyage,  on  tiendroit  le  Conclave  à  Rome, 

6c  non  au  lieu  de  fon  Décès.  On  craignoit  qu’il  n’abdiquât  la  Thiarre, 
fâché  de  ce  qu’il  n’avoir,  qu’une  Autorité  précaire ,  6c  que  fes  Créatures 
d’un  côté,  6c  le  Sacré  College  d’un  autre,  exerçoient  les  Fonétions  Pon¬ 
tificales  dans  les  Affaires  les  plus  importantes.  Galba,  avec  de  très- bon¬ 
nes  Qualitez ,  étoit  incapable  de  regner,  parce  que  fon  grand  Age  ne 
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An  de  JC  ^  Pas  Fermeté  néceffaire  ,  pour  reprimer  l’Infolence  de  les 

172.6*  '  Miniftres.  On  peut  dire  la  même  choie  de  Benoit  XIII.  Cardinal,  8c 
-  Archevêque  de  Benevent.,  il  connoiffoit,  par  une  Etude  affîduë,  la  Cor¬ 
ruption  du  Cœur  de  l’Homme,  8c  les  Defordres  qui  régnent  parmi  les 
Ecclefiaftiques.  Devenu  Chef  de  l’Eglife,  Ton  Zèle  pour  la  bonne  Dif- 
cipline  lui  infpira  des  Moyens  de  Reforme,  qui  paroiffoient  lui  promet¬ 
tre  un  heureux  Succès:  mais,  ce  qui  arriva,  8c  les  Obilacles  qu’il  ren¬ 
contra,  ne  lui  firent  que  trop  connoître  la  Dureté  du  Cœur  de  ceux  à  qui 
il  avoit  Affaire.  C’eff  ce  qui  lui  ôtoit  le  Courage.  Car,  le  Pape  étoit 
tellement  Efclave  de  Cofcia,  que  ce  Cardinal  avoit  eu  foin,  avant  de  par¬ 
tir  pour  Benevent,  de  faire  promettre  à  Benoit  XIII,  qu’il  ne  feroit 
aucune  Promotion  en  fon  abfencej  qu’il  n’accorderoit  aucune  Grâce  im¬ 
portante,  ou  gros  Bénéfice  j  8c  qu’il  modereroit  le  Zèle  qui  le  faifit  lou- 
vent  dans  fes  Fondions  Pontificales.  Le  Pape  fit  ces  Promeffës  en  pré- 
lènce  de  Mr.  Gambarrucci,  Maître  des  Ceremonies,  que  fa  Charge  atta- 
choit  continuellement  auprès  du  St.  Pere.  De  forte  que  le  Cardinal  Fa¬ 
vori  lui  recommanda  de  tirer  Sa  Sainteté  par  la  Manche,  toutes  les  fois 
qu’il  s’appercevroit ,  qu’elle  penferoit  à  violer  ces  Engagemens.  Ainfi, 
le  Pape  ne  pouvoir  fatisfaire  que  fon  Zèle  contre  les  Perruques. 

Dix  ou  douze  Cardinaux,  de  ceux  qui  paffoient  pour  être  les  meilleu¬ 
res  Têtes  du  Sacré  College,  reçurent  par  la  Polie  de  Milan  une  Leme 
anonyme,  qui  a  fait  de  Bruit.  L’Auteur  y  faifoit  une  longue  Lille  des 
Defordres  du  Gouvernement,  non  feulement  depuis  la  Régné  de  Benoit 
Xill,  mais  fur- tout  depuis  la  Faveur  déclarée  du  Cardinal  Cofcia.  Il 
examinoit  les  Suites  que  ces  Defordres  auroient  infailliblement,  fi  l’on  n’y 
remedioir  j  8c  enfin  il  parloit  des  Retnedes  qu’on  pouvoit  y  apporter  fui- 
vant  les  Saints  Canons,  8c  les  Sentimens  des  Saints  Peres.  Le  principal 
de  ccs  Remedes  étoit  d’empêcher  le  Pape,  de  faire  la  moindre  chofe,  de 
conclurre  la  moindre  Affaire,  d’accorder  la  moindre  Grâce,  foit  au  de¬ 
hors,  foit  au  dedans,  fans  avoir  pris  l’Avis  des  Cardinaux,  dont  un  cer¬ 
tain  nombre  devroit  être  ad  Latus  Pontificis ,  pour  être  fon  Confeil. 

Cependant,  l’Affaire  du  Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile,  qui  avoit 
brouillé  le  Pape  8c  l’Empereur,  paroiffoit  affoupie,  depuis  que  le  Prince 
délia  Riccia  avoit  eu  lur  ce  fujet  un  long  Entretien  avec  le  Pape,  pour 
Impériale.  Fii  perfuader  de  laiffër  cette  Affaire  fur  le  pied  où  elle  étoit  pendant  la 
Rcgence  d’Elpagne.  Mais,  il  furvint  un  autre  Démêlé -avec  la  Couronne 
de  Naples.  11  y  a  plufieurs  Egliles  indépendantes  de  la  Jurifdiélion  Epif- 
copale.  De  tout  teins,  les  Archevêques  ont  fait  ce  qu’ils  ont  pu  pour 
les  foumettre}  8c  le  St.  Pere  accorda,  pour  cet  effet,  au  Cardinal  Pigna- 
tclli,  Archevêque  de  Naples ,  un  Bref  qu’il  follicitoit  depuis  long-tems. 
La  Nobleffe  Napolitaine  s’oppofa  vivement  à  l’Execution  de  ce  Bref,  8c 
elle  s’adreffa  à  l’Empereur,  pour  le  prier  de  la  maintenir  dans  fes  Privi¬ 
lèges,  qui  lui  ont  été  confirmez  par  tous  les  Rois  de  Naples,  8c  particu¬ 
lièrement  par  Sa  Majefté  Rognante,  8c  dont  les  Archevêques  ont  tâché 
inutilement  de  les  priver  en  plufieurs  occasions.  Il  y  avoit  fur  le  Ta- 
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pis  une  autre  Affaire,  qui  n’intriguoit  pas  moins  le  St.  Siégé.  L’Empe¬ 
reur  6c  le  Roi  d’Elpagne  s’étoient  unis, pour  remontrer  à  Sa  Sainteté, que 
la  Couronne  de  France  s’étoit  alliée  avec  les  Fuifiances  Proteftames , 
fous  prétexte  de  maintenir  les  Traitez  de  Weftphalie  6t  d’Oliva,  contre 
ceux  qui  défendent  la  faine  Doéhine;  6c  que  cette  Couronne,  pour  fou- 
tenir  la  Guerre,  fuivant  fes  Engagemens,  avoit  exigé  de  fon  Clergé,  non 
feulement  le  Don  Gratuit  ordinaire,  mais  encore  le  cinquantième  Denier  de 
fes  Revenus  y  que  ces  deux  Cours,  croyant  être  en  Droit  de  fe  fervir  des 
mêmes  Moyens  pour  foutenir  la  Guerre,  êc  défendre  la  Foi  Catholique, 
elles  demandoient  l’Approbation  de  Sa  Sainteté,  pour  lever  les  Décimés 
des  Revenus  Ecclefraftiqu.es  dans  tous  les  Etats  de  leur  Dépendance.  Le 
Pape  n’ayant  pas  trouvé  à  propos  de  confentir  à  cette  Demande  ,  ces 
Cours  firent  entendre,  qu’elles  n’en  leveroient  pas  moins  ces  Décimés. 

La  Cour  de  Rome  fe  brouilloit  en  même  tems  de  plus  en  plus  avec  cel¬ 
le  de  Portugal  y  par  le  Refus  obfiiné  que  le  Pape  faifoit  de  la  Pourpre  à 
Mr.  Bichi.  Le  Cardinal  Pereira  déclara  un  jour  à  Cofcia,  que  fi  l’on 
perfiftoit  dans  ce  RefiA,  l’Ambafiadeur  de  Portugal,  6c  lui, partiroient  in¬ 
dubitablement  pour  Lisbonne;  6c  que  les  Portugais,  qui  étoient  à  Rome, 
ayant  Ordre  de  les  fuivre,on  obligeroit  de  même  les  Italiens ,  établis  en  Por¬ 
tugal  ,  à  en  fortir.  Ceci  joint  à  un  Bref,  que  le  Pape  envoia  en  Portugal , 
augmenta  les  Brouilleries.  Ce  Bref  interdit  le  Patriarche  de  Lisbonne  de 
toutes  les  Fondions,  jufqu’à  ce  qu’U  eut  donné  Satisfadion  à  Sa  Sainteté, 
fur  ce  qu’il  avoit  voulu  foumettre  à  fa  Jurifdidion  le  Prieur  6c  les  Con¬ 
frères  de  l’Eglife  Italienne  de  Notre-Dame  de  Lorette  à  Lisbonne,  qui 
ne  dévoient  dépendre  que  du  St.  Siégé.  Cependant  ,  douze  Cardinaux 
protellerent  contre  la  prochaine  Promotion,  fous  certaines  Conditions, 
qui  ôtoient  au  Pape  la  Liberté  d’élever  à  la  Pourpre  qui  bon  lui  fembleroity 
ce  qui  fefit  par  un  Mémoire  en  termes  très  forts,.  qu’ils  préfenterent  à  Sa 
Sainteté;  lui  remontrant,  que  dans  l’état  dangereux  oii  écoit  l’Eglife,  elle 
ne  devoit  donner  la  Pourpre  qu’a  des  Perionnes  d’un  Mérité  6c  d’une 
Capacité  reconnue;  lui  déclarant,  qu’au  cas  qu’il  voulût  introduire  dans 
le  Sacré  College  quelque  abborîo ,  ou  Sujet  indigne  de  cette  éminente  Di¬ 
gnité,  ils  s’y  oppoferoient,  6c  verroient  avec  leurs  Confrères  quelles  mefu- 
res  il  feroit  à  propos  de  prendre.  Ce  Mémoire,  joint  aux  In  fiances  des 
Couronnes,  jettoit  le  St.  Pere  dans  un  grand  Embarras.  Mais,  on  aflu- 
roit  que  cette  efpece  de  Protefiation  ne  concernoit  que  Mr.  Bichi.  Les 
Cardinaux  ne  vouloient  abfolument  point  l’admettre,  parce  qu’il  avoit  été 
accufé  6c  noté  publiquement  en  plein  Confiftoire,  à  la  Requifition  du 
Roi  de  Portugal,  fous  le  Pontificat  de  Clement  XI;  le  Cardinal  Conti, 
alors  Proteéteur  de  la  Couronne  de  Portugal,  6c  depuis  Pape  Innocent 
XIII,  portant  contre  lui  des  Accufations  graves. 

C’eft  un  Fait  qui  mérité  du  détail.  Sous  le  Régné  de  Clement  Xî,  le 
Roi  de  Portugal  porta  des  Plaintes  à  ce  Pontife,  6c  au  Sacré  College,  con¬ 
tre  la  Conduite  du  Nonce  Bichi,  qui  paroifloit  à  Sa  Majefté  très-irregu- 
Here,  puifque.  ce  Prélat  négocioit  publiquement  à  Lisbonne,  6c  faifoit 
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d’autres  chofes,  qui  ne  convenoient  pas  à  fon  Cara&ere.  Il  avoit  alors  pour 
Prote&eur  dans  le  Sacré  College  le  Cardinal  Bichi,  fon  Oncle,  qui  em¬ 
ploya  fi  bien  fon  Crédit,  6c  celui  de  fes  Amis,  que,  malgré  les  Accufa- 
tions  6c  les  Preuves  que  le  Cardinal  Conti  produifit  en  plein  Confiftoire, 
la  Conduite  du  Nonce  fut  approuvée  dans  toutes  fes  Parties  j  6c  le  Pape 
en  fit  écrire  au  Roi  de  Portugal ,  comme  fi  le  Prélat  étoit  un  Saint  du 
premier  Ordre.  Les  Chofes  en  refterent-là,  6c  le  Roi  ne  contefta  plus  la 
Sainteté  du  Nonce,  fondée  fur  l'Infaillibilité  du  St.  Pcre.  On  garda  pré- 
cieufement  dans  la  Secretairerie  ces  Lettres ,  Témoignages  authentiques 
des  éminentes  Vertus  de  Mr.  Bichi.  C’eft  fur  ces  Lettres,  que  le  Roi  de¬ 
manda  quelque  tems  après  le  Chapeau  Rouge  pour  ce  Nonce.  Son  On¬ 
cle  étoit  mort  j  6c  le  Parti  contraire,  ayant  le  deflus,  foufla  au  Pape,  qu’il 
ne  convenoit  pas  de  donner  la  Pourpre  à  un  Prélat,  contre  lequel  il  y  avoit 
de  fi  fortes  Accul'ations.  Le  Roi  répondit,  que  le  Nonce  étoit  un  Saint 
Homme,  6c  cita  les  Lettres,  mais  inutilement.  Cependant,  Clement 
XL  promit  enfin  de  fatisfaire  aux  Defirs  du  Roi.  Il  s’agifloit  feulement 
de  regler  la  forme,  lorfque  le  Pape  mourut.  Le  Cardinal  Conti  fut  élevé 
en  fa  place,  fous  le  nom  d’innocent  XIII.  Ce  fut  à  recommencer.  Le 
Pontife  déclara,  qu’il  ne  pouvoir  en  Confcience  donner  la  Pourpre  à  un 
Prélat  que  lui-même  avoit  accufé  de  Crimes  fi  graves.  Il  fallut  négocier} 
6c  enfin  il  y  avoit  lieu  d’efperer  que  l’on  vaincroit  fa  Répugnance,  lorf¬ 
que  la  mort  l’enleva  pour  faire  place  à  Benoit  XIII.  Les  Ennemis  de 
la  Famille  Bichi  lui  infpirerent  d’abord  contre  le  Nonce  les  Sentimens 
dans  lefqueîs  étoient  morts  les  deux  Papes  précedens.  Le  Roi  infifta  de 
nouveau.  Le  Cardinal  Pereira,  6c  les  Miniftres  de  Portugal,  preflerent 
tellement  ce  Pontife,  qu’enfin  il  promit,  après  la  Promotion  du  Cardinal 
Marefofchi,  de  n’en  faire  aucune,  fans  y  comprendre  le  Nonce  Bichi. 
C’ell  au  St.  Siégé  à  s’accorder  avec  lui- même.  Monfieur  Bichi  ne  peut 
être  honnête  Homme,  6c  mal-honnête  Homme,  un  Prélat  vertueux,  6c 
un  Prélat  d’une  Vie  irreguliere.  Il  a  été  déclaré  innocent  }  il  ne  peut 
plus  être  jugé  indigne  de  la  Pourpre  j  6c  Benoit  XIII.  l’a  lui -même 
reconnu  en  donnant  1a  Parole,  qu’il  lui  donneroit  le  Chapeau.  Depuis 
ce  tems-là,  Mr.  Bichi  n’a  rien  fait  qui  foit  à  fa  Charge}  6c,  cependant, 
Clement  XII.  entretient  encore  la  Querelle. 

Le  Canton  de  Lucerne  imitoit  la  Fermeté  du  Roi  de  Portugal ,  dans  fes 
Démêlez  avec  la  Cour  de  Rome}  car,  le  Magiftrat  chafla  enfin  les  Jé- 
fuites  de  fa  Ville,  6c  ferma  leur  College.  11  refolut  en  même  tems  de  ne 
plus  repondre  aux  Mémoires  6c  Brefs  de  la  Cour  de  Rome. 

C’étoit  Cofcia,qui  engageoit  le  Pape  dans  toutes  ces  mauvaifes  Affaires} 
mais,  je  ne  penfe  pas  que  ce  Favori  eut  aucune  part  au  Voyage  que  le 
Pape  fit  en  1717.  à  Benevent.  Je  ne  parle  de  ce  Voyage,  que  pour  avoir 
occafion  de  communiquer  à  mes  Leéteurs  une  Particularité  curieufe.  Une 
Femme,  qui  avoit  la  Réputation  d’être  infpirée ,  fè  préfentafur  le  Che¬ 
min  à  Sa  Sainteté ,  6c  lui  dit  à  haute  voix ,  6c  d’un  ton  ferme  :  „  Que 
„  Rome  étoit  fa  véritable  Eglife,  fa  Ville,  6c  le  Lieu  de  fa  Refidence, 
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,,  ÔC  non  Benevent }  qu’il  devoit  bien  prendre  garde  de  l’abandonner  $  Andej.C 
„  qu’il  lui  convenoit  plutôt  de  retourner  fur  les  pas}  qu’elie  lui  annon-  172.7. 

„  çoit  de  la  part  de  Dieu ,  de  ne  fe  plus  laifl’er  gouverner  par  le  Car- - *~~ 

,,  dinal  Cofcia,  par  certains  Prélats,  fes  Domeltiques  ôc  Confidens,  non 
,,  plus  que  par  les  Ecclelîaftiques  de  Benevent,  qui  n’avoient  pour  But 
„  que  de  ruiner  l’Eglife  ,  la  Ville  de  Rome,  ôc  l’Etat  Ecclefialtique, 

5>  pour  augmenter  les  immenfes  RicheiTes,  dont  ils  jouiffoient:  qu’il  ne 
,,  devoit  pas  héfîter  à  les  éloigner  de  fa  Perfonne  ,  puifqu’il  avoit  à  fa 
,,  Difpofition  un  grand  nombre  de  Cardinaux  de  Mérité,  plus  capables 
,,  de  gouverner,  que  ceux  dont  il  le  fervoit  :  qu’il  devoit  d’autant  plus 
,,  ajouter  Foi  à  fes  Confeils,  qu’elle  n’étoit  point  pofiedée  du  Diable  ,  & 

„  que  c’  étoit  l’Efprit  de  Dieu  qui  parloit  par  fa  Bouche.  „  On  ajoute, 
que  le  Pape  eut  la  Patience  d’écouter  cette  vive  Reprehenfion  jufqu’au 
bout,  ôc  que,  fans  y  repondre,  il  fe  contenta  de  donner  fa  Benediétion  à 
cette  Femme,  qui  fe  profterna  pour  la  recevoir.  Du  refie,  que  cette 
Cenfure  foit  vraye  ou  faufTe,  il  efl  certain  qu’elle  contient  plufieurs  Veri- 
tez.  Deux  Corfaires  avoient  formé  le  Projet  d’enlever  le  Pape  fur  faRou- 
tej  mais,  ils  manquèrent  leur  coup.  Pendant  le  féjour  que  Benoit  XIII. 
fît  à  Benevent,  il  fut  viflté  par  la  principale  NoblefTe  du  Royaume  de 
Naples.  Mr.  Quirini,  Archevêque  de  Corfou,  drefla  une  Relation  de  la 
Confecration  de  l’Eglife  de  St.  Philippe  de  Neri,  ôc  des  autres  Aélions  de 
Sa  Sainteté,  à  Benevent.  Par  cette  Relation,  il  paroit  que  le  Pape  dis¬ 
tribua  plus  de  vingt  mille  Ducats  à  plutieurs  Eglifes  ôc  Communautez, 
pour  des  Befoins  preflans,  ôc  qu’il  opera  trois  Miracles  certains.  1.  Sa 
Sainteté  délivra  une  Fille  pofTedée  du  Démon.  2.  Elle  rendit  la  Vue  à 
un  Garçon  de  12.  ans.  3.  Elle  procura  à  un  Enfant  de  y.  ans,  qui  étoit 
Muet,  ôc  ellropié  d’une  Main  ôc  d’une  Jambe,  la  Faculté  de  parler  ôc 
de  marcher.  Je  n’affirme  pas  ces  Faits  miraculeux.  Je  les  raporte  fur  la 
Foi  de  ce  bon  Archevêque.  Du  relie,  voici  l’Adieu  que  le  Pape  fit  au 
Peuple  de  Benevent:  „  Mes  Enfans,  l’Amour  que  j’ai  pour  vous  m’a  en- 
3»  gagé  à  vous  venir  voir  avant  que  de  mourir.  J’ai  connu  que  votre  Af- 
,,  feétion  pour  moi  n’étoit  aucunement  diminuée.  Confervez- la*  moi 
,,  auffi  entière,  que  je  fuis  prêt  à  vous  conferver  la  mienne  fans  Altera- 
,,  tion,  jufqu’au  dernier  foupir  de  ma  Vie*  puifque,  quand  même  je  fuis 
,,  obligé  de  m’éloigner  de  vous,  mon  Cœur  relie  toujours  avec  vous.  ,, 

Le  Peuple,  fondant  en  Larmes  à  ce  Difcours  ,  accompagna  te  St.  Pere 
jufqu’à  une  lieue  de  la  Ville,  où  ce  pieux  ôc  digne  Prélat,  fe  tournant 
vers  Benevent  ,  lui  donna  ôc  à  fon  Territoire  fa  derniere  Benediélion. 

Le  Cardinal  Cienfuegos  étoit  à  la  Campagne,  lorfque  le  Pape  arriva  Difpofi- 
de  Benevent.  Il  fe  rendit  à  Rome  dès  1e  lendemain.  Il  eut  une  longue  tions  du 
Audience  du  Pape,  qui  le  pria,  les  Larmes  aux  yeux,  de  remontrer  à  Pape  à  Li 
l’Empereur  qu’il  lui  convenoit  de  s’accommoder  avec  les  Alliez  d’Hano-  p^tèn'^^ 
ver,  ôc  de  ne  point  troubler  le  Repos  de  l’Italie  fous  fon  Pontificat,  fions  ûir 
$ui9  peut-être ,  ajouta- t’il,  ne  fera  pas  de  longue  durée.  De  forte  que  ce  P^me  & 
fut  avec  la  plus  grande  Satisfaction  qu’il  apprit,  1e  i<5,  de  Juin ,  du  Cardi-  Plailance' 
ïi me  V.  Bbb  b  nal 
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nal  de  Polignac,  que  les  Préliminaires  de  la  Paix  avoient  été  fignez  à  Pa¬ 
ris  le  31 .  de  May.  Depuis  cette  Nouvelle,  il  y  eut  de  fréquentes  Confé¬ 
rences  entre  les  Cardinaux  de  Polignac  Ôc  Bentivoglio.  11  y  en  eut  d’au¬ 
tres  au  Vatican,  où  l’on  prenoit  des  mefures  pour  engager  les  Puiffances 
à  recevoir  un  Nonce  du  St.  Siégé,  au  Congrès  d’Aix-la-Chapelle.  Du 
refte,  comme  il  paroiffoit  par  la  Copie  des  Préliminaires,  communiquée 
au  Pape,  que  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  devoit  être  la  bafe  de 
celui  qu’on  négocioit,  on  parla  de  renouveller  à  Aix- la  Chapelle  la  Pro- 
tefiation  infinuée  à  Cambray ,  par  l’Abbé  Rotta,  le  3.  Avril  1723.  con¬ 
tre  la  Difpofition  des  Fiefs  de  Parme  ôc  de  Plaifance  *  ôc  Sa  Sainteté  fit 
défendre  au  Duc  Antoine  de  Parme  de  prendre  l’Inveftiture  de  fes  Etats 
d’autres  que  du  St.  Siégé.  Mais,  comme  l’Empereur  fit  infinucr  d’un  au¬ 
tre  côté  à  ce  Duc  de  ne  point  prendre  l’Inveffiture  que  de  lui  5  on  fe 
perfuada  que  ce  Prince,  pour  ne  defobliger  perfonne,  ne  la  prendroit ,  ni 
de  l’un,  ni  de  l’autre,  jufqu’à  ce  que  leur  Différend  fût  terminé.  Ce¬ 
pendant,  le  Pape  fit  déclarer  à  l’Empereur,  qu’il  protefteroit  contre  tout 
ce  qui  feroit  fait  à  cet  égard,  au  préjudice  des  Droits  du  St.  Siégé  :  Ôc 
Sa  Majelté  Impériale  fit  repondre,  qu’on  ne  pouvoit  empêcher  Sa  Sainteté 
de  protefter  tant  ôc  quand  elle  voudroit*  mais  auffi,  qu’on  pourroit  n’a¬ 
voir  aucun  égard  à  ces  Proteflations  :  qu’il  eft  certain  que  Parme  Ôc 
Plaifance  étoient  Fiefs  de  l’Empire,  avant  que  le  Pape  Urbain  donnât  ces 
Etats  à  fa  Maifonj  ôc  que  toutes  les  Puilfances  de  l’Europe  reconnoif- 
foient  à  préfent,  que  c’étoit  effeélivement  un  Fief  de  l’Empire,  qui  ne 
perd  jamais  fes  Droits.  Cette  Reponfe  vigoureufe  ,  ôc  la  Fermeté  de 
l’Empereur,  jettoient  la  Cour  de  Rome  dans  de  grands  Embarras. 

La  Mort  du  Roi  George  de  la  Grande-Bretagne  augmenta  les  Mou- 
vemens  de  cette  Cour.  Le  Pape  ordonna  des  Prières  publiques,  Ôc  ac¬ 
corda  des  Indulgences,  ôcc.  pour  le  Succès  de  l’Entreprife  du  Chevalier 
de  Sr.  George.  Il  donna  à  ce  pauvre  Prétendant  zf.  mille  Scudis,  Ôc  en 
même  tems  U  expédia  des  Brefs  à  la  plupart  des  Princes  Catholiques, 
pour  les  engager  à  aider  ce  Chevalier  de  la  Trifte  Figure  à  remonter  fur 
le  Trône  de  fes  Ancêtres, &  à  ramener  la  Grande-Bretagne  au  Sein  de  l’E- 
glife  Romaine.  Peines  inutiles  î  Entreprife  ridicule! 

La  Bulle  Unigenitus  faifoit  tou  jours  du  Bruit.  Le  Pape  fouhaitoit  ar¬ 
demment  de  terminer  ces  Brouilleries :  ôc,  dans  fon  Voyage  de  Benevent, 
il  donna  deux  Bulles  fur  ce  fujet*  l’une,  pour  autoriler  la  Doéfrine  des 
Dominicains,  fur  la  Prédeftination  gratuite  ,  ôc  fur  la  Grâce  efficace* 
l’autre,  pour  pacifier  les  Troubles  excitez  par  YUnigenitus.  Dans  la  pre¬ 
mière,  qui  commence  par  le  mot  Pretiofusy  parmi  beaucoup  de  Privilèges 
ôc  d’ Avantages,  accordez  aux  Dominicains  ,  ÔC  à  ceux  qui  étudieront 
fous  eux  la  Do&rine  de  St.  Thomas,  il  renouvelle  dans  les  mêmes  Ter¬ 
mes  les  Témoignages  qu’il  avoit  rendus  dans  le  Bref,  à  la  Grâce  efficace, 
Ôc  à  la  Prédefti  nation  gratuite*  mais, en  même  tems,  il  s’y  déclare  encore 
plus  ouvertement  pour  la  Conftitution.  Il  rappelle  les  Lettres  Paftoralis 
Oÿidiy  ôc  s’élève  contre  ce  qu’il  appelle  lesErreurs  de  Janfenius  ôc  de 


4 


BENOIT  XIII.  CCLIV.  Pape. 


SS9 


Quefnel.  Ces  fortes  de  Démarchés  du  Pape  étoient  prifes  par  les  Janfc-  An  de  J.  C. 
niftes,  pour  une  Juftification  complette  de  la  Doctrine  des  Appellansj  Ce  1717. 

quant  au  Reproche  qu’elle  renfermoit  de  ne  pas  prendre  la  Conftitution  — - - 

dans  fon  vrai  Sens,  il  étoit  détruit  par  les  Aveux  des  plus  2êlez  Confti- 
tutionaires.  Tout  cela  ne  laifloit  pas  de  mortifier  les  Jefuites,  en  auto- 
rifant  une  Doétrine  qu’ils  h  aillent,  ôc  en  leur  rendant  plus  difficile  l’U- 
fage  qu’ils  faifoient  de  la  Conllitution  :  mais,  c’étoit  en  même  tems  un 
nouveau  fujet  de  Seduétion,  une  occafion  de  Perfecution,  Ôc  un  prétexte 
pour  abandonner  la  Vérité. 

Avant  que  de  prouver  en  Detail  ces  trois  Articles ,  il  eft  nécefiairc  de  Lettre  de 
donner  une  Idée  plus  précife  de  la  Bulle  du  Pape  j  &  je  ne  faurois  mieux  j^èt' de  U 
faire  que  d’inferer  ici  une  Lettre,  qui  fut  écrite  de  Rome,  à  ce  Sujet,  8c  nouvelle 
en  ces  Termes:  ,, Il  efl  bon,  Monfieur,  de  vous  mettre  au  fait  de  certai-  Bulle  de 
„  nés  Circonftances  qui  concernent  la  Bulle  que  Sa  Sainteté  vient  de  pu- 
„  blier,  par  raport  à  la  Doétrine  de  St.  Augultin  8c  de  St.  Thomas,  dans  y  1  ‘ 

„  la  feule  vûe  de  pacifier  les  Troubles  excitez  dans  l’Eglife,  par  la  Dif- 
„  ference  ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  par  l’Oppofition  qui  eft  entre  cette 

„  Doétrine,  ôc  celle  des  Difciples  de  Molina .  Dans  toute  cette 

,,  Bulle,  qui  eft  fort  longue,  puifqu’elle  contient  LXXXV.  Articles,  en 
„  29.  Pages  in  Quarto ,  il  n’y  a  que  l’Article  XLI.  qui  faffie  le  Bruit 
„  dont  vous  êtes  informé,  parce  qu’il  eft  favorable  à  la  Doétrine  des 
,,  deux  Peresde  PEglife,  dont  je  vous  ai  parlé  ci-deflus.  Voici  le  My- 
„  ftere  de  cet  Article:  Mr.  Accoramboni,  qui  avoit  fait  cette  Bulle, fous 
„  la  Direétion,  ôc  félon  le  Plan  du  P.  Molo,  Procureur-General  des  Do- 
,,  minicains,  en  porta  un  Exemplaire  au  Pape  ,  lorfqu’il  étoit  au  Mont- 
,,  Caffin  à  fon  retour  de  Benevent.  Le  Pape  la  lut,  ôc  en  fut  fi  ravi, qu’il 
,,  tira  de  fon  Doigt  une  Bague ,  dont  il  fit  préfent  à  Mr,  Accoramboni. 

,,  En  venant  à  Sezza,  le  St.  Pere  fe  fit  relire  cette  Piece  par  Mr.  Fini , 

„  qui  étoit  avec  lui  dans  fon  CarolTe.  Celui-ci  jugea  l’Article  XLI.  d’u- 
„  ne  fi  grande  Confequence,  qu’étant  arrivé  à  Sezza,  il  en  avertit  d’abord 
„  le  Pere  Corradini,  Jefuite,  Frere  du  Cardinal  de  ce  nom.  On  ne  fau- 
„  roit  croire  combien  les  Jefuites  furent  frapez  de  cette  Nouvelle.  Ce 
„  fut  le  foir  du  f .  de  Juin  qu’ils  la  reçurent ,  Ôc  auffi-tôt  dix  ou  douze 
„  d’entr’eux  coururent  jufqu’à  minuit  pour  donner  l’Allarme  là-deffiis  aux 
„  Cardinaux,  qui  leur  font  le  plus  dévouez.  Ils  mandèrent  auffi  le  Car- 
,,  dinal  Cienfuegos ,  qui  étoit  à  la  Villa  Panfili.  Il  revint  fur  le  Champ, 

,,  8c  fe  donna  beaucoup  de  mouvement  cette  nuit*  là  ôc  le  jour  fuivant.  Le 
„  .  jour  d’après ,  les  Jefuites  folliciterent  les  Miniftres  des  Princes  de  faire 
„  des  Remontrances  en  leur  faveur.  Ils  prcflerent  auffi  prefque  tous  les 
„  Procureurs-Generaux  des  Ordres  Religieux  de  s’unir  à  eux  ,  contre  la 
„  nouvelle  Bulle.  Mais  ,  aucun  ne  voulut  s’y  engager}  ôc, comme  il 
,,  couroit  quelques  Copies  de  l’Article  en  Queftion  ,  ils  repondirent  que 
,,  leurs  Ordres  ne  fouffroient  aucun  Préjudice  des  Louanges  que  le  Pape  y 
„  donnoit  à  la  Doétrine  de  St.  Thomas.  Les  Cardinaux  ,  ôc  les  Miniftres, 

„  ne  furent  pas  fi  indifférens.  Il  y  en  eut  dix  ou  douze  ,  qui  en  écrivi- 
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9)  rent  avec  beaucoup  de  force  au  Cardinal  Lercari.  Le  Cardinal  de  Po- 
,,  lignac  fut  de  ce  nombre,  de  même  que  le  Cardinal  Bentivoglio ,  qui 
,,  travaille  à  l’Hiftoire  de  la  Bulle  Unigenitus.  Celui-ci  dit ,  qu’il  con- 
„  noiffoit  trop  bien  les  Sentimens  du  Roi  Ion  Maître  ,  fur  cette  Bulle  de 
,,  Clement  XI,  que  Sa  Majefté  Catholique  l’entendoit  fi  bien  ,  qu’elle  ne 
5,  pourroit  fouffrir  la  nouvelle  Doctrine  de  l’Article  dont  il  s’agiffoit. 
î,  Quoique  la  Bulle  fut  imprimée  ,  elle  n’avoit  pas  encore  été  mife  en 
5,  Parchemin,  félon  l’Ufage,  ni  par  confequent  été  foufcrite  par  les  Mi- 
„  niftres  de  la  Datterie.  D’ailleurs ,  toutes  ces  Démarchés  ne  tendoient 
,,  qu’à  traîner  en  longueur  la  Publication  de  la  Bulle,  parce  qu’on  fe  fiat-, 
„  toit  que  les  Remontrances,  qui  viendroient  des  Cours  Etrangères,  la  fe- 
,,  roient  entièrement  fupprimer.  En  effet ,  quelques  Miniftres  des  Prin- 
,,  ces,  ayant  ôfé  demander  qu’on  attendît  là-deffus  les  Sentimens  de  leurs 
„  Souverains, le  Cardinal  Corradini,  choqué  de  voir  qu’une  Bulle  ne  pût 
,,  être  publiée  fans  la  Permiiîion  des  Princes ,  infifta  à  ce  qu’elle  fût  corrigée 
„  ôc  publiée  au  plûtôt.  Ainfi,  c’eft  de  lui,  tout  Jefuite  qu’il  efl,  6c  du 
,,  Cardinal  Annibal  Albani ,  qu’on  a  pris  le  Plan  du  nouvel  Article,  qu’on 
,,  a  aifément  fait  goûter  au  Pape.  Voici  cet  Article  tout  entier,  dont 
,,  vous  jugerez  comme  vous  voudrez,  fi  vous  n’êtes  pas  Catholique}  car, 
,,  pour  nous ,  nous  devons  le  recevoir  avec  Obéïlfance  ,  6c  ce  n’eft  pas  à 
„  nous  à  en  juger. 

,,  Autant  qu’il  nous  eonviendroit  peu  de  paffer  ici  fous  filènce  là  Doc* 
,,  trine  du  Doéleur  Angélique  St.  Thomas  d’Aquin,  à  laquelle  cet  Ordre 
„  efl  falutairement  attaché  ,  autant  fommes  nous  embarraffez  de  favoir 
,,  quelles  Louanges  nous  devons  lui  donner  pour  les  grands  Biens  qu’elle  a 
„  procurez  à  l’Eglife.  Nous  croyons  donc,  que, pour  en  faire  un  Eloge 
„  achevé,  il  fuffit  de  dire,  qu’elle  a  été  approuvée  de  la  propre  Bouche 
,,  du  Sauveur  Crucifié  ,  comme  l’Hiftoire  le  raporte  ,  6c  recommandée 
,,  aux  Peuples  Orthodoxes  ,  par  le  Témoignage  confiant  des  Souverains 
„  Pontifes.  C’efi  ce  qu’ont  particulièrement  fait  par  leurs  Conftitutions, 
„  6c  par  leurs  Lettres  Apoftoliques,  les  Papes  Jean  XXII,  Clement  VII, 
„  Urbain  V,  Pie  V,  Sixte  V,  Clement  VIII,  6c  Alexandre  VII.  En 
„  effet,  il  étoit  jufte  de  ne  pas  donner  des  Eloges  communs  à  la  Doélrine 
„  Angélique  d’un  fi  grand  Doéleur,  laquelle,  éclairant  le  Monde  entier 
,,  comme  un  Soleil,  a  raporté  6c  raporte  tous  les  jours  une  fi  grande  abon- 
„  dance  de  Biens  à  l’Egiife  Chrétienne,  6c  qui  fert  fi  fidèlement  la  Supe- 
„  riorité  du  St.  Siégé  contre  les  Erreurs  tant  anciennes  que  modernes  , 
,,  qu’elle  réfuté.  C’efi  par  cette  Raifon ,  qu’ayant  reconnu  nous -mêmes 
,,  tous  fes  Salutaires  Effets  par  une  expérience  journalière,  6c  prefque  con- 
„  tinuelle ,  nous  avons  par  notre  Bref  DmiJJas  -preces  du  6.  Novembre 
„  1714.  repouffé ,  6c  éloigné  ,  en  vertu  de  notre  Autorité,  autant  que 
„  l’importance  de  la  Chofe  le  demandoit ,  les  Calomnies  temerairement 
,,  avancées  contre  la  Doélrine  de  ce  Doéleur  Angélique,  6c  de  St.  Auguf- 
„  tin.  C’eft  pour  rendre  un  Témoignage  encore  plus  éclatant  à  la  Doc- 
„  trine  de  St.  Thomas ,  6c  pour  animer  de  plus  en  plus  l’Ordre  des  Domi* 
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picains,  6c  tous  les  autres  Ordres  qui  la  fuivenr  ,  à  en  faire  une  Profef- 
5)  fion  finccre  6c  aflurée ,  que,  de  notre  propre  Mouvement,  certaine 
,,  Science,  6c  mûre  Deliberation,  en  vertu  de  notre  Autorité  Suprême , 
„  nous  approuvons  toutes  6c  chacunes  des  Conftitutions  6c  Brefs  de  nos 
5 j  Predecefleurs,  comme  auffi  toutes  6c  chacunes  des  Chofes  y  contenues, 
3,  6c  nous  les  renouvelions  en  tant  que  befoin  fera  ,  avec  le  Bref  que  nous 
„  avons  dernièrement  rendu  à  ce  lujet.  Et,  afin  que  les  turbulens  6c 
„  opiniâtres  Perturbateurs  du  Repos  de  l’Eglife  Catholique  ceflent  de 
,,  calomnier  la  Do&rine  Orthodoxe  de  St.  Thomas*  6c  que,  par  des 
,,  Interprétations  aufli  à  contre- tems  qu’éloignées  de  la  Vérité,  en  faifanr, 
,,  comme  nous  l’avons  appris,  une  Violence  ouverte  ,  tant  à  nos  propres 
„  Paroles,  qu’à  celles  de  nos  Predecefleurs  ;  ils  n’ôfent  plus  à  l’avenir  at- 
,,  taquer,  ni  nos  Lettres  Apoftoliques,  ni  l’Ordre  des  Dominicains,  &  les 
,,  autres  Seélateurs  de  cette  Doétrine  :  Nous  ,  fermement  attachez  à  la 
„  Conftitution  du  Pape  Clement  XI,  d’heureufe  Mémoire,  qui  commen- 
„  ce  par  ces  mots  Pajioralis  Officii ,  6c  à  tout  ce  qui  y  eft  contenu  ,  Man- 
„  dons  à  tous  6c  chacun  des  fideles  Serviteurs  de  Jelus-Chrift  ,  fous  Peine 
„  d’en  repondre  au  Jugement  de  Dieu  ,  6c  fans  les  autres  Peines  Canoni- 
,,  ques,  de  ne  plus  attaquer  injurieufement,ni  de  Paroles,  ni  par  Ecrit, la 
„  Doétrine  du  Saint  Doéteur  ci-deflus  nommé  ,  non  plus  que  Ton  illuftre 
„  Ecole,  établie  dans  l’Eglife,  particulièrement  lorfqu’il  s’agira  dans  cet- 
„  te  Ecole  de  la  Grâce  efficace  par  elle- même  ak  intrinfeco ,  6c  de  laPré- 
,,  deftination  gratuite  à  la  Gloire,  fans  aucune  prévifion  des  Mérités ,  ni 
,,  d’avancer  que  cette  Doétrine  foit  conforme  aux  Erreurs  des  Janlenilles, 
,,  de  Quefnel  ,  6c  autres  ,  condamnées  par  le  St.  Siégé  ,  6c  fpecialement 
,,  par  la  Bulle  Unigenitus  dudit  Pape  Clement  XI,  de  glorieufe  Mémoire: 
„  Erreurs, dont  St.  Thomas  6c  la  véritable  Ecole  Thomiftique  a  toujours 
„  été  6c  eft  encore  fort  éloignée*  elle,  qui  elt  direélement  oppofée  à  tou- 
„  tes  les  Herefies ,  tantj anciennes,  que  modernes ,  qui  affligent  l’Eglife. 
,,  Nous  condamnons  pareillement  les  Feuilles,  Thefes,  6c  Livres,  ou  dé- 
,,  ja  imprimez,  ou,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  à  imprimer,  dans  lefquels , 
,,  pour  donner  atteinte  à  la  Doélrine  de  St.  Thomas  ,  à  l’Ordre  des  Do- 
„  minicains  ,  6c  aux  autres  Seétateurs  de  l’Ecole  Thomiftique,  feroient 
n  renouvellées  les  Calomnies  par  nous  defignées  6c  condamnées,  ou  par 
„  lefquels  feroient  fauffement  détournées  de  leur  véritable  Sens  les  Expref- 
„  fions  de  nos  Lettres  Apoltoliques,  ou  de  nos  Predecefleurs  5  fi  honora- - 
„  blés,  6c  fi  favorables  à  la  Doélrine  Thomiftique.  Nous  prions  ardem- 
,,  ment  le  Dieu  de  Vérité  6c  de  Paix,  de  faire  enforte,  pour  fa  plu3  gran- 
„  de  Gloire,  que  le  Peuple  qui  nous  eft  confié  ne  profite  pas  moins  de  la 
„  Salutaire  Doélrine  d’un  fi  grand  Maître,  que  de  l’Exemple  de  fes  Ver- 
„  tus  6c  de  l’Innocence  de  fes  Mœurs.  „ 

„  On  a  été  fort  furpris,  continue  la  Lettre  écrite  de  Rome  fur  cette 
,,  Bulle,  que  les  Jefuites  aycnt  agi  auffi  ouvertement  qu’ils  ont  fait  contre 
„  la  nouvelle  Bulle.  Il  femble  qu’ils  s’en  foient  apperçus  eux  -  mêmes  * 
„  puifque,  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  parer  le  coup,  ils  firent  repréfenter 
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An  de  T.C  au  ^‘lPc  Par  P-  Viviani,  Ton  Confeffeur  ,  qu’ils  étoient  bien  à  plain- 
1717.  ,,  dre  d’être  ainfi  en  butte  à  la  Perfécution,  6c  à  la  Calomnie  j  6c  qu’en- 

- -  ^  fultc  a}|erent  eux-mêmes  au  nombre  de  if.  en  porter  leurs  Plaintes  à 

,,  Sa  Sainteté.  Mr.  Fini,  n’en  introduifit  que  huit,  qui  fe  plaignirent  de 
,,  la  Calomnie  répandue  dans  la  Ville  de  leur  Oppoiition  à  la  nouvelle 
,,  Bulle.  Le  Pape  en  fut  touché}  6c,  le  jour  fuivant  ,  il  reprocha  cette 
,,  Calomnie  au  Pere  l'Anduger ,  Ion  Bibliothécaire  iêcret.  Celui  -  ci  re- 
,,  pondit  avec  beaucoup  de  Fermeté,  que  c’étoit  un  grand  Malheur  pour 
,,  les  véritables  Serviteurs  de  Sa  Sainteté,  qu’elle  ne  fe  crût  bien  fervie,que 
„  par  ceux  qui  la  trahiffoient.  Le  General  des  Jefuites  fit  depuis  Defcnfc 
,,  à  les  Religieux  de  rien  faire, ou  dire, contre  la  nouvelle  Bulle.  Le  Car- 
,,  dinal  de  Polignac  avoit  propofé  qu’on  inférât  la  Grâce  fuffifante  dans 
,,  l’Article  XLI.  Il  s’eft  enfuite  juftifié  fur  la  Relation  du  Cardinal  de 

„  Noailles,  6c  fur  les  Remarques  qu’on  y  a  faites  contre  lui . Il  a 

„  paru  XVII.  courtes  Remarques  contre  le  premier  Article  de  la  Bulle, 

},  qui  font  attribuées  au  Pere  de  Vitri  5  mais  ,  on  n’y  a  fait  aucune  atten- 
,,  tion  ,  parce  que  la  Publication  de  la  Bulle  étoit  réfoluë.  La  première 
„  de  ces  Remarques  rouloit  fur  ce  que  le  Mot  de  Grâce  efficace  ab  intrin - 
,,  Jeco  n’étant  pas  dans  St.  Thomas,  6c  ayant  pris  fon  Origine  de  Calvin, 
„  c’étoit  un  Scandale  d’emprunter  cette  Expreffion  d’un  Herefiarque.  Les 
,,  Janfeniftes ,  difoit  l’onzieme  Remarque,  reconnoiffent  la  Grâce  efficace ,  & 
„  font  Hérétiques',  les  Dominicains  reconnoïjjent  la  Grâce  efficace  ,  Uf  font  Ca- 
,,  tholiques  :  il  faut  donc  que  le  Pape  approuve  h  Grâce  efficace  au  Sens  des 
„  derniers ,  en  forte  que  les  'Janfeniftes  ne  puijfent  Je  mettre  à  couvert.  Enfin, 
„  on  eft  fort  furpris  de  la  Conduite  que  tiennent  en  France  les  Janfeniftes, 
„  6c  les  Moliniftes ,  à  l’égard  de  cette  Bulle  }  les  premiers  prétendant 
,,  qu’elle  condamne  la  Conftitution  Unigenitus ,  8c  les  derniers  ,  qu’elle  en 
,,  eft  une  Confirmation  :  6c  comme  Sa  Sainteté  ne  fouhaite  rien  tant, 
,,  que  de  rétablir  la  Paix,  fur-tout  dans  l’Eglife  Gallicane  ,  elle  a  renvoyé 
„  aux  Commiffaires  Députez  pour  l’Examen  de  cette  Affaire  les  Objec- 
,,  tions  des  deux  Partis ,  afin  de  voir  quel  Moyen  il  y  auroit  à  prendre 
„  pour  impofer  Silence  aux  uns  6c  aux  autres.  Je  fuis,  6cc.  ,, 

Autres  A  juger  des  Chofes  en  gros,  la  bonne  Volonté  du  St.  Pere,  pour  la 
Reflexions  pa;x  dei’Eglife,  mérité  de  grands  Eloges}  car,  quel  Scandale,  ou  pour 
le  Ve  Be-  ^es  In^eles  >  ou  pour  les  Hérétiques ,  que  ces  Divifions  continuelles  qui 
noit XIII.  l’agitent;  6c  fur-tout  cet  empreffement  que  l’on  remarque  en  quelques- 
uns  à  les  nourrir,  6c  à  s’oppofer  fans  ceffe  à  toutes  les  mefures  fages  que 
l’on  prendroit  pour  y  remedier.  Les  Etats  ont  befoin  quelquefois  de  ces 
utiles  Divifions,  ou  dans  leur  Sein,  bu  entr’eux  6c  leurs  Voifins,  pour 
maintenir  6c  affermir  l’Autorité  du  Souverain.  Mais,  il  n’en  eft  pas  de 
même  de  l’Eglife.  Benoit  XIII.  le  concevoit  bien.  C’eft  pourquoi. 
Ami  de  la  Paix,  il  tâchoit  de  l’établir  par  tout.  Mais,  tous  ceux  qui 
dévoient  le  féconder  n’avoient  pas  des  Sentimens  auffi  pieux.  Cepen¬ 
dant,  c’eft  à  la  faveur  de  ces  Divifions  ,  que  l’Ennemi  s’introduit,  6c 
qu’il  profite  du  Defordre  pour  faire  fon  Coup.  Le  Libertin  6c  l’Here- 
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tique  profitent  des  Fureurs  du  Clergé,  pour  trouver  le  Foible  de  la  Théo¬ 
logie,  6c  pour  l’attaquer  enfuite  à  fon  Avantage.  Si  le  Pape  avoit  agi 
par  lui-même,  il  auroit  pû  rétablir  la  Tranquillité  dans  PEglife.  Mais, 
ceux  qui  l’obfedoient  lui  faifoient  embraffer  des  moyens  plus  propres  à  aug¬ 
menter  les  Troubles,  qu’à  les  appaifer.  On  en  peut  juger  par  les  effets  de  la 
Bulle  Pretiofus.  1.  Les  Démarches  du  Pape,  dans  cette  Affaire,  étoient 
un  nouveau  Motif  de  Seduéfcion  pour  ceux  qui  n’y  confideroient  que 
cette  Circonftance,  que  la  Conftitution  y  étoit  autorilée,  6c  qui  ne  pou- 
voient  refifter  à  l’impreflion  que  faifoit  fur  eux  le  témoignage  de  trois  Pa¬ 
pes  confécutifs  déclarez  pour  la  Bulle,  6c  dont  le  dernier  elt  fi  refpeéta-. 
ble  par  fes  qualitez  perfonnelles.  Comme  s’il  eut  été  plus  impoflibîe  que 
trois  Papes  fe  trompaflent  qu’un  :  comme  fi  cela  n’avoit  pas  même  été 
inévitable  dans  la  Circonftance  de  leur  Attachement  à  l’Infaillibilité  $  6c 
comme  fi  la  Pureté  des  Mœurs  mettoit  toujours  à  couvert  des  Préven¬ 
tions  dans  lefquelles  on  a  été  élevé ,  6c  des  fuites  qu’elles  entraînent  après 
elles!  Jamais,  difoient  certaines  Perfonnes,  on  n’a  encore  vû  trois  Papes 
de  fuite  autorifer  l’Erreur.  Je  n’entre  pas  dans  l’Examen  du  Fait,  qui  eft 
faux,  par  raport  aux  Erreurs  de  l’Infaillibilité,  6c  du  Domaine  fur  le 
Temporel,  que  plufieurs  Papes  ont  fuccefïivement  autorifez,  6c  que  tous, 
depuis  un  certain  tems,  ont  fuppoféesj  mais,  en  accordant  même  le  Fait, 
s’enfuivroit-il ,  que  ce  qui  n’eft  pas  encore  arrivé  ne  pût  pas  arriver? 
Quand  le  Pape  Libéré  tomba ,  aucun  Pape  n’avoit  encore  autorifé  l’Er¬ 
reur  :  auroit-ce  été  conclure  jufte  ,  que  de  prétendre  en  conféquence, 
que  ce  que  Libéré  autorifoit  n’étoit  pas  une  Erreur?  Libéré  ne  fut  pas 
fuivi  dans  fa  Chûte  par  fes  Succeffeurs,  6c  il  fe  releva  même,  peu  après 
fa  faute  j  mais  aufli,  on  n’étoit  alors  qu’au  quatrième  Siecle  :  nous  fom- 
mes  au  dixhuitieme.  Les  Papes  ne  fe  croyoient  pas  alors  infaillibles:  ils 
croyent  l’être  maintenant}  6c,  d’ailleurs,  il  n’eft  pas  étonnant  que  les 
Scandales  deviennent  plus  grands  par  la  Succeffion  des  tems,  6c  qu’ils  jet¬ 
tent  de  plus  profondes  Racines.  2.  Les  Démarchés  de  Benoit  XIII.  fu¬ 
rent  une  nouvelle  Occafion  de  Perfécution  en  France.  Le  Suffrage  de 
ce  Pontife  pour  la  Conftitution  autorifa  de  plus  en  plus  les  Conftitutio- 
naires  à  la  faire  regarder  comme  un  Jugement  irréfragable,  6c  engagea  la 
Cour  d’en  venir  aux  dernieres  Extrémitez  contre  ceux  qui  ne  vôuloient 
pas  la  recevoir.  On  vit  en  effet  redoubler  les  Efforts  de  la  Cour  pour 
tâcher  d’anéantir  l’Appel.  Mr.  Henriau,  nommé  à  l’Evêché  de  Boulo¬ 
gne,  Prélat  entièrement  dévoué  aux  Jefuites,  6c  qui  s’étoit  fouvent  fi- 
gnalé  en  fe  rendant  le  Miniftre  des  Vexations  qu’ils  exerçoient  du 
tems  de  Louis  XIV,  fe  fervit  des  voyes  les  plus  violentes ,  pour  obliger 
les  Appellans  à  fe  retraéfer,  6c  eut  quantité  de  Lettres  de  Cachet  à  fa 
Pifpofition ,  dont  il  fit  ufage  pour  punir  ceux  qui  demeurèrent  fermes. 
Mr.  de  Raftignac,  marchant  fur  les  traces  de  Mr.  de  Camiîli,  fon  Préde- 
ceffeur,  fit  à  peu  près  de  même  dans  l’Archevêché  de  Tours,  dont  le 
Chapitre  entier  avoit  appellé ,  6c  avoit  renouvellé  fon  App^l  en  1720. 
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On  ne  voyoit  de  tous  cotez  que  Lettres  de  Cachet  d’Exil,  ou  qui  por¬ 
taient  Défenfes  d’affilier  au  Chœur,  6c  Exclulion  de  Voix  aélive  &  paf- 
five,  pour  les  Chanoines  de  différens  Diocefes.  On  prit  la  Refolution  de 
faire  recevoir  la  Conllitution  par  la  Congrégation  de  la  Million  *  6c  Mr. 
Bonnet,  Supérieur- Général,  îe  prêta  à  ce  Projet,  dont  il  avoit  témoigné 
peu  de  tems  auparavant  un  très-grand  éloignement.  Il  chalîa  ,  contre 
toutes  fortes  de  Réglés,  des  Sujets  reipeêtables,  6c  qui  avoient  les  premiè¬ 
res  Places  ddns  la  Congrégation ,  de  peur  qu’ils  ne  milfent  obltacle  à  l’Ac¬ 
ceptation.  Ce  fut  par  ces  moyens,  qu’il  fit  accepter  la  Conllitution  dans 
l’Afiemblée  de  17*41  6c,  en  conféquence,on  chalîa  depuis  de  la  Congré¬ 
gation,  non  feulement  ceux  qui  ont  réclamé  contre  ce  qui  avoit  été  fait 
à  l’Affemblée,  mais  auffi  ceux  qui  ont  refufé  de  recevoir  la  Conllitution, 
6c  ceux -mêmes  qui  ont  paru  attachez  à  la  Doélrine  de  St.  Auguftin. 
Car,  il  n’arrive  que  trop  fouvent,  que,  par  une  fuite  très-naturelle,  de 
Gonllitutionaire  on  devient  Molinilte:  6c  rien  ne  dement  mieux  les  fauf- 
fes  Subtilitez,  par  lefquelles  on  prétend  julbfier  la  Conllitution  du  julle 
Reproche  de  détruire  lesVeritez  de  la  Grâce.  Les  Chartreux , qui  ne  vou¬ 
lurent  pas  recevoir  la  Conllitution,  commencèrent  dans  le  même  tems  à 
être  traitez  par  leurs  Supérieurs,  autorifez  par  la  Cour, avec  une  Rigueur 
qui  alla  toujours  en  augmentant,  6c  qui  eut  des  Suites  très-confiderables. 
En  un  mot,  toute  forte  de  moyens  furent  mis  en  ufage,  pour  faire  recevoir 
la  Conllitution  à  ceux  qui  en  avoient  appellé ,  ou  qui  avoient  [ufques-là 
refufé  de  s’y  foumettre.  Enfin,  un  troifieme  effet  des  Démarches  du  Pa¬ 
pe  fut  de  fournir  des  Prétextes  de  l’abandonner  à  ceux  qui  fc  lafioient  de 
la  durée  de  l’Epreuve,  qui  voyoient  les  Puiffances  déclarées  tous  les  jours 
de  plus  en  plus  contre  l’Appel,  6c  qui  n’avoient  pas  appris  à  fe  croire  af- 
fez  forts,  dès- là  qu’ils  avoient  la  Vérité  pour  eux.  Ils  crurent  trouver 
une  Porte  honnorable  pour  fortir  de  cette  Affaire,  6c  ils  furent  bien  ai- 
fes  de  pouvoir  dire,  que,  puifque  les  Témoignages  authentiques  du  Pape 
mettaient  hors  d’atteinte  les  Veritez  de  la  Grâce,  il  n’y  avoit  plus  de 
danger  de  recevoir  la  Conllitution.  L’Efprit  d’Accoraraodement  fit  de 
nouveaux  Progrès,  6c  l’on  trouvoit  tous  les  jours  de  nouveaux  Expediens, 
par  lelquels  on  prétendoit ,  en  recevant  la  Conllitution  ,  n’avoir  point 
condamné  la  Vérité. 

Cependant,  la  Cour  Impériale  n’étoit  pas  contente  de  la  Protellation 
infinuée  par  le  Nonce  contre  tout  ce  qui  lêroit  conclu  dans  le  prochain 
Congrès,  relativement  aux  Etats  de  Parme  6c  deTofcane.  Ce  Nonce 
déclara  encore  à  l’Empereur,  que  jamais  le  Pape  ne  confentiroit  à  la  Taxe 
qu’on  avoit  delfein  de  mettre  fur  les  Biens  Ecclefialliques  en  Sicile  6c  dans 
le  Royaume  de  Naples,  à  moins  que  l’Empereur  ne  demandât  folemnellc- 
ment  le  Confentement  de  Sa  Sainteté ,  puifqu’il  ne  tenoit  ces  deux  Etats 
que  comme  Fiefs  du  St.  Siégé.  Sa  Majelté  Impériale  eut  peu  d’égard  à 
cette  Déclaration;  car,  on  n’ignoroit  pas  que  la  Cour  de  Rome  confeil- 
loir,  fous  toain,  au  Clergé  de  ces  deux  Royaumes,  d’offrir  un  Don  gra- 
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tuit  à  l’Empereur,  pour  conferver  au  moins  les  Apparences  de  leurs  pré-  An  ,e  r 
tendues  Immunitez.  Vers  le  même  tems,  on  apprit  que  les  Démêlez  de  1-17. 

la  Cour  de  Turin  avec  celle  de  Rome  étoient  terminez}  6c  même,  que  — - - 

le  Pape  avoit  accordé  au  Roi  de  Sardaigne  la  Bulle  de  la  Croizade,  qui 
oblige  chaque  Ecclcfiaftique  à  payer  au  Souverain  1  y.  Paoli ,  pour  l'es 
Biens  Patrimoniaux. 

Puifque  i’occafion  fe  préfente,  il  faut  parler  ici  des  Motifs  6c  des  Sui-  Qn-a,-ne  & 
tes  de  la  Querelle  qu’il  y  a  entre  le  St.  Siégé  6c  la  Cour  de  Turin.  C’eft  Suites  des 
une  Affaire  peu  connue  jufqu’à  préfent.  Les  Nouvelles  publiques  n’en  Démêlez 
ont  parlé  qu’avec  Confufion}  mais,  la  Cour  de  Turin  vient  d’en  faire  ^eI^Coiir 
publier  une  Relation  -Hiflorique  très-exacte}  dont  les  Auteurs  de  la  Biblio-  avec°cere 
theque  Italique  ont  donné  un  long  6c  très- curieux  Extrait  dans  le  IX.  Vo-  de  Turin, 
lume  de  leur  Journal.  Voici  ce  qu’on  y  peut  lire.  Le  Sujet  du  Différend 
entre  la  Cour  de  Rome  6c  celle  de  Turin  eft  l’Induit  du  Pape  Nicolas 
en  faveur  de  la  Maifon  de  Savoye.  Ce  Pontife,  voulant  marquer  à 
cette  Maifon  combien  il  étoit  rcconnoiffant  du  Sacrifice  qu’Amedée 
VIII,  élû  Pape  par  le  Concile  de  Bafle,  lui  avoit  fait  de  la  Thiare,  ac¬ 
corda  une  Bulle  au  Duc  Louis,  Fils  6c  Succefieur  d’Amedée  dans  fes  E- 
tats,  le  4.  Janvier  145-1.  par  laquelle  il  promet  à  ce  Prince:  „  Que, tant 
„  que  lui  6c  fes  Sujets  perfeveieroient  dans  l’Obéïflance  qu’il  avoit  té- 
,,  moignée  jufques  alors  à  fa  Perfonne  6c  au  St.  Siégé,  il  ne  pourvoiroit 
j,  aucune  Eglife  Métropolitaine  Cathédrale,  ni  aucune  Dignité  Abbatia- 
„  le,  refervées  à  la  Difpofition  du  Pape,  dans  les  Etats  du  Duc,  fans 
„  être  premièrement  informé  de  l’Intention  du  Duc,  6c  avoir  fon  Con- 
„  fentement,  par  raport  aux  Perfonnes  propres  à  remplir  ces  Places  ou 
„  ces  Dignitez,  foit  de  quelle  Perfonne  on  devra  la  pourvoir:  que  de  plus 
„  il  ne  confereroit  aucune  Dignité  de  celles  qui  font  les  plus  confidera- 
„  blés  après  les  Epilcopales ,  ni  Prieurez  Conventuels,  ou  autrement  re- 
„  fervez  à  fa  Difpofition,  qu’à  des  Perfonnes  capables  des  Etats  du  Duc, 

„  ou  qui  lui  feront  agréables, 6c  qu’il  aggrééra,  fi  elles  font  originaires  de 
„  quelque  autre  Etat}  6c  que,  quant  aux  Prieurez  de  Talloire,  Ripaille, 

„  ôcNovalefe,  6c  à  la  Prévôté  de  St.  Bernard,  fituez  fur  les  Frontières 
„  de  fes  Etats,  il  ne  les  confereroit  non  plus  qu’après  avoir  fçu  de  mê- 
„  me  premièrement  l’Intention  du  Duc,  par  raport  aux  Perfonnes  à  qui 
„  ils  doivent  être  donnez}  afin  qu’aucune  Promotion  de  quelque  Perfon- 
,,  ne  que  ce  foit  au  Gouvernement  de  quelque  Eglife  ou  Monafiere,  6c 
„  aucune  Provifion  de  quelque  Dignité  que  ce  foit,  ne  puiflè  caufer  au* 

,,  cun  Préjudice  aux  Etats  du  Duc,  ce  qu’il  n’ait  à  craindre  par  cet  En- 
5,  droit  aucun  Mal  intellin:  annullant  par-là  toutes  Provifions  à  ce  con- 
„  traires  qui  pourraient  être  faites,  fous  quelque  Prétexte  que  ce  foit,  6c 
,,  déclarant  aufli  de  nul  effet  toutes  les  Cenfures,  par  lefquelles  on  vou- 

droit  contrevenir  \cg.  que  defiiis.  ,,  C’eft  le  Sens  de  la  Bulle  de  Ni¬ 
colas  V.  qu’on  peut  voir  toute  entière  6c  en  Original,  dans  la  Biblio¬ 
thèque  Italique ,  Tome  IX.  page  p?.  6c  fuivantes.  Les  Privilèges  accor¬ 
dez  par  cet  Induit  font  les  ieuls  Marques  de  ReconnoilTance  que  le  Pape 

Ce c  c  z  Ni- 


» 


0 


/ 


f66  HISTOIRE'  DES  PAPE  S. 

AndeJ.C.  Nicolas  ait  données  à  la  Maifon  de  Savoye,  quoiqu’il  eut  promis  folem- 
1727-  nellement  par  un  Bref  du  28.  Février  145*0.  de  faire  tout  ce  qui  lui  fe- 

''  roit  pofiible  pour  honnorer  la  Mémoire  d’Amedée  VIII.  6c  pour  les  In¬ 

térêts  de  fon  Fils  Louis,  êc  de  leur  illuftre  Maifon.  Mais,  il  n’y  avoit 
pas  encore  fept  ans  que  Louis  jouïfloit  de  cet  Induit,  qu’il  fut  comme 
anéanti  par  les  Conventions  que  les  Cardinaux  firent  entr’eux  dans  le  Con¬ 
clave  aiïemblé  pour  l’Eleétion  de  Pie  II,  6c  qui  furent  renouvellées  dans 
le  Conclave  tenu  après  la  mort  de  Sixte  IV.  dans  les  mêmes  termes  qu’on 
vient  de  lire.  Cependant,  cinq  Papes  des  plus  illuftres  qui  ayent  fiegé 

dans  ces  derniers  Siècles  ont  non  feulement  confirmé  l’Induit  de  Nico- 

» 

las,  mais  l’ont  même  amplifié  6c  étendu,  en  faveur  des  Defcendans  des 
Princes  qui  vivoient  alors,  en  termes  les  plus  honnorables,  6c  avec  les 
Claufes  les  plus  fortes  qu’on  puifle  defircr  pour  rendre  une  Conceflion 
parfaitement  ferme.  Leon  X.  le  confirma  6c  le  renouvella  ,  déclarant 
dans  la  Bulle  du  6.  Juin  iy  1  y.  qui  en  fait  foi,  que  les  Mérités  de  la  Mai* 
fon  Royale  de  Savoye  envers  le  Siégé  Apoftolique  l’engageoient  à  le  fai¬ 
re  :6c  ltatue, qu’il  ne  pourra  jamais  en  aucun-temsy  être  dérogé,  non  pas 
même  par  le  St.  Siégé,  à  moins  qu’il  n’en  foit  fait  une  pleine  6c  fpeciale 
mention}  6c  que,  foit  le  Duc  Charles,  alors  régnant,  foit  ceux  des  Ducs 
de  Savoye  qui  régneront,  n’y  confentent  expreflement.  Clement  VII. 
ajouta  à  la  Confirmation  telle  que  Leon  X.  l’avoit  donnée ,  qu’on  ne 
pourroit  déroger  a  l’Induit  de  Nicolas  V.  par  quelques  Claufes  ou  Let¬ 
tres  Apoftoliques  que  ce  foit ,  que  du  Confentement  du  Duc  alors  ré¬ 
gnant,  6c  pour  caufe  urgente,  ou  fuffifante,  expreflé}  déclarant,  faute  de 
ce,  nulles,  toutes  les  Dérogations  ou  Provifions  Apoitoliques.  Permet¬ 
tant  de  plus  aux  Ducs  de  Savoye,  non  feulement  de  ne  pas  obéir  à  tout 
ce  qu’on  attenteroit  contre  cette  Difpofition  ,mais  encore  d’y  refiler  avec 
Fermeté  ,  6c  d’en  empêcher  l’execution  ,  fans  encourir  aucune  Cenfure 
pour  cette  Refiitance.  Les  Rois  de  France  s’étant  mis  en  poifeifion  des 
Etats  de  Savoye,  6c  de  la  plus  grande  partie  du  Piémont,  6c,  voulant  fe 
prévaloir  de  l’Induit  de  Nicolas  V,  la  Datterie  leur  oppofa,  qu’il  étoit 
purement  perfonnel  en  faveur  du  Duc  Louis}  mais,  Henri  IL  obtint 
dans  la  fuite  du  Pape  Jules  III.  la  Confirmation  de  ce  Privilège.  On  n’a 
pas  la  Bulle  de  ce  Pape}  mais,  le  Fait  eit  prouvé  par  trois  Déclarations 
d’Henri,  enregiilrées  par  les  Parlemens  de  Nantes,  de  Savoye,  6c  de  Pié¬ 
mont,  6c  par  la  Lettre  CCCI.  du  Cardinal  d’Ofiat.  Le  Duc  Emanuel- 
Philibert  demanda  aufli  la  Confirmation  de  cet  Induit  au  même  Pape,  6c 
l’obtint  fur  le  même  pied  que  celle  de  Clement  VIL  Ce  Prince,  rentré 
en  Pofieflion  de  fes  Etats  par  la  Paix  de  Château*  Cambrefis,  obtint  en¬ 
core  de  Grégoire  XIII.  une  pareille  Confirmation}  6c  ce  Pape,  bien  per- 
fuadé  que  les  Concédions  qu’il  confirmoit  dévoient  être  perpétuelles,  en¬ 
joint  dans  fa  Bulle  du  12.  Décembre  iy72.  aux  Evêques  de  Turin, d’Aof- 
te,  6c  de  Nice,  de  la  mettre  en  execution,  toutes  ifois  6c  quantes  qu’ils 
en  feroient  requis  par  le  Duc  Emanuel- Philibert ,  ou  fes  Succefleurs>  Mal¬ 
gré  des  Concédions  6c  des  Confirmations  fi  fou  vent  réitérées,  la  Datte- 
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rie  remit  fur  le  Tapis,  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V,  l’Obje&ion  que 
l’Induit  eft  perfonnel.  Elle  parut  afiez  folide  aux  Cardinaux  de  St.  Mar* 
cel  Rc  Aldobrandini,  confultez  par  ce  Pape  fur  la  Confirmation  que  lui 
demandoit  le  Duc  Charles* Emanuel  I,  pour  la  refufer  à  ce  Prince  fur  ce 
fondement,  exprimé  dans  fon  Bref  du  4.  Juillet  1784.  La  Dattcrie  fou- 
tint  fa  Prétenfion  pendant  plufîeurs  années,  jufques  à  ce  que  le  Cardinal 
Aldobrandini ,  parvenu  au  Pontificat  fous  le  nom  de  Clement  VIII,  n’exa¬ 
minant  plus  l’Induit  d’un  Oeil  de  Dattaire,  mais  dans  un  Efprit  d’Equité, 
fe  crut  obligé,  comme  Pape,  d’accorder  ce  qu’il  avoit  déconfeillc  comme 
Miniftre;  Rc  il  le  fit  par  un  Bref  du  ip.  Juin  1794.  renouvellant ,  ap¬ 
prouvant,  Reconfirmant  l’Induit  de  Nicolas  V.  Rc  tout  ce  qui  y  avoit 
été  ajouté  par  les  Succefieurs  de  ce  Pape,  en  faveur  de  la  Maifon  de  Sa** 
voye.  L’Induit  ainfi  affermi  par  Clement  VIII.  fembloit  devoir  être  à 
couvert  de  toute  atteinte:  mais,  ôter  une  Raifon  à  d’habiles  Gens,  ce 
n’eft  pas  encore  leur  fermer  la  Bouche.  La  Datterie,  ne  pouvant  plus  le 
faire  pafier  pour  perfonnel,  trouva  bien- tôt  tin  nouveau  Prétexte  pour  en 
borner  l’Etendue.  Elle  foutint  d’abord,  qu’il  étoit  reftraint  au  feul  Du¬ 
ché  de  Savoye,  Rc  qu’il  ne  regardoit  point  le  Piémont.  On  a  difputé 
plus  d’un  Siècle  fur  cette  Queftion.  Enfin,  le  Roi  de  Sardaigne  en  ayant 
remis  la  Decifion  au  Pape  Innocent  XII,  ce  Pontife,  fur  l’Avis  d’une 
Congrégation  de  cinq  Cardinaux ,  Rc  de  trois  Auditeurs  de  Rote ,  recon¬ 
nut  que  les  Etats  de  Piémont,  alors  Sujets  du  Duc  Louis,  étoient  aufîl 
compris  dans  l’Induit  de  Nicolas  V.  C’efl  ce  que  porte  le  Bref  donné 
là-defius  par  ce  Pape  le  5.  Juillet  1700.  Cette  Explication  ne  fut  pas 
fuffifante,  pour  rendre  tranquille  la  Jouïfiance  de  ce  Privilège.  La  Dat¬ 
terie  imagina  encore  des  moyens  de  la  troubler  fous  Clement  XI.  Elle 
le  porta  à  refufer  de  mettre  dans  la  Confirmation,  qu’on  lui  demandoit, 
ces  termes  :  Nifi  hahitis  prius  per  nos  intentions  £5?  conjenfu  Regis  ;  Claufe 
par  laquelle  le  Pape  promet  de  ne  donner  les  Bénéfices,  qu’aux  Perfonnes 
nommées  Rc  approuvées  du  Roi,.  Rc  qui  fe  trouve  pourtant  dans  toutes  les 
Confirmations  precedentes ,  aufli-bien  que  dans  l’Induit.  Mais,  la  Diffi¬ 
culté  n’étant  pas  afiez  fondée,  on  l’appuya  d’une  autre  Prétenfion  qui  ne 
l’étoit  pas  davantage,  feulement,  fans  doute,  pour  faire  nombre  6c  allon¬ 
ger  les  Difcuffions.  La  Datterie  prétendit,  que  le  Pape  étoit  en  Droit 
d’impofer  telles  Penfions  qu’il  lui  plairoit  fur  les  Bénéfices  compris  dans 
l’Induit;  Rc  que  la  Chambre  Apofiolique  devoit  jouir  des  Fruits  des  Bé¬ 
néfices  vacans.  Il  y  eut -là  afiez  de  Matière  pour  occuper  le  Tapis  pen¬ 
dant  tout  le  Pontificat  de  Clement  XI.  De  forte  qu’on  négocia,  tant  fur 
ces  Queftions,  que  fur  celle  de  l’Immunité  Royale,  qui  fut  aufiî  propo- 
fée  alors,  jufqu’à  la  Mort  de  ce  Pape,  fans  même  pouvoir  finir  fur  au¬ 
cune,  quoique  la  Cour  de  Sardaigne  apportât  toutes  les  Facilitez  pofii- 
bles  à  la  Conclufion ,  jufqu’à  facrifier  de  fes  Droits.  En  attendant,  plu- 
fieurs  Eglifes  des  Etats  du  Roi  de  Sardaigne  étoient  fans  Pafleurs.  Be** 
noit  XIII,  étant  monté  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  fut  touché  de  les  voir 
ainfi  veuves.  Il  forma  le  defiein  de  les  confoler ,  en  terminant  par  lui- 
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même  les  Difficultcz  qui  étoient  caufe  de  leur  Malheur.  Pour  cet  effet, 
il  envoya  de  Ton  mouvement  le  P.  Tomafo  de  Spoletto,  de  l’Ordre  des 
Obfervantins  Reformez,  au  Roi  de  Sardaigne,  le  chargea  d’apprendre 
fes  bonnes  Intentions  à  ce  Prince ,  &  de  lui  préfenter  un  Mémoire  tou¬ 
cha  nt  le  Différend  des  deux  Cours,  &  fingulierement  touchant  la  No¬ 
mination  aux  Evêchez  £c  Abbayes ,  les  Penfions  dont  on  pourroit  les 
charger,  les  Dépouilles  &  les  Fruits  de  ce  s  mêmes  Bénéfices  vacans, 
quelques  Articles  de  prétendues  Léfions  d’immunité  &  Liberté  Eccle- 
fiaftique,  &  enfin  celles  qu’on  difoit  avoir  été  faites  à  la  Jurifdiétion  de  1» 
Cour  de  Rome  dans  l’Abbaye  de  St.  Benigne,  &  dans  les  Fiefs  préten¬ 
dus  dépendans  de  la  Seigneurie  direde  de  cette  même  Abbaye j  deman¬ 
dant  qu’on  lui  donnât  fur  chacun  de  ces  Articles  des  Eclairciffemens  juftes 
&  précis.  Le  Roi,  qui  ne  fouhaitoit  pas  moins  que  le  Pape  de  voir  finir 
ces  Difficultez,  fit  répondre  à  ce  Mémoire  comme  on  le  fouhaitoit.  Sa 
Reponfe  fut,  quant  aux  Bénéfices,  1.  d’inferer  dans  les  Bulles  de  Provi- 
fions  à  la  Nomination  Royale  la  Claule  de  l’Induit  de  Nicolas  V, 
ainli  qu’011  a  accoutumé  de  ie  pratiquer  à  l’égard  des  autres  Souverains 
Indultaires.  z.  Que  le  St.  Siégé  ne  pouvoit  pas  charger  de  Penfions  à 
fa  Volonté  les  Bénéfices  Indulufs  de  lés  Etats,  félon  ce  qui  fe  pratique 
auffi  envers  ceux  qui  ont  des  Induits  fembîables.  3.  Que  les  Fruits  des 
Bénéfices  Confifloriaux  vacans  demeureroient  fous  l'Adminiflration  des 
Economes  Royaux,  lefquels,  dans  tous  les  tems,  &  par  un  Ufage  immé¬ 
morial,  les  ont  gardez  &  employez  au  Bien  des  Eglifes  &  des  Succef- 
feurs,  fuivant  la  Difpofition  des  Sacrez  Canons.  Et,  par  raport  aux  Af¬ 
faires  de  Difcipline  ôc  du  Temporel,  propofées  en  général,  qu’il  ne  re- 
fufoit  point  de  faire  voir  les  Supportions  erronées  des  uns,  ni  d’entrer  dans 
une  iufte  Difcufîion  des  autres  ,  quand  on  auroit  articulé  les  Griefs.  Le 
P.  Tomafo  raporta  ces  Reponfes  à  Sa  Sainteté.  On  commença  à  mettre 
cette  Affaire  en  train. 

Mais,  le  Roi,  voulant  répondre  à  l’Affeélion  avec  laquelle  Benoit  XIII. 
l’avoit  prévenu  ,  &  lui  marquer  combien  il  defiroit  de  voir  rétablir  dans 
fes  Etats  l’Harmonie  que  tout  Pape  ,  8c  tout  Prince  ,  doit  fouhaiter  qu’il 
y  ait  entre  le  Sacerdoce  &  l’Empire  ,  il  jugea  ne  devoir  pas  différer  d’en¬ 
voyer  un  Miniftre  à  Rome  ,  pour  travailler  à  finir  les  Differents  fur  les 
Matières  Bénéficiâtes,  Sc  diffiper  en  même  tems  les  Soupçons  que  les  Ex¬ 
cès,  imputez  aux  Magiftrats  de  Piémont,  par  des  Gens  turbulens  8c  ma¬ 
licieux,  avoient  fait  naître  contr’eux.  Le  Marquis  Ferrero  d’Ormea  fut 
chargé  de  cette  importante  Commiflion.  Dans  la  première  Conférence 
qu’il  eut  avec  le  Cardinal  Secrétaire  d’Etat  Paolucci ,  il  démontra  fî  évi¬ 
demment  ,  que  le  Droit  de  Nomination  accordé  par  l’Induit  de  Nicolas 
V,  confequemment  à  l’Intention  &  au  Confentement  des  Ducs,  ne  pou¬ 
voit  être  entendu  d’un  Confentement  pofterieur  à  la  Provifîon  (féns  que 
les  Officiers  de  la  Datterie  vouloient  attribuer  à  cet  Induit  j)  que  le  Cardi¬ 
nal,  fatisfait,  dit,  qu’il  feroit  facile  d’obtenir  une  Déclaration  fur  ce  Point. 
Mais,  fur  les  Penfions  8c  les  Fruits  des  Bénéfices  vacans,  qui  ont  toujours 
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été  l’Objet  principal  des  Oppositions ,  le  Cardinal  propofa  un  Tempera-  An,Jej,c. 
ment,  pour  ne  pas  irriter  les  Efprits,  Ôc  afin  que  Sa  Sainteté  ne  fe  trouvât  172.7] 

pas  dans  le  cas  de  confulter  là-deffus  une  Congrégation  y  favoir  ,  que  le  - - * 

Roi,  dans  les  Lettres  de  Nomination  des  Evêques,  priât  Sa  Sainteté  de  les 
exempter  de  la  Charge  des  Penfions,  eu  égard  à  la  Modicité  des  Revenus 
de  leurs  Eglifes ,  moyennant  quoi  le  Pape  accorderoit  la  Demande  pour 
telle  Provision,  ÔC  que  cela  pourroit  enfuite  fe  pratiquer  à  l’avenir  par  ra- 
port  aux  autres.  Le  Marquis,  trop  éclairé  pour  ne  pas  voir  que  ce  Tem¬ 
pérament  rendoit  précaire  un  Droit  bien  pofitif,  ne  manqua  pas  défaire 
fentir  au  Cardinal,  que  Ion  Projet  ne  convenoit  point,  puis  qu’il  étoit  di- 
reétement  oppofé  au  Droit  de  Nomination  donné  par  l’Induit,  ôc  aux 
Exemples  connus  fur  ces  Matières.  Il  infifta  aufii  fur  l’ancienne  Pofieflion 
des  Economes  Royaux,  par  raport  à  l’Adminiltration  des  Fruits  des  Béné¬ 
fices  vacans.  Le  Cardinal  pafla  enfuite  aux  Affaires  de  Jurifdiétion  j  Ôc, 
donnant  au  Marquis  un  long  Ecrit  intitulé ,  Des  Leftons  de  V Immunité  Ec- 
clefiaftique  dans  les  Etats  de  Savoye ,  il  demanda  preflamment ,  qu’on  les 
réparât.  Le  Miniftre  répondit,  que  quelques  Articles  de  cet  Ecrit  étoient 
faux,  d’autres  équivoques,  ÔC  que  d’autres  dévoient  être  fou  fferts,  vû 
l’Obligation  où  ell  tout  Souverain  de  foutenir  les  Droits  de  Regale  ôc  les 
Prérogatives  de  fa  Couronne.  Mais ,  cela  ne  contenta  pas  le  Cardinal.  11 
demanda  une  Reponfe  précife  fur  chaque  Article.  Cette  Affaire  étoit  dé¬ 
licate.  Il  s’agifl'oit  de  foutenir  les  anciennes  Pratiques  ôc  les  Ufages  du 
Païs.  On  étoit  affuré,  qu’ils  ne  feraient  point  du  Goût,  de  la  Cour  de  Ro¬ 
me,  ni  conformes  à  fes  Maximes  j  n’y  ayant  point  de  Prince  ,  ni  de  Gou¬ 
vernement,  qui  voulût  jamais  mettre  en  Traité  fes  Droits  ôc  fes  Ufages,  en 
Matière  de  Jurifdiétion,  ôc  les  comparer  aux  Opinions  de  la  Congrégation 
de  l’Immunité.  Cependant,  le  Roi  de  Sardaigne,  confiderant  que  la  plu¬ 
part  des  Faits,  avancez  dans  l’Ecrit  dont  on  a  parlé,  étoient  fuppolez,  ou 
dépouillez  des  Circonflances  qui  les  accompagnoient  :  que  quant  aux  Ma¬ 
ximes  qu’on  attribuoit  à  fes  Magiftrats,  ils  n’avoient  feulement  jamais  pen- 
fé  à  plufieurs,  Ôc  que  d’autres  étoient  malignement  expliquées  $  comptant 
d’ailleurs  fur  la  Droiture  du  Pape  ,  qui  ne  voudroit  pas  d’un  côté  lui  ren¬ 
dre  Jufiice  fur  le  point  de  l’Induit ,  6c  de  l’autre  ,  porter  préjudice  à  fes 
Droits  de  Souveraineté  >  il  confentit ,  par  pure  condefcendance  pour  la  Per- 
fonne  de  Sa  Sainteté,  que  fon  Miniftre  à  la  Cour  de  Rome  l’informât  ex- 
aétement  des  véritables  Ôc  légitimés  Ufages  de  fes  Magiftrats  en  Matière  de 
Jurifdiélion.  On  remit  aufîi  au  Cardinal  Paolucci  une  Reponfe  précife  à 
chaque  Article  des  prétendues  Lefions  de  l’Immunité  Ecclefiaftique,  dans 
laquelle  on  en  fit  voir  la  Suppofition  ou  le  peu  de  Fondement.  Le  Pape 
la  renvoya  avec  de  nouveaux  Griefs  au  Secrétaire  de  la  Congrégation  de 
l’Immunité,  afin  qu’il  les  mit  en  ordre,  ôc  qu’on  put  former  là-deffus  un 
Projet  d’Accommodement.  Il  reftoit  l’Article  des  Aétes  par  lefquels  on 
prétendoit  que  le  Roi  de  Sardaigne  avoit  troublé  la  Cour  de  Rome  dans 
la  Poffeffion  du  Domaine  direét ,  des  Lieux  dépendans  de  l’Abbaye  de  St. 
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Benigne,  ôc  autres  Fiefs  Ecclefiaftiques.  Le  Marquis  d’Ormea,  reduifant 
ces  Aéfes  à  l’Exercice  de  la  (impie  Souveraineté  que  la  Maifon  de  Sa- 
voye  a  fur  ces  Lieux- là,  déclara  au  Cardinal  Paolucci,  que  fi  la  Chambre 
Apoflolique  avoit  quelques  Prétendons  à  propofer  ,  fon  Maître  étoit  prêt 
d’entrer  en  Difcuffion  fur  ce  Sujet ,  afin  qu’après  un  mûr  Examen  des 
Raifons  des  deux  Cours  on  établit  les  chofes  félon  le  Droit  que  l’une  ou 
l’autre  auroit.  Ayant  ainfi  rempli  tout  ce  que  l’on  avoit  déliré,  le  Mar¬ 
quis  d’Ormea  fit  les  plus  prenantes  Inftances,  au  nom  de  fon  Maître,  afin 
que  Sa  Sainteté  voulût  pourvoir  de  Palpeurs  ,  conformement  à  l’indulr, 
les  Eglifes  de  fes  Etats  qui  en  manquoient.  Mais  ,  il  s’apperçut  bien-rôt, 
que  le  Recueil  des  Excès  &  Defordres,  qu’on  avoit  répandu  ,  applaudi  de 
ceux  dont  le  But  étoit  d’irriter  les  Efprits,  ôc  de  les  eloigner  de  tout  Ac¬ 
commodement ,  avoit  prévenu  en  quelque  forte  le  Pape  contre  fa  Cour; 
le  Pontife  lui  ayant  déclaré  à  lui-méme,  que  fur  trois  Points  des  Differens 
qui  étoient  lur  le  Tapis,  lavoir,  fur  les  Affaires  de  Sardaigne,  des  Bénéfi¬ 
ces  Condftoriaux  du  Piémont,  ôc  de  la  Souveraineté  fur  les  Fiefs  Eccle- 
fïafiiques,  il  vouloir,  avant  que  de  prendre  aucune  Refolution  ,  favoir  le 
Sentiment  d’une  Congrégation  qu’il  avoit  chargée  de  les  examiner:  mais 
que,  pour  ce  qui  regarde  l’Immunité  ôc  la  Jurildiélion  ,  s’étant  appliqué 
continuellement  à  ces  fortes  de  Matières  pendant  40.  ans  qu’il  avoit  gou¬ 
verné  l’Eglife  de  Bcnevent ,  ôc  ayant  eu  louvent  des  Conteflations  là-def- 
fus  avec  les  Miniltres  d’Efpagnc  ôc  de  l’Empereur  ,  qui  avoient  gouverné 
fuccefîîvement  le  Royaume  de  Naples ,  il  le  trou  voit  en  état  de  reloudre 
ccs  Queftions  par  lui- même  ,  ôc  fans  confulter  aucune  Congrégation  :  Ôc 
que  ,  pour  cet  effet  ,  il  avoit  déjà  ordonné  au  Cardinal  Paolucci  de  lui 
donner  un  Mémoire  des  Articles  fur  chacun  defqueîs  il  formeroit  fon 
Projet  de  Refolution,  qu’il  communiqueroit. 

Cette  Déclaration,  à  laquelle  on  ne  s’attendoit  pas ,  après  les  Affuran- 
ces  données  par  Benoit  XIJI,  qu’il  vouloit  rendre  Juflice  au  Roi  de  Sar¬ 
daigne,  ôc  pourvoir  bien-tôt  les  Eglifes,  furprit  beaucoup  le  Miniftre. 
Mais,  il  eut  beau  repréfenter  à  Sa  Sainteté,  que  les  Cardinaux  ôc  les  Pré¬ 
lats,  dont  il  pourroit  eorripofer  la  Congrégation,  n’étant  peut-être  pas 
neutres  fur  les  Intérêts  de  la  Cour  de  Turin  ,  quelques-uns  mêmes  étant 
prévenus  par  les  Difficultez  connues ,  ils  fe  rendroient  difficilement  à  la 
Vérité  fur  l’Article  de  la  Nomination,  parce  qu’il  emporte  celui  des 
Pendons ,  qui  avoit  toujours  été  le  principal  Objet  de  la  Datterie  :  que, 
par  raport  à  la  Refolution  qu’elle  vouloit  prendre  fur  les  Matières  de  J u- 
riidiétion,  il  n’étoir,  ni  convenable, ni  néceffaire  de  le  faire;  puifqu’il  fuf- 
üfoit  qu’elle  fit  confideration  des  Reponfes  ôc  des  Juftifications  qu’on  lui 
avoit  resnifes  fur  chaque  Article  des  prétendues  Lefions  :  d’autant  plus, 
que  les  Droits  de  la  Couronne  de  Savoy, e  fur  ces  Matières  ne  dévoient 
point  fe  mefurer  par  les  Ulages  du  Royaume  de  Naples ,  defqueîs  d’ailleurs 
;1  n’étoit  pas  inftruit,  y  ayant  dans  les  Etats  de  Savoye  ôc  de  Piémont  di- 
pprfcs  Loix. Municipales,  ôc  differens  Ufages  bien  établis  auxquels  il  ne 
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conviendroit  pas  de  déroger  par  des  Exemples  étrangers.  De  forte  qu’ayant  An 
détruit  toutes  les  Supposions,  6c  reduilant  la  Queiuon  à  la  Tolérance  de  ni?, 
de  ces  Uiages,  que  le  St.  Siégé  accorde  à  tous  les  Princes  du  Monde  Ca-  “  -"* 

tholique,  Sa  Sainteté  pouvoit  terminer  les  Difféiens  en  exécutant  l’Induit 
de  Nicolas  V,  de  la  maniéré  que  s’exécutent  ceux  des  autres  Princes. 

Mais,  toutes  ces  Confiderations  ne  fiient  point  changer  de  dellein  au  Pon¬ 
tife.  Quoiqu’il  proteflât  d’être  ditpofé  à  accorder  au  Roi  toutes  les  Pré¬ 
rogatives  convenables  aux  Induits  Légitimés  ,  il  voulut  toujours  prendre 
l'Avis  d’une  Congrégation,  avant  que  de  le  faire:  6c  il  étoit  h  prévenu 
fur  les  Matières  de  Jurifdiétion  6c  d’immunité,  qu’il  déclara  vouloir  abfo- 
lument  fixer  une  Réglé  à  laquelle  les  deux  Puiffances ,  i’Ecclefiaftique  Sc 
la  Seculiere,fe  tinffent  invariablement.  Le  Minillre,  voyant  qu’il  ne  pou- 
voit  ébranler  Sa  Sainteté,  6c  comprenant  que  fa  Rigidité  connue  par  ra- 
port  aux  Affaires  de  Jurifdiélion  rendoit  le  Succès  de  fon  Maître  très-in-  ‘ 
certain,  auiîî  bien  que  les  Vues  de  quelques  Cardinaux  ,  pour  les  Pen¬ 
dons,  &  les  fruits  des  Bénéfices  vacans,  voulut  paroître  Te  prêter  à  la  Vo¬ 
lonté  du  Pape,  lans  pourtant  expofer  les  Intérêts  du  Roi.  Il  déclara  au 
Secrétaire  d’Etat,  que,  bien  que  Sa  Majeflé  n’eut  pas  lieu  de  penfer,  qu’a- 
près  tant  d’ Examens,  de  Confultations ,  6c  de  Projets,  on  remit  de  nou¬ 
veau  les  Matières  Beneficiales  à  l’Examen  d’une  Congrégation,  il  y  con- 
fentoit  néanmoins,pourvû  que  cette  Congrégation  s’en  tint  à  donner  Con- 
feil  au  Pape,  6c  qu’elle  n’allât  pas  jufqu’à  décider.  Une  des  Confiderations, 
qui  éloignoit  le  Minillre  de  donner  ceConfentement, fut  qu’il  crut, qu’en-  „ 
tre  les  Cardinaux  qui  feroient  choifis  pour  cette  Congrégation  ,  le  Cardi¬ 
nal  Corradini,  Prodataire  ,  qui  a  employé  la  meilleure  partie  de  fa  Vie 
à  foutenir  les  Prétendons  mal -fondées  de  la  Datterie  contre  la  Maifon  de 
Savoye  ,  feroit  un  des  premiers  nommez.  Mais,  la  Chofe  une  fois  refo- 
luë,  le  Marquis  crut  devoir  prévenir  ce  Cardinal.  Il  le  vit,  offiit  de  con¬ 
férer  avec  lui,  6c  propofa  de  fe  communiquer  réciproquement  les  Raifons 
&  les  Titres  des  Parties.  Le  Cardinal  protefla,  qu’il  n’écriroit  plus  pour 
contefter,  &  affura  qu’il  ne  communiquoit  les  Ecrits  qu’il  avoit  faits  ci- 
devantjque  pour  faire  voir  la  Solidité  des  Prétendons  qu’il  y  foutenoit,  8c 
non  dans  la  vue  de  s’en  fervir  dans  la  fuite:  que, du  relie,  il  fouhaitoit  vive¬ 
ment  que  le  Roi  fût  perfuadé  de  fon  Zèle  pour  les  Intérêts  *  ajoutant,  qu’il 
ne  comprenoit  pas  pourquoi  il  éloignoit  la  Formation  de  la  Congrégation. 

Mais,  peu  de  terns  après ,  le  Cardinal  Paolucci  fit  favoir  au  Minillre  du 
Roi,  que  le  Pape  avoit  compofé  la  Congrégation  de  lui,  Secrétaire  d’E¬ 
tat,  des  Cardinaux  imperiali,  Orighi  ,  Alexandre  Albani  ,  6c  du  Prélat 
Merlinij  ajoutant  que,  bien  que  le  Pape  eut  d’abord  refolu  d’employer  à 
cette  Affaire  les  Cardinaux  du  Palais  ,  entre  lelquels  le  Prodataire  auroit 
dû  être,  ce  Choix  lui  avoit  enfuite  paru  fufpeét,  6t  que  là-deffus  il  s’étoit 
déterminé  à  prendre  l’Avis  des  fufnommez,  fur  les  Matières  de  la  Sardai¬ 
gne,  des  Bénéfices  du  Piémont,  6t  des  Fiefs. 

On  avoit  d’autant  plus  lieu  de  croire,  que  le  Cardinal  Prodataire  ne  fe-  obflacles 
roit  pas  piqué  de  ce  Choix ,  que  lui-mêmeavoit  dit  au  Minillre  du  Roi ,  que  à  la  Paix, 
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Ton  Exclufîon  venoit  uniquement  du  Dégoût  que  le  Pape  avoir  conçu  pour 
lui}  que,  cependant,  il  auroit  faiqfon  poffible  pour  faire  réüffir  ces  Affai¬ 
res  }  de  ,  en  plufieurs  Converfations  qu’il  eut  fur  ce  fujet  avec  d’autres 
Cardinaux,  il  reduifoit  la  plus  grande  Difficulté  aux  Fruits  des  Bénéfices 
vacans.  Quelques  autres  Démarchés  de  ce  Cardinal  faifoient  auffi  efperer, 
qu’il  avoit  modéré  la  Difpofition  peu  favorable  au  Roi ,  dans  laquelle  il 
étoit  autrefois  *,  mais  ,  on  ne  tarda  pas  à  être  détrompé.  Il  commença  à 
fe  plaindre  publiquement  de  fon  Exclufîon  de  la  Congrégation  ,  de  à  dire 
qu’elle  étoit  1* Effet  des  inflnuations  du  Miniftre  du  Roi.  On  ne  put 
point  le  perfuader,  qu’il  n’y  avoir  aucune  part.  Ce  Cardinal  y  pouvant 
avoir  de  grandes  Influences  à  la  Cour,  le  Miniflre  crut  devoir  s’en  éclair¬ 
cir  avec  Sa  Sainteté.  Le  Pape  lui  dit  ingénûment,  qu’il  avoit  voulu  don¬ 
ner  au  Roi  par  cette  Exclufîon  une  Preuve  de  la  Sincérité  de  fes  Delleins* 
-n’ignorant  pas  les  anciens  Sentimens  du  Cardinal  ,  ôi  fes  Intentions  défa¬ 
vorables.  Le  Cardinal  ne  garda  plus  de  Mefures  ,  6c  fufeita  tant  de  Dif- 
ficultez,  que  peu  s’en  fallut  que  toute  la  Négociation  ne  fût  infruéfcueufe. 
Mais,  tous  les  Obftacles  n’ayant  pû  empêcher  que  Benoit  XIII  fît  dref- 
fer  un  Projet  d’ Accommodement  fur  les  Matières  d’immunité  6c  de  Jurif- 
didion,  dont  il  voulut  que  la  Décifion  précédât  celle  des  Matières  Benefî- 
ciales}  quand  le  Parti  contraire  au  Roi  vit  cet  Acheminement  à  la  Paix, 
il  préienta  un  Mémoire  au  Pontife,  contenant  tous  les  Articles  de  préten¬ 
due  Léfîon  de  l’Immunité}  6c,  à  côté  de  chacun  des  Articles  du  Pro¬ 
jet  d’ Accommodement,  diverfes  Citations  de  Paflages  des  Ecrits  de  du 
Moulin,  de  Luther,  de  Calvin,  6c  d’autres  des  plus  fubtils  Hétéro¬ 
doxes,  pour  rendre  fufpeéts  à  Sa  Sainteté  les  Magiftrats  du  Piémont. 
On  y  joignit  auffi  une  Copie  de  la  Lettre  fuppofée  d’Anaflafe  Germon  , 
pour  irriter  davantage  le  Pape ,  dont  cette  Lettre  diminué  l’Autorité , 
6c  l’empêcher  par-là  d’executerfon  Deffein  par  raport  aux  Matières  Benefi- 
ciales  qui  refloient  encore  à  regler.  Quoique  cet  Ecrit,  qui  n’étoit  pas 
d’un  feul  Auteur  ,  portât  tous  les  Caraéteres  de  la  Calomnie,  il  ne  laiffa 
pas  de  donner  de  l’Inquiétude  au  Zèle  du  St.  Pontife.  Il  voulut  examiner 
de  nouveau  les  Maximes  dont  on  étoit  convenu  dans  le  Projet,  6c  les  con¬ 
fronter  par  lui -même,  ou  par  les  Soins  de  différentes  Perfonnes,  d’une 
Probité  6c  d’une  Doétrine  éprouvée,  avec  les  Maximes  de  du  Moulin,  de 
Luther,  6c  de  Calvin,  rapportées  dans  le  Mémoire  ,  pour  s’affurer  de  la 
Différence  qu’il  y  a  entr’eiles- 

Le  Roi  de  Sardaigne,  fe  voyant  ainfi  traité,  ôc  jugeant  qu’il  ne  conve¬ 
nait  plus  à  fa  Dignité  de  s’expofer  à  être  balotté  par  des  voyes  de  cette 
nature  ,  écrivit  au  Pape  la  Lettre  fuivante  en  Oélobre  1715.  ,,  Après 
,,  les  Difficultez  6e  les  Défaites ,  fufeitées  continuellement  pendant  plus 
,,  de  dixhuit  Mois,  par  ceux  qui,  par  des  Vûes  particulières,  fe  font  at- 
,,  tachez  à  détourner  les  bonnes  intentions  de  Votre  Sainteté,  6c  à  trom* 
,,  per  les  Nôtres},  ne  pouvant  plus  rien  ajouter  aux  Démarchés  que  nous 

avons  faites  fl  long-tems  inutilement  ,  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
w  de  rappcllerle  Marquis  d'Grmea.  Regardant  neanmoins  toû  jours  com- 
fl  ~ 
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Projet 
d’ Accom¬ 
modement 


„  tnc  l’Ob jet  principal,  préférable  à  tout  autre,  le  Bien  Spirituel  qui  re- 

vient  aux  Ames  6c  aux  Eglifes,  quand  elles  ont  leurs  Pafteurs ,  Nous  ,?17] 

continuons  à  faire  là  dciTus  à  Votre  Sainteté  nos  refpeélueufes  Repré- _ 

Tentations  6c  lnllances.  Notre  Miniflre  n’étant  point  capable  d’avoir 
voulu  confondre,  6c  de  mettre  en  Parité,  les  Matières  véritablement  Spi¬ 
rituelles,  avec  les  autres, qui  ne  font, ni  d’une  auili  grande  confequence, 
ni  d’un  pareil  prix  }  beaucoup  moins  d’avoir  réduit  les  Chofes  à  laifler 
en  arriéré  les  premières,  pour  avancer,  par  preference,  les  autres  j  Nous 
„  fommes  forcez  de  remettre  tranquillement  le  tout  à  la  Divine  Providen¬ 
ce:  confervant  toujours  conllamment  notre  Confiance  en  la  Souveraine 
Droiture  6c  Affeélion  Paternelle  de  Votre  Sainteté  6c  notre  bonne  Vo- 
,,  lonté  pour  les  tems  6c  les  moyens  qu’il  plaira  à  Dieu  de  difpolér  ;  nous 
attachant,  en  attendant,  avec  fon  Secours,  à  remplir  les  Devoirs  de  la 
Souveraineté  qu’il  nous  a  commife.  Et,  renouvellant  à  Votre  Sainteté 
les  Proteflations  obéïflantes  6c  filiales  de  notre  Dévotion  inaltérable  en- 
,,  vers  le  St.  Siégé,  nous  la  prions,  6cc.  „ 

,Le  Marquis  d’Ormea  ne  fe  retira  pourtant  pas.  On  lui  propofa  de  nou¬ 
veaux  Expediens  fuggerez  par  le  Parti  contraire  à  fa  Cour.  On  lui  fit  ef- 
fuyer  mille  Renvois.  Le  Pape,  ébranlé  par  fon  Attachement  aux  Immu-  e^rtT il' 
nitez  ,  étoit  toûjours  frappé  des  Bruits  qu’on  repandoit,  6c  des  Plaintes  Cour  de 
qu’on  lui  faifoit  entendre,  qu’elles  étoient  violées  d’une  maniéré  criante 
dans  les  Etats  du  Roi.  On  lui  faifoit  craindre,  que  ,  quand  il  auroit  ac¬ 
cordé  à  ce  Prince  la  Confirmation  de  l’Induit,  il  n’obtiendroit  aucune 
Réparation  fur  l’Immunité.  De  forte  qu’il  perfilta  dans  la  Refolution  de 
faire  palier  ce  qui  regarde  l’Immunité  ,  avant  que  de  décider  fur  les  Ma¬ 
tières  Beneficiales.  Il  fe  déclara  même  fi  pofitivement  là-deffus  ,  que  le 
Marquis  d’Ormea,  voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  avantageux  à  efpe- 
rer,  confentit  enfin  à  ligner  le  Projet  d’Accommodement  fur  l'Immunité} 
mais,  ce  ne  fut  que  fous  la  Condition  expreflc,  que  ce  Projet  ne  feroit  ren¬ 
du  public,  6c  moins  encore  exécuté  ,  qu’après  que  les  Didicukez  furies 
Matières  Beneficiales  ,  en  confideration  defquelles  on  avoit  bien  voulu 
tranfiger  fur  celles  d’immunité  6c  de  Jurifdiétion ,  feroient  terminées.  Le 
Projet  fut  figné  fur  ce  pied- là  le  jour  avant  le  départ  du  Pape  pour  Bene- 
vent  ,  qui  étoit  le  2.4.  Mars  1717.  Et  le  Roi  n’agréa  cet  Accommode¬ 
ment,  que  par  pure  Condefcendance  pour  la  Perfonne  de  Sa  Sainteté.  Au 
refie,  voici  une  Traduction  fidele  de  ce  Projet.  On  y  voit  toutes  les 
Queflions  agitées  fur  les  Matières  qui  en  font  l’objet  :  ,,  Les  Articles 
de  l’Immunité  6c  Liberté  Ecclefiaflique,  à  l’occafion  defquels  il  s’efl 
élevé  depuis  long-tems  diverfes  Conteftations  entre  le  St.  Siégé  Apoflo- 
lique  {fée  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Sardaigne,  font  en  grand  nombre  6c 
„  fort  dnrérens.  Apiès  de  longues  6c  mûres  Reflexions  fur  ce  Sujet ,  on 
,,  a  reconnu  que  tous  ces  Points  ne  pouvoient  pas  être  reglez  de  la  même 
,,  manierej  mais,  que  fur  quelques-uns  il  falloit  un  Bref  Apoflolique,  fur 
d’autres  une  Inflruêlion  au  Miniflre  Apoflolique,  6c  fur  d’autres  enfin 


Rome  Si 
celle  de 
Turin. 


55 

55 

55 


15 

15 


une  Notification  Royale. 


Ddd  d  z 


5) 


m 


HISTOIRE  DES  PAPES. 


lr 


An  de  J.  C. 
»7*7- 


,,  Touchant  le  Bref  Apo folique. 

„  ^Quelques  Evêques  ont  une  partie  de  leurDioccfe  dans  les  Etats  du  Roi. 
,,  de  Sardaigne,  bien  que  leurs  Villes,  &  l’autre  partie  de  leur  Diocefe  y 
,,  foient  dans  les  Etats  d’autres  Princes.  Ces  Evêques  font  les  fuivans,, 
„  celui  de  Vintimiglia  ,  d’Albenga,  Pavia ,  Vigevano,  Savona,  Nova- 
,,  ra,  Tortona.  La  fituation  de  leurs  Diocefes  a  donné  lieu  à  une  Con- 
„  teftation,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  n’ayant  pas  prétendu,  qu’ils 
,,  ne  puifient  pas  exercer  la  Jurifdiétion  dans  la  partie  de  leur  Diocefe  fi- 
„  tuée  dans  fes  Etats i  mais,  qu’ils  y  dévoient  tenir  un  Vicaire- General, 
„  qui  exerçât  la  Jurifdiétion  \  tk  cela,  pour  ne  pas  impofer  une  Charge 
„  exhorbitante  à  fes  Sujets  Temporels ,  qui  peuvent  être  contraints  de 
fortir  de  leur  Païs ,  prefque  pour  toutes  les  caufes  y  au  moins  dans  celles 
„  d’ Appel ,  pour  aller  plaider  devant  le  Tribunal  Ecclefiaftique,  &  de- 
,,  vant  l’Evêque,  ou  fon  Vicaire-General,  dans  un  lieu  éloigné.  Les  E- 
„  vêques,  ou  d’autres  pour  eux, ayant  répondu  qu’ils  avoient  tenu  dans  la 
„  partie  de  leur  Diocefe,  fitué.  dans  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne,  un 
,,  Vicaire  Forain  ,  mais  jamais  un  Vicaire- General ,  puifque  c’eut  été 
,,  fe  dépouiller  de  la  Jurifdiétion  dans  cette  partie  du  Dioce.'è  ,  n’y  ayant 
„  point  d’ Appel  du  Vicaire -General  à  l’Evêque.  Pour  terminer  ce  Dif- 
„  férend,8c  préferver  en  même-tems  lajurifdiétion  des  Evêques,  on  adrefi- 
,,  fera  à  chacun  d’eux  un  Bref,  par  lequel  il  leur  fera  enjoint  de  députer 
y,  un  Vicaire-General ,  dans  la  partie  de  leur  Diocefe  qu’ils  ont  dans  les 
„  Etats  du  Roi  de  Sardaigne,  pour  toutes  fortes  de  Caufes  &  de  Perfon- 
„  nés;  toutes  fois  avec  cette  referve,  que  le  Vicaire- General  ne  pourra  en 
aucune  maniéré  procéder  à  aucun  Aéte  de  Confequence  ,  &  ainfi  beau- 
„  coup  moins  à  aucune  Sentence  en  Matière  Criminelle,  fans  avoir  pre- 
,,  mierement  donné  avis  de  tout  à  fon  Evêque,  êt  obtenu  de  lui  fon  Con- 
„  fentement  ,  fous  peine  de  Sufpenfion  à  Divinis ,  en  cas  de  Contraven- 
„  tion  s’il  étoit  Prêtre,  le  tout  ipfofaiïo,  outre  la  Peine  de  Privation 
„  de  l’Office,  ôc  autres  Arbitraires ,  félon  le  bon  bon  Plaifir  de  ÜEvêque 
m  négligé. 


,,  De  la  Matière  de  T  Inftruftion*. 

„  Le  St.  Siégé,,  informé  de  quelques  Griefs  trop  exceffifs  contre  l?Im- 
,,  munité  &  Liberté  Ecclefiaftique,  les  ayant  communique  a  Mr.  le  Mar- 
„  quis  d’Ormea,  Miniftre  du  Roi  de  Sardaigne  auprès  de  Sa  Sainteté  no- 
,,  tre  Seigneur, .i!  a  répondu  que  quelques-uns  n’avoient  aucune  Réalité  en 
„  fait ,  &  a  donné  fur  d’autres  diverles  Modifications.  On  en  a  auffi 
,,  fpecifié  quelques  autres,  que  le  St.  Siégé  ne  peut  que  fimpleq^nt  tole- 
,,  rerj.  &  enfin  dans  les  Conférences  &  les  Traitez,,  on  a  touené  d’au- 
„  très  Points,,  qui  regardent  le  libre  Exercice  de  la  Jurifdiétion  Eccle- 
„  fiaftique,.  &  les  Bornes  dans  lefquelLes  elle  doit  fe  contenir,  pour  main- 
tenir  ce  qui  lui  appartient,  &  ne  rien  prendre  à  autrui.  Ces  derniers- 
„  font  les  Articles  qui  s’infereront  dans  l’Inftruétion  du  Miniftre  Apofto- 
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„  lique,  qui  pourra  être  communiquée  aux  Evêques.  Commençant  par  Andcj  c 
,,  les  Excès  iuppofez  contre  l’Immunité  êc  Liberté  Ecclefiaftique,  qui  1 7^ 7’. 

,,  ont  été  niez  ou  modifiez  par  Mr.  le  Marquis  d’Ormea,  dans  les  Me- - - - * 

„  moires  êt  Ecrits  qu’il  a  préi'entez:  il  s’en  elt  fait  un  Extrait  fidele  ci- 
„  joint,  qui  devra  être  annexé  à  l’Inltruélion  pour  lervir  de  Réglé  au 
„  Miniftre  Eccleûafiique  ce  aux  Evêques.  Pafiant  aux  Chofes  que  le 
St.  Siégé  ne  peut  que  tolerer,  la  première  eft  la  Connoifiance  du  Pof- 
„  fejfoïre  dans  les  Caufes  Ecclefiaihques ,  prétendue  par  la  Jurifdiéhon 
„  Laïque,  qui,  bien  qu’elle  fe  reconnoifie  incapable  de  juger  du  Pcti - 
„  toire,  fe  croit  competente  pour  juger  du  Poilèflbire  dans  ces  mêmes 
„  Caufes.  Sur  ces  Points,  la  Tolérance  s’étendra  au  PoJjeJJme ,  en  cas  de 
,,  Maintenance  êc  de  Ré'integrande ,  en  Matière  de  Bénéfices,  êc  de  Dîmes  * 

,,  fous  cette Referve  néanmoins,  que  s’il  y  a  Conteilation  fur  ces  Matières,. 

„  même  pour  le  Petïtoire ,  elle  ne  pourra  être  décidée  que  par  le  Juge  Ec- 
„  clefiaftique.  Par  Exemple:  fi  un  Homme  avoit  accoutumé  ci-devant 
,,  de  payer  quatre  Mefures  de  Grain ,  à  titre- de  Dîme  Spirituelle,  on  to- 
„  lerera  qu’il  foit  afiigné  devant  le  Juge  Laïque  pour  ce  Paiement, encore 
,,  que  l’ Ecclefiaftique  s’y  oppofe,  6c  prétende  que  les  années  précédentes, 

„  on  lui  a  payé  cinq  Mefures,  ou  fix.  De  même,  fi  tel  Ecclefiaftique, 
n  dépouillé  de  quelque  Bénéfice,  ou  fimplement  de  la  perception  des  Dî- 
,,  mes,  fans  entrer  dans  l’Examen  du  Droit,  veut  feulement  jullifier  par 
„  Preuves,  5c  par  Aébes  purement  de  Fait,  qu’il  x  été  troublé  ou  dé- 
pouillé  de  fon  PoJfeJJ'oire ,  ou  par  Violence,,  ou  par  pur  Accident,  ou 
„  par  la  Guerre,  ou  par  quelque  autre  Aébe  lemblable,  &  prétend  confé- 
„  quemment  d’être  remis  de  maintenu  en  pofièlfion:  on  tolérera  qu’un  tel 
„  Fait  puille  être  examiné  devant  le  Juge  Laïque.  Mais,  fi  l’Ecclefiaf- 
„  tique,  ayant  accepté  les  années  precedentes  ce  paiement,  à  raifon  de 
„  quatre  Melures,  difoit-on,  prétendoit  qu’il  lui  en  fût  dû  cinq  à  l’ave- 
„  nir,  ou  conteftoit  fur  le  Droit  d’en  exiger  autant  à  l’avenir,  une  telle 
„  Prétenfion  ne  pourra  être  difeutée  que  devant  le  Juge  Ecclcfiaftique, 

„  La  fécondé  Chofe,  que  le  St.  Siégé  Apofiolique  ne  peut  que  tolerer, efi: 

„  Y Exequatury  prétendu  par  la  Puifiance  Laïque,  pour  les  Bulles  6c  Brefs 
,,  Apoltoliques.  On  aura  de  la  Tolérance  là-defius,.  quand  YExequatur  fe 
M  réduira  au  fimple  Vifum ,  fans  y  ajouter  aucun  Seing  ,  ni.  faire  aucun 
„  Decret,  par  raport  à  l’Execution  fur  lefdites  Bulles  ou  Brefs.  Le  troi- 
„  fieme  Point  regarde  le  Bras  Séculier,  que  la  Puifiance  Laïque  n’a  pas 
„  abfolument  relule  de  prêter  à  la  Puifiance  Ecclefiallique j  mais,  qu’elle 
„  ne  lui  veut  accorder,  que  fous  certaines  Conditions  6c  Modifications. 

,,  Pour  bien  regler  ce  Point,  &  éviter  toute  occafion  de  nouvelles  Plain- 
„  tes,  il  fera  enjoint  à  tout  Evêque,  qu’avant  que  de  fe  rendre  à  fon 
„  Eglife,  il  ira  faire  un  Aébe  d’Obéïfiance  à  la  Perfonne  de  fon  Souverain 
„  Temporel,  &  implorera  le  Bras  Séculier,  qui  lui  fera  benignement  ac- 
„  cordé  par  Sa  Mnjefté.  Mais,  comme,  nonobftant  ce  bénin  Oélroi, 
yy  il  pourroit  fe  trouver  des  Difficultez,  pour  la  maniéré  d’en  faire  Uiage, 

Wj  la  Pratique  s’en  réglera  avec  la  Tolérance  fuivante.  Ou  il  s’agira 
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d’Ecclefiaftiques ,  8c  cela  tant  en  Matière  Civile  que  Criminelle  -,  8c 
alors  il  fuffira  que  l’Evêque,  en  conféquence  de  la  Concefiion  Royale, 
demande  le  Bras  au  Juge  du  Lieu,  lequel  devra  lui  être  incontinent  ac¬ 
cordé,  fans  qu’il  l'oit  befoin  d’exprimer,  ou  le  nom  de  la  Perfonne,  ou 
le  Titre,  ou  la  nature  de  la  Caufe.  Ou  bien  il  s’agira  de  Laïques.  Les 
Cas  dans  lefquels  les  Laïques  peuvent  être  convenus  devant  le  Juge  Ec- 
clefiaftique,  tant  en  Matière  Civile  que  Criminelle,  étant  en  grand 
nombre}  (i  c’eft  en  Matière  Civile,  on  tolérera  que  l’Evêque,  implo¬ 
rant  le  Bras  du  Juge  du  Lieu,  lui  indique  le  Nom  8c  le  Titre  de  la 
Caufe}  8c  que,  procédant  criminellement,  il  indique  Amplement  le 
Nom  du  prétendu  Délinquant,  8c  le  Titre  du  Délit}  8c, dans  ces  Cas, 
le  Juge  devra  lui  accorder  incontinent  les  Exécuteurs  néceflaires.  Pour 
comprendre  toutes  les  Matières  qui  doivent  êcre  comprifes  dans  l’In- 
ftruétion ,  il  ne  refte  qu’à  exprimer  quelques  Articles  de  l’Exercice  li¬ 
bre  de  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftique,  8c  à  fixer  certaines  Bornes,  dans 
lefquelles  elle  fe  contienne  ,  pour  ne  pas  s’emparer  de  la  Jurifdiétion 
d’autrui,  ou  la  troubler.  Touchant  les  Articles  du  libre  Exercice  de 
la  Jurifdiétion  Ecclefiaftique,  il  fera  dit  dans  l’Inftruétion,  que  les  Evê¬ 
ques  doivent  avoir  une  pleine  Liberté  de  vificer  leur  Diocefe,  8c  toute 
l’Autorité  fur  les  Eglifes  8c  Lieux  pieux,  même  exempts,  qui  leur  eft 
concédée  par  le  St.  Concile  de  Trente.  Et  touchant  l’Article  des  Bor¬ 
nes,  dans  lefquelles  ils  doivent  fe  tenir,  pour  n’envahir  pas  les  Droits 
d’autrui,  la  Puifiance  Laïque  ayant  faic  de  grandes  Plaintes  fur  la  faci¬ 
lité  d’Ordiner,on  dira  dans  l’inftruétion ,  qu’ils  obferveront  la  Difpofi- 
tion  du  St.  Concile  de  Trente ,  qui  ne  veut  point  d’Ordination  à  titre 
de  Patrimoine,  fi  ce  n’eft  en  cas  de  nécefiité  8c  d’utilité  de  l’Eglife}  8c 
qu’il  eft  contraire  aux  Maximes  du  St.  Siégé  d’Ordiner  à  titre  de  tou¬ 
te  petite  Chapelle,  avec  fupplement  de  Patrimoine,  fans  nécefiité  ou 
utilité  de  l’Eglife,  comme  il  a  été  dit.  Enfin,  on  dira,  que,  dès  que 
les  Evêques  feront  entrez  dans  leur  Diocefe,  ils  établiront  la  quantité 
du  Patrimoine  de  l’Ordination  Sacrée,  en  telle  fomme  qui  foit  iuffi fon¬ 
te  pour  l’Entretien  de  l’Ordiné,  8c  le  Paiement  des  Charges  Laïques, 
defquelles  il  ne  devra  y  avoir  d’exempts  que  les  Patrimoines  déjà  éta¬ 
blis  ,  8c  non  ceux  qui  s’établiront  à  l’avenir,  comme  il  fera  dit  ci- 


„  apres. 


„  De  la  Matière  de  la  Notification  Royale. 


„  La  Puifiance  Laïque  publia  un  Edit  en  i6o<5.  renouvellé  en  1640. 
,,  par  lequel  tous  les  Biens  furent  Catafirez  (*),.&  fournis  à  une  Hypo- 
„  theque  perpétuelle,  en  forte  qu’ils  ne  puflènt  être  exempts  des  Charges 

„  Laï- 

f 

C)  C’efl:  à  dire,  taxez.  Cataftre  ou  Ca -  des  Terres  Roturières  &  non  Feudnles  , 
dafire ,  en  Provence,  en  Languedoc,  &  ail-  pour  lefque’les  les  P  ode  fleurs  font  fujeisaux 
leurs  ,  c’efl  le  Regiflre  ancien  ,  le  Terrier  Tailles  du  Roi.  G lo jf aire  de  Raguea*. 
ou  Chartuhire,  qui  contient  la  Déclaration 
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n  Laïques,  quand  même  ils  pafferoient  entre  les  mains  des  Ecclcfiaftiques, 
,,  deviendroient  Fonds  des  Bénéfices  des  Egiifes  Collegiales,  de  autres 
„  Caufes  femblablesj  de  cela, afin  qne  les  Laïques  ne  fu fient  pas  réduits  à 
„  l’impuiffance  de  payer  leldites  Charges.  La  Puiffance  Laïque  a  preten- 

du  ioutenir  ces  Edits,  &  aftreindre,  félon  leur  teneur,  à  l’avenir  les 
,,  Biens  Cataftrez  lefdites  années,  au  Paiement,  de  de  plus  de  faire  payer 
„  ceux  qui  n’ont  pas  payé  jufqu’ici,  ce  qui  iroit  à  des  Sommes  très-con- 
„  fiderables)  en  conléquence  de  cette  Prctenfion,  la  même  Puifiancc 
,,  a  voulu  exiger  les  Charges  Laïques  des  Patrimoines  Sacrez,  tant  con- 
,,  ffituez  qu’à  établir.  Le  St.  Siégé  ne  peut  approuver  lefdits  Edits  de 
»  i  6o5.  de  1540  ,  ni  accorder  fi  peu  au  Roi  de  Sardaigne,  que  les  Biens 
„  qui  doivent  être  fournis  au  Paiement  des  Tributs,  ne  le  foient  en  aucune 
„  maniéré:  mais,  prenant  un  milieu,  il  apporte  un  Tempérament  avan- 
„  tageux  aux  Ecclcfiaftiques,  fans  ruiner  les  Laïques:  de  comme  l’on 
„  voit  bien  que  ce  Tempérament  ne  fauroit  avoir  fon  effet,  fins  une  No- 
„  tification  Royale,  elle  devient  par-là  néceflaire.  Il  fe  fera  donc  une 
yy  Notification  Royale,  félon  la  Minute  inferée  ci- après,  de  dans  cette 
,,  Notification  il  devra  être  dit:  premièrement,  que  Sa  Majefté  s’étant 
„  entendue  avec  le  St.  Siégé  Apoftolique,  les  Biens  qui  étoient  Cataftrez 
„  de  fournis  au  Paiement  des  Charges  l’an  1610.  feront  fournis  à  tous  ces 
„  Païemens.  Secondement,  qu’on  remet  benignement  tous  les  Arrerages 
„  jufqu’au  jour  de  la  Notification  -,  en  forte  que  les  Pofièfièurs  defdits 
„  Biens,,  ni  leurs  Predeceffeurs  ,  ne  pourront  être  inquiétez  en  aucune 
„  maniéré,  encore  que,  ni  les  uns,  ni  les  autres,  n’eufi'cnt  payé,  jufqu’au 
„  jour  de  la  Notification.  Troifiemement,  que  par  raport  aux  Patri- 
,,  moines  Sacrez  déjà  constituez,  Sa  Majelté,  s’étant  entendue  avec  le 
„  St.  Siégé  Apoltolique,  ne  prétend  pas  qu’ils  payent  quoique  ce  forit, 
„  entendant  cela  des  Conftituez  jufqu’au  jour  de  la  Notification,,  de  qui 
„  jufques-ià  n’ont  pas  payé.  „ 

Ce  Projet  d’Accommodement  fur  les  Matières  de  Jurifdiétion  ayant 
été  lignée  départ  de  d’autre,  de  le  Bref  fur  les  Nominations  étant  aufii 
minuté,  dans  l’Intention  qu’on  devoit  faire  un  Concordat  fur  les  trois  au¬ 
tres  Points,  des  Dépouillés,  des  Fruits  des  Bénéfices  vacans,  8c  des  Pen- 
fions,  félonies  Maximes  établies  dans  les  Conférences  tenues  en  préfen- 
ce  du  Pape,  puifqu’il  étoic  contre  la  Pratique  de  faire  entrer  ces  Matières 
dans  un  Induit)  le  Pontife,  refolu  pourtant  de  ne  point  comprendre  pour 
le  coup  dans  ledit  Bref  les  trois  Egiifes  Cathédrales  de  Cafal,  d’Acqui, 
de  d’Alexandrie,  il  ne  reftoit  de  Difficultez  à  applanir  que  lur  le  quantum 
de  la  Penfion  oui  devoit  fe  referver  à  la  Difpofition  de  Sa  Sainteté.  Elle 
recommanda  à  fes  Minifircs ,  en  partant  pour  Benevent,  de  négocier  là- 
deffus  avec  le  Marquis  d’Ormea,  de  de  faire  aufii  entrer  dans  le  Projet  du 
Concordat  les  Matières  mentionées,  fuivant  fes  Idées,  afin  qu’à  fon  retour 
elle  put  finir  ces  Différens. 

On  traita  en  effet  fur  la  Penfion)  mais  fans  Succès.  Les  Miniftres  du 
Pape  vouloient  qu’elle  fut  de  2.000.  Ecus:.  le  Marquis  ne  vouloit  pas  en 
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accorder  plus  de  poo.  Le  Roi,  pour  ne  pas  différer  un  Accommodement 
défi  grande  conléquence  pour  le  Bien  Spirituel  de  l'es  Peuples,  écrivit 
au  Pape  la  Lettre  luivante,  le  16.  Avril  1717.  „  Ayaot  appris,  difoit- 
,,  il,  avec  une  Satisfaction  indicible,  que  Votre  Sainteté  eft  benignement 
,,  difpofée  à  vouloir  rendre  Jultice  à  nos  Demandes,  Nous  ne  lailfons  pas 
„  de  reconnoître  en  cela  une  Grâce  bien  dillinguée  de  Votre  Sainteté, 
,,  pour  nous  faire  obtenir  ce  que  fes  Predeceffeuis,  par  les  Préventions  er- 
„  roaées  qu’on  leur  avoit  données  ,  avoient  différée  de  nous  accorder. 
„  Nous  proteftons  que  l’Obligation,  que  nous  en  avons  à  Votre  Sainteté, 
„  eft  d’autant  plus  grande,  que  nous  favons  qu’il  n’a  pas  manqué  de  Gens 
„  qui  fe  font  oppofez  à  fes  Saintes  Refolutions.  Nous  aurions  aufli  efi- 
,,  peré  la  même  Juftice  de  Votre  Sainteté,  à  l’égard  des  Eglifes  de  Cafal, 
,,  d’Acqui ,  &:  d’Alexandrie  *  mais,  puifqu’elle  ne  trouve  pas  à  propos  de 
,,  terminer  préfentement  ce  Point,  nous  nous  abftenons  de  l’en  importu- 
„  ner  encore,  en  réitérant  nos  laitances,  avec  Confiance  toutes  fois  en 
,,  la  Bonté  Paternelle  de  Votre  Sainteté  ,  qu’elle  voudra  dans  un  autre 
,,  tems  confiderer  les  juftes  Raifons  que  nous  avons.  Le  Cardinal  Secre- 
,,  taire  d’Etat  n’ayant  rien  voulu  refoudre  fur  la  Penfion  que  Votre  Sain- 
,,  teté  defire  de  reierver  à  la  Difpofition  du  St.  Siégé,  uniquement  dans 
„  la  Vûe  de  faire  taire  ceux  qui  font  contraires  à  l’Accommodement  de 
,,  ces  Difficultez,  quoiqu’ils  ne  meritaffent  pas  une  telle  Satisfaélion,  & 
,,  que  nous  foyons  afiurez  que  les  Bénéfices  de  notre  Nomination  ne  font 
,,  point  fournis  à  ces  Impôts:  néanmoins,  pour  donner  à  Votre  Sainteté 
,,  une  nouvelle  Marque  de  notre  Obéïflance  Filiale  envers  Elle,  nous  de- 
„  lirons  qu’elle  déclare  elle* même  fes  Sentimens  là-deffus  •,  efperant ,  qu’en 
,,  les  exprimant,  il  lui  plaira  d’avoir  égard  à  nos  Raifons,  &  aux  juftes, 
„  genereufes ,  &  réitérées  Efperances  qu’elle  a  daigné  nous  donner, 

,,  ëCC.  ,, 

Le  Pape  érant  revenu  de  Benevent,  on  lui  préfenta  le  Projet  du  Con¬ 
cordat,  fur  les  Matières  des  Dépouilles,  des  Fruits  des  Bénéfices  vacans, 
&  des  Penfions.  Sa  Sainteté ,  examinant  de  nouveau  les  Conventions  fai¬ 
tes,  &,  après  bien  des  Reflexions,  détermina  la  Penfion  qui  devoit  fe  re¬ 
ierver  fur  l’Abbaye  de  Lucedio  à  ifoo.  Ecus.  Il  confentit  de  plus,  à 
lTnflance  du  Miniftre  du  Roi,  qu’il  feroit  marqué  au  pied  du  Concordat, 
que,  quoique  le  Bref  Déclaratoire  réglât  la  Provifion  des  Eglifes  de  Ca¬ 
fal,  d’Acqui,  &  d’Alexandrie,  félon  le  Stile  ufité  ci-devant,  le  Roi  fe¬ 
roit  toujours  libre  de  travailler  auprès  du  St.  Siégé  à  les  faire  comprendre 
dans  l’Induit.  Le  Pape  confirma  fur  ce  pied- là  le  Bref  Déclaratoire  le 
29.  Mai  1727.  &  donna  fon  Confentement  au  Cardinal  Secrétaire  d’E¬ 
tat,  pour  qu’il  fît  expedier  le  Concordat,  dont  voici  la  Traduétion: 
,,  l.  Que  tous  les  Fruits  des  Evêchcz  &  Abbayes,  comprifes  fous  l’in- 
„  dult  de  Nicolas  V,  venus  à  Maturité  dans  le  tems  de  leur  Vacance, 
„  devront  Ce  conferver  pour  le  Bien  defdites  Eglifes  vacantes,  &  de  leurs 
,,  Succeffeurs,  fous  la  Garde  &  Oeconomat  de  Sa  Majefté,  c’eft  à  dire, 
,9  des  Economes  qu’elle  établira  dans  le  tems  de  la  Vacance.  2.  Que 

„  par 
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'j,  par  raport  aux  Evêchez ,  &  Abbayes  comprifes  fous  le  même  Induit  ,  AndeJ.C. 
„  en  cas  de  mort  de  leurs  Prélats  ou  Beneficiers,  tous  les  Fruits  mûrs,  6c  1717. 

,,  non  perçus  par  eux  dans  le  tems  de  leur  mort,  comme  aufli  les  Meu-  ~~ 

,,  blés  qu’ils  ont  laiffez ,  6c  acquis  des  Fruits  Ecclefiaftiqûes,  devront  paf- 
„  fer  6c  être  appliquez  félon  la  coutume,  qui  fe  trouve  légitimement  in- 
,,  troduite  6c  obfervée  dans  les  tems  qui  ont  précédé  les  derniers  Diffé- 
„  rens  entre  le  St.  Siégé,  6c  Sa  Majefté.  3.  Qu’à  l’égard  des  Bénéfices 
„  non  compris  dans  l’Induit  de  Nicolas  V,  l’une  6c  l’autre  Partie  devront 
„  également  fe  tenir  à  la  fuldite  Coutume,  établie  avant  les  fufdits  Dif- 
„  férens,  tant  par  raport  aux  Fruits  mûrs,  6c  non  perçus  lors  de  la  mort 
„  de  leurs  Beneficiers,  que  des  Meubles  dclaiffez  par  eux,  6c  acquis  des 
,,  Fruits  Ecclefiaftiqûes,  que  par  raport  aux  Fruits  qui  meuriront  pen- 
,,  dant  la  Vacance,  jufqu’à  la  nouvelle  Provifion  des  Succefleurs.  4.  Sa 
,,  Majefté  ayant  appris,  que  Sa  Sainteté  defiroit  qu’il  fût  impofé  quelque  . 
j,  Penfion  fur  les  Bénéfices  compris  dans  l’induit,  bien  que  Sadite  Ma* 

„  jefté  fâche  que  le  Droit  de  Nomination,  qui  lui  eft  donné  dans  icelui, 

„  fubfiftant,  on  ne  peut  les  charger  d’aucune  Penfion ,  fans  fon  Confen- 
tement  5  defirant  néanmoins  de  donner  les  plus  grandes  Preuves  de 
fon  O béïffance  filiale,  envers  la  Perfonne  de  Sa  Sainteté,  6c  envers  le 
„  St.  Siégé  Apoftolique,  Sa  Majefté  offre  de  laiffer  à  la  Difpofition  de 
„  Sa  Sainteté,  6c  des  Souverains  Pontifes,  fes  Succefleurs,  la  referve  d’u- 
„  fion  de  la  Somme  que  Sa  Sainteté  aggrèéra,  6c  fixera  fur  l’Abbaye  de 
„  Lucedio,  qui  eft  de  Patronage  Royal.  Et  Sa  Sainteté,  acceptant  avec 
fon  Affe&ion  Paternelle  l’Offre  de  Sa  Majefté,  referve  pour  elle,  6c 
,,  pour  fes  Succefleurs,  le  Droit  d’impofer  une  Penfion  de  ifoo.  Ecus 
„  Romains,  de  dix  Jules  chacun}  qui  fera  aflignée  à  une  ou  plufieurs 
„  Perfonnes,  même  non  Sujets  de  Sa  Majefté,  lur  les  Fruits  de  l’Abbaye 
,,  de  Lucedio.  Et  d’ailleurs,  Sa  Sainteté,  6c  fes  Succefleurs,  ne  laifléront 
,,  pas  de  referver,  à  la  Priere  de  Sa  Majefté,  6c  de  fes  Succefleurs,  les 
„  Penfions  fur  les  Evêchez  6c  Abbayes,  compris  dans  l’Induit  de  Nicolas 
,,  V,  en  telle  forme  6c  quantité  qu’on  a  accoutumé  de  les  referver,  à  la 
„  requifition  des  Princes  Souverains  Indultaires ,  lefquelles  Penfions, 

„  quant  aux  Evêchez  ,  n’excedent  pas  la  troifieme  partie  des  Revenus 
annuels.  Et  s’il  arrivoit  que,  pour  quelque  Caufe,  la  Penfion  de  iyoo. 

Ecus  Romains,  refervée  à  la  Difpofition  du  Pape,  ne  pût  avoir  lieu 
fur  ladite  Abbaye  de  Lucedio ,  la  charge  en  fera  tranfportée  fur  queî- 
„  que  autre  Abbaye  du  Patronage  de  Sa  Majefté,  dont  l’une  6c  l’autre 
„  Partie  conviendront,  f.  En  exprimant  dans  la  Minute  du  Bref,  que 
,,,  dans  la  Provifion  des  Eglifes  Cathédrales  de  Cafal,  d’Acqui,  6c  d’A- 
„  lexandrie,  on  obfervera  le  Stile  ufité  jufqu’ici,  6c  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Sardaigne  prétendant  que  le  Droit  de  nommer  à  ces  Eglifes,  lui 
„  appartient,  auffi- bien  par  l’Induit  de  Nicolas  V,  que  par  le  Bref  d’In- 
„  nocent  XII,  de  Sainte  Mémoire,  le  St.  Siégé  ne  refufe  pas  d’en  écou- 
,,  ter  les  Raifons,  6c  de  lui  faire  Juftice,  fuivant  leur  Solidité,  fi  elles 
J'orne  F.  Eee  e  „  font 
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„  font  valides.  Le  zp.  Mai  17  2.7.  Signé,  le  Cardinal  Lercari,  Sc 
,,  Ferrero  di  Roascio,  Marquis  d’Ormea. 

Le  Bref  fut  exécuté  dans  le  Confiftoire ,  dans  la  Chancellerie,  &  dans 
laDatterie:  les  Eglifes  du  Piémont  furent  pourvues  à  la  Nomination  du 
Roi  j  êc,  par-là,  les  Différens  fur  les  Matières  BeneHciales  furent  termi¬ 
nés.  Mais,  cet  Accommodement  faifant  autant  de  Chagrin  au  Parti  con¬ 
traire  à  la  Cour  de  Turin,  qu’il  étoit  édifiant  pour  les  Gens  touchez  du 
Bien  Spirituel  des  Ames,  les  Chefs  de  ce  Parti  s’aflemblerent  chez  le  Car¬ 
dinal  Prodataire}  &,  voyant  leurs  Efperances  trompées,  ils  s’emportèrent 
furieufement  contre  tous  ceux  qui  avoient  eu  quelque  part  à  l’Accom¬ 
modement.  Quelqu’un  d’entr’eux  s’oublia  jufqu’à  en  faire  des  Reproches 
au  Pape  meme,  par  un  Billet  infolent,  enforte  que  le  Pontife  fut  obligé 
de  déclarer  publiquement,  que  fi  l’Auteur  de  ces  Troubles  ne  fe  conte- 
noit,  il  le  mettroit  en  état  de  reconnoitre  la  Soumifiïon  dûë  à  fa  Perfonne 
Sacrée,  6c  aux  Déterminations  du  St.  Siégé;  êc,au  contraire,  pour  con¬ 
vaincre  cette  Faéfcion,  qu’il  étoit  ferme  dans  les  Rcfolutions  prifes  après 
tant  de  mûres  Reflexions,  il  voulut,  dans  la  Reponfe  qu’il  fit  à  la  Lettre 
du  Roi,  lui  marquer  Pafloralement  combien  cet  Accommodement  lui  fai- 
foit  Plaifir.  11  avoit  aufli  deflein  d’envoyer  aux  Evêques  le  Projet  d’Ac- 
commodement  fur  les  Matières  d’immunité  Sc  de  Juriidiétion,  ôc  de  le  pu¬ 
blier  j  mais, il  réfléchit  que  l’Edit,  dont  on  étoit  convenu  par  raport  à 
l’Immunité  Royale  du  Piémont,  ne  pouvoit  avoir  lieu  pour  le  Montfer- 
rat,  puifqu’il  étoit  fondé  fur  les  anciennes  Loix  de  ce  Puis,  Sc  qu’il  avoit 
été  fait  enfuite  des  Difficultez  qu’il  y  avoit  eu  fur  ce  fujet  >  ce  qui  fit 
fufpendre  l’Execution  de  la  Refolution,  dont  on  vient  de  parler.  Du 
refte,  les  mêmes  Abus  de  l’Exemption  exhorbitante  des  Ecclefiaftique# 
avoient  lieu  dans  ce  Duché;  ainfi,  le  Roi  dévoie  fouhaiter,  par  la  même 
raifon,  de  la  réduire  à  l’Equité  y  mais,  voulant  y  pourvoir  fans  s’expofer 
à  de  nouveaux  Différens  avec  la  Cour  de  Rome,  il  fit  prendre  une  Note 
exaêle  6c  bien  atteftée  des  Biens  poffedez  par  les  Ecclefiaftiques  dans  ce 
Païs-là,  des  Loix  qu’il  y  a  fur  ce  fujet  ,  Sc  des  Catraftations  }  afin  de 
bien  pefer  les  Propofitions  qu’il  feroit.  Le  Cardinal  Prodataire  profita 
de  cette  Circonftance  pour  affermir,  par  fes  Exagérations  ordinaires,  le 
Pontife  dans  la  Refolution  de  différer  l’envoi  du  Projet  aux  Evêques  de 
cette  Province.  Il  y  réüflit.  Le  Pape  ordonna  que  cet  envoi  feroit  fuf- 
pendu  jufqu’à  ce  que  ce  Point  fût  réglé.  Enfin,  le  Roi  juftifia  fi  claire¬ 
ment  la  Solidité  de  fa  Prétenfion  pour  le  Montferrat,  que  les  Minières 
de  la  Cour  de  Rome  n’ayant  rien  à  y  oppofer  qui  méritât  l’Attention  du 
Pontife,  il  confentit  que  l’Edit  Royal,  dont  on  étoit  convenu  pour  le 
Piémont,  ferviroit  aufli  pour  le  Montferrat;  en  forte  que  les  Biens  de 
cette  derniere  Province  fuflent  fournis  aux  mêmes  Charges  Laïques,  que 
ceux  de  la  première.  On  en  fit  pourtant  un  Edit  à  part,  femblable  à 
celui  du  Piémont  pour  la  fubflancej  mais  différent  en  quelque  chofe  pour 
la.  forme.  Ce  Point  ainfi  réglé,  le  Pape  fit  expedier  aux  Evêques  du 
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Piémont  6c  du  Montferrat,  l’Accommodement  pour  les  Matières  d’im¬ 
munité  &  de  Jurifdiétion,  6c  le  fit  accompagner  d’une  Lettre  de  la  Se- 
cretairerie  d’Etat  à  chaque  Evêque.  Il  n’y  arien  de  remarquable ,  fi  ce 
n’eft  qu’on  leur  dit,  après  l’ordre  de  s’y  conformer,  qu’il  n’eft:  pas  né- 
cefiaire  de  publier  ces  Pièces,  6c  de  les  faire  connoître  à  d’autres.  On 
expédia  auffi  les  Brefs  aux  Evêques  Etrangers,  dont  les  Diocefes  font  en 
partie  fur  les  Terres  du  Roi  de  Sardaigne  ,  afin  qu’ils  ctablifient  des 
Vicaires-Generaux,  qui  y  refident.  Mais,  cette  Paix  ne  dura  pas  long- 
tems. 

Cependant,  les  Confiitutionaires  exerçoient  en  France  de  grandes  Vio¬ 
lences  conjre  leurs  Adverfaires.  L’Affemblée  du  Clergé  de  1725,  malgré 
les  Oppofitions  de  quelques-uns  des  Evêques  qui  la  compofoient  ,  deman¬ 
da  au  Roi  la  Permiffion  de  tenir  des  Conciles  Provinciaux  contre  Mrs.  les 
Evêques  de  Bayeux ,  6c  de  Montpellier.  Cette  Affaire  échoua  alors  ,  6c 
la  Cour  ne  voulut  point  fe  prêter  aux  DefTdns  des  Evêques  Confiitutionai¬ 
res}  mais,  ils  ne  les  perdirent  point  de  Vûë,  6c  trouvèrent  deux  ans  après 
des  Ouvertures  plus  favorables  pour  les  faire  réüflir.  L’excellente  Inftruc- 
tion  Pafiorale,  que  donna  Mr.  l’Evêque  de  Senez,  le  2.8.  Août  1725.  leur 
en  fournit  l’Occafion.  Ce  Prélat  refpe&able,  fe  voyant  dans  un  Age  avan¬ 
cé,  6c  près  d’aller  paroître  devant  Dieu  ,  rend  fon  Clergé,  6c  fon  Peuple, 
Depofitaires  de  fes  derniers  Sentimens  fur  les  Conteftations ,  qui  agirent 
l’Eglife.  Il  expofe  les  Raifons  qu’il  a  eu  d’appeller,  6c  de  ne  vouloir  en¬ 
trer  dans  aucun  Accommodement ,  dont  l’Acceptation  de  la  Bulle  fût  la 
Condition,  il  avoue,  avec  candeur,  la  Peine  qu’il  a  toujours  eue  de  s’ê¬ 
tre  comme  engagé  à  proferire  le  Livre  des  Réflexions  Morales ,  dans  les 
Lettres  au  Roi,  5c  au  Pape,  qu’il  figna  avec  Mr.  le  Cardinal  de  Noaiîles 
en  1714.  Il  n’avoit  pas  crû  pouvoir,  en  Confcience  ,  exécuter  cet  En¬ 
gagement  précipité}  mais,  cela  ne  lui  iûffit  point, 6c  il  déclaré  à  fon  Trou¬ 
peau,  que  le  Livre  lui  a  toû  jours  parû  très -propre  à  nourir  la  Pieté.  Il 
en  confeille  la  Leéture}  6c  témoigné  ,  qu’ayant  toû  jours  lû  ce  Livre  ,  a- 
vant  fon  Epifcopat  ,  avec  la  même  Edification  que  tout  le  Royaume,  6c 
ayant  toû  jours  continué  depuis  de  le  lire,  il  n’eft  jamais  forti  de  cette  Lec¬ 
ture,  fans  être  plus  humilié  fur  fes  Défauts,  6c  plus  animé  fur  fes  De¬ 
voirs.  Par  raport  au  Formulaire,  Mr.  de  Senez  déclaré,  qu’il  eft  dans  les 
mêmes  Sentimens  que  Mr.  l’Evêque  de  Montpellier  ,  6c  qu’il  adopte  toutes 
les  Démarchés  de  ce  Prélat.  Il  prend  enfuite  la  Défenfe  des  douze  Arti¬ 
cles,  attaquez  par  les  Evêques  Confiitutionaires  ,  6c  il  finit  en  exhortant 
fes  Diocefaiîis  à  demeurer  fermes  dans  la  Vérité,  malgré  les  Orages,  qui 
ne  manqueront  pas  d’être  excitez  contr’eux  dans  la  fuite. 

C’en  fut  afiez  pour  mettre  les  Confiitutionaires  en  Mouvement.  On 
obtint  du  Roi  un  Ordre,  pour  tenir  un  Concile  de  la  Province  d’Embrun} 
Ce  Mr.  l’Evêque  de  Senez,  auflî-bien  que  les  autres  Evêques  de  la  Provin¬ 
ce,  fut  invité  à  s’y  trouver,  par  une  Lettre  de  Sa  Majefié.  Il  partit  pour 
Embrun,  malgré  fon  grand  Age}  6c  comme  le  bruit  fe  repandoit  de  tous 
cotez,  que  ce  Concile  n’étoit  affemblé  que  pour  le  juger  au  fujet  de  fon 
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An  de  J.C.  Inftrûétion  Paftorale,  il  fie,  avant  d’arriver,  fignifier  le  n.  d’Août  uov 
1717.’  Aéte  à  Mr.de  Tencin,  Archevêque  d’Embrun,  par  lequel  il  declaroit,. 
qu’il  étoit  prêt  de  s’unir  au  Concile,  pour  y  travailler  de  concert  à  des  Re- 
glemens  Utiles  à  la  Religion  j  mais,  pour  ce  qui  concernoit  la  Caufe  de 
ion  Appel ,  il  declaroit  qu’il  regardoit  le  Concile  comme  incompétent 
pour  juger  une  Affaire  déjà  portée  au  Tribunal  de  l’Egiife.  Quand  Mr. 
de  Senez  fut  préfent  au  Concile  ,  qui  étoit  compofé  de  cinq  Evêques  ea 
le  comprenant,  on  y  dénonça  fon  Inftrûétion  Paftorale,  comme  un  Ou¬ 
vrage  pernicieux.  Il  reeufa  le  Tribunal  du  Concile ,  comme  incompétent. 
Il  reeufa  enfuite  perfonnellement  Mr.  l’Archevêque  d’Embrun  ,  comme 
accufé  publiquement  de  Simonie  Confidentiaire,  &  ne  s’étant  pas  lavé  de. 
de  cette  Accufation.  Il  reeufa  aufii  les  trois  autres  Evêques ,  parce  qu’ils 
s’étoient  déjà  hautement  déclarez  contre  lui:  mais,  le  Concile  ,  compofé 
de  quatre  Evêques  reeufez  ,  jugea  les  Recufations  nulles  &  illufoires,  êc  on 
appella  des  Evêques  des  Provinces  Voifines  ,  afin  qu’il  y  eut  dans  le  Con¬ 
cile  le  nombre  de  Prélats  fuffifant,  pour  le  jugement  d’un  Evêque.  On 
ne  manqua  pas  de  faire  venir  ceux  qui  étoient  le  plus  dévouez  aux  Jefuites, 

&  à  la  Conititution.  M.  de  Marfeille  y  fut  appelle ,  &  l’on  fut  étonné  de 
voir  ce  Prélat,  qui  s’étoit  déclaré  l’Ennemi  des  douze  Articles ,  &  qui  a- 
voit  attaqué  perfonnellement  Mr.  de  Senez, alfis  pour  juger  Mr.  de  Senez* 
Defenfeur  des  douze  Articles.  Toutes  les  Démarchés  de  ce  Concile  étoient 
dirigées  à  un  But  unique,  qui  étoit  de  condamner  Mr.  de  Senez  à  quelque 
prix  que  ce  fut}  &,  comme  toutes  les  Réglés  de  l’Equité  ,  &  toutes  les 
Loix  Canoniques,  étoient  un  Obftacle  à  ce  Deffein ,  on  fe  trouva  neceffai- 
rement  engagé  à  les  fouler  aux  pieds  de  la  maniéré  la  plus  criante.  Mr. l’E¬ 
vêque  de  Senez  en  a  fait  fes  Plaintes  dans  une  Lettre  Circulaire,  adreffée  ' 
aux  Evêques  du  Royaume.  Il  y  déduit  quatorze  ou  quinze  Griefs  contre 
le  Concile, qui  font  voir,  qu’on  n’a  refpeété  aucune  Réglé,  &  qu’entr’au- 
tres  Chofes  la  Violence  a  écé  fi  déclarée,  qu’on  a  ôté  à  Mr.  de  Senez  les 
Moyens  de  fe  defendre  :  qu’on  a  arrêté,  &  mis  en  Prifon,  un  Meffager 
chargé  de  lui  remettre  des  Papiers  ,  fans  qu’il  ait  pû  obtenir  fur  ce  Point 
aucune  Juftice,  ni  fe  faire  rendre  fes  Papiers, êc  qu’on  a  fait  fortir  du  Con¬ 
cile,  fous  de  fauffes  Imputations,  les  Théologiens  qu’il  avoit  amenez  avec 
lui,  fins  leur  vouloir  permettre  de  fe  juftifier.  Mr.  de  Senez  ,  depuis  fes 
Recufations  ,  ne  parut  au  Concile  que  pour  y  fignifier  le  11.  Septembre 
un  nouvel  Aéte  en  fon  Nom,  &  en  celui  de  Mr.  de  Montpellier  ,  par  le¬ 
quel  ces  deux  Prélats ,  renouvellant  l’Appel  par  eux  interjetté  de  la  Con¬ 
ititution  Unigenitus  r  portent  leurs  Plaintes  à  Notre  Saint  Pc$e  le  Pape  , 
ôc  au  Concile  General,  des  Violemens  de  la  Paix  de  Clement  IX.  On  ex- 
pofe  dans  cet  Aéte  les  Liaifons  de  l’Affaire  du  Formulaire  ,  &  de  celle  de 
la  Conflitution.  Le  Formulaire,  y  dit-on,,  ôc  l’Exaétion  des  Signatures 
non  expliquées,  eft  l’Inflrument  qu’on  employé  pour  accréditer  la  Bulle} 
&  la  Bulle  eft  le  Dénouement  de  tous  les  Mouvemens  que  les  Promoteurs 
fecrets  de  cette  Affaire  fe  font  donnez  fur  la  Qaeftion  de  Fait  du  Formulai- 
je.  C’eft  fur  ce  Motif,  que  les,  deux  Prélats  portent  l’Affaire  du  Formulai¬ 
re 
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re  au  Tribunal  du  Concile  déjà  faifi  de  celle  de  la  Conftitution ,  8c  qui  feul  a  .de]  C 
peut  apporter  des  Remedes  efficaces  aux  Maux  que  ces  deux  Affaires  ont  iii'i. 

caufez.  Mais,  on  n’eut  pas  plus  d’égard  à  ce  dernier  ^£te  de  Mr.  de  Senez - - 

qu’aux  précedens;  8c  la  Sentence  finale  du  Concile,  qui  avoir  été  concer¬ 
tée  auparavant  entre  les  Prélats  8c  les  Jefuites,  dans  la  Maifon  même  de 
ces  Peres,  fut  prononcée,  8c  fignifiée  à  Mr.  de  Senez,  le  27.  Septembre  , 
veille  de  la  Diffolution  du  Concile.  Ce  Jugement  ,  „  fans  s’arrêter  aux 
„  Appellations  interjetées  par  Mr.  l’Evêque  de  Senez ,  condamne  l’In- 
,,  ftruétion  Paftorale  du  28.  Août  1726.  comme  feditieufe  ,  tcmeraire  , 

„  fcandaleufe ,  injurieufe  à  P  Eglife,  aux  Evêques ,  8c  à  l’Autorité  Roya- 
„  le,  Schifmatique,  pleine  d'un  Efprit  Heretique,  remplie  d’Erreurs,  8c 
,,  fomentant  des  Herefies ,  principalement  en  ce  qui  y  eft  contenu  contre 
„  la  Signature  pure  8c  fimple  du  Formulaire  d’Alexandre  VII,  laquelle 
„  Signature  efl  qualifiée  de  Vexation,  en  ce  qui  y  eft  fauffement  Sc  inju- 
„  rieufement  avancé  contre  la  Conftitution  Unigenitus  ,  8c  l’Acceptation 
3,  qui  en  a  été  faite,  qu’elle  renverfe  le  Dogme,  la  Morale  ,  la  Diicipline 
3,  Ecclefiaftique,  8c  la  Hiérarchie  de  l’Egïiiè*  en  ce  qu’elle  permet  8c  re- 
,,  commande  la  Leéture  du  Livre  condamné  des  Reflexions  Morales  de 
„  Quefnel,  comme  très-propre  à  nourir  la  Pieté  des  Fideles  j  8c  encore  , 

3,  en  ce  que  Mr.  l’Evêque  de  Senez  y  anime  ceux,  qui,  après  fa  mort  , 

„  pourroient  être  inquiétez  au  fujet  de  ce  que  deffus,  à  fe  conduire  par  les 

„  Principes  de  fon  Inftruétion  Paftorale . N’entendant  néanmoins 

„  le  Concile  approuver  aucunement, par  lesfufdites  Defignations  fingulie- 
,,  res,  le  furpius  de  ladite  Inftruétion  Paftorale,  dans  laquelle  il  a  re- 
,,  marqué  plufieurs  autres  Chofes  trés-repréhenfibles.  ,  .  .  Ordonne  que 
„  Mr.  l’Evêque  de  Senez,  qui  a  avoué, adopté, 8c  ligné  cette  Inftruétion 
„  Paftorale,  8c  qui,  nonobftant  les  Monitions  Canoniques,  qui  lui  ont 
„  été  faites,  de  retraéter  fes  Erreurs,  y  a  opiniâtrement  perfifté  ,  foit  8c 
„  demeure  fufpens  de  tout  Pouvoir  8c  Jurifdiétion  Epifcopale  ,  8c  de  tout 
„  Exercice  de  l’Ordre,  tant  Fpifcopal  que  Sacerdotal,  jufqu’à  ce  qu’il 
,,  ait  retraété  fon  Inftruétion  Paftorale  ,  8c  tous  les  autres  Ecrits,  qu’il 
„  pourroit  avoir  faits  ,  pour  foutenir  cette  Inftruétion.  ,,  Le  Concile 
nomma  enfuite  l’Abbé  de  Saleon,  pour  gouverner  le  Diocefe  de  Senez,  8c 
Mr.  de  Senez  reçut  bien-tôt  une  Lettre  de  Cachet ,  qui  l’exiloit  à  l’Ab¬ 
baye  de  la  Chaife-  Dieu,  dans  les  Montagnes  d’Auvergne.  Il  a  témoigné, 
dans  toutes  ces  Epreuves,  une  Douceur,  un  Courage,  8c  une  Joye,  dignes 
des  Saints  de  la  Primitive  Eglife.  Aucun  Ouvrage  n’eft  plus  propre  à  fai¬ 
re  fentir  les  Horreurs  du  Concile  d’Embrun  ,  8c  l’Innocence  de  Mr.  de 
Senez ,  que  la  fameufe  Consultation  de  Mrs.  les  Avocats  du  Parlement  de  Pa¬ 
lis,  datée  du  30.  Oétobre  1727. 

Les  cinquante  Avocats,  Auteurs  de  la  Confultation  ,  dont  on  vient  de  De  queilè 
parler,  ne  furent  pas  les  feuls  qui  fe  déclarèrent  contre  les  Iniquitez  du  manière  le- 
Concile  d’ Embrun.  Le  Soulèvement  fut  general. dans  le  Royaume,  8c  les 
Perfonnes  les  plus  indifférentes  d’ailleurs  aux  Affaires  de  l’ Eglife  fe  récrié-  je  d’Em- 
icnt  contre  l’Injuftice  8c  la  Violence  avec  laquelle  on  s’étoit  comporté  brun  fut 

Eee  e  5  -  contre  re§u* 
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An  de  J. C.  contre  Mr.  Soanen,  Evêque  de  Sencz.  La  Divifion  fut  très-grande  dans 
17x7.  *  le  Diocefe  de  vénérable  Prélat.  Douze  Evêques  écrivirent  au  Roi,  pour 

- » — —  foutenir  leur  Frere  perfecuté.  Mr.  de  Montpellier  fe  diflingua  entre  tous 

les  autres,  par  Ton  Zèle  pour  Mr.  de  Senez.  Mais,  le  Pape  fe  déclara 
hautement  contre  ce  Saint  Evêque  ,  par  un  Bref,  qu’il  écrivit  de  fa  pro¬ 
pre  Main  à  l’Archevêque  d’Embrun,  en  ces  termes:  „  Venerable  Frere, 
Salut  &  Benediétion.  Nous  répondons  à  vos  deux  Lettres,  qui  nous 
ont  fait  un  très-grand  plaifir:  en  premier  lieu  à  celle  du  23.  Août, dans 
laquelle  vous  nous  donnez  avis  du  commencement  6t  du  progrez  de  vo¬ 
tre  Concile  Provincial,  qui  a  été  dirigé  avec  une  très-grande  Prudence, 

&  avec  un  Zèle  tout  à  fait  fingulierj  en  lecond  lieu, à  celle  du  26.  Sep¬ 
tembre,  dans  laquelle  nous  apprenons  l’heureufe  fin  de  ce  même  Con¬ 
cile.  Que  le  Seigneur,  qui  vous  a  affilié,  £t  qui  a  conduit  vos  Com- 
Provinciaux,  pour  penfer  &  décider  unanimement,  affilie  de  même  les 
autres  Métropolitains  de  ce  floriffimt  Royaume  ,  pour  vous  imiter  ,  & 
pour  faire  revivre  cet  ancien  Ufage,  faifant  voir  par-là  à  toute  l’Eglife, 
non  feulement  l’Avantage  qu’on  a  retiré  de  ces  AfTemblées  fi  nécefïaires 
pour  la  Ditci pline ,  mais  encore  la  facilité  qu’il  y  a  de  les  tenir  faifant 
voir  encore  que  les  Conciles  Provinciaux  ne  caufent  point  de  Troubles 
aux  Princes,  quand  ils  ne  fe  laiffent  pas  turprendre  par  les  mauvais  Con- 
3,  feils  des  Ennemis  des  Réglés  Ecclefiafliques.  Dieu  a  permis  qu’il  y  ait 
5,  eu  quelqu’un  dans  votre  Concile ,  qui  n’ait  pas  voulu  fe  rendre  à  la  Ve- 
3,  rité  qui  lui  a  été  préfentée,  avec  tant  de  Charité  &  de  Dilcretion  ,afin 
que  la  Refolution  unanime  prife  par  les  Peres  de  votre  Concile  venant 
à  éclater  ,  ferve  à  détromper  ceux  qui  tâchent  de  perfuade.r,  que  lès 
Conciles  Provinciaux  ne  doivent  point  être  convoquez  ,  de  peur  de  fe 
compromettre  avec  le  St.  Siégé  ,  oui  fera  toujours  fes  efforts  pour  les 
faire  affiembler,  &  qui ,  dans  notre  denier  Concile  Romain  ,  en  fe  con¬ 
formant  à  celui  de  Trente,  a  déclaré  bien  nettement  fes  véritables  Sen- 
timens  à  cet  égard.  Cette  confiante  Vérité  fera  encore  plus  manifef- 
tée  dans  la  Reponfe,  que  nous  ferons  auffi-tôt  que  votre  Concile  aura 
été  imprimé.  Et  en  priant  le  Très-Haut ,  qu’il  recompenfe  vos  Tra¬ 
vaux,  votre  Zèle,  fit  votre  genereufe  Hofpitalité  ,  Nous  vous  adorons 
de  toute  notre  Reconnoid'ance  pour  un  fi  grand  &  fi  faint  Ouvrage, 
pendant  que  nous  vous  donnons,  de  toute  notre  Affcétion,  la  Bénédic¬ 
tion  Apollolique.  Donné  à  Rome  à  Ste.  Marie  Majeure  le  2f .  Oftobre 
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An  de  J.  C.  Les  Brouilleries  entre  la  Cour  de  Rome  &  celle  de  Portugal,  au  fujet 

I7i8*  de  Mr.  Bichi,  loin  de  s’affoiblir ,  augmentoient  tous  les  jours.  Elles  fu- 
rent  portées  fl  loin,  que  les  Miniflres  de  Sa  Majeflé  Portugaife,  &  tous  fes 
nés  entre  Sujets,  qui  fe  trouvoient  à  Rome,  en  furent  rappeliez,  au  même  tems 
!a Cour  de  que  Mr.  Firrau ,  nommé  Nonce  à  Lisbonne  ,  avoit  reçu  Ordre  de  fortir 
celle'de*  ^•°yaume  dans  f*  îours*  N’ayant  pas  obéï  à  cet  Ordre  ,  le  Secrétaire 
Portugal.  d’Etat  lui  écrivit  une  fécondé  Lettre,  par  laquelle  il  lui  marquoit  :  „  Que 
„  le  Roi  ion  Maître  avoit  été  étonné  d’apprendre,  que,  nonobflant  l’Or- 

„  dre 
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„  dre  qui  lui  avoit  été  lignifié,  ni  lui ,  ni  Ton  Auditeur  ,  n’étoient  point  An  de  J  Ç. 
„  encore  partis }  6c  que,  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majefté  étoit ,  qu’il  partit  1718. 

„  dans  deux  fois  vingt-quatre  heures  de  Lisbonne,  6c  qu’il  fut  fix  jours  — - • 

„  après  hors  du  Royaume  :  qu’autrement  ,  Sa,j^flajefté  employeroit  les 
,,  Moyens  qu’elle  avoit  en  main,  pour  fe  faire  obéir.  „  Mr.  Firrau  avoit 
répondu  à  cette  Lettre,  „  qu’étant  incommodé  lorsqu’il  avoit  reçu  le  Bil- 
„  let  du  Secrétaire  d’Etat,  il  n’avoit  pû  y  faire  Reponfe*  6c,  que  depuis 
,,  ce  tems-là,  fa  Maladie  l’ayant  obligé  de  garder  le  Lit,  il  n’avoit  pû  le 
,,  faire*  encore  moins  partir ,  d’autanc  plus,  qu’il  ne  pouvoir  s’éloigner 
„  fans  un  Ordre  de  Sa  Sainteté,  qu’il  alloit  informer  de  ce  qui  s’étoit  pafle, 

^  fi  on  vouloit  lui  accorder  des  Chevaux  de  Pofte,  pour  faire  partir  un 
,,  Courier:  qu’il  refpeétoit  fort  les  Ordres  de  Sa  Majelté*  mais,  qu’il  n’y 
„  avoit  Perfonne  en  Portugal,  qui  pût  commander  à  un  Nonce,  fi  ce 
„  n’étoit  le  Pape  même*  6c  que  les  Canons,  6c  les  Conftitutions  Apofto- 
„  liques,  étoient  formelles  fur  ce  Sujet,  puifqu’elles  denonçoient  Excom- 
„  munication  contre  quiconque  oferoit  chafler  un  Nonce  d’un  Etat  Ca- 
„  thoiique:  qu’ainfi,  il  étoit  refolu  d’attendre  le  retour  de  fon  Courier, 

„  6cc.  „  Le  Secrétaire  d’Etat  répondit  fur  le  champ  :  „  Qu’il  n’avoit 
„  pas  befoin  d’un  Interprète  Etranger  ,  pour  lui  expliquer  les  Canons  6c 
„  les  Conftitutions,  6c  qu’il  les  entendoit  allez,  pour  lavoir  jufqu’où  s’é- 
„  tendoient  les  Droits  du  St.  Siégé:  que  Sa  Majelté  ne  reconnoifioit  point 
,,  d’Autorité  pour  le  Temporel  dans  l'es  Etats ,  que  celle  de  fes  Ordres 
,,  Souverains  6c  de  fon  bon  Plaifir,  auquel  Elle  prétendoit  que  l’on  defè- 
,,  râtj  6c  qu’ainfi  lui  Nonce  avoit  à  s’y  conformer  en  partant  dans  le 
„  tems  qui  lui  étoit  marqué.  Que  quant  à  l’Excommunication  dont  il 
„  parloit  dans  fa  Lettre,  on  favoit  bien  qu’elle  ne  pouvoit  avoir  lieu  dans 
„  le  Cas  préfent,  écc.  ,,  Le  Nonce  fit  Reponfe  à  cette  fécondé  Lettre,; 
pour  avertir  le  Secrétaire  d’Etat  de  prendre  garde  à  ce  qu’il  faifoit,  6c  lui 
repréfenter  les  Suites  des  Ordres  du  Roi*  lui  déclarant ,  que  c’étoit  avec 
Douleur,  qu’il  fe  trouvoit  obligé  de  lui  expofer  le  contenu  de  la  Bulle 
In  Cœnâ  Domini ,  dont  il  s’expofoit  à  encourir  les  Cenfures.  Le  Secrétaire 
d’Etat  ne  répondit  à  cette  Lettre,  que  pour  inlifter  fur  ce  qu’il  avoit  déjà; 
dit  dans  fes  précédentes ,  6c  renouveller  l’Ordre  de  partir  dans  deux 
fois  24.  heures,  fous  peine  de  s’y  voir  contraint,  6cc.  Le  Nonce, 
voyant  qu’il  n’y  avoit  rien  à  gagner,  fe  difpofa  à  obéïr j mais,  aupara¬ 
vant,  il  écrivit  une  derniere  Lettre  au  Secrétaire  d’Etat,  où  il  fe  plaint 
amerement  de  la  Dureté  avec  laquelle  on  le  traitoit.  Il  eut  recours 
aux  Larmes.  11  exhorta  ce  Miniilre,  par  les  entrailles  de  Jefus-Chrifi;,. 
à  donner  au  Roi  des  Confeils  plus  modérez.  Enfin  r  il  denonçoit  au 
Secrétaire  d’Etat  l’Excommunication  encourue  fuivant  la  Bulle  In  Cœnœ 
Domini ,  6c  il  partit  pour  l’Efpagne.  Tout  ceci  fe  pafla  contre  le  Gré 
du  St.  Pere,  qui  n’ôfoit  s’oppofer  aux  Sentimens  de  la  Congrégation  ,.  où 
prefidoit  le  Cardinal  Corradini. 

Mais  ,  les  Chofes  n’en  demeurèrent  pas -là.  Le  Refus  obftiné  de  la  Le  Roi  à# 
Cour  de  Rome  à  priver  Mr.  Bichi  de  la  Pourpre  porta  enfin  le  Roi  de  Portugal 

For-  tein0Iâus' 
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Portugal  à  témoigner  Ton  Refientiment ,  fans  rien  ménager.  La  Reine 
écrivit  au  Pape  une  Lettre,  par  laquelle  Elle  faifoit  envifager  à  Sa  Sain* 
teté  les  dangereufes  Conféquences  de  ce  Refus  opiniâtre.  En  attendant 
que  le  Pontife  changeât  de  Sentimens,  le  Roi  fît  éclater  fon  Indignation 
par  trois  Decrets  que  la  Cour  de  Rome  avoit  Intérêt  de  faire  révoquer  au 
plutôt.  Le  premier  defend  ,  fur  peine  de  Banniflement  pour  les  Eccle- 
fiafliques  ou  Réguliers,  de  Confifcation  de  tous  Biens  préfens.  &  à  ve¬ 
nir  outre  le  Banniflement  pour  les  Séculiers,  d’aller  à  Rome,  ou  dans  les 
Etats  du  Pape;  d’y  envoyer  aucun  Argent,  directement  ou  indirectement} 
&  de  folliciter  du  Pape,  de  fes  Tribunaux,  ou  Miniltres,des  Bulles,  Bre* 
vêts,  Difpenfes,  ou  quelques  autres  Lettres,  fans  la  Permiflïon  exprefle  du 
Roi.  Le  fécond  ordonne  aux  Portugais,  qui  font  à  Rome,  ou  dans  les 
Terres  du  Pape  ,  d’en  fortir  dans  fix  Mois,  fur  peine  d’être  privez  du 
Droit  du  Naturalifation  ,  s’ils  font  Ecclefialtiques  ou  Réguliers ,  ôc  de 
Confifcation  de  tous  leurs  Biens  prefens  ou  à  venir ,  s’il§  font  Sécu¬ 
liers.  De  même,  Sa  Majefté  ordonne  à  tous  les  Sujets  dli  Pape  qui 
fe  trouvent  dans  les  Pais  de.é;  Domination  Portugaife,  d’en  fortir  dans 
un  an,  fous  Peine  d’être  chailez  par  les  Officiers  de  la  Jultice,  avec  la 
Confifcation  de  tous  leurs  Biens,  s’ils  font  Séculiers.  Cet  Ordre  comprend 
tous  les  Etrangers,  fans  exception,  tk  même  les  Portugais,  chargez  de 
quelque  Emploi  par  le  Pape ,  &  par  la  Cour  de  Rome.  On  interdit  de 
plus  l’Entrée  du  Royaume  aux  Sujets  du  Pape,  qui  y  voudront  venir  après 
la  Publication  de  ce  Decret.  Le  troifieme  interdit  l’Entrée  de  toutes  Mar¬ 
chandées,  venant  des  Terres  du  Pape:  ordonne  que  celles,  qui  fe  trouvent 
dans  les  Douanes,  feront  renvoyées  dans  fix  Mois ,  fans  pouvoir  être  de- 
livrées  à  ceux  à  qui  elles  font  adreffées}  &  qu’enfin,  celles,  qui  font  en 
Commilfion  chez  les  Particuliers,  feront  renvoyées  dans  l’efpace  d’un  an, 
fous  Peine  de  Confifcation.  C’étoit  fraper  le  Pape  par  un  Endroit  bien 
fenfible ,  que  d’arrêter  le  Cours  des  Efpeces  ,  qui  s’envoyent  à  Rome. 
C’efl:  ce  qui  engagea  le  St.  Pere  à  établir  une  Congrégation  ,  pour  ter-' 
miner  cette  Querelle.  Mais ,  elle  dure  encore  au  moment  que  f  écris, 
fous  le  Succeflêur  de  Benoit  XIII. 

Les  Demêlez  de  la  Cour  de  Rome,îavec  la  plus  faine  Partie  de  l’Eglife 
Gallicane,  n’étoient,ni  moins  vifs,  ni  moins  difficultueux, que  ceux  dont 
on  vient  de  parler.  Le  Pape  étoit  faintement  irrité  contre  tous  ceux  qui 
s’oppofoient  au  Concile  d’Embrun.  J’ai  déjà  dit  un  mot  de  la  Confuha- 
tion  des  yo.  Avocats  du  Parlement  de  Paris  contre  le  Jugement  rendu 
par  ce  Concile.  Cette  Piece,  dont  la  Solidité  &  l’Evidence  avoient  fra- 
pé  d’Etonnement  le  Parti  Jefuitique,  ayant  été  apportée  à  Rome, fut  con¬ 
damnée  ,  non  fur  un  Examen  précédent,  mais  fur  les  fortes  Inftances  de 
la  Société,  qui  ne  pouvoit  l’attaquer  que  par  l’Autorité.  Ces  Peres  la  re¬ 
vêtirent  des  Couleurs  les  plus  noires.  On  les  crût  fur  leur  Parole,  St  ils 
arrachèrent  du  Pape  le  Bref  fuivant.  „  Il  eft  parvenu  depuis  peu  à  notre 
„  Connoiflance  Apoftolique,  non  fans  une  très- vive  Douleur,  que  cer- 
„  tains  Laïques,  feignant  de  défendre  la  Vérité,  St  de  parler  de  Paix  avec 
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»  le  Prochain;  mais,  ayant  en  effet  des  Penfées  pernicieufes,  afin  d’in-  ^ndeTC: 
,,  duire  dans  l’Erreur  les  Efprits  foibles,  ont  caufé  un  très-grand  Scanda-  1718* 

,,  le  aux  Fideles;  6c  que,  prétendant  mettre  en  Controveriè  les  Dogmes - — 

„  les  plus  conformes  à  la  Foi,  révoquer  non  feulement,  mais  aufîi  renver- 
„  fer,  les  Jugemens  Ecclefiaftiques ,  conduire,  &  reprendre  les  Pafteurs 
„  mêmes,  eux,  qui  en  font  les  Brebis:  ils  ont  publié,  fans  faire  atten- 
,,  tion  à  leur  Salut,  certain  Ecrit,  en  Langue  Françoife,  fans  Datte,  6c 
„  fans  Lieu  d’Impreffion,  ou  Nom  d’imprimeur,  intitulé:  Conjultation 
,,  de  MeJJieurs  les  Avocats  du  Parlement  de  Paris  ,  au  (ujet  du  Jugement 
,,  rendu  à  Ambrun  contre  Mr.  l'Evêque  de  Senez.  Pour  cet  effet  ,  6c  en 
„  conféquence  du  Soin  que  Dieu  nous  a  commis  de  fon  Troupeau;  6c 
voulant  prévenir  par  notre  Vigilance  Paftorale,  autant  qu’il  nous  eft 
poffible  dans  le  Seigneur ,  les  Dangers  auxquels  les  Ames  feroient  expo- 
fées  par  la  Leéture  6c  par  l’Ufage  de  cet  Ecrit ,  de  l’Avis  de  quei- 
,,  ques*uns  de  nos  Venerables  Freres  les  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife 
„  Romaine,  comme  aufîi  de  notre  propre  Mouvement  6c  Science  certai¬ 
ne;  après  une  mûre  Deliberation,  6c  par  la  Plenirude  de  la  Puiffance 
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,,  Apoftolique,  nous  condamnons  6c  rejettons  par  la  teneur  de  la  préfen- 
,,  te,  ledit  Ecrit,  comme  contenant  des  Proportions  fcandaleufes,  teme- 
„  raires,  feditieufes,  pernicieufes,  contraires,  6c  injurieufes  à  l’Autorité 
„  du  St.  Siégé,  6c  des  Evêques,  favorifant  l’Herefie,  Schifmatiques  6c 
„  Heretiques,  imprimé  fous  le  Titre  mentionné  ci-deffus,  ou  fous  quel- 
„  que  Titre  6c  Idiome,  6c  de  quelque  Edition  6c  Verflon,  qu’il  ait  été 
„  imprimé  jufqu’à  préfent,  6c  écrit  à  la  main,  ou,  ce  qu’à  Dieu  ne  plai- 
fe,  qu’il  pourroit  être  imprimé  ou  écrit  à  l’avenir.  Nous  défendons 
6c  interdifons  à  tous  véritables  Fideles  de  l’imprimer,  de  le  Copier,  de 
le  Lire,  ou  d’en  faire  quelque  Ufage  que  ce  foit,  fous  peine  d’Excom- 
munication  ipfo  fafîo  aux  Contrevenans ,  fans  aucune  autre  Déclara¬ 
tion,  6c  dont  Perfonne  ne  pourra  abfoudre,  que  Nous,  ou  le  Pontife 
,,  Régnant,  excepté  in  Articulo  Mortis.  Nous  voulons  6c  ordonnons, 
„  par  Autorité  Apoftolique,  que  ceux,  qui  retrouveront  munis  de  quel- 
,,  ques-uns  de  ces  Ecrits,  les  portent  inceffamment  aux  Lieux  ordinaires, 
,,  ou  aux  Inquifiteurs  de  l’Herefie,  6c  que  ceux-ci  les  jettent  auffi-tôt  au 
Feu.  Et,  afin  que  ces  préfentes  Lettres  parviennent  plus  facilement  à  la 
connoiffance  d’un  chacun ,  6c  que  Perfonne  ne  puiffe  prétendre  Caufe 
d’ignorance,  nous  voulons  6c  ordonnons  qu’elles  foient  publiées  6c  af¬ 
fichées  aux  Portes  de  la  Bafilique  de  St.  Pierre,  6c  de  la  Chancellerie 
Apoftolique,  6c  autres  Lieux  ordinaires,  en  la  maniéré  accoutumée, 
par  un  de  nos  Huiffiers  Apoftoliques;  en  forte  qu’après  avoir  ainfi  été 
publiées,  elles  (oient  aufîi  efficaces ,  que  fi  elles  avoient  été  infinuées  à 
un  chacun  en  particulier.  Voulons  en  outre,  que  les  Copies  impri- 
„  mées  de  ces  Lettres,  fignées  par  quelque  Notaire,  6c  fcellées  du  Sceau 
„  de  quelque  Perfonne  Ecclefiaftique,  conftituvée  en  quelque  Dignité, 
„  ayent  la  même  force  en  Juftice,  que  fi  les  préfentes  y  fuffent  exhibées. 
„  Fait  à  Rome  au  Palais  de  St.  Pierre,  fous  l’Anneau  du  Pêcheur,  le  p. 
Zome  V.  Fff  f  „  Juin 
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,,  Juin  172,8.  Signé ,  F.  Card.  Olivier*.  „  On  fit  plus  encore^ 
Dans  le  Deffein  d’extirper  la  nouvelle  Seéte,  il  fut  refolu  d’excommunier 
les  Evêques  de  France  Appellans  ôc  Anti-Conftitutionaires,  d’expedier  les 
Monitoires  pour  cet  effet ,  ôc  de  les  envoyer  par  un  Exprès  au  Nonce  à 
Paris,  avec  ordre  de  les  faire  afficher.  C’étoit  une  Démarché  violente, 
qui  n’auroit  pu  aboutir  qu’à  expofer  l’Autorité  Pontificale  au  Mépris  de 
l’Eglife  Gallicane.  11  faut  avouer  que,  dans  toute  cette  Affaire,  la  Con¬ 
duite  de  Benoit  XIII.  étoit  fort  énigmatique.  D?un  côté,  c’eft  tout 
Feu,  toute  Charité,  tout  Amour  du  Prochain,  une  Modcftie  ôc  une 
Modération  admirable:  en  apparence,  le  Pontife  ne  penfoit  qu’aux  Cho~ 
fes  du  Ciel,  ôc  à  en  augmenter  la  Hiérarchie.  D’autre  côté, c’eft  un  Em¬ 
portement  cxceffif,  ôc  l’Excès  de  la  Pcrfecution.  D’un  côté,  il  approu¬ 
ve,  dans  fon  Bref  aux  Dominicains,  la  Doébrine  de  St.  Thomas  ôc  de  St. 
Auguftin,  ôc  il  publie  les  douze  Articles  qui  la  reprélentent  en  abrégé  ;ôc, 
de  l’autre,  il  excommunie  ceux  qui  défendent  la  Doélrine  de  ces  Saints 
Doéleurs.  Il  envelope  dans  la  même  Excommunication  ceux  qui  penfent 
comme  lui  fur  les  douze  Articles.  11  étoit  un  Modèle  accompli  de  Re¬ 
ligion  ôc  de  Pieté;  ôc  il  fe  feparoit  de  ceux  qui  étoient  la  Vertu,  la  Pie¬ 
té,  ôc  la  Charité  même.  Quand  les  Hommes,  qui  reflechiffent  un  peu,, 
voyent  par  quels  Refforts  la  Religion  eft  conduite  ,  quelles  Penfées  ne 
leur  vient-il  pas?  On  peut  dire,  tout  bien  confideré,  que  les  Prêtres ,  qui 
font  payez  pour  faire  valoir  la  Religion,  ôc  pour  en  maintenir  l’Autorité 
fur  l’Efprit  ôc  fur  la  Confcience  des  Peuples ,  font  ceux-là  même  qui  la, 
décrient ,  ôc  lui  font  le  plus  de  tort. 

Je  dois  avouer  fincerement ,  que  toute  l’Eglife  étoit  édifiée  des  bonnes 
Mœurs  de  Benoit  XIII.  Mais,  ce  Saint  Pontife  s’occupoit  trop  de  Ba¬ 
gatelles.  Il  déclaroit  une  Guerre  implacable  aux  Ecclefiaftiques  qui  por- 
toient  des  Perruques,  ôc  des  Cheveux  trop  longs:  mais,  il  fouffroit  la. 
Violation  des  Canons  lur  la  Refidence:  il  l’autorifoit  même;  ôc,  par  fon 
Avidité  à  facrer  tous  les  Evêques  qui  le  préfentoient ,  de  quelque  Province 
Ecclefiaftique  qu’ils  fuffent,  il  fouloit  aux  pieds  cette  Loi  Canonique, 
qui  veut  que  les  Evêques  foient  facrez  par  leurs  Métropolitains.  Il  ne 
fuivit  pas  avec  plus  d’exaélitude  les  Réglés  de  la  Juftice  dans  la  Décifion 
de  deux  Procès  importans.  L’un  concernoit  une  DifpofitionTcftamen- 
taire  d’une  Princeffe  de  Mofcovie,  qui,  n’ayant  point  de  Parens,  avoir 
deftiné  fon  Bien  pour  fonder  un  Séminaire,  dans  lequel  on  éleveroit  gra¬ 
tuitement  de  jeunes  Grecs  Catholiques.  L’Evêque  du  Lieu  ,  qui  avoir- 
été  nommé  Exécuteur  Teftamentaire,  s’étoit  mis  en  devoir  d’executcr  les 
dernieres  Intentions  de  la  PrincelTe;  Ôc  les  Jefuites,  par  un  Droit  de  Con¬ 
venance,  avoient  penfé  à  unir  cette  Succeffion  au  College  du  Lieu  où  le 
Teftament  avoit  été  fait.  L’Affaire  fut  portée  à  Rome.  Le  Pape  avoir 
même  établi,  pour  cet  effet,  une  Congrégation  de  quatre  Cardinaux  ôc  de 
trois  Prélats,  tous  contraires  aux  Prétenûons  des  Jefuites.  Le  feul  Cardi¬ 
nal  Lercari  plaida  h  vivement  leur  Caufe,  que  le  St.  Pere  décida  qu’il  fal¬ 
lait  partagçr  le  Différend 3 sôc, comme  les  Jefuites  avoient  foutenu,  qu’il  ne 


« 
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s’agiffoit  que  de  quatorze  mille  Ecus,Sa  Sainteté  leur  ordonna  d’en  comp¬ 
ter  fept  mille  à  l’Evêque,  &  de  prendre  le  refte  pour  leur  College.  On 
releve  deux  Griefs  dans  cette  Sentence  :  i.  Tlnexecution  en  partie  d’une 
Difpofition  Teftamentaire,  auffi  pieufe  que  celle  dont  il  s’agiffoit.  2.  La 
Foibleffe  du  Juge,  qui  s’en  raporte  à  l’Eftimation  de  la  Partie  intereffée, 
pour  regler  la  moitié  de  la  Valeur  de  l’Heredité.  Des  Gens  avides  du 
Bien  d’autrui  dévoient  être  fufpeéts  dans  une  pareille  oceafion.  En  effet, 
l’Agent  de  l’Evêque, ne  trouvant  pas  l’Eftimation  jufte,  offrit,  de  la  part 
du  Prélat,  de  donner  vingt  mille  Ecus  aux  bons  Peres ,  pourvu  que  tout 
le  refte  de  l’Heritage  fût  réiini  à  fon  Séminaire.  L’autre  Procès ,  que  le 
Pape  jugea,  étoit  celui  des  mêmes  Jefuites  contre  les  Univerfitez  de  Ca¬ 
talogne.  Comme  ces  Univerfitez  étoient  toutes  entre  les  mains  des  Prê¬ 
tres  Séculiers,  les  Jefuites  avoient  eu  le  Crédit  de  les  faire  fupprimer  par 
le  Roi  d’Efpagne,  pour  rendre  plus  floriffante  une  petite  Univerfité,  qu’ils 
ont  eux-mêmes  fur  les  Confins  du  Royaume  d’Arragon.  Cette  Affaire 
ayant  été  portée  à  Rome,  le  Pape  confirma  la  Supprefîion  qu’avoit  faite 
Sa  Majefté  Catholique,  &  donna  une  Bulle  en  confequence  entièrement  à 
l’Avantage  des  Jefuites.  Tout  leur  eft  bon,  comme  l’on  voit 5  &  il  n’eft 
rien  de  fi  facré,  qui  foit  à  l’abri  de  leur  Cupidité.  Mais,  ce  n’eft  pas 
d’aujourd’hui  qu’on  a  entendu  les  Tribunaux  retentir  de  leurs  Procedures, 
pour  faire  unir  à  leurs  Maifons,  déjà  fi  riches,  des  Héritages  deftinez  à 
l’Entretien  des  Pauvres,  ou  pour  s’aggrandir  aux  Dépens  de  leurs  Voifins. 
Ce  qui  eft  étonnant,  pour  ne  pas  dire  horrible,  c’eft  qu’ils  trouvent  des 
Juges  affez  dévouez  à  leurs  Intérêts,  pour  prononcer  en  leur  faveur  dans 
de  pareilles  Affaires.  Leur  Crédit  eft  fi  énorme,  que  rien  ne  leur  peut  re- 
fifter:  Cofcia  leur  étoit  entièrement  dévoué,  &  le  Pape  étoit  Efclave  de 
Cofcia.  Voilà  le  Fin  du  Fin ,  le  Nœud  de  l'affaire. 

Ce  n’eft  donc  pas  fur  le  Compte  du  Pape,  qu’il  faut  mettre  les  fauffes  Dé¬ 
marches,  que  les  Favoris  lui  faifoient  faire.  On  peut  remarquer ,  que  le 
Pape  faifoit  bien,  lorfqu’il  agiffoit  par  lui-même  :  mais  ,  il  agiffoit  rare¬ 
ment.  Voici  pourtant  des  Faits  qui  prouvent,  qui  mani feftent, fes  bonnes 
Intentions.  On  s’eft  plaint  fouvent  avec  Juftice  de  l’Ufage  établi  en  Ita¬ 
lie,  &  en  quelques  autres  Endroits  Catholiques,  de  regarder  les  Eglifes, 
comme  autant  d’ A zy les,  où  les  Malfaiteurs  étoient  à  couvert  des  Pour- 
fuites  du  Magiftrat.  La  Facilité  d’échaper  à  la  Peine, qu’ils  avoient  méri¬ 
tée,  ne  pouvoit  que  rendre  plus  frequens  les  Meurtres,  &  les  Affaffinats, 
dont  la  Jurifdiétion  Seculiere  n’avoit  pas  la  Liberté  de  pourlùivre  la  Puni¬ 
tion.  Le  Pape  remedia  à  ce  Defordre,  &  on  publia  au  mois  de  Juin  un 
Edit,  qui  exclut  les  Homicides  de  l’Azyle  des  Eglifes >  excepté  les  quatre 
Bafiliques.  Encore  n’y  peuvent- ils  jouir  de  l’Immunité,  que  pendant  trois 
jours.  Ce  ne  font  pas  les  feules  Mefures  qu’on  prit ,  pour  arrêter  les  Meur¬ 
tres  journaliers,  qui  fe  font  à  Romej  jufques-là,  que  l’on  comptoit  déjà 
plus  de  800.  Hommes  tuez  fous  ce  Pontificat.  On  défendit ,  fous  de  ri- 
goureufes  Peines,  de  porter  des  Couteaux  ou  autres  Armes.  Le  Pape  don¬ 
na  une  autre  Preuve  de  fa  Tendreffe  pour  le  Peuple.  Le  nouveau  Thré- 
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forier- General  avoit  propofé  une  Impofition  fur  la  Viande  ,  pour  fubvenir 
aux  Befoins  de  la  Chambre  Apoflolique..  Sa  Sainteté  refufa  d’y  confentirj 
&  dit,  qu’elle  aimeroit  mieux  congédier  les  Gardes  &  les  Chevaux-Lc- 
gers,  puis  qu’Elle  ne  s’en  fervoit  pas,  &  qu’Elle  ne  les  croyoit  pas  nécef- 
l'aires.  Riche  Inftruétion,  s’il  fe  trouvoit  jamais  un  Souverain  capable  de 
charger  fes  Sujets  d’impôts,  pendant  qu’il  entretiendroit  des  Troupes  inu¬ 
tiles  ! 

Cependant,  on  tourmentoit, on  obfedoit,le  Cardinal  de  Noailles,  pour 
le  porter  à  recevoir  la  Bulle  Unigenitus .  Ce  Saint  Archevêque  fe  laiffa  en¬ 
fin  gagner,  &  publia  un  Mandement  d’ Acceptation  ,  qui  conflerna  tout 
l'on  Diocefe  ,  &:  qui  répandit  la  Joye  dans  Rome.  Le  Pape  en  témoigna 
une  Satisfaélion  infinie,  dans  un  Confifloire,  où  il  affembla  les  Cardinaux 
le  8.  de  Novembre.  Tous  s'engagèrent  à  écrire  refpeélivement  au  Cardi¬ 
nal  de  Noailles,  pour  lui  rendre  leur  Amitié.  Ils  n’avoient  pourtant  pas 
lieu  d’être  fi  contens  de  cette  Eminence:  car,  il  eft  afièz  probable,  que  le 
Mandement  d’Acceptation  lui  fut  extorqué}  &c  l’on  vit  paroître  un  Ac¬ 
te,  figné  par  le  Cardinal,  qui  defavouoit  le  Mandement.  Il  y  avoit,  fans 
doute,  de  la  Supercherie  dans  toute  cette  Affaire}  mais,  il  ell  affez  diffi¬ 
cile  de  décider,  fi  les  Janfenifles,  ou  les  Molinifies,  en  doivent  être  ac¬ 
cu  fez. 

Mais,  la  plus  vive  T riûeffe  fucceda  bien-tôt  à  la  Joye  du  Pape,  par  un 
Avis  qu’il  reçut  de  bonne  part,,  qu’il  y  avoit  un  Complot  formé  d’afiaffi- 
ner,  dès  qu’il  feroit  mort,  tous  les  Beneventins  qui  fe  trouveroient  à  Ro¬ 
me  dans  les  Emplois.  Cet  éivis  jetta  le  St.  Pere  dans  une  Melancholie  , 
dont  il  n’étoit  pas  poffible  de  le  tirer}  &  ii  en  fut  fi  frapé  ,  qu’on  affine 
qu’il  refolut,  pour  prévenir  ce  Malheur,  d’affiembler  tous  les  infortunez 
Beneventins,  de  les  conduire  tous  à  Benevent,  d’y  refter ,  &  d’y  mourir 
au  milieu  d’eux.  Mais,  il  y  a  grand  lieu  de  douter  d’une  pareille  Cir- 
confiance}  &,  en  effet,  elle  a  été  révoquée  en  doute  par  quelques  Ecri¬ 
vains  de  Nouvelles  publiques. 

Il  faut  revenir  aux  Brouilleries  de  la  Cour  de  Rome  avec  celle  de  Turin, 
&  les  reprendre  à  l’endroit  où  nous  les  avons  quittées.  Le  Cardinal  Proda- 
taire  ne  fut  pas  d’Humeur  de  laiffer  jouïr  de  la  Paix  qu’on  avoit  établie  fur 
la  fin  de  l’Année  précédente,  d’une  maniéré  qui  paroiffoit  devoir  la  rendre 
fiable.  Entre  les  moyens  qu’il  mit  en  œuvre  pour  la  troubler  ,  il  s’avifa 
d’écrire  une  Lettre  au  Pape,  dans  laquelle  il  lui  propofoit  ce  Dilemme:  Il 
faut  dire ,  ou  que  les  Papes  Pie  V.  &  Grégoire  XIII.  vos  Predecejfeurs ,  qui  ne 
voulurent  pas  accorder  à  la  Maifon  de  Savoye  ce  qu'elle  prétendoit ,  ont  mal  fait 
ou  que  vous  avez  mal  fait  en  l'accordant .  On  ignore  quelle  Réparation  le 
Pape  fit  faire  à  fa  Dignité  offenfée}  8c  il  eft  croyable,  qu’il  ufa  dans  cette 
Rencontre  de  toute  fa  Modération  Paternelle.  Mais ,  c’efl  fur-quoi  on  a 
peut-être  moins  de  Curiofité,  que  fur  la  Reponfe  que  Benoit  XIII  put 
faire  à  cet  Argument,  dont  les  Partifans  de  la  Cour  de  Turin  auroient  trou¬ 
vé,  fans  peine,  des  Exemples  dans  les  Livres  de  Du  Moulin  ,  de  Luther,. 
&£  de  Calvm,  Voici- ci  donc  comment  le  Pontife  s’en,  tira.  On  fait ,  8c 
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c'efl  un  Fait  connu  à  toute  la  Cour  de  Rome ,  qu’il  fit  repondre  à  ce  Car-  An  .  ç, 
dinal,que  les  Exemples,  qu’il  aileguoir,ne  convenoient  point  au  Cas  pré- 

fent,  puifqu’il  n’étoit  pas  Question  aujourd’hui  du  Sens  de  l’Induit \  mais,  - — * 

que  l’on  conteiioit  feulement  Ion  étendue ,  6c  qu’ainfi  ces  Pontifes  ne 
pouvoient  pas  décider  là- défies.  On  fentira  peut-être  mieux  la  force  de 
l’Argument  ad  hominem  que  le  Pape  ajouta  à  cette  Reponfe.  11  fit  dire 
au  Cardinal ,  qu’il  fe  reflbuvint,que,  dans  le  même  tems  de  Clement  XI, 
qu’il  s’agifloit  de  la  Supprefiion  de  la  Monarchie  de  Sicile  ,  les  Miniftres 
du  Roi,faifant  remarquer,  que  Pie  V  ,  en  ayant  formé  l’Entreprife,  l’a¬ 
bandonna}  il  répondit ,  qu’il  ne  falloir  pas  s’arrêter  à  la  Tolérance  des  Pon¬ 
tifes  pyécédens  :  6c  qu’ainfi  ,  il  condamnoit  aujourd’hui  qu’il  s’agit  de 
rendre  Jufiice  au  Duc  de  Savo)e,  Roi  de  Sardaigne, la  Maxime  qu’il  fou- 
tenoit  alors  très-certaine,  s’agiflant  de  porter  du  Préjudice  au  Duc  de  Sa- 
voye,  Roi  de  Sicile.  Tant  de  coups  manquez  ne  rebutèrent  pas  encore 
le  Cardinal  Prodataire.  Il  ourdit  une  nouvelle  Trame,  dans  laquelle  il  en¬ 
gagea  plufieurs  autres  de  fes  Collègues.  On  adrefia  à  Sa  Sainteté  une  Re- 
prefentation  au  Nom  des  Cardinaux,  dans  laquelle  ils  fe  plaignoient,  de 
ce  qu’Elle  avoit  terminé  l’Affaire  de  la  Conftitution  Unigenitus ,  êc  qu’Elle 
étoit  fur  le  point  de  terminer  la  Conteftation  fur  les  Fiefs ,  6c  les  autres 
Differens  avec  le  Roi  de  Sardaigne,  fans  les  avoir  premièrement  confultez. 

Les  Auteurs  de  cette  Piece,  fe  propofant  d’en  faire  du  Bruit  dans  le  Confi- 
Itoire  au  Nom  de  tous,  voulurent  s’afiurer  de  leurs  Signatures.  Plufieurs 
la  fignerent.  Mais,  une  partie  defaprouverent  cette  Tentative}  6c  quel¬ 
ques-uns  déclarèrent  hautement  ,  que  bien  qu’ils  fufient  du  Sentiment  de 
de  l’Auteur  du  Mémoire  fur  les  Matières  très-importantes  de  Religion, 
celles  du  Roi  de  Sardaigne  n’étant  point  de  cette  nature  ,  il  ne  convenoit 
pas  de  refireindre  fur  ces  fortes  de  Chofes,  ni  fur  d’autres  femblables,  l’Au¬ 
torité  du  Pape}  6c  que  ce  n’étoit  pas- là  des  Matières  pour  lefquelles  il  con¬ 
vint  de  faire  une  telle  Repréfentation,  Ainfi,  il  ne  s’en  parla  point  dans 
le  Confifioue  :  6c  même  le  Pape,  en  ayant  témoigné  quelque  Refienti- 
ment,  plufieurs  des  Cardinaux,  qui  avoient  donné  leur  Signature  ,  s’ex- 
euferent  du  mieux  qu’ils  purent  auprès  de  Sa  Sainteté.  La  Cour  de  Tu¬ 
rin  n’avoit  pas  plûtôt  difiipé  une  Oppofition  ,  qu’on  lui  en  fufeitoit  une 
nouvelle,  pour  éloigner  fa  Pofieflion.  On  le  vit  par  la  Prétention  que  la 
Datterie  fit  valoir  ,  fur  ce  que  quelques-uns  des  Bénéfices  du  Piémont , 
dont  on  ne  pouvoit  plus  contefter  au  Roi  la  Nomination  ,  étant  devenus 
vacans  in  Curia ,  6s?  apud  Sedem ,  la  Datterie  prétendit  qu’ils  étoient  excep¬ 
tez  de  l’Induit,  6c  que  le  Pape  pouvoit  y  pourvoir  librement.  Il  fallut  fe 
défendre  contre  cette  nouvelle  Attaque.  On  foutint  donc  pour  le  Roi  , 
que  quand  le  Droit  de  Patronage  Royal,  ni  l’Induit,  n’emporteroient  pas 
par  leur  Généralité  la  Nomination  à  ces  Bénéfices  comme  à  tous  les  au¬ 
tres,  la  Raifon  pour  laquelle  l’Induit  avoit  été  accordé  demandoit  qu’il 
comprît  ces  Cas- là:  puifqu’il  étoit  accordé  pour  aflurer  la  Tranquillité  des 
Etats  du  Duc  de  Savoye}  6c  que,  d’ailleurs,  il  n’exceptoit  point  les  Va¬ 
cances  Per  obitum ,  comme  elles  font  exceptées  dans  tous  les  autres  Induits. 
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Mais,  la  Datterie  re'pondoit,  que  la  Nomination  du  Roi  dependoit  pure** 
ment  de  l’Induit,  &  non  du  Patronage,  ÔC  faifoit  regarder  ces  deux  No¬ 
minations  comme  fort  differentes  5  quoique  ,  quant  à  l’effet ,  il  n’y  ait 
réellement  aucune  différence  entr’elles.  Le  Pape,  ayant  fait  examiner  les 
Raifons  de  part  d’autre  dans  quelques  Conférences ,  jugea  que  l’Induit 
comprenoit  toutes  les  efpeces  de  Vacances,  &  que,  par  confequent,  elles 
dévoient  toutes  être  remplies  à  la  Nomination  du  Roi.  Le  Cardinal  Pro- 
dataire  s’oppofa  encore  par  une  Reprefentation ,  pour  faire  fufpendre  les 
Déterminations.  Mais,  Sa  Sainteté,  voyant  le  peu  de  fondement  de  fes 
Oppofitions,  donna  Ordre  à  fon  Auditeur,  par  le  Canal  de  la  Secretaire- 
rie  d’Etat,  de  faire  pourvoir  à  ces  Abbayes,  par  Nomination  du  Roi  *  ÔC 
à  la  Datterie  ,  d’expedier  les  .Bulles  néceffaires.  Elle  n’obéït  point  enco¬ 
re.  Ce  fut  même  alors,  que  le  Cardinal  Prodataire  fit  imprimer  les  Ecrits, 
qu’il  avoit  fait  contre  les  Prétendons  du  Roi  dans  cette  Affaire.  Ce  favant 
Prélat,  fans  s’embarraffer  des  Reponfes  decifives,  faites  fes  Objeétions,  les 
remettoit  fur  le  Tapis,  comme  fi  elles  fubfiftoient  dans  toute  leur  force  , 
&  ne  faifoit  que  repeter  ce  qui  avoit  été  cent  fois  réfuté.  Il  alla  même 
jufqu’à  interpréter  encore  l’Induit,  &  à  blâmer  le  nouveau  Bref  Déclara¬ 
toire  que  Sa  Sainteté  avoit  donné.  Cette  Obftination  à  combattre  les  Vûes 
du  Pape,  qui  devoit,  ce  femble,  irriter  Sa  Sainteté  ,  l’engagea  au  con¬ 
traire,  à  rendre  publiques  les  Raifons  des  Refolutions  qu’Elle  avoit  prifes, 
quoiqu’elles  fuffent  déjà  connues  par  les  Ecrits  répandus  depuis  long-tems 
en  Manufcrit.  Elles  furent  imprimées j  &  le  Pontife  voulut  encoie  ,  ou¬ 
tre  cela,  pour  s'affurerd’autant  mieux  de  la  Jufteffe  de  fes  Décidons ,  fa- 
voir  là-deflus  le  Sentiment  d’une  Congrégation  de  deux  Cardinaux  ,  &  de 
trois  Prélats  ,  des  plus  verfez  dans  les  Matières  Canoniques.  Apres  que 
la  Datterie  eut  fait  de  vains  efforts,  pour  retarder  l’Affemblée  de  la  Con¬ 
grégation,  voyant  le  Pape  fixe  fur  le  jour  marqué  au  6.  Juillet  1718.  die 
eut  recours  à  un  Stratagème  ,  pour  prévenir  les  Confultans  :  ce  fut  de 
leur  faire  remettre  clandellinement,  le  jour  l’Affemblée  ,  deux  autres  Ecrits 
imprimez,  fans  qu’on  les  eut  communiquez  au  Miniftre  du  Roi  ,  qui  fut 
obligé,  en  ayant  été  informé,  d’y  faire  Reponfe  fur  le  champ.  Enfin, 
la  Congrégation  s’affembla,  &  les  Confultans  convinrent  unanimement, 
que  fur  le  Point  de  la  Vacance,  que  les  Dodteurs  nomment  impropre ,c’eft- 
à-dire  ,  celle  qui  fe  fait  per  Ÿranjlationcm  &  Promotionem  ex  Decreto ,  per 
Refignaiionem  in  manibus  Papæ ,  per  Matrimonium  ,  &  per  ProfeJJionem  in 
AJfecutionem  incompaîibilis ,  pour  les  Bénéfices  poffedez  par  les  Officiers  du 
Pape,  par  les  Familiers  des  Cardinaux,  par  les  Conclaviftes  ,  Protonotai¬ 
res  ,  êc  par  un  grand  nombre  d’autres  Offices  &  Referves  ,  portées  dans 
les  Réglés  de  la  Chancellerie,  &  par  l’Extravagante  ad  Regimen  -,  que  la 
Nomination  Royale  avoit  lieu  dans  ces  Cas:  &,  quant  à  la  Vacance  qu’on 
nomme  propre ,  laquelle  arrive  par  la  mort  in  Curia  du  pourvû,la  plus  gran¬ 
de  partie  des  Confultans  fut  d’ Avis  que  l’Induit  la  comprenoit  auffi,8t  don- 
noit  lieu  à  la  Nomination  du  Roi.  Le  Pape  approuva  entièrement  le  Sen¬ 
timent  de  la  Congrégation  j  mais ,  la  Datterie  ne  fe  preffa  pas  pour  cela 
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«f expédier  les  Bulles y  quoiqu’on  l’en  follicitât.  Il  fallut  un  ordre  exprès  AndgJ.G, 
de  la  Secretairerie  d’Etat,  pour  l’y  engager.  Cet  Ordre,  qui  mit  fia  aux  171& 

Conteftations  fur  les  Matières  Bénéficiâtes,  efb  du  10.  Juillet  1718.  - * 

Il  s’agiftoit  enfin  des  Fiefs  fur  leiquels  la  Cour  de  Rome  conteftoit  à  cel¬ 
le  de  Turin  la  Souveraineté.  C’étoit  un  des  Articles,  que  le  Miniftre  de 
cette  derniere  avoit  le  plus  prefie ,  ôc  qu’il  avoit  été  obligé  de  laiffer  ren¬ 
voyer  pour  le  dernier,  parce  que  les  Prélats  contraires  à  fa  Caufe  avoient 
trouvé  à  propos  de  faire  précéder  les  autres  Queftions.  On  étoit  convenu 
dès  les  commencemens  de  deux  Préliminaires  avec  le  Secrétaire  d’Etat 
Paolucci.  1..  Que  l’on  fe  communiqueroit  réciproquement  les  Titres  ôc 
Raifons,  dont  chacun  appuyoit  fes  Prétenfions.  2.  Qu’aucune  des  Par¬ 
ties  ne  feroit  imprimer  fes  Ecrits.  Le  Miniftre  du  Roi  ne  put  obtenir  les 
Titres  de  la  Cour  de  Rome  qu’en  1726*  encore  n’étoit-  ce  que  ceux  qui 
regardent  les  Fiefs  de  l’Eglife  d’Afte.  La  Chambre  Apoftolique  fit  im¬ 
primer  fes  Ecritures,  ôc  les  fit  répandre,  pour  prévenir  les  Efprits ,  fans 
qu’ils  puflent  voir  en  même  tems  les  Raifons  de  l’autre  Partie.  Voilà  com¬ 
me  les  deux  Préliminaires  furent  oblervez.  Quoique  les  Titres  qui  furent 
communiquez  ne  regardaient  que  les  Fiefs  d’Afte,  le  Cardinal  Prodataire 
jugea  bien  que  ces  Pièces  étant  publiées  avec  celles  de  la  Cour  de  Turin , 
le  Public  verroit  fans  peine  le  peu  de  fondement  des  Prétenfions  de  la 
Chambre  ,  non  feulement  fur  ces  Fiefs- là,  mais  aufli  fur  ceux  de  Tigliole 
&  de  Mafieran,  qui  étoient  dans  le  même  Cas.  Il  chercha  donc  à  mettre 
la  Queftion  dans  un  autre  point  de  Vûe,  en  propofant  au  Pape  ,  par  une. 
Reprefentation ,  d’exiger  que  la  Cour  de  Turin  commençât  par  purger  la' 
Spoliation,  en  reftituant  la  Poffefîion  de  ces  Fiefs  ,  dont  elle  s’étoit  em¬ 
parée,  après  quoi  on  pourioit  examiner  le  Droit  des  Parties.  Gn  avoit 
d’autant  moins  lieu  d’attendre  une  pareille  Propofition  de  ce  Cardinal , 
qu’il  n’ignoroit  pas  que  la  Cour  de  Rome  avoit  déjà  refolu  en  1707.  de  fe 
defifter  de  faire  publier  des  Monitoires  fur  ce  Sujet,  ayant  vû  les  Preuves 
de  la  Pofieffion  immémoriale  de  la  Souveraineté  qu’a  exercée  la  Cour  de 
Turin  fur  les  Terres  en  Queftion  de  la  Province  d’Afte  >  mais,  de  plus,, 
que  le  Cardinal  Corradini  lui-même,  étant  en  Conférence  fur  cette  Affaire 
avec  le  Marquis  de  Prié  en  1709,  lui  avoua  ingénument,  que  la  Chambre 
Apoftolique  n’aroit  aucun  Droit  de  contefter  la  Souveraineté  de  ces  Fiefs 
à  la  Maifon  de  Savoye.  Le  Pape,  bien. informé  fur  ce  Point,  par  les  Ti¬ 
tres  ôc  les  Ecrits  de  la  Cour  de  Turin  ôc  de  la  Chambre,  voulut  pour¬ 
tant  encore  faire  confulter  les  plus  habiles  Canoniftes.  Quelques-uns  fi¬ 
rent  de  longs  Ecrits,  ôc  l’on  fçait  qu’ils  décidèrent  en  faveur  du  Roi.  De 
maniéré  que  Benoit  XIII  alloit  terminer  encore  cet  Article  en  fa  faveur ,, 
fi  la  Chambre  n’avoit  trouvé  un  moyen  de  différer  fa  Decifion.  La  No¬ 
mination,  que  le  Roi  fit  de  l’Abbé  d’Alinges  à  l’Abbaye  de  St.  Benigne,  en< 
fut  l’Occafion.  Il  avoit  pris  Poffefiion  de  la  Jurifdiétion  Spirituelle  6c 
Temporelle  des  Terres  de  cette  Abbaye,  par  un  Aéle  public  ,  le  16.  Jan¬ 
vier  1728.,  ôc  exerçoit  l’une  ôc  l’autre,  tant  pour  le  Civil,  que  pour 
le.  Criminel de  la.  maniéré  rcquife.  Neanmoins,  le  Prêtre  Magnani ,, 
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nonobftant  l’Ordre  qu’il  avoir  de  ne  rien  innover  dans  les  Lieux  de  cet* 
te  Abbaye,  mais  de  veiller  foigneufement  à  ce  qu’il  ne  s’y  fit  rien  de 
contraire  aux  Droits  du  St.  Siégé,  ne  laiiïa  pas  de  donner  Avis  à  la 
Chambre,  que  l’Abbé  d’Alinges  n’avoit  pris  pofieflion  que  de  la  Jurif- 
diétion  Spirituelle ,  taillant  ta  Temporelle  à  la  difpolition  des  Minières 
du  Roi.  Et  il  accufa  cet  Abbé  d’avoir  fait  ouvrir,  par  Violence,  les 
Archives  de  l’Abbaye,  enlever  fecretement  une  partie  des  Titres,  6c  ca¬ 
cher  les  plus  favorables  aux  Prétendons  de  1a  Chambre,  6c  enfin  d’avoir 
fait  lignifier  aux  Srndics  des  Terres  Abbatiales,  qu’ils  dévoient  vivre  fous 
la  Seigneurie  immédiate  du  Roi  de  Sardaigne.  Cet  Avis  trouva  Créance 
à  Rome.  Le  Pape,  irrité  contre  l’Abbé,  lui  fit  écrire  par  le  Secrétaire 
d’Etat  une  Lettre  fevere  le  14.  Février  1728.,  dans  laquelle  il  lui  repro¬ 
che  ces  Cas;  6c,  regardant  fa  Prife  de  Polfefiion  comme  nulle,  lui  ordon¬ 
ne,  s’il  veut  faire  les  Fruits  liens,  de  ta  reprendre  de  nouveau,  fuivant 
fes  Bulles,  6c  de  remettre  tout  dans  fon  premier  état.  L’Abbé  jultifia 
pleinement  fa  Conduite  dans  1a  Reponfe  ferme  qu’il  fit  au  Secrétaire 
d’Etat,  6c  lui  envoya  des  Preuves  Juridiques  de  ta  Faulfeté  des  Accufations 
portées  contre  lui  par  Magnani.  Le  Roi,  qui  ne  pouvoit  que  refientir  la 
mauvaife  Querelle  qu’on  faifoit  à  l’Abbé ,  rendit  aulîi  témoignage  à  la 
Vérité.  Elle  fut  mile  dans  un  jour  d’autant  plus  grand  ,  que  le  Pape 
ayant  chargé  l’Archevêque  de  Turin  de  s’alTurer  des  Faits,  il  en  envoya 
une  Information  conforme  à  celle  de  ta  Cour  6c  de  l’Abbé. 

Tous  ces  Defordres  auroient  dû  perfuader  les  Miniftres  de  la  Cour  de 
Rome,  qui  ont  du  Zèle,  qu’on  vouloit  fraper  le  Pafteur  pour  difperfer 
les  Brebis;  puifqu’on  ne  pouvoit  ignorer  que  le  Clergé  de  ces  Lieux -là 
vivoit  fans  Difcipline,  6c  d’une  maniéré  afiez  fcandaleufe;  6c  que,  quant 
aux  Peuples,  les  Chefs  pillant  le  Public  s’engraifloient  du  Sang  des  Pau¬ 
vres,  6c  couvroient  des  Vûes  fi  mauvaifes  du  Zèle  affeélé  d’être  Sujets 
du  St.  Siégé.  D’autant  plus,  que  ces  Lieux-là  étoient  le  Repaire  des 
Malvivans,  6c  l’Azile  des  Bandits,  dont  quelques-uns  étant  fortis  depuis 
peu  de  l’Eglife,  dans  laquelle  ils  s’étoient  réfugiez  pour  Crimes,  frappè¬ 
rent  à  mort  un  des  Sgherri,  fans  qu’il  fe  trouvât  Perfonne  qui  voulût  lui 
donner  des  Remedes.  Voilà  jufqu’oii  çes  Peuples  portent  leur  Haine  pour 
1a  Jufiice. 

Dès  que  le  Pape  eut  reconnu  ta  Régularité  de  la  Conduite  de  l’Abbé, 
6c  que  fa  Pofieflion  étoit  légitimé,  on  préfenta  de  nouvelles  Plaintes.  Le 
Pontife  ordonna  qu’elles  fufient  communiquées  au  Miniftredu  Roi  ,qui  n’eut 
pas  de  peine  d’en  faire  voir  l’Illufion  :en  forte  que  le  Pape  jugea,  que  pour 
faire  cefier  une  bonne  fois  les  Chicanes  intéreflees,  que  l’on  renouvelloit 
chaque  jour,  il  falloir  obliger  la  Chambre  à  produire  enfin  les  Titres  fur 
lefquels  elle  conteftoit  1a  Souveraineté  de  ta  Couronne  de  Savoye,  afin  d’en 
venir  à  un  Accommodement.  Mais,  en  attendant  que  cela  s’exécutât ,  il 
arrivoit  continuellement  des  Plaintes  en  Cour  de  Rome,  contre  l’Abbé 
de  St.  Bénigne,  dont  1a  Conduite  étoit  cependant  très-reguliere,  de  la 
part  des  Gens  des  Terres  de  fon  Abbaye,  qui  devenoient  tous  les  jours 
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|)lus  infolens.  L’Abbé  ayant  fait  publier  en  1728.  un  Edit  de  la  Cour,  ( 
dans  toutes  les  Terres  de  fon  Abbaye,  pour  y  regler  la  Difcipline  Ecclc- 
fiaftique,  conformement  aux  Saints  Canons,  6c  aux  Conilitutions  faites  - 
dans  un  Synode  Abbatial  l’an  1706,  la  plus  grande  partie  du  Clergé  de 
Montanaro  6c  de  Feletto,  reçut  cet  Edit  avec  Soumiîfion,  aufli-bien  que 
tous  les  Ecclefiaftiques  de  Lombardore,  6c  de  St.  Benigne :  mais,  quel¬ 
ques-uns  de  Montanaro ,  6c  un  de  Feletto ,  refuférent  abfolument  d’y 
obéir,  6c  continuèrent  d’entendre  les  Conférions,  nonobflant  la  Sulpen- 
fîon  decernée  contr’eux,  en  cas  de  Defobéïflance.  Ils  s’oppoférent  mémo 
tumultueufement  à  ceux  qui  fe  conformoient  à  l’Edit  j  6c  en  vinrent  juf- 
qu’à  préfenter  au  Provicaire* General ,  au  Nom  du  Clergé  tout  entier, 
tant  de  ceux  qui  y  confentirent,  que  de  ceux  qui  n’y  conientirent  point, 
un  Mémoire,  dans  lequel  ils  foutenoient  que  l’Abbé  n’étoit  point  leur  Ab¬ 
bé  légitimé,  6c  proteftoient  de  nullité  contre  l’Edit,  appellant  au  Pape, 
en  cas  que  l’on  continuât  à  le  faire  executer.  Leur  Appel  fut  même  ad¬ 
mis  à  Rome,  6c  l’Abbé  cité  à  y  comparoître  perfonnellement  dans  le  ter¬ 
me  de  zf .  jours.  L’Abbé  pouvoit  infliger  à  ces  Ecclefiaftiques  les  Peines 
dûés  à  leur  Defobéïflance,  puifque  leur  Appel  ctoit  viflblement  nul, n’é¬ 
tant  fondé  fur  aucun  Grief.  Le  Roi  pouvoit  aufli  prendre  des  Refolu- 
tions  propres  à  reprimer  ces  Sujets  revêches  $  mais ,  les  voyes  de  Dou¬ 
ceur  furent  préférées,  quoique  l’engagement  réciproque  de  ne  rien  inno¬ 
ver  dans  ces  Lieux -là  eut  été  manifeftement  violé  par  les  Miniftres  de 
Rome.  Le  Roi  fe  contenta  de  témoigner  par  des  Repréfentations ,  qu’il 
vouloit  abfolument  voir  la  fin  de  ces  Difficultez ,  afin  de  ranger  les  Mu¬ 
tins,  ainfi  que  le  Bien  des  Ames,  6c  de  la  Société,  le  demandoit.  Mais, 
toute  cette  Modération  ne  fit  aucun  effet  fur  la  Cour  de  Rome,  6c  l’in- 
folence  des  Mutins  augmenta  jufqu’à  la  Rébellion.  En  voici  une  Preuve. 
Le  Juge  Abbatial  avoit  condamné,  avec  fondement,  un  Particulier  à 
payer  une  Amande.  Le  Particulier  refufa  de  comparoître  devant  lui,  6c 
appella  en  même  tems  à  Rome.  L’Appel  fut  rejetté  par  des  Raifons  de 
Droit.  Enfin,  le  terme  marqué  pour  le  Payement  étant  expiré,  6c  le 
Défendeur  perfiftant  dans  fa  Contumace  ,  on  fe  faifit  de  fes  Biens.  Il 
voulut  les  reprendre  par  force.  Le  Juge  ordonna  de  l’arrêter,  d’autant 
plus  qu’on  avoit  déjà  procédé  criminellement  contre  lui  pour  d’autres 
Crimes.  Sur  le  champ,  cet  Homme  fe  mit  à  crier  par  une  Fenêtre:  Té - 
moins ,  on  m' arrête  ;  6c  ajouta,  il  eji  tems!  Tout  étant  préparé  pour  cette 
Sceoe,  le  Juge  entend  fonner  le  Tocfin,  6c  voit  accourir  en  foule  le  Peu¬ 
ple  furieux  éc  armé  vers  fa  Maifon,  criant:  Il  faut  le  tuer.  De  forte, 
que  ne  pouvant  refifter  aux  Séditieux ,  il  fut  bien  heureux  de  pouvoir  fe 
fauver  au  plus  vite  à  travers  Champs.  Le  Roi,  efpcrant  que  de  telles 
Violences  convaincroient  enfin  la  Cour  de  Rome  de  la  néceflîté  d’y  met¬ 
tre  ordre,  ne  punit  pas  encore  les  Coupables,  comme  fon  Autorité,  fi  le- 
2ée  par-là,  fembloit  le  demander.  Aufli  le  mal  alla  en  empirant:  car,  les 
Chefs  ,de  ces  Peuples  fe  fouleverent  contre  un  Edit  de  l’Abbé,  qui  ordon¬ 
nent  de  lui  payer  la  Vingtième  accoutumée  des  Fruits  de  ce  Territoire  j 
Tome  V»  "f'  “  Ggg  g  pré- 
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prétendant  toujours,  que  fa  Pofleffion,  qu’ils  nomment  U  fur  pation,  ou  At¬ 
tentat,  étoit  nulle,  6c  continuant  leur  Appel  à  Rome,  6c  menaçant  des 
Peines  décernées  contre  ceux  qui  meprifent  les  Appels  au  St.  Siégé.  En¬ 
fin,  le  Pape,  bien  informé  du  Tort  qu’on  faifoit  à  l’Abbé,  ordonna  à 
Magnani  même  de  faire  publier  dans  les  Terres  de  l’Abbaye,  qu’on  eut 
à  y  reconnoîtrc  l’Abbé  d’Alinges  pour  leur  légitimé  Abbé,  êc  déclara  que 
tout  ce  qu’il  avoit  fait  étoit  dans  les  Réglés.  11  fallut  obéir.  La  Publi¬ 
cation  fe  fit.  Mais,  ces  Peuples  adreflerent  une  Requête  au  Pape,  par 
laquelle  ils  luidifoient,  qu’ils  reconnoîtroient ,  félon  fes  Ordres,  l’Abbé 
d’Alinges j mais,  que  l’ayant  follicité  à  prendre  Pofleffion  du  Temporel  de 
fon  Abbaye, afin  qu’il  pût  faire  les  Aéles  qui  en  dépendent,  ill’avoitrefufé, 
de  le  refufoit  encore:  ce  qui  leur  faifant  connoître,  qu’il  refufoit  d’être 
leur  Proteéteur ,  ils  prioient  le  Pape  de  députer  quelque  Ecclefiaflique  de 
fa  part,  qui  pût  les  protéger  dans  le  befoin.  Ce  Mémoire  feditieux  roula 
entre  les  Minières  de  la  Cour  de  Rome,  pendant  quelque  tems  5  mais,  il 
n’eut  aucun  Succès. 

Voilà  ce  qui  fe  pafla  fous  le  Pontificat  de  Benoit  XIII.  Du  refie,, 
j’ai  promis  dans  la  Vie  de  Grégoire  VI I,  Tome  II.  de  cet  Ouvrage, 
page  493.  de  raporter  ici  le  Bref  de  Benoit  XIII,  qui  autorife  tou¬ 
te  l’Eglife  à  reciter  l’Office  du  Pape  Hildebrand  ,  le  plus  furieux  6c 
le  plus  ambitieux  de  tous  les  Pontifes.  11  faut  tenir  Parole ,  Ôc  avertir 
mes  Leéleurs,  que  ce  Bref  fe  trouve  dans  le  Buîlàrium  Romànüm ,  Edit,  de 
Luxembourg ,  Tom .  X.  pag.  408 .  en  ces  termes  :  „  Bcneditlus  Papa  XIII.  Ad 
,,  perpétuant  Rei  Memoriam.  Cura  ad  Apoftolatûs  noflri  notitiam  perve- 
„  niflét  in  vulgus  circumferri  quædam  Folia  Gallico  idiomate  Typis  im- 
9,  prefla  fub  titulo:  Mandement  de  Monfeigneur  l'Evêque  d'Auxerre ,  qui  de- 
„  fend  de  reciter  l'Office  imprimé  fur  une  Feuille  volante ,  qui  commence  par  ces 
„  mots  .*■  Die  xxv.  Maij  in  Feflo  S.  Gregorii  Vil,  Papæ  6c  Confefloris. 
„  Donné  à  Regennef  ce  24.  Juillet  1719.  Nos  quam  plures  ex  Venerabili- 
„  bus  Fratribus  Noflris  S.  R.  E.  Cardinalibus ,  aliofque  in  Sacra  Theo- 
,,  logia  Magiflros  ad  illorum  examen  delegimus,qui  pofl  maturam  eorum- 
„  dem  Foliorum  difeuffionem,  quid  fibi  ea  fuper  re  videretur,  retulerunt. 
„  Auditis  itaque  Memoratorum  Cardinalium,  6c  in  Sacra  Theologia  Ma- 
„  giftrorum  Sententüs,  de  Apoftolicæ  Poteflatis  Plenitudine,  Ordinatio- 
„  nés  in præforis  foliis  contentas,  nullas,  inanes,  invalidas ,  irritas,  attenta- 
3,  tas,  nulliufque  omnino  roboris  &  momenti  efle,  ÔC  perpetuo  fore,  te- 
3,  noie  præfentiura  declavamus,  ôc  nihilominîis  ad  Majorera  Cautelam,  ôc 
„  quatenus  opus  fit  harum  férié  revocamus  ,  caflamus ,  irritamus  ,  annul- 
„  lamus ,  viribufque  de  effeélu  penitûs  de  omnino  vacuis  femper  haberi 
,,  Volumus  6c  Mandamusi  Folia  verô  prædi&a,  tam  imprefla,quam  etiam 
3,  manuferipta,  legi,  feu  retineri  tenore  pariter  præfentium  prohibemus, 
3,  iilorumque  impreffionem  ,  deferiptionem,  leélionem  ,  retentionem ,  de 
59l  ufum  omnibus  6c  fingulis  Chrifli  fidelibus  etiam  fpecificâ  6c  individus 
'J?.  mentione  6c  expreflione  dignis,  fub  pcenâ  Excommunicationis  per  con- 
59!  trafâcientes  ipjo  faBo  abfque  alia  Declarationc  incurrenda^  à  qua  nemo  à 
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^  quoquam  ,  præter  quara  à  Nobis ,  feu  Romano  Pontifice.pro  tcmpore  /^n  ^ejC 
exilteme,  nifi  in  mortis  Articulo  conftitutus  ,  ablolutionis  Beneficium  ,71p#* 

vaieat  obtinere,  oinnino  quoque  interdicimus.  Volcntes,  6c  Automate _ 

Apoitolicâ  Mandantes,  ut  quicumque  Folia  hujufmodi  penes  le  habue* 
rint,  ilia  ilatim  atque  præfentes  Litteræ  eis  innotuerint,  locorum  Or- 


?? 

?» 


?» 

?» 

?» 

?» 


?» 

?? 


dinariis,  vel  hæreticæ  pravitatis  lnquifitoribus,  tradere,  atque  configna- 
re  tenantur:  hi  verô  ea  fibi  lie  tradita  illico  flammis  aboleri  curent:  in 
contrarium  facienttbus  non  obltantibus  quibufbumqüe.  Ut  aüfem  eæ- 
dem  præfentes  Litteræ  ad  omnium  notitiam  faciliùs  perveniant ,  nec 
,,  quifquam  ,  illarura  ignorantiam  allegare  poffit,  Volumus  etiam  6c  auc- 
,,  toritate  præfatâ  Decernimus,  ut  illæ  ad  Valvas  Bafilicæ  Principis  Apof- 
„  tolorum,  ac  Cancellariæ  Apoftolicæ  ,  Cûriæque  generalis  in  Monte 
„  Citatorio  ÔC  in  Acie  Campi  Floræ  de  Urbe,  per  aliquem  ex  Curforibus 
,,  noftris,  ut  moris  eft  ,  publicentur  ,  illarumque  exempla  ibidem  affixa 


reliquantur  5  6c  fie  publicatæ ,  omnes  6c  fingulos  quos  concernunt 
perindè  afficiant,  ac  fi  unicuique  illorum  perfonaliter  notificatæ  6c  in- 
timatæ  fuiflent.  Utque  ipfarum  præfentium  Litterarum  tranfumptis, 
feu  exemplis  etiam  impreffis ,  manu  alicujus  Notarii  Publici  Subfcrip- 
tis,  6c  figillo  perfonæ  in  Ecclefiaftica  Dignirate  conflitutæ  munitis, 
eadem  prorfus  fides,  tam  in  Judicio,  quam  extrà  illud,ubique  locorum 
habeatur  ,  quæ  eilclem  præfentibus  haberetur,  fi  forent  exhibitæ  ,  vel 
oftenfæ.  Datum  Romæ,  apud  S.  Petrum,  fub  Annulo  Pifcatoris ,  die 
17.  Septembris  1719.  F.  Cardé.  Oliverius.  ,,  Cette  Piece  attira 


?» 

?» 

?» 

?? 

?? 

?» 

?? 

?» 

de  grandes  Mortifications  au  Pape,  dans  toute  l’Europe 5  car  ,  toutes  les 
Puitfances  fe  fouleverent  contre  l’Office  de  Grégoire  VII. 

Mais,  Benoit  XUI  ne  furvécut  pas  long-tems  à  ce  mauvais  Succès.  An  de  T. G, 
Il  mourut  d’une  Fievre  ôc  d’un  Rhûme,  le  2.1.  Février  1730,  à  l’Age  de  1730. 
81.  ans,  6c  après  un  Pontificat  de  y.  ans,  8.  mois  ,  6c  23.  jours.  J’admi-  ~~~ 
re  fa  Pieté,  fa  Vertu,  6c  ion  Zèle;  la  Pureté  6c  la  Droiture  de  fes.Intén-  Be'nQjt  e 
tions,  pour  la  Paix,  &  pour  le  Bien  de  l’Eglifej  6c  fa  Libéralité  envers  les  xill. 
Pauvres:  mais,  je  blâme  en  lui  trop  de  Foibleffie  ôc  trop  de  Condefcem 
dance  pour  des  Favoris  intereflez  à  le  tromper,  6c  faciles  à  corrompre. 


Fin  du  V.  fs?  dernier  Volume , 
achevé  le  19  de  May  1733. 
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AVERTISSEMENT. 


Les  Lettres  a ,  Æ,  c,  d ,  &  e,  marquent  les  Tomes  I,  II,  III, 

iv,  &  v.  ■  §s  -  If  1  | 

Les  Noms  imprimez  en  petite  Capitale,  ainfi ,  Adrien  I, 
Agapet  I,  Agathon,  &c.  font  la  Table  particulière  de  tous  les 
Tapes-,  &  l’on  s’eil  contenté,  dans  chacun  de  ces  Articles,  de  l’In¬ 
dication  générale  de  l’Hiftoire  du  Pape  qu’il  concerne,  tant  pour 
ne  point  trop  groffir  cette  Table ,  que  par  ce  que  les  Sommaires ,  mis 
à  la  marge  de  tout  le  Livre,  indiquent  d’un  Coup  d’Oeil  les  Faits 
dont  on  peut  avoir  befoin  dans  chacune  de  ces  Hifloires  particulières. 


A. 

A  BAG  A,  Can  des  Tartares:  écrit  à 
Nicolas  III,  qui  lui  envoyé  des 
Nonces,  c.  268. 

Abbez:  Decretale  de  Pelage  I,  qui  prouve 
qu’ils  avoient  Droit  fur  les  Moines,  a. 
A  339- 

Abbon ,  Abbé  de  Fleuri:  envoyé  à  Rome 
par  le  Roi  Robert,  b.  293. 

Abbrcviateurs  :  cette  Charge  caffée  par  Paul 


II.  &  Suites.  232,  &  fuiv.  Rétablis 
par  Sixte  IV.  2y8. 

Abeille!:  Armes_d’ Urbain  VIII.  e.  2oy. 
Un  EfTain,  venant  de  Tofcane  fa  Pa¬ 
trie,  fe  pofe  fur  la  Fenêtre  de  fa  Cellule 
au  Conclave  ,  &  lui  prognoftique  la 
Thiare.  2oy. 

Abélard:  Abrégé  de  fon  Hilloire.  b.  6 11  — 
614.  Perfécuté  de  nouveau.  646— éyo. 
Sa  Mort.  6yo. 

'Abjuration  des  Grecs  :  fouüraites  aux  Le- 

gats» 


TABLE  DES 

gats,  qui  fe  les  font  rendre,  b.  121,122. 

Abrégé',  combien  difficile  à  bien  faire,  a. 
3f°' 

Acace,  Patriarche  de  Condantinople:  ré- 
dde  à  Bafilifque,  &  en  ed  perfécuté.  a. 
249.  Ecrit  au  Pape,  &  Reponfe  qu’il 
en  reçoit,  240.  Cité  à  Rome.  25-3.  Fait 
arrêter  ,  &loumet,  les- Légats  du  Pape. 
2f4i  2S5'  Condamné  à  Rome.  25-5-, 
zy6.  Fait  ôter  le  Nom  de  Félix  III. 
des  Dyptiques.  2 y6.  Meurt.  25-7. 

Accolti :  fa  Conjuration  contre  Pie  IV.  pu¬ 
nie.  d.  677. 

Accurambom  :  fait  la  Bulle  Pretiofus  de  Be¬ 
noit  XIII,  &  en  reçoit  une  Bague,  e. 
SS9- 

A  cerne  te  s  :  injuftement  condamnez..  <7.  304. 

Acéphales',  mécontens  du  Pape  Agapet.  a. 
31 1.  Sont  excommuniez.  312,  313. 

Achilleüs ,  Evêque  de  Spolete:  officie  pour 
le  Pape.  a.  192. 

Acier ,  brave  Officier  François  :  pris  à 
Montcontour,  obtient  la  Liberté  de  Pie 
•  V.  d.  iy. 

Acquavha ,  Cardinal:  fa  Fermeté  lors  de 
I’Eleêlion  de  Clement  VIII. e.  106, 107. 
S’oppole  aux  Amis  de  St.  Severin.  107. 

Acre  :  reprife  par  les  Sarrazins.  c.  297. 

Attardé  Evêque  de  Nantes  :  envoyé  d  Ro¬ 
me.  b.  78  ;&  encore.  97.  Arrive  à  Ro¬ 
me  de  nouveau.  106.  Lettres  en  fa  fa¬ 
veur.  109.  Reçoit  le  Pallium,  ibid.  Fait 
Evêque  de  Tours,  &  envoyé  une  qua¬ 
trième  fois  à  Rome.  132. 

Adalberon ,  Archevêque  de  Rheims  :  em¬ 
mena  à  Rome  Gerbert.  b.  305*;  qui  le 
vient  rejoindre  à  Rheims.  3054  306. 

Adalbert  ,  Evêque  de  Prague  :  quitte  fon 
Eglife,  &  fe  fait  Moine  à  Rome.  <7.285-. 
Redemandé,  &  renvoyé.  286. 

Adalbert ,  Gaulois:  fes  Impodures  &  Im- 
piétez.  a.  s 43.  Condamné  dans  un  Con¬ 
cile  à  Rome.  544,  5454  5*47. 

Adalbert:  reçu  à  Rome,  &  obligé  de  fuir. 
b.  243. 

Adalgife ,  Duc  de  Benevent  :  fa  Trahifon 
envers  l’Empereur  Louis,  b.  138.  Dé¬ 
claré  Ennemi  du  Sénat  Romain.  138. 
L’Empereur  lui  pardonne.  139- 

Adalwalde ,  Roi  des  Lombards  :  Honorius 
I.  veut.- le  remettre  fur  le  Thrône.  a. 
420. 

Adam ,  Supérieur  de  la  Chambre  Patriar» 
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chale  de  Chaldée  :  fes  Négociations  à 
Rome  pour  la  Réünion  des  Neftoriens. 

c.  154. 

Adélaïde ,  Femme  de  l’Empereur  Henri 
I  V  :  maltraitée  par  fon  Mari ,  qui  l’en¬ 
ferme.  b.  yio,  5-13.  Se  fauve  ,  &  fe 
retire  près  de  Mathilde.  5-13. 

Adelberts ,  Marquis  de  Tofcane  :  accufez 
des  Malheurs  de  l’Eglife.  b.  194,  221. 
Adirnar  (  Alaman )  Cardinal  :  envoyé  en 
vain  à  Benoit  XIII.  pour  le  porter  à  la 
Soumiffion'.  d.  63.  Il  l’excommunie, 
&  fes  deux  Cardinaux,  ibid. 

AdAfe  de  NaJJdu  :  devenu  Roi  des  Romains. 

c.  313.  Dépofé.  318. 

Adolfe  de  NaJJ'au  :  chade  Dichter  de  l’ Ar¬ 
chevêché  de  Mayence,  &  s’en  failît.  d . 
206. 

Adbption  :  fe  faifoit  autrefois  en  recevant  les 
Cheveux  de  l’Adopté,  a.  486. 

Adrien ,  Empereur:  fait  ceder  la  Perfécu-- 
tion  de  Trajan.  a.  29.  Ses  Vertus  & 
fes  Vices.  43  ,  44. 

Adrien ,  Evêque  de  Thebes  :  rétabli  par  St. 
Grégoire,  a.  360. 

Adrien  I,  XCIX.  Pape:  fon  Hidoire. 

a. 

Adrien  II,  CX  Pape:  fon  Hidoire.  bt- 
102  _ 139. 

Adrien  III,  CXIII  Pape:  fon  Hidoire. 

b.  177-179- 

Adrien  IV,  CLXXV  Pape  :  fon  Hi¬ 
doire.  c.  18  -  36. 

Adrien  V,  CXCII  Pape:  fon  Hidoire. 

c.  264. 

Adrien  VI,  CCXXVII  Pape,  fon  Hi¬ 
doire.  d.  421.-440. 

Adventius ,  Evêque  de  Mets  :  fe  foumet 
à  Nicolas  I.  b.  66.  Judifie  Lothaire.  • 
67.  Sa  Lettre  à  Hatton  de  Verdun.  94. 
Va  à  Rome.  107. 

Adultéré  :  avec  quelle  Sévérité  puni  par  Six¬ 
te  V.  e.  5-3. 

Adultérés  :  autrefois  punies  par  la  Proditu- 
tion;  ce  qui  n’étoit  bon  qu’à  recompen- 
fer  &  augmenter  le  Crime,  b.  212. 

Aece ,  &  Albin ,  Généraux  Romains  dtvi- 
fez  :  reconciliez  par  S.  Leon.  a.  219. 
Æneas  Sylvius  Picolçmini.  Voyez  Picolo - 
mini. 

Æolius ,  Evêque  d’Arles  :  obtient  Satisfac¬ 
tion  du  Pape  Symmaque.  a.  270. 

Afiarte  (  Paul  )  :  gagné  par  Didier ,  Roi  des 

Lowï-*- 


\ 


» 


TABLE 


Lombards,  a.  573.  Fait  arracher  les 
Yeux  à  Chriftophle  &  à  Sergius.  ib'td. 
Ses  Crimes  découverts.  $75-.  Mis  à 
mort.  5-78. 

Agape ,  Prifcillianite  :  féduît  Prifcillien.  a. 
136. 

Agapes:  Imitation  des  Feftins  du  Paganif- 
ilie.  a.  496. 

Agapet  I,  LIX  Pape:  foh  Hiftoire.  a. 
306-313. 

Agapet  II ,  CXXXIII  Pape  :  fon  Hi¬ 
ftoire.  b.  237,  238. 

A  g  a  t  n  o  k  ,  furnommé  Thaumaturge  , 
LXXXI  Pape  :  fon  Hiftoire.  a.  471  — 
482. , 

Aggravto  :  Congrégation  formée  par  Clé-* 
ment  I X  pour  le  Redreflement  des  Fi¬ 
nances.  e.  354. 

Agilulfe ,  Roi  des  Lombards  :  afliége  Ro¬ 
me  a.  3 66.  Fait  la  Paix  avec  les  Ro¬ 
mains.  373. 

Aglae  :  fameufe  Pécherefle  &  Convertie.-  a. 
9h  92. 

Agnelh ,  Archevêque  de  Cofenze  :  empoi- 
fonné  par  les  Borgia.  d.  310. 

Agnès ,  Impératrice,  Veuve  de  Henri  III, 
&  Mere  de  Henri  IV  :  prend  le  Gouver- 

*  nementde  l’Etat. £  386.  MénéeparGui- 
bert  de  Parme.  405-.  Abandonne  le  Gou¬ 
vernement  à  Annon ,  &  renonce  au  Mon¬ 
de.  408.  Gagnée  par  Grégoire  VII  con¬ 
tre  fon  propre  Fils.  431 . 

Agno'ites :  condamnez  par  St.  Grégoire,  a. 
381. 

Agricola ,  Evêque  Pelagien  :  St.  Germain, 
&  St.  Loup ,  envoyez  contre  lui.-  a.  2oy. 

Agrippa ,  Gendre  d’Augufte:  fait  conftruire 
le  Panthéon,  a.  410. 

Agrippa,  Roi  des  J uifs  :  perfecute  les  Chré¬ 
tiens.  a.  7. 

Agrippa  (  Henri-Corneille  )  :  Paflfage  curieux 
de  cet  Auteur  fur  le  Concubinage  des 
Prêtres,  a.  100. 

Ailly  ( Pierre  d' )  Doétcur  en  Théologie: 
demandé  par  Clément  VII,  ne  veut  point 
y  aller,  c.  57?.  Devenu  Evêque  de  Cam- 
brav  ,  eft  fait  Ambaffadeur  de  PEmper. 
&  au  Roi  de  France  vers  Boniface  IX. 
f94;  &  ne  réufîît  point.  $9$.  Envoyé  à 
Avignon  lignifier  la  Souftra&ion  à  Be¬ 
noit  XIII.  5-99.  Publie  la  Réünion  avec 
lui.  624.  Reconnoit  le  Mauvais  d’Ale¬ 
xandre  V.  690.  Ses  Réflexions  fur  le 


Hulïitifme.  d.  33. 

Aix-la-Chapelle  :  Concile  en  cette  Ville,  a, 
S9 7-  . 

Alamanni ,  Cardinal  :  t-raité  du  haut  en  bas- 
par  leCardinalde  la-Tremouilk.  e.  479, 

Alan  (  Guillaume  )  :  fait  Cardinal  par  Sixte 
V,  qui  l’envoye Légat  en  Efpagne.e.  67. 

Alarcon ,  Capitaine  Efpagnol  :  après  avoir 
eu  la  Garde  du  Roi  François  I,  a  celle 
du  Pape  Clément  VII.  d~  462. 

Alaric  ,  Roi  des  Got-s  :  afliége  deux  fois 
Rome.  a.  166,  167;  &  la  prend.  278* 
Fait  élire  Attale  Empereur.  167;  &  le 
chafl'e.  168.  Prend  &  laccageRome.  tbid. 
Meurt  à  Cofenze.  tbid. 

Albane ,  Ville  :  fort  maltraitée  par  les  Gi¬ 
belins.  C.  201. 

Albani  ,  Cardinal  :  drefle  la  Bulle  de  Def- 
truâion  du  Népotifme  ,  &  la  fait  aulli 
forte  qu’il  étoit  pofllble.  e.  402.  Elevé 
à  la  Papauté  fous  le  Nom  de  Clement 
XL  410. 

Albani ,  Neveu  de  ClementXl  :  faitSécré- 
taire  des  Brefs,  e.  41 1.  &  Cardinal.  430. 
Camerlingue  de  laSte.Eglife.489.  Exclu 
d’une  Congrégation.  5-33.  Corrige  le 
XLI.  Article  de  la  Bulle  Pretiofus.  y6o.- 

Albano  (le  Cardinal  d’):  aflilté  de  1000. 
Ducats  par  Urbain  VII.  e.  93. 

Albe  (  le  Duc  d’)  :  fon  Sentiment  fur  la 
Prifon  de  Clément  VII.  d.  462.  Envoié 
Vice -Roi  à  Naples.  61  y.  Va  féliciter 
Paul  IV  ,  &  pâlie  à  fon  Gouvernement. 
615-.  Découvre  les  Defîèins  &  Ligues  de 
Paul  IV.  618.  Démande  Raifon  à  ce  Pa¬ 
pe,  &  lui  déclare  la  Guerre.  626.  Porte 
les  Armes  jufque  près  de  Rome.  627. 
Fait  la  Paix  avec  le  Pape.  629.  Paflarn 
aux  Païs-Bas,  veut  s’emparer  de  Gene- 
ve.  e.  14.  Défait  Louis  de  Naflau  en 
Frife.  ibid.  Soumet  le  Portugal  à  Philip¬ 
pe  II.  34. 

Albergati  ( Nicolas )  Légat  :  fes  Négociations 
avec  le  Duc  de  Milan. d.  88,91;  &  pour 
pacifier  les  Anglois  avec  les  François. 
103.  Obtient  le  Pardon  de  l’Evêque  de 
Novare.  ni. 

Alberic ,  Fils  de  Marozie  :  Général  des  Trou¬ 
pes  de  Jean  X,  qu’il  mène  contre  les 
Sarrazins.  b.  227.  Meprifé  par  Hugues, 
fe  rend  Maître  de  Rome.  232.  Fait  cou¬ 
per  le  Vifage  au  Pape  Etienne  IX.  23 7. 

Alberic  :  Alexandre  IV  1e  fouleve  contre 

fon 
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fon  Frere  Ecelin.  c.  220. 

Alberonï ,  Cardinal:  fa  Naiffance & fon -Ca¬ 
ractère.  e.  471.  Nommé  Archevêque  de 
Seville  ,  ne  peut  obtenir  fes  Bulles  de 
Clement  XI.  45*1,  472.  Accufé  d’intel¬ 
ligence  avec  Ragots ki.  45-2.  Difgracié 
en  Efpagne,  &  arrêté  à  Genes.  473.  Sa 
-Décardinaliiadon  demandée  par  l’Empe¬ 
reur.  45-3.  Pleinement  juftifié  de  toute 
Accufation,&  abfous  par  Innocent  XI II. 
706. 

Albert ,  Duc  d’Autriche  :  invefti  du  Royau¬ 
me  de  Hongrie,  c.  298.  EluRoidesRo- 
mains.  318.  Marie  l'on  Fils  Rodolfe  à 
Blanche  de  France.  320.  Reconnu  par 
Boniface  VIII.  336.  Affaffmé  par  fon 
Neveu.  366. 

Albert ,  Duc  d’Autriche:  envoyé  en  Italie 

d.  1 67. 

Albert ,  élu  Roi  des  Romains,  d.  122. 

Albert ,  élu  Anti-Pape  ,  pris  ,  &  enfermé. 

b.  5-49. 

Albert ,  Archevêque  de  Saltzbourg  :  proté¬ 
gé  par  Alexandre  III  contre  Frédéric  I. 

c.  74. 

Albigeois  :  Croifade  contre  eux.  c.  93.  &c. 
Violemnent  perfécutez  par  Innocent 
III.  104;  &  encore.  139,  140.  Repren¬ 
nent  le  deflus.  15-7;  &  font  en  meilleure 
Pofture.  160  La  Guerre  continue  vive¬ 
ment  contre  eux.  173. 

Albin ,  Camerier  de  Leon  III:  le  fauve  de 
Prifon.  a.  797. 

Albizzi ,  Cardinal,  Penfionnaire  des  Jéfui- 
tes  :  fa  Brutalité  contre  St.  Auguftin  vi¬ 
vement  cenfurée  par  Chîgi.  e.  317. 

Albornos  ( Gilles  Alvarès  d')  Archevêque  de 
Tolede:  fait  Cardinal  par  Clement  VI. 
c.  462.  Envoyé  Légat  à  Latcre  en  Italie 
.par  Innocent  VI.  466.  Y  fait  de  grands 
Progrès.  466,  467.  Soumet  Rome.  468. 
Aide  Charles  IV.  469.  Irrité  contre  Ber- 
nabo,  veut  pouffer  la  Guerre.  480,  481,. 
Accufé  injuftement  &  juftifié.  483.  Lé¬ 
gat  en  Sicile,  oblige  Jeanne  à  prêter  Ser¬ 
ment  à  Urbain  V.  ibid.  Sa  finguliere  A- 
pologie,  &  fa  Mort.  487. 

Albret  (Jean  d?)  Roi  de  Navarre  :  excom¬ 
munié  par  Jules  II,  &  fuites,  d.  363. 

Alby  (l’Evêque  d’)  :  fait  Cardinal  par  Jules 
II.  d.  337. 

Alby  (l’Evêque  d’ )  dépofé.  e.  232.  277. 

Tome  V. 


Alchymijle  :  un  plaifamment  berné  par  Léon 

X'.  ■ d .  420. 

Aldbbrandin  (Hyppolte)  Cardinal:  envoyé  en 
Pologne  pour  la  Délivrance  de  Maximi¬ 
lien  d’Autriche,  e.  66.  Chargé  de  la  Ré¬ 
formation  du  Luxe,  &  de  celle  des  Ré¬ 
guliers.  88.  Aflifte  la  Rovere  à  la  Mort: 
110.  Elevé  fur  la  Chaire  Pontificale  fous 
le  Nom  de  Clement  VIII.  107. 

Aldobrandin ,  Neveu  du  p:  écédent ,  Cardinal , 
&  Légat  en  France:  y  fait  la  Paix  entre 
Henri  IV  &  le  Duc  de  Savoye.  e.  127. 
Veut  faire  un  Pape  à  fon  gré.  136.  Ses 
Soins  pour  Borghefe.  142,  143.  Se  meta 
genoux  devant  J  oyeufe ,  &  en  a  honte.  142. 

Aldrede ,  Archevêque  d’York  :  va  à  Rome. 

b.  401. 

Alcandre  ( Jérome  )  Légat  du  Pape  à  Wor- 
mes  :  y  déclame  fort  contre  Luther,  d. 
414. 

Alexandre  le  Grand :  Abrégé  de  fon  Hiftoi- 
re.  b.  297,  296. 

Alexandre  Severe ,  Empereur  Romain  :  fa¬ 
vorable  aux  Chrétiens.  a.  49,70,72.  A- 
voit  l’Image  de  Jefus-Chrift  dans  fon  Ca¬ 
binet.  70.  Ses  Vertus  &  fa  Mort.  87. 

Aléxandre  I,  VII  Pape: fon Hiftoire.  a. 
29,  30. 

Alexandre  II,  CLX  Pape:  fon  Hiftoi¬ 
re.  b.  403-424. 

Aléxandre  III,  CLXXVI  Pape:  fon 
Hiftoire’.  c.  36—94. 

Alexandre  IV,  CLXXXVII  Pape: fon 
Hiftoire.  c.  220—236. 

Alexandre  V,  CCXII  Pape:  fon  Hif¬ 
toire.  c.  674— 692. 

Alexandre  VI,  CCXXIII  Pape  :  fon 
Hiftoire.  d.  279-323. 

Aléxandre  VU,  CCXLVI  Pape:  fon 
Hiftoire.  e.  307-346. 

Alexandre  VIII,  CCL  Pape:  fon  Hif¬ 
toire.  e.  392  —  398. 

Alexandre  ,  Evêque  d’Antioche  :  réüni  a 
l’Eglife.  a.  169. 

Alexandre  (Noël)  Dominicain:  fes  Livres 
eftacez  de  \Tndex ,  Exemple  rare.  e.  729. 

Alexandrie  :  fon  Patriarche  Gabriel  fe  réd¬ 
uit  à  l’Eglife  Romaine,  e.  120. 

Alexandrie  de  laP  aille  :  Raifondeces  Noms. 

c.  62.  Erigée  en  Evêché.  76. 

Alexandrin  (  le  Cardinal  )  :  fes  vaines  Né¬ 
gociations  en  France,  e.  18,  19.  Réüfiït 
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mieux  en  Efpagne.  19;  &  en  Portugal. 
20.  Travaille  à  l’Eleclion  de  Sixte  V,  & 
s’en  repent  auflî-tôt.  yo. 

Alexis  Comnene  :  Abrégé  de  fon  Régné,  b. 

Alexis  Comnene  le  Jeune  :  s’empare  du  T rô- 
ne  de  Grece.  c.  133,  134;  &  eft  détrô¬ 
né.  134. 

Alfonfe  III,  Roi  de  Caftille:  reçoit  des  Let¬ 
tres  de  Jean  IX.  b.  216,  217. 

Alfonfe  A,  Roi  de  Caftille  :  élu  Empereur. 
c.  224 — 232.  Cité  à  Rome.  233.  De¬ 
mande  Terme.  243.  Ses  Prétentions  an¬ 
nulées.  254..  Les  lbutient,  &  y  renonce 
enfin.  260,  261.  En  Difpute  avec  Phi¬ 
lippe  Roi  de  France.  266,270.  Sollicité 
par  Nicolas  III  à  ce  Sujet.  2754  &  à  di¬ 
vers  autres.  276. 

Alfonfe ,  Frere  de  Henri  IV  Roi  de  Caf¬ 
tille:  mis  à  la  tête  des  Rebelles,,  &  em- 
poifonné.  d.  228,  229. 

Alfonfe  :  fuccede  à  Pierre  III  au  Royaume 
d’Arragon.  c.  292.  Cité  par  Nicolas 
V.  295.  Delivre  Charles  le  Boiteux. 
ibid.  Excommunié.  296. 

Alfonfe  V,  Roi  d’Arragon  :  fon  Différend 
avec  Martin  V.  d.  63,  64.  Déclaré 
Heritier  de  Jeanne  de  Naples.  71.  Obli¬ 
ge  le  Pape  à  lui  céder  fes  Villes  en  Dé¬ 
pôt.  72.  Se  déclare  ouvertement  contre 
lui.  ibid.  Se  brouille  avec  Jeanne  ,  & 
enleve  Caracciolo,  fon  Favori,  &  la 
combat  à  force  ouverte.  73 ,  74.  Son 
Adoption  calfée.  74.  Excommunié  par 
Martin  V.  81.  Se  reconcilie  avec  Ro¬ 
me.  89,  90,  92.  Renouvelle  fes  Soins 
pour  Naples,  eft  défait  fur  Mer,  &  fait 
prifonnier.  109— m.  Délivré  par  le 
Duc  de  Milan,  ni.  S’empare  de  Ro¬ 
me,  &  trouble  l’Italie.  113.  Taverfele 
Pape  à  Balle.  114.  Manque  d’être  af- 
lafliné  par  ordre-de  Vitelefchi.  120.  Se 
déclare  pour  Félix  V.  136,  137.  Re¬ 
conquiert  Naples.  138.  Reconnu  par 
Eugene  IV.  141  qu’il  reconnoit  auffi. 
142.  Sa  Plaifanterie  fur  la  Mort  de  ce 
Pape..  146.  Exhorte  les  Cardinaux  à  lui 
donner  un  bon  Succelfeur.  iyi.  Recon¬ 
noit  Nicolas  V..  153.  Se  ligue  contre 
Sforce.  171. .  Fait  la  Paix  avec  lui,  172; 
&  entre  dans  la  Ligue  contre  les  Turcs. 
V7T  S’en,  tire  le  premier ,  &  fe  brouille 


avec  Calixte  III.  178.  Il  lui  reproche 
fa  Naiffance.  182.  Déclare  la  Guerre 
aux  Génois.  180.  Alfiege  Genes,  & 
meurt.  186. 

Alfonfe ,  Duc ,  &  depuis  Roi  de  Portugal  : 
promet  un  Cens  de  quatre  Onces  d’Or 
à  l’Eglife  Romaine,  b.  6y 3. 

Alfonfe ,  Roi  de  Portugal  :  aigrement  repris 
par  Grégoire  X.  c.  253.  Terrible  Bul¬ 
le  de  ce  Pape  contre  lui.  261. 

Alfonfe ,  Roi  de  Portugal:  fes  Differens  a- 
vec  Eugene  IV.  d.  13^,  136. 

Alfonfe ,  Prince  de  Capouë  :  époufe  Hippo- 
lite  Sforce.  d.  180,22 6.  La  Succeflion 
au  Royaume  de  Naples  lui  eft  confirmée 
par  une  Bulle.  277.  Devient  Roi  de 
Naples,  &  fe  ligue  avec  Alexandre  VL 
285.  Marie  fa  Fille  Sancia  à  Giuffre 
Batard  de  ce  Pape.  286. 

Alfonfe ,  Fils  de  Ferdinand, Roi  de  Naples: 
rappellé  de  Tolcane..  d.  25-7.  Fait  la 
Guerre  aux  Florentins, &  aux  Vénitiens. 
25-8. 

Alfonfe 3  Duc  de  Ferrare  :  Jules  II,  lui 
fait  la  Guerre,  d.  339.  Excommunié 
par  ce  Pape.  343.  S’empare  de  plufieurs 
Places,  &  punit  le  Prince  de  Carpi.347, 
348.  Vient  à  Rome,  &  s’en  fauve  heu- 
reufement.  367.  Rétabli  par  Adrien  VI. 
428.  Recouvre  Regio ,  &  abandonne 
Modene.  444.  Remis  dans  fon  Duché 
par  Charles  V.  473. 

Alfonfe  II,  Duc  de  Ferrare  :  meurt  fans 
Pofterité.  e.  120. 

Alfred  le  Grand,  Roi  d’Angleterre  :  obtient 
l’Afranchilfement  de  l’Ecole  des  Anglois 
à  Rome.,  b.  177. 

Alienor ,  Femme  de  Henri  II  d’Angleterre  r 
enfermée  par  fon  Ordre,  c.  77.  Soins 
qu’elle  fe  donne  pour  la  Liberté  de  fon 
Fils  Richard.  116» 

Alincourt  :  devalife  le  Courier  du  Pape.  e. 
128. 

Alinges  (  l’Abbé  d’ )  :  nommé  à  l’Abbayo 
de  St.  Benigne,  &  Traverfes  qu’il  clfuye 
à  ce  Sujet,  e.  $91  ~  ^96. 

A  Hat  i us  {Léo)  :  fa  Plaifanterie  fur  le  Ma¬ 
riage  &  la  Prétrife.  e.  345. 

Alléluia  :  introduit  dans  l’Office  par  Dama- 
fe  I.  a.  141.  Nouvelles  Remarques  à 
ce  Sujet.  377. 

Allemagne:  les  Affaires  s’y  brouillent,  & 
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«Grégoire  VII  feint  de  s’y  intérelfer.  b. 
430,  431.  Avec  quelle  Hauteur  com¬ 
mande  à  fes  Prélats.  433. 

Allemand  (  Louis )  ,  Archevêque  d’Arles  & 
Cardinal  :  foutient  vigoureufement  le 
Concile  de  Balle,  d.  121.  Du  nombre 
•des  Electeurs  de  Félix  V  ,  va  lui  annon¬ 
cer  fon  Eledion.  130. 

Allemans  :  leurs  Témoignages  fur  l’Elec¬ 
tion  d’Urbain  VI.  c.  5-20.  Plailamment 
jouez  par  Jules  IL  d.  372. 

Alpes  Cotienes  :  données  à  l’Eglife  par  Ari- 
bert.  a.  5-09. 

Altaemps  (  Annlbal )  :  fait  Gouverneur  de 
l’Etat  Eccléfîaftique.  d.  677.  Epoufe  la 
Veuve  de  Fred.  Borromée.  ibid. 

Altaemps ,  Cardinal  :  empêche  l’Ele&ion  de 
St.  Severin  pour  Pape.e.  106.  Fait  mourir 
de  Peur  le  Gard,  de  la  Rovere.  ibid. 

Altban ,  Cardinal:  refufe  de  recommander 
le  Prétendant  à  l’Empereur.  ^.488.  Let¬ 
tre  que  lui  écrit  Charles  VI ,  contre  la 
Conftitution  Unigenitus.  493,494.  Bien 
écouté  du  Pape  touchant  les  Abus  de 
cette  Conftitution.  495-,  496.  Fait  Vi¬ 
ce-Roi  de  Naples,  reçoit  ordre  d’y  faire 
payer  un  Impôt  fur  les  Biens  Eccleiîafti- 
ques.  5-39. 

Altiert :  Noblelle  de  cette  Famille  Romai¬ 
ne.  e.  35-7.  Emile  Altieri  élevé  au  Sou¬ 
verain  Pontificat  fous  le  Nom  de  Clé¬ 
ment  X.  35-7.  Voyez  Paluzzi . 

Alvito :  un  Duc  de  ce  Nom  refufe  une  O- 
defcalchi  ;  &  Innocent  X I  refufe  un 
Duc  d’ Alvito  pour  fa  Niece.  e.  3 6$\ 

Alumbrados .  Voyez  Rofe-Croix. 

Amand ,  Evêque  de  Maeftricht  :  écrit  à 
Martin  I,  &  en  reçoit  Réponfe.  a.  45T. 

Ambajfade :  la  plus  folemnelle  qu’on  ait  ja¬ 
mais  vue.  c.  5-84. 

Ambassadeurs  :  Querelle  fur  leurs  Franc  bnf  es 
ou  Quartiers .  Voyez  Franchifes. 

Ambition  :  fes  funeftes  Effets,  a.  262. 

Amboife  (  George  d' )  Cardinal  :  les  Fran- 

Îois  le  veulent  faire  Pape.  d.  324;  &  les 
taliens  s’en  raillent.  325-.  Sa  Mort. 

339. 

S.  Ambroife ,  Evêque  de» Milan:  dirige  le 
Concile  d’Aquilée.  a.  138.  S’oppofe  au 
Retabliffement  de  l’Autel  de  la  Vi&oire. 
138.  Chalfe  Jovinien.  145*.  S’oppofe 
aux  Demandes  de  Symmaque.  15*4.  Ses 


Injures  contre  Magnence.  ibid.  Retient 
une  Eglife  malgré  l’Empereur  ,  &  dit 
pourtant  qu’il  11e  connoit  d’autre  Refif- 
tancc  que  les  Pleurs,  b.  423.  Admirable 
&  héroïque,  lortqu’il  réfuta  l’Entrée  de 
l’Eglife  à  Théodole  meurtrier;  méprifa- 
ble  &  fanatique,  lorfque  pénitent  il  le 
chafia  d’entre  les  Prêtres.  448. 

Ame:  Decret  de  Latran  fur  fa  Nature,  d. 
382.  Si  Léon  X.  a  raillé  de  fon  Im¬ 
mortalité.  ibid. 

Amcdéc ,  Comte  de  Savoye  :  fa  Dureté  pour 
Henri  IV,  fon  Beau-Frere.  b.  45-6. 

Amedée ,  dernier  Comte  &  premier  Duc  de 
Savoye:  élu  Pape  fous  le  Nom  de  Fé¬ 
lix  V.  d.  128. 

Amelot :  envoyé  à  Rome,  &  fes  Négocia¬ 
tions  avec  Clement  XI.  e.  440.  &  fuiv. 
Sa  grande  Capacité.  441.  Sa  belle  Let¬ 
tre  à  Louis  XIV.  441—445-.  Revient 
en  France.  446. 

Ammien  Marcellin  :  fon  Témoignage  du 
Luxe  des  Papes,  a.  124.  Défendu  con¬ 
tre  Fleuri  &  Baillet.  125-. 

Amour  :  Apologies  qu’en  fait  Æneas  Syl- 
vius.  d.  189. 

Amour  pur:  Effet  de  l’Imagination  échauf¬ 
fée  de  Vilionaires  contemplatifs,  e,  407, 
408. 

Amuratb:  fait  crever  les  Yeux  à  fon  Fils 
rebelle,  c.  499. 

Amyot  ( 'Jaques  ),  Abbé  de  Bellozane:  lit 
au  Concile  de  Trente  la  Proteftation  du 
Roi  Henri  II.  d.  5-78. 

Anabaptijles:  Faits  concernant  cette  Se&c. 
d.  44 5-. 

St.  Anaciæt,  choifi  pour  Pape,fe  retire. 
a.  18.  Elu  Ve.  Pape.  27.  Son  Hiftoire. 
27,  28. 

Anaclet ,  Anti-Pape:  fon  Hiftoire.  b.  627— 
642;  &  fon  Caradere.  642. 

Anagni:  Boniface  VIII  s’y  retire,  y  ful¬ 
mine  en  vain,  &  y  eft  pris.  c.  341  ;  & 
délivré.  343.  Reconciliée  à  l’Eglife.  372. 
Les  Cardinaux  s’y  retirent  apres  l’Elec¬ 
tion  d’Urbain  VI. 

Ananias  &  Saphir  a  :  punis  de  Mort.  a.  6. 

Anafiafe  I ,  Empereur  :  indignement  traité 
par  Euphemius.  a.  25S.  Félicité,  &  ex¬ 
horté  paj:  le  Pape.  ibid.  Excommunié 
par  Gelafe  I.  266.  Son  Caradere.  280, 
281.  Attaqué  par  Vitalien  ,  &  infulté 
H  h  h  h  2  «  par 
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par  le  Pape.  285*.  Indique  un  Concile. 
286.  Ecrit  au  Pape.  289;  &  lui  repro¬ 
che  Ton  Obftination.  291.  Sa  Mort  fu- 
neffe.  292.  Tué  d’un  Coup  de  Foudre. 
398-  T  „ 

Anajlafe  II,  Empereur:  favorife  le  Pape. 
a.  5-13,  5-14.  Abrégé  de  fon  Régné.  6053 
606. 

Anastase  I,  XLI  Pape:  fon  H:ftoirc. 

Anastase  II,  LII  Pape:  fon  Hîlloire. 
a.  167,  268. 

Anastase  III,  CXXIV  Pape:  fon  Hif- 
toire.  b.  225-. 

Anastase  IV,  CLXXIV  Pape:  fon 
Hîlloire.  c.  15--  17. 

Anajlafe  :  fait  Patriarche  de  Conftantinople. 
a.  5-26. 

Anajlafe ,  Evêque  de  Thefïalonique  :  revê¬ 
tu  du  Pouvoir  du  Pape  en  Illyrie.  æ.  216, 
225-. 

Anajlafe , Prêtre,  Cardinal:  dépofé.  b.  26, 
27.  Elu  Pape,  pcrfécute  fon  Compéti¬ 
teur.  33.  On  refufe  de  le  facrer.  33, 
34.  .  Chalfé  du  Palais  de  Latran.  34. 

Anajlafe  le  Bibliothécaire  :  fes  Soins  pour  la 
Mémoire  de  Nicolas  I.  b.  104,105”.  Ex¬ 
communié.  113,  114.  Accufé  d’Im- 
pofture.  a.  5-5-8.  Flatteur  à  Gages,  ven¬ 
du  aux  Papes,  b.  5-0. 

Anatolius ,  Evêque  de  Conftantinople  :  con¬ 
damne  les  Erreurs  de  Neftorius  &  d’Eu- 
t.yehès.  a.  233.  Fait  amplifier  les  Droits 
de  fon  Siégé.  234;  &  le  Pape  s’y  oppofe. 
235-.  Favorife  Eutychès  &  Dioicôre. 
237.  Accufé  par  S.  Léon,  ib  d.  Se  ré¬ 
concilié  avec  le  Pape.  ibid. 

Anatolius ,  Diacre:  envoyé  Nonce  à  Con¬ 
ftantinople.  a.  368.  Reçoit  de  nouveaux 
Ordres..  374.  Queftion  qu’il  propofe  au 
Pape.  381. 

Ancône :  aflïegé  par  Frédéric  I.  c.  5-8.  Pie 
II  y  meurt,  d.  216. 

Ancyre:  Canons  de  fon  Concile,  a.  99,100. 

Ander-Mutt  ,  Curé  de  Lingen-  Willenfen 
en  Suiffe:  donne  lieu  au  Différend  entre 
le  Canton  de  Lucerne  &  le  Pape.  e.  5-5-1. 

Andoul  :  fon  ‘Traité  de  l'Origine  de  la  Régale 
condamné  par  Clement  XI.  e.  428. 

Andragath  :  aflafline  Gratien.  a.  15-4. 

André ,  Moine  Grec  :  Fauffaire  inlîgne  , 
puni  par  S.  Grégoire,  a.  393. 


André ,  Roi  de  Hongrie  :  refufe  le  Tribut 
à  l’Empereur,  &  court  rifquc  d’être  ex¬ 
communié.  b.  35-8. 

André ,  Roi  de  Hongrie  :  afTaflîné  par  or¬ 
dre  de  Jeanne  Reine  de  Naples  fa  Çem- 
me.  c.  444,445-. 

André  ( Jean X,  Jurifconfulte  célébré:  Par- 
ticularitez  de  la  Vie.  c.  45-2. 

Androïde  d'Albert  le  Grand  :  ce.  que  c’eft.  b. 
308. 

Andromc ,  Empereur  Grec  :  traite  de  Réü- 
nion  avec  Rome.  c.  436,  437. 

Andronic ,  Prince  de  Grece  :  le  rebelle  ,  & 
a  les  Yeux  crevez;  c.  499. 

Anduger  ,  Bibliothequaire  Secret  de  Benoit 
XIII  :  Reponfeferme  qu’il  lui  fait.  e.  5-62. 

Ane  de  la  Marche  :  Sobriquet  donné  au  Car¬ 
dinal  Montalte  par  fes  Collègues,  e.  48, 
49  5  S1- 

Anel ,  &  fon  Frere  ,  Maçons  de  Naples: 
indiquent  à  Alphonfe  V  le  Moyen  de  fe 
rendre  Maître  de  Naples,  c.  138,  139. 

Angélus  :  Origine  de  cette  Priere  périodique 
au  Son  de  la  Cloche,  le  matin,  à  midi, 
&lefoir.,d.  180. 

Angilbert  :  va  prendre  Polfefllon  de  la  Sou¬ 
veraineté  de  Rome  pour  Charle-Magne. 
a.  5-92. 

Angleterre  :  les  Mifiionaîres  de  St.  Grégoi¬ 
re  y  arrivent,  &  leurs  Exploits,  a.  369,  370. 
Ce  qu’y  préteudoit  Grégoire  VII.  b.  479. 
Longue  Dilpute  fur  les •  Inveflitures  des 
Bénéfices  entre  le  Roi  ,  &  le  Pape.  5-32- 
5-5-3  &c.  5-5-6,  5-65-,  5-66,  5-71.  On  y  leve 
une  Décime  pour  Grégoire  IX.  c.  182. 

.  Commencement  de  fon  Schifme.  ^.482, 
483 , 484.  Délivrée  du  Joug  de  Rome, 
&  du  Denier  de  St.  -Pierre  ,  &c.  484. 
Suites  de  fon  Schifme.  488.  Roman  fur 
fa  Rc  union  à  Rome  fous  J aques  I  &  Paul 
VTe.  15-3,  15-4. 

Anglo.s  :  Occalion  de  leur.  Gonverfion  au 
Chriftiamfme.  a.  .  35-3'.  Leur  Ecôle  de 
Rome  affranchie  de  Tribut  par  Martin 
II.  b. 

Anguillare  (François ,  Comte  d’)  :  étoit  Fils 
a’Innocent  VIII,  &  avoit  époufé  une 
Fille  de  Laurent  de  Medicis.  d.  2.73.  . 

Anicet,  XII  Pape:  fon  Hîlloire.  34-37. 

Annates  :  leur  Origine,  c.  358.  Rendues 
perpétuelles  par  Bonitace  IX.  605-.  Ar¬ 
rêt. du  Parlement  de  Paris  contre. elles. 
648.  Anne 
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Anne  de  Bretagne  :  mariée  à  Louis  XII. 
d.  306.  Sa  Superftition  fait  perdre  le  Mi¬ 
lan  ez  à  fon  Mari.  360;  &  même  fa  Ré¬ 
putation.  378. 

Anne  d'Autriche,  Veuve  de  Louis.  XIII: 
fait  la  Paix  entre  Rome  &  Parme,  e.  248. 

A  mon  ,  Archevêque  de.  Cologne  :  enleve 
l’Emp.  Henri  IV,  fc  faifit  du  Gouverne¬ 
ment  ,  &  fait  déclarer  bonne  l’Eleâion 
d’Alexandre  II.  b.  407.  Va  à  Rome,  & 
conféré  avec  Alexandre  II.  414.  Y  re¬ 
tourne  encore.  420. 

Anfcaire  ,  Apôtre  du  Nord  :  reçoit  divers 
Privilèges,  b.  16,  17. 

Anfegife ,  Archevêque  de  Sens  liait  Primat , 
&  Hincmar  s'y  oppofe.  b.  144. 

Anfelme  ,  Beau-Frere  d’Altolfe  Roi  des 
Lombards  :  fe  fait  Moine,  a.  554. 

St.  Ànfelrne  ,  Evêque  de  Luques  :  grand 
Partifan  de  Grégoire  VII,  &  Diredeur 
de  Mathilde,  b.  484,  485*.  Devient  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbery.  £14.  VaàRo- 
me.  5-32.  Honneurs  qu’il,  reçoit  an  Con¬ 
cile  de  Bari.  5-32,  533. .  &  T our-d’Adref- 
fe  dont  il  ufe  à  celui  de  Rome.  734.  Re¬ 
vient  en  Angleterre  ,  &  favorite  le  Pape 
contre  le  Roi.  yyo,  5-5-3,  5*5-4,  5-5*5*.  Ren¬ 
voyé  à  Rome.  5-5-5*.  Obligé  de  relier  à 
Lion.  557.  A  une  Conférence  avec  le 
Roi, qui  fe  reconcilie  avec  lui.  566.  Ob- 

•  tient  Permifllon  d’ordonner  les  Enfans 
de  Prêtres.  571. 

Anfelrne ,  Neveu  du  précédent  :  Abbé  de  S, 
Sabas  à  Rome.  b.  587.  Légat  en  An¬ 
gleterre.  587.. 

Anfpcrt ,  Archevêque  de  Milan  :  mécon¬ 
tente  Jean  VIII.  b.  163:  qui  l’excom¬ 
munie.  165, 169.  Dépolé.  169.  Recon¬ 
cilié  avec  le  Pape.  173. 

Ante-Chrifl:  décidé  que  le  Papel’eft.^.  130, 

131- 

Amteros,  X  Pape  :  fon  Hîltoire.  a.  52. 
Premier  Auteur  des  Martyrologes,  ibid. 

Anfhelrnr.  attribue  à  St.Prolper  les  Lettres 
&  autres  Ecrits  de  St.  Leon.  a.  220,242. 

■  Anthemius:  follicité  contre  la  Tolérance. 
a.  247. 

Anthime  ,  Patriarche  de  Conllantinople  : 
condamné  par  Jean  II.  a.  303.  Refufé 
de  Communion  par  Agapet.  309  ;  comme 
intrus.  310.  Chalfé  de  fon  Eglife.  312. 

Antlibari  ,  Eglife  d’Epire  :  ré  unie  au  Saint . 


Siège,  b.  413. 

A  ntic  oh  (le  Duc  de)  :  commence  la  Fortu¬ 
ne  d’innocent  XI.  e.  361,  362. 

Antioche  :  St.  Pierre  y  fonde  l’Eglife  Chré¬ 
tienne.  a.  6.  Eufebe,  Evêque  de  Conllan¬ 
tinople  ,  y  tient  un  Concile  Arien.  109, 
no.  Expofée  à  des  Defordres  affreux. 
283. 

Antipodes  :  un  Prêtre  perfécuté  pour  en  avoir 
pofé.  a.  548. 

Antijlhene  :  fon  Confeil  piquant  aux  Athé¬ 
niens.  d.  563. 

Antoine  ,  Evêque  de  Fulfale  :  renouvelle 
les  Appellations  au  Pape  ,  &  ell  con¬ 
damné  par  l’Eglife  d’Afrique.  199,  200. 

Antoine ,  Cardinal,  Patriarche  d’Aquilée: 
privé  de  fon  Bénéfice  par  Grégoire  XII. 
c.  678,  687.  Travcrfe  fes  Deifeins  &  fa 
Fuite.  679. 

Antonin  le  Pieux  :  Abrégé  de  fon  Hilloire. 
p  rf*  44- . 

St.  Antonin,  Archevêque  de  Florence  :  ad- 
minillre  les  derniers  Sacremens  à  Eugè¬ 
ne  IV.  d.  146,  147.  Allure  Calixte  III, 
de  fa  Fidélité  des  Florentins.  178. 

Antuniano  (Si/vio  ):  Particularités  fur  fon 
Sujet,  d.  684. 

Antonine ,  Femme  de  Belifaire,  Favorite  de 
l’Imperatrice  Theodora  :  fes  Soins  pour 
les  Acéphales,  a.  315. 

Apiarius  :  appelle  de  fon  Evêque  au  Pape. 
a .  188.  Rétabli.  194.  Renouvelle  fes 
Prétendons,  ell  foutenu  par  le  Pape,  éc 
condamné  par  les  Evêques  d’Afrique. 
199,  200. 

Apocalypfe  ( les  Chevaliers  de)  :  Efpeçe  de 
Seétequi  parut  fous  Innocent  XII. e.  406. 

Apollinaire  :  Condamnation  de  fon  Herelie. 
a.  1 3 1 .  Quelle  étoit  cette  Hérélie.  132. 

Apollodure ,  Architeâe  critique  imprudem¬ 
ment  le  Plan  du  Temple  de  Venus  par 
l’Empereur  Adrien-  e.  196.  Mis  à  mort 
pour  ce  Sujet.  196. 

Apologie  des  Cafwftes  :  condamnée  par  Ale¬ 
xandre  VII.  e.  340. 

Apojlats :  Difcipline  de  l’ancienne  Eglife  à 
leur  égard,  la.  57. 

Apôtres  :  n’avoient  point  befoin  d’interprê¬ 
tes.  a.  8.  . 

Appel  au  futur  Concile  :  celui  des  Evêques 
&  de  quantité  d’Eccîéfialliques  touchant 
la  Conllitution  Unigenitus,  e.  461.  Con- 
Hhh  h  3,  Item#- 
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ïlerne  le  Pape  &  fa  Cour.  4 66. 

Appellans  :  feparez  de  la  Communion  par 
*  un  Bref  de  Clement  XI.  e.  48a.  Peu 
conteus  d’un  Bref  de  Benoit  XIII.  y22. 
appellations  d' Outre  -  Mer  aux  Papes  :  com¬ 
bien  contraires  à  l’Ancienne  Difcipline 
de  l’Eglife.  a.  199- 201.  Leurs  Abus. 
b.  148. 

Appels  du  St.  Siégé  au  Concile  :  Décret  de 
rie  II  contre  eux.  d.  200,  201. 

Apfimare  :  force  Conllantinople,  &  punit 
Leonce.  a.  $04. 

Aquilee  :  célébré  Concile  qui  s’y  tient,  a. 
138.  Mife  en  Cendrés  par  Attila.  236, 
239.  Réünie  avec  fesSuffragans  parSer- 
gius  I.  499.  Concile  qu’y  tient  Grégoire 
XII.  r.  677,  678. 

Aquitaine:  foumife  à  la  France,  a.  611. 
Arcadius  :  Sa  Mort.  a.  278. 

Arcbi  -  Chancelier  de  V  Eglife  Romaine  :  cette 
Charge  inllituée  par  Leon  IX.  b.  3 6y. 
Arcos  (Scipion  d’):  Envoyé  de  Ferdinand  à 
Rome.  d.  641.  Brulqué  par  Pie  IV. 
645-. 

Arcs  de  ‘Triomphe  des  Italiens  pour  /’ Entrée 
des  Papes  :  regardez  avec  raifon  comme 
des  Relies  de  JPaganifme  par  Adrien  V I. 
d.  426. 

Arcuarius  (  Daphnaeus  )  :  Nom  fuppofé  de 
Laurent  Baeger.  Voyez  ce  dernier  Mot. 
Arduic ,  Archevêque  de  Befançon  :  Décré¬ 
tale  de  Nicolas  I,  qui  lui  elt  adrelfée.  b. 
71* 

Argan ,  Can  des  Tartares  :  écrit  au  Pape 
Nicolas  IV,  qui  lui  répond,  c.  295-. 
Argrim  :  élu  Evêque  de  Langres ,  &  chalïe. 
b.  185-.  Rétabli.  214,  &  219.  Confirmé 
dans  l’TJlàge  du  Pallium.  219. 

Ar  'tbert ,  Roi  des  Lombards  :  donne  les  Al¬ 
pes  Cotiennes  à  St.  Pierre,  a.  ^09. 

Ariens  :  condamnez  à  Nicée  ,  &  Difparate 
de  la  Loi  contre  eux.  a.  ioy,  106.  Font 
des  Progrès.  109.  Triomphent  par-tout, 
119,  120.  Perfécutent  violemment.  128. 
Loi  des  Empereurs  contre  eux.  136.  Per- 
fécutez  par  Jultin.  297. 

Arius  :  Son  Héréfîe  condamnée  ,  &  lui 
éxilé.  a.  103. 

Ariojle:  les  Coïoneries  de  fon  Orlando  fu- 
riofo  mieux  protégées  quedebonnes  cho¬ 
ies.  d.  419. 

A  r  le  b  erg  1  Montagne  :  Efpéces  de  Prédic¬ 


tions  qu’y  fait  Jean  XXIII.  d.  37.  38. 
Arles  :  Canons  de  fon  Concile,  a.  99.  Con¬ 
cile  qui  s’y  tient  lur  l’Ariauifme.  114, 

11  y.  Cette  Eglife  fondée  par  Trophime. 
198. 

Armand ,  Provincial  de  Jéluites  de  Verdun: 
obtient  leur  RétabliUementeuFrance.  c. 
129,  130. 

Arméniens,  :  Soins  que  prend  de  leur  Eglife 
Grégoire  VII.  b.  468. 

Arnaud  de  BreJJe  :  l'on  Hiltoire  ,  fa  Do&ri- 
ne,  &  là  Condamnation,  b.  ôqz.&fuiv. 
Condamné  encore  au  Concile  de  Sens. 
649.  Mouvemens  des  les  Difciples.  6yo, 

6y  1.  Recommence  fes  Mouvemens  à 
Rome.  c.  2.  Rapellé  fous  Adrien  IV. 
19;  &  chalïe.  20.  Pris,  livré  au  Pape, 
brûlé,  &  fes  Cendres  jettées  dans  le Ty- 
bre.  20.  ^ 

Arnaud  de  Corbie ,  premier  Prélident  de  Pa¬ 
ris:  foutient  l’Univerfité.  c.  f6i. 

Arnauld  (  Antoine  )  Doéleur  de  Sorbonne  : 
une  de  fes  Propolîtions  condamnée  par 
l’Inquilition.  e.  277,  278. 

Arnold ,  Archevêque  de  Mayence:  tué.  c. 
47* 

Arnoul^  Roi  de  Germanie:  mécontent  du 
Couronnement  de  Charles  le  Simple,  b. 
190.  Elu  Empereur.  191.  Empoifonné, 
meurt  rongé  de  Vermine.  191 ,  214. 
Arnoul ,  Frere  de  Charles  Duc  de  Lorrai¬ 
ne  :  Hugues  Capet  lui  donne  l’Archévé- 
ché  de  Rheims.  b.  273.  Plaintes  que  ce 
Roi  en  fait  cnfuite.  ibid.  Condamné.  274. 
Rétabli.  284,  294  ;  &  ce  Rétablilfement 
confirmé  par  Syivellre  II.  30p. 

Arnoul ,  Frere  de  l’Empereur  Henri  II:  fait 
Archevêque  de  Ravenne  b.  320. 

Arnoul ,  Evêque  d’Orléans  :  fon  Difcours 
dans  le  Synode  de  Rheims.  b.  275”.  b5 
fuiv. 

Arfchot  (le  Duc  d’)  :fa  Fantaifie  de  mettre 
une  Médaillé  à  fon  Chapeau  donne  lieu 
aux  Médaillés  pieufes  &  devotes.  e.  9, 
10. 

Arfene  ,  Evêque  d’Orta:  Légat  de  Nicolas 
I,  en  France,  b.  68,  71.  Mauvais  Suc¬ 
cès  de  fa  Légation.  72.  Meurt  excom¬ 
munié.  113,  114. 

Artabafe:  détrône  Conllantin  Copronyme, 
&  eft  déthroné.  a.  542. 

Artemon:  excommunié,  a.  400. 
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Articles  de  Foi  :  l’Eglife  ne  peut  en  faire  de 
Bouveaux,  e.  342. 

Articles  :  les  XII  fameux  de  Benoît  XIII. 
e.  5-24, 525.  Remarques  fur  ces  Articles. 
525,  52 6.  Benoit  XIII  n’ôfe  en  faire 
ufage.  5-26. 

Afcanias  ,  Evêque  de  Tarragone  :  achevé 
de  mettre  les  Eglifes  d’Efpagne  fous  le 
Joug  de  Rome.  b.  24?,  246. 

Afcoli ,  Cardinal:  ne  veut  point  aider  Mon- 
talte.  e.  109. 

Ajjemblees  :  celles  des  prémiers  Chrétiens 
combien  gênées  &  contraintes.,  a.  88;  & 
leurs  Cérémonies.  88,  89. 

AJJ'cmblees  Eccléfiaftiques  :  toujours  animées 
d’un  Zèle  outré.  <3.73.  D’ordinaire  rem¬ 
plies  de  Brigandages.  207. 

AJlalli  ( Camillo ):  choifi  pour  Neveu  adop¬ 
tif  d’innocent  X.  e.  287,288.  Mal  vou¬ 
lu  de  ce  Pape.  289.  &c.  Charges  qu’il 
en  obtient.  290.  Difgracié.  300.  Son 
Incapacité.  301.  Abfolument  ruiné.  302. 

AJlolfe  ,  Roi  des  Lombards  :  fait  la  Paix 
avec  Rome,  &  la  rompt  auffi-tôt.^.  573. 
Ses  Prétenfions.5'5'3,5'f4;&  fa  Fermeté. 
yy8.  Son  Entrevue  avec  le  Pape  Etienne 
III.  5-5*7.  Obligé  delelaiffer  paffer  en  Fran- 
ce.  5*5*8  ;  où  il  envoyé  en  vain  négocier 
Carloman.  $59.  Obligé  de  traftter  avec 
le  Pape.  560.  Rompt  la  Paix ,  &  affiege 
Rome.  561.  Mis  à  la  Raifon  par  Pépin. 
■561.  Meurt  d’une  Chute  de  Cheval.  563. 

Ataulfe y  Beau-Frere  d’Alaric  :  lui  fuccede, 
&  pille  Rome.  a.  r68. 

Athalaric ,  Roi  d’Italie:  fa  Lettre  au  Sénat 
de  Rome  fur  l’Eleâion  de  Félix  IV.  a.. 
299.  Révoque  une  Loi  onereufe  au  St. 
Siège.  300.  Ordonne  l’Obfervation  de  la 
Difcipline.  303. 

St.  Athanafe ,  Evêque  d’Alexandrie  perfé- 
cutéparles  Ariens, &  éxilé.  a.  107.  Re¬ 
vient  à  fon  Siège  ,  &  y  eft  de  nouveau 
pourfuivi,  mais  jultifié.  109.  Se  fauve  à 
Rome.  no.  Perfecuté  par  Eufebe  de 
Conftantinople  ,  mais  foutenu  par  Jules 
de  Rome.  no.  Juftifié  dans  un  Concile 
de  Rome,  m  ;  &  dans  celui  de  Sardî- 
que.  112.  Retourne  à  Alexandrie.  113;. 
Cité  &  excommunié  par  le  Pape  Libéré. 
114.  Reconcilié  avec  lui.  114.  Défendu 
par  lui.  ri  y,  116.  Condamné  au  Conci¬ 
le  de  Milan.  116,  Excommunié  de  nou- 


T  I  E  R  E  S. 

veau  par  Libéré.  118,  119.  Regardoit 
Félix  II,  comme  un  Monilre.  123.  Ecrit 
à  Damafe  contre  Auxence.  126.  Sa 
Mort.  130. 

Athanafe,  Evêque  de  Naples  •  fes  Divilîons 
avec  fon  Neveu,  b.  137,  138.  Prendfon 
Frere  Servius,&  lui  crève  les  Yeux.  155. 
Excommunié  par  Jean  VIII.  174;  nUis* 
abfous.  174.  Sa  Mort.  138. 

Athelrade ,  Archevêque  de  Cantorbery:  va 
à  Rome.  a.  5-94. 

Attale ,  Préfet  de  Rome  :  déclaré  Empe¬ 
reur  par  Alaric.  a.  167.  Son  Infolence. 
167.  Dépouillé  de  l’Empire.  168. 

A ttigni  :  Concile  qui  s’y  tient.  b.  125.  ^ 
Juiv. 

Attila ,  Roi  des  Huns  :  ravage  l’Italie,  & 
fa  retire  à  la  Priere  de  St.  Léon.  a.  236.. 
Conte  qu’il  débite  à  ce  Sujet.  236;  réfu¬ 
té.  236;  &ce  qu’on  en  peut  croire.  237 

Attrition  :  Bulle  facrilege  &  impie  d’Alé- 
xandre  VII  fur  ce  Sujet,  e.  341. 

Aubignc  :  fes  Traits  pîaifans  fur  la  Forme 
de  l’Abfolution  de  Henri  IV.  e.  119. 

Aubuflon  ( Pierre )  Grand  -  Maître  de  Rho¬ 
des:  appaife  Bajazet.  d.  267. 

A uc ut  ,  ou  Agund  ,  ou  Haucut ,  Capitaine 
Anglois  :  Chef  de  Voleurs  en  Italie,  c , 
488.  Emploié  par  Grégoire  XI  contre 
les  Florentins.  505.  Défait  &  prend  Bu- 
des  Capitaine  Gafcon,  &  détruit  le  Par¬ 
ti  de  Clément  VII.  535. 

St..  Auguflin ,  Evêque  d’Hippone  :  converfe 
avec  les  Manichéens  à  Rome  ,  &  loge 
chez  un.  a.  223.  Décide  que  l’Homme, 
peut  être  fans  Péché  ,  par  la  Grâce  de 
Dieu,  mais  que  cela  n’arrive  jamais.  169. 
Scs  Ecrits  contre  Pélage  ,  qui  foutenoir 
la  même  chofe.  170.  Se  contredit  fou- 
vent  très -groffiércment.  1 7 1 .  Anime  le 
Concile  de  Carthage  contre  Pélage  & 
Celeftius.  186.  Chargé  de  les  pcrfécuter.. 
193.  Fait  Antoine,  fon  Eleve,  Evêque 
de  FufTale.  199.  Ecrit  contre  lui  à  Ce- 
lefiîn  I.  ibid.  Sa  Doélrine  défendue  par 
Celcftin  I,  &  mife  au  Billon  parClement 
XL  210.  Le  Molinifme  en  triomphe, 
dans  le  Concile  de  Benoit  XIII..  e.  342. 
Avoit  le  Talent  de  beaucoup  boire.  393. 

Auguflin ,  Abbé:  envoyé  en  Angleterre,  y 
convertit  les  Anglois.  a.  369,* 370.  Éft 
fait  Archevêque  de  toute  Pile.  371.  Veut 
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convertir  les  Bretons.  371.  Son  Incivi¬ 
lité  lui  fait  manquer  fon  Coup.  371.  Sa 
.Mort..  3 7 z, 

Augudm  ( Anto  ne ),  Auditeur  de  Rote  :  en¬ 
voie  Nonce  en  Angleterre,  d.  5-96. 

Avignon  :  le  Séjour  que  les  Papes  y  font 
pendant  70  ans,  nommé  par  les  Italiens 
la  Captivité  de  Babylone.  c.  35 '6.  Clement 
V.  y  tranfporte  le  S. Siégé.  3 <5 y.  Vendu 
par  Jeanne  de  Naples  à  Clement  V  I. 
450.  Pourquoi  Benoit  XII  s’y  fixa,  & 
y  fit  bâtir  un  beau  Palais.  430,43  t.  Pri¬ 
vé  d’Evêque  fous  deux  Pontificats  ,  & 
remis  en  Réglé.  479.  Benoit  XIII  y  elt 
alfiegé.  601.  Singularitez  de  ce  Siégé. 
602;  changé  en  Blocus.  604.  Ré.üni  à 
la  Couronne,  e.  332.  Rendu  au  Pape. 
334.  Les  mêmes  chofes  faites  fous  In¬ 
nocent  XI.  386. 

Avila ,  Ambafiadeur  d’Efpagne  :  fes  vaines 
.Oppofitions  à  l’Eleélion  de  Léon  XI. 
e.  136  —  139. 

Avitus ,  Evêque  de  Vienne:  reçoit  une , 
Lettre  de  Hormifdas.  a.  290. 

Avocats  du  Parlement  de  Pans  :  leur  Con- 
fultation  pour  Mr.  de  Senez  contre  le  Con¬ 
cile  d' Embrun,  e.  5-83.  Cette  Consulta¬ 
tion  condamnée  par  un  Bref  de  Benoit 

XIII.  586,  -  587. 

Astre  lien ,  Empereur:  difpofé  à  perfccuter 
les  Chrétiens,  a.  75.  Ses.  Vertus,  &  fa 
Mort.  86. 

Aurelien  ,  Evêque  d’Arles  :  fa  Lettre  au 
Pape  Vigile,  &  Réponfe.  a.  323. 

Aurelius ,  Evêque  de  Carthage.:  y  tient  un 
Concile,  &  y  fait  anathématifer  Pelage 
&  Celeftius.  a.  173.  Reçoit  une  Décré¬ 
tais  d’innocent  I.  174;  &  une  de  Zofi- 
jne.  1S2.  S’oppofe  à  Zofime  ,  &  l’o¬ 
blige  à  condamner  les  Pélagiens.  184, 
185;  qu’il  perfécute.  195-.  Préfide  à  un 
Concile  contre  Apiarius.  200. 

Aushourg  :  Diete  notable  qui  s’y  tient  en 
iy^o.  d.  473.  tffitiv. 

Autrichiens’,  le  liguent  contre  Frédéric  III. 
d.  167 ,  168  ,  <&c. 

Auxence  ,  Ulurpateur  de  l’Eglife  de  Milan: 
condamné  dans  un  Concile  de  Romc,& 
excommunié,  a.  126. 

Auxerre  (  l’Evêque  d’ )  :  condamné  par 
Benoit  XIII,  pour  avoir  défendu  la  So- 
lemnité  &  la  Recitation  de  l’Office  de 
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Grégoire  VII.  e.  5*96,  5-9 i. 

Auxiliis  (Congrégations  éd.  )  :.  Procédé  du 
Pape  dans  cette  Affaire,  e.  1 66. 

Aymar  de  Monteil ,  Evêque  du  Puy  :  fe  dé- 
’  clare  le  premier  Croîlé,  &  elt  fait  Légat 
de  la  Croiiade.  b.  521. 

A  zi  le  s  ;  leur  Abus  eu  Angleterre,  d.  273; 
&  leurs  Privilèges  diminuez  par  Innocent 
VIII.  273.  Quelles  Gens  en  font  ex¬ 
clus  par  Benoit  Xl H.  e.  545,  589. 
Azolino  ( Decio ):  Ion  Caractère  avanta¬ 
geux.  e.  288.  Fait  Secrétaire  des  Brefs. 
301.  Totalement  dans  la  Confidence  de 
D.  Olympia.  301 , 302..  Devenu  Cardinal, 
s’intérefife  pour  faire  élire  Chigi  Pape. 
310.  L’un  des  plus  beaux  Efprits  du 
Monde.  311.  Bon  Confeil  qu’il  donne 
à  Retz.  318. 

Azon ,  Protofcriniaire  :  mutilé  par  Jean 
XII.  b.  250. 


B. 


T)  Æ  G  E  R  (  Laurent  )  :  fes  Confidcra - 

f  y  rations  confcicntieufes  fur  le  Mariage , 
d  Adultéré  ,  la  Séparation ,  la  Polygamie  3 
&c.  d.  509. 

Baglioné  (Rodolphe) ,  .Chef  des  Troupes  du 
Duc  de  Florence:  veut  reprendre  Perou- 
fe.  d.  552.  Se  faifit  des  Places  des  Far- 
nefes.  y  76. 

Bagni ,  Nonce  en  France.:  amufé  par  Ma- 
zarin,  &  réprimandé  à  Rome.  e.  297. 

Baiard  (  le  Chevalier)  :  fe  faifit  prefque  de 
Jules  II  à  St.  Félix,  d.  346. 

Bajazet:  afliege  Conllautinople.  c.  617. 

Bajazet ,  Empereur  des  Turcs  :  fes  Prépa¬ 
ratifs  allarment  les  Chrétiens,  d.  267. 
Innocent  VIII  traite  avec  lui.  2754276, 
277.  Demande  la  Mort  de  Zizim  fon 
Frere.  276,  289;  &  le  Cardinalat  pour 
un  Archevêque.  289.  Epouvanté  des 
Progrès  de  Charles  VIII.  294. 

Baillet;  fi  judicieufe  Réflexion  iur  le  Dif¬ 
férend  de  St.  Pierre  &  St.  Paul.  a.  13. 
Ses  Doutes  fur  le  Martyre  de  S.  Lin.  19. 
Repris.  27,  34,  39,  46,  53,  83,  124, 
125,  166,  167,  193,  215,  309,  314. 
Surnommé  Dénicheur  de  Saints.  92. 

Bâtons:  Entrevue  qu’y  ont  Philippe  II  & 
Catherine  de  Medicis  pour  la  Ruine  des 
Proteflans.  d.  681,  682.  La  Juridic¬ 
tion 
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tionde  ce  Siégé  Epifcopal  retrecie.  683, 

684.  e.11. 

Baifer  les  Pieds  du  Pape:  Aléxandre  VII 
reconnoit  que  c’elt  une  Idolâtrie  dans  les 
Proteftans.  e.  344. 

Ballon ,  ou  Baglions ;  mis  à  mort  par  ordre 
de  Léon  X,  malgré  la  Promelïe  con¬ 
traire.  d.  639. 

Balue  :  trahit  Ton  Maître  Louis  X I  tou¬ 
chant  la  Pragmatique  Sanétion  ,  &  eft 
fait  Cardinal,  d.  207.  Ses  Perfidies  en¬ 
vers  Louis  XI  fon  Maître,  &  leur  Pu¬ 
nition.  d.  23?,  236, 237.  Obtient  fa  Li-. 
berté,  &  fe  retire  à  Rome.  25-6.  Revient 
arrogament  Légat  en  France,  &  retour¬ 
ne  à  Rome.  266.  Mene  des  Troupes 
Auxiliaires  à  Trivulce.  271. 

Bamberg:  érigé  en  Evêché,  b.  317 .  Don¬ 
né  à  l’Eglife.  322.  Echangé  contre  Be- 
nevent.  35-9. 

Bandits:  leur  Deportemens  &  Excès  fous 
Grégoire  XIII.  e.  47.  Avec  quelle 
Promptitude  reprimez  &  chalfez  par  Six¬ 
te  V.  5-4. 

Bar  (le  Duc  de):  fes  BafTefTes  à  Rome.  e. 
126,  127. 

Barbanfon  (jean  de)-  Evêque  de  Pâmiez; 
cité  à  Rome.  d.  661. 

Barbe:  défendue  aux  Ecclefiaftiques.  a.  27. 
On  fait  un  Crime  à  Benoit  XIII  d’avoir 
laifle  croître  la  fienne  dans  fa  Prifon.  c. 
620.  Plaifanterie  qu’il  dit  lorfqu’il  fe  la 
fit  rafer.  ibid. 

Barberin ,  Cardinal;  Traits  fabriques  con¬ 
tre  lui.  e.  17^,  176.  Elevé  au  Souve¬ 
rain  Pontificat  fous  le  Nom  d’URBAiN 

VIII.  191. 

Barberin  £  Antoine)  Neveu  d’Urbain  VIII; 
fait  Cardinal,  e.  208.  Légat  à  Pignerol. 
227.  Débauche  MIc*  de  Themines,  & 
la  fait  empoifonner  enceinte.  237.  Ses 
Brouilleries  avec  le  Duc  de  Parme.  238, 
&c.  Satires  violentes  contre  fa  Famille. 
249,  2^0.  Tombe  à  la  Mort  de  fon 
Oncle;  25-3.  Piqué  contre  Mazarin, 
fait  Pamphile  Pape.  25 6.  Privé  du  Pro¬ 
tectorat  de  France.  260.  Perfécuté  par 
Innocent  X.  261  ;  fe  retire  en  France. 
262.  Fait  Archevêque  de  Rheims  & 
Grand- Aumônier.  263.  Bulle  contre  lui. 
264.  Réconcilié  avec  le  Pape.  2 66. 
Fait  Pape  Rofpigliofi.  34S. 

'Tome  Z7". 


Barberin  (  François  )  Neveu  d’Urbain 
VIII:  fait  Cardinal-Patron,  e.  208.  En¬ 
voyé  Légat  en  France.  217.  Sa  Négo¬ 
ciation  à  Paris.  220,221.  Légat  en  Ef- 
pagne.  222.  Joué  par  cette  Cour  •& 
celle  de  France,  ibid.  Ses  Brouilleries 
avec  le  Duc  de  Parme.  238,  &c.  Sati¬ 
res  violentes  contre  fa  Famille.  249, 2yo. 
Tombe  à  la  Mort  de  fon  Oncle.  25^3 . 
Perfécuté  par  Innocent  X.  261  ,  262. 
Sécrétaire  en  France.  263.  Bulle  con¬ 
tre  lui.  264.  Reconcilié  avec  le  Pape. 
266. 

Barberin  (  Thadée  )  Neveu  d’Urbain  VIII  : 
fait  Gouverneur  ou  Préfet  de  Rome.  e. 

208,  209.  Prétend  l’Egalité  avec  le 
Duc  de  Parme.  238.  Remet  fon  Bâton 
de  Préfet.  254.  Perfécuté  par  Innocent 
X.  261,262.  Se  retire  en  France.  263. 
Reconcilié  avec  le  Pape.  266. 

Barberin  (  Antoine )  Frere  d’Urbain  VIII, 
Capucin  :  conferve  fagement  l’Humilité 
de  fon  Ordre,  e.  209. 

Barberin  ( Nicolas )  Petit  -  Neveu  d’Ur¬ 
bain  VIII:  Imbécillité  de  ce  Sujet,  & 
Vaine  Gloire  qu’en  tirent  les  Carmes,  e. 

209. 

Barbet  (  Pierre )  Archevêque  de  Rheims  : 
ibutient  la  Querelle  de  Philippe  le  Bel 
contre  Boniface  VIII.  c.  315-. 

Barclai  {Jean):  beau  Diftique  d’Urbain 
VIII  à  fa  Louange,  e .  206. 

Bardanes:  élu  Empereur,  prend  le  Nora 
de  Philippique.  a.  yi2. 

Bargellini:  Nonce  du  Pape  à  la  Paix  d’Aix- 
la-Chapelle.  e.  349.  En  lailfe  des  Mé¬ 
moires.  ibid.  Envoyé  en  France.  35x5 , 

3*1 . 

Ban:  Concile  qui  s’y  tient,  b.  y32. 

Baronius  ( Céfar )  Cardinal:  exclus  du 
Pontificat  par  les  Efpagnols ,  à  caufe  de 
ce  qu’il  avoit  écrit  fur  la  Monarchie  de 
Sicile,  e.  136.  Se  flatte  en  vain  de 
mieux  réüflîr.  141.  Fait  rejetter  Tofco 
déjà  tout  élu  ,  à  caufe  de  fa  mauvaife 
Habitude  de  dire  continuellement  Cazzo. 
ibid.  Beau  Témoignage  qu’il  rend  de  la 
Faillibilité  des  Papes.  245*.  Fait  de  l’Ef- 
pagne  un  Fief  de  l’Eglife,  &  s’attire  la 
Haine  des  Efpagnols.  499.  Son  Aveu 
de  l’Infamie  de  jean  Vlil.  b.  1 75 ,  176. 
Réfuté  la  Monarchie  de  Sicile.  530, 
Iii  i  Louan- 


«  .T  '(  ;  T  A  A 

Louange  infâme  qu,’fl  donne  à  Henri  V, 
Empereur.  yôy.  Repris,  a.  2,  8,  30, 

3U  32,  34,  36,  37,  38,  Î4>  7*»  73, 
74,  81,  90,  122,  123,  128,160,166, 
167,  178,  179,  189,  193,  215-,  231, 

2?2,  26l,  266,  267^  296,  309,  327, 

4i  1,  43^7  4S5\  489,  490  ,  499,  jii, 

524.  a3,  193,  238,  245,  247,  255, 

284,  307,  475-,- 484. 

(feem  Je)  Cardinal  &  Camerier  de 
Grégoire  XI:  le  faux  Bruit  de  Ion  Elec¬ 
tion  au  Pontificat  fait  loulever  Rome.  c. 
S21’ 

St.  Barthelemi  :  Maflacre  des  Huguenots 
en  France,  e.  24.  Fruit  du  Confeil 
d’Efpagne  ,  &  des  Suggérions  d’Italie. 
ibid.  •  *-  • 

Bartholin  de  Plaifartcc r  Procureur  en  Cour 
de  Rome:  fes  Queltions  fur  l’Etat  d’Ur¬ 
bain  VI.  c.  5-46. 

Bajentelle:  Othon  II  y  eft  défiait,  &  blclfé 
à  mort,  b .  270. 

St.  Bafile :  fa  Lettre  au  Pape  Damafe.  a. 
126.  Dépeint  delà v an t ageüfemen t  ce 
Pape  129.  : 

Bafile  le  Macédonien  :  Abrégé  de  fdn  Régné. 
b.  198,  199.  \ 

Bafile ,  Empereur  Grec:  compare  à  Salo¬ 
mon  par  Adrien  IL  a.  110.  Reponfe 
qu’il  lui  fait.  110,  ni.  Reçoit  les  Lé¬ 
gats  d’Adrien  II.  120. 

Bafile ,  autre  Empereur  Grec:  Abrégé  de 
fon  Régné,  b..  5353  536. 

Bafile  &  Komain :  leurs  Régnés,  b.  300. 

Bafile ,  Préfet  du  Prétoire  de  Rome  fous 
Odoacre:  fa  Harangue  au  Clergé  &  Sé¬ 
nat  Romain,  a.  253. 

Bafile  Pinacas  :  Envoyé  de. l’Emp.  Bafile  à 
Rome,  b.  no. 

Bafilic :  tué  miraculeufement  par  Leon  IV. 
b.  23 , 24 • 

Bafilide ,  Chef  des  Gnôftiques  :  fes  Erreurs. 
a.  36. 

Bafiltde ,  Evêque  de  Leon:  dépofé  comme 
Libellatique  ,  &  Condamné  par  S.  Cy- 

•''prien.  a.  64. 

Bafilifq  ne:  s’empare  de  l’Empire  d’Orient, 
&  perfécute  Acace.  a.  249.  Son  Carac¬ 
tère.  280. 

Bafle ,  &  Concile  qui  s’y  tient:  commencé 
d’abord  à  Pavie,  &  puis  à  Sienne,  d.  72, 
78.  Hiftoire  de  ce  Concile.  104,^.142. 
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Transféré  à  Ferrare  par  Eugefie  IV, 
quoiqu’il  continue  à  Bafle,  ny.  Trans¬ 
féré  de  même  à  Florence.  123  ;  &  enfin 
a  Rome.  142.  Celui  de  Bafle  transféré 
à  Laufanne,  où  il  s-’acheve  enfin.  142, 
iyS.  Défenfe  de  PAutenticité  de  ce 
.  Concile  contre  fes  Adverlaires.  106,107. 
Reconnu  de  toute  la  Chrc'tiehté ,  même 
-  du  Siégé  de  Rome.  iyS.  Ses  Aéles  é- 
crits  &  approuvez ,  &  puis  retracez,  par 
Æneas  Sylvius,  ou  Pie  II.  217. 

BafJ'us ,  Conful  :  accufe  Sixte  III  d’ Adul¬ 
téré.  a.  21  y.  Fable,  ibid. 

Bâtard:  un  de  fix  Ans  obtient  l’Evêché  de 
Saragoce.  d.  254. 

Batelh ,  Secrétaire  des  Brefs  aux  Princes  : 
propofé  pour  négocier  fur  V Unigenitus, 
e.  480 

Batéme  :  Ordonnance  de  Viétor  I,  tou¬ 
chant  celui  des  Payens  convertis,  a.  43,. 
Comment  s’adminiftroit  dans  les  2  &  3 
Siècles.  89.  Quelles  fes  Ceremonies  du 
tems  de  St.  Leon.  240.  Adminiftré  au 
Nom  de  la  Trinité ,  quoique  par  de$  Hé¬ 
rétiques,  tenu  pour  bon.  384, 385- .  Bar- 
barement  adminiftré,  &  approuvé  par  le 
Pape  aux  mauvais*  Termes  près.  538, 
f39- 

Batéme  des  Hérétiques:  Difputes  violentes 
à  ce  Sujet.  64,  653  67.  Décrets  qui  le 
concernent.  497. 

Battori  (Etienne):  élu  Roi  de  Pologne,  e. 
30.  Sa  Mort.  66. 

Baudoin ,  Comte  de  Flandres:  enleve  Ju¬ 
dith,  Fille  de  Charles  le  Chauve,  &  eft 
foutenu  par  le  Pape.  b.  5-4,  y6,  y8,  60. 
Baudoin  y  Comte  de  Flandres  :  élu’ Empe¬ 
reur  de  Conftantinople.r.  134.  Sa  Mort. 

.  - 

Bavière:  Inftruâions  de  Grégoire  III  fur 
PEglifé  de  ce  Païs.  a.  yi6. 

Bayle:  fa  j udicieufe  Remarque  fur  la  Dif- 
parate  de  la  Loi  de  Conftantin  contre 
l’Arianifme.  a.  1053  106.  Repris.  407, 
408,  417.  e.  7. 

Beatrix  y  Ducheffe  de  Tofcane  :  gagnée 
par  Grégoire  VII,  &  fon  Caraâere.  b. 
45*1 ,  4y2.  Sa  Mort.  45-3. 

Beaune(  Renaud  de)  Archevêque  de  Bour¬ 
ges:  propofe  de  créer  un  Patriarche  en 
France,  e.  99. 

Beaufobre:  fes  Remarques  fur  les  Turlu- 

pins. 
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pîns.  c.  492  ;  6c  l’Apologie  qu’il  en  fait. 
49f,  4.9$  >  497- 

Beaux-Efprits  :  tort  méprifez  par  Adrien 
VI,  s’en  vengent  cruellement,  d.  436, 

„  437- 

Becquet  (Thomas}  Archevêque  de  Can- 
torbery:  reçoit  Nouvelle  de  la  Mort  de 
l’Anti-P'ape  Vidox  III.  c.  fj..  Mécon¬ 
tente  Henri  II,  fon  Roi,  qui  agit  contre 
lui.  y6.  Le  Pape.  Alexandre  III  de¬ 
mande  pour  lui  quelque  Evêché  au  Roi 
de  France,  ibïd.  Déclaré  Légat  en  An¬ 
gleterre.  y8.  Ses  Emportement  contre 
l’Empereur  Frédéric.  62.  Propofé  Lé¬ 
gat  en  France.  63.  Négociations  in- 
fructucufes  à  fon  îüjêt-  66.  Ses  Plain¬ 
tes  6c  Griefs  contre  Rome,  69.  EU  maf- 
facré  dans  fon  Eglile.  69 ,  70.  Mis  au 
nombre  des  Saints.  ,70.  Henri  VIII 
fait  bruler  les  Cendres  de  ce  fameux  Re¬ 
belle.  d.  yoi. 

B  égards  :  Hiltoire  de  cette  Se&e.  e.  328, 
329.  Leur  Condamnation.  376,  377. 
Leur  Apologie.  378,  &c. 

Béguins  :  li  ce  font  les  mêmes  que  les  Bé- 
gards7.  c.  377.  Leurs  Opinions-  377, 
378.  Leur  Apologie.  378,  &c. 

Bêla ,  Roi  de  Hongrie:  défait  par  les  Tar- 
tares.  c.  196,  197. 

Bélifaire:  fes  Conquêtes,  a.  309.  Prend 
Rome.  314.  Soins  qu’il  fe  donne  pour 
Anthime  &  les  Acéphales.  31  y.  Fait 
élire  Pape  Vigile.  317.  Malgré  fes 
grands  Exploits ,  Viétime  de  l’Ingratitu¬ 
de.  400. 

Bellai  ( Eujlache  du)  Evêque  de  Paris  : 
contraire  à  la  Réception  des  Jéfuites  en 
France,  d.  5-71 ,  594. 

Bellarmin  (Robert)  Jefuite  6c  Cardinal: 
fe  fâche  de  ce  qu’on  le  veut  faire  Pape. 
e.  141.  Procédures  contre  fon  Livre 
de  Potejlate  Papœ.  iy6.  Son  Aveu  fin- 
gülier  fur  laScélératelfedes  Papes. b.  25-2. 
Innocent  V  I  veut  le  canonifer,  6c  les 
Cardinaux  s’y  oppofent.  e.  364. 

Beltram'mi  :  publie  les  Decïfions  de  la  Rote 
de  Grégoire  XV,  avec  un  Commentaire 
de  fa  façon,  e.  190. 

Belluga ,  Cardinal:  follicite  auprès  de  Be¬ 
noit  XIII  la  Reformation  de  l’Eglife.  e. 
,yoi.  Mis  pour  cela  d’une  Congréga¬ 
tion.  yiy.  Dénonce  quantité  de  Propo- 
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lirions  corrompues  des  Jefuites.  yzS, 

$•30.  Soutient  qu’un  Concile  Provin¬ 
cial,  où  prélide  le  Pape,  dt  obligatoire 
pour  toute  l’Eglife.  5-38. 

BendineUi  de  Sauli  :  confpire  contre  Léon 
X,  ôc  dt  condamné  à  une  Prifon  per¬ 
pétuelle.  d.  398.  Rétabli  enfuite.  ibïd. 

Bénédictins  :  s’ils  font  fondez  à  dire  St. 
Grégoire  le  Grand  de  leur  Ordre. a.  3,5-2. 
Accufez  d’être  Fauffairespar  A.  Gallon, 

&  par  R.  Simon,  ibïd. 

Bénédictins  de  la  Congrégation  de  St.  Mater'. 
Refolution  prife  de  les  pouffer  aux  der¬ 
nières  Extremitez.  e.  483.  Ce  Coup 
détourné,  ibid. 

Bénéfices  :  le  Pape  s’attribue  le  Droit  de 
ditpofer  de  tous.  c.  126,  127.  Vendus 
6c  engagez  à  plufieurs  par  Bonifaçe  IX. 

•ç66.  Commerce  infâme  qu’en  fait  ce 
Èape.  6o>.  Reglemens  des  Cardinaux 
fur  leur  Difpofition.  d.  189,  190. 

Bénéfices  vacant  in  Curia  :  les  Papes  s’en 
rendent  les  Maîtres,  c.  241. 

BenefraCi  (Nicolas)  Archi-Diacre  de  Cou- 
tance:  chargé  de  Bulles  injurieufes,  elt 
mis  en  Prifon.  c.  336. 

Benévent  :  érigé  en  Archevêché,  b.  263. 

Le  Pape  Benoit  XIII,  qui  en  avoit  été 
Archevêque  pendant  40  Ans  ,  veut  y 
aller,  6c  Inquiétude  du  S.  College  à  cet 
égard,  e.  55-3.  S’y  rond,  6c  ce  .qu’il  y 
fait.  576,  ss7- 

Benevenùns  :  Complot  vrai  ou  faux  d’anaf- 
iïner  ceux  qui  é. oient  à  .Rome  à  la  Suite 
de  Benoit  XIII.  e.  5-90. 

Benoit  I,  ou  Bonofe,  LXIV  Pape:  fon 
Hiltoire.  a.  340,  341. 

Benoit  II,  LXXXIII  Pape  :  fon  Hif- 
toire.  a.  485-— 487. 

Benoit  III,  CVI1I  Pape:  fon  Fliltoire. 
b.  32—36. 

Benoit  IV,  CXX  Pape  :  fon  Hiltoire. 
b.  218 — 220. 

Benoit  V,  CXXXVI  Pape:  fon  Hif- 
toire.  b.  25-3.  Exilé  vers  Hambourg. 

2.5*3  • 

Benoit  VI,CXXXVIII  Pape:fonHif- 
toire  tragique,  b.  264. 

Benoit  VII,  CXLI  Pape:  fon  Hiltoire. 
b .  268  —  270. 

Benoit  VIII,  CXLIX  Pape:  fon  Hif- 
toire.  318-324. 

lii  i  2  Be-  v 
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Benoit  IX,  CLI  Pape:  fon  Hiftoire.  b. 
327 — 330.  Chaflfé  par  Silvejire  7//,vend 
le  Pontificat  à  Jean  XX  qu’il  facre  lui- 
même.  330,  331.  Revient,  &  s’accor¬ 
dent  tous  trois  à  piller  l’Eglife  &  vivre 
dans  la  Diflfolution.  331.  Ils  vendent  le 
Pontificat  à  Grégoire  VI.  332.  Benoit 
reprend  par  la  troifiéme  fois  lt  St.  Siège, 

&  abdique  au  bout  de  8.  Mois.  336.  Y 
revient  une  quatrième  fois,  mais  le  Cler¬ 
gé  le  chafie.  337 . 

Benoit  X,  CLVIII  Pape:  fonHiftoire. 

b.  391  —  393.  Chaflfé  par  Nicolas  II. 
394.  Abdique.  394. 

Benoit  XI,  CC  Pape:  fonHiftoire.  c. 

BEnoit^XII,  CC1II  Pape  :  fon  Hiftoire. 

c.  427—439. 

Benoit  XIII,  Anti-Pape  :  fonHiftoire.  c. 
$•81 -.670.  Dépofé  àPife.  670.  Sa  Con¬ 
duite  en  Efpagne.  d.  24.  Ses  Difpofi- 
tions  par  raport  au  Concile  de  Confian¬ 
ce.  35'.  Son  Entrevue  avec  Ferdinand 
Roi  d’Arragon.  35,  36.  Dépofé  à  Con¬ 
fiance  ,  où  on  lui  fait  fon  Procès.  5-2, 
53.  Son  Obftination.  62,  63.  Condam¬ 
né  de  nouveau  à  Pavie.  73.  Meurt  em- 
poifonné  par  un  Moine.  7 6.  Son  Eloge 
par  Maimbourg.  76,  77. 

Benoit  X IF:  Anti-Pape.  d.  81. 

Benoit  XIII,  CCLIV  Pape:  fon  Hif¬ 
toire.  e.  508— 5*97. 

Benoit,  Cardinal  -  Diacre  :  fon  Impudence 
extrême,  b.  254. 

Benoit  Bifchop  :  lès  cinq  Voyages  à  Rome, 

a.  4 66,  475.  Privilège  qu’il  en  rapporte. 
475  - 

Benoit  Cajet an.  Cardinal  :  refte  à  Vitcrbe. 
300.  A  de  greffes  Paroles  avec  Charles  le 
Boiteux  fur  l’Ele&ion  d’un  Pape.  301. 

Se  moque  de fes  Confrères.  301.  Artifi¬ 
ces  dont  il  ufe  envers  Celeltin  V.  307. 
Gagne  fes  Confrères ,  &  fe  fait  élire  Pa¬ 
pe  fous  le  Nom  de  Boniface  FIII.  309, 
310. 

Bennon ,  Cardinal  :  fa  Vie  de  Grégoire  VII. 

b.  442.  .  <  : 

Benttvüglio  (les):  tentent  de  rentrer  dans 

Boulogne  ,  &  manquent  leur  Coup.  d. 
344.  Y  rentrent.  347  ,&  en  f  ont-  de  nou¬ 
veau  challèz.  366.  Veulent  le  reprendre. 
Jfi. 
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Bentivoglio  ,Nonce  à  Paris  dans  toute  l’Af¬ 
faire  de  la  Conftitution  Unigenitus  :  com¬ 
bien  Novice  en  Négociation,  e.  446. 

Bentivoglio,  Cardinal  :  travaille  à  l’Hiftoî- 
re  de  la  Bulle  Unigenitus .  e.  5-60. 

Berenger ,  Archi-Diacre  d’Angers  :  fonHif¬ 
toire,  &  celle  de  fa  Do&rine.  b.  348,^ 

3 SF  3S*,  353  ■>  35*4-  Va  à 
Rome,  &  Confeflion  de  Foi  qu’on  l’y 
force  à  ligner.  397,  398.  Dognaatife  de 
nouveau.  399.  Condamné  à  Rome  par 
Grégoire  VII.  4 6y.  Sa  Retra&ation. 
466. 

Berenger:  afîiégé  dans  Montefeltro.  b .  243. 
Pris  ,  &  envoyé  en  Exil  en  Allemagne. 
249. 

Bergers  :  leur  Complot  &  Réunion  en 
France ,  &  Defordres  &  Crimes  qu’ils  y 
commettent,  c.  213. 

Bernard,  Roi  d’Italie:  appaife  une  Sédition 
des  Romains,  a.  602. 

Bernard,  Archevêque  de  Tolede  :  pafle  à 
Rome,  y  reçoit  le  Pallium,  &  eft  fait  Pri¬ 
mat  de  toute  l’Efpagne.  b.  yoy.  Violen¬ 
ces,  qu’il  exerce,  &  qui  lui  font  ôter  la 
Légation  dont  il  étoit  revêtu.  5-98.  Re¬ 
çoit  ordre  de  faire  un  nouvel  Arch.  de 
Brague.  5-99.  Confirmé  dans  fa  Prima- 
tie.  600. 

St.  Bernard:  détermine  le  Roi  d’Angleter¬ 
re  à  reconnoitre  Innocent  II.  b.  632;  & 
Lothaire  à  fe  contenter  de  l’Inveftiture 
par  le  Sceptre.  633.  Ses  Soins  pour  In¬ 
nocent  II.  634,635-.  qu’il  fuit  en  Italie. 
636.  Va  à  Milan,  &  reconcilie  les  Peu¬ 
ples  à  l’Eglife.  638,  639.  Fait  obtenir 
Pardon  à  l’Anti- Pape  Viélor.  642.  Se 
plaint  du  Pape.  645.  Perlecute  Abélard. 
647.  (Je  ;  &  fe  deshonore  par  fâ  Mau- 
vaife-Foi.  649.  Excite  Louis  VII  à  une 
nouvelle  Croifade.  c.  3.  & fuiv.  Faux  Pro¬ 
phète.  5-.  &c.  Perfécuteur  à  titre  d’Offi- 
ce.  6,  7.  &c.  Sa  Mort.  16. 

Bernard  de  Mont-Pulcien,  Jacobin:  empoi- 
fonne  l’Emp.  Henri  VII  avec  une  Hof- 
tie.  c.  381. 

Bernard  de  Renes ,  Cardinal  :  fon  rareDes- 
intereflfement.  c.  27. 

Berm  (le  Chevalier):  juge  fainement  du 

•  peu  de  Mérite  d’Alexandre  V II.  e.  318. 

Dernun:  Premier  Abbé  de  Cluny.  b.  224. 

Ber.nouard,  Evêque  de  Hildesheim  :  fes  Dif¬ 
férends 
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férends  avec  l’Archevêque  de  Mayence, 
&  Concile  là-defius.  b.  31 1,  312. 

Bertbe  :  Porte  Ethelbert  fon  Mari  à  fe  fa're 
Chrétien,  a.  370. 

Bertrandi  ( Pierre )  Cardinal  :  Chef  de  la 
Croifade  contre  les  Blanches -Compa¬ 
gnies.  c.  477. 

Berulle ,  Général  de  l’Oratoire  :  envoyé  à 
Rome  pour  la  Difpenfe  du  Mariage 
d’Henriette  de  France,  e.  212;  qu’il  ob¬ 
tient.  213,  219,  220. 

Bejfarion ,  Cardinal  :  Gouverneur  de  Bou¬ 
logne.  d.  170.  Son  Difcours  à  Pie  il. 
193.  &  Réponfe  qu’il  reçoit.  194.  En¬ 
voyé  Légat  en  Allemagne.  199  ;  &  n’ob¬ 
tient  rien.  205-,  Achève  l’Election  de 
Paul  II.  222.  S’oppofe  à  l’Alliance  de 
Ferdinand  avec  Mahomet.  226.  Envoyé 
en  France,  y  eft  mal  reçu,  &  en  meurt 
de  chagrin.  243 ,  244. 

Bethune ,  Ambaflàdeur  de  France  à  Rome: 
y  preffe  le  Pape  touchant  la  Valteline.  e . 
214,  216.  Traite  pour  le  Secours  du 
Duc  de  Mantouë.  225*. 

Bevilacqua ,  Nonce  du  Pape  aux  Conféren¬ 
ces  de  Nimegue  :  s’y  conduit  avec  beau¬ 
coup  de  Prudence,  e.  3 6y. 

Beziers  &  Carcajfone  :  inhumainement  trai¬ 
tées  par  le  Légat  d’innocent  III.  c.  140. 

Bibles  de  Geneve  :  coupées  en  tirets  dont  on 
larde  inhumainement  des  Proteftans.  d. 
?SS- 

Bibliothèque ,  ou  Armoire  des  Livres  :  rmfe 
au  Baptiftere  de  Latran  par  le  Pape  Hilai¬ 
re.  a.  248. 

Bibliothèque  du  Vatican  :  rétablie  par  Sixte 

IV.  d.zqç.  Augmentéepar  GlementVII. 
484.  Rebâtie  magnifiquement  par  Sixte 

V.  e.  90. 

Bicby ,  Nonce  en  Portugal  :  le  Pape  lui  re- 
fufe  le  Chapeau,  e.  503.  Recommandé 
fortement,  mais  en  vain, par  le  Cardinal 
Pereîra.  5-44,  54.5-,  y  5-5-.  Brouilleries  en¬ 
tre  la  Cour  de  Rome  &  celle  de  Portugal 
à  fon  Sujet,  yyy.  Noté  de  divers  Cri¬ 
mes  &  Raifons  du  Refus  de  la  Cour  de 
Rome.  ibid.  &fuiv.  Suites  de  cette  Que¬ 
relle.  y8u.  &  fuiv. 

Biens  Eccléjiajltques  :  leur  Alienation  défen¬ 
due.  a.  273.  Quel  leur  Partage  autrefois  ; 
&  Reftridion  de  St.  Grégoire.  394.  Paul 
IV  en  demande  la  Reftitutîon  à  l’Eglife. 
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d.  614. 

BiJJi ,  Evêque  de  Meaux ,  &  Cardinal  :  zé¬ 
lé  à  la  Fureur  pour  l’Acceptation  de  la 
Bulle  Unigenitus,  e.  433.  Trait  qui  le 
prouve.  434.  Brouille  Polignac  avec  le 
Pape,  afin  de  le  mieux  tromper.  440.  Ses 
Lettres  en  faveur  de  la  Bulle ,  de  peu  de 
fruit.  474.  Donne  un  Mandement  con¬ 
tre  les  Appellans.  482.  Détourne  un  ' 
Voyage  du  Cardinal  deNoailles  à  Rome. 

S'S- 

Blakivell  (  George  )  Archi-Prêtre  en  Angle¬ 
terre  :  Ordres  qu’il  reçoit  de  Clement 
VIII.  e.  129.  Se  foumet  au  Serment  exi¬ 
gé  par  Jaques  I.  1^3. 

Blanche  d'EJpagne ,  Reine  de  France  :  Veu¬ 
ve  de  Louis  VIII, &  Mere  &  Tutrice  de 
Louis  IX.  c.  173.  Fait  faifir  les  Biens  des 
Croifez.  21  y.  Sa  Mort.  ibid. 

Blanches -Compagnies  :  Troupes  pillardes  , 
contre  lefquelles  on  fait  une  Croifade.  c. 
477- 

Blancs  :  Seéle,  fous  Boniface  IX.  c.  614, 
6iy. 

Blafle :  fait  Schifmepour  le  Jour  de  Pâques, 
&  fe  joint  aux  Valentiniens,  a.  39- 
Blondel  {David)  :  prouve  que  laPapeiïe  eft 
une  Fable,  &  en  eft  mal  voulu  des  Pro¬ 
teftans,  b.  29,  30.  Ecrit  contre  la  Bulle 
d’innocent  X  fur  la  Paix  de  Munfter.  e. 
286. 

Bobio  :  Gerbert  obtient  cette  belle  Abbaye. 
b.  305*. 

Boëmond ,  Prince  d’Antioche  :  vient  à  Ro¬ 
me  &  en  France  folliciter  une  nouvelle 
Croifade.  b.  5-66,567.  Epoufe  Confian¬ 
ce  de  France.  ^67.  Sa  Mort  en  Palefti- 
ne.  5-85-. 

Bogoris  ,  Roi  des  Bulgares  :  embrafte  le 
Chriftianifme  b.  79. 

Boileau ,  Doéteur  de  Sorbonne:  traduit  peu 
fidèlement  Ratramne.  b .  39. 

BoiJJieu ,  Lieutenant-Général  de  Grenoble: 

harangue  Urbain  VIII.  e.  230,  231. 
Bolejlas  /,  Duc  de  Pologne  :  fait  Roi  par 
Othon  III.  b.  310. 

Bolejlas  II:  vu  fa  mauvaife  Conduite,  eft 
excommunié  &  dépofé.  b.  467. 

Boleyn  {Anne  de)  :  charme  Henri  VIIl.  d. 
464;  qui  l’emmene  à  Grafton.  472;  & 
l’époufe.  480.  Acouche  d’Elizabeth. 
483.  Protégé  la  Réforme.  489.  Perd  la 
lii  i  3  "Fête 
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Tête  fur  un  Echafaut.  493. 

Boxa  (le  Cardinal)  :  prouve  la  Faufleté  dé 
la.Meffe  Apofloliqne.  a.  17.  Remontre  à 
Alexandre  VII ,  que,  ni  lui,  ni  l’Egli- 
fe  ,  ne  peuvent  faire  de  nouveaux  Arti¬ 
cles  de  Foi.  e.  342. 

Boniface  I,  XL1V  Pape:  fon  Hiftoire. 
a  190-199. 

Boniface  II,  LVII  Pape:  fon  Hiftoire. 
a.  301  —  303.  Soufcrit  au  Concile  d’O- 
rauge.  300. 

Boniface  Ul,  LXVIII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  a.  409. 

Boniface  IV,  LXIX  Pape:  fon  Hif- 
toire.  a.  410,  41 1. 

Boniface  V,  LXXI  Pape:  fon  Hiiloi- 

Boniface  VI,  CXVI  Pape:  fon  Elec¬ 
tion  &  fa  Mort.  b.  192. 

Boniface  VII,  CXXXIX  Pape:  fon 
Hiltoire.  b.  207.  Chaffé,  emporte  le  Tré- 
for  de  St.  Pierre  à  Conftantinople.  265". 
Rétabli  par  un  Parricide.  271  ;  &  meurt 
miférablement.  271,  272. 

Boniface  VIII,  CXCIX  Pape:  fon 
Hiiloirc.  c.  310 — 347. 

Boniface  IX,  CCIX  Pape:  fon  Hif- 
toire.  c.  763-632. 

Boniface  :  Martyr  d’un  Caraâere  fingulier. 
a.  91  ,92. 

Boniface:  tait  Evêque,  eft  envoyé  en  Mif- 
lîon  en  Allemagne,  a.  718,  5-20,  Fait 
Archevêque  ,  &  reçoit  le  Pallium.  730. 

.  Vient  à  Rome  ,  &  s’en  retourne  chargé 
de  Préfens  &  de  Reliques.  5*32.  Impiété 
de  fa  façon.  Ibid.  Ses  grands  Succès. 
5-33.  Ecrit  à  Zacarie  ,  &  Réponfe  qu’il 
reçoit.  539. 

Boniface,  Comte  de  Donàirôtique  :  donne 
Aïile  à  l’Anti-Pape  Nicolas  V,  &  fait 
fa  Paix  avec  Jean  XXII.  c.  4153  417. 

Bonner ,  Miniltrc  d’ Angleterre  à  Rome:  y 
gâte  tout  par  fa  Violence,  d.  482. 

Bonnes  -  Moeurs  :  regardées  par  les  Italiens 
comme  peu  convenables  aux  Papes,  e. 
361.  Deux  Exemples  notables  en  Adrien 
I  l  &  Innocent  XI.  361. 

Bonnet,  Supérieur  -  Général  de  la  Congre- 

gation  de  la  Million  •:  y  fait  recevoir  la 
lui  le  Unigenitus .  e.  764 . 

Bonnivet ,  Amiral  de  France  :  empêche 
François  I  d’accepter  uneTreve.  <^.447. 
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Caufe  de  la  Perte  de  la  Bataille  de  Pavie, 
de  la  Prifon  de  François  I,  &  de  fa  pro¬ 
pre  Mort.  449. 

Borde  (lePere/rf):  Envoyé  à  Rome  tou¬ 
chant  la  ConlHtatioKi Unigenitus,  e.  477. 
On  lui  attribue  le  Mémoire  préfenté  fous 
le  Nom  du  Cardinal  de  la  Tremouille. 
462.  :  - 

Bordel  :  établi  à  Rome  par  Autorité  de  Six¬ 
te  IV.  d.  261. 

Bordels  de  Vénus  :  les  Couvens  appeliez 
ainfi.  c.  610. 

Bore  {Catherine  de')  Femme  de  Luther: 
Bruits  qui  ont  couru  fur  fon  Compte,  d. 
47  2- -4  5*4  •  •  -*■  . 

Borghefe  {François')  Frere  de  Paul  V :  fait 
Gouverneur  du  Vatican,  e:  1.43. i 

Borghefe  .{Jaan^BatiJle)  Frere  du  précédent: 
fait  Gouverneur  du  Château  S"t.  Ange.*-. 

Borghefe  {  Barthélémy  )  :  Impofteur  qui  fe 
dit  Fils  de  Paul  V.  e.  177.  Epigramme 
finguliere  fur  fa  Mort.  ibid. 

Borghefe  {  Marc  ■»  Antoine)  Neveu  de  Paul 
V,  Cardinal  :  Traits  Saty-riques  contre 
.lui.  c.  170,  171,  173,  174,  177,  176. 
Tente  en  vain  de  taire  élire  Campora. 
177  &c.  Chef  de  Parti  au  Conclave  d’Ur¬ 
bain  VIII.  191,  193.  çjffitk'. 

Borgia  ( Alphonfe  de):  fait  Archevêque  de 
Valence.  d.<) 4.  l*ait  Cardinal  par  Eugè¬ 
ne  IV.  143.  Fait  Pape  fous  le  Nom  de 
Calixte  III.  143,  177. 

Borgia  {  Pierre  de)  Neveu  de  Calixte  III  : 
fait  Duc  de  Spolete.  d.  186.  Son  Oncle 
le  veut  faire  Roi  de  Naples.  186. 

Borgia  {  Rodrigue  )  Cardinal  :  contribue  à 
l’Eledion  de  Sixte IV, &  en  reçoit  l’Ab¬ 
baye  de  St.  Jaques.  d.  239.  Envoyé  Lé¬ 
gat  en  Elpagne.  244,  247,  246;  y  mé¬ 
contenté  fort  le  Roi.  247.  Dévient  Pape 
fous  Je  Nom  d’ALEXANDRE  VI.  279. 

Borgia  {Cefar)  Fils  bâtard  d’Alexandre  VI  : 
très-méchant  Homme,  d.  280.  Cardinal 
Valentin.  287,  286,  290.  Empoifonne 
Ferrara  après  mille  autres.  296.  AITalïi- 
ne  fon  Frere  par  Jaloulie  de  leur  Incefte 
commun  avec  leur  Sœur.  301.  Fait  Duc 
de  Valentinois.  301;  quitte  le  Cardina¬ 
lat.  302.  Affiege  &  prend  Forli.  309. 
Continue  la  Guerre.  31 1.  Horiblement 
dépeint.  312  —  316.  Donne  lieu  à  fon 

Em- 
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Empoifonnement  &  à  la  Mort  de  fon 
Pere.  318.  S’emparè  des  Tréfors  de  l’E- 
glife.  321.  Reperd  une  Partie  de  fes  U- 
lurpations.  323.  Réconcilié  avec  la  Ro- 
vere,  qu’il  fait  Pape.  326;  &  qui  lui  fait 
croire  qu’il  elt  fon  Pere.  328.  Arreté  par 
fon  ordre,  ibid. 

Bvrgia  { Lucrèce )  Fille  bâtarde  d’Alexandre 
VI,  mariée  à  Jean  Sforce  de  Pefaro.  d. 
246.  Son  Caraètere  abominable.  287. 
Inceltueufe  avec  fon  Pere  &  fes  Frères. 
287,301  ;  eft  caufe  de  la  Mort  d’un.  301. 

Borri  (Jofeph)  :  fon  Hiltoire  ,  &  fes  Ima¬ 
ginations  lïngulieres.  e.  35-3. 

B  orromée  {Charles)  :  fes  Pareils.  ^.639.  Fait 
Cardinal  par  Pie  IV  fon  Oncle.  640. 
Devient  Archevêque  de  Milan,  ibid. 
Cherche  à  fe  retirer  des  Affaires.  677. 
Veut  faire  Moroné  Pape.  e.  1,2.  Ca- 
nonifé.  134. 

Borromée  ( Frédéric ):  Fait  Général  de  la 
Cavalerie  ,  &  Adtninillrateur  de  l’Etat 
Eccléfîaftique.  d.  640.  Marié  avec  Vir¬ 
ginie  des  Urlins.  640.  Sa  Mort.  677. 

Bofio\  foutenu  par  Charles  V.  dans  l’Evê¬ 
ché  de  Malthe.  d.  478,  49^.497. 

Bofon  :  fait  Duc  de  Lombardie,  b.  140. 
Reconduit  en  Italie  Pape  Jean  VIII  qui 
l’adopte.  163.  Se  fait  Roi  d’Arles  &  de 
Bourgogne.  170.  Traité  de  Tyran  par 
Jean  VÏII.  175-. 

Bojfuet  {Jaques- bénigne)  Evêquede  Meaux  : 
fa  Filouterie  Théologique,  pour  trom¬ 
per  les  Prottftans.  d.  699.  Perfecute  lâ¬ 
chement  Mr.  de  Cambray  fous  prétexte 
de  Quietifme.  e.  408. 

B o(Jus  {Matthieu)  :  refufe  par  trois  fois  une 
Prelature.  d.  242. 

Botrus  :  un  des  Chefs  des  Donatiftes.  a. 
9  6. 

Boucicaut  ,  Maréchal  de  France:  envoyé 
pour  foumettre  Benoit  XIII  dans  Avi¬ 
gnon.  c..6oo;  l’y  affiége.- 601.  Change 
le  Siège  en  Blocus.  604.  Commande 
pour  le  Roi  à  Gcnes.  638, 667.  Chargé 
d’arrêter  Benoît  XIII.  661.  Soumet  tout 
en  Italie.  667. 

Bouillon  (le  .Prince  de):  obtient  Difpenfe 
d’éponfer  fa  Belle-Sœur.  e.  5-07. 

B oulainvi libers  (  le  Comte  de  )  :  Abrégé  de 
fa  Vie  de  Mahomet,  a.  413— 419. 

Büulgres  ou  Bulgares  :  Nom  donné  aux 
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•Turlupins  ou  Vaudois.  c.  403.  &c. 
Boulogne  :  le  foumet  au  Pape  Jean  XXII. 

c.  421  ;&  fe  révolté.  423.  Se  foumet  de 
nouveau.  437.  Jean  Viiconti  en  ell  in- 
velli  après  s’en  être  emparé.  461.  Ale¬ 
xandre  V  s’y  retire.  6Ü9.  Tiranniféepar 
B.  Colla,  d.  3,4  Se  révolté  contre Mi- 
nutolo.  12.  Se  foumet  à  Jean  X  X  1 1 1. 
24.  Otée  aux  Bentivoglio  par  Jules  II. 
330.  T.entée  &  manquée  par  le  Maré- 
réchal  de  Chaumont.  347.  Prife  par  Tri» 
vulfe,  &  la  Statue  de  Jules  II  y  elt  mile 
en  Pièces.  347.  Reprile  par  Jules  ,  de 
traitée  avec  Rigueur.  366.  Leon  X ,  de 
François  I,  y  ont  une  Entrevue.  390. 
Le  Concile  y  elt  transféré  de  Trente. 
5*40. 

Bourbon  (le  Connétable  de)  :  quitte  le  Gou¬ 
vernement  du  Milanez,  ,voiantbien  qu’on 
ne  le  garderoit  point,  d.  392.  Envoyé 
avec  des  Troupes  en  Italie.  45-7.  Marche 
vers  Rome.  458.  Il  l’alüége,  &  elt  tué. 

4f9-  . 

Bourdeaux  :  affranchi  de  la  Primatie  de 
Bourges,  c.  35-7. 

Bourges :  pourquoi,  &  de  quand  ,  Egîife 
Patriarchale.  b.  101. 

Boute: lier  :  fon  Opinion  fur  la  Regale.  e. 
371- 

Braccio  :  s’empare  de  diverfes  Villes  de  l’E¬ 
tat  Ecclélialtique,  &  même  de  Rome. 

d.  69.  Excommunié  par  Martin  V.  70. 
Fait  fa  Paix  avec  lai.  70.  Se  révolté  de 
nouveau,  &  menace  le  Pape  de  lui  faire 
dire  des  Melfes  à  6.  Deniers.  71. 

Brancaleon ,  ancien  Sénateur  de  Rome:  dé¬ 
livré  par  le  Peuple,  fait  pendre  2  Pareils 
d’un  Cardinal,  &  elt  excommunié,  c.  223. 
Soutenu  par  Mainfroi.  223. 

Brancas  (  liaynaud  de  )  Cardinal  :  fait  uil 
Traité  entre  Ladiilas  &  Jean  XXIII.  d . 
18. 

Branda  de  Cafltghone ,  Evêque  de  Plaifan- 
ce  :  envoyé  paciner  l’Eglife  de  Hongrie, 
rff.  7,  8. 

Branimir  1  ou  Predemtr  ,  Prince  de  Servie 
&  Dalmatie:  fe  foumet  au  St.  Siège,  b. 
i6y. 

Braquemont  {Robert de)',  fauve  Benoit XIII 
d’Avignon,  c.  620. 

Breme :  unie  à  Hambourg,  b.  37,  Ses  Pri¬ 
vilèges  rétablis.  224. 

Ere - 
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Bretijlas  y  Duc  de  Bohème  :  excommunié. 
b.  329. 

Breskpeade  (Nicolas),  ou  Adrien  IV  Pape; 

fon  Hiftoire  bien  notable.  c.  18,  19. 
Bretagne  :  Neomene  s’en  empare,  b .  21 
Ses  Evêques  confultcnt  Leon  IV.  24. 
Bretons:  Fable  touchant  leur  Converfion. 
a.  39. 

Brèves ,  Ambaflfadeur  de  France  à  Rome: 

comment  il  dépeint  Paul  V. 

Ste.  Brigide  ,  Vilîonaire  :  Paffage  de  fes 
Révélations  contre  Clément  VI  ou  I11- 
.  nocent  VI.  c.  478.  Fait  une  Prédiétion 
menaçante  à  U 1  bain  V,  qui  la  mépri- 
fe.  489.  Employée  pour  faire  aller  Gre- 
.  gôire  XI  à  Rome.  5*04.  Avec  quel  Soin 
l’on  doit  éviter  ces  fortes  de  Fanatiques. 

Brigue  du  St.  Efprît  :  Faêlion  de  Cardinaux 
lors  du  Conclave  d’Alexandre  VII.  e. 

309- 

Bntovald :  Elu  Archevêque  de  Cantorbery. 
a.  492. 

Brueys:  Calomniateur  de  fes  anciens  Frè¬ 
res.  a.  224. 

Bruges:  Conférence  qui  s’y  tient  fur  les 
Réfervations.  c.  yo8. 

Br  une  haut ,  Reine  de  France:  Réflexions 
fur  les  Louanges  que  lui  a  données  St. 
Grégoire  le  Grand,  a.  372.  Son  Suppli¬ 
ce  affreux.  405". 

Br unon.  Evêque  de  Toul,  Parent  de  Hen¬ 
ri  III  Empereur:  élu  Pape,  fous  le  Nom 
de  Leon  IX.  b.  337. 

Brmon ,  Archevêque  de  Trêves  :  va  à  Ro- 
-  me  ,  &  y  reçoit  le  Pallium  ,  quoique 
Fauteur  de  Henri  IV.  b.  $59. 

Brmon  ,  Evêque  de  Segni ,  &  Abbé  du 
Mont-Caflin  ;  fes  Sentimens  outrez  fur 
les  Inveflitures.  b.  y8o,  y8i.  Privé  de 
.  fon  Abbaye.  y8i  ,  5-82.  Infulte  le  Pape 
en  plein  Concile.  5-89. 

B  ray  s  :  mal  accufé  de  Manichéïfme  par 
.  Fleury,  b.  602.  Trait  fingulier  &  nota¬ 
ble  de  fon  Impofture.  378. 

Bucer  (Martin):  établi  Prédicateur  à  Colo¬ 
gne.  d .  5-19. 

BiXoleon  ,  Sacellaire  :  interroge  le  Pape 
Martin  I.  a.  4^6.  Infultes  qu’il  lui  rut 
4)7. . 

B’icoUni  :  s’empare  d’Qfma  ou  Olîmo  ,  & 
fe  lie  avec  les  Turcs,  d .  271.  Le  Pape 


forcé  de  traiter  avec  lui .ibid.  Traite  fote- 
ment  avec  le  Pape;  &  efl  pendu,  ibid. 

Bude  :  mife  à  l’Interdit ,  &  Defordres.  qui 
s’enfuivent.  c.  338. 

Budé  (Guillaume):  envoyé  par  François! 
vers  Léon  X.  d.  389. 

B u des  (Silvcjlre  de)  Capitaine  Gafcon  :  fait 
la  Guerre  pour  Clement  VII.  c.q^.  De- 
fait  &  pris  par  Aucut.  ibid. 

Bulgares  :  Se  convertiffent  au  Chriflianif- 
me.  b.  79.  Réponfes  du  Pape  à  leurs 
Confultations.  80,  82.  &  fuiv.  Confé¬ 
rences  touchant  leur  Eglife.  122,  124. 
Soumis  à  l’Eglife  de  Conflantinople. 
137.  Réiinis  à  l’Eglife  de  Rome.  c.  126. 
Leurs  diverfes  Réünions  &  Schifmes  avec 
Rome.  135.. 

Bulle  d? Or  :  donnée  par  Charles  IV  Em¬ 
pereur.  c.  474. 

Buonarotti:  fon  Suffrage  fur  l’Origine  du 
Culte  des  Images,  a.  139,  140. 

Buon-Compagno  ('Jaques)  Fils  naturel  de 
Grégoire  XIII  :  prodigieufement  enrichi, 
c.  35-  44. 

Burel:  fa  Mort  donne  lieu  à  la  Guerre  en¬ 
tre  Mainfroi  &  le  Pape.  c.  219. 

Burgin ,  Bégard:  brûlé  près  de  Confiance. 
c .  690. 

B  une  (Idelette):  Femme  du  fameux  Cal¬ 
vin.  d.  y  10. 

Buffeto:  Charles  V  &  Paul  III  y  ont  une 
Entrevûe.  d.  qzoï 

Bujfeto  ( Melchior )  Evêque  de  Tortonc  : 
arrêté  &  tué.  c.  291. 

Butillo  Prignano  ,  Neveu  du  Pape  Urbain 
VI:  enleve  un  Rélîgieufe  noble,  dont 
il  abufe.  c.  5-45-.  Obtient  Nocera,  &  é- 
poufe  une  Parente  de  Charles  de  Duras. 
ibid.  Chargé  des  Cardinaux  Prifonni'ers , 
les  traite  inhumainement.  5-47,  549.  Pé¬ 
rit  miférablement.  y6o. 

Byzance  ;  rebâtie,  &  nommée  Conftantino- 
ple.  a.  109. 

c. 

•  • 

CADALOÜS:  Voyez  Honorius 

11 

Cadavre:  cité  &  interrogé  en  Juflice,  en  la 
Perfonne  du  Pape  Formofe  I.  b.  19a. 
Cajffarelli  ( Scipion )  :  Fait  Cardinal  par  Paul 
V  fon  Oncle,  e.  143. 

Caje. 


f 
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C  a  jet  An ,  Cardinal:  envoyé  Légat  çn  Al¬ 
lemagne  contre  Luther,  d.  40^.  Se  con¬ 
duit  mal,  &  eft  cenfuré.  406. 

Cajetans  :  dépouillez  &  tuez,  pour  enrichir 
1 a  Lucrèce  d’Alexandre  VI.  d.  309. 
Cajetan  {Hçnri)  Légat  de  Sixte  V  en  Fran¬ 
ce  :  fe  Iaiffe  corrompre  par  la  Ligue,  e. 
80.  •  . 

Caius,  XXIX  Pape:  fon  Hiftoire.  a. 
78—81. 

Calcédoine  :  il  s’y  tient  un  Concile  contre 
Eutychès  &  fes  Partifans.  a.  234. 
Calendrier  :  corrigé  par  Grégoire  XIII.  e. 

38.  Refufé  des  Proteftans  par  Caprice. 

■  39-  - 

Calice  :  ordonné  de  Verre  ,  par  de  Pape  Ze- 
phyrin.  à.  48. 

Caligula  :  fes  Vices  affreux,  a.  16.  Sa  Mort 
funéfte/  1-6. 

Caliste,x>u  Calixte  I,  XV J I  Pape 
'  Pape  :  fon  Hiftoire.  48  _  yo.  . 

Calixte  II,  CLXVII1  Pape:  fon  Hif- 
toire.  b.  602— 622. 

Caliçte  ITl ,  élu  Anri-Psipe.  c.  64-  Se  fou- 
met  à  Aléxandre  III.  87. 

Calixte  III,  CCXVIII  Pape:  fon  Hif¬ 
toire.  /.  '177—  187. 

Callimachus  :  accufé  de  Confpiration  contre 
Paul  II.  ^.  233. 

Culmet  ‘{le  P.):  la  Differtation  fur  Cephas. 

Ûm  13. 

Calomnie  :  fevérément  condamnée  &  punie 
par  St.  Grégoire,  a.  392,  393. 

Calote  rouge:  inftituée  par  Paul  II.  b.  380. 
Calvin  {Jean)  :  fon  Hiftoire  ,  &  fon  Éta- 

•  bliffement  à  Geneve.  d.  49y.  Se  marie, 
y  10.  Fait  brûler  inhumainement  Servet. 
S9°- 

Calvmijles:  décident  que  le  Pape  eft  l’An- 
te-Chriû.  e.  130.  Sont  reprimez.  130, 

Hti  ' 

Calumfirito  {Jean-Baptifie)  Grec  affamé: 

Eloge  aufli  impie  qu’ impertinent  qu’il  fait 
•-  du  Pape  Innocent  X.  e.  25-8- 
Cambray  ;  Ligue  formidable  qui  s’y  conclut 
*'  contre  les  Vénitiens,  d.  333. 

Camilla  ,  Sœur  de  Sixte  V:  apellêe  à  Ro- 
"  me  ,;&  comment  tràittée.  e.  5-3,  yy.  Ai¬ 
mée  extraordinairement  de  fon  Frere. 
89.  • 

Camilli  :  Archevêque  de  Tours  :  prefécu- 
te  les  Janféniftes.  e.  <”63. 

•  V!  Tome  K ;  ' 
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Campege  { Laurent )  Cardinal  :  envoié  Lé¬ 
gat  à  la  Diète  de?  Nuremberg ,  n’y  réüf- 
lit  point,  d.  44y.  Envoié  à  Londres  pour 
le  Divorce  de  Henri  VIII.  466.  Retour¬ 
ne  à  Rome.  473. 

Campora ,  Cardinal  :  en  vain  propofé  pour 
Pape.  e.  175*  *.  Turlupiné  par  un  Con- 
clavifte.  177  *.  S’oppofe  en  vain  à  1?E- 
le&ion  d’Urbain  VIII.  200,  202. 

Campule  ,  Sacellaire  :  attente  fur  le  Pape,. 
a.  y94,  yçf.  Envoié  en  Exil.  S97- 

Candie:  prife  par  les  Turcs,  &  par  la  Con¬ 
nivence  des  Jéfuites.  e>  ofiy. 

Canobio  {Jean)  Envoié  en  vain  Nonce  en 
Môfcovie.  d.  645*.  : 

Canonisations  :  Apothéofes  qui  enrichiffent 
fort  les  Papes,  e.  179.  •  '  ;  ’ 

Canojfe ,  Château  fort  de  Lombardie:  Gré¬ 
goire  VII  &  fa  Mathilde  s’-y  retirent,  bi 
4y6. 

CanoJJe  :  conjure  contre  Pie  IV ,  &  eft  pu¬ 
ni.  d.  677. 

Cantacuzene,  Empereur  Grec:  traite  avec 
Clement  VI.  c.  45-6,  &  fuiv.  S’étant 
fait  Moine ,  reçoit  une  Lettre  de  Grégoi¬ 
re  XI.  c.  5*02. 

Cantelmii,  Cardinal  :  blâmé  par  Clement 
XI  pour  avoir  rendu  des  Devoirs  à  Phi¬ 
lippe  V.  e.  414. 

Capijlran ,  Moinei  fes  Soins  à  la  Bataille 
aeBelgrade.  t8o.  Sa  Mort.  181.- 

Capoue :  érigée  en  Archevêché,  b.  263. 

Capponus ,  Cardinal  :  T raits  Satyriques  con¬ 
tre  lui.  e.  175-,  176. 

Capranïca ,  Cardinal  :  fauve  le  Beulonois. 
d.  91. 

Captivité  de  Babylone:  Nom  que  les  Italiens 
donnent  au  Séjour  des  Papes  à  Avignon. 
c'  35"6-, 

Capucins  S  fe  retirent  de  Venife  ,  avec  Per- 
miflion  d’y  revenir.  e.  iyi. 

Caracalla  :  Abrégé  de  fon  Hiftoire.  a.  84 , 8y. 

Caraffe  (  Jean-Pierre )  Archevêque  deThéa- 
te:  choilî  par  Adrien  VI  pour  fon  Con¬ 
seiller.  ^.427.  Se  joint  à  Ignace  de  Loyo¬ 
la  ,  &  forme  la  Société  des  Théatins. 
yia.  Devenu  Cardinal  ,  eft  fait  Pape  fous 
le  Nom  de  Paul  IV.  607 

Caraffe  {  Alfonfe  ),  Comte  de  Montario  & 
Duc  de  Palliane  :  fait  Gouverneur  de 
l’Etat  Eccléfiaftique.  d.  613.  Dépouillé 

.  dç  fon  Etat.  631.  Rapellé  par  Pie  IV. 

Kkk  k  639. 
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639.  Arrêté  perfidement,  &  décapité,  'tés,  540. 

641.  -Carême  :  fon  Inftitution  mal  attribuée  à 

Caraffe  {Charles)  :  après  avoir  porté  les  Ar-  Sixte  I.  a.  31;  &  à  Telefphore.  32. 
mes  elt  fait  Cardinal  par  Paul  IV  fon  Carilho ,  Do&eur  Portugais  :  envoié  à  Ro- 
Oncle.  d.  613.  Excite  fon  Oncle  à  abu-  me  par  le  Roi  de  Portugal,  e.  276. 

..  fer  de  fon  Pouvoir.  620.  Légat  en  Fraii-  Carloman,  Duc  des  François  :  fait  alfem- 
623.  Sa  Bénédiétion  impie.  624.  Dé-  •  bler  un  Synode-  a.  5*40.  Se  fait  Moine 
pouillé  de  fa  Légation.  631.  Rapellé  par  au  Mont-Calïïn.  5-46.  Envoié  en  Fran- 

Pie  IV.  639.  Arrêté  &  étranglé  perfide-  ce  par  Aftolfe.  $79.  Enfermé  à  Vienne, 

ment.  ,641.  1  -  &  les  Enfans  tondus.  ibid* 

Caraffe  s  y  leur  Mémoire  réhabilitée  par  Pie  Carloman  ,  Fils  de  Charles  le  Chauve:  lès 
_  V.  e.  y.  diverfes  Révoltés  le  font  condamner  à 

Caramuel  :  réfute  Fabio  Chigi  an  Sujet  de  perdre  les  Yeux.  b.  125*.  Mis  en  Liber- 

,  la  Paix  de  Munftér.  r.  2.82.  té.  127.  Se  rebelle  de  nouveau.  131. 

Cardinal  :  le  premier  dont  il  foit  ici  parlé  Lettres  du  Pape  en  fa  faveur.  131,  132. 

:  B  un  if  ace  V  auparavant  Cardinal  de  St.  Carloman ,  Roi  de  Bavière  :  veut  avoir  1TI- 

Sixte.  a.  412.  .  .e  . .  talie.  b.  15*1  ;  &  y  paffe.  Prend  la 

Çardinal-Singe  :  fon  Hiftoire.  d.  fôz ,  5*63.  Fuite  par  une  Terreur  panique.  Ijq.Re- 
Çardinaux  :  leur  Origine,  b..  378,'  379.  Se-  prend  courage.  iyy. 

mainiers  ,  &  leurs  Titres,  a.  576.  Leur  D.  Carlos  ,  Prince  d’Efpagne  :  Comment 
Confentement  déclaré  nécefifaire.  d .  101.  traite  le  Cardinal  Efpinofa.  a.  2y8. 
Limitent  la  Puiffance  du  Pape.  c.  464;  Carlojlad:  fefeparede  Luther  écrit con- 
..  &  cette  Limitation  caffée.  46 y..  Ceux  de  tre  lui.  d.  44^. 

la  Création  d'Urbain  VI:  leur  Témoigna-  Axuba/Tadcur  d’Angleter- 

.  ge  touchant  fon  Ele&ion.  y2y  +  .denul-  re  à  Rome  :  Dupe  des  Fourberies  de 

le  Valeur.  5-26.  Se  retirent  à  Anagni.  Paul  IV.  d.  622.  Choqué  de  fon  Am- 

J27.  Leur  Lettre  à  :  l’Univerfîüé  de  Pa-  bition.  624..  Défend  Polus,  &  le  fou- 

ris.  528.  Excommunient  Urbain  VI.  tient  neceüaire  à  Londres.  628.  Quitte 

529.  Se  retirent  à  Fondi.  5*3 1 ..  Elifent  le  Service  d’Angleterre ,&  refte  à  Rome. 

Rob.de  Geneve  fous  leNom  de  Clement  632*. 

VII.  y  3:5.  Ceux  de  Grégoire  XII:  fe  reti-  Carnefeçchi  {Pierre):  livré  par  le  Duc  de 
rent  à  Pifè.  673,  6yy.  ApellentauCon-  Florence?,  &  brûlé  à  Rome.  e.  6. 
cile.  6  y  6.  Excommuniés  par  Grégoire  ,  Carpegna ,  Cardinal  :  interdît  l’Eglife  de  St. 
qu’ils  dépeignent  d’aifreufes  Couleurs.  Louis  à  Rome.  e.  384.  Confeille  au  Pa- 
657;  Ceux  de  Benoit  XIII  £è  joignent  à  pe  de  jetter  la  Bulle  Unigenitus  au  Feu. 
eux,  «5c  tous  enfemble  convoquent  un  430. 

Concile.  662.  Ecrivent  en  vain  aux  deux  Carpentras  :  le  S.  College  s’y  afiemble  en 
Papes.  663  ,  664.  Ouvrent  le  Concile.  Conclave,  &  Defordres  qui  s’enfuivent. 
667.  Conltitution  de  Martin  V  pour  leur  '  e.  384,  387. 

Reformation,  d.  79.  Paul  II  leur  accor-  Carpi -,  Cardinal  :  envoié  Légat  de  Jules  III 
de  des  Mitres  de  Soie,  des  Bonnets  rou-  à  Charles  V.  d.  577. 
ges ,  &  des  Houffes  de  même  Couleur.  Carpi  {Albert  Pio ,  Prince  de)  :  puni,  de 
224.  Accufez  de  Sodomie,  Inceftes,«5cc.,  mauvais  Services  rendus  au  Duc  Ferrare. 
€.173;  &  d’ignorance,  &c.  175-,;  17 6.  d.  347,  348. 

Décorez  du  Titre  d’Eminence.  299.  N’ont  Carpocras ,  Chef  des  Gnoftiques  :  lès  Er- 
Droit. d’affifter  aux  Conciles ,  qu’en Qua-  reurs.  a.  36. 

lité  d’Evêques..  5-32.;  quoi  qu’ils  fe'  re-  Carracciolo  {Jean)  Grand  Sénéchal  de  Na- 
gardent  fort  au-deifus  d’eux.  y  3  4.  Pro-  pies  :  •  fait  adopter  Alphonfe  d’Arragon 
teifent  qu’ils  veulent  tous  aflÏÏter  au  Con-  par  Jeanne  II.  d.  71.  Enlevé  par  ordre 
çîledeBenoitXIlI.:y34;  &  prétendent  en  a’Alphonfe.  73.  Délivré.  74#  Sa  Mort, 
vain  y  prendre,  la  Qualité  de  Definientes ,  no*.*  '•*  " 

fans  fe.  contenter  de  celle  de  Confentien-  Carracciolo  {Jean-Antoine)  Evêque  de  Troie: 

>'  ;  :t  i  cité 
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cité  à  Rome.  d.  661 . 

Carre ,  Chevalier  Anglois  :  Miniftre  fe- 
cret  d’Elizabeth  près  de  Sixte  V  .  e:  y6. 
Bien  reçu  par  Montalte.  5*7.  Préfente 
le  Portrait  d’Elizabeth  à  Sixte  V,  & 
reçoit  le  lien  de  fon  Neveu.  5-7,  5-8. 
Ses  Négociations  &  Intrigues  à  Rome. 
ibid.  &c.  Rappelle  &  banni  par  feinte. 
5*9.  Averti  par  Sixte  de  tout  ce  qu£  l’Ef- 
agne  trame  contre  Elizabeth.  63,64,75*, 

1 ,  8a.  Envoié  en  Angleterre.  84. 

Çarthage  :  Concile  qui  s’y  tient ,  &  fon  Pré¬ 
cis.  a.  165*.  Décrets  de  fon  Concile  con¬ 
tre  les  Pelagiens.  186,  187.  Autres, 
194,  195*. 

Carton  :  les  Romains  favent  en  contre-faire 
des  Reliques  ,  &  Exemple  notable,  e. 

342.* 

Carvajal  (Jean)  Cardinal:  notifie  à  Frédé¬ 
ric  III  l’Election  de  Niccrlas  V.  d.  15*4. 

Carvajal  (Jean  de)  Cardinal  :  refufe  de  li¬ 
gner  les  nouvelles  Loix  de  Paul  II.  d . 
224.  Approuve  les  Expectatives ,  &  s’op- 
pofe  aux  Commandes.  224,  225-.  Fait 
un  Difcours  mélé  d’Impiétez  contre  Po- 
gebrac.  228. 

Carvajal  (Bernardin)  :  Gonzalve  le  veut 
faire  Pape.  d.  324.  Chef  de  l’Alfemblée 
de  Pife.  35*2.  Privé  de  fon  Evêché  de 
Siguença.  35*3.  Arrêté  à  Livourne.  376. 

Carus :  fon  GaraCtere,  &  fa  Mort,  a .  87. 

Cas  de  Conscience',  fon  Hiftoire.  e.  418.  & 
fuiv. 

Cafali  (Grégoire)  Àmbaffadeur  d’Angleter¬ 
re  à  Rome:  fes  Négociations  pour  le 
Divorce  de  Henri  V III.  d.  4  6y.  &  fuiv. 

Cafimir:  de  Moine  de  Cluny  devient  Roi 
de  Pologne,  b.  328,  329. 

Cafimir  ,  Roi  de  Pologne  :  fait  bouquer 
Pie  II,  pour  l’Evêché  de  Cracovic.  d. 
204.  .<  / 

Cajfien  :  fon  Mérite  &  fes  Opinions.  0. 219. 
Réfuté  par  S.  Profper.  219. 

Caffiere  (Jean  de  la)  Grand-Maître  de  Mal- 
the  :  fe  maintient  contre  les  Violences 
des  Efpagnols  &  deRomegas.  e.  37,38. 

Caffini j  Capucin  ,  Cardinal  :  confeille  & 
lupplie  Clément  XI  de  jetter  au  Feu  la 
Bulle  Unigenitus.  430.  Turlupiné  par  ce 
Pape,  à  caufe  de  fa  Barbe.  443. 

Cajfiodore ,  Conful  :  félicité  Théodoric  de 
la  paifible  Election  d’Horraifdas.  a.  28y. 
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Caffuis  Cherée:  alïaffine  Caligula.  a.  16. 

Caflagna  ,  Cardinal  :  Sixte  V  le  regardoit 
comme  fon  Succelfeur  ;  &  fes  Bons- 
Mots  à  ce  Sujet,  e.  çz.  Elevé  au  Sou¬ 
verain  Pontificat  fous  le  Nom  d’UR- 

^  bain  VII.  91 ,  92. 

Cajlaneda  (  Garfie  Manriqucs ,  Comte  de): 
chargé  d’une  Expédition  contre  les  Mau¬ 
res.  d.  181.  Battu,  &  fait  prifonnier* 
183. 

Cajlille  (le  Connétable  de)  :  fa  Reponfe 
vigoureufe  à  Sixte  V.  e.  90. 

Cajlro  :  démoli  par  Innocent  X.  e.  25-8, 
2f9* 

Catalogne  :  mife  à  l’Interdit ,  &  Croifade 
qui  s’y  fait.  c.  289,  290.  Les  Jéfuites 
abîment  fes  Univerfîtez.  e.  . .  t 

Catane  (l’Evêque  de):  fes.  Projets  ambi¬ 
tieux  s’en  vont  en  fumée,  d.  35*7. 

Cataphryges  :  Voiez  Montaniftcs.  .1 

Cataftre  :  Signification  de  ce  Terme  de 
Coutumes,  e.  $y6.  .  c  >: 

S  te.  Catherine  de  Sienne  ,  Vifîonaîre  :  en¬ 
volée  vers  Grégoire  XI  par  les  Floren¬ 
tins.  c.  5*05* ,  yoo.  Vifions  &  CaraCterc 
de  cette  Fanatique.  5*06.  Emploiée  pour 
porter  Grégoire  XI  à  aller  à  Rome.  ibid. 
Envoiée  par  ce  Pape  à  Florence, y  court 
rifque  de  la  Vie.  5*13.  Combien  on  doit 
avoir  foin  d’éviter  ces  fortes  de  Vifionai- 
res.  5:14. 

Catherine  d'Aragon  :  Henri  VIII  veut  la 
répudier,  d.  464.  Reçoit  ordre  de  fe  re¬ 
tirer.  472. 

Catherine  de  France ,  Sœur  de  Henri  IV  : 
mariée  au  Duc  de  Bar,  meurt  de  Cha¬ 
grin.  e.  124,  126,  127. 

Caufis  (Michel  de)  Curé  de  Prague  :  Accu- 
fateur  de  J.  Hufs  à  Confiance,  d.  40. 

Cazal:  Leganez  l’afiiége  en  vain.  c.  242. 

Cazzo  :  ce  Mot ,  fi  familier  aux  Italiens, 
fait  perdre  le  Thiare  au  Cardinal  Tofco 
déjà  tout  élu.  e.  141-,  142. 

Cecilien ,  Evêque  de  Carthage  ,  perfécuté 
par  les  Donatifies.  a.  96.  (ÿc.  Cité  à 
Rome,  &  déclaré  innocent.  97.  De  mê¬ 
me  à  Arles.  99. 

Cedowalla  ,  Roi  d’Ouefïex  :  va  à  Rome 
fous  Sergius  L  a.  491. 

Celenfius  :  un  des  Chefs  des  Donatifies.  a, 
96. 

Célestin  I,  XLV.  Pape  :  fonHiftoire. 
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a.  199— 212. 

Célefiin:  fait  Pape,  cft  dépouillé  &  abdique. 

b.  611 ,  622. 

Célestin  II,  CLXXI  Pape:  fon  Elec¬ 
tion  &  fa  Mort.  b.  65-1 ,  6fi. 

Célestin  III,  CL XX XI  Pape:  fou 
Hiftoire.  c.  112— 119. 

Célestin  IV,  CL  XXXV  Pape:  fon 
Hilloire.  c.  198^199. 

Célestin  V,  CXCVIII  Pape:  fon 
Hiftoire.  c.  301—309.  Renonce  au  Pon¬ 
tificat.  309.  Enfermé  par  Boniface  VIII. 
311.  Sa  Mort.  313.  Canonifé  par  Clé¬ 
ment  V.  c.  382. 

Célefiius ,  Moine  Breton:  paiTe  en  Italie  & 
en  Afrique,  a.  168.  Son  Caraétere.  168 , 
169.  Condamné  à  Carthage.  169.  Paffe 

<  en  Paleftine.  ibid.  Anathematifé  à  Car¬ 
thage.  173;  &  condamné  par  Innocent 
I.  177.  Appelle  au  Pape,  &  vient  à  Ro¬ 
me..  180.  Zofime  reçoit  fa  Juftification. 
180  ,  181  ;  qui  l’excommunie  enfuite. 
186.  Perfécuté.  186,  195“. 

Célibat  des  Prêtres  :  inconnu  du  tems  des 
Apôtres,  mais  établi  dès  le  III  Siècle. a. 

■  100.  Réfléxions  fur  ce  Sujet.  100,  101. 
Le  Concile  de  Nicée  veut  l’augmenter, 
&  Paphnuce  s’y  oppofe.  105”.  Syrice  y 
aftujettit  les  Prêtres,  &  Réiiéxions  là- 
delfus.  142,  162.  Nul  à  ceux  qui  s’y 
font  engagez  indifcretement.  163.  Eten- 

■  du  aux  Sous -Diacres  par  S.  Léon.  221. 
Morale  de  Si.  Grégoire  à  cet  égard  ;  & 
Fable  des  Centuriateurs  de  Magdebourg 
là-deffus.  380..  Ses  Suites  funeftes  ,  & 
Difficultez  d’y  remédier,  c.  224.  Avec 
quelle  Rigidité  Hildebrand  le  fait  obfer- 
ver.  £.  430,  431.  Les  Clercs  fe  révol¬ 
tent  là-contre.  438,  439.  Peu  obfervé: 
au  XIV  Siecle.  c.  397. 

Celidonius:  depofé  de  fon  Evéché.  a.  225*,. 
226.  Rétabli  par  S.  Léon.  226. 

Cencius ,  Fils  du:  Préfet  de  Rome  :  reçoit 
Cadaloüs  dans  le  Château  St.  Ange,  b . 
41  y,  416.  Se  fait  fon  Geôlier  ,  &  ne 
le  lâche  qu’à  prix  d’ Argent.  416.  Se  lie 
avec  Guibert,  Archevêque  de  Ravenne. 

*  440.  Sa  Confpîration ,  &  fon  Entreprife 
contre  Grégoire  VII,  échouent.  440, 
441.  S’enfuit,  &  ravage  les  Environs  de 
Rome.  441. 

Cencius,  Chef  des  Frangipanes:  fe  rebelle, 
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&  fe  faifit  de  Gelafe  II,  qu’il  eft  obligé  de 
relâcher,  b.  yqy.  L’attaque  une  fécondé 
fois.  y99. 

Cendres  :  Abus  criant  ,  &  en  même  tems 
rifible  ,  que  Boniface  VIII  fait  de  cette 
Ceremonie,  c.  316. 

Cent  Griefs  :  Ecrit  des  Princes  d’Allema¬ 
gne  fort  amer  à  la  Cour  de  Rome.  d. 
444* 

Ceperan  :  Goncile  qui  s’y  tient,  b. 

Cephas :  fi  c’eft  le  même  que  St.  Pierre?  a . 
11. 

Ceremonies  des  Païens  :  introduites  dans 
l’Eglife  après  Conftantin.  a.  30. 

Cérémonies  de  PEglife  :  differentes  entre  el¬ 
les  chez  les  Grecs  &  les  Latins,  a.  3764 

•-  377-  Combien  changées  depuis  les 
Tems  Apoftoliques ,  lors  de  . Grégoire  le 
Grand ,  qui  les  furchargea  encore.  377. 
Lettre  anecdote  de  Luther  fur  leur  Su¬ 
jet.  467.  : 

Cerinthe  :  veut  aflujettir  les  Chrétiens  aux 
Obfervances  Mofaïques.  a.  10. 

Cerv'm  (  Marcel)  Cardinal  de  Ste.  Croix  : 
rapellé  de  Trente  ,  &  envoié  au  devant 
de  Charles  V.  d.  y20.  Préffe  la  Trans¬ 
lation  du  Concile,  &  l’Empereur  le  me¬ 
nace  de  le  faire  jetter  dans  PAdige,  5-36. 
Elevé  fur  le  St.  Siège  fous  le  Nom  de 
Marcel  II.  5-99. 

Cervole  {Arnaud  de)  fur -nommé  VArcbi- 
Prêtre  :  Chef  des  Blanches-Compagnies,. 
&  fes  Entreprifes.  c.  477. 

Céfaire ,,  Evêque  d’Arles  :  Félix  ÎII  lui  é- 
crit.  a.  257.  Obtient  le  Pallium,  &  ce 
qu’il  veut ,  du  Pape;  27 6.  Obtient  la 
Decifion  du  Différent  de  fon  Eglife  avec 
celle  de  Vienne.  277.  Prépofé  aux  Af¬ 
faires  des  Gaules  &  d’Efpagne.  277. 
Lettre  qui  lui  eft  écrite  par  Félix  IV. 
300. 

Cejfion  :  cette  Voie  de  finir  le  Schifme  choî- 
iie  par  le  Concile  de  Paris,  c.  584^  Ré- 
cufée  par  Benoit  XIII.  y84.  ef  fuiv. 
Fortement  appuiée  par  la  Cour  &  l’U- 
niverfîté.  y8y;  &  combatue  par  Grégoi¬ 
re  XIII ,  qui  ufe  de  toutes  fortes  de  Dé¬ 
tours.  y8  f  &  fuiv. 

Cejfion  du  Pontificat  :  propofée  à  Jean  XXIII. 
d.  41 ,  42.  &c. 

Cefy. ,  Cardinal:  fon  Bon-Mot* au  Concla- 
ve  d’Alexandre  .VII.  *.311. 

Chadige  : 
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Chaàige  :  Maitreffe  &  puis  F emme  de  Ma¬ 
homet.  a.  412. 

Chair ,  fcj3  Difpenfe  d'en  ufer  :  Plaifanterie, 
que  fait  à  cet  égard  à  Clément  VII,  &  à 
trois  Dames,  le  Duc  d’Albanie,  d.  481. 

Chaife  percée:  quel  étoit  fon  Ufage.  b.  31. 

Chaire  (le  Pere  la)  Jéfuite  ,  Confeffeur  de 
Louis  XIV  :  n’étoit  point  pour  la  Per- 
fécution  des  Huguenots,  e.  377. 

Chalant ,  Cardinal:  envoie  par BenoitXIII 
en  France,  c.  640.  Se  retire.  641.  Pu¬ 
blie  un  Décret  à  Pife.  679.  Affilie  aux 
Funérailles  d’Aléxandre  V.  691.  Envoie 
vers  Sigifmond.  d.  29. 

Champs  {Gilles  des)  Doéleur  de  Paris  :  de¬ 
mandé  par  Clement  VII,  n’y  veut  point 
aller,  c.  y7y.  Sa  Réponfe  ferme  à  Be¬ 
noit  XIII  fur  la  Ceffion  par  lui  promife. 
j8y.  Envoié  inutilement  en  Allemagne, 
y  88. 

Chandelles ,.  ou  Cierges  :  le  Concile  d’Elvire 
defend  d’en  allumer  en  plein  jour  dans 
les  Eglifesr  &c.  a.  90.. 

Chanlay  :  va  à  Rome  pour  le  Coadjutoriat 
de  Furftemberg  à  Cologne,  &  Cibo  & 
Caffoni  fe  moquent  de  lui.  e.  387. 

Chanfons  :  Vengeance  ordinaire  des  Fran¬ 
çois.  d.  212. 

Chapeau  rouge :  n’ell  que  du.  XIII  Siècle. 
h.  380. 

Chapitres  {les  trois)  :  Difputes  ,  &  Négo¬ 
ciations  ,  &  Conciles ,  à  ce  Sujet,  a. 
320-330. 

Charges  Eccléfiafliques  ravec  combien  d’Am- 
bition  recherchées,  a.  3yy,  3y6. 

Charier  (l’Abbé)  :  va  négocier  le  Chapeau 
du  Cardinal  de  Retz,  e.  293,  29 y.  Sa 
Prudence.  296; 

Charles-Martel :  reçoit  une  Députation  de 
Grégoire  III  r  qui  lui  offre  le  Confulat 
de  Rome.  a.  534.  Refufe  de  fecourir-  ce 
Pape..  y3y.  Partage  la  France  entre  fes 
Fils ,  &  meurt,  ibid.  On  le  difoit  damné. 

.  54 6.  Abrégé  de  fon  Hiftoire  ,.  &  fon  E- 
loge.  609,  610. 

Charles y  ou  Charle-Magnc ,  Fils  de  Pépin: 
parvient  à  la  Couronne,  a.  571.  Epoufe 
Ermengarde,  Fille  de  Didier,  &  puis  la 
renvoie.  y7y.  Promet  de  fecourir  Adrien 
I.  y78.  Paffe  les  Alpes,  &  affiége  Di¬ 
dier  dans  Pavle.  ibid.  Reçu  à  Rome  avec 
Profanation.  5-79.  Fait  une  très -grande 
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Donation  à  Adrien  I ,  &  en  reçoit  le  Co¬ 
de  Romain,  ibid.  Fait  Patrice  de  Rome. 
ySo.Fait  une  nouvelle  Donation  à  l’Eglife. 
y8y.  Ses  Livres  contre  les  Images.  y8y. 
&c.  Affcmble  un  Concile  contre  elles  à 
Francfort.  ySy.  Fait  l’Epitaphe  d’Adrien 
I.  y9i.  Reconnu  Souverain  de  Rome. 
y92.  Déclaré  Empereur.  y9ô.  Sa  Mort. 
<5o2.  Abrégé  de  fon  Régné,  fon  Portrait, 
fes  Vertus,  &  fes  Défauts.  612— 614. 

Charles  le  Chauve:  donne  ordre  à  Ratramne 
d’écrire  fon  Traité  fur  l’Euchariflie.  b. 
38.  Nicolas  I  le  veut  faire  Empereur, 
yi.  S’empare  de  la  Lorraine.  118.  Har¬ 
celé  par  Adrien  II.  124,  i2y,  131,132. 
Réponfe  verte  qu’il  lui  fait.  I33,i34;& 
Répliqué  baffe  qu’il  en  reçoit.  13p.  Elû 
Empereur.  140.  Vendu  au  Pape.  147. 
Paffe  en  Italie.  1  y^  ;  &  efl  empoifonné 
à  fon  Retour.  iy4.  Son  Caraffere.  203. 

Charles  le  Gros  :  devient  Empereur,  b.  173. 
Meurt.  184.  Abrégé  de  fon  Régné.  206, 
207. 

Charles  le  Simple ,  Roi  de  France:  fon  Ré¬ 
gné.  b.  300. 

Charles ,  Duc  de  Lorraine  :  pris  par  Hugues 
Capet,qui  lui  avoit  enlevé  la  Couronne. 
b.  273  ,  274.  Excommunié.  304. 

Charles ,  Comte  de  Valois ,  Frere  de  Phi¬ 
lippe  le.  Bel  :  Martin  IV  lui  donne  le 
Royaume  d’Arragon.c.  287.  Appellé  en 
Italie  par  Boniface  VIII,  pour  y  être 
Vicaire  de  l’Empire.  32y.  Y  efl  fait  Ca¬ 
pitaine  Général  de  l’Eglife.  &c.  3 27 . 
Envoié  à  Florence, en  chaffe  les  Blancs. 
327.  Rapellé  d’Italie.  330.  Reçoit  une 
Lettre  du  Pape.  334.  Ecrit  à  Benoit  XI 
pour  fe  faire  Empereur  d’Orient.  3yi , 
3y2.  Affilie  au  Couronnement  de  Cle¬ 
ment  V.  3y6.  Favorifé  par  ce  Pape.  362. 
Afpire  à  la  Couronne  Impériale ,  mais 
en  vain.  36y.  Meurt  fans  avoir  réüffi  à 
fe  le  procurer.  290.  A  été  Fils,  Frere, 
Oncle  ,  &  Pere  de  Roi  fans  être  Roi. 
290. 

Charles ,  Comte  d’Anjou  &  de  Provence, 
Frere  de  St.  Louis  :  la  Couronne  de  Si¬ 
cile  lui  efl  offerte,  c.  230.  On  négocie 
avec  lui.  234.  Choifi  &  élu  par  Clément 
IV.  238.  S’embarque  ,&  arrive  à  Rome, 
où  il  reçoit  l’Invefliture.  239.  Défait  & 
tue  Mainfroi  près  de  Benevent.  240.  Dé- 
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fait  Conrad^n  àTagliacozzo ,  &  le  fait  dé¬ 
capiter  à  Naples.  244,  24)“.  Affilie  aux  Fu¬ 
nérailles  d’innocent  V.  264.  Fait  Homage 
à  Jean  XXI.  2 66;  dont  il  méprife  l’Al¬ 
liance.  270.  Fait  foulever  Viterbe.  280. 
Favorifé  par  Martin  IV.  283.  Fort  al- 
larmé  des  Vêpres  Sicilienes.  ibtd.  Affié- 
ge  Meffine,  &  leve  le  Siège  imprudem¬ 
ment.  285*.  Se  prefente  au  Camp  de 
Bourdeaux.  286.  Meurt.  288. 

Charles y  Prince  de  Salerne,  Fils  du  précé¬ 
dent:  vient  en  France,  c.  274.  Pris  fur 
Mer  par  Lauria  ,  &  mené  en  Efpagne. 
288.  Succédé  à  fon  Pere.  ibtd.  Sè  fou- 
met  à  la  Décifion  d’Honorius  IV.  290. 
Traité  pour  fa  Liberté.  293.  Délivré. 
295-.  Couronné.  296.  Revient  de  Fran¬ 
ce  à  Peroufe.  301  ;  &  y  preffe  les  Car¬ 
dinaux  de  faire  un  Pape.  301,  Va  voir 
Celeflin  V.  304.  Lui  &  fon  Fils  con- 
duifent  fon  Ane  par  la  Bride.  304.  Fait 
faire  des  Cardinaux  à  fon  gré.  306.  Son 
Pouvoir  fur  ce  Pape.  ibtd.  Tient  la  Bride 
du  Cheval  de  Boniface  VIII,  &  le  fert 
lâchement  à  Table  ,  ainfi  que  fon  Fils. 

3Ir*  .  , 

Charles-Martel  y  Fils  du  précédent  :  Roi  de 
Hongrie.  301.  Va  voir  Ccleftin  V.  304. 
Charles  y  Comte  de  la  Marche,  Frere  de  Phi¬ 
lippe  le  Long  :  Plaintes  que  lui  fait  Jean 
XXII  fur  des  Magiciens,  c.  394.  De¬ 
venu  Roi  fous  le  Nom  de  Charles  IcBel , 
le  Pape  calfe  fon  Mariage.  397. 

Charles  V y  Roi  de  France:  fuccede  à  fon 
Pere  Jean.  c.  482.  Exhorté  par  Grégoi¬ 
re  XI  à  perfécuter  lesTurlupins&  Vau- 
dois.  493,  494.  Veut  en  vain  arrêter 
Grégoire  XI  en  France,  yo 6.  Recon- 
noit  Clement  VII.  534.  Meurt,  &  laiffe 
la  Régence  à  fon  Frere  Louis  Duc  d’An¬ 
jou.  5-39.  On  l’avoit  voulu  faire  Pape. 

5-93-  •-  > 

Charles  VI :  parvient  à  la  Couronne,  c.  539. 
Va  à  Avignon  ,  &  y  a  un  Démélé  avec 
Clement  VII.  y6i.  Reçoit  une  Lettre 
de  Boniface  IX.  y68.  Irrité  contre  Clé¬ 
ment  VII.  570.  Tombe  en  Démence. 
ibtd.  Court  rilque  d’être  brûlé  vif.  5-71. 
Défend  à  fes  Sujets  d’aller  à  Rome.  616. 
Tache  en  vain  d’empêcher  l’Ele&ion 
d’un  Pape.  646.  Menace  Benoit  XIII 
de  publier  la  Souftra&ion  ,  de  en  reçoit 
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une  Bulle  infolente.  6y 8  ;  qui  eft  lacé¬ 
rée.  660.  Maintient  les  Bénéficiers  pla¬ 
cez  pendant  la  Souftradtion.  d.  ii. 

Charles  VII ,  Roi  de  France  :  reconnoit 
Nicolas  V,  &  quitte  Félix  V.  d.  iyy, 

1  y6.  Ses  Propolitions  pour  l’Extinéhon 
du  Schifme.  15*7.  Reçoit  trois  Brefs  de 
Calixte  JII.  179.  Maintient  les  Libertez 
de  l’Eglife  Gallicane.  180.  S’oppofe  à 
la  Levée  des  Décrimes.  i8y.  Peu  fatis- 
faitde  l’Eleélion  de  Pie  II.  195”.  Se  lail- 
fe  mourir  de  Faim  de  peur  d’être  empoi- 
fonné.  206. 

Charles  VIII y  Roi  de  France:  tient  fes  E- 
tats  à  T  ours  contre  les  Entreprifes  de  la 
Cour  de  Rome.  d.  2  66.  Appel  lé  à  Na¬ 
ples  par  Innocent  VIII.  Pacifié  avec 
Maximilien.  275*.  Penfe  à  la  Conquête 
de  Naples.  284.  Apellé  par  Ludovic 
Sforce.  285*.  En  vain  menacé  par  Ale¬ 
xandre  VI,  paffe  en  Italie,  &  le  menace 
d’un  Concile.  289,  290.  Son  Entrée  à 
Rome. '291.  Traite  avec  le  Pape.  292. 
Conquiert  Naples ,  fans  Coup  ferir.  204. 
Retourne,  &  fa  Reponfe  plaifante à  l’En- 
voié  d’Aléxandre  V  I.  295-.  Sa  Mort. 

-  3 os- 

Charles  IX y  Roi  de  France  :  après-  quelques 
Difficultés,  aprouve  le  Renouvellement 
du  Concile  de  Trente,  d.  646.  Ses  In- 
firuêtions  pour  ce  Concile  allarment  le 
Pape.  6y6.  Son  Procédé  avec  le  Légat, 
pour  tromper  les  Huguenots.  e.  20; 
qu’il  fait  cruellement  &  perfidement 
maffacrer.  24 ,  zy.  Devient  extrême¬ 
ment  chagrin..  26.  Sa  Mort.  30. 

Charles  de  Bourbon  :  Archevêque  de  Lion  : 

fait  Cardinal,  d.  247,  248. 

Charles , Marquis  de  Moravie, Fils  de  Jean, 
Roi  de  Bohême:  Ennemi  de  l’Empereur 
Louis  de  Bavière,  c.  444.  Auprès  de 
Clement  VI  à  Avignon.- 446.  Elu 
Roi  des  Romains  ,  &  nommé  Charles 
IV.  447.  Surnommé  l 'Empereur  des  Prê¬ 
tres.  448,  451.  Fait  quelques  Progrès. 
453.  Couronné  à  Milan  ,  &  à  Rome. 
469.  Sa  Lâcheté.  470.  Retourne  en  Al¬ 
lemagne,  &  y  donne  la  Bulle  d’Or.473, 
474.  Va  à  Avignon,  &  fes  Projets.  482. 
Va  à  Rome  ,  après  avoir  ravagé  le  Mi- 
lanois.  487.  Urbain  V  fongeoit  à  le  dé- 
pofer.  489.  N’écoute  point  les  Prop>ofi« 

tiens 


DES  MAT 

\ions  d’une  Croifade.  498.  Sa  Mort. 
J28. 

Charles  V ,  Empereur  :  follicité  en  vain  de 
faire  arrêter  Luther,  d.  409.  Donne  un 
Edit  contre  lui.  415-.  Fait  élire  Pape  A- 
drien  fou  Précepteur.  412.  Privilèges 
qu’il  en  obtient.  431.  Se  lie  avec  Henri 
VIII  contre  François  I.  446.  Iiricc  con¬ 
tre  Clement  VII.  446;  ailiége  Rome,  & 
fait  ce  Pape  prifonnier.  460,  461.  Son 
Hipocrilie  à  ce  Sujet.  461.  Traite  avec 
lui  &  la  France,  &  pallé  en  Italie.  468. 
Couronné  à  Boulogne.  473.  Aflèrvit 
Florence.  473.  Donne  Malthe  aux  Che¬ 
valiers  de  Rhodes.  474.  Défend  Cathe¬ 
rine  d’Arragon.  474.  Retourne  à|3oulo- 
gne.  479.  Marie  fa  Fille  naturelle  Mar¬ 
guerite  à  Alexandre  grince  de  Florence. 

491 .  Reçu  magnifiquement  à  Rome,  ib'td. 
Propofe  un  Duel  entre  lui  &  François  I. 

492.  Porte  la  Guerre  en  Provence,  ibid. 
Voit  François  I  &  le  Pape  Paul  III  à 
Nice.  499  ;&  le  dernier  à  Lucques.  5-16. 
Attaqué  par  François  I.  5-18.  Voit  le 
Pape  à  Buffeto.  5-20.  Loué  par  les  Pro- 
tefians.  5-22.  Fait  la  Paix  avec  François 
1.5-24.  Forme  une  Ligue  contre  les  Pro- 
teitans.  5-34.  Publie  l 'Intérim  ,  qui  ne 
plaie  à  aucun  Parti.  5-48.  Son  Mot  fur 
la  Mort  de  Paul  III.  576.  Abolit  fon 
Intérim.  5-64.  Ne  peut  faire  fon  Fils  Roi 
des  Romains.  5-86.  Abdique  les  Cou¬ 
ronnes  de  fes  Etats.  619,  623.  Se  reti¬ 
re  dans  un  Couvent  en  Efpagne.  624.  Sa 
Mort.  634. 

Charles  ,  Archiduc  d’Autriche  :  prend  le 
Titre  de  Charles  III  Roi  d’Efpagne.  e. 
417.  Devenu  Empereur  fous  le  Nom  de 
Charles  VI,  fait  arrêter  le  Grand  Inquifî- 
teur  d’Efpagne  à  Milan.  45-1.  Deman¬ 
des,  qu’il  fait  faire  au  Pape.  45-3.  Reçoit 
des  Services  fignalez  de  l’Angleterre.  488. 

Sa  Lettre  contre  la  Conftitution  Unige¬ 
nitus.  493 ,  494.  Reçoit  l’Inteftiture  de 
Naples.  497.  Accorde  les  Inveftitures 
de  Parme  &  Plaifance  à  D.  Carlos.  5*00. 
Reftitue  Commachio  au  St.  Siégé.  5*27 , 
5-28.  Fait  la  Paix  avec  Philippe  V.  5-38. 
5-39.  Continuation  de  fes  Dinerens  avec 
Benoit  XIII.  5-49,  5-64,  5-65*. 

Charles  du  Duras  :  Urbain  V  I  lui  donne 
les  Etats  de  Jeanne  de  Naples,  c.  5-39. 

Tome  V< 
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Paffe  en  Italie  ,  &  fe  rend  Maître  du. 
Royaume  de  Naples.  5-41.  Fait  étran¬ 
gler  Jeanne.  5-42.  A  une  Entrevue  avec 
Urbain  VI.  5-44;  qu’il  fait  arrêter.  5-45'. 
Veut  perdre  Urbain.  5-46.  Excommunié 
par  ce  Pape,  l’attaque  ouvertement.  5-49, 
5-5-0.  Le  proferit.  5-5-0  ;  &  l’oblige  de 
palier  en  Sicile.  5-5-2.  Alfafliné  en  Hon- 
Srif-  573- 

Charles ,  Prince  de  Galles:  on  parle  de  le 
marier  avec  Chriftine  de  France,  e.  15-7  ; 
&  avec  une  Infante  d’Efpagne.  187.  Ce 
Mariage  rompu.  21 1.  Autre  Mariage 
propolé  avec  Henriette  de  France,  ibid. 
Parvient  à  la  Couronne  fous  le  Nom  de 
Charles  I  ;&  époufe  cette  Princelfe.  220. 
Soupçonné  &  accufé  de  Papilme.  214. 

Charles  //,  Roi  d’Efpagne  :  fes  Différais 
avec  Innocent  XII.  e.  404.  Sa  Lettre 
vigoureufe  à  ce  Pape.  404  ,  405-  ,  406. 
Sa  Mort,  &  Guerre  ternbie  qu’elle  cau- 
fe.  412. 

C harles -Emanuel ,  Duc  de  Savoie  :  fa  Mau- 
vaife-Foi.  e.  127. 

Charobert  :  Bonitace  VIH  le  propofe  pour 
Roi  de  Hongrie,  c.  329.  Reconnu  &  éta- 

bli-  337-»  33&- 

Chajlel  (  Jean  )  :  veut  tuer ,  &  bielle  feule- 
lement  ,  Henri  IV.  e.  115-.  Tiré  à  4 
Chevaux.  116. 

Chajleté :  Réfléxion  fur  fon  Vœu.  a.  162. 

Chafleté  des  Ecclcfiafliqucs  :  Morale  de  St. 
Grégoire  à  ce  Sujet,  e.  379. 

Château- liaynaud\  Benoit  XIII  s’y  fauve 
au  fortir  d’Avignon,  c.  620,  621. 

Chatelus  (  Aïmeric  de)  Cardinal  :  fait  Légat 
en  Italie.  441  Régent  de  Sicile  &  Na¬ 
ples.  45-0. 

Chatillon  ( Odct  de)  Cardinal:  cité  à  Ro¬ 
me.  d.  661.  Se  marie,  &  prend  l’Habit 
féculier.  669.  Reprend  l’Habit  de  Car¬ 
dinal  au  Sacre  de  Charles  IX,  pour  le 
moquer  du  Pape.  ibid.  Dégradé, &  prof¬ 
erit.  670  ;  mais  cette  Sentence  fulpen- 
due  &  annulée,  ibid. 

Chaumont  (le  Maréchal  de)  Commandant 
de  l’Armée  de  France  en  Italie:  excom¬ 
munié.  d.  343-  Manque  de  prendre  Ju¬ 
les  II  dans  Boulogne.  344,  345-. 

Chaunes  (le  Duc  de)  Ambalfadeur  de  Fran¬ 
ce  à  Rome  :  n’y  termine  rien.  e.  397. 

Çherebert  :  Abrégé  de  foi!  Régné.  404. 

I4II  1  Cher  égal 
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Cheregat  (François)'  Nonce  d’Adrien  VI  à 
Nuremberg  :  fa  Franchife.  d.  429. 

Cherfonefe  :  le  Pape  Martin  y  d!  exile,  & 
y  meurt,  a .  45-9,  460. 

Chefe  -  Dieu  :  Fondation  de  fon  Abbaye.  />. 
357.  Clément  VI  y  dl  enterré,  r.  461. 
L’Evêque  de  Sencz  y  éxilé.  b .  35-7. 

Cheval  du  Pape  Jean  /:  Miracle  ,  ou  Pué¬ 
rilité,  que  St  Grégoire  en  raconte  a.  297. 

Chevalier  (l’Abbé):  envolé  à  Rome  pour 
des  Explications  de  la  Bull c  Un  genitus. 
*•  45'y.  Ses  Négociations  infruéhieufes. 
476,  45-7.  Sa  Lettre  au  Chancelier  d’A- 
gudfeau.  470-473. 

Cheveux',  recevoir  ceux  de  quelqu’un ,  c’é- 
toit  l’adopter,  a.  4S6. 

Chevreau',  repris,  a.  607. 

Chicbeley  (Henri)  Archevêque  de  Cantor- 
bery  :  fou  Démélé  avec  Martin  V.  d. 
88;  &  avec  Eugene  IV.  126. 

Chigi  :  Particularitez  touchant  cette  Mai- 
fon.  e.  307. 

Chigi  (Fabio) ,  Nonce  à  Munfter:  s’oppo- 
fe  à  la  P.aîx.  e.  282.  Ecrit  contre  le  Trai¬ 
té  fous  le  Nom  d "’ErneJlus  de  Eufebiis. 
ibid.  Réfuté  par Conringius & Caramuel. 
ibid.  Fait  premier  Secrétaire  d’Etat.  30S. 
Elévé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre  fous  le 
Nom  d’ALEXANDRE  VII.  307. 

Chigi  (les)  Parens  d’Alexandre  VII  :  For¬ 
tunes,  qu’il  leur  fait,  e  322. 

Chigi  (Mario)  Frere  d’Alexandre  VII  :  fait 
Gouverneur  de  l’Etat  Eccléfjaftiquv.  <r. 
322.  Cru  Complice  del’Infulte  des  Cor- 
lcs.  330  La  France  demande  fon  Exil. 

331 ?  333- 

Chigi  (  Ftavio)  Fils  du  précédent ,  &  Neveu- 
d’Ak  xafidre  VII:  fait  Cardinal  Patron. 
e.  322.  Envoié  Légat  en  France  faire 
Excufe  de  l’Infulte  des  Corfes:  333. 

Chigi ,  Cardinal  :  trompé  par  Alexandre 
VIII.  e.  394- 

Childebert  :  Ecrit  à  Pelage  I,  &  Réponfe 
qu’il  reçoit,  a.  336.  Demande  des  Reli¬ 
ques  ,  &  en  obtient.  337.  Voulant  fe- 
courir  l’Italie , fait  la  Paix  avec  les  Lom¬ 
bards.  a.  343.  . 

Childebert:  Abrégé  de  fon  Régné,  a.  403. 

Childerïc:  Abrégé  de  fon  H'ftoire.  <7.281. 

Chilperic:  Abrégé  de  fon 'Régné,  a.  404. 

Chilperic  II:  fes  divers  Etats  le  rendent  le 
jouet  de  la  Fortuite  ,  ou  de  fes  Minif- 


tres.  a.  60 9. 

C hoiji  :  réfuté  touchant  Benoit  XIII  & 
Louis  de  Bavière,  c.  437. 

Chrême  :  peu  probable  que  Fabien  ait  or¬ 
donné  de  brûler  l’ancien  tous  les  Jeudis 
Saints,  a.  yq. 

Chrétien  :  extravagant  qu’il  ns  pût  être  ac- 
eufé  par  un  Payen  ,  fous  le  Paganifme. 
a.  80. 

Chrétiens  :  perfécutez  par  Agrippa  en  Ju¬ 
dée.  a.  7.  Chalfez  de  Rome  par  l’Em¬ 
pereur  Claude.  10.  Perfécutez  par  Né¬ 
ron.  17;  par  Domiticn.  26;  parTrajan. 
43;  par  Marc-Aurele.  47;  par  Severe. 
47.  Jouiffent  de  l’Exercice  public  de  leur 
Religion  fous  Alexandre  Severe.  49, yo. 
Perfécutez  par  Maximin.  yz;  par  Dé- 
cius.  yy;  par  GaUus.  61;  par  Valerien. 
6y,68;  par  Aurelien.yy;  par  Maximien 
&  Dioclétien.  79^.83.  Leur  Difcipline 
des  2.  3.  Siècles.  88. 

Chrijiianifme  :  a  différends  Chemins  du  Sa¬ 
lut.  e.  y49. 

Chriflien ,  Archevêque  de  Mayence  :  envoié 
en  Italie,  c.  y8.  Traite  la  Paix  de  Fré¬ 
déric  I  avec  Alexandre  III.  82,  83.  Va 
au  Secours  deLuciusIII.  94.  Empoifon- 
né.  94. 

Chrijline ,  Reine  de  Suede  :  abjure  le  Lu- 
théranifme.  e.  342.  Ses  Moeurs  fort  dé¬ 
pravées.  343.  Renonce  aux  Franchîtes. 
3<57- 

Christofle,  CXXII  Pape  :  fon  Hiiloi- 
re.  b.  221. 

Chriflofle  ,  Primcier  de  l’Eglife  :  confpîre 
contre  Celeftin  II.  a.  y63.  Fait  élire  E- 
tiennelV.  yyo.  Abandonné  du  Pape,  on 
lui  arrache  les  Ÿeux.  yyy. 

Chronologie:  celle  des  Papes  fort  incertaine 
au  commencement,  a.  18,  20,  3y  Les 
Hiftoriens  ont  tort  de  s’entrediiputer  fur 
fes  divers  Syfîêmes  ,  qui  font  tous  faux. 

3 f-  '  "J  ü 

Chryfolanns ,  Archevêque  de  Milan:  Légat 
à  Conftantinople.  b.  y8y.  Son  grand 
Mérite.  y8y. 

Chryfolore  (Manuel)  :  Reftaurateur  des  Let¬ 
tres  en  Occident,  d.  29.  Envoié  à  l’Em¬ 
pereur  Sigifmond.  ibid'. 

S.  Chryfajlome  :  perfécuté  par  Théophile,  a. 
160 &c.  163  &i.  i6y.  SàMort.  166. 

Chttlm  (Jean)  Seigneur  Bohémien  :  ne  peut 

empê- 
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cher  l’Emprifonnement  ni  la  Détention 
de  J.  Hufs.  d.  40,  65. 

Cibo  ( Nicolas )  Archevêque  d’Arles  :  Baj a- 
zeth  le  recommande  pour  le  Cardinalat. 

d.  289. 

Cibo ,  Cardinal  :  fait  Sur-Intendant  &  Secré¬ 
taire  de  l’Etat  Eccléliaftique.  <?.  364.  .Se 
m^que  de  Chanlay.  387. 

Ciboire:  ce  que  c’étoit  autrefois,  a.  390. 

Cicéron:  Trait  de  fa  Vanité,  e.  51 6. 

Cienfuegos  ,  Jéfuite  ,  Cardinal  :  foutient 
qu’un  Concile  Provincial  prclîdé  par  le 
Pape  elt  obligatoire  pour  toute  l’ËgliTe. 

e.  5-38.  En  Conférence  avec  Benoit  XIII. 
557.  Ses  Mouvemens  contre  la  Bulle 
Predofus.  5-5-9. 

Cierge  Pafcbal  :  Zofime.  permet  de  le  bénir. 

a.  190.  .  . 

Cierges:  Voiez  Chandeles. 

Cilley  ( Frédéric ,  Comte  de  )  :  Ses  Debor- 
demens  affreux,  d.  160.  Sa  mauvaife 
Plaifanterie  fur  le  Jubilé.  161’. 

Cimetières:  les  Chrétiens  n’en  eurent  qu’au 
V  Siècle,  a.  49.  Hifloire  de  celui  de 
Calixte.  ibid. 

C indus,  ou  Crefcentius  :  fait  maffacrer  Be¬ 
noit  VI.  b .  264; &  élire  Boniface  VII. 
265-. 

Cinthio:  Agent  de  Léon  X  près  de  Louis 
XII  pour  tromper  ce  Prince,  d.  377, 
378.  Traite  avec  François  I,  &  eft  ar¬ 
rêté  par  les  Efpagnols.  390. 

Cité  Leonïne  :  ce  que  c’efl.  b.  25-. 

Citeaux:  Calixte  il  confirme  les  Privilèges 
de  cet  Ordre,  b .  609.  St.  Bernard  lui 
obtient  de  grands  Privilèges  d’innocent 
IL  636. 

Clairvaux:  Innocent  II  vifite  cette  Abbaie, 
&  y  vit  à  la  Monaflique.  b.  634.  Privi¬ 
lèges  qu’elle  en  obtient.  636. 

Claude ,  Abbé  de  Caffe  :  recueille  les  Ecrits 

.  de  St.  Grégoire  ,  qui  les  revoit  enfuite. 

*•  391- 

Claudel ,  Empereur:  chafïe  de  Rome  les 
Juifs  &  les  Chrétiens,  a.  10.  Son  Ca- 
raélere  &  fa  Mort.  16,  17. 

Claude  II,  Empereur  :  grand  Prince,  a. 
86. 

Claudin ,  Auteur  de  la  Mufique  des  Pfeau- 
mes  de  Marot  :  Trait  lingulier  à  fon  é- 
gard.  e.  204. 

Clemengis  (Nicolas)  Do&eur  de  Paris;  écrit 


fur  les  Moyens  d’éteindre  le  Schifme.  c. 
575'.  Preçis  de  fon  Ecrit.  576  c de.  Ce 
qu’il  penfoit  de  Clement  VII.  579.  Son 
'Traité  de  la  Corruption  de  l'EgliJe.  606. 

Sx.  Clement  I:  choifi  pour  Pape  fe  re-- 
tire.  a.  18.  Elu  IV  Pape.  22.  Son  Hif- 
toire.  22 — 27. 

Clement  II,  CLIII  Pape  :  fon  Hifloire. 

b.  334—336. 

Clement  III ,  Anti-Pape.  Voyez  Guibert , 
Archevêque  de  Ravenne. 

Clement  III,  CLXXX  Pape:  fon  Hif- 
toire.  c.  107  O".  I  I  I  • 

Clement  IV,  CLXXXIX  Pape:  fon 
Hifloire.  c.  236— 246. 

Clement  V,  CCI  Pape  fon  Hifloire.  c, 
353  -  3^4- 

Clement  VI,  CCIV  Pape:  fon  Hifloi- 
re.  c.  439*463.  Galimathias  imperti¬ 
nent  à  fa  Louange.  462. 

Clement  VII ,  Anti-Pape  :  fon  Hifloire.  e. 

c.  515- ,  531-580. 

Clement  VIII ,  Anti-Pape  :  d.  78.  Long- 
tems  fout  en  u  par  le  Roi  d’Arragon.  78. 
&  fuiv.  Abdique.  92,  93,  94.  Fait 
Evêque  de  Majorque.  94. 

Clement  VII,  CCXXVIII  Pape:  fon 
Hifloire.  d.  441*484. 

Clement  VIII,  CCXL  Pape:  fon  Hif- 
toire.  e.  105—136. 

Clement  IX,  CCXLVII  Pape:  foa 
e.  347-356. 


Hiftoire. 
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VIII  Pape  Ton  Hif¬ 


toire.  e.  356— 360. 

Clement  XI,  CGLII  Pape  :  fon  Hifloi- 
re.  e.  410 — 489. 

Clement ,  Ecoffois  :  Hérétique,  a.  543 , 544. 
Condamne  à  Rome.  545,  546,  547. 

Clement  ( Jaques )  Jacobin:-  atfaflîne  Pienri 
III,  &  efl  approuvé  par  Sixte  V.  e.  78. 

Clement  de  Bavière:  élu  Coadjuteur  de  Co¬ 
logne.  e.  388. 

Clementin  ,  Primat  de  Bizacene  :  Plaintes 
de  St.  Grégoire  contre  lui.  a.  385. 

Clercs  impudiques  :  Difcours  de  Pierre  Da¬ 
mien  contre  eux.  b .  356. 

Clercs  ( pauvres )  :  en  fj  grand  Nombre  vers 
le  Milieu  du  XIV  Siècle, qu’il  s’en  trou¬ 
ve  100000  à  Avignon  peu  après  l’Elec¬ 
tion  de  Clement  VI.  c.  440. 

Clercs  &  Moines  :  toûjours  en  Querelle. 
436- 
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TABLE 


Clergé  de  France  :  fou  Etat  fous  les  Carlo- 
vingiens.  b.  203,  204. 

Clergé  de  France  moderne:  fes  IV  fameufes 
Propofitions  en  16S2.  e.  372,  373; brû¬ 
lées  à  Rome.  373.  Aigrement  cenluré 
par  Innocent  XI.  373,  374,  375*-,  376. 
Se  retraite  bafftment  en  1693  ■>  &  fa  Let¬ 
tre  lâche  &  ablurde  à  Innocent  XII,  à 
ce  Sujet.  403.  Porte  l’Affaire  ùc  Mr,  de 
Cambray  à  Rome,&  fait  lui-même  Brè¬ 
che  à  fes  Droits.  408,  409. 

Clcrice  :  Créature*  pour  laquelle  Bonnivet 
fit  paffer  François  I  en  Italie,  où  celui- 
ci  trouve  la  Prifon  ,  &  l’autre  la  Mort. 
d.  449* 

C  1er  ici  s  Ldicos :  Bulle  extraordinaire  de  Bo- 
niface  VIII.  c.  314. 

Clermont:  Concile  qui  s’y  tient,  &  où  Phi¬ 
lippe  I  eft  excommunié.  b.  yiy— 5*1 7. 

Clermont  :  Remarque  fur  les  Armes  de  cet¬ 
te  Famille.  b.  610,  611. 

Clet  ,  III  Pape:  fon  Hiftoire.  a.  20,21. 

Cloches  :  introduites  dans  les  Eglifes  par 
Sabinien.  a.  409.  Leur  Batême  ou  Be- 
nediition  introduite  dans  l’Eglife  par  Jean 
XIII.  b.  264. 

Clodion ,  II  Roi  de  France;  fes  Exploits  & 
fa  Mort.  a.  279. 

Clodius ,  Perfécuteur  de  Cicéron:  Grégoi¬ 
re  VII  imite  fa  Conduite,  b.  484. 

Clotaire  I:  Abrégé  de  fon  Hiftoire.  a.  403, 
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Clotaire  II:  Abrégé  de  fon  Règne,  a.  403. 

Clôture  1 II  :  Abrégé  de  fon  Régné,  a. 
SOS- 

Clov.-s  I  :  fe  fait  batifer ,  &  reçoit  une  Let¬ 
tre  du  Pape  Anaftafe.  a.  268 , 281 .  Etend 
fes  Conquêtes  ,  &  reçoit  des  Ambafi’a- 
deurs  d’Anaflale.  27 y.  En  reçoit  une 
Couronne,  qu’il  envoie  au  Pape.  ibid. 
Sou  Caraétere  ,  &  Abrégé  de  fon  Hif- 
toire.  2S1.  Scs  Perfidies  horribles.  282, 
283.  . 

Clovis  II:  Abrégé  de  fon  Régné,  a.  yoy. 

Clovis  III:  fon  Régné  ftéiîle.  a .  yo6. 

Chmy  :  Fondation  de  cette  célébré  Abbaïe. 
b.  222 ,  223.  Les  Ufu- Dateurs  des  Biens 
de  ce  Monaftere  excommuniez.  323.  Ur¬ 
bain  Il  y  va,  &  lui  accorde  de  nouveaux 

.  Privilèges,  yiy;  &  entre  autres  le  Droit 
de  Mitre  à  fes  Abbez.  y3y.  Gelafe  II  y 
meurt.  0oi.  Schiûne  icandajeux  qu’y 


caufe  l’ancien  Abbé  Pons.  622  ,  623. 
Innocent  II  y  vient,  &  confirme  tes 
Privilèges.  631 ,  636. 

Coenvald ,  Moine  :  envoié  à  Rome  contre 
Wilfrid.  a.  472. 

C  oeuvres le  Marquis  de):  vilainement 
.joué  par  Luines.  e.  169,  170.  Ses  Pro¬ 
grès  dans  la  Valteline.  214.  • 

Coing  (  Nicolas  de  Mar  bais  ,  Sieür  du  )  :  fa 
Requeffe,  ou  Satire,  à  l’Empereur ,  con¬ 
tre  Paul  V  ,  les  Borghefes,  &  leurs  Par* 
tifans.  e.  170—176. 

Cola  Rienzo  ,  ou  Nicolas  Laurent  :  s’empare 
de  Rome,  à  Titre  de  Tribun,  c .  448  &c. 
Menace  Clément  VI  de  faire  un  autre 
Pape,  s’il  ne  vient  à  Rome.  449.  Obli¬ 
gé  de  fuir.  ibid.  Délivré  de  Prilon  ,  & 
jnené  par-tout  par  Albornos  pour  paci¬ 
fier  les  Efprits.  466.  Traité  de  Chevalier 
&  de  Sénateur  de  Rome.  46S.  Aûommé 
dans  une  Sédition,  ibid. 

Collettes  pour  les  Pauvres  :  établies  dans  les 
premiers  Tems  de  l’Eglife.  a.  37.  Con- 
fervées  parmi  les  Proteftans.  ibid. 

College  Fie  tt  or  al  :  divîfé  au  Sujet  de  l’Ab¬ 
dication  de  Charles  V.  d.  623. 

CoHuJjon:  celle  de  Grégoire  Xli  &  de  Be¬ 
noit  XIII  ,  bien  décrite  &  deteffée  par 
Leonard  Aretin.  c.  6y 4  Çjffuiv. 

Cologne  :  la  France  veut  en  faire  élire  Coad¬ 
juteur  Furltemberg,  &  manque  fon  Coup. 
e.  3S6— 388.  Le  Prince  de  Bavière  y  eft 
élu.  388. 

Colomb  ( Chrijluphe ):  fes  Découverte-:  don¬ 
nées  à  l’Elpagne.  d.-i 3-y. 

Colonne  de  Feu  Jur  la  Caverne  de  St.  Grégoi¬ 
re  :  Fable ,  dont  il  ne  parle  point,  a. 

Coionne  de  Jefus~Cbri/l  :  faux,  qu’apportée 
de  Jerufalem,elle  foit  l’Origine  du  Nom 
de  la  Famille  Colonne  à  Rome,  d .  y8. 

Colonne  de  Tr a- an:  Sixte  V  fait  mettre  au- 
delfus  la  Statue  de  St.  Pierre,  e.  61. 

Colonne  {'Jean  de)  Cardinal:  envoyé  Lé¬ 
gat  dans  la  Marche  d’ Ancône,  c.  196. 
Quitie  le  Parti  du  Pape  ,  &  fe  joint  à 
l’Empereur,  ibid.  Prend  divtrfes  Places. 
196,  198. 

Colonnes  :  Membres  de  cette  Famille  fous 
Boniface  VIII.  c.  316.  Différends  qu’ils 
ont  avec  ce  Pape.  316  çff  fuiv.  Croifa- 
de  contre  eux.  317.  Rétablis  par  Benoit 
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XI.  35-0,  35'!  ;  &  par  Clément  V.  35-7. 
Colonne  (  Sciarra )  :  racheté,  des  Corfaires 
par  Philippe  le  Bel  ,  fe  joint  à  Nogaret. 
c-  340.  Prend  le  Pape  Bonifacc  VIII  à 
Anagni.  341.  Propofition  terrible  qu’il 
lui  fait.  342.  Lui  donne  de  fon  Gante¬ 
let  fur  le  Vifage.  343.  Chaffé  d’ Anagni. 
343.  Excommunié  par  Benoit  XI.  35-1. 
Fait  Gouverneur  de  Rome.  40. j. 

Colonne  (Jaques):  ton  ACtion  téméraire  & 
folle  en  faveur  de  Jean  XXII.  c.  409, 
410. 

Colonne  ( Etienne )  :  fait  Sénateur  de  Rome 
r.  438. 

Colonnes  ( Nicolas  &  Jean )  :  confpirent  con¬ 
tre  Boniface  IX.  c.  613,  614.  Excom- 
communiez.  614.  Troublenf  Rome. 
635-  ;  &  une  fécondé  fois..  636.  Jean 
domine  dans  Rome,  &  fe  fait  nommer 
Jean  XXIII.  637.  Chaffé.  ibtd.  Recon¬ 
ciliez.  639. 

Colonnes:  Particularitez  fur  leur  Maifon.  d. 

fS.  ;  .  • 

Colonne  (Profper)  :  fait  Archidiacre  de  Can- 
torberi  à  14  ans.  d.  67. 

Colonnes:  excitent  une  Sédition  à  Rome,^, 
102. 

Colonne  ( Profper )  Cardinal  de  Capouë  :  fe 
rebelle,  d.  139.  Eugene  IV  refufe  de  le 
rappeller.  147.  Vient  à  Rome.  içi.  A 
diverfes  Voix  au  Conclave.  1-52. 
Colonnes:  perfécutez  par  Alexandre  VI,  & 
protégez  par  Charles  VIII.  d.  297. 
Colonne  (Fabrice):  delivre  Jules  II.  d.  347. 
Colonne  (Antoine):  fon  Inhumanité  à  Bou¬ 
logne.  d.  3 66. 

Colonne  (Profper)  :  veut  faire  un  Pape  à  fon 
gré.  d.  376.  Affiége  en  vain  Creme. 
384.  Arrête  le  Cardinal  F errier,  qui  eft 
aulfi-tôt  délivré.  421*  Pille  Genes,  & 
Adrien  VI  lui  en  refufe  l’Abfolution. 
426. 

Colonnes, leur  Perfidie  envers  ClementVII. 

d.  4Th  457i  Punie.  45 *6. 

Colonne  (Guillaume  )  :  emprifonné  par  Paul 
IV  d.  616. 

Colonnes  (les)  :  perfécutez arrêtez  ,  &  mis 
en  Procès  par  Paul  IV.  d .  624,  625-. 
Colonne  ( Vi fl  pire  ) ,  Veuve  du  Marquis  de 
Pefcaire:  fufpeCte  d’Hérélie.  <?.  6. 
Colonne  '  (A feanh)  Cardinal:  quitte  le  Parti 
•  àç  S.  Scverin.  e.  10.7. 


Coloredo ,  Cardinal,  Grand -Pénitencier  de 
l’Eglife  Romaine  :  alfilte  à  U  Mort  In¬ 
nocent  XI  &  Alexandre  VIII.  e.  391, 


Commachio  :  remis  fous  la  PuifTancc  de 
l’Empereur  ,  &  fous  le  Gouvernement  . 
de  Bonneval.  e.  423.  Reftitué  au  St. Siè¬ 
ge  par  l’Empereur.  5-27,  5-28. 

Commendes  :  révoquées  par  Benoit  XII.  c . 
429.  Révoquées  encore.  464. 

Commendon  (Jean- François)  :  les  Commen- 
cemens  heureux,  d.  5-89.  Envoié  par 
Marie  d’Angleterre  au  Pape.  5-89.  Fait 
Cardinal  ,  &  envoié  Nonce  à  la  Cour 
Impériale:  e.  8.  Sa  grande  Prudence, 

8,  9. 

Commines  :  reprend  la  Libéralité  impruden¬ 
te  de  Louïs  XL  a.  275'. 

Commode:  Abrégé  de  fon  Hiftoire.  a.  45. 

Communion  :  tous  ceux  de  l’Affemblée  y 
participoient  anciennement,  a.  110. 

Communion  fous  les  deux  Efpeces  :  ordonnée 
par  Gelafe.  a.  261.  Contradiction  des 
Conciles  de  Confiance  &  de  Bâle  fur  ce 
Sujet,  d.  119.  Permife  en  Autriche  ce 
en  Bavière.  519.  Accordée  à  l’Empe¬ 
reur  Maximilien  II  pour  fes  Sujets.  678, 
67  9. 

Comp  Lime  ns  faits  aux  Papes  :  deviennent  pour 
eux  un  Droit  effectif,  a.  247. 

Compojhlle  :  érigée  en  Métropole  par  Ca- 
lixte  IL  b .  621. 


Conception  de  la  Vierge  :  Sixte  IV  inftitue 
cette  Fête.  d.  262/  Beatrix  de  Sylva  en 
établit  un  Ordre  de  Religieufes.  2  66.  U- 
ne  Difpu.e  fur  fa  prétendue  Immaculation 
inet  l’Efpagne  en  grand  Danger,  e.  107. 
Bulle  d’Alexandre  VII  fur  cette  ridicule  . 
&  laie  Imagînatiori.  342. 

Concile. général:  demandé  par  tons  les  Prin¬ 
ces  ,  &  redouté  par  les  Papes  &  leurs  Sup¬ 
pôts.  d.  446,  447  Sollicitations  infrucv 
tueufes  de  Charles  V.  &c.  47°»  471 7 
472,  476,  477 1  479 7  4^7-  Paul  III 
propofe  Mantouë.  488,489;  &  la  Con¬ 
vocation  fe  fait.  492.  Le  Duc  s’y  op- 
pofe,  &  on  proroge  l’Affemblée,  qu’on 
indique  à  Vieence.496.  Pafquinade  con¬ 
tre.  499.  Convoqué  à  Trente  5-17;  & 
de  nouveau  indiqué.  524.  Ouvert  enfin 
le  1 3'Decembre  15-45-.  5-25-.  Suites.  5-26, 
327,  P9  7  *3°>  53x7  J3*.  Le  Pape  le 
LU  1  3  veut 
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veut  difïbudre,  ou  transférer;  &  Brouil- 
leries  là-defTus.  536 ,  5-37.  Transféré  à 
Boulogne.  540.  Négociation  pour  Ton 
Retour  à  Trente.  5-46  &c.  Sufpendu. 
574.  Rétabli.  y68 ,  570.  Sufpendu  de 
nouveau.  fSx.  Remarques  là-defTus. 
f8f.  Son  Renouvellement  fouhaité  par 
l’Empereur  Ferdinand.  641.  Pie  IV 

.  promet  de  le  continuer.  644.  Bulle  pour 
cela.  6 45*.  Sa  Fin,  &  Jugement  qu’011 
en  a  fait.  668.  Le  Pape  ne  peut  l’intro-  . 
duire  en  France.  671.  Autre  Tentative 
inutile  pour  le  faire  recevoir  en  France. 
e.  106,  107. 

Concile  Romain  de  Benoit  XIII  :  Son  Indic¬ 
tion.  e.  530.  Ses  Préliminaires.  5-31  , 
5*32.  Pourquoi  remis.  532,  533.  Son 
Ouverture,  fes  Sellions,  &  fa  Conclu- 
fion.  53s  —  f40.  Lettre  d’un  Domini¬ 
cain  fur  ce  Concile.  531 — 543. 

Conciles  :  les  Papes  en  envoient  par  leur  Lé¬ 
gats  de  tout  dreffés.  b.  400.  Les  Car¬ 
dinaux  n’ont  Droit  d’y  affilier  ,  qu’en 
Qualité  d’Evêques.  e.  532.  IV  Oecu¬ 
méniques  des  IV  principales  Seéles  du 
Chriftianifme ,  les  Catholiques ,  les  Grecs, 
les  Luthériens,  &  les  Réformez  ,  pour 
leur  commune  Réünion  ,  propofcz  par 
Benoit  XIII.  3*47,  548.  Réfiéxions  là- 
defïus.  748. 

Conciles ,  Colloques  ,  Dictes ,  &c  :  combien 
à  charge  aux  Papes ,  &  fur-tout  à  Jules 
III ,  qui  les  maudiffoit  de  grand  cœur.  d. 

MP-. 

Concini  ( Concino )  Maréchal  d’ Ancre  :  après 
avoir  horriblement  abufé  de  fon  Pouvoir, 
eft  afïaffiné.  e.  168.  Traité  entre  Rome 
&  la  France  fur  fa  Dépouille.  168. 

Conclave  :  Conflitution  du  Pape  Grégoire  X 
touchant  fa  Tenue,  c.  2y8,  2^9.  Cette 
Conflitution  révoquée  à  tems  par  Jean 
XXI.  265“.  Renouvellée  par  Celeflin  V. 
307.  Clement  V.  renouvelle  le  Regle¬ 
ment  de  Grégoire  X.  384.  La  Rigueur 
de  l’Ordonnance  de  Grégoire  X  modé¬ 
rée  par  Clement  VI.  460.  Grégoire  XI 
en  fait  une  nouvelle.  5-14.  Singularité  de 
celui  du  Concile  de  Confiance,  d.  5-6, 
57 •  La  Conflitution  de  Grégoire  X  re- 
nouvellée.  113.  Singularité  de  celui  de 
Balle.  127.  Qui  y  entre  Pape',  en  fort 
Cardinal,  172.  Jules  II  excepté  de  cette 
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Réglé.  327.  Capitulation  de  celui  de 
Paul  IV.  610,  61 1.  Reglemens  de  Gré¬ 
goire  XV.  e.  179, 191.  Longue  Hifloirc 
de  celui  d’Urbain  V III.  191 — 204.  Il  y 
auroit  de  l’Impiété  à  croire  que  . le  Saint 
Efprit  les  dirige.  3 ç6.  Preuves  de  cela. 
357 1  361- 

Conclavijles  :  Mémoire  touchant  leurs  Pri¬ 
vilèges.  d.  373. 

Concordat'.  Traité  fait  entre  François  I,  & 

.  Léon  X ,  fur  la  Difcipline  Beneficiale  en 
France,  d.  393.  Le  Chancelier  du  Prat 
y  trahit  fon  Maître  &  vendit  fa  Nation. 
393.  Paflage  curieux  de  Brantôme  à  cet 
égard.  393 — 395-.  Le  Parlement  de  Pa¬ 
ris  s’y^oppofa  vigoureufement ,  mais  en 
vain.  399,  400. 

Concubinage  :  Sixte  V  en  efl  juflifîé.  e. 
„  74-  .  ' 

Concubinage  des  Prêtres  :  Plaifante  Saillie 
de  l’Empereur  Sigifmond  à  cgt  égard,  d. 
9S- 

CondJ  {Henri ,  Prince  de)  :  fe  brouille  avec 
la  Cour,  &  fe  réconcilié,  e.  15-9,  160. 

Condelmere  (  Gabriel  )  :  Bâtard  de  Grégoire 
XII.  c.  678 .  Elevé  au  Cardinalat  ,  & 
au  Pontificat  fous  le  Nom  d’EuGENE 
IV.  d.  101. 

Condelmere  (  François  )  Cardinal  :  enlevé 
d’auprès  d’Eugene  IV  par  les  Romains 
foulevez.  d.  107.  Relâché.  108.  ' 

ConfeJJion  :  de  publique  devient  particulière. 
a.  234.  Decret  de  Léon  en  faveur  de 
celle-ci.  240. 

ConfeJJion  s  :  faîtes  aux  Moines,  nulles.  c- 
683.  '  _  >  #  ' 

Conjejjions  de  Foi  :  pleines  de  Myfleres.  e. 
5-48. 

Confucius ,  Philofophe  Chinois:  les  Jéfuites 
permettent  à  leurs  Néophites  de  lui  ren¬ 
dre  un  Culte  public,  e.  409,  410. 

Conimbre  :  Sentimens  ridicules  des  Doéteurs 
de  fon  Univerfité  fur  la  Bulle  Unigeni¬ 
tus  ,  &  Brefs  dont  le  Pape  les  honore  à 
cet  égard,  e.  476,  477. 

Conon  ,  LXXXV  Pape  :  fon  Hiftoîre. 

a.  487—489. 

Conrad  II,  Empereur  :  va  à  Rome,  &  j 
cfl  couronné  avec  Gifelle  fon  Epoufe. 

b.  325*.  Rétablit  le  Pape.  326.  Punit 
les  Rebelles  de  Milan.  327,  328. 

Conrad III,  Empereur:  n’écoute  point  les 

Arnaud 
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Arnaudiftes,  &  reçoit  les  Envoiez  d’in¬ 
nocent  II.  b.  65-1.  Appelle  par  les  Ro¬ 
mains  divilez.  653  ,  65-4.  Malheureux 
dans  la  II  Croiiadc.  c.  y,  n.  Meurt. 
12. 

Conrad ,  Fils  de  Henri  IV  :  couronné  Roi 
d’Italie  ,  fe  révolté  contre  fon  Pere,  par 
les  mauvais  Confeils  d’Urbain  II.  Ayio. 
Reçoit  Urbain  II,  &  lui  fert  lâchement 
d’Ecuier.  5-14.  Déshérité  par  Ton  Pere, 
meurt  6  ans  après,  yio,  y  y  1. 

Conrad ,  Fils  de  Frédéric  II  :envoié  en  Al¬ 
lemagne.  c.  206,  207;  où  il  foutient  la 
Caul'e  de  fon  Pere.  208  ;  &  bat  fouvent 
Guillaume  de  Hollande,  ibid.  Devient 
Empereur,  &  pâlie  en  Italie.  214.  Ex¬ 
communié.;^/./.  Bat  les  Comtes  d’Aquin 
&  de  Sorc.  ibtd.  Cité  à  Rome,  y  envoie 
fes  Defenfes.  217.  Meurt.  217. 

Conrad n  ?  Fils  de  Conrad  ,  Petit-Fils  de 
Frédéric  II  :  mis  fous  la  Tutelle  de  Ber- 
thold  de  Honebruc  ,  &  la  Prote&ion 
du  St.  Siégé.  c.  217.  Eloigné  du  Trône 
Impérial  par  les  Papes.  232.  Prend  le 
Titre  de  Roi  de  Sicile,  &  eft  excommu¬ 
nié.  241 ,  242.  Après  avoir  été  reçu  à 
Rome ,  perd  une  fanglante  Bataille  à 
Tagiiacozzo,  eft  pris ,  &  décapité.  245-. 

Conradîn ,  Moine  Dominicain  :  fa  Protesta¬ 
tion,  de  vouloir  mourir  pour  l’Eglife,  lui 
fauve  la  Vie.  d .  92. 

C rnrtngtns ,  Profefieur  à  Helmftad  :  réfute 
Fabio  Cmgi  au  Sujet  de  la  Paix  deMun- 
fter.  e.  282  ;  &  la  Balle  d’innocent  fur 
le  même  S  ajet.  2^6. 

Conscience  :  comment  les  Eccléliaftiques 
s’en  jouent,  a.  327. 

Confentientes  :  Qualité  des  Cardinaux  opi- 
nans  en  Concile,  e.  5-40. 

Confilieri  :  leur  Nom  changé  en  G  S  cri ,  & 
pourquoi?  e.  2. 

Confpert:  élu  Evêque  de  Verceil,&  Difpu- 
.  te  à  ce  Sujet,  b.  170. 

Confiance  Chlore  :  fon  Cara&ere  ,  fes  Ex¬ 
ploits,  &  fa  Mort.  a.  148,  149. 

Confiance  de  Sicile  :  mariée  à  l’Emper.  Hen¬ 
ri  VI.  c.  102.  Couronnée  Impératrice. 
112.  Empoifo tTne  fon  MarL  1 18.  Ne 
peut  obtenir  l’Inveftiture  de  fes  Etats 
pour  fon  Fils.  121.  Elle  l’obtient  en¬ 
fin.  122.  Fait  le  Pape  Regent  de  fes  E- 
tats,  &  meurt,  ibid. 


Confiance ,  Ville  Impériale  de  Saabc  :  choilic 
par  Sigifmond  pour  y  tenir  un  Concile 
général,  d.  30,  31.  Hiftoire  de  ce  Con¬ 
cile.  30-70. 

Confiant  /,  Empereur  :  défait  par  Hera- 
clien.  a.  167.  S’intcrdlè  pour  St.  Atha- 
nafe.  ni;  &  le  renvoie  à  Alexandrie-. * 
1 1 3.  Sa  Portion  de  l’Empire.  15-1.  Su 
détend  contre  fon  Frere,  pail'e  dans  les 
Gaul’es,  &  y  eft  tué.  15-2. 

Confiant  II ,  Empereur  :  veut  faire  arrêter 
Martin  I.  a.  472;  &  l’exile  en  Cherfo- 
nefe.  479.  Liberal  envers  Vitalien.  463. 
Va  en  Italie, &  pille  Rome.  464.  Abré¬ 
gé  de  fon  Régné  &  fa  Mort.  702. 

Constantin  I,  XC  Pape: fon  Hiftoire. 
a.  yio-yiy. 

Constantin  II,  XCVIII  Pape:  fon 
Hiftoire.  a.  ?68_y 70.  Odieufemcnt  & 
cruellement  traitté.  5-71 ,  5-72. 

Confiant  in ,  Diacre  :  envoie  Apocryfiairc  ou 
Nonce  à  Conftmtinople.  a.  483.  ' 

C  0  filant  in  ,  Diacre  de  Syracufe  :  trouble 
l’Eglife  de  Sicile,  a.  4S8. 

Conflantin ,  Député  du  Pape  à  Conftantino- 
ple  :  eft  mis  en  Prifon.  a.  5-30. 

Confiant  in  7,  ou  le  Grand :  elû  Empereur, 
a.  93.  Marche  contre  Maxence,  le  dé¬ 
fait,  &  lui  fait  ..couper  la  Tête.  149, 170, 
Défait  de  même  Licinius.  iyo.  Se  con¬ 
vertit  au  Chriftianifme ,  &  donne  un  Edit 
en  fa  faveur.  95-.  Entre  en  Triomphe  à 
Rome.  954  96.  Sa  Modération.  96.  Ci¬ 
te  les  Donatiftes  à  Rome.  97.  Les  invite 
à  Arles.  99.  Condamne  les  Donatiftes, 
&  les  punit.  101.  Ses  Bienfaits  envers 
l’Eglife.  102.  Sa  Loi  en  faveur  des  Con- 
tinens.  ibid.  Diiparate  de  fa  Loi  contre 
Arius  &  les  Ariens,  ioy  ,  106.  Fait 
bâtir  une  Eglilè'lùr  le  Sepulchre  de  J.C. 
106.  Fàuftetéde  fa  prétendue  Donation 
à  Sylveftre.  ibd.  Fait  un  Mal  infini  à 
l'Eglife  par  fes  Libéralitez  aux  Eccléfiaf- 
tiques.  107.  Fort  mauvais  Chrétien,  & 
néanmoins  honoré  comme  Saint.  109. 
Son  Portrait,  &  fes  grandes  Qualitez. 
iyo,  iyi.  Sa  plaifantc  Charité  pour  un 
Prêtre  débauché,  c.  22. 

Conflantin  le  Jeune  ,  Empereur  :  refte  Or¬ 
thodoxe.  a.  109.  Son  Partage,  iyi,  15-2. 

Conflantin  Pogonat  :ôte  le  Nom  de  Vitalien 
des  Dyptiques.  a.  467.  Aflcmble  ‘un 

Concile. 
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Concile.  470.  Remet  aux  Papes  le  Droit 
qu’ils  lui  païotent.  481.  Combien  ac¬ 
commodant  pour  les  Papes.  483,  485*. 
Met  fes  Enfans  fous  la  Protection  de  S. 
Pierre.  486.  Abrégé  de  Ton  Régné,  &  la 

^  Mort.  S 02. 

£ onfiantin  Copronyme  :  Abrégé  de  fon  Ré¬ 
gné.  a.  606,  607. 

Confiante  Porphyrogenete  :  gouverné  par  fa 
Mere  ,  qui  lui  tait  crever  les  Yeux.  a. 
607,  <5o8. 

Confiante  Vil'.  Abrégé  de  fon  Hiftoirc.  b. 
296. 

Confia» tin  VIII  :  Abrégé  de  fon  Rqgnc.  b. 
$36' 

Confiant?»  IX ,  ou  Monontaque ,  Empereur 
de  Conftantinople  :  écrit  à  Leon  IX,  & 
Réponfe  qu’il  reçoit,  b.  362 ,  363 ,  364. 
Abrégé  de  fou  Régné.  5-38. 

Confiante  X  ou  Ducas  :  Abrégé  de  fon 
Régné  ,  &  d’Eudoxie  fa  Veuve,  b.  5-40, 
5-41. 

Confiante  Paleologue , Empereur  Grec:  fol- 
licite  du  Secours  auprès  du  Pape  &  des 
Princes  d’Occident.  d.  161. 

Confiantin,  Roi  des  Géorgiens: fa  Députa¬ 
tion  à  Alexandre  VI.  d.  297. 

Cunjlantinople  :  Byzance  ainfî  nommée  par 
Conftantin.  a.  109.  Son  Evêque  reçoit 
les  mêmes  Prérogatives  que  celui  de  Ro¬ 
me.  138.  Ses  Conciles  iniques  contre 
Eutychès.  230,  231.  Excès  affreux  que 
le  Zélé  deReligion  y  fait  commetre.  283. 
Son  Eglife  réunie  à  celle  de  Rome.  292. 
Decrets  de  fon  Concile  pour  le  Réta- 
bliffement  de  Photius.  b .  171.  Prife  par 
Mahomet  II.  d.  169. 

Confiantes,  ou  Confiance ,  Empereur:  em- 
braffe  l’Arianifme.  a.  109  ,  15-2.  Fait 
condamner  Athanafe  &  fes  Partifans  à 
Milan.  116.  Fait  enlever  &  exile  Libéré. 
11 7.  Le  rétablit.  118.  Sa  Portion  de 
l’Empire,  iyi,  15*2.  Réduit  divers  U- 
furpateurs ,  &  oblige  Magnence  de  fe 
tuer  lui-même.  iy2.  Fait  décapiter  Con- 
Üantius  Gallus,  &  met  fon  Frere  Julien 
en  fa  Place  de  Céfar.  jy2.  Défait  les 
Quades  &  les  Sarmates,  &  elt  défait  par 
Sapor  II.  15-2.  Meurt,  eu  marchant 
contre  Julien.  iy2. 

Cunfiitution.  Voyez  Unigenitus. 

ConfiitHtHm  :  Decret  du  Pape  Vigile,  a.  326. 


Contarin  {Gafpar)  Cardinal,  Légat  de  Paul 
III  en  Allemagne:  les  Négociations,  d- 
yiy  ,  5-16.  Calomnié,  &  défendu  par 
Frégole.  yi6,  5-17.  Sa  Mort.  yi8. 

Contemplât. fs  :  Vifionaires  fort  vains  &  fort 
mépritans.  e.  407,  408. 

Conù ,  Cardinal:  défend  l’Abbé  du  Mont- 
Caffin.  e .  5-43. 

Continence',  divers  Moiens  pratiquez  par  les 
Payens  pour  la  garde  .  a.  142,  143;  & 
qu’on  devroît  faire  pratiquer  aux  Prêtres 
&  Moines.  143.  Réfléxions  fur  fon  Su¬ 
jet.  494.  Autres  Réfléxions  fur  fon  Su¬ 
jet*  b.  347,  348. 

Continens  :  Loi  de  Conftantin  en  leur  fa¬ 
veur.  a.  102. 

Controverffies  :  ne  cherchent  pas  la  Vérité  , 
mais  à  le  diflinguer.  a.  3.  Quels  excel¬ 
lent  parmi  les  Catholiques ,  &  parmi  les 
Proteftans.  4. 

Contumeliofus ,  Evêque  de  Riez  :  depofé  & 
enfermé,  a.  307.  Apelle  au  Pape.  308. 

Convertijjeurs  :  leurs  pernicieufes  Maximes,-, 
a.  364. 

Conzte  ( François  de)  Archevêque  de  Nar¬ 
bonne  :  fa  Lettre  fur  l’Obftination  de 
Benoit  XIII.  d.  5-3. 

b.  Corbnien :  fes  Voyages  à  Rome.  a. 

Corinthiens'.  Clément  I  leur  adreffe  une  E- 
pitre.  b.  22. 

St.  Corneille,  XXII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  a.  f8~6i. 

Cornélius  Scecularis ,  Préfet  de  Rome  :  fait 
martyrifer  St.  Laurent,  a.  69,  70,  71. 

Corneto  ( Adrien )  Cardinal:  Alexandre VI, 
voulant  l’empoifonner ,  s’empoifonne 
lui-même.  d.  318. 

Corporal  :  fon  Inltitution  mal  attribuée  à 
Sixte  I.  «.31. 

Corradini,  Cardinal:  fait  imprimer  la  Bul¬ 
le  Pretiofus ,  pour  s’oppofer  aux  Princes. 
e.  y6o.  Comme  Prodataire  fait  mille 
Chicanes  à  la  Cour  de  Turin  fur  les  Pré¬ 
rogatives.  571— .fpf.  Chicane  le  Portu¬ 
gal.  y8y. 

CorJ'es  :  Relation  &  Suites  de  leur  Infulte  à 
l’Ambaffadeur  de  France  à  Rome.  e.  320 
êff  fav.  Bannis  de  I^ome  &  de  l’Etat 
Eccléliafttque.  334. 

Cofcia  (  Nicolas  )  :  Favori  de  Benoit  XIII. 
e.  yu.  Fait  Cardinal,  malgré  fon  peu 
d’Age  &  de  Naiffance»  f43,  H4-  Sa 
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Famille  &  fes  Talens.  ibid.  Fait  obier- 
ver  les  Decrets.  570.  S’empare  du  Gou¬ 
vernement,  &  conduit  très-mal  le  Pape. 
SS3i  574;  qu’il  mène  en  Elclave.  5- 54.. 
Jbettre  contre  lui.  ibid. 

Cofcia ,  Frere  du  précédent:  faitDuc,  & 
Prélïdent  de  l’Abbruzze.  e.  5-49. 

Cofme  de  Medicis ,  Duc  de  Florence:  prête 
de  l’Argent  à 'Charles  V,  &  traite  avec 
les  S'.ennois.  d.  y84.  Sa  Lâcheté  envers 
Carnefecchi.  e.  6.  Fait  Grand-Duc  par 
PieV.  16. 

Cojfa  (  B  ali  h  a  far  )  :  conduit  &  fait  obéïr 
Alexandre  V.  c.  682.  Cardinal,  &  Lé- 

fat  de  Boulogne  ,  eft  mis  à  la  tête  de  la 
figue  pour  Louis  d’Anjou.  6S7.  Se 
rend  Maître  de  Rome.  688.  Entraîne 
le  Pape  à  Boulogne,  &  l’y  retient  com¬ 
me  enfermé.  689.  Satisfait  de  la  Mort 
d’Alexandre  V.  690;  qu’il  avoit  empoi- 
fonné  avec  fon  Médecin.  691.  Elu  Pape 
fous  le  Nom  de  Jean  XXIII.  d.  1.&2. 
Cotton  ( Pierre )  Jcfuite:  a  ordre  de  venir  à 
la  Cour.  e.  130. 

Cour  de  Rome:  la  Corruption  au  milieu  du 
XIII  Siècle,  bien  d’écrite  par  Robert 
Groffe-T ête, Evêque  de  Lincoln,  c.  215-, 
216,217:6c  par  Robert  Gallus  au  com¬ 
mencement  du  XIV  .  321  ;&  par  Guillau¬ 
me  Durand.  374 ;&  par  J.  de  la  Roque- 
taillade.  47f  ,  476  ;  &  par  Clemengis. 
681 .  Son  Etat  abominable  fous  Alexan¬ 
dre  VI.  d.  312-31.6.  Triomphe  tou¬ 
jours  enfin  dans  fes  Démélez  avec  les 
Princes.  380.  Bulle  de  Paul  III  pour 
la  réformer.  492.  N’avaftce  jamais  fi 
bien  fes  Affaires, que  dans  les  Troubles. 
e.  12. 

Couronne  :  Conte  que  l’on  débite  au  fujet 
d’une,  a.  607.  Remarque  notable  fur 
l’Ufage  qu’en  faifoient  autre -fois  les 
Princes,  b.  5-12. 

Couronne  des  ffrêtres  :  fon  Inffitution  mal 
attribuée  à  Aïticet.  a.  37. 

Couronne  Papale  :  fon  Hiltoire.  c.  425",  426. 

S’appelle  il  Rcgno ,  ou  il  Triregno.  426. 
Courtenai  (  Rob.rt  de  )  :  fait  Archevêque  de 
Rheims.  c.  320. 

Courte-Cuijfe  ( Jean  de):  fes  Propofitions 
contre  une  Bulle  infolente  de  Benoit 
XIII.  c.  6^9,  660. 

CourtiCans  :  leur  Perfidie  bien  repréfentée. 
Tome  T. 
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b.  199.  Leur  Lâcheté  continuelle,  e.  5-. 

Courtray  :  les  François  y  four  battus,  c.  330. 

Coutumes  :  Tribut  qu’éxigeoient  les  Evê¬ 
ques  dans  leurs  Vilites.  c.  383. 

Couvens  :  Source,  d’où  l’Impiété  fe  répand 
dans  le  Monde,  e.  267.  Traités  dû  Bor¬ 
dels  de  Tenus.  c.  610. 

Cramaud  (Simon  de)  Patriarche  d’Alexan¬ 
drie  :  envoié  en  Angleterre ,  pour  l’ U  nion 
del’Eglife.  c.  Fait  élperer  que  l’Al¬ 
lemagne  embralferoit  la  Souffiaétion. 
618.  La  défend.  623.  Envoié  en  Am- 
balfade  à  Benoit  XIII.  648.  Porte  la 
Lettre  de  Charles  VI  aux  deux  Concla¬ 
ves.  661.  Son  Témoignage  touchant 
l’Ele&ion  d’Urbain  VI.  c.  5-19. 

Cranmer ,  Archevêque  de  Cantorbery  rap¬ 
pelle  au  futur  Concile  aies  Procedures  de 
Rome  contre  le  Divorce,  d.  4S3.  Tra¬ 
vaille  à  détruire  l’Autorité  Pontificale  en 
Angleterre.  483.  Protégé  la  Réforma¬ 
tion.  489. 

Craon  [  jean  de)  :  interjette  Appel  d’une 
Bulle  de  Benoit  XIII.  e.  5-91 . 

Créatures  :  Argument  des  Manichéens  , 
pour  prouver  que  Dieu  ne  les  a  point  fai¬ 
tes.  a.  77,  78. 

Crédit:  le  Cardinal  Fachineti,  ou  le  Pape 
Innocent  IX ,  ne  pouvoit  fouftrir  qu’on 
en  fit  ou  demandât;  voulant  que  tout  fe 
paiât  comptant,  e.  104. 

Creme  :  prife  &  brûlée  par  Frideric  I.  c . 
42. 

Cremone  (le  Cardinal  de):  propofé  pour 
Pape ,  &  fon  Cara&ere.  e.  94.  Elu  fous 
le  Nom  de  Grégoire  XIV.  95-. 

Créqui  (le  Duc  de)  :  envoié  en  Ambalfadc 
à  Rome.  e.  230. 

Créqui  (le  Duc  de)  Ambaffadeur  de  Fran¬ 
ce  :  infulté  cruellement  à  Rome,  le  re¬ 
tire  en  Tofcane.  e.  330.  Retourne  en 
France.  331.  Traite  à  Lion  avec  Rafpo- 
ni.  333.  Retourne  à  Rome,  l’Accom~- 
modement  fait.  333,  334. 

Crefcentius ,  Conful  :  s’empare  de  la  Tour 
d’Adrien,  qui  porte  long-tems  le  Nom 
de  Tour  de  Crefcentius.  b.  272.  Grégoire 
V  intercède  pour  lui  ,  &  s’en  repent. 
288 ,  289.  Précipité  du  haut  en  bas  de 
fa  Tour.  292. 

Crefcentio  ( Marcel )  Cardinal:  Légat  au 
Concile  de  Trente,  d.  5-77.  Lui,  &  Ju- 
M  m  m  m  les 
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les  III ,  étoient  fi  liez,  dans  leurs  Débau¬ 
ches  ,  qu’ils  élevoient  leurs  Enfans  à 
Frais  communs,  faute  de  pouvoir  dire 
qui  d’eux  en  étoit  le  Pere.  d.  599. 

Crimes  :  pour  prévenir  &  empêcher  les 
grands,  il  faut  punir  petits,  e.  400. 

Crodin :  fes  grandes  Libéralités,  a.  338. 
Croifades  :  Leur  Origine ,  &  leur  Motif  ex¬ 
térieur.  b.  5-1 8.  La  prémiere  imaginée 
par  Grégoire  VII.  434.  Harangued’Ur- 
bain  II  au  Concile  de  Clermont  à  leur 
Occafion.  518,  yi9,  520.  Réfléxion 
fur  cette  pîeufe  Extravagance.  5*21 ,  5-22. 
Zèle  &  Débauchés  des  Croifez.  y22, 
523.  Adoroient  une  Oye  &  une  Chevre. 
5-28.  Leur  V oyage.  5-24.  Leur  Utilité  pour 
le  Siège  de  Rome.  5-27.  Les  Croifez 
prenent  Nicée  ,  Jerufalem  ,  &c.  ^48. 
Boëmond  vient  en  folliciter  une  nouvel¬ 
le.  y66,  5-67.  Commencement  de  la  II. 
c •  3,  y,  7,  11,  &c.  Commencement 
&  Suites  de  la  III.  92.  &  fuiv .  98  &c. 
112 .&c.  117  &c.  123,  I2y,i33,  iy6, 
&c.  175-,  212,  213,  2iy,  240,  2yo, 
260,  296,  297,  328.  Plaifante  Impré¬ 
cation  contre  leur  lnftituteur.  21 1. 
Croifade  Dragone  :  celle  du  Clergé  de  Fran¬ 
ce  contre  les  Proteftans.  e.  377—379. 
Croix  de  Jefus-ChriJl  :  Ion  Bois  prodigieu- 
fement  multiplié  par  les  Impofteurs  & 
les  Superftitieux.  a.  106.  Sa  Figure  an¬ 
cienne.  496.  Défenfe  de  la  marquer  fur 
le  Pavé.  ibid. 

Croix  d'Ur  :  les  Prélats  Réguliers  ne  la 
portent  point  à  découvert  en  Italie. c.  292. 
La  demandent  à  Innocent  X  ,  &  bien 
punis  de  leur  Vanité.  292  ,  293. 

Cros  {Pierre  du)  Archevêque  d’Arles ,  Ca- 
merier  d’Urbain  VI,  &  Cardinal  :  en¬ 
voie  du  Secours  à  fes  Confrères  à  Ana- 
gni.  c.  5*27.  Y  emporte  la  Thiare  &  les 
Ornemens  Pontificaux.  530. 

Crotone  {Antoine  Cent  il:  a  ,  Marquis  de): 
forti  de  Prifon,  fe  fouleve  contre  Fer¬ 
dinand  qui  le  renferme,  d.  198. 

Cruciade  :  Bulle  de  Décimes  accordées  aux 
Rois  de  Portugal  pour  faire  la  Guerre  aux 
Maures,  d.  278. 

Crucifixs  :  comment  ajuftez  par  les  Domi¬ 
nicains  &  les  Francifcains.  c.  416. 
Crucifixus  etiam  pro  ttob'ts  :  Pafquinade  con¬ 
tre  Alexandre  VII.  e.  346. 


L  E 

Cueva  {Bartheleral  de  la)  Cardinal  :  réüffît. 
prefque  à  fe  faire  Pape  par  un  Artifice, 
très-limple.  d.  638.. 

Culte  Chinois  :  condamné  par  Clément  XI. . 
e.  418. 

Cupis  {Jean -Dominique  de)  Cardinal:  le 
leul  qui  ait  le  Courage  de  s’oppofer  à 
l’Inveltiture  de  Parme  &  Plaifance  ac¬ 
cordée  au  Bâtard  de  Paul  III.  d.  yz6. 

Curbio  {Nicolas  de):  Hiftorien  d’innocent 
VI.  c.  203,  219. 

Curcuas  :  confpire  contre  Baille  I  ,  &  eft. 
puni  avec  fes  Complices,  b.  199. 

Cufa  {Nicolas  de)  Cardinal:  véxé  par  Si- 
gifmond  d’Autriche,  d.  177. 

S.Cyprien:  obligé  de  fuir  la  Perfécution. 
a.'  yy.  Sa  Lettre  au  Clergé  de  Rome. 
y6.  Tient  un  Concile  à  Carthage.  60.  Fé¬ 
licité  Corneille.  61  ;&  Lucius.  62.  Con¬ 
damne  Bafilide  &  Martial.  64.  Condam¬ 
ne  le  Batême  des  Hérétiques.  64, 6y.  Ac- 
eufe  violemment  Etienne  I.  6y,  Un  des 
plus  illuflres Martyrs  de  l’Eglife.  6y,7i._ 

Cyriaque  ,  Abbé  :  But  de  fon  Voyage  en 
Gaule,  a.  37y.. 

St.  Cyrille,  Arçhevêque  d’Alexandrie  :  fe 
déclaré  contre  Neftorius.  a.  203.  Af- 
femble  le  Concile  d’Ephefe  contre  lui. 
206.  Juge  &  Partie  ,  ne  témoigne  que 
Pafiion  contre  Neftorius.  207,213.  Re-- 
concilié  avec  Jean  d’Antioche.  214.  Déla¬ 
teur  de  Juvenal  de  Jérufalem.  219.  Sa 
Mort.  226. 

Cyrille ,  Abbé  des  Açemetes  :  écrit  à  Fé¬ 
lix  III  contre  Acace.  a.  2y4,  2yy. 

Cyrthe  :  une  Aifemblée  d’Evêques  y  en 
font  un  nouveau,  a.  89,  90. 

Cyrus ,  Patriarche  d’Alexandrie:  approuve 
le  Monothélifme.  a.  422. 

D. 

DACE  ,  Evêque  de  Miiàn  :  abandonne 
Vigile,  a.  322.  S’y  rejoint.  324. 
Dagobert  I  :  Abrégé  de  fon  Hiftoire  a.  yo4* 
Dagobert II  :  Abrégé  de  fon  Régné,  a.  609. 
Datmbert ,  Patriarche  de  Jerulâlem  :  vient 
fe  plaindre  à  Rome  &  en  France  d’être 
dépoffedé.  b .  y66,  y72.  Meurt  à  Mef- 
fine.  y72. 

Dalmatie  :  ce  qu’en  exigeoit  Grégoire  VII. 
b.  481. 

Damase 
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Damase  I,  XXXIX  Pape  :  fon  Hiftoi- 
re.  a.  123—141. 

Damase  II,  CLIV  Pape:  fon  Hiftoire. 
l>.  337. 

Dam.etc  :  Prife  par  St.  Louis ,  &  rendue  aufîi- 
tôt  aux  Sarazins.  a .  an. 

Dandini  {Jean}  Evêque  de  Caferte  :  envoié 
vers  Charles  V  pour  l’Ouverture  du  Con¬ 
cile.  d.  f2f. 

Dandini  {Jérome)  renvoié  Nonce  en  Fran¬ 
ce.  d.  5-49 ,  &  Légat  à  Latere  en  Alle¬ 
magne.  y88. 

Dandolo  :  fait  prendre  Zara  ,  &  fe  moque 
des  Excommunications  du  Pape.  c.  133. 

Danemarc:  Prétendons  que  Grégoire  VII 
y  fotmoit.  b.  479. 

Daniel  :  ordonné  Evêque  malgré  fes  Cri¬ 
mes.  a.  202. 

Daniel ,  Maître  de  la  Milice  :  convaincu 
de  Calomnie,  b.  27.  28. 

Daniel ,  Evêque  de  Prague  :  envoié  vers 
Aléxandre  III  &  Viâor  III,  reconnoit 
celui-ci.  c.  40- 42. 

Daniel  de  Ste.  Sophie ,  Médecin  d’Alexan¬ 
dre  V  :  empoifonné  avec  lui  par  B.  Cof- 
fa.  c.  69 1. 

Danois',  leur  Converfion.  b.  y. 

Dilate:  dépeint  bien  le  Pape.  c.  321,  322. 
ChalTé  de  Florence  ,  perd  fes  Dignitez. 
328.  Meurt  en  exil.  ibid. 

Dardante  :  Lâcheté  de  fes  Evêques,  a.  260. 
Réponfe  que  leur  fait  Gelafe  I.  264. 

Dauphiné  :  donné  à  la  France  par  Humbert 
fon  Souverain,  c.  463. 

Dauvet  {Jean)  Procureur  Général  du  Par¬ 
lement  de  Paris  :  fes  Proteftations  contre 
les  Entreprifes  de  Pie  II.  d.  201—203. 

Dece ,  ou  Dédits',  perfécute  les  Chrétiens. 
a.  yy  ,  y6 , 8y.  Périt  miférablement.  86. 

Decentius  ,  nommé  Célàr  par  Magnence  : 
s’étrangle  de  Defefpoir.  a.  iyz. 

Decentius ,  Evêque  d’Eugube  :  reçoit  une 
Decretale  d’innocent  I.  a.  173.  Son 
Précis.  174. 

Décimes'.  l’Univerfité  de  Paris  s’oppofe  à 
leurs  Lévées.f.690.  d .  8,9, 10, 11.  Re¬ 
marques  fur  leur  mauvaife  Adminiftra- 
tion.  d.  i8y. 

Décrétales  des  Papes  :  en  grande  quantité 
fuppofées  par  Ifidore  Mercator.  a.  28. 
Celle  de  Syrice  à  Himmerius  de  Tarra- 
gone  ,  la  prémiere  autentique.  a.  141 , 
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142.  Jugement  fur  les  fauftes.  b.  69. 

Décrétales  ,  Droit  Canon ,  {Je.  &  Bulle  de 
Léon  X:  brûlez  par  Luther  &  les  Doc» 
teurs  de  Wittemberg.  d.  414. 

Dédicace  des  Eglifes:  Coutume  Payenne.  a. 
29.  Introduite  allez  tard  dans  le  Chriltia- 
nifme.  ibid. 

Définientes:  Qualité  réfervée  aux  feuls  Pa¬ 
pes  dans  les  Conciles,  e.  54.0.  Les  Cardi¬ 
naux  ,  non  contens  de  leur  Qualité  Con- 
fentientes ,  veulent  prendre  celle-là  au  Con¬ 
ciles  de  Benoit  XIII,  mais  en  vain.  $40. 

Delmatius  :  fa  Portion  de  l’Empire,  &  fa 
Mort.  a.  15*2. 

Démetrius ,  Evêque  de  Pefîinonte  :  fes  Dé¬ 
marches  en  faveur  de  St.  Chryfoftome. 
a.  163. 

Demi-Ariens:  fe  joignent  à  Libéré,  a.  120. 

Demi-Pélagiens:condamnei  à  Orange.rt.300. 

Démojlhene  :  interroge  Martin  I.  a.  4^8. 

Denier  de  St.  Pierre  :  conlervé  par  Guillau¬ 
me  le  Conquérant,  &  pourquoi,  b.  420. 
Paul  IV  en  éxige  le  Rétabliffement.  d. 
614.  Dilfertation  de  Fabricius  :  fur  ce 
Sujet,  e.  633. 

St.  Denis :  Faulfeté  de  fes  Reliques,  qu’on 
n’a  nulle  part.  b.  35-8.^ 

Denys  ,  Evêque  de  Corinthe:  beau  Frag¬ 
ment  d’une  de  fes  Lettres,  a.  37. 

St.  Denys  ,  Evêque  d’Aléxandrie  :  réfuté 
Novatien.  a.  60.  Ses  Lettres  à  Sixte  II. 
6y  ,  67  ,  68.,  Accufé  de  nier  la  Con- 
fubflantialité  du  Fils.  72.  Se  défend.  73. 
Ecrit  contre  les  Millénaires.  73. 

Denys,  XXVI  Pape  :  fon  Hiftoire.  a. 
71-74. 

Deodat  I,  ou  Deus  dédit ,  LXX  Pape: 
fon  Hilloire.  a.  41 1,  412. 

Deodat  II,  LXXIX  Pape:  fon  Hiftoi¬ 
re.  rt.  468,  469. 

Dépofition  :  fuppofe  une  Eleêlion  légitime. 
«.  310/ 

Defmares  :  fon  Trait  vif  &  perçant  contre 
les  Jéfuites.  e.  295”. 

Deti  ,  Cardinal  très  -  fcélérat  :  pourquoi 
Urbain  VIII  fon  Ennemi  lui  laiftfa  le 
Décanat.  e.  253. 

Dettes :  le  Cardinal  Fachineti*  ouïe  Pape 
Innocent  IX,  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on 
en  fît; voulant  qu’on  payât  tout  en  ache-1 
tant.  e.  104. 

Dévots  :  leur  Haine  très -cruelle,  a.  275". 
Mmm  m  2  Les 
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Les  plus  intraitables  de  tous  les  Hommes, 
f-  3^7* 

Diable  :  Lettre  écrite  en  fon  Nom  à  Clé¬ 
ment  VI  &  à  fon  Sacré  College,  c.  461. 

Diablerie  :  Sot  Conte  qu’en  débite  Juvenal 
des  Urfins.  c.  619. 

Diables  de  Loudun  :  Abrégé  de  cette  affreu- 
fe  Hiltoire.  e.  232  —  234. 

Diamant  Gandin  :  donné  par  Léon  X  à  une 
Marie  Gaudin,  à.  390. 

Didier ,  Archevêque  de  Mayence:  excom¬ 
munié  par  Pie  11.  d.  zo6. 

Didier ,  Duc  de  Tofcane  :  reconnu  Roi 
des  Lombards,  a.  y63  ,  564.  Chicane 
la  Reliitution  de  Villes ,  &  Paul  I  s’en 
plaint  à  Pépin.  y66.  Jultifié  d’avoir  fait 
Pape  Conltantin  II.y68.  Gagne leCham- 
bellan  du  Pape.  575-.  Tend  un  Piege  à 
Adrien  I.  5-77.  Recommence  la  Guerre, 
&  bloque  Ravenne.  ibid.  Marche  vers 
Rome,  &  fe  retire.  578.  Alfiégé  dans 
Pavie  par  Charle-Magne.  5-78;  à  qui  il 
elt  obligé  de  fe  rendre.  5:80. 

Didier  :  élu  Abbé  du  Mont-Callin,  &  en¬ 
voie  Légat  à  Conllantinople.  ,b .  389. 
Inltallé  dans  fon  Abbaïe.  392.  Favorite 
par  Nicolas  II, qui  le  fait  Cardinal.  397. 
Favorife  Hildebranddans  rFleétion  d’A¬ 
lexandre  II.  404.  Averti  par  Grégoire 
VII de  fon  Election  au  P  abat,  lui  répond 
avec  fermeté.  426,  427.  Défraie  ce  Pa¬ 
pe  à  Salerne.  488.  Son  Zèle  outré  pour 
le  S-  Siégé.  495*.  Efl  fait  Pape  fous  le 
Nom  de  Victor  III,  &  refufe  long- 
tems  cette  fuprême  Dignité.  494—497. 

Die :  Cet  Evêché  uni  à  celui  de  Valence. 
c.  261. 

Dignitez  :  Réfléxions  fur  les  grandes,  & 
les  Sujets  qui  y  font  propres,  a.  489. 

Dr  on  :  érigé  en  Evêché,  a.  196. 

Dimanche  :  Conltantin  en  ordonne  la  So¬ 
le  rnnité.  a.  102. 

Dîmes  :  l’Archevêque  de  Mayence  en  ob¬ 
tient  le  Droit,  b.  422. 

Dime ,  Saladine  :  fon  Impofition.  c.  108, 
109. 

Dinoth ,  Abbé  de  Bangor  :  fon  Difcours  à 
Augullin,  &  Réponfc.  a .  371,  372. 

Diacide ,  Eglife  d’Epire:  réünieauSt.  Siè¬ 
ge.  h,  413.  . 

Dioclétien:  s’empare  de  l’Empire,  &perfé- 
cute  cruellement  les  Crhétiens.  a.  80, 81, 
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87,  88.  Son  Caraétere.  87,  88,  148. 
Abdique.  1 48 . 

D‘ofcore ,  Evêque  d’Aléxandrie:  prélîde  au 

II  Concile  d’Ep'nefe  ,  &  y  dépofe  Fla- 
vien,  &  abfout  Eutychès.  a.  232.  Com- 
damné  à  Calcédoine.  234. 

Diofcore  :  elt  élu  Anti-Pape  ,&  meurt,  a.  301. 

Sa  Mémoire  rétablie.  306. 

Difcipline  de  f  Eglife  :  anciennement  arbi¬ 
traire  ,  &  on  ne  fe  divifoit  point  à  fon 
Sujet,  a.  36.  Quelle,  pendant  les  II  & 

III  Siècles.  88. 

Dlugojj ,  ou  Longin  :  fa  Relation  de  l’Elec¬ 
tion  d’Urbain  VI.  c.  5:23. 

Domfront  :  Conférence  qui  s’y  tient,  c.  6y. 
Dominicains :  chalfez  de  Florence,  &  puis 
rétablis,  d.  5-28.  Leur  Doétrine  fur  la 
Grâce  authorifée  par  Benoit  XIII.  e. 
578  >&■  fuiv.  Catholiques  fur  la  Grâce. 
562. 

St.  Dominique  :  barbare  Perfécuteur.  c.  160. 
Sa  Mort.  ibid. 

Dominique  Jefu  Maria  ,  Carme  :  Hiltoire 
abrégée  de  ce  Moine  hypocrite  &  perfé¬ 
cuteur.  e .  180,  181 ,  183. 

Dommis  (Marc  -  Antoine)  Archevêque  de 
Spalatro  :  envoie  en  Angleterre  pour  con¬ 
vertir  le  Roi  Jaques,  e.  15-3,  &c. 
Dornitien  :  fes  Vices  far-tout  fa  Cruauté. 

a.  26. 

Domne  :  fait  Evêque  d’Antioche,  a.  75-, 
Domnus  I,  Don  a  s,  ou  Dominas,  LXXX 
Pape:  fon  Hiltoire.  a.  469—471. 
Domnus  II,  CXL  Pape;  fon  Hiltoire. 

b.  266— 268. 

Donat  des  Cafés -noires  :  l’un  des  Chefs  des 
Donatiftes.  a.  97.  Cité  à  Rome  ,  &  con¬ 
damné.  97. 

Donation  de  Conjlantin  :  fa  FaufTeté.  a-.  106. 
Donatijles  :  leur  Schifme  &  fes  Suites,  a. 
97.  Condamnez  à  Rome,&  leurs  Plain¬ 
tes.'  97,  98.  Appeliez  à  Arles.,  &  y  font 
encore  condamnez.  99.  En  appellent  à 
Conltantin  qui  les  condamne.  101.  Accu- 
fentfauITement  le  P.  Sylveltre.  107.  S’af- 
femblent  dans  les  Montagnes.  131,144. 
Dorothée  ,  Evêque  de  Tnellalonique  :  écrit 
au  Pape,  &  Réponfe  qu’il  reçoit,  a.  28?. 
Refufe  de  condamner  la  Mémoire  d’A- 
cace.  295-.  Arrêté,  &.  remis  en  Liberté. 
294,  295-.  .  , 

Domm  ,  Jé  fuite  :  repris  de  Mauvaife-Foî. 

a. 


« 


i 


DES  MATIERES. 


<*.  318,  319.  Sa  Conclufion  de  la  Con¬ 
duite  du  Pape  Vigile,  fortjufte.  330. 
Douglas  (le  Comte  de)  :  époufe  la  Femme 
de  fon  Frere  ,  &  Nicolas  V  refufe  d’a- 
prouver  ce  Mariage,  d.  171. 

Dreux  (Jean,  Comte  de):  fe  rend  Partie 
contre  Boniface  VIII.  c.  338.  Meurt. 

371* 

Dragon,  Evêque  de  Mets  :  fait  Vicaire  A- 
poffolique  deçà  les  Alpes.  b.  20. 

Droit  nouveau,  ou  des  Papes:  Réflexions  à 
fon  Sujet,  b.  957  96.  Traité  de  maudit. 

W- 

Droit  Canonique  :  fon  Corps  ou  faaCompi- 
lation  ,  publié  par  Grégoire  IX ,  formé 
par  Raimond  de  Penafort.  c.  186. 

Duel :  défendu  aux  Eccléfiaftiques.  c.  ziq. 
Bulle  de  Martin  V  contre  ce  pernicieux 
Ufage.  d.  81—83. 

D  un  fl  an ,  Archevêque  de  Cantorbery  :  fon 
Zèle  ardent  &  fougueux,  b.  264. 

Durand  ( Guillaume )  Evêque  de  Mande: 
fon* Portrait  de  la  Corruption  de  l’Eglife 
Romaine,  c.  374. 

E. 

EAU-BENITE:  fon  Inftitution  mal 
attribuée  à  Aléxandre  I.  a.  30-  Vient 
de  l’Eau  luftrale  des  Païens.  30. 

Eberard  ,  Comte  :  envoié  à  Rome  pour 
examiner  l’Ele&ion  de  Grégoire  VII,  fe 
laide  éblouir,  b.  427. 

Eberard ,  Archevêque  de  Saltzbourg  :  Let¬ 
tres  que  lui  écrivent  l’Empereur  &  le 
Concile  de  Pavie.  c.  45a 
Ebles  ,  Comte  de  Rouci  :  autorifé  par  le 
P.  Grégoire  VII  à  attaquer  les  Infidèles. 
b.  427,  428. 

Ebremer  :  intrus  dans  le  Siège  de  Jerufa- 
lem.  b.  566.  Vient  à  Rome,  &  emme- 
ne  un  Légat  qui  le  dépofe.  572.. 
Ecclefiajliques  :  leur  Voracité,  a.  37.  Ori¬ 
gine  de  leur  Temporel.  5-1.  Combien 
amoureux  du  l 'rouble, de  la  Confufion, 
&  des  Nouveautez.  75a*  Leurs  Mœurs 
corrompues  caufent  la  Perlecution  de 
Dioclétien.  82.  Ne  valent  pas  mieux 
aujourd’hui,  ibid.  Loi  contre  leur  Ava¬ 
rice.  127  ,  128.  Remarques  fur  leurs 
Concubinages.  100  ,  101.  Serait  allez 
à  propos  qu’ils  fulfent  Eunuques.  105-. 


Combien  corrompus  à  Rome.  143,  r^. 
Exemtez  de  la  Pénitence  publique  par 
S.  Léon  ,  &  Vers  de  Boileau  plaifam- 
ment  appliqués  à  ce  Sujet.  220.  Leur 
Haine,  implacable.  268.  Souvent  enri¬ 
chis  du  Bien  des  Pauvres.  27y.  Durs  & 
impitoïables.  276.  Dcfordres  affreux  que 
caufie  leur  Ambition.  283,  284.  Pleins 
de  Fureur.  324.  Toujours  Perfécüteurs. 
3 S9-  Détruilènt  les  anciens  Livres, &c. 
397  ?  39S.  Toujours  brouillons.  441 , 
469.^Leur  Ambition  ,  Haine,  &  Jalou- 
fie,Caufe des  Troubles.  469,470.  Très- 
avares.  b.  28.  Rarement  humbles.  36. 
Leur  aftreufe  DifTolution.  219  ,  266. 
Doivent  être  foigneufement  retenus  dans 
la  BaflèfTe  de  leur  Origine.  371.  Leur 
Luxe  réprimé,  c.  89.  Recourent  d’abord 
à  la  Perfécution.  226.  Leurs  Vices  dé¬ 
crits  par  Ménard  Comte  de  Tirol.r.  298; 
&  par  Guillaume  Durand.  374.  Bulle 
de  Jean  XXI  contre  eux.  394.  Pétrar¬ 
que  leur  reproche  leurs  Vices.  470;  & 
Jean  de  la  Roquetaillade  de  même.  475", 
476;  &  Clemengis.  606  (ff  68f.  Leur 

Corruption  au  XVI  Siècle.  393 _ 395-  & 

397.  Exemples  de  leurs  Débordemens 
affreux,  d.  173.  Les  Séculiers  ne  fe  doi¬ 
vent  point  gouverner  par  leurs  Maximes. 
287.  S’échauffent  pour  peu  de  chofe,  & 
les  Livres  ne  leur  coûtent  rien  pour  ac¬ 
cabler  leurs  Ennemis.  349.  Toujours 
Ennemis  de  l’Autorité  des  Souverains. 
368.  Benoit  XIII  veut  les  corriger,  & 
regler.  517.  Il  feroit  facile  à  des  Papes 
confécutifs  honnêtes  -  gens  d’en  venir  à 
bout.  5-17. 

Ecelin ,  Capitaine  entre  les  Gibelins  :  exerce 
de  grandes  Cruautez  dans  la  Marche  Tre- 
vifane.  c.  217.  Excommunié  par  Inno¬ 
cent  IV,  s’en  moque-  ibid.  Alexandre 
IV  fouleve  fon  Frere  contre  lui,  &  le 
veut  perdre.  220.  Défait  le  Légat  à  pla¬ 
tes  coutures,  &  le  fait  prifonnier.  224. 

Ecojfle  :  Autorité  que  le  Pape  s’y  attribue. 
c.  91  ,  çq  ,  no.  Fin  du  Schifme,  & 
Privilège  du  Pape.  no.  La  Liberté  de 
Çonfcience  y  eit  établie,  d.  643 ,  644. 

Ecriture  :  lesPeres  lui  donnent  louvent  des 
Sens  bizarres,  extravagans ,  &  ridicules. 
474- 

Edheje ,  Formule  de  l’Empereur  Honorius: 

Mmm  m  3  con- 
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condamnée  par  Jean  IV.  a.  434  Brûlée  par 
Confiant.  435”.  Examinée  à  Rome.  447. 
Ebroïn ,  Maire  du  Palais  :  fa  Tyrannie,  a. 
yoy.  Tondu,  ibid. 

Edgar  d,  Roi  d’Angleterre  :  dépeint  la  Cor¬ 
ruption  aftreufe  du  Clergé,  b.  219. 

Edmond,  Prince  Anglois  :  invefii  du  Roiau- 
me  de  Sicile,  e.  222.  Cette  Concefîlon 
annulée.  238. 

Edouard  II ,  Roi  d’Angleterre  :  revient  de  la 
Terre  Sainte  àRome.  c.  2)2.  Succédé  à 
fon  Pcre.  2^2 .  Allure  un  Champ  de  Ba¬ 
taille  à  Charles  de  Sicile  &  Pierre  d’Ar- 
ragon.  285*.  Médiateur  entre  Charles  de 
Sicile  ,  &  Alfonfe  &  Jaques  d’Arragon. 
293. 

Edouard  III ,  Roi  d’Angleterre  :  fes  Préten¬ 
tions  fur  la  France,  c.  433  ,  437.  Relî- 
fie  à  Clément  VI.  442.  Se  plaint  à  Gré¬ 
goire  XI  des  Referves  fur  les  Bénéfices. 
497.  ProtegeWiclef.  5D9.  SaMort.yi2. 
Edouard, Prince  de  Galles:  prend  Jean  Roi 
de  France  à  Poitiers,  c.  472.  Sa  Modef- 
tie,  &  fa  G énérofité ,  envers  fon  Prilon- 
nicr.  473. 

Edouard  El,  Roi  d’Angleterre:  fa  Mort. 
d.  5*89. 

Edouard,  Roi  de  Portugal  :  fes  Différends 
avec  Eugene  IV.  d.  113. 

Edouin ,  Roi  de  Northumbre  :  exhorté  à  em- 
bralfer  la  Foi  Chrétienne,  a.  4i2;cequ’il 
fait.  420. 

Egdon ,  Archevêque  de  Sens  :  envoié  à  Ro¬ 
me.  a.  78.  Revient  en  France.  94. 
Eginhart:  fon  Avanture  avec  Imma  Fille 
de  Charle-Magne.  a.  614,  6 iy. 

Eglife  :  fon  I  Siècle ,  d’ür;  mais ,  elle  a  tou¬ 
jours  dégénéré  depuis.  <3. 46.  Son  Etat  pi- 
toïable  au  commencement  du  VI  Siecle. 
282 .£sfV.  Ses  Jugemens tiennent  toûjours 
de  l’Iniquité,  b.  372. 

Eglife  d'Afrique  :  Son  Etat  à  la  fin  du  V 
Siècle,  a.  256,  iqj. 

Eglife  d’Orieni  :  fon  trille  Etat.  a.  275".  Im¬ 
plore  le  Secours  de  Symmaque.  27^, 
276.  Reponfe  qu’elle  reçoit.  276. 

Eglife  Gallicane  :  le  Coup  mortel  eft  porté 
à  fes  Droits  &  Lib.rtez  par  S.  Léon.  a. 
227.  Son  ancienne  Doètrine  furies  Ima¬ 
ges,  &  Réfléxions  fur  ce  Sujet,  b .  11. 
Louée  par  Grégoire  IX.  c.  174.  Voyez 
Clergé  de  France . 

/ 


Eglife  Grecque  :  pour  toûjours  divlfée  de*l« 
Latine,  b.  179. 

Eglife  Romaine  :  Plaintes  vives  &  fondées 
contre  elle.  c.  27.  Son  Avarice  &  fon 
Ambition  vivement  dépeintes  par  Frédé¬ 
ric  II.  177.  Convaincue  du  plus  horrible 
des  Crimes,  b.  377,  378. 

Eglifes  :  leur  Confécration  attribuée  à  St. 
Hygin.  a.  33.  Non  encore  dédiées  aux 
Saints  dans  le  III  Siècle,  a.  49. 

Egypte:  foumife  aux  Turcs  par  Sel im. 

400. 

Ele fleurs:  leur  Etablifiement  attribué  à  Gré¬ 
goire  V.  b.  292  ;  &  par  Lampadius  à  Fré¬ 
déric  II  ;  &  par  d’autres  à  d’autres.  293. 
Bulle  d’Or  pour  leur  Reglement,  f.474. 
Eleflions  :  Changemens  arrivé  dans  les  E- 
pifcopales.  <3.  341.  Comment  fe  faifoient 
par  les  Princes,  b.  2yy.  Bulle  de  Jules 
II  pour  redreffer  les  Abus  de  celles  des 
Papes,  d.  329. 

Eleuthere,  XIV  Pape  :  fon  Hiftoire. 

<3.  38-40. 

Eleuthere,  Fils  de  l’Evêque  Arfene  :  enle- 
ve  la  Fille  du  Pape  Adrien  II.  b.  113. 
La  tue,  &  fa  Mere.  114.  Puni  de  Mort. 

IJ4-  _ 

Elfe  fie  m  (le  Comte  d’):  en  quels  Termes 

reconnoit  le  Pape  pour  Maximilien  II  d . 
663 ,  664. 

Elle,  Evêque  de  Céfaréç:  ne  peut-être  ré¬ 
tabli.  a.  293. 

Elle,  Evêque  d’Aquiléc  :  meurt  dans  le 
Schifme.  a  347. 

Elipand,  Archevêque  de  Tolede:  reprisée 
condamné  pour  Héréfie.  a.  y8 6,  &c. 
Elizabeth ,  V euve  de  Louis  Roi  de  Hongrie  : 

fait  aiïaffîner  Charles  de  Duras,  c.  yy3- 
Elizabeth,  Fille  de  Henri  VIII  &  d’Anne 
de  Boleyn  :  parvient  à  la  Couronne  d’An¬ 
gleterre.  d.  632.  Infolence  de  Paul  IV 
envers  elle.  632.  Pie  V  fait  confpirer 
contre  el  le,  &  l’excommunie,  e.  17.  Vains 
Projets  de  Don  Juan  contre  elle.  30. 
Fait  de  nouvelles  Loix  contre  les  Catho¬ 
liques.  31.  Son  Edit  rigoureux  contre 
les  Jéfuites.  3g.  Trait  fingulier  de  Sixte 

V  fur  fon  Chapitre.  5-7.  Politique  de  ce 
Pape  envers  elle.  63.  Fait  trancher  la 
Tête  à  Marie  Stuard,  &  Saillie  de  Sixte 

V  à  ce  fujet.  64.  Indignement  traitée  à 
Rome ,  &  défendue  par  ce  Pape.  6y.  Ce 
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qu’il  lui  fait  dire  par  Carre.  67.  Philippe 
demande  fou  Excommunication ,  &  Sixte 
l’accorde.  69.  Cette  Bulle.  69—73.  Ex¬ 
communie  Sixte  à  fon  tour,  &  ce  qu’il 
en  dit.  73.  Avertie  de  la  Flotte  de  Phi¬ 
lippe  II  par  Sixte  V.  7f.  Excitée  à  le 
pourfuivre.  81.  Affligée  de  la  Mort  de 
Sixte  V.  87. 

Elu  ire  :  Voyez  Illiberis. 

Emanuèl ,  Roi  de  Portugal  :  demande  en 
vain  une  Reformation  à  Alexandre  VI. 
d.  299,  300.  Epoufe  fa  Belle-Sœur. 
^  3°9- 

Embrun:  Iniquitez  de  ce  Concile,  e .  5-81, 
S 82,  5-83,;  cenfuré  par  les  Avocats  du 
Parlement  de  Paris.  5-83,  &c. 

Eminence  :  ce  Terme  n’efl  que  du  XVII 
Siècle,  b.  380.  Accordée  aux  Cardinaux 
par  Urbain  VIII.  e.  249. 

Empereur  :  la  Mofcovie  prétend  ce  Titre 
pour  fon  Souverain,  e.  360. 

Empereurs  :  les  Papes  s’attribuent  le  Droit 
de  les  élire,  c.  132.  Bulle  d’Or  pour  leur 
Eledh'on.  474. 

Empire  :  Prétendons  de  Grégoire  VII  à 
fon  égard,  b.  479. 

Empire  Grec,  ou  d’ Orient:  détruit  par  Ma¬ 
homet  II.  d.  169. 

Empoisonneur  :  un  faifi  du  Démon,  &  gué¬ 
ri  par  les  Prières  de  Vidtor  II ,  qu’il  avoit 
voulu  empoifonner.  b.  382. 

Enckenvjord  ( Guillaume )  :  intime  Confident 
d’Adrien  VI, qui  le  fait  Cardinal,  d. 428. 
Fait  faire  un  magnifique  Maufolée  à  fon 
Bienfaiteur.  440. 

Ennodius ,  Diacre  :  chargé  de  répondre  aux 
Ennemis  de  Simmaque.  a.  272 ,  274. 
Devenu  Evêque  de  Pavie,  eft  envoié  en 
Légation  en  Orient.  286.  Inftru&ion 
ambitieufe  &  politique  dont  il  eft  chargé. 
288. 

Eon  de  l'Etoile  :  fes  Impiétez  &  Extrava¬ 
gances.  c.  8. 

Epaules:  Etienne  III  le  premier  Pape  qui 
fe  foit  fait  porter  fur  celles  de  fes  Offi¬ 
ciers.  a.  5-5-3. 

Epernon  (  le  Duc  d’ )  :  Lâcheté  envers  Ri- 
cher,  que  lui  attribue  Morifot.  e.  184. 

Ephefe  :  Concile  qui  s’y  alTemble  contre 
Neftorius  ,  &  fes  Suites,  a.  105”,  106. 
Eutychès  y  eft  abfous  dans  un  Concile. 
232;  qui  eft  traité  de  Conciliabule.  233. 
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EpiSlete ,  Evêque  de  Centumcelles  :  com¬ 
ment  ordonne  Félix  II.  a.  121. 

S.  Epiphane  :  trompé  par  Apollinaire.*.  132. 

Epifcopat  :  corrompt  ceux  qui  en  font  revê¬ 
tus.  *.  4 6.  Par  quels  Dégrez  il  falloit 
paffer  pour  y  parvenir.  80. 

Epitre  aux  Hebreux  :  S.  Clément  pourroit 
bien  en  être  l’Auteur,  a.  23. 

Epreuve  par  le  Feu  :  une  fort  merveilleufe 
qui  fe  fait  à  Florence,  b.  410. 

Epreuve  par  le  Feu  &  l'Eau  chaude  :  inter¬ 
dite  par  Etienne  VI.  b.  187. 

Equice  :  Moine  fanatique.  *.  300. 

Erafme  :  fe  defend  d’avoir  fait  le  Dialogue 
contre  Jules  IL  d.  371.  Ce  Dialogue  eft 
dans  Wolphius.  371.  Adrefte  une  Let¬ 
tre  à  Clément  V  1 1.  446.  Ses  Lettres 
touchant  le  Mariage  de  Luther.  45-3 . 

Eriarth ,  Moine  Meurtrier:  Penitence  à  la 
quelle  Nicolas  I  le  foumet.  b.  102. 

Ermengarde ,  Fille  de  Didier  :  mariée  à  Char- 
le-Magne,  qui  ne  la  garde  qu’un  An.  *. 
S7S- 

Ernejl  de  Bavière  :  élu  Archevêque  &  Elec¬ 
teur  de  Cologne,  e.  42. 

Emejlus  de  Eufebiis  :  Nom  deguifé  de  Fa- 
bio  Chigi.  e.  282. 

Efclaves  :  Défenfe  de  les  ordonner  Clercs. 
a.  198. 

Efpagne  :  fes  Eglifes  entièrement  miles  fous 
le  Joug  de  Rome.  a.  2454  246.  Fief  de 
l’Eglife,  félon  Barronius.  499.  Préten¬ 
tions  de  Grégoire  VII  fur  elle.  b.  480. 

Efpagnols  :  leurs  Témoignages  fur  l’Elec¬ 
tion  d’Urbain  VI.  c.  5-20. 

EJpinjJa  ,  Cardinal  :  rudement  traitté  par 
Dom  Carlos,  a.  258. 

ESprit  de  Parti:  efface  tout  défaut,  &  tou¬ 
te  Vertu,  a.  183. 

ESquil ,  Archevêque  de  Lunden  :  mal  traité 
&  arrêté  fur  les  Terres  de  l’Empire,  & 
Caufe  innocente  de  nouveaux  Troubles 
entre  l’Empire  &  l’Eglîfe.  c.  29  U5 SUIV- 

EJl  (  Nicolas  ,  Marquis  d’ )  :  fe  diftingue 
pour  Alexandre  V,  qui  lui  donne  la  Rô¬ 
le  d’Or.  c.  690.  AideEugenelV  à  trans¬ 
férer  le  Concile  de  Balle  à  Ferrare.  d. 

EJl  (  Hyppolite  d ’)  Cardinal  :  ravitaille  la 
Mirandole.  d.  5-81. 

EJl  ( Cejar  d')  :  contraint  de  fe  conten¬ 
ter  des  Biens  allodiaux  de  la  Maifon 

de 


'4 


/ 


\ 


I 


T  A 


B 


de  Fer  rare.  c.  iai. 

Ejl  (le  Cardinald’)  :  chargé  d’Ordres  ter¬ 
ribles  de  la  Cour  contre  le  Cardinal  de 
Retz.  e.  303. 

Etat  Eccléfiajhque  :  Ses  Dcfordres  fous  Gré¬ 
goire  XIII.  e.  47. 

Etelulfe ,  Roi  d’Elfex  :  foumet  fon  Royau¬ 
me  au  St.  Siège,  b.  34,  35-. 

Ethelbert ,  Roi  de  Kent:  embraffe  le  Chrif- 
tianifmc.  a.  370.  Exhorté  à  perfévérer 
par  S.  Grégoire.  383. 

Etherius ,  Evêque  de  Lion  :  Lettre  que  lui 
écrit  S.  Grégoire  touchant  un  Evêque 
infirme  ,  &  certains  Privilèges  accordez 
à  Brunehaut.  a.  387. 

Ethiopie',  fon  Roi  Claude  fe  foumet  à  l’E- 
glife  Romaine,  d.  728. 

Etienne  I,  XXIV  Pape:  fon  Hilloire. 
a.  63—66. 

Etienne  II,  XCIV  Pape;.  fonHiftoirc, 
fon  Eleêlion ,  &  fa  Mort.  a.  772. 
Etienne  III,  XCV  Pape:  fon  Hilloire. 
«•  SS3~S6 T 

Etienne  IV,  XCVIII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  a.  770  —  776. 

Etienne  V,  CI  Pape:  fon  Hilloire.  b. 
i~3' 

Etienne  VI,  CXIV  Pape:  fon  Hiltoi- 
re.  b.  179  -187. 

Etienne  VII  ,  CXVII  Pape  :  fon  Hif- 
coire.  b.  192. 

Etienne  VIII,  CXXVIII  Pape:  fon 
Hilloire.  b.  231. 

Etienne  IX,  CXXXI  Pape:  fon  Hif- 
toire.  b.  234. 

Etienne  X,  CLVII  Pape:  fon  Hilloire. 
A  336—391- 

Etienne  ,  Evêque  de  Lariflè  :  a  recours  à 
Boniface  II.  a.  302. 

Etienne  :  fait  Patriarche  de  Conftantino- 
ple.  b.  182. 

Etienne ,  Evêque  de  Paris  ,  &  Chancellier 
de  France  :  -fon  Différent  avec  la  Cour. 
b.  626. 

Etienne  le  Normand  :  défend  &  fauve  Ge- 
lafe  II.  b.  799. 

Etienne ,  Archevêque  de  Milan:  perfuade 
à  Paul  II  de  fe  moquer  de  fon  Serment. 
d.  223. 

Etienne  de  Langton  :  élû  Ar:h"  tque  de 
Cantorbery  par  Innocent  III,  &  rejetté 
parle  Roijean.  c.  138.  L’Excommu- 
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nie  &  le  dépofe.  144;  &  lie  une  Croifa- 
de  contre  lui.  147.  Reconnu  par  le  Roi 
Jean.  ibid.  Accule  devant  le  Pape  ,  & 
lufpendu.  147. 

Etienne  ,  Comte  de  Clermont  :  en  chaffe 
l’Evêque  Sigon,  &  y  eu  met  un  autre.  A 
102. 

Etrées  ( Gabrielle  d')  :  veut  fe  faire  époufer 
par  Henri  IV.  e.  124;  &  meurt  empoi- 
l'onnée.  127. 

Etrées  {le  Maréchal  d' )  :  envoyé  Ambaffa- 
deur  à  Rome,  y  reçoit  deux  grands  Af¬ 
fronts.  e.  236,  237.  Y  fait  donner  des 
Coups  de  Bâton  au  Greffier  du  Confi- 
lloire.  237.  Rappellé.  237.  Guéri  par 
Boni.  374.  On  le  lailfe  en  repos  fur  les 
Franchiles.  367. 

Etrées  (le  Cardinal  d’)  :  s’emploie  pour  le 
Mariage  du  Roi  de  Portugal,  e .  372. 

Etrier  :  Frédéric  I  contraint  de  le  tenir  à 
Adrien  IV.  c.  21. 

Evagre  :  calomnie  Neftorius.  a.  203. 

Evangile  éternel'.  Livre  abominable,,  fait  & 
publié  par  les  Mandians.  c.  222.  Brulé 
fccreteinent  à  Rome.  222. 

Evangile  nouveau  du  Cardinal  Pallavicin  : 
Beau  Palfage  de  ce  Livre  pour  la  Defen- 
fe  d’Adrien  VI.  d.  438  —  440. 

S.  Evariste,  VI  Pape:  fon  Hilloire.  a. 
28 ,  29. 

Eucharijlie  :  Quelle,  dans  les  II  &  III  Siè¬ 
cles.  a.  88,  89.  Quelle  étoit  fa  Doétrî- 
11e  au  milieu  du  XI  Siècle.  A  389.  Com¬ 
bien  diverfement  expliquée  à  la  finduXI 
Siècle.  466.  Opinions  bizarres  du  Pape 
Innocent  III  à  fon  Sujet,  c.  148. 

Eudes ,  ou  Odon  :  Abrégé  de  fon  Régné,  b. 
207,  208. 

Eudoxia  :  perd  fon  Mari  Valentinien,  & 
elt  obligée  d’époufer  Maxime  fon  Alfaf- 
lin.  a.  238.  Elle  appelle  Genferic ,  qui 
pille  Rome,  &  l’emmene  avec  fes Filles. 
238. 

Eudoxia  ,  Femme  de  Theodofe  II:  ôte 
FAdminiliration  à  Pulquerie  fa  Belle- 
Sœur.  a.  279. 

Eudoxie:  morte  3  ans  avant  S.  Chryfoftô- 
me.  a.  178. 

Evêque  universel  :  Sixte  I  n’a  point  pris  ce 
Titre  orgueilleux,  a.  31.  Ce  Titre  cri¬ 
tiqué.  ibid.  Ce  Titre  pris  par  le  Pape  Marc 
dans  une  FauITe  Pièce,.  &c.  108.  Le  Pa¬ 
triarche 


K 


I 


D  E  S  M  A  T  I  E  R  E  S. 


trîarche  de  Conftantinople  prend  ce  vain 
Titre,  &  les  Papes  s’y  oppofent.  «.348, 
&  furo.  Différent  fur  ce  Sujet,  q6y  &c. 
Ce  Titre  bien  combattu  par  le  P.  de  Sainte 
Marthe  &  autres.  3 6y.  Nouvelles  Con- 
teftations  à  ce  Sujet.  367;  &  Réfléxions 
fur  fa  Futilité.  368.  Boniface  III  obtient 
dePhocas  ce  Titre  orgueilleux,  contre  le¬ 
quel  Grégoire  I  fon  fécond  Prédéceffeur 
avoit  tant  crié.  409.  Le  Patriarche  de 
Conftantinople  veut  acheter  ce  Titre  de 
Jean  XIX  fort  difpofe  à  le  lui  vendre. A 
324- 

Evêques  :  leur  Ambition  ,  leur  Luxe  ,  & 
leur  Avarice,  a.  5-3.  Anteros  leur  a  le  1 
permis  de  changer  d’Eglife.  5-3.  Ceux 
des  grandes  Villes  avoient  quelque  Droit 
fur  ceux  des  moindres  ;  ce  qui  a  facilité 
les  Ufurpations  des  Papes.  89.  Repris 
fur  la  Singularité  de  leurs  Habits:  201. 
On  en  recevoit  ,  quoique  fimples  Laï¬ 
ques.  202.  Lettre  fur  leur  Ordination. 
ibid.  Leur  Election  appartenoit  au  Peu¬ 
ple  ,  &  devoit  être  confirmée  par  le  Prin¬ 
ce.  299.  Fra  Paolo  l’avoue.  300.  Leur 
Ambition  nouriffoit  &  engraiftoit  celle 
des  Papes.  247.  Leur  Luxe,  Pareffe  , 
Avarice,  &c.  repris  par  Clement  VI.  c. 
4J7,  45-8.  Comment  s’y  doivent  pren¬ 
dre,  pour  fe  faire  aimer  de  leur  Peuple,  e. 

35T  . 

Evêques  in  Partibus  Infidelium  :  leur  Origi¬ 
ne.  a.  495-. 

Evêques  (  les  VII )  :  leur  Lettre  à  Innocent 
XIII  fur  la  Conftitution.  e.  492.  Con¬ 
damnée  par  Arrêt  du  Confeil,&  injuriée 
dans  un  Bref.  493.  Ne  laiffe  pas  de  fai¬ 
re  impreflion  fur  l’Efprit  du  Pape.  497. 
Décret  de  l’Inquifition  contre  elle.  496, 
497*. 

Everfe  :  fa  Conduite ,  &  celle  de  fes  Fils ,  re¬ 
primée  &  châtiée.  <7..  227. 

Eugene  I,  LXXVII  Pape:  fon  Hiftoi- 
re.  a.  461 — -463. 

Eugene  II,  CI1I  Pape:  fon  Hiftoîre.  b. 

Eugene  III,  CLXXIII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  c.  1  —  iy. 

Eugene  IV,  CCXV  Pape:  fon  Hiftoi¬ 
re.  d.  101 — 127.  Dépofé  &  déclaré  An¬ 
ti-Pape.  126,  127.  Continuation  de  fon 
Hiftoire.  i-27«.ryo. 

T'orne  V> 


Eugene  de  Savoye  (  le  Prince)  :  fait  Vicaire 
de  l’Empereur  en  Italie,  e.  5-27,  5-28. 

Eulalius ,  ArChi-Diacre  :  fe  fait  élire  Pape. 
190,  191.  Rentre  imprudemment  dans 
Rome,  &  en  eft  chafîé.  192.  Fait  Evê¬ 
que^  de  Nepi.  193.  Appel  lé  au  Papat 
après  la  Mort  de  Boniface  I ,  le  refufe , 

&  meurt.  199. 

Eunuques :  Canon  de  Nicée  fur  leur  Sujet. 
104,  ioy.  Se&e  entière  de  ces  Gens-là. 
roy.  S’il  feroit  à  propos  que  les  Ecclé- 
fiaftiques  le  fuffent  ?  ibid. 

Euphemius  :  élu  Patriarche  de  Conftanti¬ 
nople.  a.  iqj.  Ne  peut  obtenir  la  Com¬ 
munion  avec  Rome.  25-8.  Son  Infolen- 
ce  envers  l’Empereur  Anaftafe.  ibid.  Re- 
jetté  par  Gelafe  I.  25^9,  260.  Se  fepare 
du  Pape.  260. 

Eusebe,  XXXIII  Pape:  fon  Hiftoire.  a. 
94.  .  - ' 

Eufebe,  Evêq. de  Cefarée  '.repris,  a.  47  ,y9. 

Eufebe ,  Eunuque,  Tentateur  &  Corrup¬ 
teur  du  Pape  Libéré.  a.  116— 118. 

Eufebe ,  Evêque  de  Nicomedie  :  contribue* 
a  établir  l’Arianifme.  a.  ioy. 

Eufebe ,  Evêque  de  Conftantinople:  favo- 
rife  l’Arianifme.  a.  109,  110.  Perfecu- 
te  S.  Athanafe.  no. 

Eufébiens  :  les  mêmes  que  les  Ariens,  a. 

110,  III. 

Eujirate  :  puni  pour  une  Fourberie  de  Pho- 
tius,  &  puis  recompenfé.  b.  yx ,  y3- 

Eutychès ,  Abbé:  fa  Doctrine,  &  fon  A- 
pologie.  a.  229,230.  Condamné  à  Con¬ 
ftantinople.  230,231.  Abfous  à  Ephefe. 
232. 

Eutychiens  :  leurs  vains  Efforts  contre  le 
Concile  de  Calcédoine,  a.  238 , 239.  Ré¬ 
tablis  par  Bafilifque,  &  pourfuivis  par 
Zenon.  249,  2yo. 

Eutychien,  XXVIII  Pape:  fon  Hiftoi¬ 
re.  a.  76.-78. 

Euthymius  ,  Spataire  de  Baffle  :  envoié  à 
Rome.  b.  no,  ni. 

Eutyquius  ,  Patriarche  de  Conftantinople: 
repris  par  S.  Grégoire,  a.  3y4* 

Excluions  :  Point  efientiel  dans  les  Con¬ 
claves.  e.  2yy.  p 

Excommunication  :  Plaifanterie  d’un  Curé 
de  Paris  à  ce  Sujet,  c.  2oy. 

Excommunications',  leur  Abus.  b.  416. 

Excommunications  des  Souverains  :  Lettre  de 
Nnn  n  Gre- 
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Grégoire  VII  fur  ce  Sujet,  b.  448,449. 

'Excommunications  Papales  :  peu  redoutées 
par  les  Brabanççms.  e.  172. 

Exemptions  :  Plaintes  fur  leurs  Abus.  c. 
7  S- 

Ex  ilia  Die ,  Bulle  dé  Clém.  XI  contre  les 
Cérémonies  Chinoifes  :  le  Portugal  en 
demande  la  Suppreflion,  ou  Sufpenfion. 
*.497.  Hautement  confirmée  par  Benoit 
XIII-  532. 

Exhilarat ,  Duc  de  Naples:  tué  avec  fon 
Fils.  a.  f2f. 

S.Exupere ,  Evêque  de  Touloufe:  Inno¬ 
cent  I  lui  adreffe  une  Décrétale  ,  dont 
le  Précis,  a.  164,  1 65*. 


EABIEN,  XXI  Pape:  fon  Hifloire.  4. 

roni\  Cardinal  :  Juge  &  Patrie  dans  l’Af¬ 
faire  de  la  Confiitution  Unigenitus.  e.430. 
Nommé  pour  traiter  avec  Mr.  Amelot. 
441  ;  qui  le  reeufe.  442.  Ses  pitoyables 
Idées  du  Cardinal  de  Noailles.  447  ;  con¬ 
tre  lequel  il  anime  le  Pape.  448.  Repri- 
mendé  par  le  Pape  ,  &  Reproche  qu’il 
lui  fait.  ibid.  Exclu  d’une  Congrégation 
par  Benoit  XIII.  5-33,  $34. 

Fait  &  Droit  :  Ufage  de  ces  Mots  dans 
l’Affaire  du  Janfénifmc.  e.  327,  328. 
Falcaxieri :  confervé  Gouverneur  de  Rome. 
e.  4S7. 

Faramond  :  introduit  les  Francs  dans  les  Gau¬ 
les.  a.  279. 

Farfe ,  Monaftere  :  Eugene  III  y  elt  facré. 
c.  2. 

Farnefe  :  cette  Maifon  doit  fa  Grandeur  à 
Aléxandre  Farnefe  devenu  Paul  III.  d. 
486. 

Farnefe  ( Alexandre ):  fait  Cardinal  à  14 ans 
par  Paul  III.  d.  488. 

Farnefe  {'Jean-Pierre- Louis)  Fils  Bâtard  de 
Paul  III  :  fait  Duc  de  Parme  &  de  Plui- 
fance.  d.  5-26,  5-44.  AHalfiné.  5-44. 
Farnefe  ( üélave ):  époufe  la  Veuve  d’Ale¬ 
xandre  de  Medicis.  d.  yoo.  Déclaré  Chef 
des  Troupes  du  Pape.  5-34.  Dépouillé 
par  le  Pape  &  l’Empereur.  5*44 ,  yqy. 
Songe  à  fe  rendre  Maître  de  Parme,  yyy. 
Le  Pape  le  lui  accorde  inutilement.  yy6. 
L’obtient  de  Jules  III.  y6i.  Ses  Soins 


pout.fe  maintenir.  $73,  374.  .Se  lie  avec 
la  France.  574.  Rompt  avec  elle  ,  & 
renvoie  le  Collier  de  P  Ordre.  616. 

Farnefe  :  Légat  en  France  :  Affronts  qu’il 

„  Y  effuye.  d.  649..  •  ,  L  -  .. 

Farnefe  ( Alexandre )  Duc  de  Parme: va  fer- 
vir  dans  les  Païs-Bas.  e.  32. 

Farnefe ,  Cardinal  :  fon  T rait  fur  l’Ele&ion 
de  Sixte  V.  e.  fi. 

Famefes  :  leur  Différend  avec  Çlemenjt  VIII. 

I34- 

Farnefe ,  Cardinal:  fes  Soins  pour  l’Eléva¬ 
tion  d’Urbain  VIII  au  Pontificat,  e.  198. 
O5  fuiv. 

Favoriti  :  écrivoit  en  Latin  les  Brefs  d’in¬ 
nocent  XI,  &  mauvaife  Plaifanterie  du 
Menagiana  là-deffus.  e.  392. 

Faufline ,  géminé  de  Maro-Aurele  :  fes  A- 
dulteres.  a.  44.  Empoifonne  fon  Gen¬ 
dre.  ibid . 

Faujlus ,  Patrice:  caufe  un  Schifme. <1.269. 

Faux-Amis :  Réflexions  fur  leur  Sujet,  a. 
460,  461. 

Fayole  {Hugucion  de  la)  :  s’empare  de  Luc- 
que,  &  du  Tréfor  du  Pape,  c,  384- 

Felicijfime  :  Schifmatique  Africain,  a.  6 1. 

Félix  I,  XXVII  Pape:  fon  Hifloire.  a , 

;  74—76. 

Félix  II,  XXXVIII  Pape:  intrus  au 
Siège  Papal,  a.  118  ,  121.  Chaffé  de 
Rome.  119,  122.  Revient,  &  efl  chaffé 
une  fécondé  fois.  122.  Meurt  en  Exil  au 
bout  de  8  ans.  122.  Regardé  comme 
Martyr  &  Saint.  122.  Difpute  finguliere 
fur  ce  Sujet,  dans  laquelle  il  triomphe. 
122,  123. 

Félix  III,  L  Pape:  fon  Hifloire.  a.  252- 

ZS9- 

Félix  IV,  LV  I  Pape  :  fon  Hifloire.  a. 
299  -301. 

Félix  V,  CCXVI  Pape:  fon  Hifloire. 
d.  127 — 159. 

Félix ,  Evêque  de  Nocera  :  reçoit  unç  De- 
crctale  d’innocent  I.  a.  178. 

Félix ,  Légat  de  Félix  III:  arrêté  à  Con- 
ftantinople.  a.  25*3 ,  25-4. 

Félix  ,  Archevêque  de  Ravenne  :  cruelle¬ 
ment  traitté.  a.  yio.  Rétabli  quoi  qu’a¬ 
veugle.  5-14. 

Félix ,  Evêque  d’Urgel  :  repris  &  condam¬ 
né  pour  Herefie.  a.  y$6  —  y86.  Condam¬ 
né  de  nouveau  à  Rome.  5-94. 

Feltm 
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Fekott  (Jean)',  affiche  une  Bulle  contre  E- 
lizabeth,  &  eft  puni  de  Mort.  e.  17. 

Femmes',  devroient  être  voilées  dans  les  E- 
glifes.  a.  19.  Adminiftroient  les  Sacre- 
mens  chez  les  Montantes.  38. 

Femmes  de  mauvaife  Vie  :  Loix  feveres  de 
Pie  V  contre  elles,  e.  7. 

Fenelon  (François  de  S  alignas  de  la  Motbe-) 
Archevêque  de  Cambrai  :  accufé  de 
Quîétifme.  e.  407.  Suites  de  cette  Ac¬ 
cusation.  408,  409.  Sa  Soumiffion  lui 
attire  l’Eftime  &  un  Bref  très -obligeant 
d’innocent  XII.  408.  Piqué  par  le  Car¬ 
dinal  de  Noailles.  421. 

Ferdinand  III, :  Roi;  de  Caftille  :  fe  maintient 
dans  le  Droit  d’approuver  les  Evêques 
c.  1 66.  . 

Ferdinand  :  couronné  Roi  d’Arragon  par' 
Benoit  XIII.  d.  24,  2y.  Son  Entrevue 
avec  Benoit  XIII.  37. 

Ferdinand ,  Fils  naturel  d’Alphonfe  V  Roi 
d’Arragon  &  de  Naples  :  defigné  Héri¬ 
tier  de  ce  dernie'r  Royaume,  d.  141.  Ca- 
lixte  III  lui  refufe  l’Inveftiture  de  Na¬ 
ples.  182  ;  &  la  vent  donner  à  Borgia 
fon  Neveu.  186  :  mars  ,  (il  foutient  bien 
fes  Droits.  186  ,  187.  Parvient  à  la 
Couronne.  187.  Content  de  l’Elévation 
de  Pie II.  194;  qui  lui  donne  l’Inveltitu- 
re,  &  au  Neveu  duquel  il  donne  fa  Sœur 
&  lç  Duché  d’Ama.lfn  197.  Révolté 
conliderable  contre  lui.  19S,  199.  Apel- 
îe  Scanderberg  en  Italie..  199.  S’empa¬ 
re  du  Tréfor  du  Duc  de  Calabre.  214. 
Recherché  par  Mahomet  II.  227,  226. 
Chaffe  &  défait  René  d’Anjou.  228.  Dé¬ 
fait  les  Fils  du  Comte  Everfe.  227.  Re¬ 
fufe  de  payer  le  Cens  ;  &  fe  brouille  avec 
Paul  II.  230.  Joint  fes  Troupes  à  celles 
deMalatella  contre  lui.  234,  237.  En¬ 
voyé  du  Secours  aux  Vénitiens.  238.  Fa- 
vorifé  de  Sixte  IV.  246.  Va  à  ’Romc 
pour  le  Jubilé.  248.  Secourt  Sixte  IV. 
25-7.  En  Guerre  avec  Innocent  VIII. 
266.  Seme  la  Di  ville  n  dans  Rome,  & 
fait  la  Paix  avec  le  Pape.  268.  *  Refufe 
de  la  tenir,  &  eft  excommunié.  269.  Fait 
tuer  dans  un  Feftin  divers  Seigneurs ,  & 
fe  rebrouille  avec  le  Pape.  271 , 272.  Ex¬ 
communié.  273.  Enlevé  Benevent  au 
Pape.  276.  Fait  fa  Paix.  277.  Défolé 
de  l’Eleétion  d’Alexandre  VI.  283.  Se 
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ligue  avec  lui,  &  meurt.  28 y. 

Ferdwand  &  Ifabelie ,  Rois  d’Efpagne:  ob¬ 
tiennent  du  Pape  Alexandre  VI  la  Dona¬ 
tion  des  Découvertes  de  Chriftophe  Co¬ 
lomb.  d.  287.  Demandent  en  vain  une 
Reformation  au  Pape.  300.  Leurs  vio¬ 
lentes  Plaintes  de  fon  Procédé.  302 , 30 6. 
Ferdinand  mécontent  de  l’Eleâtion  de 
Jules  II.  328.  Entre  dans  la  Ligue  de 
Cambray.  333.  Sa  Conduite  oblique 
337 >  33°-  Obtient  PInveftiture  duRoiau- 
me  de  Naples.  340.  Jules  II  recourt  à 
lui.  372;  &  il  le  foutient.  353.  Forme 
une  Sainte  Ligue  contre  la  France.  377. 
Sé  refroidit  pour  le  Pape.  369.  Sa  der- 
uiere  Maladie,  &  fa  Mort.  424,  425". 
Ferdinand  d' Autriche ,  Frere  de  Charles  V  : 
indique  une  Alfemblée  à  Nuremberg,  & 
y  prélide.  d.  429.  Fait  tuer  le  Cardinal 
Martinufius ,  &  Suites.  784.  Accorde 
la  Communion  fous  les  2  Efpèees  aux 
Autrichiens.  619.  Prend  le  Titre  d’Em- 
pereur.  619,  623.  Traitté  avec  Infolen- 
ce  par  Paul  IV.-’  632 ,-  633.  Reconnu  par 
Pie  IV.  640,  641.  Protégé  les  Luthé¬ 
riens.  644.  Ses  Plaintes  de  la  Conduite 
de  Pie  IV.  658  ,  679. 

Ferdinand,  Grand' Duc  de  T ofeane  :  décou¬ 
vre  que  le  Pape  le  veut  ruiner,  &  y  don¬ 
ne  ordre,  e.  128. 

Ferent'mo  :  Conférence  qu’y  tiennent  Ffede- 
ricll,  Honorius  III,  &  autres,  c.  160. 
Ferrand  :  fon  Sentiment  fingulier.  a.  304, 
3°T 

Ferrara  (Jean -Batijle)  Evêque  de  Patria : 
Agent  des  Simonies  d’Alexandre  VI.  d. 
295-,  296.  Empoifonné  par  le  Cardinal 
Valentinois.  296. 

Ferrare  :  Del'ordres  qui  y  arrivent,  c.  3 66, 

367.  Reprife  par  le  Pape  Clément  V. 

368.  Le  Concile  y  eft  transféré  deBafte. 
d.  11  y;  &  s’y  ouvre.  120.  Retourne  au 
St.  Siège  par  la  Mort  du  Duc  Alfonfe 
II.  e.  120.  Clement  VIII  s’y  rend. 
Ï23- 

Ferrare  (  le  Cardinal  de  )  :  fa  Conduite  fin- 
guliere  au  Conclave  de  Pie  IV.  d.  638. 
Ferrare  (André  de)  Auguftin  :  fes  Prédica¬ 
tions  féditieufes  ont  un  merveilleux  Ef¬ 
fet.  ^.421. 

Ferrier  (du)  Ambaftàdeur  de  France  au 
Concile  de  Trente:  Difcoufs  vif  qu’il  y 
N  un  n  2  fait 


r, 
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fait  contre  Pie  IV.  d.  6y 7,  6y8,  667. 

Ferule ,  Plante  d’Afrique  :  fes  divers  Ufa- 
ges ,  mais  principalement  de  dénoter  l’Au¬ 
torité  Epifcopale.  b.  118. 

Fejlus  &  probin  :  Accufateurs  du  PapeSym- 
maque.  a.  270. 

Fejlus ,  Patrice  :  promet  en  vain  de  faire  re¬ 
cevoir  l’Hénotique  à  Anaftafe.  a.  268. 

Fête-Dieu  :  V oyez  A.  Sacrement. .  ; 

Fivz  :  Epreuve  merveilleufe  qui  fe  fait  par 
fon  Moyen  à  Florence,  b.  410. 

Ficin  ( Marfile )  :  repris  d’impieté,  d.  376. 

Fiefque  { Jean-Louis  de)  :  fa  Conjuration  fur 
Genes.  d.  5^44. 

Filamarini  {  Gratiniola)  ,  Mere  de  Boniface 
IX  :  le  voit  Pape ,  &  lui  baife  les  Pieds  ; 
ce  qui  n’étoit  point  encore  arrivé,  c.  5-64. 

Filioque:  Difputes  captieufes  à  ce  Sujet,  a. 
600  &  fuiv.  Lettre  de  Jean  VIII  fur  cet 
Article  du  Symbole,  b.  171  ,  172.  Au- 
torifé  dans  le  Symbole  par  Adrien  III. 

r177'  . 

Filouterie  de  Libraires  :  une  infigne ,  que  trois 
d’Amfterdam  firent  au  Pape  Alexandre 
Vil.  e.  345-. 

Finejfe  :  grand  &  méprifable  Défaut  dans  les 
Hommes  de  grandes  Dignitez.  320. 

Fini ,  Evêque  d’Avellino  :  très-bien  auprès 
de  Benoit  XIII,  &  logé  à  côté  de  fa 
Chambre,  e.  yi 6.  Ses  Difficultez  fur  la 
Bulle  Pretiofus.  579.  Introduit  les  Jé- 
fuites  auprès  du  Pape.  j-62. 

Firenzuola ,  Cardinal  :  en  vain  propofé  pour 
Pape.  e.  257. 

Firmilien  ,  Evêque  de  Cefarée:  fes  Dirre- 
rens  avec  le  Pape  Etienne,  a.  72.  Préfî- 
de  au  Concile  d’Antioche  contre  Paul  de 
Samofate.  73. 

Firrnin ,  Evêque  de  Triefte:  fe  réunit  à  l’E- 
glife  Romaine,  a.  387. 

Firrau ,  Nonce  du  Pape  à  Lisbonne  :  ren¬ 
voyé  ,  &  fes  Chicanes  avant  de  partir,  c. 
5^4,  ySy. 

Fifcher  {'Jean)  Evêque  deRochefter:  fait 
Cardinal,  d.  489. 

Flagellons  :  Defcription  de  cette  Seéte.  c. 
225-.  CetteSeéle  fe  renouvelle,  &eft  con¬ 
damnée  par  Clement  VI.  4^4. 

S.  Flavien ,  Evêque  d’Antioche  :  n’eft  point 
reconnu  par  les  Occidentaux,  a.  138 , 139. 
Reconnu  enfin ,  fur  les  Remontrances 
de  Theodofe.  146. 


L  E 

Flavien  y  Evêque  de  Conftantinople:  con¬ 
damne  Eutychès.  a.  230,  231.  Ecrit  au 
Pape  S.  Leon.' 231.  Depolé  à  Ephefe. 
232.  En  apelle  au  Pape.  232. 

Flavio  Blondo  :  fon  Témoignage  de  l’Elec¬ 
tion  d’Urbain  V-I.  c.  5*24. 

Flavita ,  Patriarche  de  Conftantinople  :  vrai 
Fourbe,  a.  257. 

Fleuri  {Claude):  repris,  a.  14,  20,  27, 
39,  73,  90,  92 ,  100,  i2y,  129, 

166,  167,  183,  192,  196,  198,  262, 

288,  289,  296,  299,  300,  306,  309, 

322  ’  340  ’  34*,  4*5,  427 ,  443,  44§, 

468  ,  474,  480.,  487,  490,  509,  5-14, 

f24,  5T3>  Sf%-  b*  103,  222,278,299, 
306,  602,  65-4.  c.  203, 279,  363,  37y , 
^.377- 

bleury ,  Monaftere  fur  la  Loire:  reçoit  quel¬ 
ques  Privilèges  de  Jean  VIII.  b.  162. 

Florence  :  fes  Divifions  touchant  un  Evê¬ 
que,  &  Fait  fort  extraordinaire  qui  y  ar¬ 
rive.  b.  409,  410,  &c.  Mife  en  Inter¬ 
dit.  c .  254.  Singularité  notable  à  cet  é- 
gard.  262,  263.  Relevée  par  Innocent 
V.  264.  Divifions  dont  elle  eft  tour¬ 
mentée-  327,  32S.  Encore  excommu¬ 
niée.  35-1.  Erigée  en  Archevêché,  d.  71. 
Demandée  par  les  Grecs  pour  Lieu  du 
Concile  au  lieu  de  Ferrare.  117.  Ac¬ 
cordée.  117;  &  ce  Concile  s’y  conti¬ 
nue.  123;  &  eft  transféré  à  Rome.  142. 
Divifée  par  Pierre  de  Médicis  &  Luc 
Pitti.  230,  231.  Aftervie  aux  Médicis , 
déclarés  leurs  Souverains.  473.  Les  Do¬ 
minicains  en  font  chaffez ,  &  y  font  réta- 
5-28. 

Florentins  :  fe  rebellent  ,  &  font  révolter 
quantité  de  Villes,  c.  yo4.  Pourfuivis 
par  Grégoire  X I ,  ne  peuvent  s’accom¬ 
moder  avec  lui.  yoy,  yo 6.  Se  moquent 
de  fes  Cenfures.  5-13.  Mécontentent 
Martin  V.  d.  69.  Font  leur  Paix  avec 
lui.  70,71.  Excommuniez  par  Sixte  IV, 
implorent  le  Secours  de  Louis  XI.  2yo. 
Obtiennent  la  Paix  de  Sixte  IV.  2 y6. 

Florentins",  repréfente  l’Empereur  Théodo- 
fe  II  dans  un  Concile,  a.  231. 

Florida ,  Archevêque  de  Cofenze  :  Injuftice 
affreufe  que  lui  font  Alexandre  VI  &  fan 
Fils  le  Valentinois.  d.  303. 

Florien:  élu  Empereur,  &  tué.  a.  87. 

Florin  :  fe  fait  Valentinien,  a.  39. 

Flotte 
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Flotte  ( Pierre )  Seigneur  de  Revel:  Envoyé 
de  Philippe  le  Bel  à  Rome.  c.  324.  Sa 
Fermeté  envers  le  Pape  Boniface  VIII. 

4.  325.  Périt  à  Courtray.  330. 

Flotte  invincible  :  Manege  Politique  de  Phi¬ 
lippe  II,  de  Sixte  V,  &  d’Elizabeth,  à 
fon  égard,  e.  77.  Totalement  ruinée. 

7  f- 

Foîx  (le  Card.  de)  Légat  en  Arragon:  fes 
Négociations  avec  le  Roi.  d.  90,  92. 

Fontaine ,  Jéfuite:  fa  Défenfe  de  la  Confti- 
tution  accrédité  les  mauvaifes  Nouveau- 
tez.  e.  492. 

Fontevraud:  Fondation  de  cet  Ordre,  b.  5-67. 

Fontifex  Maximus  :  Pafquinade  contre  Paul 

^  V,  grand  Batifleur  de  Fontaines,  e.  170. 

Forcadel ,  mauvais  Ecrivain:  repris,  &tour* 
né  en  ridicule,  b.  32. 

Forcebras  ( Nicolas )  :  après  avoir  fervi  Eugè¬ 
ne  IV,  fe  déclare  contre  lui.  d.  106. 

Forcheim'.  Réfultat  de  l’Affemblée  qui  s’y. 
tient  contre  Henri  IV.  b.  461 ,  462. 

Forgach  ( [Blaife  de)  :  afïalïine  Charles  de  Du¬ 
ras.  c.  773. 

Formose  CXV,  Pape  :  fon  Hiftoire.  b. 
187—192.  Son  Cadavre  deterré ,  appellé 
en  Jugement,  décapité,  &  jette  dans  le 
Tybre.  193.  Ses  Ordinations  déclarées 
milles.  197.  Sa  Mémoire  rehabilitée  par 
Romain  I.  208  ;&  par  Théodore  II.  210; 
&  par  Jean  IX.  210.  Déclaré  infâme  par 
Sergius  III.  221. 

Formofe ,  Evêque  de  Porto:  Sentence  con¬ 
tre  lui  &  autres  Confpirateurs.  b.  142. 

Formulaire  :  quantité  d’Evêques  refuient  fa 
Signature,  e.  370. 

Fortunat :  ordonné  Evêque  de  Carthage  par 
des  Schifmatiques.  a.  60,  61. 

Fortunat ,  Archevêque  de  Grade  :  chafifé  par 
Charlemagne,  a.  5-98,  5-99. 

St.  Fortunat:  fa  Tête  envoiée  en  France  fe 
trouve  n’etre  que  de  Carton,  e.  342. 

Faucher, Patriarche  de  Jerufalem:  vient  à 
Rome  fe  plaindre  des  Hofpitaliers.  24. 

Foulques ,  Archevêque  de  Rheims  :  reçoit  le 
Pallium  de  Martin  II.  b.  177.  Reçoit  des 
Lettres  d’Etienne  VI,  &  y  répond.  183. 
Chargé  de  divers  autres  Ordres  du  Pape. 
184,  187.  Ecrit  à  Formofe  I,  &  Re- 
ponfe.  189,  190. 

Foulques ,  Comte  d’Anjou:  ne  peut  obtenir 

.  de  l’Archevêque  de  Tours  la  Confecra- 


tion  d’une  Eglife,  &  Suites  de  cette  Af¬ 
faire.  b.  286,  287. 

Foulques ,  Curé  de  Neuilly  :  prêche  la 
Croifade  avec  fuccès.  c.  127. 

Fouquet ,  Jéfuite,  Miflionaire  revenu  de  la 
Chine  à  Rome  :  fes  Mémoires  y  font 
grand  Tort  à  fes  Confrères,  e.  5-32.  Fait 
Evêque  inPartibus  par  Benoit  XIII.  734. 

France  :  éclairée  par  les  Miffionaires  du  Pa¬ 
pe  Fabien,  a.  5-4.  Ce  Royaume  fondé 
parClovis.  281.  Eloge  de  fes  Rois  de  la  III 
Race.  £.301—303.  Prétenfîons  quefor- 
moit  fur  elle  Grégoire  VII.  479.  Droits 
de  fes  Rois,  prouvez  dans  une  Pièce  mé¬ 
morable  &  autentique.  c.  369.  Comment 
gouvernée  pendant  laSouftraâion  d’avec 
Benoit  XIII.  596.  iffuiv.  Volez  Liber- 

.  •  tez  de  /’ Eglife  Gallicane. 

Francefchini  ( Alexandre )  Dominicain:  fes 
Négociations  avec  le  Cardinal  de  Gondi. 
e.  1 1 2 ,  113. 

Francfort  :  fon  Concile  fous  Charle-Magne 
prend  la  Confefîion  de  Foi  de  Pelage 
pour  être  de  St.  Jérome,  a.  183.  Son 
Concile  contre  les  Images.  787.  Diète 
qui  s’y  tient  pour  Louis  de  Bavière  con¬ 
tre  Jean  XXII.  c.  434.  Autre  Diète. 
443,  444.  Diète  qui  s’y  tient,  &  Bulles 
que  lui  adrelfe  Eugene  IV.  d.  145-. 

Franchifes ,  ou  Quartiers :  ce  que  c’eftà Ro¬ 
me.  e.  366.  Grande  &  importante  Que¬ 
relle  fur  ce  Sujet  ,  qui  commence  l'ous 
Clement  X.  35*9.  Renouvellée  tres-vi- 
vement  fous  Innocent  XI.  366.  if  fuiv. 
383.- Alexandre  VIII  n’y  met  nul  ordre. 

-  393.  Innocent  XII  en  maintient  l’Abo- 
lillement.  400;  &  Clement  XI  auflj. 
41 1 . 

François  :  leurs  Témoignages  fur  l’Eîeélion 
d’Uibain  VI.  c.  717.  Malfacrez  à  Rome. 
727.  Sevangcnt  de  toutes  lesDuretez  du 
Gouvernement  par  des  Chanfons.  d.  212. 

François  1  ,  Roi  de  France:  parvient  à  la 
Couronne,  d.  388.  Ne  peut  s’allier  avec 
Léon  X.  389,  390;  &  y  parvient  enfin. 
390.  Défait  lesSuiffes  à  Marignan.  ibid. 
Arrête  le  Concordat  avec  Léon  X.  393. 
Songe  à  reconquérir  la  Navarre.  416. 
Trompé  par  le  Pape.  417.  Clément  Vil 
parle  en  fa  faveur.  447.  PalTe  en  Italie, 
&  afliége  Pavie.  ibid.  Y  perd  une  Batail¬ 
le  ,  &  la  Liberté.  449.  Délivré,  traite 
N  n  n  n  3  de 
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de  nouveau  avec  le  Pape.  45-4.  Ses  Len¬ 
teurs  défolent  Clement  VIL  45-8.  Trai¬ 
te  avec  l’Empereur.  469.  Propofe  fon 
lécond  Fils  pour  la  Nièce  du  Pape.  478.. 
S’ in  ter  elle  pour  leDivorcede  Henri  VIII. 
482.  Fait  brûler  les  Proteftans.  489.  Voit 
l’Empereur  &  le  Pape  Paul  III.  à  Nice. 
499.  Attaque  l’Empereur.  yi8;  qui  fait 
la  Paix.  5-24.  Sa  Mort.  5-42. 

François ,  Évêque  de  Ségovie  :  accufé  de 
Confpiration  contre  Boniface  IX.  c.  $”90. 

St.  François  â'AjJife  :  Traits  de  la  Vie  de  ce 
Vifionaire.  c.  181. 

St.  François  de  Paule  :  inflitue  l’Ordre  des 
Minimes,  d.  230. 

St.  François  Xavier  ,  Jéfuite:  canonifé  par 
Grégoire  XV.  e.  179. 

St.  François  de  Sales  :  fa  Canonifation.  e. 

341-.  ' 

trancolm ,  Jefuite:  fes  Excès  fur  la  Mora¬ 
le.  e.  492. 

Francs  :  entrent  dans  les  Gaules  fous  Fara- 
mond.  a.  279. 

Fr it  Paolo  :  fon  "Traite  des  Bénéfices  attri¬ 
bué  à  Fra  Fulgentto .  a.  300.  Maxime  ju- 
dicieufe  de  cet  Auteur  touchant  les  Pré- 
^  tenfions  des  Eccléfiaftiques.  e.  287. 

FratriceUcs:  Hiftoire  de  cette  Sede.  c.  32.8, 
329.  Leur  Condamnation.  376  ,  377. 
Leur  Apologie.  378  &c.  Supplices  ex- 
cercez  contre  eux.  395"  &c.  Bulles  de 
Jean  XXII  conte  eux.  401.  Soutenu  par 
Louis  de  Bavière.  403.  Perfécutez.  468. 

Frédéric  /,  furnommé  Barberouffe  ,  Empe¬ 
reur  :  parvient  au  Trône  Impérial,  c.  12. 
Brouillé  avec  Eugene  III.  13;  &  main¬ 
tient  l’Archevêque  de  Magdebourg.  14. 
Va  en  Italie.  20.  Contraint  de  tenir  l’E- 
tricr  à  Adrien  IV.  21.  Fermeté  avec  la¬ 
quelle  il  rabroue  les  Romains.  21 ,  22. 
Couronné  par  le  Pape.  22.  Défait  les 
Romains  rebelles  ,  &  retourne  en  Alle¬ 
magne.  22,  23.  Choqué  des  Chicanes 
&  de  la  Mauvaife-Foi  d’Adrien  IV.  29, 
30;  foutient  dignement  fes  Droits.  30, 
31.  Excellence  de  fa  Gloire.  33.  Sa 
Lettre  vigoureufe  fur  l’Orgueil  &  la  pré¬ 
tendue  Primauté  du  Pape.  34.  Ses  Griefs 
contre  lui.  35*.  Indique  un  Concile  àPa- 
vie.  40.  Reconnoit Vi&or  III. 42.  Prend 
&  brûle  Crème.  42.  Se  rend  au  Concile. 
42.  Excommunié  par  Alexandre  III.  4 6. 


Tient  une  Aftemblée  contre  lui  à  Virs- 
bourg.  sSi  S6-  Pâlie  en  Italie.  5-8.  Af- 
fiége  Ancône.- $8.  La  prend,  &  marche 
à  Rome.  60.  Y  eft  couronné.  61.  Ex¬ 
communié  de  nouveau.  62.  Retourne  en 
Allemagne.  64.  Rentre  en  Italie  ,  &  y 
perd  une  importante  Bataille.  77.  En  ga¬ 
gne  une  autre.  78.  Fait  la  Paix  avec  le 
Pape,  &c.  78,  79,  80.  Le  va  faluer  à 
Veniie.  80.  Réfutation  de  la  Fable  que 
le  Pape  lui  ait  mis  le  Pied  fur  la  Gorge. 
80,81.  Retourne  à  Cefene.  84.  Prétend 
les  Biens  de  la  Comtelfe  Mathilde.  95*. 
Veut  en  vain  faire  couronner  fon  Fils. 
89;  qu’il  marie  avec  Confiance  de  Sici¬ 
le,  &  lui  donne  le  Titre  de  Céfar.  102. 
Ses  Plaintes  d’ Urbain  III.  103.  Se  croi- 
fe  avec  nombrede  grands  Seigneurs.  109. 
Part  pour  la  Terre  Sainte,  &  périt  mal- 
heureufement.  ni. 

Frédéric  //,  Roi  de  Sicile  &  Empereur  :  à 
quelles  Conditions  reconnu,  c.  118.  On 
lur.refufe. l’Irïveftiture  de  Sicile, &c.  121. 
L’obtient  ,  &  eft  mis  fous  la  T uteile 
d’Innocenü!  III.  122.  Reconnu  Roi  de 
Germanie.  143  ;  &  Empereur.-  Y47.  Cou¬ 
ronné  Empereur.  157.  Envoyé  40  Galè¬ 
res  à  la  Terre  Saî’nte'.  15-8.  Se  brouille 
avec  Honorius  III.  ibid.  &  rompt  ouver¬ 
tement  avec  lui.  i^.  Le  Différend  aug¬ 
mente  pour  les  Evêehez  delaPouilla  i6y. 
Va  en  Lombardie ,  &  écrit  fortement  au 
Pape.i  168.  -Epoufe  Yolande  Fille  du 
Roii  de  Jérufalem  ,  qu’il  dépouille  de 
fon  Royaume.  170.  Fait  la  Paix  avec 
les  Lombards.  171.  PrefTé  par  Grégoire 
IX  d’aller  à  la  Terre  Sainte.  17p.  S’em¬ 
barque,  revient,  &  eft  excommunié.  175-, 
176;  &  menacé  de  Dépofîtion.  176.  Se 
défend ,  &  peint  vivement  l’Avarice  Ro¬ 
maine.  177.  Son  Excommunication  ré¬ 
aggravée.  178-,  Se  vange  du  Pape,  & 
pafté  à  la  Tetre  Sainte.  179.  En  revient. 
1 8 1 .  Reprend  fes  Villes  d’Italie  ,  &  fes 
Sujets  font  abfous  du  Serment  de  Fidélité. 

183.  Fait  la  Paix  avec  Grégoire  IX.  183, 

184.  Fait  enfermer  fon  Fils,  qui  meurt 
en  Prifon.  187.  Pafté  en  Italie,  &  affié- 

e  Mantoue.  188.  Va  foumettre  le  Duc 
’ Autriche.  189..  Se  rebrouifle  avec  le 
Pape.  188-,  189;  &  eft  de  nouveau  ex¬ 
communié.  190.  Fait  Ton  Fils  Hents 
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Roi  de  Sardaigne.  190.  Se  défend  con¬ 
tre  le  Pape  qui  l’accufe -d’impiété  &  de 
Blafphêmc.  191.  Ses  Répliqués.- 192. 
Avance  vers  Rome.  ibid.  S’oppofe  à 
la  tenue  d’un  Concile.  195*  ;  lé  fai  lit 
des  Evêques  qui  s’y  rendoient.  196.  Se 
rend  Maitre  de  diverfes  Villes  ;  ibid.  ;  & 
fe  rend  aux  Portes  de  Rome.  .198.  ExJ 
horte  lés  Cardinaux  à  faire  un  Papè.  200; 
&  prefle  Rome  à' Cet  égard.  2ôô;,  201. 
S’afflige  avec  raifon  de  l’Eledtion  d’in¬ 
nocent  IV.  201,  202.  Traite  avec  lui, 
&  refufe  d’exécuter  le  Traité.  2<oy.  Son 
Excommunication  renouvellée.  ibid .  Rail¬ 
lerie  plàifante d’un- Curé  à  cet  égard.  205“. 
Dépofé ,  &  l’Empire  déclaré  Vacant-.  206! 
Allure  fes  Etats  ,  &  envoie  fan  Fils 
Conrad  en  Allemagne.  206.  Dangéreu- 
fèment  malade,  court  ri fque  d’être  em- 
poifonné.  212.  Attaqué  du  Feu  laciré, 
meurt  en  i2yo.  213,  214.  !  * 

Frédéric  d'Autriche:  élû  Empereur,  c.  387. 
Perd  deux  Batailles ,  eft  pris  ,  &  renonce 
à  la  Couronne.  391. 

Frédéric  ,  Duc  d'Autriche  :  fait  Capitaine 
Général  de  l’Eglife  par  Jean  XXIII.  d. 
37;  le  fauve  de  Conftance  ,  &  fe  retire 
à  Schafhoufe  avec  lui.  43,  44.  Revient 
à  Confiance.  45-. 

Frédéric ,  Margrave  de  Nuremberg:  reçoit 
le  Bonnet  Eleétoral  de  Brandebourg  au 
Concile  de  Conftance.  d.  $-9.  Etoit  de  la 
Maifon  Colonne,  ibid. 

Frédéric  III ,  Empereur  :  recherché  égale¬ 
ment  par  les  Conciles  de  Florence  &  de 
Bafle,  refte  neutre,  d.  140.  Envoyé  Æ- 
neas  Sylvius  à  Rome.  143.  Reconnoit 
Nicolas  V.  1^4;  &  fait  un  Concordat 
avec  lui.  ifÿ.  Va  en  Italie  fe  faire  cou- 
:  ronner.  i;6y.  Son  Couronnement.  1  64? 
Porte  le  Pape  à  excommunier  les  Autri¬ 
chiens,  qui  le  décrient  hor  riblemén  t 3P6 7,- 
168.  Peu  propre  à  l’Action.  174.  Gâté  tout 
:cn  Prufte.  ijf.  Charmé  de  l’Efeétion 
de  Pie  II.  195-.  Généraliffime  des  Chré¬ 
tiens  contre  les  Turcs.  199,  200.  Va  à 
Rémè^  231.  -  L 

Fréderic^  Ekéteur  de 'Saxe  :  exhorté  à  ne 
:  point  protéger  Lu théri  d.  405  Sollicité 
défaire  .mourir Tu t'her.  414.  Faitenle- 
î  Ver  Luthefpour  le  fauver.  415"-  Reçoit 
des  Avertiffemens  d’Adrien  VI.  428. 


Frédéric  dé Arragon  :  méprife  les  Foudres  de 
Bonitace  VIII.  c.  313.  Se  lie  avec  les 
Colonnes.  317. 

Frédéric ,  Roi  de  Sicile  :  Procedures  contre 
lui.  c.  435V 

Frédéric ,  Chancelier  de  l’Egîife  Romaine.: 
envoyé  Légat  à  Conftantinople.  -b.  2.63. 
Elu  Abbé  du  Mont-Caflin.  386.  Lait 
Papefous  leNomd’ExiENMEX.  Voyez 
ce  Mot. 

Fregofe  ('Thomas}  Doge  deGenes:  donne 
Azile  à  Jean  XXIII  dépofé.  d.  70. 

Frcres  In'vijibles.  Voyez  Rofe-Croix. 

Frifons  :  co-m/rtis  par  ordre  de  Pépin  l’an- 

-  den.  a.  498. 

Froiffard :  fon  Récit  de  l’Eleétion  «d’Urbain 
VI  fort  confus  &  peu  jufte.  c.  5*1 7. 

Frousberg ,  Général  Allemand  :  marche  en 

?  Italie.  ^.  45-6.  Menace  de  faccager  Ro¬ 
me,  &  d’étrangler  le  Pape.  459.  Meurt 
d’ Apoplexie.  45-9. 

Frotaire ,  Archevêque  de  Bourdeaux  trans¬ 
féré  à  Bourges.  b.  144,  149.  Obligé  de 
rétourner  à  ion  Siège  de  Bourdeaux.  184. 

Fulde:  Fondation  de  cette  Abbaye,  a.  5-49. 
Cette  Abbaye  &  fes  Dépendances  cé¬ 
dées  à  l’Empereur,  b.  35-9. 

Fulrad ,  Abbé  de  St.  Denis  :  Privilège  no¬ 
table  que  lui  uccorde  Etienne  III.  a.  5-64. 

Fumowe  ,  Château:  Boniface  VIII  y  ren¬ 
ferme  le  pauvre  Celeftin.  V.  c.  312. 

Furftemberg  ,  Cardinal  :  Louis  XIV  tente 
en  vain  de  le  faire  Coadjuteur  de  Colo¬ 
gne.  e.  387. 

.f .  •  :  1  : 
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ABRIN  FUNDULI,  Tyran 
de  Crcmone  :  manque  de  jetter  Jean 
XXIII,  &  l’Empereur  Sigilinond,  du 
haut  de  fa  Tour,  &  s’en  repent.  d.  32. 
Pris,  &  mis  à  mort  par  ordre  du  Duc  de 
Milan,  ibid . 


Gdietan ,  Cardin  al  :-ne  peut  obtenir  la  Grâce 
de  J.  A.  des  Urfins.  e.  104. 

Gaiffre  ,  Duc  d’Aquitaine  :  défait  par  Pé¬ 
pin,  &  tué  par  fes  Soldats,  a.  6 11. 

Galba  :  fon  Caractère  &  fa  Mort.  a.  24 , 2 y. 
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Galere  Maximin 


fes  Exploits  &  fa  Mort. 


a.  149. 

Galigaï  (  Eleonord)  Femme  du  Maréchal 
d’ Ancre:  décapitée,  e.  168.  Difpute  fur 

fa 
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.  fa  Dépouille,  terminée.  168. 

G  allas  (le  Comte  de)  Ambafladeur  de  l’Em¬ 
pereur  à  Rome  :  Demandes  qu’il  eft  char¬ 
gé  de  faire  au  Pape.  e.  453  ;  &  Hauteur 
avec  laquelle  il  s’y  gouverne.  478.  Au¬ 
tres  Demandes  mortifiantes  qu’il  fait  au 
Pape.  478. 

Gallien:  fes  Vices  &  fa  Mort.  a.  86. 

G  allô  ,  Cardinal  :  obtient  de  Léon  XI  la 
Diminution  des  Impôts,  e.  140. 

Gallon  :  accufe  les  Bénédiétins  d’être  fauf- 
faïres.  a.  3p. 

Gallus :  perfécute  les  Chrétiens,  a.  62. 

Gallus  :  falué  Empereur  ,  &  tué.  a.  86, 

G  allas  :  fait  Céfar  par  Confiance,  fe  gouver¬ 
ne  mal,  &  eft  décapité  par  fon  ordre,  a. 

15 '*• 

Gambara  ( Nicolas )  :  envoié  à  Avignon  avec 
des  Troupes,  &  fes  Cruautez.  d.  653, 

;  ,  : 

Gambarucci  :  Maître  des  Cérémonies  fous 
Benoit  XIII.  e.  53-4. 

Gandelin  ( Pierre )  Gardien  du  Château  St. 
Ange:  chargé  .de  le  remettre, à  Urbain 
VI.  c.  p6.  _  r  :  : 

Gandjc  (  le  Duc  de)  Fils  bâtard  d’Alexan¬ 
dre  VI:  obtient  de  beaux  Etablilfemens 
d’Alfonfe  Roi  de  Naples,  d.  286.  Veut 
avoir  Benevent.  300.  Airaftiné  par  le 
Cardinal  fon  Frere  pour  leur  lncefte 
commun  avec  Lucrèce  leur  Sœur.  391. 

Garande  ,  Archidiacre  d’Angers  :  fon  Dif¬ 
férend  avec  fon  Evêque,  e.  217- 219. 

Garaffe  ( François )  Jé fuite:  fa  Somme  donne 
occafîon  au  Janfénifme.  *.243.  Relégué 
par  fes  Confrères.  244. 

Garde  :  Benoît  XIII  la  trouvoit  inutile  aux 
Papes,  e.  5-90. 

Gajlon  de  Foix ,  Duc  de  Nemours  :  fot  Con¬ 
te  fur  fon  Chapitre,  d.  372. 

Gqfion  de  France  :  Soins  que  fe  donne  Ri¬ 
chelieu  pour  cafter  fon  Mariage,  e.  235-. 

^  Protégé  les  Janféniftes.  276. 

Gaudence ,  Evêque  d’Alfife  :  puni'  d<  fes 
Entreprifes.  a.  249. 

Gaumont  :  confie  fottement  fon  Paquet  pour 

.  Rome  à  Malclerc  ,  qui  lui  en  enleve  la 
meilleure  Pièce,  c.  298. 

Gantier  ;  clu  Archevêque  de  Palerme.  c. 

*7 :  .  '  V,  -, 

Gantier  de  Grai  :  fait  Archevêque  d’York , 
à  caufe  de  fa  Virginité,  c.  148.  ;: 
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Gautier  d* Ocre .,  Conferl  1er  de  Frédéric  II: 
entreprend  fur  la  Vie  d’innocent  IV.  c. 
210. 

Gelase  I,  LI  Pape  :  fon  Hiftoire.  a. 
*S9'î  267. 

Gelase  II,  CLXVI  Pape  :  fon  Hiftoire. 
b.  5*94 -,60  p 

GeLze  de  Cyztque  :  regardé  comme  Auteur 
du  Fruité  des  deux  Natures,  a.  2 66. 

Qenes  :  érigée  &  Archevêché,  b.  636.  Sous 
la  Domination  de  France,  c.  638.  Ses 

.  Habitans  fe  jouent  de  Benoît  XIII.  539. 
Se  révolté  contre  Louis  XII  à  Pinftigation 
de  Jules  ,11.  d.  330,  331.  Les  François 
.  chaftez  de  tout-;cet  Etat.  367,  368. 

Geneve ;  Diïputes  pour  fon  Evêque  Optan- 
du$.  b.  iyy.  Martin  V  ;  y  fait  quelque 
Séjour,  d.  69.  Rmbrafte  la  Réformation. 
489,  490.  Guerre  propofée  contre  elle 
par  PielV,  êcà  quelle  Fin.  643  :  &  defa- 
prouvée  en  Efpagne  &  en  France.  643. 
Menacée  par  le  Duc  d’Albe,  &  fauvée 
par  Mouvans.  e.  14.  Marchandée  par 
Urbain  VIII  &  le  Duc.de  Savoie.  228. 

Génois  :  -  leurs  .vains  Efforts  pour  une  Croi- 
fade.  c,  3287 

Gcnie  perfdfuteur  ;  fes  affreux  Effets.  «.334, 
33/- 

Genjeric ,  Roi  des  Vandales  :  vient  en  Si¬ 
cile  ,  &  y  perfécute  les  Orthodoxes,  a.  223. 
Va  piller  Rome.  238. 

Gentilis  ( Scipwn ):  Clement  VIII  lui  pro¬ 
met  la  Liberté  Conlcience  à  Boulogne. 

?•  ijî r- 

Geoffroi  Abbé  de  Vendôme:  fecourt  puif- 
famment  Urbain  II,  &  eft  fait  Cardinal. 
b.  pi. 

Geoffroy ,  Archevêque  d’York  :  caufe  du 
.  Trouble  en  Angleterre,  c.  113. 

St.  George  :  fon  Chef  trouvé  par  le  Pape 
Zacarie.  a.  yp. 

George  /,  Roi  d’Angleterre  :  fa  Mort,  e . 

Gérard  ,  Evêque  de  Saltsbourg  :  confulte 
Léon  VII,  &  Réponfe  qu’il  en  obtient. 
b-  233  >  23a4- 

Gérard ,  Evêque  de  Florence  :  élu  Pape 
fous  le  Nom  de  Nicolas  II.  b.  393. 

Gérard ,  Prévôt  de  l’Eglife  de  Magdebourg: 
brouille  l’Empereur  &  le' Pape.  c.  13. 

Gérard ,  Légat,  près  de  Frédéric  I  :  fe  fait 
chafter  par  ce  Prince  ,  &  en  meurt  de 

cha- 
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grin.  c.  1 6. 

Gérard ,  Cardinal  :  maltraité ,  6c  mis  pref- 
que  à  mort  par  les  Arnaudiftes.  c.  19. 

Gerbert ,  Diacre  :  fait  Archevêque  de  Rheims. 
a.  278.  Ses  Ecrits  contre  Jean  XV.  279, 
280,  &c.  Son  Difcours  au  Concile  de 
Moufon.  282  ,  283.  Sufpendu.  283. 
Maltraité  par  Baronius.  284.  Fait  Arche¬ 
vêque  de  Ravenne.  294.  Eft  fait  Pape 
fous  le  Nom  de  Sylvestre  II.  304. 
Voyez  ce  Mot. 

S.  Germain  ,  Evêque  d’ Auxerre  :  envoyé 
dans  la  Grande-Bretagne  contre  les  Pé- 
lagiens.  a.  20 f.  Miracle  qu’il  y  opéré. 
2oy.  Depofe  Celidonius.  2254  226. 

Germain ,  Patriarche  de  Conftantinople  :  fa¬ 
natique  pour  les  Images,  a.  y23.  Dépo- 
fé.  y26. 

Germain ,  Patriarche  de  Conftantinople  :  af¬ 
filié  au  Concile  de  Lion.  c.  257. 

Gerfon  (  Jean J  Chancelier  de  l’Eglife  de  Pa¬ 
ris  :  va  à  Avignon,  &  fait  en  vain  deux 
Difcours  à  Benoit  XIII.  c.  626.  Chargé 
par  l’Univerfité  de  réfuter  la  Bulle  d’A¬ 
lexandre  V  pour  les  Mandians.  683. 
Député  au  Concile  de  Confiance, y  prê¬ 
che  fa  Supériorité  fur  le  Pape,  e .  44.  E- 
crit  contre  une  Décilion  outrée  de  Mar¬ 
tin  V.  6y.  Réfuté  touchant  les  Turlu- 
pins.  c.  496.  Son  fage  Confeil  fur  la 
Fuite  des  Vifionaires  &  Gens  à  Révéla¬ 
tions.  5*14. 

Sis .  Gervais  &  Protais  ;  Vefiine  leur  bâtit 
une  Eglîfe.  a.  179. 

Gejjerin  (  Jaques  de  )  :  Emîiïaîre  de  France 
à  Rome  contre  Boniface  VIII.  c.  340. 

Gefualdo ,  Cardinal:  fait  manquer  par  Im¬ 
prudence  l’Eleêtion  de  St.  Severin.  J  07, 
108.  ‘ 

Geta  :  aftaftiné  par  Caracalla  fon  Frere.  a. 
84. 

Gevlieb ,  Evêque  de  Mayence:  fes  Débau¬ 
ches,  &  leur  Punition,  a.  5-45-,  yyo. 

Gbinucci  ,  Cardinal  :  nommé  Evêque  de 
Malthe  par  Clement  VII ,  &  foutenu  par 
Paul  III,  eft  enfin  obligé  de  céder  àBo- 
fio  nommé  par  Charles  V.  d.  478 ,  495*- 
497- 

Gibeilth  ,  Archevêque  d’Arles  :  va  en  O- 
rient,  &  efi  élu  Patriarche  de  Jerufalem. 
b.  57*- 

Gibert ,  Evêque  de  Vorone  :  fon  Manege 
'Tome  V. 


pour  aller  traiter  avec  François  I.  4. 

448* 

Gilbert  de  la  P oiree  ,  Evêque  de  Poitiers  : 
Conciles  de  Paris ,  &  de  Rheims ,  contre 
fes  Erreurs,  c.  6,  7.  &c. 

Gilles  de  Piterbe ,  Général  des  Auguftins  : 
Ion  Difcours  fur  la  Réformation  des 
Mœurs,  d.  364,  3 6y. 

Gilulfe ,  Duc  de  Benevent:  ravage  la  Cam¬ 
panie.  a.  5-07. 

Girard  &  Cadierei  leurs  Débordemens  af¬ 
freux  indiquez,  b.  327.  Leur  Hiftoire 
regardée  comme  une  Fourberie  des  Jan- 
féniftes.  e.  234.  Cette  Hiftoire  prouve 
très-bien,  que  les  Jéfuites  font  très-ver- 
fez  dans  la  Pratique  de  la  Théorie  qu'ils 
reprochoient  fi  vivement  au  malheureux 
Molinos.  382.  Nombre  prodigieux  qui 
s’eft  vendu  de  cette  Hiftoire.  382. 

Girardole  :  Pape  de  Bernabo  Vifconti  à  Mi¬ 
lan.  c.  481. 

Gifalbert  :  enleve  Ermingarde ,  Fille  de 
l’Empereur  Lothaire  &  l’epoufe.  b.  20, 
21 . 

Gifelle ,  Fille  de  Pépin  :  fon  Bâtême,  &  Ce¬ 
remonies  qui  le  fuivirent.  a.  ^6y.  On 
la  veut  marier  avec  le  Fils  de  l’Empereur. 
.574- 

Gifler ,  Evêque  de  Mersbourg  :  fait  Arche¬ 
vêque  de  Magdcbourg.  c.  320. 

Gifler  1  ( Michel )  :  fon  Hiftoire.  e.  2.  Sort 
Mémoire  pour  l’Exercice  de  l’Inquifi- 
tion.  3 -y.  Fait  Cardinal,  prend  le  Sur¬ 
nom  d’ Alexandrin,  y.  Devient  Pape 
fous  le  Nom  de  Pie  V.  12,  &c. 

Gifors:  Conférence  qui  s’y  tient  entre  Calîite 
II,  &  Henri  Roi  d’Angleterre,  b.  608. 
Giuffre ,  Fils  bâtard  d’Alexandre  VI  :  épon- 
le  Sancia  Fille  d’Alfonfe  de  Naples ,  6c 
eft  fait  Prince  de  Squillace,  &c.  d.  286. 
Sa  Réception  à  Rome.  288. 

Ghiliano  Grillo  (  le  Duc  de)  :  on  lui  enleve 
fort  injuftement  fa  Forterefle.  e.  yoy. 
Gloire  foit  à  Dieu  ,  c  :  attribué  mal  à  pro¬ 
pos  à  Telefphore.  a.  32. 

Gloria  Patri ,  &c  :  ordonné  à  la  fin  des 
Pfeaumes  par  Damafe  I.  a .  141.  Mira¬ 
cle  ou  Conte  d’un  Evêque  Simoniaque, 
qui  ne  le  pouvoit  achever,  b.  383. 

Gloria  in  excelfis  :  introduit  par  lePapeSym- 
maque.  a.  278. 

Gnofiiques  :  leurs  Erreurs  monftrueufes.  a.  3 6. 
O  0  0  o  Gobe* 
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Gobeltn  {Jean)  Secrétaire  de  Pie  II  :  écrit 
fon  Hidoire.  d.  izo. 

Godefroi  de  Bouillon  :  tue  Rodolfe  de  Suabe 
Üfurpateur  de  l’Empire,  b.  474.  Fait 

'  Duc  de  la  Baffe-Lorraine  par  Henri  IV. 
JH.  Vend  tout  pour  former  une  Armée 
de  Groifés,  &  la  mener  en  Orient.  5-27 , 
5*28. 

Godefroi ,  Duc  de  Lorraine:  devient  Duc 
de  Tofcane.  b.  387.  Etienne  X  fon 
Frere  le  veut  faire  Empereur.  390.  Fa- 
vorife  Alexandrell , &  bat  les  Impériaux. 
407.  Embraffe  le  Parti  d’Honorius  IL 
413.  Revient  à  Alexandre.  417. 

Godefroi  le  Boffu  ,  Duc  de  Lorraine  :  Ré- 
ponfe  que  lui  fait  Grégoire  VII.  b.  428. 
Gendre  de  Beatrix  Ducheffe  de  Tofcane, 
&  Mari  de  Mathilde.  428,  4^2.  Affaffi- 
né  à  Anvers.  45-2. 

Gondi  (le  Cardinal  de)  :  Clément  VIII  lui 
défend  de  venir  à  Rome.  e.  ni.  Se 
défend  vigoureufement  contre  ce  Pape. 
112.  Reçu  à  Rome.  113. 

Gantier  Archevêque  de  Cologne  ,  &  Ter- 
gaud  de  Trêves  :  depofez  par  le  Pape,  & 
foutenus  par  l’Empereur  Louïs.  b .  61. 
Ecrit  en  leur  faveur  ,  &  Reproches  vio- 
lens  qu’ils  font  au  Pape.  62,  63,  64. 
Gonthier,  abandonné,  &  chaffé  de  fon 
Siège,  fe  foumet  au  Pape.  6f.  Tergaud 
plie  plus  lâchement,  ibid.  On  donne  un 
Succeffeur  à  Gontier.  71.  Louis  deman¬ 
de  leur  Rétabliffement.  99,  100. 

Gontram  :  fait  condamner  2  Évêques  dans 
un  Concile  à  Lyon.  a.  339,  340.  Prin¬ 
ce  fort  pieux.  343. 

Gonzague  {Jean-François  de)  :  protège  Jean 
^  XXIII.  d.  34. 

Gonzague ,  Cardinal:  avec  une  Plaifanterie 
arrête  la  Fureur  de  Gens  mutinez.  ^.426. 
Tremble  au  premiers  Ordres  de  Sixte  V. 
e.  fi. 

Gonzague  (  Ferdinand  de  )  :  affiége  Parme. 

d.  5-76.  Accufé  d’ Avarice.  y8i. 

Gonzague  {Julie  de):  fufpedte  d’Héréfie. 

e.  6. 

Gonzalve :  marche  au  Secours  d’Alexandre 
VI.  d.  299.  Reproches  durs  &  cruels 
qu’il  fait  à  ce  Pape.  ibid.  Veut  faire 
Carvajal  Pape.  324.  Ses  Vi&oires  fur 
lesFrançois.  ibid.  Ses  Craintes  à  la  Mort 
de  Pie  III.  316. 


Gordiens ,  Empereurs:  leurs  Caraéteres.«.8f. 

Gordm  {Alexandre)  :  fait  une  nouvelle  Hif- 
toire  d' Alexandre  VL  &  de  Ce' far  Borgia. 

^  dl  302. 

Got  {Bertrand  de)  Archevêque  de  Bour- 
deaux , comment  fait  Pape,  fous  le  Nom 
de  Clement  V.  c.  35-3 — 35-5'. 

Gotlcben  :  Jean  XIII  y  elt  entermé  avec 
Jean  Huis.  d.  fi. 

Goulain  {Jean)  Carme,  Cafuïftc  de  Loua¬ 
ge  :  fournit  des  Expediens  à  Clement 
VII  pour  fe  maintenir,  c.  572. 

Goujfainville  :  donne  une  belle  Edition  de 
St.  Grégoire  le  Grand,  a.  391 ,  392. 

Gozlin  ,  Chancelier  de  Louis  le  Begue  : 
comment  frulfré  de  l’Abbaye  de  St.  De¬ 
nis.  b .  161. 

Graan  {Patrice)  :  fait  Archevêque  de  Saint 
André,  &  Légat  en  Ecoffe,  n’eft  point 
reçu,  &  périt  de  mifere.  d.  246,  247. 

Grâce  :  Difputes  des  Dominicains  &  de  Jé- 
fuites  fur  ce  Sujet,  e.  131b3 J (uiv.  Suite. 
166  &c.  Renouvellées  par  le  Livre  de 
Janfenius  ,  &  Extravagance  de  ces  Dif¬ 
putes.  245".  Le  Molinifme  en  triomphe 
dans  le  Concile  de  Benoit  XIII.  5-42. 
Voyez  Janfenifme  &  Janfenius. 

Gracilis  :  on  lui  arrache  les  Yeux  &  la  Lan¬ 
gue.  a.  $71. 

Grand-Homme  :  c’eft  un  Malheur  de  lui  fuc- 
céder.  a.  406. 

Grandier  {Urbain)  Curé  de  Loudun  :  ac~u~ 
fé  de  Magie  ,  &  brûlé  inhumainement. 
e.  232—234. 

Grands:  leur  miférable  Condition,  e.  fof-. 

Granvelle ,  Miniftre  de  l’Empereur:  preffe 
l’Ouverture  du  Concile  de  Trente,  d. 
yi8. 

Granvelle,  Cardinal  &  Vice-Roi  de  Naple-s: 
avec  quelle  Hauteur  fait  élire  Grégoire 
XIII.  e .  22,  23.  Chagrine  la  Cour  dé 
Rome,  &  eft  obligé  de  plier.  29. 

Graffis  {Achille  de):  Nonce  de  Jules  III 
près  de  Charles  V.  d.  5-87. 

Gratien  &  Falentinien  II:  leurs'-Expkiits  y 
leurs  Caraâeres,  &c.  a.  15-4.  Leur  Loi 
en  faveur  des  Papes.  134  Repris  à  ce 
Sujet.  135*.  Défont  les  Allemans.  135*. 
L’un  Affaffiné  par  ordre  de  Maxime,  & 
l’autre  par  fes  Eunuques.  iy4. 

Gratien  :  fait  Duc  de  Rome,  &c.  a.  571, 
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Gravira  (le  Duc  de):  Benoit  XIII  l'on 
Frere  lui  avoit  cédé  ce  Duché  &  fon  Droit 
d’Ainefle.  e.  5-08,  5-14.  Ce  Pape  retuie 
de  lui  donner  Audience.  5-14;  &  lui  fait 
dire  de  fe  reconcilier  avec  la  Femme.  5-14. 
L’Empereur  lui  défend  de  fortir  de  Na- 
ples.  5-39. 

Grecs  :  grands  Difputeurs  de  rien.  a.  208. 
Leur  Schifme  depuis  Photius  dure  enco¬ 
re.  b.  179.  Leur  Vanité  ridicule  fur  le 
Titre  d’Empereur.  262.  Remarques  fur 
leur  Schifme.  376,  377.  Conférence  pour 
leur  Réünion  ,  intrudlueufe  ,  quoique 
parfaitement  pailible  &  réünie  de  Senti- 
mens.  65-0.  Leur  Réünion  au  Concile, 
de  Florence,  d.  108,  123—125-.  Us  la 
rompent  auffi-tôt.  132,  133.  Nouvelles 
Négociations  avec  eux, de  même  infruc- 
tueufes,  161  — 164. 

Grégoire ,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine  :  ob¬ 
tient  du  Secours  de  l’Empereur  Maurice. 
a.  343.  Veut  convertir  les  Schématiques. 
343  &c.  Compofe  les  Ecrits  de  Pelage 
II  contre  les  Schifmatiques.  346.  Elevé 
au  Souverain  Pontificat  fous  le  Nom  de 
Grégoire  I.  343. 

S.  Grégoire  I,  dit  le  Grand^hXVl  Pa¬ 
pe  :  fon  Hiftoire.  a.  343  —  346 ,  mais  prin¬ 
cipalement.  35-0  —  405-.  Le  premier  qui 
travaille  à  la  Converiion  des  Anglois.  39. 
Trait  de  fa  Crédulité.  25-8.  Prétendus 
Miracles  qu’il  débite  bonnement.  297, 
300.  Jugement  fur  fes  Dialogues.  362. 
Ils  le  font  furnommer  Dialogue.  363  ;  & 
font  traduits  en  Grec  par  le  Pape  Zaca- 
rie.  35-2. 

Grégoire  II,  XCL  Pape  :  fon  Hilloire. 

a.  5-I5--5-27. 

Grégoire  III,  XCII  Pape:  fon  Hilloi- 
re.  a.  5-27—5-37 . 

Grégoire  IV,  CV  Pape:  fon  Hilloire. 

b.  13  - 18. 

Grégoire  V,  CXLIV  Pape:  fon  Hif- 
toire.  b.  288.  Obligé  de  fe  fauver.  289. 
Rétabli.  292. 

Grégoire  ,  élu  Anti-Pape  :  oblige  Benoît 
VIII  à  fuir  en  Allemagne,  b.  319.  Chaf- 
fé  lui-même.  319. 

Grégoire  VI,  CLII  Pape:  fon  Hilloi- 
re.  b.  332—334. 

Grégoire  VII,  CLXII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  b.  424  —  490.  Sa  Canonifation  & 
fon  Office,  &  Oppofitions  que  celui-ci  a 


rencontrées,  491  _  493.  Cet  Office  au- 
torifé  &  défendu  par  Benoit  XI  H.  e.  5-96 , 
T97- 

Grégoire  VIH ,  Anti-Pape  ,  ou  CLXVIf 
Pape:  fon  Hilloire.  b.  5-97.601.  Obli¬ 
gé  de  quitter  Rome.  602.  Livré  à  Calix- 
te  II  par  les  Habitans  de  Sutri  615-.  Ses 
derniers  Opprobres  &  fa  Mort.  615-. 

Grégoire  VIII,  CLXXXIX  Pape  Ton 
Hilloire.  c.  105-— 1  07. 

Grégoire  IX,  CLXXXIV  Pape:  fou 
Hilloire.  c.  172  —  198. 

Grégoire  X,  CXC  Pape:  fon  Hifioi- 
re.  c.  249—264. 

Grégoire  XI,  CCVII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  c.  490—5-15-. 

Grégoire  XII,  CCXI  Pape:  fon  Hif- 
toirc.  c.  646-674.  Dépolé  à  Pife,  & 
fes  diverfes  Aventures.  670,  é-fy&fuiv . 
Abandonné  de  Ladiflas,  fe  fauve  de 
Gaëte  à  Rimini.  d.  18.  On  ôte  les  Ar¬ 
mes  à  Confiance.  39.  Abdique  le  Ponti¬ 
ficat,  &  en  quitte  les  Ornemens.  5-2.  Re¬ 
connu  Doïen  des  Cardinaux ,  &  la  fécondé 
Perfonne  après  le  Pape.  5-8.  Sa  Mort,  & 
fes  Obleques.  60. 

Grégoire  XIII,  CCXXXV  Pape  Ton 
Hilloire.  e.  21—44. 

Grégoire  XIV,  CCXXXVIII  Pape: 
fon  Hilloire.  e.  94  — 100. 

Grégoire  XV,  CCXLIII  Pape:  fon 
Hilloire,  e.  i75-*~i9i. 

St.  Grégoire  ‘Thaumaturge',  fuit  la  Perfécu- 
tion',  &  eft  changé  en  Arbre,  a.  5-5-,  5 '6. 

Grégoire ,  Evêque  d’Antioche  :accufé  d’In- 
celte,cftjuftifié,&  fon  Accufateur  puni. 
a.  348. 

Grégoire ,  Evêque  de  Tours  :  Portrait  qu’il 
donne  de  St-  Grégoire  le  Grand,  a.  35-1. 

Grégoire  ,  Evêque  deSyracufc:  interdit  & 
condamné,  b.  5-5-. 

Grégoire ,  Nomenclateur  de  l’Eglife  de  Ro¬ 
me,  George  fon  Gendre,  &c  :  Sentence 
contre  ces  Confpirateurs.  £.'143. 

Grégoire ,  Evêque  de  Verceil  ,  &  Chance¬ 
lier  de  l’Empereur  en  Italie  :  confeille  à 
•Henri  I V  de  cafièr  l’Ele&ion  de  Gré¬ 
goire  VII.  b.  427.  Envoyé  la  confirmer. 
ibid. 

Grimani  ,  Cardinal  :  fort  du  Conclave, 
voyant  fes  mauv ailes  Intrigues,  d.  422. 
Livre  le  Royaume  de  Naples  aux  Impé¬ 
riaux.  e.  424.  i 
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Grimoardy  Evêque  d’Angoulême:  fon  Hu¬ 
manité  envers  Gui  Vicomte  de  Limoges 
fon  Prifonnier.  b.  315’. 

.  Gr'tmon ,  Archevêque  de  Rouen  ::  demande 
le  Pallium,  a.  541 . 

Grojfe-Tête  ( Robert )  Evêque  de  Lincoln: 
fa  Peinture  naïve  de  la  Corruption  de  la 
Gourde  Rome.  c.  217,  216,  217. 

Grotius  :  blâme  Calvin  d’avoir  fait  brûler 
Servet.  d.  5*90. 

Guelfe ,  Fils  du  Duc  de  Bavière:  époufe  la 
fâmeufe  ComtefTe  Mathilde,  b.  5-07.  Ses 
Terres  ravagées  par  Henri  IV.  708. 

Guelfe ,  Duc:  Ambafladeur  de  l’Empereur 
Henri  V  à  PafcalII.  b.  769.  Sa  Taiilé 
formidable.  769. 

Guerre  :  les  Papes  prétendent  en  être  les 
Arbitres  &  les  Juges,  c.  164. 

Gui  tTArezze  :.  invente  les  Noms  des  Tons 
delaMufique,  b.  324,  327. 

Gui  de  Cr-eme  :  élu  Anti-Pape  fous  le  Nom 
de  Pafcal  III.  c.  77. 

Gui  de  huifignan  ,  Roi  de  Jérufalem:  pris 
par  Saladin.  c.  107. 

Gui  de  Montfort  :  Meurtrier  du  Prince  Hen¬ 
ri  d’Allemagne ,  excommunié  ,  &  feve- 
rement  châtié,  c.  272. 

Gui  de  Roye ,  Archevêque  de  Sens  :  fon  Li¬ 
vre  de  Sapience.  c .  61 1.  &c. 

Gui ,  Duc  de  Spolete:  alpire  à  la  Royauté 
d’Italie,  b.  17 9.  Adopté  par  Etienne  VI> 
183.  Fait  Roi  d’Italie.  184.  Couronné 
Empereur,  &  fon  Fils  aufli.  189. 

Gui  Vavaffeur.  de  Velate  ,  Archevêque  de 
Milan:  Simoniaque,  &  reconcilié  à  l’E- 
glife  par  P.  Damien,  b.  402,  403: 

Gui ,  Archevêque  de  V  ienne  :  propofé  pour 
Pape.  b.  601.  Elu.  fous  le  Nom  de  Ca- 
LIXTE  II.  ÔO 2. 

Guiart  ( Jean ):  fa  Lettre  touchant  Benoit 
XIII  à  Perpignan,  c.  66 4*,  667. 

Guibert  de  Parme ,  Ghancellier:  appellé  au 
Concile  de  Sutri.  b.  394.  Porte  les  Ro¬ 
mains  à  élire  Cadaloüs  Pape  fous  le  Nom 
d’Honorius  II.  407. 

Guibert ,  Archevêque  de  Ravenne:  fongeà 
fe  faire  Pape,  &  fe  lie  avec  Gencius,&c. 
b.  440.  Forme  une  Confpir.ation  contre 
Grégoire  VII.  441.  Sufpendu  de  fes 
Fondions.  464.  Elu  Anti-Pape  fous  le 
Nom  de  Clément  II  h  471-,  473.  Chargé 
<rinjur.es.  par  les  Romains.  484.  Com- 
ijmnde  les  Troupes  de  Henri  1V-.  487. 
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Intronifé.  486.  Couronne  l’Empereur. 
ibid.  Excommunié  de  nouveau.  487^ 
Rentre  dans  Rome.  488.  Chafifé  de  l’E- 
glifede  St.  Pierre  parVi&or  III.  498.  Se 
retire  à  la  Rotonde.  499.  Chaft'é  par  les 
Romains,  n’agit  plus  que  comme  Évêque 
de  Ravenne.  706.  Rentre  à  Rome  com¬ 
me  Pape.  708.  Encore  chaft'é.  711.  Se 
retire  à  Ravenne,  &  pille  les  Voyageurs. 
727.  Chafle  d’Albane.  749.  Meurt  fu- 
bitement  en  fe  retirant  à  Città  di  Caftel- 
lo.  749. 

Guicman ,  Evêque  de  Ceïts:  élû  Archevê¬ 
que  de  Magdebourg.  c.  13.  Va  à  Rome,, 
&  eft  confirmé  par  Anaftafe  IV,  qui  lui 
donne  le  Pallium.  16. 

Guignard  (Jean):  Jefuite  fédîtieux.  e.  117. 

Gmllard  ( Charles )  Evêque  de  Chartres:  ci¬ 
té  à  Rome.  662. 

Guillaume  le  Conquérant  :  s’empare  de  l’An¬ 
gleterre.  b.  420,  421.  Refufe  de  fe  fou- 
mettre  au  Pape  Grégoire  VII.  468;  qui 
recherche  fon  Appui.  472 ,  478. 

Guillaume  le  Mauvais',  devient  Roi  de  Sici¬ 
le.  c.  2.3.  Fait  la  Guerre  &  la  Paix  avec 
Adrien  IV.  23,  24,  27.  Secourt  Akr 
xandre  III.  48  ;  &  le  reçoit  bien  à  Melîi- 
ne.  77.  Sa  Mort.  79. 

Guillaume  le  Bou ,  Fils  du  précédent  :  fuc- 
cede  à  fon  Pere.  c  79. 

Guillaume  ,  Duc  d’Aquitaine  &  de  Berri  : 
fonde  l’Abbaye  de  Cluny.  b.  222,  223. 

Guillaume ,  Comte  de  Hollande:  élu  Em¬ 
pereur,  eft  fouvent  battu  par  Conrad,  c. 
20S.  Confirmé  par  Innocent  IV.  214. 

Guillaume  ,  Evêque  d’ U  trecht  :  fait  con¬ 
damner  Grégoire  VII.  b-  443;  &  fou- 
tîent  fon  Maitre  Henri  IV.  447. 

Guillaume  de  Champeau  ,  Evêque  de  Châ- 
lons:  Député  vers  Henri  V.  b.  60 3. 

Guillaume ,  Abbé  de  St.  Thierry:  fonne  le 
Tocfin  contre  Abélard,  b.  647,  648. 

Guillaume  ,  Archevêque  d’York  :  dépofé.- 
c.  10.  Rétabli,  &  obtient  le  Pallium.  16. 

Guillaume ,  Archevêque  de  Tyr  :  vient  en 
F'rance  ,  pacifie  les  Rois  de  France  & 
d’Angleterre,  &  les- porte  à  fe  croifer.  c. 
108. 

Guillaume  de  Varelvaft  :  Député  du  Roi 
d’Angleterre  dans  l’Affaire  des  Inveftitu- 
res,  &  depuis  Evêque  d’Exceter.  A  776, 
777,  767,  7 66.  Envoyé  encore  â  Rome. 
788.. 

Guil- 
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Guillaume ,  Evêque  d’Eli,  Chancelier  d’An¬ 
gleterre  ,  &’ Légat  du  S.  Siège:  chargé 
de  l’Adminiftration  du  Royaume,  c.  113. 

.  Pourfuivi  à  Rome  ,  &  défendu  par  le 
Pape.  114,  115-.. 

Guillaume ,  Frere  Mineur  :  envoyé  à  Con- 
ftantinoplc  par  Clement  VI.  c.  45-7. 

Guillaume  d]Atgrefcuil\e- ,  Cardinal:  envoyé 
Légat  au  Royaume  de  Naples,  e.  486. 
Ecrit  à  Charles  V  de>  ne  point  croire  les 
Cardinaux.  5-27.  Ënvoié  Légat  de  Clé¬ 
ment  VI  en  Allemagne.  5-57. 

Guillebert ,  Archevêque  de  Cologne:  Am- 
bafladeur  de  l’Empereur  Louis  à  Pont- 
Yon.  b.  145*. 

Guïmenius  (  Amadeus  ).  :  Nom  fuppofé  du 
Jefuite  Maya.  337.  Le  Livre  infâme  , 
qu’il  publie  fous  ce  Nom,  cenfuré  par 
la  Sorbonne ,  défendu  par  le  Pape  &  les 
Jéfuites,  &  condamné  par  le  Parlement 
de  Paris.  335-— 341. 

Guife  ( François ,  Luc  de)  fait  Général  de 
l’Armée  deftinée  contre  Naples,  d.  617. 
Palfe  en  Italie, &  y  trouve  tout  en  defor- 
dre.  627.  Attaque  l’Abruxxe.  ibid,  Ra- 
pellé  en  France.  628.  Confeille  à  Paul 
IV  de  faire  fa  Paix.  629.  Brouille  tout 
en  France.  641.  Aflfaflîné.  65-5'. 

Guife  (Henri,  Duc  de,  &  fon  Frere , Car¬ 
dinal  de):  leurs  Entreprifes  ambitieufes 
&  fanguinaires.  e.  42.  Le  Due  reçoit 
une  Epée  benite  de  Sixte  V.  77.  Lui,  & 
le  Cardinal,  affaffinez  par  ordre  de  Hen¬ 
ri  III.  7 6. 

Guife  (Henri  II,  Duc  de):  fon  Ambition 
enflammée  par  Innocent  X.  e.  167.  Sol¬ 
licite  fon  Divorce  avec  la  Comteffe  de 
Bolfu.  267.  Manque  de  tout  à  Naples 
par  la  Faute  de  Mazarin.  269.  Fait  avoir 
le  Chapeau  de  Cardinal  à  l’Archevêque 
d’Aix.  269  &  fuiv.  Pouffe  vivement  les 
Efpagnols.  281,  300. 

Guntber  de  Scbivartzenbourg  :  élu  Empereur , 
meurt  empoifonné  par  les  Romains,  c. 

4f4*  r  . 

Gurck ,  Cardinal, du  Parti  de  Charles  VIII. 

d.  292.  Fait  de  grands  Reproches  au  Pa¬ 
pe.  293,  294. 

Gurck ,  Evêque,  Millilitre  de  l’Empereur: 
Jules  II  tâche  de  le  gagner  par  l’Efperan- 
ce  d’un  Chapeau,  d.  347.  Traite  le  Pa¬ 
pe  d’égal ,  &  ne  veut  conférer  qu’avec 
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lui.  ib:d.  Envoyé  traiter  le  Rétabliliemcnt 
de  Max.  Sforce.  367.  Traité  magnifi¬ 
quement  par  Jules  II.  368. 

Gufman  (Mart.n)  Ambafl'adeur  de  l’Empe¬ 
reur  Ferdinand  à  Rome:  picqué  de  l’In- 
folence  de  Paul  IV  contre  fon  Maitre, 
fe  retire,  d.  632,  633. 

Gujlave- Adolphe ,  Roi  de  Suede:  fes  VidoF 
res  en  Allemagne,  e.  228. 

H. 

HA  B I  T  S  :  Obligations  que  leur  ont 
les  Hommes,  d.  5*98. 

Hacqucnée  de  Naples  :  Trait  de  Sixte  V.  à 
fon  Sujet,  e.  5-4. 

Haine  Ecclefiajlique  :  implacable,  a.  268. 
Haiton,  Evêque:  enfeigne  les  Mathémati¬ 
ques  à  Gerbert.  b.  305-. 

Halem  ( Robert  )  Evêque  de  Salisbury  :  fou- 
tenoît  que  Jean  XXIII  étoit  digne  du 
Feu.  d.  43. 

Halrnard,  Archevêque  de  Lion:  demandé 
pour  Pape,  évite  la  Cour.  b.  336.  Rend 
de  grands  Services  à  Leon  IX.  qu’il  ac¬ 
compagne  par-tout.  35-7.  Sa  Mort.  35-9. 
Hall  :  Dévotion  &  Image  miraculeufe  de 
cette  Ville,  e.  9. 

Halloix  :  fes  Invedives  contre  le  V  Con¬ 
cile.  n.  329. 

Ilann.baldt  de  Stephanefchi  (  Pierre  )  Cardi¬ 
nal  Tait  Vicaire-Général  à  Rome. c.  65-2. 
Obligé  de  fuir.  6y 2. 

Hanovre  (le  fruité  de)  :  donne  de  l’Inquié¬ 
tude  à  Benoit  XIII.  e.  5-5-2. 

Haquin ,  Roi  de  Norwege:  donne  de  l’Ar¬ 
gent  à  Innocent  IV.  c.  210,  211,  Re- 
fufe  TEmpire.  214. 

Harcourt  (  le  Comte  de)  :  fait  lever  le  Siè¬ 
ge  de  Cazal  à  Léganez.  e.  242. 

Hardomn  (le  P.):  repris,  a.  13.  Sa  Dif-- 
fertation  fur  Cephas-  ibid. 

Haro  (  Dom  Louis  de)\  conclut  la  Paix 
des  Pyrénées  fuis  le  Pape.  e.  328. 

Heélor  (Profper)  :  conjure  contre  Pie  IV,. 
&  efi  puni.  d.  677. 

Ste.  Hedivige  de  Pologne  :  Clement  IV  é- 
crit  fa  Vie.  c.  246. 

Hégire  :  Epoque  des  Mahometans.  a.  414.. 
Heidegger  :  prend  pour  bonne  la  prêt.  Re- 
ponLe  du  Pape  Marc.  a.  108. 

Heifs :  repris,  c.  IJ9. 

O 00  0  3  Hèlent  r. 
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Iiclene ,  Mere  de  Conftantin:  va  à  Jerufa- 
lem,  6c  trouve  la  Croix  de  J.  C.  a.  94, 
J06.  Regardée  comme  Sainte.  109. 

Héliogabale  :  tout  occupé  de  fes  Débauches. 

(r.  48.  Sa  Cruauté  6c  fa  Mort.  49. 

Hcloije  :  Particularisez  de  fes  Avantures 
avec  Abélard,  b .  612,  613. 

Ilemeranus:  fameux  Graveur  de  Médailles 
des  Papes,  e. 

Ilenriau,  Evêque  de  Boulogne  :  Minière  des 
Vexations  des  Jéfuites  contre  les  Janfe- 
niftes.  e.  5-63. 

Henri  II:  couronné  Empereur,  b .  319. 
Fait  chanter  le  Simbole  à  la  Meffe  des 
Romains.  320.  Fait  fon  Frere  Arnoul 
Archevêque  de  Ravenne.  320.  Paffe  en 
Italie.  325*. 

Henri  III ,  Empereur:  excité  par  un  Her- 
mite  à  châtier  les  trois  Anti-Papes.  £.331. 
Dépofe  Grégoire  V  I.  333.  Sa  Mort. 
386. 

Henri  IV ,  Empereur  :  fuccede  à  fon  Pere 
à  5*.  ans.  b.  386.  Projet  d’Etienne  X 
contre  lui.  390.  Déclaré  Patrice  de  Ro¬ 
me,  6c  couronné  de  nouveau.  40$.  En¬ 
levé  par  Annon  de  Cologne.  407  ;  qui 
le  conduit  long-tems.  414.  &c.  Veut 
en  vain  répudier  fa  Femme.  419,  420. 
Sa  mauvaife  Conduite.  422.  Cité  à  Ro¬ 
me.  423.  Grégoire  VII  lui  notifie  fon 
Ele&ion.  426.  Cité  ôt  excommunié  par 
Grégoire  VII.  432.  Se  foumet  6c  écrit 
au  Pape.  ibid.  Ne  veut  point  permettre 

-  un  Concile  en  Allemagne,  ibid.  Gré¬ 
goire  VII  veut  l’envoyer  en  Orient.  433. 
Menacé  d’Excommunication,  s’en  mo¬ 
que.  439.  Chaffe  les  Légats,  après  a- 
voir  fournis  les  Saxons.  440.  Fait  dé- 
pofer  le.  Pape  à  Worms.  442;  6c  eft  lui- 
même  dépofé  à  Rome.  444,  445";  6c  fes 
Sujets  abfous  du  Serment  de  Fidelité. 
446.  Abandonné  de  tous.  4fi.  Réduit 
aux  Abois.  454.  Palfe  en  Italie,  6c  re^ 
fufe  le  Secours  des  Lombards.  4 y6.  In¬ 
dignités  efiroïables  auxquelles  l’expofe 
Grégoire  VII.  4y8.  Conditions  énor¬ 
mes  auxquelles  il  fe  foumet.  459.  Apré- 
nant  la  Donation  des  Etats  de  Mathilde 
au  Pape,  rompt  de  nouveau  avec  lui. 
461.  Se  fait  couronner  Roi  de  Lom¬ 
bardie.  462.  Excommunié  de  nouveau. 
469.  Remporte  diverfes  Vi&oircs ,  6c 
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fait  excommunier  Grégoire  VII.  470, 
471.  Défait,  6c  met  à  mort,  Rodolphe 
fon  Compétiteur.  474.  Ses  Troupes  dé¬ 
font  celles  de  Mathilde ,  ôc  font  de  grands 
Progrès.  476,  478.  Pouffe  vers  Rome. 
478.  Enéore  excommunié.  478,  479. 
Afîîége  Rome.  484.  Gagne  les  Romains. 
485-,  486.  Entre  dans  Rome.  486.  Cou¬ 
ronné  par  Clement  III,  affiege  Grégoi¬ 
re'  VII  dans  le  Château  St.  Ange.  ibid. 
Court  grand  rifque  de  la  Vie.  ibid.  Paffe 
en  Allemagne,  6c  revient  triomphant 
à  Rome.  488.  Son  Excommunication 
confirmée  par  Viâor  III  6c  Urbain  IL 
yoy.  Détourné  de  reconnoitre  celui-ci. 
507.  Prend  Mantoue.  yo8.  Fait  cou¬ 
ronner  fon  Fils  Conrad  Roi  d’Italie,  yio. 
Maltraite  fa  F emme.  ibid.  Son  Fils  fe 
rebelle  contre  lui.  ibid.  ;  6c  il  le  déshé¬ 
rité.  ibid.  Obligé  d’abandonner  l’Italie, 
6c  de  fe  retirer  en  Allemagne,  py,  571; 
où  il  efl  très-bien  reçu.  yyr.  Son  Ex¬ 
communication  confirmée  par  Pafcal  II. 
572.  Son  Fils  Henri  fe  rebelle;  6c,  pris 
en  T rahifon ,  il  fe  foumet  au  S.  Siège.  y6i . 
Sc  fauve  d’Ingelheim,  6c  vient  à  Liege. 
562 .  Lettre  infâme  de  Pafcal  II  contre 
lui  .ibid.  Meurt  à  Liege,  6c  y  eft  magni¬ 
fiquement  enterré,  y6y.  Inhumainement 
déterré  par  fon  indigne  Fils,  refte  cinq 
ans  fans  Sépulture.  y6y.  S’étoit  trouvé 
en  62.  Batailles  rangées,  ibid. 

Henri  ,  fécond  Fils  de  l’Empereur  Henri 
IV  :  déclaré  fonSuccefTeur  à  l’Empire,  b. 
yio,  yn.  Son  mauvais  Caraétere. y6o. 
Séduit  par  le  Pape  Pafcal  II,  fe  rebelle 
contre  fon  Pere.  y6o.  Fait  foulever  fes 
Etats.  y6o  ,  y6i.  Reçoit  fon  Anneau 
6c  fon  Epée  à  fa  Mort,  6c  devient  Em¬ 
pereur  Henri  V.  y6y.  Fait  inhumaine¬ 
ment  déterrer  fon  Pere.  y6y.  Le  Pape 
commence  à  s’en  défier.  y68.  Se  rend 
en  Italie ,  6c  eft  couronné  à  Milan.  574. 
Son  Traité  avec  Pafcal.  574,  575*.  Va 
camper  devant  Rome, 6c  de-là  à  St. Pier¬ 
re,  où  le  Pape  le  reçoit  6c  defigne  Empe¬ 
reur.  5-76.  Fait  arrêter  le  Pape.  577. 
Attaqué  par  les  Romains ,  6c  abatu  de 
fon  Cheval,  court  rifque  de  la  Vie.  $78. 
Traite  avec  le  Pape,  6c  obtient  enfin  les 
Inveftitures.  578,  579.  Couronné  Em¬ 
pereur.  y8o.  Retourne  en  Allemagne. 
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ibid.  Lettre  que  lui  écrit  Pafcal.  5-83. 
Déclaré  Ennemi  de  l’Eglife.  5-82  ,  583  , 
y88.  Retourne  en  Italie.  583 , 5-88 , 5-92. 
Va  à  Rome.  ^92.  Couronné  de  nou¬ 
veau  à  Rome  par  Maurice  Bourdin ,  Lé¬ 
gat  de  Pafcal.  ^93 .  Vient  à  Rome  de¬ 
mander  à  Gelafe  II  la  Confirmation  du 
Traité  fait  avec  Pafcal  II-  595".  Renon¬ 
ce  aux  Inveftitures.  603.  Se  dédit.  605-. 
Eft  excommunié  par  Calixte  II.  607, 
608.  Cede  les  Inveftitures  ,  &  eft  re¬ 
concilié  à  l’Eglife.  618. 

Henri,  Fils  de  Frédéric  I:  fait  Céfar,  & 
marié  avec  Conftance  d«  Sicile,  c.  102. 
Sa  violence  envers  un  Evêque.  102,  & 
un  Serviteur  du  Pape.  10.3.  Devient 
Empereur  fous  le  Nom  de  Henri  J/I,  & 
pafte  en  Italie,  m.  Couronné  Empe¬ 
reur  avec  Conftance  fon  Epoufe.  112. 
Meurt  excommunié  ,  empoifonné  par 
fa  Femme.  118. 

Henri ,  Fils  de  Frédéric  II  :fe  rebelle  con¬ 
tre  lui,  &  eft  enfermé  dans  un  Château 
où  il  meurt,  c.  187. 

Henri,  Lant-Grave  de  Thuringe  &  deHef- 
fe:  élu  Roi  des  Romains,  c .  207.  Tué 
dans  ün  Combat.  2.08. 

Henri  de  Luxembourg',  élu  Empereur  fous 
le  Nom  de  Henri  VII.  366.  Se  tranf- 
porte  en  Italie,  &  y  augmente  les  Trou¬ 
bles.  373.  Va  à  Rome  ,  &  fe  fait  cou¬ 
ronner.  380,  381.  Protefte  n’avoir 

point  prêté  Serment  de  Fidelité  au  Pape. 
381.  Meurt,  émpoifonué  par  un  Jaco¬ 
bin  avec  l’Hoftie.  ibid. 

Henri  I,  Roi  de  France:  Abrégé  de  fon 
Régné,  b.  y4y,  5*46. 

Henri,  Duc  d’Orléans:  marié  à  Catherine 
de  Medicis.  ^.481.  Parvient  à  la  Cou¬ 
ronne  fous  le  Nom  de  Henri  IL  ^43. 
Entre  en  Italie,  &  retourne  en  France. 
f49»  Traite  avec  Paul  IV.  617;  qui  lui 
envoyé  un  Chapeau  bénit  &  une  Epée 
bénite.  621  ;  qu’il  reçoit  de  fon  Neveu , 
Légat.  62.3.  Déclare  la  Guerre  à  l’Ef- 
pagne.  ibid.  Bien  battu  à  St.  Quentin. 
628.  Fait  la  Paix.  é>3y.  Tué  dans  un 
Tournoi.  636. 

Henri,  Duc  d’Anjou  :  fait  Roi  de  Polo¬ 
gne,  &  Félicité  par  Grégoire  XIII.  e. 
28.  Parvient  à  la  Couronne  de  France 
feus  le  Nom  de  Henri  III .  30.  Son 
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Différend  avec  Sixte  V.  $"4.  Autre.62. 
Encouragé  par  Sixte  contre  les  Guifes. 
7y.  Les  fait  allaffiner.  76.  Excommu¬ 
nié^  77.  Affaffiné  lui- même  par  un 
Moine.  78;  &  Traits  finguliers  de  Sixte 
V  là  -  delllis .  8o  ;  auffi-bien  que  fur  la 
Molleffe  de  ce  Prince.  90. 

Henri,  Roi  de  Navarre:  marié  avec  Mar¬ 
guerite  de  Valois,  e.  25-.  Ce  Mariage, 
une  Perfidie  affreufe.  ibid.  Forcé  à 
changer  de  Religion.  27,  42.  Entrepri¬ 
ses  des  Guifes  contre  lui.  42,  43.  S’al¬ 
lie  avec  Montmorency.  44.  Excommu¬ 
nié  par  Sixte  V ,  à  qui  il  fait  donner  le 
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France,  c.  463. 

Humfrei ,  Duc  de  Glocefter:  fes  Deporte- 
mens  avec  Jaqueline  de  Hollande,  d.  81. 
ÊS5  fuiv. 

Humfroi ,  Arch.de  Ravenne:  fufpendu  de 
fes  Fondions,  b.  35*1.  Reçoit  l’Abfolu- 
tion  du  Pape  avec  un  Ris  mocqueur ,  & 
meurt  empoifonné.  35$. 

Humfroi ,  Comte  :  conduit  Léon  I X  à 
Capoue.  b.  365’. 

Hunniade  :  bat  les  T urcs  devant  Bellegra- 
de.  */.  180.  Sa  Mort.  181. 

HuJ's  {  Jean)  :  fes  Prédications  font  du 
Bruit  en  Boheme  ,  &  il  eft  toléré  par 
Venceüas.  c.  667,  688.  Bulle  contre 
lui  &  fes  Difciples.  688 ,  &c.  Excom¬ 
munié  par  Jean  XXIII.  d.  iy.  Se  reti¬ 
re  de  Prague,  y  revient,  &  releve  fon 
Parti.  16.  Eclate  contre  Rome  par  di¬ 
vers  Ecrits.  22.  Cité  en  vain  par  le  Pa¬ 
pe.  33.  Vient  à  Confiance  avec  un 
Sauf-Conduit  de  l’Empereur,  &  ne  laifïe 
pas  d’être  arrêté.  39.  Les  Seigneurs 
Bohémiens  demandent  en  vain  fa  Déli¬ 
vrance.  40,  6y.  Interrogé,  condamné 
au  Feu,  &  exécuté.  6y,  66. 

HuJJites:  Bulle  d’Alexandre  contre  eux.  c. 
688 ,  689.  Reproches  qu’ils  font  à  Ro¬ 
me.  d.  34.  Portent  de  tous  côtez  le  Fer 
&  le  Feu.  74.  Lettre  de  Martin  V  à 
l’Empereur  contre  eux.  74, 75-.  Battent 
les  Allemans.  84,  8y.  Négocient  avec 
Martin  V.  87.  Croifade  contre  eux.  99. 
Les  Grecs  leur  écrivirent.  134. 


HuJJitifme  :  Réfléxions  fur  cette  Sede.  /. 
33-  b5*. 

S.  Hygin,  X  Pape:  fon  Hiflo're.  a,  33. 
Hymnes  :  celles  de  l’Eglife  fort  barbares.  e. 
207.  Retouchées  par  Urbain  VIII, 
mais  non  introduites  dans  l’Office  Eccîé- 
liaflique.  ibid. 

I. 

JACOBATI  ( Dominique )  Cardinal  :pro- 
pofé  pour  Pape.  d.  441. 

Jacobites  :  leur  Origine,  &  leur  Réünion  à 
l’Eglife  Romaine,  d.  136. 

JalouJie  d' Autorité  :  combien  puiffante  fur 
l’Efprit  de  l’Homme,  a.  386. 

Janfénifme :  fon  Origine,  fon  Hifloire,  & 
fa  Condamnation,  e.  243.  Extravagance 
de  cette  Difpute.  24y.  Suite  de  cette  Dif- 
pute.  27 6,  277,  295* ,  299.  32? ,  326, 

335”—  341  ,  349  — 3TI»  4°7>  4*8  &c. 
428  ,  429  —  445-,  Changement  heureui 
pour  lui.  445-,  446.  Bref  de  Benoit  XIII 
qui  lui  eft  tout  favorable.  5*20,  521 .  Ses 
Partilans  en  font  pourtant  mécontens, 
5-22.  Innocent  XI  y  penchoit  un  peu. 
364.  Se  trouve  tout  pur  dans  les  Arti¬ 
cles  de  Celeftin  I  fur  la  Grâce,  a.  210. 
Janfeniftes  :  font  leur  Bouclier  du  Traité 
de  St.  Auguftin  de  Naturâ  &  Gratiâ.  et. 
1 71 .  Regardez  comme  les  Auteurs  de  la 
Fourberie  de  la  Cadiere  contre  le  Pere 
Girard,  e.  234.  Hérétiques  fur  la  Grâ¬ 
ce.  5-62. 

Janfemus  ( Corneille ):  écrit  fur  la  Grâce, 
la  Prédeftination ,  le  Libre  Arbitre,  &c. 
&  intitule  fon  Ecrit  Augujlinus.  e.  244. 
S011  Livre  condamné.  245”.  Ses  V  fa- 
meufes  Propofitions.  299. 

Janvier ,  Evcque  de  Malaca  :  confulte  St. 

Grégoire,  &Réponfe  qu’il  reçoit. a.  388. 
Japonais:  envoyent  une  Ambaflàde  à  Gré¬ 
goire  XIII.  e .  42.  Magnifiquement  trai¬ 
tez  par  Sixte  V.  5-3. 

Javeline  ,  Comteflè  de  Hollande  :  Partie 
de  fes  Defordres.  d.  81,  82. 

St.  Jaques  le  Mineur  :  premier  Evêque  de 
Jerufalem.  a.  14. 

Jacques  ,  Roi  d’Arragon  :  fait  couper  la 
Langue  à  un  Secrétaire  infidèle,  c.  209. 
Excommunié. ibid.  Marie  fa  Fille  à  Phi¬ 
lippe  de  F’ rance ,  &  Pierre  fon  Fils  à 
Ppp  p  2  Coü- 
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Confiance  de  Sicile.  2,29.  Fait  Roi  de 
Sicile,  c.  291.  De  nouveau  excommunié. 
292;  &  encore.  296. 

JH  ues%  Roi  de  Majorque:  fe  déclare  con¬ 
tre  Pierre  d’Arragou  fon  Frere.  c.  289. 
Jaques  /,  Roi  d’Ecofife:  fes  Différens  avec 
Rome.  d.  11 3. 

Jaques  I ,  Roi  d’Angleterre  :  exige  un  nou¬ 
veau  Serment  de  les  Sujets,  e.  15-3.  Po¬ 
litique  du  Pape  pour  le  convertir.  153. 
&c.  Peu  zélé  pour  la  Religion  Protel- 
tante.  1^7.  Amul'é  par  les  Autrichiens, 
veut  marier  fort  Fils  à  une  Infante  d’Ef- 
pagne.  187;  &  puis  à  une  Fille  de  Fran¬ 
ce.  21 1.  'Promet  une  Tolérance  univer- 
felle.  2.12.  Sa. Mort.  220. 

Jacques r  Cardinal  ,  Evêque  de  Palcflrine: 
envoyé  Légat  vers  l’Empereur  Frideric, 
qui  le  maltraite,  c.  1S8.  Légat  en  Fran¬ 
ce,  n’y  réüfïit  point.  193.  Pris  fur  Mer 
par  l’Empereur, &  retenu  prifonnier.  198, 
^  I99- 

Jaques  ,.  Archevêque,  de  Malines-  refufe 
de  publier  la  Bulle  contre  Janlenius.  e. 

^  277. 

S.  Jaques  :  InfFtution  de  cet  Ordre  Militai¬ 
re.  c.  76. 

S.  Jean:  relégué  dans  File  de  Pathmos.  a. 
26. 

Jean  I,  LV  Pape:  fon  Hifloire.  a.  296- 
i99- 

J  E  A  n  II ,  furnommé  Mercure  ,  L  V  1 1 1 
Pape:  fon  Hifloire.  a.  303 — 306. 

Jean  III,  LXIII  Pape:  Ion  Hifloire.  a, 
T  339,  340' 

Jean  IV ,  LX-XIV  Pape  :  fon  Hifloire. 
«•  43?  -  437* 

Jean  V,  LXXXIV  Pape:  fon  Hifloire. 

a .  487.. 

Jean  VI,  LXXXV.II  Pape:  fon  Hifloi¬ 
re.  a.  5-06..- 5-09. 

Jean  VII,  LXXXVIII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  a.  5-09— .y  10. 

Jean  V.III,  CXI  Pape  :  fon  Hifloire.  b. 
139—176. 

Jean  IX,  CXIX  Pape:  fon  Hifloire.  b. 
210-^18. 

Jean  X,  CXXVFPape:  fon  Hifloire.  . Æ. 
227—230. 

Jean  XI,  CXXIX  Pape  :  fon  Hifloire. 

b.  231—233. 

Jean  XII  ,  CXXXIV  Pape:  fon  Hifloi- 
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te.  b.  238—247.  Dépofé  par  Othon  pour 
Crimes  infinis.  246  ,  247.  Rétabli  par 
Sédition.  2yo.  Affommé  entre  lès  Bras 
d’une  Femme  débauchée,  par  fon  Marh 
2y2. 

Jean  XIII.,  CXXXV1I  Pape:  fon  Hif- 
toire.  25-7—  2.64. 

Jean  XIV,  CXLII  Pape:  fon  Hifloire. 
b.  271. 

Jean  XV ,  CXLIII  Pape  :  fon  Hifloire. 
b.  272  —  287. 

Jean  XVI ,  Anti-Pape:  fon  Hifloire.  b. 
289—292. 

Jean  XVI,  CXLVF  Pape  :  fon  Hifloire. 
b.  316. 

Jean  XVII,  CXLVI  Pape:  fon  Hifloi¬ 
re.  b.  316. 

Jean  XVIII.,  CXLVII  Pape  :  fon  Hif- 
toire.  b.  317. 

Jean  XIX,  CL  Pape:  fon  Hifloire.  bi 
324—326. 

Jean  XX ,  Anti-Pape:  fon  Hifloire. 331. 
Jean  XXI,  CXCIIL  Pape  :  fon  Hifloire; 
e.  26y— 267. 

Jean  XXII,  CCI!  Pape:  fon  Hifloire. 
e.  389-411. 

Jean  XXIII,  CCXIII  Pape  :  fon  Hif- 
toire.  d.  1  —  y6. 

Jean  y  Roi  de  France  :  pris  par  le  Prince 
de  Galles,  c.  472.  Conduit  à  Londres. 
473.  Va  voir  le  Pape  Urbain  V  à  Avi¬ 
gnon,  &  pourquoi,.  479,  4S0.  On  lui 
propofe  Jeanne  de  Naples  .,  qu’il  mépri- 
l'e.  479,  480.  S’intérefTe  pour  les  Vif- 
conti.  480.  Sa  Mort.  482- 
Jean  y  Duc  de  Bourgogne  Hait  afTaffiner  le 
Duc  d’Orléans,  c .  667. 

Jean  y  Duc  de  Berry  :  entêté  pour  Clément 
VII.  c.  5-70,  5-71.  Se  moque  de  l’Uni- 
verfîté.  5-78.  S’appercevant  de  la  Mau- 
vaife-Foi  de  Benoit  XIII,  lui  parle  vi- 
goureufement.  y8 y. 

Jean ,  Roi  de  Bohême  :  tnal  difpofé  pour 
Louis  de  Bavière,  c.  432.,  444.  Auprès 
de  Clement  VI  à  Avignon.  446. 

Jean  y  Comte  de  Mortain:  brouille  les  Af¬ 
faires  en  Angleterre,  c.  113.  Devient 
Roi  d’Angleterre,  &  rejette  Etienne  de 
Langton.  138;  Son  Royaume  mis  en 
Interdit.  139.  Excommunié,  &  dépofé. 
144.  Croifade  contre  lui.  145*.  Se  rend 
V  allai  dui  Pape.  i4y,  146.  Se  veut  ren¬ 
dre..' 
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dre  T ributaîre  du  Roi  de  Maroc ,  qui  ne 
veut  point  d’un  li  inéprifable  Éfclave. 
146.  Sa  Mort.  15-6. 

Jean  de  Brïenne  ,  Roi  de  Jérufalem  :  dé¬ 
pouillé  par  Frédéric  II.  c.  170.  Fait  Gé¬ 
néral  des  Troupes  de  Grégoire  IX.  179. 
Ses  Démarches  décrites ,  &  fa  Cruauté. 
180,  181,  182. 

Jean ,  Roi  de  Portugal  :  fon  Différend  avec 
Martin  V.  d.  89. 

Jean  IJS,  Roi  de  Portugal  :  fecoue  le  Joug 
de  l’Efpagne.  e.  246.  Envoyé  à  Rome 
pour  les  Evêchez  de  fon  Royaume.  275-. 

Jean  IS,  Roi  de  Portugal  :  fes  Dérnélez 
avec  la  Cour  de  Rome,  au  Sujet  de  Bi- 
chi.  e.  503,  *44  —SSSy&‘- 

Jean-Fréderic  ,  Electeur  de  Saxe  :  mis  au 
Ban  de  l’Empire  par  Charles  V.  d.  5-35-. 

Jean ,  Archevêque  de  Ravenne:  fe  rebelle  & 
eft  excommunié.  £.49.  Se  foumet  enfin. 
SO-  .  ^ 

Jean  de  Cajlro  Celi  :  fait  Vice-Chancellier 
de  l’Eglife.  e.  304. 

Jean,  Cardinal  -  Diacre  :  mutilé  par  Jean 
XII.  b.  2yo. 

Jean  de  Chat/llon:  brûlé  comme  Fratricel- 
le.  c .  468. 

Jean  de  Damas  :  Prédicateur  brouillon  &  fé- 
diteux.  a.  532. 

Jean,  Diacre  :  réfuté  &  défendu  touchant 
les  Ecrits  de  St.  Grégoire  condamnez  au 
Feu.  a.  407. 

Jean ,  Diacre  :  trouble  l’Eleêtion  de  Ser- 
gius  II,  &  eft  chaiïé.  b.  18. 

Jean-Dumtnique ,  Dominicain:  s’oppofe  en 
vain,  de  la  part  des  Florentins, à  l’Elec¬ 
tion  d’un  Pape.  c.  646.  Devenu  Arche¬ 
vêque  &  Légat  de  Ragufe  ,  fait  tourner 
la  Cervelle  à  Grégoire  XII.  6y8. 

Jean ,  Evêque  d’Antioche:  favorife  Nefto- 
rius.  a.  207,  214*  Reconcilié  avec  Cy¬ 
rille.  214. 

Jean ,  Evêque  d’Evric  :  débouté  de  fes  vai¬ 
nes  Prétendons,  a.  387. 

Jean ,  Evêque  de  Jerufalem  :  favorife  Pé- 
lage,  &  reçoit  une  Lettre  du  Pape  Inno¬ 
cent  I.  a.  172. 

Jean ,  Evêque  de  Lappe  en  Crete:  triom¬ 
phe  à  Rome.  a.  465-. 

Jean ,  Evêque  de  Ravenne  :  rudemment  re¬ 
pris  par  Simplicius.  a.  2yi ,  2y2. 

Jean,.  Evêque  de  Ravenne:  fes  Differens 


avec  St.  Grégoire,  a.  362. 

Jean ,  Exarque  de  Ravenne  r  fe  lailfe  cor¬ 
rompre  par  Pafcal.  a.  490  ;  &  fe  fait 
paier  par  Sergius.  490,  491. 

Jean-Gaetan  :  tiré  de  Mont-Galfin ,  &  fait 
Cardinal,  b.  yo4.  Défend  Pafcal  II  con¬ 
tre  deux  Evêques.  5-89.  Elu  Pape  fous 
le  Nom  de  Gelase  II.  ^04,  5-94. 

Jean  de  G  and,  ou  de  Jandun  :  écrit  con¬ 
tre  Jean  XXII  pour  Louis  de  Bavière. 
c.  402.  Condamné.  404» 

S.  Jean  Gualbert ,  Fondateur  de  l’Ordre  de 
Valombreufe:  fe  déclaré  avec  fes  Moi¬ 
nes  contre  l’Evêque  de  Florence.  £.408. 

Jean  le  Jeûneur,  Patriarche  de  Conftantino- 
ple  prend  le  Titre  à.' Evêque  Un'iverfel , 

&  Oppofitions  qu’il  rencontre,  a.  348, 
&  fuiv.  364,  365*.  Meurt  en  Odeur  de 
Sainteté.  367. 

Jean,  Légat  d’Hormifdas  :  bleffé  à  Thef- 
falonique.  a.  294. 

Jean,  Métropolitain  de  Silée  :  envoyé  à 
Rome  par  Ignace,  b.  110. 

Jean  Paleologue  ,  Empereur  Grec  :  trà'ite 
avec  Innocent  VI.  c.  471,  472.  Traite 
de  Réünion  avec  Grégoire  XI.  c.  49S. 
Accufé  de  Perfidie,  &  juftifié.  499.  Fait 
crever  les  Yeux  à  fon  Fils  rebelle,  ibid. 
Traite  de  Réünion,  avec  Eugène  IV  & 
le  Concile  dé  Bâle.  d.  108,  109. 

Jean  de  Sarisbury  :  va  à  Rome,  &  Difpofi- 
tions  où  il  trouve  Adrien  IV  c.  26,  27. 
Sa  Converlation  curieufe  avec  lui.  27. 
Son  Sentiment  fur  l’Excommunication  de 
Frideric  I.  62. 

Jean  Seat  :  fa  Do&rinc  fur  l’Euchariftie 
maintenue  par  Berengcr  &  condamnée 
par  Lanfranc.  b.  349.  Son  Livre  lu, 
condamné ,  &  brûlé  au  Concile  de  Ver- 
ceil.  35-1. 

Jean  de  licence,  Dominicain:  cmploié  à  \& 
Réünion  des  Villes  d’Italie# c.  183. 

Jean  Zîmifces  :  Abrégé  de  fon  Hifioire.  b . 
299,  300. 

Jeanne  I :  devient  Reine  de  Naples,  c .  441. 
André  fon  Mari,  Roi  de  Hongrie  ,alfaf- 
finé  par  fes  Ordres.  444,  44 y.  Epoufe 
Louis  de  Tarente  ,  qu’elle  fait  mourir 
d’Epuifement.  45-0,  457.  Pourfuivie  par 
Louis  Roi  de  Hongrie,  fe  fauve  à  Avi¬ 
gnon,  qu’elle  vend  au  Pape  Clement  VI. 
45'.o.  Retourne  en  Italie.  4^1 .  On  veut 
P pp  p  3  la 
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la  marier  à  jean  Roi  de  France,  qui  la 
méprife.  479  ,  480.  Obligée  de  prêter 
Serment  à  Urbain  V.  483.  Vient  faluer 
ce  Pape  à  Rome  ,  qui  lui  donne  la  Ro- 
fe  d’Or.  486.  Fait  la  Paix  avec  Frédéric 
de  Sicile.  492.  Envoyé  du  fecours  à  Ur¬ 
bain  VI.  528.  Mariée  à  OthondeBrunf- 
wik.  5-30.  Donne  Azile  aux  Cardinaux. 
531.  Maltraitée  par  Urbain  VI ,  recon- 
noit  Clement  VII,  530,  739.  Urbain 
la  détrône.  730,  539.  Donne  fes  Etats  à 
Louis  d’Anjou.  5-39.  Obligée  de  fe  ren¬ 
dre  à  Ch.  de  Duras  ,  qui  avoit  pris  fon 
Mari.  5-41  ;  &  qui  la  fait  étrangler.  5-42. 
Obfeques  que  lui  fait  Clement  VII.  543. 

'Jeanne  II ,  Reine  de  Naples  :  adopte  Al- 
phonfe  Roi  d’Arragon.  d.  71.  Se  brouil¬ 
le  avec  lui.  73.  Son  Caraétere  volage  , 
ingrat  ,  &  impudique,  ibid.  Il  la  veut  fai¬ 
re  enlever.  ibid\  &  l’attaque  à  force  ou¬ 
verte.  74.  Elle  cafTe  fon  Adoption.  74. 
Apelle Louis  d’Anjou,  &  le  fait  Duc  de 
Calabre,  ibid.  Ote  Salerne  à  Ant.  Co¬ 
lonne.  103.  Favorifée  par  Eugene  IV. 
109.  Sa  Mort.  1 10. 

Jeanne  d'Albret ,  Reine  de  Navarre:  atta¬ 
quée  par  le  Pape,  &  défendue  par  Char¬ 
les  IX.  d .  669,  670.  Conjuration  hor¬ 
rible  des  Efpagnols  contre  elle  &  fes  En- 
fans.  671.  Amufée  par  la  Cour.  19. 
Trait  fingulier  touchant  fes  Tapilferies. 
f'  *39- 

Jérémie ,  Evêque  de  Sens ,  Jonas ,  Evê¬ 

que  d’Orléans  :  envoyez  par  Louis  le 
Débonnaire  à  Rome.  A  10,  n. 

S.  Jérome: beau.Palïage  de  ce  Pere  fur  l’A¬ 
varice  des  Eccléfiaftiques.  a.  128.  Ar¬ 
rive  à  Rome ,  &  y  eft  généralement  efti- 
mé.  139;  excepté  du  Clergé.  141.  Re¬ 
tourne  en  Paleftine.  143.  Ses  Dialogues 
contre  Pelage.  170.  Attaqué  ,&  obligé 
de  fe  fauvçr.  172.  Reçoit  une  Lettre  de 
Confolation  d’innocent  I.  173. 

Jérome  de  Su.  Foi ,  Juif  converti:  fa  Con¬ 
férence  avec  fes  anciens  Frères,  d.  26. 

Jérome  de  Prague ,  Difciple  de  J.  Hufs  : 
brûlé  vif  comme  lui.  d.  66. 

Jerufalem  :  les  Apôtres  y  tiennent  un  Con¬ 
cile.  a.  10.  Prife  par  les  Croifez.  b.  537. 
On  accorde  à  fon  Eglife  le  Droit  de  ju- 
rifdi&ion  fur  les  Conquêtes  de  Baudoin. 
772.  Prife  par  Saladin,  Ôte.  c.  107. 


Jéfuates  :  Inftitution  &  Confirmation  de 
cette  Congrégation,  e.  487. 

Jéfuites  :  leur  Etablilfement  par  Ignace  de 
Loyola,  d.  710.  &  fuiv.  S’ils  font  du 
nombre  des  Mendians.  713.  Conftitu- 
tion  de  leur  Société.  713-717-  Com¬ 
ment  regardez  en  France.  772.  Com¬ 
blez  de  Faveurs  par  Jules  III.  771,772. 
Bourafque  qu’ils  effuient  à  Rome.  792. 
Commencent  à  gouverner  la  Mailon 
d’Autriche  des  1773.  792.  Maltraitez 
en  France.  794.  Comment  s’y  établif- 
fent  enfin.  674,  &  fuiv.  Envoyez  en 
Angleterre,  e.  33.  Edit  d’Elizabeth  con¬ 
tre  eux.  37,  36,  37.  On  en  pend  34. 
37.  Sixte  V  ne  les  aimoit  point. 60;  don¬ 
ne  ordre  de  les  éloigner  des  Cours.  84  , 
87;  &  vouloir  qu’ils  le  nommalfent  Igna- 
ciens.  86.  Leur  Difciple  Chaftel  blelfe 
Henri  IV ,  &  ils  font  chalfez  de  France. 
117,  116.  Malheureufement  rappeliez 
en  France.  117.  RéuHifient  mal  en  An¬ 
gleterre.  129.  Rétablis  en  France.  129, 
1 30.  Leur  Elément  eit  le  T  rouble.  1 3 1 . 
Leurs  Idées  ôc  Démarchés  touchant  la 
Grâce.  131,  Sollicitent  en  vain  la 

Canonifation  de  Loiola.  134.  S’empa¬ 
rent  d’un  College  des  Bénédiélins  de 
Munie.  137.  Deftinez  à  féduire  toute 
la  Jeunefle  Catholique  contre  les  Protef- 
tans.  ibid.  Plaifamment  congédiez  de 
Venife.  171;  qui  veut  tout  rifquer  plû- 
tôt  que  de  les  recevoir.  172.  Veulent 
faire  brûler  à  Rome  l’Arrêt  du  Parle¬ 
ment  de  Paris  contre  leur  Confrère 
Suarez.  164.  Quatre  d’entre  eux  ca- 
nonifez.  179.  Leur  Mauvaife-Foi  en 
Hollande.  184.  Le  Livre  de  leur  San- 
tarel  brûlé  par  le  Boureau.  223.  Veu¬ 
lent  feuls  enfeigner  en  Angleterre.  224, 
227.  Un  d’eux  écrit  contre  le  Pape.  230. 
Mettent  leur  Ignace  à  la  Place  de  St. 
Germain,  &  P laifanterie d’Urbain  VIII 
à  ce  Sujet.  270.  Accufez  d’horribles 
Impietez.  267.  Leurs  Difputes  avec  les 
Janfeniftes.  276,  277,  297,  299,  327, 
337-341 , 349-371.  Trait  perçant  deDef- 
mares  contr’eux.  297.  Rétablis  à  Venife. 
323;  à  des  Conditions  mortifiantes.  324, 
327.  Leur  Apologie  pour  les  Cafuïfles  con¬ 
damnée  par  le  Pape  Alexandre  VII.  340. 
Font  livrer  Candieaux  Turcs.  377.  Don¬ 
nent 
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acnt  le  Quiétifme  pour  une  Branche  du 
Janfénifme.  382.  Font  prier  Dieu  pour 
la  Converfîon  d’innocent  XI.  389.  Font 
perfécuter  les  Janlcniftes  en  Flandres.407. 
Caufent  de  très-grands  Maux  &  en  trcs- 
grand  Nombre.  409.  Leur  Culte  idolâ¬ 
tre  Chinois.  409,  410;  condamné.  418. 
S’en  vangent  fur  le  Cardinal  deTournon. 
ibid.  Font  détruire  Port  -  Royal  des 
Champs.  420.  Leur  Problème  contre  le 
Cardinal  de  Noailles  brûlé  par  le  Bou- 
reau.  42?.  Font  demander  une  Bulle 
contre  le  Pere  Quefnel ,  &  l’obtiennent. 
429.  Ses  Suites  horribles.  430-44?.  Dif- 
graciés  par  le  Duc  d’Orléans.  446.  Le 
Roi  de  Sicile  en  chaffe  ?2.  474.  Se  fai¬ 
llirent  à  la  Chine  $es  Papiers  du  Cardinal 
de  Tournon.  48?.  Allarmez  du  Bref  de 
Benoit  XIII  aux  Dominicains,  yzi  ;  & 
Mefures  qu’ils  prennent.  ?2i ,  ?22.  Allar¬ 
mez  des  XII  Articles,  empêchent  Benoit 
XIII  d’en  faire  ufage.  yi6.  Excellent 
Confeil  pour  détruire  leurs  mauvais  Prin¬ 
cipes.  5-28.  Leur  Royaume  de  Paraguay. 
528,  5-29.  Diverfes  de  leurs  Proportions 
corrompues  indiquées  au  Pape  par  le 
Cardinal  Belluga.  y-30.  Font  jouer  diver¬ 
fes  Mines  contre  le  Concile  de  Benoit 
XIII.  ?32.  Il  leur  eft  défendu  d’envoyer 
des  Miiïionaîres  à  la  Chine,  fans  le  Choix 
&  la  Permiflion  du  Pape.  ibid.  Leur  Gé¬ 
néral  réprimandé  &  menacé  par  le  Pape 
533.  Leur  Catechifme  Chinois-Chrétien, 
rempli  de  leurs  Idolâtries  &  de  leur  Mo¬ 
rale  corrompue.  534.  Leur  Général  en¬ 
core  réprimandé, &  renvoyé  au  Concile. 
?34,  ?3?.  Sont  la  plus  mauvaife  Source 
des  Abus  de  l’Eglife.  y.36.  Chalfés  de 
Lucerne.  ?y6.  Leurs  Mouvemens  con¬ 
tre  la  Bulle  Pretiofus.  ??9  ,  ?6i  ,  &c. 
S’emparent  iniquement  d’une  riche  Suc- 
celiion.-  y88;  &  abîment  les  Univerfitez 
de  Catalogne.  ^89.  Leurs  Artifices  & 
Mauvaife-Foi  en  F  ait  d’Hiftoire.  a.  318, 
3l9- 

JefuiteJfes  :  cet  Ordre  aboli  par  Urbain  VIII. 
e.  2?o,  2  fl. 

Jésus-Christ  :  fa  Converfation  avec  lès 
Apôtres  ,  &  Difciples.  a.  2.  &  fitiv. 
Conte  de  fa  Croix  trouvée  par  Hclene. 
94.  S’il  eft  vrai  que  Léon  X  ait  traitté 
£on  Hiltoire  de  Fable  ?  d.  382. 
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Jeûner,  volontaires  dans  les  2  &  3  Siècles* 

a.  89. 

Icomc  :  fon  Sultan  inftruit  par  Alexandre 
III.  c.  67,  68. 

Iconoclajîes:  Leurs  Affaires,  a.  ?8i.  &c. 

Idolâtrie  :  Alexandre  VII  reconnoit  que 
c’en  eft  une  dans  les  Proteftans ,  que  de 
baifer  les  Pieds  du  Pape.  e.  344. 

S.  Ignace,  Evêque  d’Antioche  :  martyrifé. 

a.  43.. 

6*.  Ignace  :  chalfé  de  fon  Siège  de  Conftan- 
tinople.  b.  42.  Concile  contre  lui.  4?. 
Ecrit  au  Pape.  46.  Abfous  &  rétabli  par 
le  Pape,  yy,  y 6.  Rétabli  par  Iiafîle.  99. 
Continuation  de  fon  Affaire  avec  Pho- 
tius.  119  &  fuiv.  Sa  Balfelfe.  124. 

Ignace  de  Loyola  :  fon  Hiftoire.  d.  fuiv. 
Expoi'é  à  la  Colere  de  Jules  III,  fe  re¬ 
met  bien  avec  lui.  ^92.  Son  Avis  prudent 
de  ne  fe  point  oppofer  au  Torrent  en 
France.  ?9?.  Sa  Canonifation  en  vain 
demandée,  e.  134  ;  &  depuis  accordée 
par  Grégoire  XV.  179;  &  confirmée 
par  Urbain  VIII.  2yo.  Sa  Fête  fixée  au 
31  Juillet,  &  Plaifanterie  là-delfus.  2yo. 

Ignorance  &  Zele  :-Compagnons  inféparables. 
a.  47 y. 

Illuminez  :  Voyez  Rofe-Croix. 

Illyrie  :  Boniface  I ,  &  Sixte  III ,  y  foutien- 
nent  leurs  Prétentions,  a.  19?,  197,216; 
&  St.  Léon.  22?. 

Images  ou  Peintures',  interdites  dans  les  E* 
glifes  par  le  Concile  d’Elvire.  a.  90.  I- 
mitation  du  Paganifme.  13?.  Comment 
leur  Cuhe  s’introduiiit  dans  l’Eglife,  & 
fon  premier  But.  140.  A  quel  But  mifes 
dans  les  Eglifes.  374,37?.  Le  P.deSte. 
Marthe  repris  là-delius.  37?.  Caufent  la 
Guerre.  ?i9,  yzo  &c.  Fable  débitée  à 
leur  occafion,  réfutée,  yzi.  Leur  Guerre 
recommence.  ?22.  Zèle  fanatique  de 
Grégoire  III  pour  elles.  ?3Ô.  Profcrites 
dans  un  Concile,  &  Motifs.  y?4,  yyy. 
Décifion  contre  elles.  yy6.  Concile  de 
Nicée  en  leur  faveur,  a.  ?83è5Y.  Livres 
de  Charle- Magne  contre  elles.  ?8y, 
&c.  Concile  de  Francfort  contre  elles. 
yS7.  Décret  contre  elles.  ?89. 

Imma ,  Fille  de  Charle-Magne  :  fon  Avan- 
ture  avec  Eginhard.  a.  614,  61  y. 

Imperiaii,  Cardinal:  cru  Complice  de  l’In- 
fulte  des  Corfes.  e.  330.  Déclaré  Légat 
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de  laRomagne.  331.  La  France  lui  veut 
faire  ôter  le  Chapeau,  ibid.  Obligé  d’al¬ 
ler  faire  Excufe.  333. 

Impofit'tons Ecciéfiajltques  :  pouffées  très-loin  , 
fi-non  inventées,  par  Clement  VII.  c. 

»  SSS- 

ImpoJIenrs  {les  trois):  Moife,  Jefus-Chrift, 
&  Mahomet,  traittés  de  tels,  félon  Gré¬ 
goire  IX,  par  Frédéric  II.  c.  189.  Ré¬ 
futation  de  cette  Calomnie.  190. 
Impofleurs  :  certains  lèvent  des  Deniers  ,fous 
prétexte  de  délivrer  des  Indulgences  du 
Jubilé,  c.  565 

hnpojhire  :  une  bien  notable  du  Pape  Zofime. 
a.  188,  198,  194,  195'.  Autre  pareille. 
del’A.  b.  378.  Celle  du  Cardinal  Gaëtan 
envers  le  ton-homme  Celeftiti  V.  c.  307. 
Impôts  :  Pie  V.veut  eft  délivrer  les  Eçclé- 
liaftiques.  e.  iy.  Modérez  avec  prudence 
par  Benoit  XIII.  yi8. 
ht  Cœna  Domini  :  Bulle  infâme  de  Paul  V  , 
publiée  tous  les  Ans  à  Rome  le  Jeudi 
Saint,  e .  271 . 

Inceflueux :  leur  Herefie.  b.  415*. 

Index  :  les  Papes  ne  doivent  confulter  fa 
Congrégation ,  que  quand  bon  leur  fem- 
ble.  e.  5-30. 

Indulgences  :  vendues  par  le  Pape  &  fes  Lé¬ 
gats.  c.  45-5*  ,  4^6.  Leur  Trafic  impie 
donne  Nailfance  au  Luthéranifme.  d. 403, 
404. 

Indulgences ,  Confraïnes ,  &c  :  Innocent  XI 
en  abolit  quantité,  e.  364,  368. 

Induit:  Droit  que  les  Conlëillers  du  Parle¬ 
ment  de  Paris  ont  de  nommer  à  des  Béné¬ 
fices.  d.  214.  Ce  que  c’ell,  &  confirmé 
par  Paul  III.  500. 

Infaillibilité  du  Pape  :  Difficulté!  à  fon  égard. 
a .  4.  Preuve  contre  elle.  83.  Urbain  V 
s’en  reconnoit  dépourvu,  c.  4S9.  Com- 
batue  par  un  Aveu  de  Clement  VI.  460. 
Merveilleufe  Preuve  que  Clement  XI 
s’en  croyoit  doué.  446. 

Infidèles:  on  peut  traiter  avec  eux.  b.  15*3. 
Ingelberge  :  favorife  auprès  d’Adrien  II  Lo- 
thaire  fon  Beau-Frere.  b.  116,  117. 
Ingelberge  de  Dannemark:  répudiée  par  Phi¬ 
lippe-  Augufte ,& enfermée,  c.  117,118. 
Porte  fes  Plaintes  à  Celeftin  III.  118. 
Reprife  par  fon  Mari.  145-. 

Ingelheim:  Concile  qui  s’y  aifemble.  b.  237. 
Ingeltrude ,  Femme  du  Comte  Bofon  :  fon 
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Avanture.  b.  43,  72. 

Inrenuus ,  Evêque  d’Ambrun  :  fe  fait  ren¬ 
dre  les  Droits  de  Métropolitain,  a.  247. 
Ingoalde ,  Abbé  de  Farfe:  Jugement  en  là 
faveur,  b.  14. 

Ingu.cn  :  Signification  de  ce  Mot,  chez  les 
Médecins,  &  les  Poetes.  a.  349. 
Innocent  I,  XLII  Pape  :  fon  Hiftoire,. 

a.  160—179. 

Innocent  II,  CLXX  Pape  :  fon  Hiftoi¬ 
re.  b.  627—652. 

Innocent  III:  élu  Anti-Pape.  c.  88.  Se 
foumet,  &  eft  enfermé  à  Cava.  92. 
Innocent  III,  CLXXXIII  Pape:  fon 
Pliftoire.  c.  119— iyy. 

Innocent  IV,  CLXXXVI  Pape  :  fon 
Hilloire.  c.  199-220. 

Innocent  V,  CXCTPape:  fon  Hiftoi¬ 
re.  c.  263,  264. 

Innocent  VI,  CCV  Pape  :  fon  Hiftoire. 
c.  464—478. 

Innocent  VII,  CCX  Pape:  fon  Hif¬ 
toire.  c.  632— 646. 

Innocent  VIII,CCXXII  Pape  Ton  Hif¬ 
toire.  d.  263—278. 

Innocent  IX,  CCXXXIX  Pape:  fon 
Hiftoire.  e.  100— 104. 

Innocent  X,  CCXLV  Pape:  fon  Hif¬ 
toire.  e.  2y3— 306. 

Innocent  XI,  CCXLIX  .  Pape  Ton  Hif¬ 
toire.  e.  360—392.  Saillie  d’un  Catholi¬ 
que  contre  fa  Pieté  &  fa  Morale  levere. 

b.  236. 

Innocent  XII,  CCLI  Pape  Ton  Hiftoi¬ 
re.  e.  399-410. 

Innocent  XIII,  CCLIII  Pape  Ton  Hif¬ 
toire.  e.  489 — yo8- 

Innocent ,  ou  le  Cardinal  Singe:  fon  Hif¬ 
toire.  d.  5-62,  5-63. 

Inquifition  :  fon  prémier  Titre,  c.  124.  Eta¬ 
blie  à  Venifo  &  à  Avignon  par  Nicolas 
IV.  298.  Etablie  à  Naples,  fait  révolter 
^  tout  le  Peuple,  d.  5-38.  Son  Pouvoir 
bridé  à  Venife.  5-73.  Paul  III  en  établit 
un  Tribunal  à  Rome,  à  l’inftigation  de 
Chieti.  610.  Philippe  II  veut  l’introduire 
aux  Païs-Bas.  637.  Regardée  par  Paul 
IV  comme  l’unique  Remede  de  l’Hcré- 
fie.  636.  Ses  Prifons  rompues  à  Rome, 
après  la  mort  de  cet  terrible  Pape.  ibid. 
Mémoire  touchant  fon  Exercice,  e.  3-. 
y.  Ses  Cruauté!  à  Naples.  404. 
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Infpruk  :  les  Proteftans  s’en  emparent,  d. 
5-83* 

Interdit  de  Venife  :  fon  Hiftoire  mémorable. 

*.  J43~U3: 

Interet  de  Parti  :  combien  puiffant  fur  les 
Hommes,  a.  386. 

Intérim  :  Edit  de  Charles  V  fur  la  Religion, 
également  defagréable  aux  Catholiques  & 
aux  Proteftans.  d.  5-48. 

Interprètes  :  les  Apôtres  n’en  avoient  point 
befoin.  a.  8. 

Invefitures  :  comment  Grégoire  VII  com¬ 
mence  à  les  détruire,  b.  429.  Décret 
touchant  elles.  5-35-.  Different  avec  l’An¬ 
gleterre  à  leur  Sujet.  $70, 5-5-3 ,5-5-6, 571. 
Leur  Querelle  recommence  entre  Henri 
V  &  Pafcal  II.  5*71  ;  qui  les  cede  enfin 
à  l’Empereur.  578 ,  5-79.  Proteftation  de 
Pafcal  contre  cette  Celfion.  5-82  ;  &  Re¬ 
nouvellement  de  la  Querelle.  5-82,  5-83, 
5-88.  Henri  V  y  renonce.  603;  &  fe  de- 
dit.  605-.  Accord  entre  le  Pape  &  l’Em¬ 
pereur  à  ce  Sujet.  617,  618. 

Jofeph  ( le  Pere )  Capucin  :  extorque  à  Ri- 
cher  une  Rétractation ,  à  l’aide  de  Cou- 
pe-Jarets.  e.  226,  227. 

Joviett  :  Abrégé  de  fa  Vie.  a.  15-3. 

Jovinien  :  fes  Erreurs  &  Defordres ,  &  fa 
Condamnation,  a.  144,  145-, 

Jovius , Prefet  du  Prétoire  d’Italie:  fa  gran¬ 
de  Imprudence,  a.  167. 

Jourdain ,  Fils  de  Pierre  de  Léon:  élu  Pa¬ 
trice  de  Rome.  b.  65-3.  Excommunié,  c. 
4* 

Jourdain ,  Prince  de  Salerne  :  meurt  dePef- 
te.  c.  100. 

Joyeufe  :  veut  enlever  à  Montmorency  fon 
Gouvernement  de  Languedoc,  e.  40.  Ré¬ 
primandé  par  Grégoire  XIII-  41. 

Joyeufe  (le  Cardinal  de):  fes  Soins  pour 
l’ËleCtion  de  Déon  X  I.  e.  13J — 139. 
Honnêteté  qu’il  en  reçoit.  140.  Tra¬ 
vaille  pour  Borghefe.  142.  Renvoyé  en 
Italie  pour  le  Différent  du  Pape  avec  Ve¬ 
nife,  qu’il  termine  habilement.  15-2. 

Jonas  :  un  nouveau  paroit  à  Rome ,  prédit 
fon  Sac,  &  eft  enfermé,  d.  460.  Eft  dé¬ 
livré  par  le  Prince  d’Orange.  460. 

Irene  :  veut  rétablir  les  Images,  a.  5-82. 
Chargée  du  Soin  de  l’Empire.  607.  Très 
abominable  Femme.  607, 608.  Ses  Cri¬ 
mes  &  Cruautez  horribles.  608. 

Tome  V. 


S.  Irence  :  fuccéde  à  Photin  dans  l’Evêché 
de  Lyon  ,  &  eft  député  au  Pape  Eleu- 
there.  a.  39.  Cenfure  le  Pape  ViCtor 
touchant  la  Pâque,  &  appaife  la  Difputc 
à  ce  Sujet.  41. 

Irence  :  élu  Evêque  de  Barcelone  à  la  Priè¬ 
re  de  fon  Prédécelfeur.  a.  245-. 

Ireneus  Eulubulus  :  Nom  déguiie  de  Con- 
ringius.  e.  282. 

Irlande:  endoctrinée  par  S.  Patrice,  a.  210. 
Donnée  à  Henri  II  par  Adrien  IV. b.  28. 
La  Bizarrerie  &  l’Ambition  de  Paul  IV  la 
font  ériger  en  Royaume.  614.  Expédi¬ 
tion  contre  elle.  <\  32.  Maffacre  affreux 
qui  y  eft  fait  en  1641  par  les  Intrigues 
d’Urbain  VIII.  25-1. 

Ifaac  Commue  :  Abrégé  de  fon  Régné,  b. 

5  39- 

Ifaac  ,  J  uif  Apôftat  :  banni  pour  avoir  ca¬ 
lomnié  Damafe  I.  a.  133. 

Ifaacius ,  Exarque  de  Ravenne:  enleve  le 
Tréfordu  Pape.  a.  432. 

lfidore  ,  Evêque  de  Seville:  tint  ce  Siège 
depuis  ôoojufqu’en  636.  a.  41 1. 

lfidore  Mercator  :  fuppofe  des  Décrétales  des 
Papes,  a.  28. 

lfidore  de  Thef'alonique ,  Archevêque  deKio- 
vie,  Cardinal:  chargé  de  traiter  avec  les 
Grecs,  d.  162,  163.  Se  trouve  à  Con- 
ftantinople  lors  de  la  Prife,  &  les  Turcs 
coupent  la  T ête  à  un  Cadavre  qu’il  avoit 
revêtu  de  fes  Habits.  169.  Fait  prifon- 
nier ,  mais  inconnu ,  fe  racheté  à  vil  Prix, 

6  retourne  à  Rome.  169. 

Ifolani  ( Jaques )  Cardinal:  chargé  de  1 ’Ad- 
ininiftration  de  l’Etat  Eccléfiaftiquc  par 
Jean  XXIII.  d.  36. 

If  rie  :  fes  Evêques  exhortez  à  abandonner 
le  Schifme.  a.  343.  if  fuiv. 

Italie  :  remplie  de  Defordres  affreux. b.  179. 
Les  Papes  la  regardent  comme  leur  ap¬ 
partenant  toute,  b.  482. 

Italiens  :  leurs  T émoignages  fur  l’EleCtion 
d’Urbain  VI.  c.  5-24  Particuliére¬ 
ment  les  Romains ,  fort  politiques,  e. 492. 

D.  Juan  d'Autriche  :  gagne  la  Bataille  de 
Lépanthe  fur  les  Turcs,  e.  18.  Ses 
vains  Projets  fur  l’Angleterre.  30.  Fait 
Gouverneur  des  Pais -Bas.  31.  Reçoit 
un  Nonce  de  Grégoire  XIII.  31.  Défait 
les  Proteftans.  32. 

Jubilé  :  inftitué  ,  par  être  célébré  de  ico 
Qqq  q  en 
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en  ioo  Ans,  par  Boniface  VIII.  c.  322. 
Réduit  à  fo  Ans  par  Clément  VI.  441. 
Solemnité  de  celui  de  1350.  45-5'.  U 11  en 
1390  fous  Boniface  IX.  5-65*.  Solemnité 
de  celui  de  145-0.  d.  160.  Plaifanterie 
d’un  de  fes  Pélérins.  161.  Réduit  à  if 
Ans  par  Paul  II.  248.  Source  inépuisa¬ 
ble  de  Scandale  pour  les  Gens*de-I3ien , 
&  de  Thréfors  pour  la  Cour  de  Rome. 
307.  Defordres  affreux  de  celui  de  15-00. 
307,  308.  Celui  de  1600.  e.  12 6.  La 
plus  riche  &  lucrative  Foire  du  Monde 
pour  le  Pape  &  les  Romains.  409.  Au 
lieu  d 'Année  Sainte ,  devroit  être  appellée 
Année  de  Débauches  &  dllmpiétez.  409. 
Celui  de  17253  &  belle  Médaille  de  Be¬ 
noit  XIII  à  l’on  occafîon.  5-27. 

Judicatum:  Décret  du  Pape  Vigile,  a.  322. 

J ugcmens  des  Papes  :  Martin  V  décide,  qu’il 
n’eft  point  permis  d’en  appeller.  d.  65*. 

Juges  :  un  condamné  à  l’Eftrapade ,  qu’il 
avoit  fait  donner  à  un 'Criminel,  e.  192. 

Juifs  :  difperfez  &  maflacrez  par  Adrien. 
a.  44.  Protégez  par  Innocent  III.  c.  127, 
128,  209,  210.  Tourmentez  par  Benoit 
XIII.  d.  25-,  26.  Bulle  d’Eugene  IV 
contre  eux.  140. 

Juis  ( Pierre  de)  Evêque  de  Maçon  :  Non¬ 
ce  de  Benoit  XIII.  c.  5-95:. 

Jules  I,  XXXVI  Pape:  fon  Hiftoire. 
a.  109-113. 

Jules  II,  CCXXV  Pape:  fon  Hiftoire. 
d.  326-373. 

Jules  III,  CCXXX  Pape:  fon  Hiftoi¬ 
re.  d.  SS7-599- 

Jules ,  Cardinal  Evêque  de  Prénefte  :  fait 
Vicaire  du  Pape  Alexandre  III.  c.  48. 

Julie,  Veuve  de  Sévére:  dévient  Femme 
de  Caracalla  fon  propre  Fils.  a.  84;  & 
d’Heliogabale  Fils  d’elle  &  de  lui.  85*. 

Julien  (Didius Salvius)  :  veut  achêter  l’Em¬ 
pire,  &  eft  tué. -a.  46. 

Julien ,  Prefet  des  Vivres  à  Rome  :  exile 
Urfin.  a.  124. 

Julien ,  furnomme  l’Apoftat  :.  Abrégé  de 
fa  Vie,  &  Jugemens  qu’on  en  a  portez. 
a  15-3- 

Julten, Evêque  d’Eclane  :  refufe  de  fe  fou- 
mettre  à  la  Décilîon  de  Zofime  contre 
les  Pélagiens.  a.  187,  188.  Condamné. 
188.  Veut  rentrer  dans  la  Communion, 
A  eft  relufé.  217.  Doginatilè  de  nour 


veau,  &  eft  pourfuivî.  224,  21  f. 

Julien,  Cardinal  de  St.  Ange  :  Légat  de 
Martin  V  en  Allemagne,  d.  98..  Prefle 
pour  une  Croifade.  99.  Légat  au  Conci¬ 
le  de  Bâle.  99,  100.  Exerce  cruellement 
fa  Légation.  101.  Réfifte  vivement  à 
Eugene  IV  fur  la  Tranflation  du  Conci¬ 
le.  104.  Se  laifle  gagner,.  &  va  à  Ferra- 
re.  121. 

Juliene ,  Fanatique  :  fes  Révélations  ouVi- 
fions  font  établir  la  Fête-Dieu.  c.  235”. 

Ives  de  Chartres  :  fa  Conduite  dans  l’Affaire 
de  Philippe  I  &  de  Bertrade.  109,5-10,, 
5’i2.  Comment  repouffe les injultes Plain¬ 
tes  d’un  Légat.  5-5-9. 

Junius  (  Patricius)  :.  publie  l’Epitre  de  St. 
Clement  aux  Corinthiens,  a.  23. 

Jurieu  :  Infulte  faite  à  ce  Miniftre.  a.  242. 

Jujlice  :  Exemples  mémorables  qu’en  fait 
l’Emp.  Théophile,  b.  197,  198. 

JuJlm  Martyr  :  repris,  a.  9. 

JuJUn  I :  élevé  à  l’Empire,  a.  292.  Réunît 
les  Eglifes  de  Conftantinople  •&  de  Ros¬ 
ine.  292.  Perfécute  les  Ariens.  297.  Cou¬ 
ronné  par  le  Pape  Jean  I.  298.  Son  Igno¬ 
rance  &  fa  Cruauté,  ibid.  Abrégé  de  fon: 
Régné.  398,  399. 

JuJlm  II :  envoyé  du  Blé  à  Rome,  a ..  341. 
Ses  Vices  &  fa  Mort.  401,  402. 

Juftinianée  :  Ville  bâtie  par  l’Empereur  Juf- 
tinien.  a .  307. 

JuJlinien  l :  fes  Soins  pour  la  Converfion 
des  Hérétiques,  a.  304.  Félicite  Agapet.. 
307.  Mécontent  de  lui ,  l’interroge  fur 
la  Foi.  31 1  ;  &  le  menace  de  l’Exil.  31 2.-. 
Traité  par  lui  de  Dioclétien,  ibid.  Loin 
de  punir  cette  Infolence,fe  radoucit./^. 
Condamne  &  chaffe  Anthime  &  fes  Par- 
tifans.  312,313.  Veut  en  vain  rétablir 
Silvere.  317,  318.  Joué  par  Vigile. 319. 
Dévient  hérétique,  fait  des  Livres,  &c.. 
320.  Ordonne  au  Pape  de  le  venir  trou¬ 
ver.  321.  Traité  de  Dioclétien  par  Vigi¬ 
le.  322.  Donne  un  Edit  contre  les  trois 
Chapitres.  324.  Ne  peut  faire  arrêter 
Vigile.  315.  L’éxile.  327.  Lui  rend  la 
Liberté  ,  &  le  renvoyé  en  Italie.  330.. 
Abrégé  de  fon  Régné.  399,  400,  401. 

Jnllinien  II:  écrit  au  Pape  Conon  ,  &  luî 
remet  quelques  Impôts.  «.488.  Ne  peut: 
faire  ligner  le  Concile  in  Trullo  à  Sergius. 
I.  497;  ni  l’enlever.  498.  Abrégé  de 

fon; 
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fbn  Régné.  ^03  &  602. 

JuJlinien ,  Comte  :  prévient  Hormifdas  con¬ 
tre  les  Moines  de  Scythie.  a.  294.  Veut 
eipedier  les  Députez  de  Conftantinople. 
29f* 

ffuvcnal ,  Evêque  de  Jerufalem:  veut  do¬ 
miner  en  Paleftine.  a.  219. 

Juventius  ,  Préfet  de  Rome:  exile  Urfin, 
a.  124;  &  obligé  lui-même  de  fortir  de 
Rome.  124. 

K. 


KEP  H  A  :  Surnom  donné  à  St.  Pierre. 
a.  2. 

S.  Kilien:  quitte  fon  Evêché,  vient  à  Ro¬ 
me,  &  fe  fait  Mifiionaire.  a.  488 ,  489. 
Kyrie  eleyfon ,  dit  par  les  Grecs  &  lesL  atins; 
&  Chrijie  eleyfon  dit  par  les  Latins  feuls. 
*•  377- 


L. 


AC  T  AN  CE:  fait  faire  un  fécond 
_  Voyage  de  Rome  à  S.  Pierre,  a.  13. 

Ladijlas  :  fait  premier  Roi  de  Bohême  par 
Frédéric  I.  c.  33. 

Ladijlas  ///,  Roi  de  Hongrie: fon  différent 
avec  Nicolas  III.  c.  277,  278.  Se  fou- 
met.  279.  Tué  par  les  Commains.  298. 

Ladijlas  d'Autriche  ,  Roi  de  Hongrie':  mis 
fous  la  Tutelle  de  Frédéric  III.  d.  1 66, 
167.  Ses  Differens  avec  cet  Empereur. 
i8y;  &  fa  Mort.  186. 

Ladijlas ,  Roi  de  Hongrie:  répudie  Beatrix 
d’Aragon  ,  &  époufe  Anne  de  Foix.  d. 
308. 

Ladijlas ,  om  Lanc elot  ,¥\\s  de  Ch.  de  Duras  : 
couronné  Roi  de  Naples,  c.  yy6,  y6y. 
Secondé  par  Boniface  IX.  y66;  qu’il  dé¬ 
fend  à  Rome.  y90.  Trouble  Rome  ,  & 
la  pacifie.  636.  Rebrouille  encore.  636. 
Chaffé  par  les  Romains.  637.  Excom¬ 
munié,  s’effraye,  &  fe  racommode  avec 
Innocent  VII.  639;  qui  le  fait  Gonfalo- 
nier.  640.  Rentre  dans  Rome.  632.  Sau¬ 
ve  Grégoire  XII.  678,  679.  Bulle  d’A- 
léxandreV  contre  lui.  686.  Perd  Rome. 
687  ;  &  forme  une  vaine  Entreprife  pour 
la  reprendre,  d.  6.  Son  Armée  taillée  en 
Pièces,  ibid.  Battu  encore  fur  le  Gari- 
glian,  rétablit  fes  Affaires.  14.  Excom¬ 


munié  par  Jean  XXIII.  14;  qui  eft  for¬ 
cé  de  traiter  avec  lui.  17.  Son  Infidélité 
envers  Grégoire  XII.  18,  19.  Prend 
Rome,&  y  exerce  de  grandes  Violences. 
26,  27.  Sa  Mort.  34. 

Lajfiteau ,  Jéfuite:  Propofition  qu’il  fait  au 
Cardinal  de  la  Trémouille.  e.  467.  S’ou¬ 
vre  à  Ciement  XI  fur  une  Négociation  j 
fecrete  touchant  la  Conftitution  Unigeni¬ 
tus  avec  Pleneuf.  479.  Son  Caraâere 
d’intrigant  parfait  &  confommé.  480. 
Offre  30000  Ecus  au  Pape,  pour  entrer 
en  Accommodement  touchant  fa  Bulle 
Unigenitus .  482. 

Laïques  fimple s  :  reçûs  Evêques,  a.  302. 

Lamberg  (le  Comte  de)  Ambaffadeur  de 
l’Empereur  à  Rome:  moins  ferme  avec 
Innocent  XII  que  fon  Prédéceffeur.  e . 
404.  Exemple  notable.  437. 

Lambert  :  reconnu  Empereur  par  Jean  IX. 
b.  210.  Aflifte  à  un  Concile  à  Ravenne. 
213. 

Lambert ,  Duc  de  Spolete:  pille  Rome,  & 
perd  fon  Duché,  b.  104.  Excommunié 
par  le  Pape,  qu’il  fait  prifonnier.  iy6. 

Landon,  CXXV  Pape:  fon  Election  & 
fa  Mort.  b.  225". 

Landriane  ( Marcellin )  Référendaire  de  Gré¬ 
goire  XIV  :  porte  à  la  Ligue  fa  Bulle 
contre  Henri  IV.  e.  98.  Procédure  des 
Parlemens  contre  lui.  98 ,  99. 

Landulfe  ,  Evêque  de  Capoue  :  chaffé  de 
fon  Eglife,  &  Landenulfe  mis  à  fa  Pla¬ 
ce.  b.  170,  171. 

Landulfe ,  Archevêque  deBenevent:  dépo- 
fé  par  Pafcal  II  b.  y8y,  586  ;  qui  le  ré¬ 
tablit  pour  de  l’Argent.  y94- 

Lanfranc  ,  Moine  du  Bec  :  y  enfeigne  la 
Théologie  avec  grand  Succès,  b .  349. 
Explique  fa  Dcéirine  fur  l’Euchariftie  au 
Concile  de  Rome.  3yo.  Devenu  Arche¬ 
vêque  de  Cantorberi,  va  à  Rome  ,  &  y 
obtient  le  Pallium,  &c.  421. 

Lanfranco ,  Cardinal  :  T  laits  fatîriques  con¬ 
tre  lui.  e.  176. 

Lang  ( Matthieu )  Archevêque  de  Saltz- 
bourg  :  ne  trouvoit  d’autre  Défaut  dans 
la  Réformation ,  que  d’être  faite  par  un 
miférable  Moine,  d.  476. 

Langres  :  Defordres  de  fon  Eglife.  b.  184, 
18  y. 

Languet,  Evêque  de  Soiffons  ,  &  aujour- 
Qqq  q  2  d’hui 


>  . 
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d’hui  Archevêque  de  Sens  :  convaincu 
d’ignorance  &  de  Mauvaife-Foi.  a.  119, 
120.  Veut  embrouiller  le  Fait  d’Hono- 
rius,  &  combattu  à  cet  égard.  421 ,423, 
&c.  Choqué  d’abord  de  la  Bulle  Unige¬ 
nitus  ;  mais ,  voyant  les  Deffeins  de  la 
Cour,  en  devient  un  des  plus  outreiDé- 
fenleurs.  e.  433. 

Languiliara  :  fait  Sénateur  de  Rome.  c.  438. 

Lannoi ,  Viceroi  de  Naples  :  confent  à  une 
Treve,  qui  n’eft  point  acceptée  par  les 
François,  d.  447.  Gagne  la  Bataille  de 
Pavie,  &  traitte  avec  Clement  VII.  449. 

Lanfac  (Louis  de  St.  Gelais)  Envoié  de  Fran¬ 
ce  près  de  Jules  III  :  favorife  le  Soulève¬ 
ment  des  Siennois.  d,  583. 

Larroque  :  fa  Diücrtation  touchant  l’Aria- 
nifmede  Libéré,  a.  119. 

Lafchari  (  André)  Evêque  de  Pofnanie  : 
Suites  de  fa  Mort.  88,  89. 

•Lajlic  (Jean)  Grand-Maître  de  Rhodes  :  fa 
viveRéponfeà  Nicolas  V.  d.  157  ,.157. 

Lavnrdin  (le  Marquis  de)  Ambaffadeur  de 
France  à  Rome,  parce  que  d’autres  n’y 
vouloient  point  aller  :  y  entre  en  bravant 
le  Pape,  qui  le  traite  en  Excommunié.?. 
384.  Ne  fait  rien  pendant  tout  fon  fé- 
jour,  &  revient  fort  méprifé.  390,  391. 

Laubardemont  :  Satellite  de  Richelieu  dans 
l’Affaire  des  Diables  de  Loudun.  ?..  233. 

Laujfenbonrg  :  Jean  XXIII  s’y.  retire*  d. 

4 4- . 

Lannoi  :  convainc  Honorius  d’Héréfîe.  a*. 
429.  Fait  l’Apologie  d’Adrien  VI.  d. 

S.  Laurent ,  Diacre:  fon  Zèle  &  fon  Mar¬ 
tyre.  a.  68  —  71..  Difficulté  fingaliere  à 
ce  Sujet.  71. 

Laurent  ,  Archiprétre  t  élu  Pape.  a.  269. 
Rejetté  par  Théodoric.  ibid.  Rapellé 
dans  Rome.  270.  Scs  Partifans  le  défen¬ 
dent.  272. 

Laurent ,  Prêtre  :  renvoyé  à  Auguftih  en 
Angleterre,  a.  383. 

Lauria  (Roger  de)  Amiral  de  Pierre  III  Roi 
d’Arragon  :  prend  Charles  le  Boiteux, 
Prince  de  Salerne.  ?.  288. 

Laufanne  :  Félix  V  s’y  retire ,  &  y  tranf- 
porte  le  Concile  de  Bâle.  142;  qui  s’y 
termine  enfin.  iy6. 

Lautès ,  Cardinal:  Traits  fabriques,  contre 
lui..  ?..  175",  176k 


L  E 

Lautrec  :  envoyé  par  Louis  XI  en  Ambaf- 
fade  à  Rome.  d.  250;  &  Reponfe  que 
lui  fait  Sixte  IV.  25-1. 

Layrnan  :  fes  Explications  de  la  Nature  de 
la  Société  des  Jéfuites.  d. 

Leganez  :  affiége  en  vain  Cazal.  e.  242. 
Legatis  proponentibus  :  Difputes  touchant  cet¬ 
te  Claulè.  d.  652. 

Légats  :  ne  doivent  point  jouir  du  Droit  des 
Gens.  a.  2$q. 

Légion  Tbébéene'.  fon  Martyre,  a.  79,  80. 
Diftertation  de  J .  du  Bourdieu  fur  ce  Su¬ 
jet.  79.  .  • 

Leicejlçr  :  Sixte  V  trouve  bon  qu’on  Pén- 
voye  gouverner  les  Païs-Bas.  ?.  5-9. 

Lelio ,  Bourgeois  de  Rome  :  la  fait  foulever 
&  tomber  entre  les  Mains  d’Alexandre 
V.  ?..  688. 

Lemos  (  ‘Thomas )  Dominicain: fon  Recueil 
des  Aéles  des  Congrégations  de  Auxilus. 
?.  166. 

Lents ,  Cardinal  :  Traits  fatiriques  contre 
lui.  ?.  176., 

Lenzolio  (Godefroi):  époufe  la  Sœur  de 
Calixte  III ,  &  prend  le  Nom  de  Borgia. 
d.  279.  Perc  du  Pape  Alexandre  VI. 
279. 

Leon  ,  Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine: 
empêche  Julien  d’Eclane  &  autres  d’être 
réunis  à  l’Eglife.  a.  217.  Elu  Pape  fous 
le  Nom  de  Leon  I.  218,  220. 

Leon  I,  ou  le  Grand :  fon  Hiftoire.  a. 
218  —  242.  Son  Corps  tranfporté  ,&  ma¬ 
gnifiquement  placé, par  Sergius  I.  yoo. 
Leon  II,,  LXXX1I  Pape  :  fon  Hiftoire. 

a.  482 — 485.. 

Leon  III,  C  Pape:  fon  Hiftoire.  a.  <92- 

6  iy. 

Leon  IV,  CVII  Pape  :  fon  Hiftoire.  b. 
23-29. 

Leon  V,  CXXI  Pape:  fon  Hiftoire.  b. 
220. 

Leon.  VI,  CXXVII  Pape:  fon  Hiftoire. 

b.  231. 

Leon  VII,  CXXX  Pape  :  fon  Hiftoire. 

Leon^III,  CXXXV  Pape:  fon  Hiftoi¬ 
re.  b.  247 — 2yo.  Obligé  de  fe  fauver. 
2yo.  Rétabli  par  l’Empereur  Leon.  25*4. 
Leon  IX,  CLV  Pape  :  fon  Hiftoire.  b . 
337—366. 

Leqn  X,  CCXVI  Pape;  fon  Hiftoire. 

d. 


f 
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d.  373  -  421 .  Impertinence  fur  l’Année 
de  ion  Election,  adoptée.  376. 

Le  o  n  XI,  CCXL1  Pape  ;  ion  Hiftoire. 

e.  136—141. 

Leon  /,  Empereur  :  tente  en  vain  d’établir 
le  Droit  de  l’Eglife  de  Conftantinople.  a. 
249.  Ses  Malheurs  &  fa  Mort.  280. 

Leon  IF,  ou  Plfaurien  :  Abrégé  de  fon  Ré¬ 
gné.  a.  606 ,  607.  Voyez  Images. 

‘Leon  F,  ou  /’ Arménien  :  Abrégé  de  fon  Hif- 
toire.  b .  195”,  196. 

Leon  FI,  ou  le  Philofophe  :  Abrégé  de  fon 
Hiftoire.  b.  199,  200. 

Leon ,  Archidiacre  de  Ravenne:  en  eft  élu 
Archevêque  ,  &  eil  maintenu  par  Etien¬ 
ne  IV.  a.  574. 

Leon ,  Juif  converti  rGrand-Pere  d’Anaclet 
II.  c.  6iy ,  635*. 

Leonard  Aretin  :  fon  T émoignage  de  l’Elec¬ 
tion  d’Urbain  VI.  c.  5*24.  Sa  Lettre  fur 
la  Mort  d’innocent  VII.  641.  Autre  fur 
le  Choix  de  Confiance,  par  Sigifmond.  d. 
30.  Fait  la  Paix  des  Florentins  avec  Mar¬ 
tin  V.  71— 

Leonce  :  Abrégé  de  fon  Hiftoire.  a.  503 , 
504. 

Leonce ,  Evêque  d’Arles  :  chargé  de  divers 
Ordres  du  Pape  Hilaire, &  repris,  a.  244. 

Leontard :  commet  un  Homicide,  &  Péni¬ 
tence  qu’on  lui  impofe  ,  &  dont  on  le 
décharge,  b.  176. 

Léopold ,  Duc  d’Autriche  :  arrête  Richard 
Roi  d’Angleterre,  &  le  relâche,  c.  116, 

r  II?- 

Léopold  I,  Empereur  :  fes  Brouilleries  avec 
Innocent  XII.  e.  403,  404.  Faitpaffer 
des  Troupes  en  Italie  ,  &  reçoit  un  Bref 
de  Clement  XI.  413. 

Leopolis:  Ville  bâtie  par  Leon  IV.  b.  27. 

Lépanthe  :  les  Chrétiens  y  remportent  une 
célébré  Viétoire  fur  les  Turcs,  e.  18. 

Lefdiguieres ,  Maréchal  de  France  :  avoit 
promis ,  en  badinant ,  au  Nonce  Ludovi- 
fîo,  de  changer  de  Religion  quand  il  fe- 
roit  Pape;  &  les  deux  Cas  arrivèrent,  e. 
178. 

Lejley  {Jean)  Evêque  de  Rofs  :  Confpira- 
teur  contre  Elizabeth.  e.  17,  18. 

Lettres  Sinodales  :  les  nouveaux  Papes  en 
envoyoient  avec  leur  Confeffion  de  Foi 
aux  Évêques  des  grands  Sièges,  a.  357. 

Levé  {Antoine  de)  :  traite  avec  Clement  VII 


r  I  E  R  E  S. 

pour  l’Empereur,  d.  468. 

Libentius ,  Archevêque  de  Hambourg  :  ob¬ 
tient  une  Paroifîe.  de ’Sergius  IV.  b.  318. 

Libéré,  XXXVII  Pape:  fon  Hiftoire. 
a.  114 — 121.  Remarques  fur  fa  Chûte. 
e-,  S63- 

Libéralité :  celle  qu’on  fait  aux  Eglifes ,  non 
feulement  mal  entendue  ,  mais  nuiiible. 

4  oy- 

Libertez  A  Immunité  z  Ecçléfiajhques  :  com¬ 
bien  Paul  V  en  étoit  jaloux  ;  &  fa  fa- 
meufe  Querelle  à  ce  Sujet  avec  les  Vé¬ 
nitiens.  e.  143,-  173.  Méprifées  en  divers 
Endroits  ,  &  fur-tout  en  Brabant.  171 , 
172. 

Libertez  de  /’ Eglife  Gallicane  :  premier  A6te 
de  leur  Renouvellement,  c.  5-96.  Edit  no¬ 
table  pour  elles.  626.  Voyez  Clergé  de 
France. 

Licinius:  perfécute  les  Chrétiens,  a.  ior. 

Liège  :  Générofité  de  fon  Clergé  pour 
l’Empereur  Henri  IV.  b.  562,  5-63,5-64. 

Lievre  :  un  eft  caufe  de  la  Prife  de  Rome.  b. 
i9r. 

Lieux  de  Débauche  :  févérement  défendus 
par  Benoit  XIII.  e.  5-15-,  5-16. 

Ligue:  Auteurs  de  celle  de  France  contre 
Henri  III  &  IV.  e.  42,  43,44^  com¬ 
bien  méprifée  par  Sixte  V.  80. 

Ligue  d'Augsbourg  :  Innocent  XI  y  étoit 
contraire,  e.  380. 

Limoges  :  Concile  qui  s’y  tient,  b.  326. 

Lin,  II  Pape  :  fon  Hiftoire.  a.  18—20. 
C’eft  probablement  le  Lin  de  Saint  Paul. 
20. 

Linde  {Guillaume  de)  :  publie  la  Mejfe  ApoJ- 
t.olique .  b.  if. 

Linges  Sacrés  :  Défenfe  aux  Femmes  de  les 
laver,  a.  198. 

Lion  :  fa  Primatie  confirmée  fur.  Sens  & 
Rouen,  b.  517.  Ville  libre,  dépendan¬ 
te  de  fon  Archevêque,  c.  204.  Ses  Cha¬ 
noines  refi fient  vigoureufement  au  Pape. 
205-.  Concile  qu’y  tient  Innocent  IV.  205* 
&c.  .Concile  qui  s’y  tient  fous  Grégoire 
X.  25-6  izfe.  Clement  V  y  mande  les 
Rois  &  Princes  ,  &  s’y  fait  couronner. 
35-6.  Privé  de  fes  Foires,  tranfportées  à. 
Geneve  par  Jules  II.  d.  361, 

Lionne  :  accorde  Urbain  VIII  &  leDuc  de 
Parme,  e.  248.  Miniftre  de  France  à 
Rome,  reçoit  ordre  de  ne  point  exclurre 
Qqq  q  3  Chigi. 
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TABLE 


Chigi.  e.  314.  S’emporte  fort  fur  1  ePal- 
lium  accordé  au  C. de  Retz.  318  ,  319. 
hipoman  ( Louis)  Evêque  de  Verone:  Lé¬ 
gat  au  Concile  de  Trente,  d.  577. 
Liturgie’,  réglée  par  Gélafe.  a.  26 7. 
Liupold,  Archevêque  de  Mayence:  fa  gran¬ 
de  Fermeté  envers  le  Pape.  b.  3 y 8 , 3^9. 
Livres:  s’il  eft  vrai  que  St.  Grégoire  ait  fait 
brûler  ceux  des  Païens,  a.  397.  Il  les 
haïflbit  du  moins.  397.  Decret  de  Léon 
X  fur  leur  Impreffion  &  leur  Examen 


verain  dans  Rome.  20. 

Lothaire ,  Roi  de  Lorraine:  forcé  à  repren¬ 
dre  Thietberge.  a.  71 ,  72.  Juftifié  par 
Adventius.  67.  Maltraite  de  nouveau 
Thietberge  ,  qui  s’évade.  78.  Menacé 
d’Excommunication  par  le  Pape.  93.  E- 
crit  à  Adrien  II ,  &  Reponfe.  107,  108. 
Va  à  Rome,  &  eft  admis  à  la  Commu¬ 
nion.  116,  117.  Meurt  à  Luques.  118. 

Lothaire  :  empiète  fur  fes  Freres.  b.  202*, 
203. 


préalable,  d.  389.  C’eft  le  premier  Pape  Lothaire ,  Roi  de  Germanie:  reconnoit  In- 


qui  en  ait  fait  un  tel.  389. 

Livres  défendus  :  Paul  IV  en  fait  faire  le 
premier  un  Catalogue  par  l’Inquifition. 

d.  634* 

Livres  authentiques  &  apocryphes  de  l'Ecritu¬ 
re:  Decret  de  Gelafel  à  cet  égard, faux. 
a.  262. 

Lodi  :  Concile  qui  s’y  tient,  c .  47. 

Loix  fomptuaires:  toujours  renouvellées ,  & 
toujours  négligées,  e.  379.  Celles  d’in¬ 
nocent  XI.  ibid. 

Lolhards  :  Origine  &  Sentimens  de  cette 
Se&e.  c.  387,  388. 

Lomagne  ( Bertrand ,  Comte  de)  :  s’empare 
de  l’Argent  d’une  Croifade.  c.  384. 

Lombards  :  ravagent  l’Italie  ,  &  afliégent 
Rome.  a.  342,  343.  Leur  Converlion 
au  Chriftianifme.  360.  Alfiégent  Ro¬ 
me.  3 66.  Recommencent  la  Guerre,  & 
font  une  Trcve.  389.  Prennent  Cume. 

Lorraine  ( le  Cardinal  de):  fon  Caraélere. 


nocent  II.  b.  632.  Pafle  en  Italie,  636, 
637.  Sa  Lettre  aux  Princes,  &c.  637. 
Couronné  Empereur,  avec  Richilde  Ion 
Epoufe.  637,  638.  Retourne. en  Alle¬ 
magne.  638.  RepalTe  en  Italie.  639.  Re¬ 
çoit  une  Ambaffade  de  Conftantinoplc. 
641.  Meurt  dans  les  Alpes  642. 

Lotherie  ( Guillaume  de)  Miniftre  du  Duc 
de  Bretagne  près  de  Martin  V  :  fes  Né¬ 
gociations.  d*  94,  95-, 

Louis ,  Fils  de  Lothaire  :  envoyé  à  Rome. 
b.  19.  Couronné  Empereur,  2y.  Va  à 
Rome.  27.  Conduit  le  Cheval  du  Pape 
par  la  Bride.  37.  Retourne  à  Rome ,  & 
y  fait  une  Cacade.  6y.  Traité  de  Bafi- 
leûs  par  Photius.89.  Intercède  pour  Lo¬ 
thaire  auprès  d’Adrien  II.  107.  Trahi, & 
enfermé  par  Adalgife.  138.  Couronné 
vainement  Roi  de  Lorraine,  ibid.  Par¬ 
donne  à  Adalgife.  139.  Meurt,  ibid. 
Louis ,  Fils  d’Arnoul  :  reconnu  Empereur. 
b.  214. 


d.  5-57.  GagnePaulIVà  la  France.  6iy.  Louis ,  Kils  de  Bofon:  fait  Roi  d’Italie  & 


Caufe  de  la  Guerre  d’Italie,  ibid.  Biouil- 
le  tout  en  France.  642.  S’oppofe  au  Ré- 
tablilfement  du  Concile  de  Trente.  646. 
Donne  tant  de  Jaloufie  au  Pape,  qu’il  le 
nomme  le  Pape  d'au  de-là  des  Monts.  657. 
Soupçonné  de  Luthéranifme.  6yy,  6y 6. 
Va  à  Trente,  &  inquiète  fort  Pie  IV. 
657 , 6y6  ,  65-7.  Haï  du  Pape  ,  &  de 
Catherine  de  Médicis.  662.  Reçoit  or¬ 
dre  de  revenir,  ibid.  Va  à  Rome,  &  y 
eft  reçu  magnifiquement.  668.  Verte¬ 
ment  repouffé  par  leChancelier  de  l’Hô¬ 
pital.  671;  qu’il  fait  difgracier.  e.  13. 

Lothaire:  couronné  Empereur  par  Pafcall. 
b.  y.  Retourne  à  Rome.  7.  Se  rebelle 
contre  fon  Pere.  iy.  Exhorté  par  lui  à 
bien  traiter  l’Eglife.  17.  Reconnu  Sou- 


Empereur.  b.  217. 

Louis  de  Bavkre  :  élû  Empereur,  c.  387. 
Gagne  deux  Batailles.,  &  eft  confirmé. 
391.  Harcelé  par  Jean  XXII.  396—308. 
Protefte  contre  fes  Démarches.  399.  Ex¬ 
communié,  &  dépofé.  400,  401.  Ap¬ 
pelle  au  Concile.  404.  Pafle  en  Italie. 
4oy,  406.  Fait  condamner  le. Pape.  406. 
Va  à  Rome,  &  s’y  fait  couronner.  407. 
Dépofe  le  Pape.  407  ;  &  en  fait  élire  un 
autre.  41 1.  Se  retire  à  Pife,  abandonné 
des  Romains.  414.  Tente  en  vain  de  £c 
reconcilier  avec  Jean  XXII.  419,  420. 
Négocie  en  vain  avec  Benoit  XII.  431 , 
433.  Encore  moins  avec  Clement  VI. 
442.  Sa  Politique  profonde.  443.  Dépo¬ 
fé  par  Clément  VI.  446.  Sa  Mort.  448. 

Louis 
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Louis  U  Débonnaire ,  Roi  de  France  :reçoit  le 
Pape  Adrien  à  Rheims.  b.  2;  par  qui  il  eft 
facré  avec  fa  Femme,  ibid.  Donation 
qu’il  fait  à  l’Eglife.  4.  Ses  Enfans  &  le 
Pape  fe  rebellent  contre  lui.  15“.  Ne  laif- 
fe  pas  de  protéger  l’Eglife  Romaine.  17. 
Abrégé  de  fon  Régné.  b.  200-  202. 

Louis  le  Begue  :fon  Couronnement  par  Jean 
VIII^.  161.  Abrégé  de  fon  Régné. 

206. 

Louis  III  &  Ctirloman  :  leur  court  &  mal¬ 
heureux  Régné,  b.  20 6. 

Louis  d? Outre-Mer:  fon  Régné,  b.  30a. 

Louis  le  Fainéant  & Lothaire  :  leurs  Régnés. 
b.  301- 

Louis  VII,  ou  le  Jeune  :  facré  par  Innocent 
II.  b.  634.  Se  laiffe  infatuer  d’une  II 
Croifade  par  St.  Bernard,  c.  3.  Recon- 
noit  Alexandre  III.  47;  &  s’en  repent. 
48.  Va  à  la  Conférence  de  St.  Jean  de 
Laune.  50  ;  &  s’en  tire  heureulement. 
S 1.  Reçoit  baffement  Alexandre  III.  5-3. 
Sa  Mort.  99. 

Louis ,  Fils  de  Philippe- Augufte  :  déclaré 
Roi  d’Angleterre,  y  paffe.  c.  iy2.  Ex¬ 
communié  par  Innocent  III.  15-3  ;  &  ce¬ 
la  tous  les  Dimanches.  iy6.  Battu,  re¬ 
nonce  à  l’Angleterre.  15-6.  Parvient  à  la 
Couronne  de  France  fous  le  Nom  de 
Louis  VIII.  161.  Sa  Mort.  173. 

St.  Louis  y  ou  IX ,  Roi  de  France  :  parvient 
à  la  Couronne,  c.  173.  Refufe  fagement 
l’Offre  que  le  furieux  Grégoire  IX  lui 
faifoit  de  l’Empire.  193.  Arrête  l’Ar¬ 
gent  defliné  contre  Frédéric  II.  196.  Ex¬ 
horte  les  Cardinaux  à  élire  un  nouveau 
Pape.  200.  Refufe  de  recevoir  Innocent 
IV  en  France.  204.  Le  va  voir  à  Cluni. 

207.  Veut  faire  la  Paix  entre  l’Empereur 
&  le  Pape  ,  &  aller  en  Croifade.  ibid. 
Voit  une  fécondé  fois  le  Pape  à  Cluni, 
&  eft  fort  indigné  de  fa  Dureté.  208.  Sa 
malheureufe  Expédition  en  Orient.  21 1. 
Se  déclare  contre  Mainfroi.  229.  Refu¬ 
fe  la  Couronne  de  Sicile.  ibid.  Veut  ar¬ 
mer  contre  les  Grecs.  230.  Choifi  pour 
Arbitre,  fait  la  Paix  entre  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  &  fes  Sujets.  234.  .  Etablit  une 
Pragmatique.  246—248.  Va  malhe'ureu- 
lement  périr  devant  Tunis.  248.  Bulle 
pour  folemnifer  fa  Fête.  e.  167. 

Louis  X ,  ou  Htttin :  parvient  à  la  Couron- 
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ne.  c.  387.  Meurt.  3S9. 

Louis ,  Duc  d’Orléans  ,  Frcre  de  Charles 
VI:  en  Ambaffade  à  Avignon,  c.  5-84. 
Appuyé  un  Traité  avec  Benoit  XIII. 
604.  Contraire  à  la  Souftraétion.  619. 
Fait  fauver  Benoit  XIII  d’Avignon.  619, 
620.  Opine  tour  pentrer.  fous  fon  Obé¬ 
dience.  622;  &  Articles  qu’il  promet  de 
fa  part.  623.  Trompé,-  va  à  Avignon  le 
fommer  de  fes  Promelfes,  mais  en  vain. 
625 ,  626.  Revient  moult  déÿlaifant  à  la 
Cour.  626.  Va  lui -même  lui  notifier 
que  la  Difpofitron  des  Bénéfices  pendant 
la  Souftra&ion  fuffïfteroit.  628.  Joué 
de  nouveau  par  ce  Fourbe.  631.  Alfaffi- 
né  par  le  Duc  de  Bourgogne.  667. 

Louis  XI ,  Roi  de  France  :  abolit  la  Prag¬ 
matique  San&ion.  d.  206  ;  reçoit  une 
Epée  en  échange  de  Pie  II.  207  ;  &  puis 
fait  le  fier.  21 1.  Reproches  durs  qu’il  fait 
à  ce  Pape.  214.  Ses  Démeleï  avec  Paul 
II  touchant  le  Cardinal  la  Balue.  235-. 
Demande  en  vain  un  Concile  général. 
247,249.  Secourt  les  Florentins,&  inti¬ 
mide  le  Pape.  25-0.  Sa  Mort.  266.  Re¬ 
pris  de  Libéralité  peu  fage.  275-. 

Louis ,  Duc  d’Orléans:  parvient  à  la  Cou¬ 
ronne  de  France  fous  le  Nom  de  Louis 
XII.  d.  3050  Ses  Engagemens  avec  Ale¬ 
xandre  VI  ,  &  le  Duc  de  Valentinois, 
305-.  Se  fépare  de  fa  Femme  Jeanne.  3054 
&  époufe  Anne  de  Bretagne.  306.  SaPuif- 
fance  en  Italie.  317  ;  où  il  ménage  trop 
le  Valentinois.  ibid.  Va  réprendre  Gè¬ 
nes.  332.  Brouillé  avec  l’Empereur  par 
Jules  II.  ibid.  Son  Entrevûe  à  Savone 
avec  Ferdinand  d’Efpagne.  ibid.  Entre 
dans  la  Ligue  de  Cambrai-  333.  Se  brouil¬ 
le  avec  Jules  II.  336;  qui  l’excommu¬ 
nie  ,  &  met  fon  Royaume  à  l’Interdit.. 
341.  Fait  indiquer  un  Concile  à  Pife.  348. 
Son  Royaume  eft  mis  en  Interdit ,  &  il 
pretefte.  361.  S’accommode  avec  Leon- 
X  ,  &  fe  loumet  au  Concile  de  Latran.- 
378.  Fait  la  Paix  avec  l’Angleterre.  384. 
Se  plaint  des  Perfidies  du  Pape..  387.  Sa: 
Mort.  388. 

Louis  XIII ,  Roi  de  France  :  commence 
fon  Adminifiration  par  une  molle  Com- 
plaifance  envers  Rome.  e.  164-^166. 
Quelle  fa  Religion  &  fes  Lumières.  180. 
Entre  dans  la  Ligue  pour  la  Reftitution> 
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de  la  Valteline.  189;  &  confent  à  un 
Traité.  190.  Marie  Ta  Sœur  Henriette 
avec  Charles  I  d’Angleterre.  220.  Pafle 
en  Italie  au  Secours  du  Duc  de  Man- 
toue.  225“.  Fait  la  Guerre  à  la  Savoye. 
227;  &  s’allie  avec  la  Suède.  228.  Sa 
Mort.  248. 

Louis  XIV ,  Roi  de  France:  obtient  le  Ré- 
tabliffement  des  Jéfuites  à  Venife.  e. 
323,  324-  Gouverné  par  Lionne,  le 
Tellier,&  Colbert.  328.  Porte  la  Guer¬ 
re  dans  les  Païs-Bas,  &  fait  la  Paix.  349. 
Approuve  la  Paix  de  Clement  IX.  3^1. 
Soutient  fes  Droits  de  Regale.  35*9 , 367  , 
371.  Perfécute  cruellement,  &  chalfe 
enfin,  les  Proteftans.  377^.  Soutientà 
Rome  fes  Droits  de. Franchife.  383.  Ne 
peut  convenir  d’ Accommodement  avec 
Alexandre  VIII.  395.  Se  rélâche  enfin 
baffement  fous  Innocent  XII.  403.  Son 
Ambition  bien  dépeinte  dans  une  Lettre  du 
Roi  d’Efpagne  au  Pape.  404,  405-,  416. 
Se  îailfe  mener  par  les  Jéfuites,  &  quel¬ 
ques  Evêques,  dans  toute  l’Aftaire  de  la 
Bulle  Unigenitus.  429—445“.  Vouloit  ve¬ 
nir  tenir  un  Lit  de  Juftice  pour  la  faire 
exécuter.  449.  Meurt  dans  cette  Difpo- 
iition.  445“. 

Louis  XV,  Roi  de  F  rance  :  fon  Avènement 
à  la  Couronne,  e.  446.  Permilîion  qu’il 
obtient  du  Pape  pour  prendre  des  Ali- 
mens  avant  de  communier  le  jour  de  fon 
Sacre.  429.  Renvoyé  l’Infante  d’Efpa¬ 
gne.  5“5“o. 

Louis ,  D  uc  d’Anjou,  Frere  de  Charles  V: 
envoyé  de  Touloufe  à  Avignon  pour  dé¬ 
tourner  Grégoire  XI  d’aller  à  Rome,  & 
notable  Prédiétion  qu’il  lui  fait.  c.  soy. 
Adopté  par  Jeanne  de  Naples.  539*  Fait 
Regent  fous  Charles  VI.  ibid.  Zélé  pour 
Clément  VII.  5-40;  de  qui  il  reçoit  à 
Avignon  l’Invefliture  de  Naples,  &  eft 
fait  Gonfalonier  de  l’Eglife.  5-42.  S’a- 
mufe  à  réduire  la  Provence,  ibid.  Palfe 
en  Italie,  &  y  fait  des  Progrès.  543.  Meurt 
.de  chagrin  de  ne  pouvoir  attirer  Duras  à 
un  Combat.  5“46. 

Louis  II ,  Duc  d’Anjou:  couronné  Roi  de 
Naples,  c .  5“5“6.  En  vient  prendre  pof- 
feifion.  5-65-.  Remporte  un  Avantage ,  & 
reçoit  des  Décimés  de  France.  573.  Re¬ 
connu  par  Alexandre  V,  qui  le  reçoit  à 


L  E 

Pife.  677.  Reprend  diverfes  Places,  ibid; 
&  même  Rome.  687.  Bat  Ladiflas.  ibid. 
Fait  élire  Jean  XXIII.  d.  1,2.  Excom¬ 
munié  par  Grégoire  XII.  12.  Sa  Victoi¬ 
re  fur  Ladiflas.  13,  14.  Ne  fait  pas  en 
profiter ,  &  va  chercher  de  vains  Secours 
en  France.  14. 

Louis  III ,  Duc  d’Anjou  t.appellé  par  Sfor- 
ce  &  Martin  V  à  Naples,  d.  7i^T)éfen- 
du  par  ce  Pape.  72.  Appellé  parjeanne 
II ,  qui  le  fait  Duc  de  Calabre.  74.  Sa 
Mort.  109. 

Louis ,  Roi  de  Hongrie  &  de  Pologne  :  fol- 
licite  en  vain  une  Croifade  contre  le 
Turc.  c.  498.  Refufe  enfin  de  fe  croi- 
fer.  499. 

Louis ,  Roi  de  Hongrie  :  pourfuit  chaude¬ 
ment  en  Italie  Jeanne  de  Naples,  meur¬ 
trière  de  fon  Frere.  f.  45-0.  Retourne  en 
Hongrie.  4^1 .  Donne  Confeil  d’étran¬ 
gler  Jeanne  de  Naples.  5-42.  Sa  Mort. 

SS3-  .  . 

Louis  ,  Electeur  Palatin  :  reconnoit  Jean 

XXIII.  d.  19. 

St.  Louis ,  Evêque  de  Touloufe  :  canonifé 
par  Jean  XXII.  c.  391. 

Louis ,  Fils  de  Charles  le  Boiteux  :  fait  Ar¬ 
chevêque  de  Lion.  c.  306. 

S.  Louis  Gonzague,  Jefuite:  canonifé  par 
Grégoire  XV.  e.  179. 

Louife-Marie-Françoife  de  Savoye  -  Nemours  : 
féparée  d’avec  Alphonfe  Roi  de  Portu¬ 
gal.,  &  remariée  avec  D.  Pedre  fon  Fre¬ 
re.  <r.  35“i— 35“3- 

Loup,  Evêque  deTroyes:  envoyé  en  An¬ 
gleterre.  a.  205“. 

Loup ,  Abbé  de'Ferrieres  :  fon  Témoigna¬ 
ge  de  l’Avarice  de  Leon  IV.  b.  28,  Ecrit 
a  Benoit  III.  35“. 

St.  Luc:  marié,  a.  21.  Fourberie  des  Edi¬ 
teurs  de  Platine  à  cet  égard,  ibid. 

Lucerne  :  Démélé  de  ce  Canton  avec  Be¬ 
noit  XIII.  e.  570  fuiv.  Bref  qu’il  re¬ 
çoit  de  ce  Pape.  5- 5-1 ,  5 fô. 

Lucifer  ,  Evêque  de  Cagliari  :  envoyé  à 
l’Empereur,  a.  ny. 

Lucifériens  :  troublent  Damafe  I.  a.  130. 

Lucilla:  Ennemie  de  Cecilien,  &  Protec¬ 
trice  des  Donatîftes.  a.  96. 

Lucius  I,  XXIII  Pape:  fon  Hiftoire. 

Lucius7  II,  CLXXII  Pape  :  fon  Hif¬ 
toire, 
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toire.  b.  6y2— 654. 

Lucius  III,  GLXXVII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  c.  94-101. 

Lucius,  Roi  des  Bretons  :  Fable  à  fon  Su¬ 
jet.  a.  39*  v 

Lucko  :  Congrès  qui  s’y  tient,  d.  95". 
Lacques  :  pillée  par  Hugucion  de  la  Fayole. 
c.  384.  Charles  V  &  Paul  III  y  ont  une 
Entrevue,  d.  51 6. 

Ludovifio :  Famille  noble  du  Royaume  de 
Naples,  e.  178.  Grégoire  XV  en  étoit. 
178. 

Ludovifio ,  Cardinal  :  Chef  de  Parti  au  Con¬ 
clave  d’Urbain  VIII.  e.  191,  193,  & 
fuiv. 

Laines  :  profite  de  la  Dépouille  du  Maré¬ 
chal  d’ Ancre.  e.  1 69.  Joue  cruellement 
Richelieu.  169. 

Luitprand ,  Roi  des  Lombards  :  fe  joint  à 
Grégoire  III  contre  l’Empereur,  a.  pi. 
Attaque  Grégoire  III.  5-34.  Indigné  con¬ 
tre  les  Romains.  537.  Se  rend  Maître  de 
Trafimond,  qu’il  fait  Moine.  5-38.  Fait 
fa  Paix  avec  Zacharie,  ibid.  Se  lailfe  flé¬ 
chir  pour  Ravenne.  5-42. 

Lulle ,  Prêtre:  Envoyé  de  Boniface  à  Za- 
carie.  a.  5-49,  570. 

Lune  ( Pierre  de)  :  Légat  de  Clement  VII 
en  Efpagne.  c.  533  ,  540  ;  &  à  Paris. 
573.  Travaille  à  "l’Union  avec  l’Univer- 
fîté.  ibid.  Sa  Duplicité.  5753  578.  L’U- 
niverfité  fe  plaint  de  lui  au  Pape.  5-78. 
Promet  au  Conclave  la  Ceflïon,  en  cas 
de  befoin,  s’il  étoit  élu  Pape.  y8o.  L’efl: 
eftè&ivement ,  fous  le  Nom  de  Benoit 
XIII.  Voyez  ce  Mot. 

Lune  (Rodrigue  de)  Frerede  Benoit  XIII  : 
lui  amene  des  Troupes  à  Avignon,  c. 
600. 

Lune  ( Pierre  de):  fait  Archevêque  de  To¬ 
lède.  c.  615. 

Lune  (le  Comte  de)  Ambaffadeur  d’Efpa- 
gne:  fes  Entreprifes  fur  la  Prefféancc, 
&  Affront  qu’il  reçoit.  666,  667. 
Lupercales  :  Gelafe  abolit  cette  Fête  infâ¬ 
me.  a.  262. 

Ste.  Lutgarde  :  Vifion  de  cette  Fanatique 
touchant  le  Pape  Innocent  III.  c.  154. 
Luther  ( Martin )  :  fon  Hiftoire.  d.  404  ü3 
fuiv.  44^.  Son  Mariage,  &  Particulari- 
tez  à  cet  égard.  452.  Elu  Pape  à  Rome, 
Plaifanterie  de  Soldats.  460,  461.  Sa 
“Tome  V.  '  ^ 


Lettre  Anecdote  fur  les  Cérémonies  de 
l’Eglife.  467.  Permet  au  Lant-Grave  de 
Htlfe  d’époufer  deux  Femmes.  5-04.  Sa 
Mort  &  .on  Cara&ere.  5-31. 

Luther amjme  :  fa  Naillànce  &  fes  Progrès» 
d.  404.  £$* J'uiv.  445-. 

Luxe:  celui  des  Papes  noté  par  Ammien 
Marcellin,  &  confirmé  par  des  Peres  de 
l’Eglife.  a.  124,  125-, 

Luxembourg  ( François  de ),  Ambafïadeur  de 
France  à  Rome:  comment  reçu  de  Six¬ 
te  V.  e.  82.  Ses  Sollicitations  pour  Hen¬ 
ri  IV  auprès  de  Grégoire  XIV.  97. 

M. 

MAC  AIRE,  Evêque  d’Antioche  :  re- 
fuie  de  fe  conformer  au  VI  Conci¬ 
le.  a.  483.  Enfermé  à  Rome.  483.  Per- 
fevere  dans  fes  Idées.  486. 

Macédoniens:  combattus  le  Pape  Simplicius. 
a.  248. 

Macédomus:  Ufurpateur  du  Siège  d’Antio¬ 
che.  a.  4yo. 

Macricn:  violent  Perfécuteur  des  Chrétiens. 
a.  68.  Trahit  Valerien,  &  le  Livre  aux 
Perfes.  86. 

Macrln  :  fon  Caradere  débauché,  a.  8y. 
Macr.n  (Chnjlophe)  furnommé  le  Picentin  : 
confpire  contre  le  Pape,  6c  elt  pur*  très- 
cruellement.  d.  176. 

Madrucci ,  Cardinal  :  Procédé  de  Jules  II 
envers  lui.  d.  560. 

Madrucci ,  Cardinal:  fes  Mécontentemens 
lors  de  l’Eledion  de  Grégoire  XIV.  e. 
95 .  Propofé  en  vain  pour  Pape,  lors  de 
l’Eledion  d’innocent  IX.  100,  101. 
Sufped  lors  de  celle  de  Clement  VIII. 
ioy.  Ses  Soins  inutiles  pour  St.  Severin. 
106— 108.  Mis  encore  en  vain  fur  le  ta¬ 
pis.  no. 

Magdebourg  :  érigée  en  Métropole,  b.  241. 

Reçoit  de  nouveaux  Privilèges.  260. 
Magic tens  :  pourluivis  par  Jean  XXII.  c. 

,  394,  395* • 

Magie:  Réfléxions  fur  ce  qu  on  en  impute 
à  Grégoire  VII.  b.  471 ,  472.  Gerbert 
en  eft  fauffement  accufé.  307,  308,314. 
Maginulfe  ,  Séduéteur  des  Peuples  :  élû 
Anti  Pape,  &  chaffé  ,  meurt  en  éxil.  b. 

549. 

Magnani ,  Prêtre  :  Emiffaire  de  la  Daterie 
Rrr  r  R°* 
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Romaine  pour  traverfer  l’Abbé  de  St. Bé¬ 
nigne.  e.  5*93  —5-96. 

Mai  nence:  déclaré  Empereur, aflTafli ne  (Don¬ 
nant  fon  Maître  &  fon  Bienfaiteur,  a. 

1  y2.  Pourfuîvi  par  Confiance.  ip;  qui 
l’oblige  de  fe  tuer  lui-même.  ibid.  Com¬ 
ment  traitté  par  S.  Ambroife.  ibid. 

Magni ,  Apoticaire  de  Rome  :  fe  fauve  à 
Naples,  &  eft  foupconné  d’avoir  empoi- 
fonné  Sixte  V.  <?.  86. 

Mahométifme  :  fon  Hiftoire  tirée  de  la  Vie 
de  Mahomet ,  par  le  Comte  de  Boulain- 
villiers.  a.  413— 419. 

Mahomet  II,  Empereur  des  Turcs  :  prend 
Conftantinople ,  &  détruit  l’Empire  Grec. 
d.  1 69.  Menace  l’Italie.  171.  Traite 
avec  les  Vénitiens.  174.  Ligue  des  Puif- 
fances  d’Italie  contre  lui.  173, 174.  Let¬ 
tre  que  lui  écrit  le  Pape  Pie  II,  &  loti 
Cara&ére.  207,  21 1.  Offre  une  de  fes 
Filles  à  Ferdinand  de  Naples.  226.  Fait 
diverfes  Conquêtes ,  &  prend  Otrante. 
2p5,  257.  Meurt.  258. 

Mahomet  IV,  Empereur  des  Turcs:  Parent 
du  Pape  Alexandre  VII.  e.  344. 

Maimbourg  :  fon  Aveu  de  i’Arianifme  de 
Libéré,  a.  119.  Toujours  Jéluite  &  Per- 
fécuteur.  228.  Aveu  notable  qu’il  fait. 
232.  Turlupiné  fur  ce  qu’il  avance  du 
Grand  Schifine  d’Occident.  c.  yiy,  5-16. 

Mainfroi ,  Fils  naturel  de  Frédéric  II,  Prin¬ 
ce  de  Tarente,&c.  accepte  la  Tutelle  de 
Conradin  fon  Neveu,  c.  218.  Se  foumet 
à  Innocent  IV.  218,.  219.  Se  brouille 
avec  lui ,  &  prend  Troye  &  Foggi.  219. 
Traitteavec  O&avien  Übaldin,  &  Alé- 
xandre  IV  refufe  de  tenir  le  Traité.  221.. 
Fait  des  Progrès  contre  les  Papes.  222. 
Soutient  Brancaleon.  223.  Se  fait  cou¬ 
ronner  Roi  de  Sicile  ,  &c.  222  ,  223. 
Maltraité  par  Urbain  IV.  22S.  Fait  de 

K 'ans  Progrès  ,  &  eft  cité.  233.  Son 
oyaume  mis  en  Interdit.  234.  Tué  en 
Bataille  près  de  Benevent.  240. 

Mains  :  on  les  baife  encore  aux  Papes,  a. 
241..  Miracle  impertinent  à  ce  Sujet. 
241. 

Maton,  Grand- Amiral  des  Amiraux  de  Si¬ 
cile  ;  traite  de  la  Paix  avec  Adrien  IV. 
c .  2 y. 

Major  in  :  élû  Evêque  de  Carthage.,  a.  97. 
Maladie.  V énériene  :  li  Léon  X.  lui  eft  r.ede- 
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vable  du  Pontificat,  d.  374. 

Malagonelh  \  fait  un  bel  Eloge  d’innocent 
XI.  392. 

Malatefia ,  General  Florentin:  aide  à  pren¬ 
dre  Rome  pour  Alexandre  V.  c .  688. 
Malatefta  ( Charles )  :  protège  Grégoire  XII. 
d.  18.  Envoyé  à  Confiance  pour  y  ab¬ 
diquer  le  Pontificat  de  la  part  de  Gregoi- 
xe  XII.  5-2. . 

Malatefia  ( Robert )  Seigneur  de  Ri  mini  : 

Paul  II  lui  fait  la  Guerre,  d.  234. 
Malclerc  :  Intrigant  du  Cardinal  de  Retzt 
efeamote  fa  Demiflîon  dans  le  Paquet  de 
Gaumont,  e.  298. 

Maldachini ,  Cardinal  :  fon  Çara&ere  mé- 
prifable.  e.  293,  309* 

Malétroit  ( Guillaume  de)  Evêque  de  Nan¬ 
tes  :  châtié  par  le  Parlement  de  Paris,  d . 
180.  : 

Malthe  :  donnée  aux  Chevaliers  de  St.  Jean 
dejérufalem.<3?.  474.  Conteftation  fur  fon 
Evêché,  entre  Clément  VII  &  Charles 
V.  478.  Soins  d’innocent  XIII  pour  fa 
Coirfervation  contre  les  Turcs,  c..  498. 
Terrible  Conjuration  contre  fon  Grand- 
Maître.  37. 

Mamert ,  Evêque  de  Vienne  :  inftitue  les 
Rogations,  a.  241.  Perfécuté  par  le  Pa¬ 
pe  Hilaire.  244;  &  fa  Soumilfiou.  245-. 
Mammie ,  Mere  d’Alexandre  Severe, Chré¬ 
tienne.  a.  yo. 

Mandians  :  défendus  par  Clément  VI.  c. 
Protégez  par  Alexandre  IV.  221. 
Exclus  de  l’Univerlïté  de  Paris  avec  juf- 
tice.222.  Protégez  à  Rome, témoin  leur 
abominable  Evangile  éternel,  brûlé  en  fè- 
cret.  ibid.  Bulle  d’Alexandre  V  en  leur 
faveur,  qui  lui  fait  grand  tort.  682--68y. 
L’Univerfité  de  Paris  s’y  oppofe,&Ger- 
fon  prêche  contre.  68y.  Suprimée  par 
Jean  XXIII.  d.  6,  Obligez  de  fe  fou- 
mettre  auxRéglemens  de  i’Univerfité  de 
Paris.  182,  183.  Si  les  Jéfuites  font  de 
leur  Nombre.  5-1 3. 

Manés :  fon  Héréiie.  a.  77,  78. 

Manfrede  (  Thadle  )  :  confpire  contre  Pie 
IV,  &  eft  puni.,  d.  677. 

Manichéens  :  Etendue  de  leur  Se£le,&  leurs 
Artifices,  a.  77,  78.  Bannis  de  par-tout 
parThcodofe,  à  laRéquifition  de  Syrice. 
a.  144.  Periècutez  à  Rome.  223,  224, 
2  6& 
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Manipules:  inftitués  par  Zofime.  a.  190. 

Mansfeld  {Agnès  de  )  :  époufée  par  Gebarhd 
Trufches,  qui  perd  fon  Eledorat  de  Co¬ 
logne.  e.  39.  Excommuniée.  42. 

Manfionaires  :  quelles  gens  c’étoient.  £.487. 

Mantouc :  Aifemblée  qui  s’y  tient,  d.  195-, 
&c.  Le  Concile  général  y  eft  indiqué , 
•&  l’on  le  prépare  a  s’y  affembler.  488 , 
489,  492.  Le  Duc  s’y  oppofe.  496;  & 
Confeils  que  lui  donne  Paul  V  fur  fon 
Mariage,  e .  15-9. 

Manuel,  Empereur  Grec  :  reconnoit  Ale¬ 
xandre  111.  c.  52;  .&  lui  écrit.  57;  & 
lui  envoyé  des  Ambaiïadeurs.  5*9;  &  en- 
core  d’autres.  6y. 

Manuel  P  apologue  ;  vient  chercher  du  Se¬ 
cours  en  France,  c.  617. 

J}Iapez  {IValttr) ,  Archidiacre  d’Oxfort  :  fa 
Corruption  de  l’Eglij'e  ,  &  fon  Apocalypfe 
du  Pape  Goliath,  e.  129. 

Maramaur  {‘Jean-Landolphe)  ,  Cardinal  :  en¬ 
voyé  par  Jean  XXIII  vers  Benoit  XIII. 
d.  y,  6. 

S.  Marc  ;  n’étoit  point  Interprête  de  Saint 
Pierre,  a.  8. 

Marc,  XXXV  Pape  :  fon  Hiftoire.  a. 
100. 

Marc  ,  Egyptien  &  Manichéen  :  premier 
Auteur  du  Prifcillianifme.  a.  136. 

Marca ,  Archevêque  de  Paris  :  foutient  le 
Droit  de  la  Regale.  e.  371. 

Marc-Aurele-Antontn  :  Abrégé  de  fon  Hif- 
toire.  a.  44,  45*. 

Marcel  I,  XXXI  Pape:  fon  Hiftoîre. 
b.  92—94. 

Marcel  II,  CCXXXI  Pape  :  fon  Hif- 
toire.  d.  5-99-606. 

Marcellin,  XXX  Pape:  fon  Hiftoire. 
a.  81  —  84. 

Marchions  (  Clémence  )  ,  Abbcffe  de  Sefla  : 
fuppofe  des  Révélations  en  faveur  de 
l’Archiduc,  &  eft  punie,  e.  415-. 

Murcïa  :  empoifonne  Commode,  a.  45-. 

Marcien  :  oblige  Anatolius  de  fe  rapatrier 
avec  S.  Leon.  a.  237.  Epoufe  Pulque- 
rie,  &  eft  empoifonné  par  Afpar.  280. 

Marc  ion:  fon  Prêtent  à  l’Eglife  refufé,  à 
caufe  de  Soupçon  d’Heterodoxie.  a.  296. 

Mar  don  (. Moyfe )  Jacobite  Affyrien  :  vient  fe 
réunir  à  Rome  fous  Jules  III.  d.  5-87. 

Marforto :  Etymologie  de  ce  Mot.  d.  296. 

Marguerite  de  Parme  ,  Gouvernante  des 


Païs-Bas:  fa  rare  Prudence  louée,  e.  10, 
11 ,  12. 

Marguerite  de  Valois  :  fes  Déportemens ,  & 
fon  Mariage  avec  Henri  IV  diffous.  e. 
125-. 

Mariage  :  affujetti  à  la  Benediétion  d’un 
Prêtre,  a.  38.  Plaifanterie  de  Beuoit  XII 
au  Sujet  de  celui  de  fa  Nicée.  c.  438. 
Adultéré ,  Séparation ,  Poligamie ,  &c  :  Livre 
fur  ce  Sujet  à  l’occafîon  du  double  Ma¬ 
riage  permis  par  Luther  au  Land-Grave 
de  Hefïe.  d.  5-09.  Plaifanterie  de  Léo 
Allatius  fur  fon  Sujet,  e.  345*. 

Mariage  des  Prêtres  :  refufé  à  Maximilien 
II.  d.  680,  681. 

Mariana  Çjfean)  Jéfuite  :  Procédures  con¬ 
tre  fon  Livre  de  Rege  Regis  Injlitutio- 
ne.  e.  15-6. 

Marie ,  Meré  de  Jefus  :  Inftitution  de  quatre 
de  fes  Fêtes  par  Sergius  I.  a.  yoo. 

Marie:  devient  Reine  d’Angleterre.  ^.5-89. 
Epoufe  Philippe  Prince  d’Efpagne.  5*92. 
Fut  ftérile.  5-90.  Ambaffade  magnifique 
qu’elle  envoyé  à  Rome.  613.  Choquée 
de  l’Ambition  du  Pape.  624.  Sa  Mort. 
632. 

Mane  Stuart ,  Reine  d’Ecoffe  :  trouble  tout 
en  Ecoflè ,  où  elle  fait  affaffiner  fon  Ma¬ 
ri  ,  dont  elle  époufe  l’Affaffin.  e .  12. 
Décapitée  par  ordre  d’Elizabeth.  64. 

Marie  de  Medicis  :  mariée  à  Henri  IV.  e. 
128.  Anecdote  fur  la  Caufe  de  ce  Ma¬ 
riage.  ibid. 

Mangnan  :  François  I  y  défait  les  Suiffes. 
d.  390. 

Marin  :  éprouve  la  Générofîté  de  Paul  I. 

a.  f 66,  5-67. 

Marinien,  Evêque  de  Ravenne  :  confolé  par 
S.  Grégoire,  a.  382. 

Maris  :  Apoftrophe  que  leur  fait  l’Auteur- 

b.  25-2.* 

Marius  de  P laifance  :  ne  pouvant  tuer  Adrien 
VI,  fe  tue  lui-même.  d.  433. 

Marozie  :  Concubine  du  Pape  Sergius  III. 
b.  222.  Mariée  à  Guy  Marquis  de  Tof- 
cane.  230.  Fait  tuer  Jean  X.  ibid.  Fait 
élire  Pape  O&avien  fon  Fils  &  de  Ser¬ 
gius  ,  fous  le  Norn  de  Jean  XI.  231- 
232.  Epoufe  le  Roi  Hugues.  232.  En¬ 
fermée  par  Alberic  fon  Fils.  ibid. 

Marquis:  Origine  de  ce  Mot  ou  Titre.- A 
i/o. 
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Marfeille  :  Entrevûe  qu’y  ont  François  I  & 
Clement  VII.  d.  481.  Plaifanterie  qu’y 
fait  au  Pape,  &  à  trois  Dames  ,  le  Duc 
d’Albanie.  481,  482. 

Marjile  de  Padoue  :  écrit  contre  Jean  XXII 
pour  Louïs  de  Bavière,  r.402.  Condam¬ 
né.  404. 

Marfile  {Louis)  :.  fon  Avis  fur  le  Schifmc. 

*•  579- 

Marfigh  :  Général  difgracié  de  l’Empereur, 
fait  Generaliffime  du  Pape.  e.  423. 

Marfili  { Marguerite )  S  ienoife  :  enlevée  vers 
Sienne  par  les  Turcs  ,  &  livrée  à  l’Em¬ 
pereur  Soliman  qui  en  fait  fa  Femme,  e. 
344- 

Martial ,  Evêque  de  Mérida:  dcpofé  com¬ 
me  Libellatique,  &  condamné  par  Saint 
Cyprien.  a.  64. 

Martin:  I ,,  LXXVI  Pape  fon  Hiftoi- 
re.  a.  443—462. 

Marin  ,  ou  Martin  II,  CXII  Pape:, 
fon  Hiltoirc.  b.  177. 

Martin  III,  CXXXII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  b.  235. 

Martin  I.V  ,  CXCV  Pape:  fon  Hiftoi- 
re.  c.  280—289. 

Martin  V,  CCXIV  Pape:,  fon  Hiftoi- 
re.  d.  y6  — 100. 

S.  Martin,  Evêque  de  Tours-:  fon  Efprit 
de  Tolérance,  a.  228. 

Martin ,  Abbé  :  envoyé  racheter  des  Efcla- 
ves.  a.  436. 

Martin ,  Evêque  de  Pampelune  :  fa  Répon- 
fe  ferme  à  Urbain  VI.  c.  5-26. 

Martin,  Roi  d’Arragon  :  ne  veut  point  fe- 
courir  Benoit  XlII.  x.  601.  Négocie 
pourtant  pour  lui  604. 

Martinengue  {Jérome)  :.  envoyé  Nonce  en 
Angleterre,  d.  645-. 

Martjnien.  :.  reçoit  une  Lettre  du  Pape  In¬ 
nocent  I.  a.  172. 

Martinitz  ( le  Comte  de  )  Ambafladeur  de 
l’Empereur  à  Rome:  fes  Différens  avec 
Innocent  XII.  404. 

Martinujius  {George)  Cardinal  :  tué  par  or¬ 
dre  de  Ferdinand  Roi  des  Romains,  d. 

Martyr  {  Pierrx)  :  fa  Relation,  de  la  Mort 
d’Alexandre  VI.  319.  Sufpede.  320. 

Martyrologes  :  leur  Inftituteur ,  &  premier  Au¬ 
teur,  le  Pape  Anteros.  a.  5-2. 

Martyrs:  gluikurs  Papes  honorer  comme 
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tels,  quoique  morts  en  Paix.  e.  22,  ax,. 
53  5  34  5  3.6 ,  38.  Ordonné  que  leurs 
Corps  feroient  enveloppez  de  Pourpre.- 
78.  N’étoient  point  invoqués  au  IV  Siè¬ 
cle.  a.  92. 

Mafcarda  :  Capitaine  aux  Gages  d’innocent 

VII.  c.  637. 

Mtjius ,  Cordelier  féditieux  :  tiré  à  4  Che¬ 
vaux.  d.  IQ2. 

Mathilde,  Fille  de  Beatrix  ComtelTe  de 
Tofcane:  Grégoire  VII  compte  fur  fes 
Richelïes.  b.  427;  &  la  met  entièrement 
dans  fes  Intérêts.  451 .  Son  Caractère. 
45:2.  Etoit  Femme  de  Godefroi  le  Boflîi 
Duc  de  Lorraine.  438,  4.y2*  Devient 
Veuve,  &  s’attache  encore  plus  au  Pape. 
4y2.  Médifances  qui  en  courent.  45-2, 
45:3.  Donne  Azile  au  Pape  dans  fon 
Cnâteau  de  Canoffe.  476.  Négocie  pour 
Henri  IV  ,  &  intercède  pour  lui.  457, 
4fS.  Donne  tous  fes  Etats- au  Pape.  461. 
Se  retire  avec  lui  dans  des  Montagnes 
fortifiées.  464.  Ses  Troupes  défaites  par 
celles  de  l’Empereur.  476 ,  478.  Réfifte 
yigoureufement  à  ce  Prince.  484.  Vient" 
à  Rome,  &  y  voit  Vi&or  III.  499;  E- 
poufe  Guelfe  de  Bavière.  ^07.  Corrompt 
Conrad  Fils  de  Henri  IV.  yio.  Donne 
Azile  à  Adélaïde  fa  Mere.  5-13.  Recon¬ 
duit  Urbain  II  à  Rome.  yif.  Renouvel¬ 
le  fa  Donation  à  Pafcal  II.  y  57.  Henri 
V.  va  pour  recueillir  fa  Succelîïon.  5-92. 

Matthias  Corvin  ,  Roi  de  Hongrie  :  challé 
un  Nonce  Calomniateur-  d .  22p.  Dé¬ 
clare  la  Guerre  à  Pogebrac.  226.  Sou¬ 
tenu  par  Paul  II.  237.  Envoyé  du  Se¬ 
cours  à  fon  Beau-Pere  Ferdinand  de  Na¬ 
ples.  257.  Se  brouille  avec  Innocent- 

VIII.  270. 

Matthieu  ,  Prieur  de  St.  Martin  des  Champs 
à  Paris  :  va  à  Rome ,  &  y  eft  fait  Evêque 
d’Albano  &  Cardinal,  b.  623,  624. 

Matthieu  Paris  :  plaifant  Trait  qu’il  racon¬ 
te  du  Roi  Jean.  c.  147.  Jugement  qu’il- 
en  porte,  15-4. 

Maucler c  {Michel):  fon  Livre  de  la  Monar¬ 
chie,  c Je.  Piège  tendu  vainement  à  Ri- 
eher.  e.  1S4. 

Maure,  Archevêque  déRavenne:  méprife- 
les  Ordres  du  Pape  Vitalien.  d.467.  Pri¬ 
vé  d’Anniverfaire.  485-. 

Maures  de.  Grenade:  Jean  XXIII  forme 
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tme  Croîfade  contre  eux.  d.  1 6.  Autre 
Croifade  contre  eux .  1 8 1 . 

S.  Maurice:  fon  Martyre.  79,  80. 

Maurice ,  Empereur  :  fecourt  l’Italie. a.  343. 
Défend  à  Smaragde  de  perfécuter  les 
Schifmatiques.  248.  Sa  Loi  contre  les 
Soldats  Moines.  360.  Soutient  Jean  le 
Jeuneur.  366.  Defaprouve  St.  Grégoire, 
&  Réponlë  qu’il  en  reçoit.  367.  Détrô¬ 
né  y  &  maffîtçré  avec  toute  fa  Famille, 
par  Phocas.  402. 

Maurice ,  Cartulaire  pille  le  Thréfor  du 
Pape,  a ■  432. 

Maurice  Bourdin ,  Archevêque  de  Brague, 
Légat  du  Pape  :  couronne  l’Empereur 
Henri  V.  b.  5-92.  Avoit  acheté  cet  Ar¬ 
chevêché.  594.  Elu  Anti-Pape  fous  le 
Nom  de  Grégoire  VIII.  5-97. 

Max  en  ce ,  élu  Empereur  :  feint  d’être  Chré¬ 
tien.  a.  93,  Se  joint  à  Maximin  ,&  per- 
fécute  les  Chrétiens.  93,  Maltraite  cruel¬ 
lement  le  Pape  Marcel  I.  93.  Ses  Dé¬ 
bauches.  95-,  Sa  Tyrannie,  fes Exploits, 
&  fa  Défaite  par  Conftantin,  qui  lui  fait 
couper  la  Tête.  954  149,  iyo.  .  . 

Maxence  {Jean)  Moine  Scythe  2  tache  de 
brouiller,  a.  içf. 

Maxime  :  fe  fait  Souverain  ,  &  fait  afïaffi- 
ner  Gratien.  a.  15-4.  Theodofe  le  fait 
périr  à  Milan.  15-4. 

Maxime  :  affaflïne  l’Empereur  Valentinien, 
&  époufe  fa  Veuve,  qui  appelle  Genfe- 
ric  par  lequel  elle  le  fait  périr,  a.  238, 
280. 

Maxime ,  Evêque  de  Valence  :  cenfuré  par 
Boniface  I.  a.  193. 

Maxime ,  Evêque  de  Salone  :  fes  Différens 
avec  Honorât  &  St.  Grégoire,  a.  363  , 
364.  Accufe  de  Meurtre  St.  Grégoire,  & 
1e  réunit  avec  lui.  374. 

Maxime ,  Abbé:  convertît  Pyrrhus,  a. 440. 
Porte  Martin  I  à  afïëmbler  un  Concile. 
444.  Sa  Fermeté  ,  &  fes  Tourments. 
462. 

Maximien:  perfécute  les  Chrétiens,  a.  79. 
Son  Caraâerc.  88.  .Abdique  ,  s’en  re- 
pent,confpire, &  eft  étranglé.  148. 

Maximien  :  fait  Evêque  de  Conftantinople. 
210. 

Maximien:  Chef  des  Ariens  en  Sicile:  y 
fait  perféCuter  les  Orthodoxes,  a.  223. 

Maximilien  /,  Archiduc  d’ Au  triche,  &Em- 
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pereur:  fes  Difficultez  de  traitter  avec' le 
Légat  de  la  Rovere.  d.  25'y,  2y6.  Re¬ 
concilié  avec  Charles  VIII.  27y.  Deve¬ 
nu  Empereur ,  eft  brouillé  avec  Louis  XII 
par  Jules  II.  332.  Irrité  contre  les  Vé¬ 
nitiens.  333.  Songe  à  fe  faire  Pape.  343. 
Peu  emprelfé  pour  le  Concile  de  Pilé. 
3fo.  Son  Bon-Mot  touchant  Jules  II  & 
lui.  371.  Sa  Duplicité.  384.  Trompé  par 
Léon  X,-  &  fon  Trait  vif  là-delfus.  392. 

Maximilien  //,  Empereur  :  Adminiftrateur 
de  l’Efpagne  pour  Charles  V.  d.  y86. 
Empêche  Philippe  d’Efpagne  d’être  élû 
Roi  des  Romains.  5-85-,  y86.  Elu  Roi  de 
Bohême  ,  &  fufpeét  de  Luthéranifme. 
644,  663.  Elu  Roi  des  Romains,  réfufe 
Obéïffance  au  Pape.  663.  Obtient  la 
Communion  fous  les  deux  Efpeces.678  ï 
mais  ne  peut  obtenir  le  Mariage  des  Prê¬ 
tres.  680,681.  Oftenfé  fenlîblement  par 
Pie  V.  e.  16. 

Maximilien  d'Autriche  :  élu  Roi  de  Polo¬ 
gne,  fait  prifonnier,  &  délivré  par  Sixte 
V ,  renonce  à  cette  Couronne,  e.  66. 

Maximilien ,  Duc  de  Bavière  :  donne  partie 
de  la  Bibliothèque  Palatine  à  la  Vatica- 
ne,  &  en  garde  partie  pour  la  fîenne.  e . 
i87-  . 

Maximin  :  perfécute  les  Chrétiens,  a.  y2. 
Son  Cara&ere  &  fa  Mort.  8y. 

Mayence  :  faite  Métropole,  a.  5-49.  Conci¬ 
le  qui  s’v  tient,  b.  347. 

S.  Mayeul,  Abbé  de  Cluny  :  refufe  le  Pa- 
pat.  b .  266. 

Mazarin  Jules )  Nonce:  fait  la  Paix  entre 
la  France  &  l’Efpagne.  e.  227.  Va  à  Pa¬ 
ris  pour  la  Reduétion  de  Geneve.  228. 
Vice -Légat  d’Avignon  ,  &  Nonce  en 
France.  234.  Renvoyé  à  Avignon.  235-. 
Propofé  pour  le  Cardinalat  par  la  Fran¬ 
ce.  240 ,  241  ;  &  nommé  par  Urbain 
VIII.  243.  Haï  par  Innocent  X.  260. 
Protège  les  Barberins.  261;  &  agit  con¬ 
tre  le  Pape.  265- ,  266.  Lui  fait  enlever 
plufieurs  Villes.  266.  Ignoroit  les  Ufa- 
ges  de  France.  298.  Réfugié  à  Cologne.' 
308.  Conclut  la  Paix  des  Pyrénées  fans 
le  Pape.  328  j  qui  lui  refufe  du  Secours- 
pour  les  Vénitiens.  328.  Ce  qu’il  jugeoit 
du  RefTcntiment  des  François,  d.  21 

Mazarin  (  Pierre  )  Archevêque  d’Aix  :  le 
Duc  de  Guife  lui  ménage  le  Chapeau  de-* 
Rrr  r  3  Car* 
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Cardinal.  e.  ijo&c.  Va  à  Rome,  272; 
&  y  obtient  ce  Chapeau.  274. 

Médailles  :  une  vigoureufe  de  Louis  XII 
contre  les  Fureurs  de  Jules  II.  d.  36?,. 

Médailles  Saintes',  leur  Origine,  e.  9,  10. 

Médecins  :  celui  du  Pape  Adrien  VI  traité 
de  Libérateur  de  la  Patrie ,  après  la  Mort 
de  ce  Pape.  d.  432.  Sixte  V  fait  mourir 
le  fien  de  Peur.  e.  <5y,  66. 

Medeauin ,  &  non  Medicis  :  Famille  de  Pie 

IV.  d.  639. 

Médicis:  Mort  de  Cofrne.  d.  230.  Diffé¬ 
rends  de  fon  Fils  Pierre  avec  Luc  Pitti- 
230,  231. 

Médicis  (Laurent  de)  \  bielle,  &  Julien  fon 
Frere  tué,  par  les  Intrigues  de  Sixte  IV. 
d.  241.  Excommunié  par  ce  Pape.  250. 

Medicis  (Jean  de)  Légat  de  Jules  II  dans 
l’Armée  de  la  Ligue  Sainte  :  fait  prifon- 
nier  à  la  Bataille  de  Ravenne.  d.  35*9. 
Débauche  &  corrompt  les  Soldats  Fran* 
çois.  ibid.  Parvient  au  Souverain  Ponti¬ 
ficat  fous  le  Nom  de  Léon  X.  373. 

Médicis'.  rétablis  à  Florence,  d.  367. 

Médicis  (Julien  de)  Frere  de  Léon  X  :  ce 
Pape  veut  lui  procurer  le  Royaume  de 
Naples  d.  384.  Se  marie  avec  Phiiberte 
de  Savoye.  389.  Sa  Mort.  393. 

Médicis  (Laurent  de):  fait  Duc  d’Urbin. 
d.  392.  Parain  du  Dauphin  pour  Leon 

_  X  fon  Oncle.  403. 

Médicis  (Jules  de)  :  fait  Archevêque  de  Flo- 

.  rence.  d.  375-,  Elévé  au  Souverain  Pon¬ 
tificat  l'ous  le  Nom  de  Clement  VII. 

441 1  443*  ^ 

Médicis  (  Alexandre  de  )  :  fait  Souverain  de 

Florence  par  Charles  V.  d.  473.  Marié 
à  Marguerite  Fille  naturelle  de  Charles 

V.  491. 

Medicis  (  Catherine  de  )  :  demandée  pour 
Henri  Duc  d’Orléans,  d.  478.  Condui¬ 
te  à  Marfeille  ,  &  mariée  à  ce  Prince. 

.481.  Sa  Lettre  artificieufe  à  Pie  IV,  & 
fon  Effet.  647.  Triomphe  par  la  Mort 
du  Roi  de  Navarre.  662.  Son  Entrevue 
avec  Philippe  II  à  Baïone  pour  la  Ruine 
des  Réformez.  681 ,  682.  Renouvelle 
perfidement  la  Guerre,  e.  13;  &  éxécute 
barbarement  le  Mafïacre  de  la  St.  Bar- 
thelemi.  24. 

Médicis  ( Ferdinand  de):  fait  Cardinal  par 

-Pie  IV.  À.  640. 


Medicis,  Cardinal  :  travaille  à  l’EleAion  de 
Sixte  V,  &  Raillerie  dont  il  le  paye,  e. 
yo,  yi-  Son  Entretien  avec  Gonzague. 
P-  . 

Medicis  (  Jean  Charles  de  ) ,  Cardinal  :  fort 
débauché,  e.  310,  31 1. 

Melanchton  (Philippe):  le  joint  à  Luther. 
d.  407  ;  dont  il  delapprouve  le  Mariage 
4P>  453- 

Melchiades,  XXXIII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  a.  94  «.98. 

Melfe  :  Concile  qui  tient  Urbain  II.  b.  507,- 
yo8.  •  - 

Mehc-Camel,  Sultan  d’Egypte:  fa  Géné- 
rofité  envers  Frédéric  II.  c.  181. 

Melich-Saleh ,  Sultan  d’Egypte:  fa  Bonne- 
Foi,  &  fa  Grandeur  d’Ame.  c.  208. 

Meliorato  (Louis) ,  Neveu  d’innocent  VII; 
arrête,  tue,  &  fait  jetter  par  les  Fenê¬ 
tres,  onze  Juges  de  Rome  c.  636.  Re¬ 
concilie  Ladiflas  &  les  Colones  avec  Ro¬ 
me.  639. 

Melhtus ,  Evêque  de  Londres  :fon  Voyage 
à  Rome.  a.  410. 

Ménard ,  Comte  de  Tirol  :  excommunié 
par  Nicolas  IV.  c.  298,  299.  Son  Â- 
pologie,  contenant  un  atfreufe  Peinture 
du  Clergé.  299,  300.  - 

Mendoza  ,  Ambailadeur  de  Charles  V.  à 
Rome:  fes  Lettres  font  un  Portrait  af¬ 
freux  de  Paul  III.  d.  342 , 345 ,  54 6 , 547,- 
54.8,570.  Autres  Morceaux  de  fes  Let¬ 
tres.  557,  558,  562.  Vice-Roi  à  Na¬ 
ples,  6c  révoqué.  615. 

Menezes  (Alexis),  Archevêque  de  Goa  : 
les  Véxations  envers  les  Neflorieiis  des 
Indes,  e.  120. 

Mennas:  fait  Patriarche  de  Conflantinople. 

'  *•  3lS- 

Mere  de  Dieu:  Neftorius  refufe  de  donner 
ce  Titre  à  Marie,  Mere  de  Jefus.  a.  203; 
&  avec  Rai  fon.  207. 

Merida,  Métropole  de  Lufitanie  :  ruinée 
par  les  Mores ,  &  fon  Siégé  trans-feré  à 
Compoftelle,  b.  621. 

Merlus  :  le  Goût  d’Adrien  VI  pour  ce 
Poilfon  aprête  à  rire  aux  Italiens,  d. 

434- 

Merovée  :  fon  Hîftoire  abrégée,  a.  281. 

Mefmes  ,  Premier  Préfident  du  Parlement 
de  Paris  :  l’on  Examen  de  la  Bulle  Unige * 
mtus.  e.  432,  433. 

Me  Je: 
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M*(Je:Ib\\  Canon  compofé  de  diverfes  'Piè¬ 
ces,  par  divers  Auteurs, en  divers  Tems, 
par  divers  Motifs,  a.  499. 

MeJJe  Apojlolique  :  publiée  par  Lindanus.  a. 
if.  Le  Card.  Bona  en  prouve  la  Fauf- 
feté.  ibid. 

Mejfe  de  Minuit  :  fon  Inftitution  mal  attri¬ 
buée  à  Telefphore.  e.  32. 

Meffe  de  la  Simonie:  Satire  contre  la  Cour 
de  Rome.  d.  60 — 62. 

Me//  h:  peu  probable  que  Félix  I.  ait  or¬ 
donné  qu’elles  ne  fe  diroient  qu’en  Lieux 
confacrez.  a.  76. 

Mezzabarba  ,  Mifîionaire  de  retour  de  la 
Chine:  déconcerte  fort  les  Jefuites.  e. 
fOf.  Sa  Conduite  généralement  approu¬ 
vée.  f32. 

Michel  //,  ou  le  Beçue:  Abrégé  de  fon 
Hiftoire.  b.  196,  197. 

Michel  III :  Abrégé  de  fon  Régné,  b.  198. 

Michel ,  Empereur  :  fa  Lettre  fur  les  Ima¬ 
ges.  £.8,9. 

Michel  Curopalate  ;  fait  Empereur,  &  puis 
Moine,  b  195-. 

Michel  le  P aphlagonien  :  Abrégé  de  fon 
Régné,  b.  537. 

Michel  Calafate :  Abrégé  de  fon  Régné,  b . 

537;  538- 

Michel  Stratonique  :  fon  court  Régné,  b. 
f39-  r 

Michel  Ducas  :  Abrégé  de  fon  Régné,  b. 

*41,  SV- 

Michel  Pale'ologue:  s’accommode  avec  Ur¬ 
bain  IV,  qu’il  trompe,  c.  230,  231. 
Traite  de  nouveau.  240,  2fi.  Envoyé 
des  Ambaffadeurs  au  Concile  de  Lion. 
257.  Suites  de  cette  Affaire.  271.  Ex¬ 
communié.  282.  Du  Complot  des  Vê¬ 
pres  de  Sicile.  283,  284. 

Michel ,  Scriniaire  de  Ravenne  :  s’en  fait 
élire  Archevêque,  &  eft  depofé  &  em- 
poifonné.  a.  574. 

Michel  Cerularius ,  Patriarche  de  Conftanti- 
nople:  fa  Lettre  &  Reponfe  de  Leon 
IX.  b.  361,  362.  Autre  Lettre.  362, 
363.  Ade  d’Excommunication  contre 
lui.  370,  371,  &c.  Son  Décret  con¬ 
tre  les  Latins.  372  ,  373.  Ses  Lettres  à 
Pierre  d’Antioche  fur  le  même  Sujet. 
374—476. 

Michel  de  Cefene ,  Général  des  Francifcains: 
fe  déclare  contre  les  Spirituels,  c.  392. 

'Tome  H. 


Ecrit  contre  Jean  XXII.  403.  Embralîê 
le  Parti  de  Louis  de  Bavière.  41  f. 

Michel ,  Evêque  de  Lamego  :  fes  Négotia- 
tions  à  Rome  pour  l’Odédience,  infruc- 
tueules.  e.  246,  247. 

Micheletto  :  s’empare  des  Tréfors  de  l’E- 
glife  pour  Céfar  Borgia.  d.  321. 

Miectjlas ,  Duc  de  Pologne:  Hiltoire  de  fa 
Converiion.  b.  25-9,  260. 

Milan:  un  Concile  y  condamne  St.  Atha- 
nafe.  a.  116.  Prife  par  Attila.  236.  Des¬ 
ordres  de  cette  Eglife.  b.  402.  Autres. 
417&A  Rébellion  de  l’Archevêque  &  de 
divers  Seigneurs  de  ce  Duché.  327,328, 
Ruinée  &  réduite  en  cendres  par  Fré¬ 
déric  I.  c.  47.  Rétablie.  60. 

MUeve:  Concile  de  cette  Ville,  &fonPré- 
cis.  a.  173.  Reçoit  Réponfe  d’innocent 
L  174. 

Millénaires:  leur  Erreur,  a.  73. 

MUlicius  (Jean)  ,  Précurfeur  de  Jean  Hufs: 
perfécuté  par  Grégoire  XI.  c.  yoo,  501. 
Ses  Sentimens.  yoi ,  502. 

Miltitz  (Charles)  Camerier  de  Léon  X: 
l’Univerfité  deLeiplic  lui  écrit  en  faveur 
de  Luther,  d.  406. 

Mineurs ,  ou  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint 
François:  fort  chéris  de  Nicolas  III.  c. 
276.  Leur  Schifme  touchant  leurs  Ha¬ 
bits.  392,  393.  Favorifés  par  Alexandre 
V.  682. 

Minimes:  leur  Inftitution.  d.  230. 

Minucius  Félix  :  dépeint  avantageufement 
l’Eglife  de  Rome.  a.  47. 

Minutolo  (Henri)  Cardinal  :  laiffé  Adminif- 
trateur  de  Boulogne  &  de  la  Romagne, 
en  eft  violemment  chaffé.  d.  12. 

Mtracle:  un  impertinent,  a.  241.  Un  ridi¬ 
cule  &  impertinent.  499. 

Mirandole  :  Jules  II  fe  conduit  d’une  ma¬ 
niéré  tout- à-fait  fcandaleufe  à  fon  Siège. 
d.  340.  Aftiégée  par  J.  B.  de  Monté. 
57 6.  Ce  Siège  levé  par  ordre  de  Jules 
III.  5-81. 

Miron  ,  Evêque  d’Angers  :  fon  Infolence 
reprimée  par  le  Parlement  de  Paris,  e. 
217—  219. 

Mifene ,  Légat  de  Félix  III  :  arrêté  à  Con- 
ftantinople  ,  &  rélâché,  a.  253  ,  2f4. 
Condamné  à  Rome.  257.  Reconcilié  à 
l’Eglife.  i6q. 

Mnefihée  :  trahit  fon  Maître  Aurelien ,  qu’il 
S  s  s  s  fait 
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faft  affafîîncr.  et.  S6. 

Mocenigo  (  Pierre  )  :  commande  des  Gale- 
res  des  Vénitiens  contre  les  Turcs,  d. 

238. 

Modeflic  :  rare  Exemple  qu’en  donne  Clé¬ 
ment  IV.  e.  237. 

Moine  (Jean  le)  Cardinal  :  Légat  de  Boni- 
face  VIII  près  de  Philippe  le  Bel.  c.  332. 
Son  Inftruétion.  332,  333.  Retourne  à 
Rome.  336. 

Moines :  leurs  Biens  immenfes.  a.  fi.  Ri¬ 
diculement  vêtus.  201.  Leurs  Devoirs. 
349.  Mis  mal-à-propos  hors  de  Pages 
par  S.  Grégoire.  383.  Sottement  traités 
à' Anges  ,  &  impertinente  Raifon  qu’on 
en  donne.  410,  41 1.  Toûjours  en  Dif- 
pute  avec  les  Prêtres.  436.  Sont  le  Bras 
droit  du  St.  Siège.  437.  Appuiés  par 
Jean  IV.  436.  Décrets  qui  les  concer¬ 
nent.  496.  Rencoignez  dans  leurs  Cloî¬ 
tres  par  Decret  d’Alexandre  II.  b.  409. 
Confervez  dans  les  Cathédrales  d’Angle¬ 
terre  par  Alexandre  II  &  Lanfranc.  421. 
Fortes  Plaintes  des  Evêques  contre  eux 
au  Concile  deLatran  fous  Calixtell.  620. 
T ouj ours  prêts  à  abufet  leurs  Exemptions . 
c.  75.  Innocent  XII  tente  en  vain  leur 
Réformation,  e.  402.  Infolence  de  ces 
Gens-là  contre  lui.  402.  Un  affez  deiîn- 
téreffé,  &  affez  modelte ,  pour  refufer  un 
Evêché.  360. 

Moines  rentes  :  Alexandre  V  II  emprun¬ 
te  d’eux  d’une  maniéré  fort  lînguliere.  e. 
343-  T 

Molina  (Louis)  Jéfuite  :  abandonne  Saint 
Thomas  fur  la  Grâce,  &  Suites,  e.  131 
Juin.  166. 

Malinez ,  Grand  Inquilîteur  d’Efpagne:  ar¬ 
rêté  à  Milan,  e.  45-1. 

Moiinifme  :  triomphe  dans  le  Concile  de  Be¬ 
noit  XIII.  e.  5-42. 

Molinos ,  Quiétifte  :  enfermé,  &  mis  à  la 
Queftion.  e.  381.  Condamné  à  une  Pri- 
fon  perpétuelle.  382.  Son  Apologie. 
ibid. 

Mollejfe  :  reprochée  à  Jean  VIII,  &  regar¬ 
dée  comme  ayant  donné  lieu  à  la  Fable 
de  la  P apeffe  Jeanne,  b.  17-5  r  17 6. 

Mommier'.  Imprudence  notable  de  ce  Gar¬ 
de-Meuble  envers  un  Légat,  e.  139. 

Monarchie  de  Sicile  :  Brouilleries  entre  Phi¬ 
lippe  V  &  Clement  XI  à  ce  Sujet,  e.448 
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U5  fuiv.  Procedures  du  Parlement  de  Par 
ris  contre  des  Lettres  Monitoires  de  Clé¬ 
ment  XI  à  ce  Sujet.  4yo. 

Moncade  (D.  Hugues)  ;  fes  Négociations 
entre  Clement  VII  &  les  Colonnes,  d. 
4 SS-  Ennemi  de  ce  Pape  ,  le  chicane.. 
463  ;  &  l’oblige  à  fe  fauver.  464. 

Monçon  (  le  'Traité  de  )  :  comment  le  Légat 
Barberin  fut  joué  pour  fa  Signature,  e. 
222,  223. 

Monothélifme  :  fon  Hiftoire.  a.  421  —  431. 

Monothélites  :  condamnez  à  Conftantinople.. 
a.  479.  Maltraitez.  483. 

Montalte  de  Moine,  devient  Cardinal  & 
Pape  fous  le  Nom  de  Sixte  V.  Voyez 
Peretti  &  SlXTE  V. 

Montalte  (Alexandre)  Neveu  de  Sixte  Vl 
devenu  Cardinal. c.  y6.  Reçoit  bien  Car¬ 
re,  Minière  d’Elizabeth.  $7;  &  lui  don¬ 
ne  le  Portrait  de  fon  Oncle  en  échange 
de  celui  d’Elizabeth.  y8.  Envoyé  aulïï 
le  lien  demandé  par  la  Reine.  60.  Ra¬ 
broué  par  fon  Oncle  au  fiijet  des  Jéfui- 
tes.  tbid.  Biens  qu’il  lui  laiffe.  89.  S’op- 
pofe  à  l’Eleétion  de  Caftagne,ou  Urbain 
VII.  91.  Veut  faire  élire  Crémone.  94.. 
Ses  Soins  pour  faire  élire  Santi- Quatro. 
100— 103;  &  pour  Saint-Severin.  104— 
11 8.  Dirige  la  Fa&ion  d’Efpagne.  136. 
Se  moque  deSourdis.  137.  Ses  Intrigues, 
au  Conclave  de  Paul  V.  141  &  Juin. 
Juftice  étonnante  qu’il  exige  &  obtient  de 
Clément  VIII.  192. 

Montalte  (Michel)  :  Biens  que  lui  laiffe  Six¬ 
te  V  fon  Oncle  ,  &  Alliance  qu’il  lui: 
fait  prendre,  e.  89. 

Montantes  :  leurs  Erreurs,  a.  38. 

Montanus:  fon  Hiftoire,  &  fes  Erreurs,  a.. 
38* 

Mont-CaJJin  :  ce  Monaftere  ruiné  ,  &  fes- 
Moines  reçus  à  Rome.  a.  342.  Rétabli.. 
5117.  Schifme  qui  le  divife.  b.  624,  625-, 
Se  foumet  à  Innocent II.  640.  Démélé 
coniiderable  entre  l’Abbé  de  ce  Monaf¬ 
tere  &  fes  Sujets,  e.  5-43.  On  confeil- 
loit  de  faire  un  Evêché  de  fon  Domaine.. 
54-3  • 

Monte  (Jean-BaptiJle  de)  :  affiége  la  Miran- 
de.  d.  57 6.  Tué.  y8i.. 

M ont e-Cav allô  :  Paul  V  y  vient  faire  fa  Re~ 
lidence  ,  en  quoi  fes  Succcffeurs  l’ont 
imité.,  e.  170. 

Mon* - 
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Monte-Fiafconc  :  érigé  en  Evêché,  c.  487. 

Monte  -  Marciano  (  Hercules  Sfondrate ,  Duc 
de)  envoyé  en  France,  au  Secours  delà 
Ligue,  par  Grégoire  XIV.  e.  97,  98. 

Monte- fenzavino  :  Lieu  de  l’Origine  de  Ju¬ 
les  III.  d.  y6o;  qui  en  obtient  l’Invefti- 
ture  pour  fon  Frere.  y6i. 

Monteyro  {Nicolas  de)  Agent  du  Roi  de  Por¬ 
tugal  à  Rome  pour  les  Evêchés  de  fa 
Nation  :  y  eft  attaqué  par  l’Ambalfadeur 
d’Efpagne.  e.  275*. 

Montferrat  (le  Marquis  de):  Penitence  à 
laquelle  il  eft  fournis  pour  le  Meurtre  de 
l’Evêque  de  Tortone.  c.  291. 

Montfort  {Simon,  Comte  de)  :  Général  du 
Pape  contre  les  Albigeois,  &  vrai  Mi¬ 
nière  du  Diable,  c.  141.  Ses  Pilleries. 
149,  iyo.  Attaqué  de  tous  cotez  par 
ceux  qu’il  avoit  perfécutez.  15-7.  Périt 
en  défendant  T ouloufe.  ibid. 

Montfort  {Amauri  de)  Fils  du  précédent: 
de  Comte  de  Touloufe  fait  Connétable 
de  France,  c.  162. 

Montfort  {Simon  de)  Comte  de  Leiceftre: 
Chef  des  Rebelles  en  Angleterre,  c.  240. 

Montluc  {Jean  de)  Evêque  de  Confiance  : 
Lettre  qu’il  fait  écrire  par  Catherine  de 
Médicis  à  Pie  V.  d.  647.  Cité  à  Rome. 
661. 

Montmorency  :  protégé  contre  Joyeufe  par 
Grégoire  XIII.  e.  40. 

Monts  de  Piété'  :  ce  que  c’eft ,  &  leur  Ufa- 
ge.  d.  388. 

Monumens  antiques  :  s’il  eft  vrai  que  Saint 
Grégoire  les  ait  fait  détruire,  a.  396, 

397- 

Morale  :  celle  des  Mahométans  pure  &  fe- 
vére.  a.  419. 

Mores  :  pillent  Rome  ,  &  d’autres  Villes. 
b.  22. 

Moron ,  ou  Morone  (Jérome):  emploié  pour 
lever  des  Troupes  en  Suifie  contre  la 
France,  d.  377.  Chancelier  du  Milanez, 
cabale  pour  en  chalfer  les  F rançois.  392  ;  & 
Preuve  notable  421.  Entre  dans  un  Com¬ 
plot,  &  fe  racheté  pour  20000  Ecus^yi. 
Fait  une  autre  Trahifon  à  Charles.  463. 
Envoyé  Légat  à  Augsbourg.  5*96.  Pâlie 
d’un  Parti  à  l’autre  au  Conclave  de  Paul 
IV.  608.  Confeille  Arcos.  641.  Boro- 
mée  leveut  faire  Pape.  e.  1.  Propofé  en¬ 
core.  21.  Envoyé  par  Grégoire  XIII  à 

'  ! 


Genes.  30;  &  en  Pologne,  ibid. 

Morts:  Prières  pour  eux  ,  très- anciennes. 
a.  89. 

Mutta  {Antoine  de)  Légat  de  Grégoire  XII 
fon  Oncle  à  Savone.  c.  648.  Sa  Pru¬ 
dence.  649. 

Moulin  {Charles  du)  :  fon  Voyage  inutile  à 
Rome.  d.  6yo  ,  6yi.  Son  Traité  des 
Nullitez  du  Concile  de  Trente.  669. 

Moulin  {Pierre  du):  Faufteté  qu’il  avance, 
réfutée,  a.  3 y6. 

Mourans  :  doivent  être  reçus  à  Penitence. 
a.  202. 

Moufchet  {Jean)  :  Emilfaire  de  France  à 
Rome  fous  Boniface  VIII.  c.  340. 

Moufon  :  Concile  qui  s’y  aiïemble.  b.  282, 
283.  Conférence  infructueufe  qui  s’y 
tient,  b.  6oy,  606. 

Monvans  :  fauve  Geneve.  e.  14.  • 

Moya.  V oyez  Guïmenius . 

Mucianus:  fécondé  Vefpafien.  a.  iq. 

Mugnox  {Gilles):  Elu  Anti-Pape  fous  le 
Nom  de  Clément  VIII .  d.  78. 

Muncer  (  "Thomas )  Chef  des  Anabatiftes  : 
fait  révolter  les  Païfans.  d.  446. 

Munfler:  Traité  folemnel  de  Paix  qui  s’y 
fait.  e.  282-  Innocent  X  protefte contre. 
283. 

Mnrdac  {Henri)  :  élu  Archevêque  d’York. 
c.  10.  Sa  Mort.  16. 

Mufique  :  nouvelle  Méthode  de  l’apprendte 
inventée  par  Guy  d’Arezze.  b.  324,  32?. 
Loix  févéres  d’innocent  XI  fur  le  Choix 
de  ceux  qui  l’cnfeignent.  e.  380. 

Myjleres:  la  plûpart  des  Articles  des  Con- 
’feflïons  de  Foi  en  font.  e.  5-48. 

Myfliques:  une  de  leurs  Idées  creufes  &  fa¬ 
natiques.  e.  548,  5-49. 

N. 

NAPLES:  Origine  de  ce  Royaume, 
&  Fondement  du  Droit  qu’y  ont  les 
Papes,  b.  399.  Prife  fous  Bellifaire  par 
un  Aqueduc,  &  de  même  fous  Alphon- 
fe  V.  d.  138,  139.  Fait  la  Paix  avec  la 
Sicile ,  &  Conditions,  c.  491  ,  492. 
Tout  s’y  révolté  contre  l’Inquifîtion.  d. 
5-38.  Sixte  V  penfe  tout  de  bon  à  s’en 
rendre  le  Maître,  e.  84.  Difpute  tou¬ 
chant  fes  Bénéfices  entre  Benoit  XIII  & 
Charles  VI.  5-49,  J74 
S  s  s  s  2 


Na- 
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Napolitains  :  rudement  châtiés, malgré  l’A- 
mniftie  publiée.  ^.639.  Leur  Rébellion. 
e.  267.  Suite  de  cette  Affaire.  281,  300. 
Narcijfe  ,  Athlete  :  étouffe  Commode  •  Cl  • 
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Narfe's  ,  Général  de  Juftinien  :  tente  en 
vain  de  réduire  les  Romains  à  l’Opinion 
du  V  Concile,  a .  328.  Protégé  Pelage 
I-  333  ;  qui  le  rend  Perfécuteur.  333, 
33f.  Ses  grands  Exploits.  400.  Sa  Dif- 
grace  &  fes  Infidélités.  401. 

Najfau  (  le  Comte  Louis  de)  :  défait  en  Fri- 
le  par  le  Duc  d’Albe.  e.  14. 

Natalis  :  Conte  de  fa  Flagellation  par  les 
Anges.  <?.  48. 

Nations  :  on  opine  par  elles  ,  &  non  par 
Perfonnes,  au  Concile  de  Confiance,  d. 


41* 

ÎSaude  :  repris  d’avoir  ôfé  faire  l’Apologie 
de  la  St.  Barthélémy,  d.  2f. 

Naxe  :  le  Pape  Martin  I  y  elt  mené  &  mal¬ 
traité..  a.  45-4. 

Nazareth  (.l’Archevêque  de)  :  envoié  Non¬ 
ce  en  France  par  Sixte  V,  eft  refufé  d’a¬ 
bord,  &  enfuite  admis,  e.  5-4.  Ses  Plain¬ 
tes  à  Henri  III ,  &  fon  x\ccommodement 
enfuite.  62. 


Néocéfarée  :  Canons  de  fon  Concile,  a.  100. 
Neomene  :.  s’empare  de  la  Souveraineté  de 
^la  Bretagne,  b.  27. 

Nepos ,  Evêque  Egyptien  :  Auteur  de  l’Er¬ 
reur  de  Millénaires.  a.  75- . 

Népotien:  ufurpe  l’Empire,  &  eft  alfaffiné 
par  Heraclide.  a.  15-2. 

Népotifme  :  Innocent  XI  veut  l’abolir,  & 
ne  peut.  e.  364.  Renouvellé  par  Alexan¬ 
dre  VIII.  394.  Innocent  XII  l’abolit. 
394 j  399»  4°ï»  4°2- 

Néron:  les  Debordcmens  horribles,  a.  17. 
Perfécutc  les  Chrétiens.  17.  Se  tue. 


24. 

Nerva :  fes  belles  Qualités,  a.  2 6. 

Ne/lorianifine  :  vaine  Difpute  de  Mots ,  fé¬ 
lon  Bayle,  Simon,  &  autres,  a.  207, 
208. 

Nejloriem  :  tourmentez  par  Alexis  de  Me- 
nezez.  e.  120.  Leur  Réünion  à  l’Eglife 
Romaine  fous  Paul  V.  e.  15-4. 

Ne  florins  :  fon  Hiftoire.  a.  203  &  fuiv. 
Son  Apologie.  207  &c..  Suites.  210. 

Newrs  (le Duc  de):  avec  quelles  Difficul¬ 
té*  reçu  de.  Clément  VIII.  e,  114.  En¬ 


voyé  Ambaffadeur  à  Rome  ,  y  furpaiïe 
tout  en  Magnificence.  15-y. 

Neufchâtel  (le  Cardinal  de)  :  fait  le  premier 
jouer  les  Machines  au  Siège  d’Avignon. 
c.  602. 

Nicée  :  fon  I  Concile  contre  A-rius.  a.  102. 
Qui  y  préfida.  103.  Par  une  Impofture 
inligne  ,  le  Pape  Zofime  corrompt  fes 
Canons.  188  ,  189  ,  194,  195-.  Autre 
Impofture  touchant  fes  Canons.  23^. 
Nicée  :  fon  II  Concile  général,  a.  5-83, 
&c. 

Nicephore  II:  Abrégé  de  fon  Hiftoire.  b. 
297,  298. 

Nicephore  Botoniate  :  Abrégé  de  fon  Régné. 
b.  5-42., 

Nicephore  Logothete  :  s’empare  de  l’Empire, 
&  Abrégé  de  fon  Régné,  a.  608 ,  609. 
Ni  cet  as ,  Evêque  d’Aquilée  :  confulte  St. 
Léon  ,  &  Décrétale  qu’il  en  reçoit,  a. 
239-- 

Nicetas  Peélorat  :  fon  Ecrit  contre  les  La¬ 
tins  réfuté  par  le  Cardinal  Humbert,  b. 
368,  369,  370.  Obligé  de  le  retracer v 
Ion  Livre  brûlé ,  &  lui  embraffe  la  Doc-* 
trine  Romaine.  370. 

Nicolaites:  Se&e  parmi  les  premiers  Chré¬ 
tiens.  a.  iy. 

Nicolas  I,  CIX  Pape:  fon  Hiftoire.  b . 
36-  102. 

Nicolas  II,  CLIX  Pape:  fon  Hiftoire. 
b.  393-403. 

Nicolas  III,  CXCIV  Pape:  fon  Hif¬ 
toire.  c.  267—280. 

Nicolas  IV,  CXCVII  Pape:  fon  Hif¬ 
toire.  c.  294  —  300. 

Nicolas  JS,  Anti-rape  :  fon  Hiftoire.  c.  41 1- 

417.  Fait  fa  Paix  avec  Jean  XXII.  417,, 

418.  Fait  fon  Abjuration.  418,  419. 
Nicolas  V,  CCXVII  Pape:  fon  Hif¬ 
toire.  d.  iyO-177. 

Nicolas  le  Myftique ,  Patriarche  de  Conftan- 
tinople:  écrit  à  Anaftafe  îll.b.  225*, 226. 
Si.  Nicolas  Peregrin  :  canonile.  b.  5-34. 
Nicolas  ,  Evêque  d’Albane  :  Légat  en  Sué- 
de  &  en  Norwege.  c.  12. 

Nicolas  Archevêque  de  Gnêne  :  facrifie 
fes  Efpérances  au  Papat.  d.  57: 

Nicolas ,  Nonce  en  Hongrie:  chaffé  pour 
fes  Médilances,  par  Mathias  Corvin.  d 
22y. 

Nient  (  ‘Theodoric  de  )  Sécrétaire  d’Urbain. 
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VI,  &  Evêque  de  Verden:  fa  Relation 
de  l’Eleétion  de  ce  Pape.  c.  pioche.  Ce 
qu’il  dit  de  l'on  Cara&cre.  5-33.  Coin- 
miliaire  pour  examiner  des  Cardinaux  ar¬ 
rêtez  ,  ce  qu’il  dit  en  leur  faveur.  S47  ■> 
5-48  ;  mais  inutilement.  5-49.  Son  Récit 
de  la  Mort  d'Urbain  VI.  y6o.  Ce  qu’il 
conte  de  la  Seéte  des  Blancs.  61  y.  Mal¬ 
traité  par  Sponde  &  Pagi.  632.  Donne 
de  grandes  Louanges  à  Innocent  VII. 
634 ,  635-.  Calomnié  par  Maimbourg, & 
défendu.  677.  Ce  qu’il  dit  de  l’Eledtion 
de  Jean  XXIII.  d.  1,  2  ,  y. 

Nouilles  (Louis- Antoine  de)  Cardinal  :  con¬ 
damne  le  Cas  deConfcience.  ^.419.  Re¬ 
çoit  un  Bref  de  Clement  XI.  409.  Ses 
Démarches  fur  la  Bulle  l/ineam.  421. 
Refufe  l’Acceptation  de  la  Bulle  Unige¬ 
nitus,  &  eft  éloigné  de  la  Cour.  437.  Sa 
Perte  réfolue  à  Rome  &  à  Verfailles. 
441.  On  veut  le  décardinalifer.  442, 
444.  Remis  en  Grâce,  &  fait  Chef  du 
Confeil  de  Confcience.  447.  Pauvretez 
de  Fabroni  &  d’Imperiali  contre  lui.  449. 
Vaines  Menaces  que  lui  fait  le  Pape.  45-7, 
45-8.  Bref  faux  &  trompeur  qu’il  en  re¬ 
çoit.  467.  Ce  Bref..  467— 469.  Sa  Ré- 
ponfe  au  Pape  &  au  Sacré  College.  473  ; 
&  comment  elle  eft  reçue.  47p.  Publie 
fon  Appel  de  la  Bulle,  &  en  fait  un  au¬ 
tre  au  Concile.  482.  Décret  de  l’Inqui- 
fition  contre  fon  Injlrudion  Paforale Jur 
la  Bulle  Unigenitus.  484,  48p.  Ecoute 
foiblement  des  Proportions  pour  un  Ac¬ 
commodement  par  un  Corps  de  Dodrine , 
dont  Perfonne  n’eft  content.  4S6  ;  &  re¬ 
çoit  ainli  la  Conflitution.  ibid.  Benoit 
XIII  le  veut  citer  à  Rome.  5-1  y;  &  lui 
adreffe  un  Bref  obligeant.  5-22, 5-23.  De¬ 
mandes  qu’il  fait  à  ce  Pape,  &  qui  pro¬ 
duit  les  XII  Articles.  5-24.  En  très- 
bonne.  Intelligence  avec  ce  Pape.  5-33. 
Demande  en  vain  des  Explications,  tbtd. 
Séduitpar  fes  faux  Amis,  accepte  enfin  la 
Bulle  Unigenitus.  5-90;  &  puis  delàvoue 
cette  Acceptation,  ibid. 

Nôcera  :  donné  à  Butillo  Prignano ,  Neveu 
d’Urbain  VI,  &  Troubles  que  ce  Pape 
y  caufe.  c.  5-4 y—  571. 

Noces  :  Lettre  fur  leur  Quantité  permife.  b. 
iif,  11 6. 

Nogaret  (Guillaume  de)  :  envoyé  AmbafTa- 
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deur  à  Boniface  XIII.  c.  323.  Lui  parle 
vivement.  323,  324.  Chargé  des  Seaux, 
donne  Requête  contre  ce  Pape.  334.  Fait 
publier  à  Rome  fa  Réfolution  de  l’Al- 
lèmblée  du  Louvre  contre  Boniface.  340. 
Ses  Pratiques  fecretcs  contre  lui.  ibid. 
Prend  le  Pape  dans  Anagni.  341.  En 
elfuye  de  cruels  Reproches,  qu’il  lui  rend 
au  double.  343.  Chaffé  d’Agnani.  ibid 
Abious  ,.  &  puis  naudit  ,  par  Boniface 
VIII.  344.  Continuelès Pourfuites  apres 
fa  Mort.  348.  Prié  par  Benoit  XI  de 
les  lufpendre.  349.  Excommunié  par 
Benoit  XI.  3yi.  Revient  en  France,  & 
juftîfié  de  l’Empoifonnement  de  Benoit 
XI.  35-3,  Ablbus  par  Clement  V.  361 , 

■.7372* 

Noms:  les  grands  font  toujours  de  grandes 
Raifons  aux  petits  Génies,  e.  31. 

Nonce  du  Pape  en  France  :  Bornes  de  foil 
Emploi.  ^..278,  280. 

Norbert ,  Archevêque  de  Magdebourg  :  rend 
des  Lettres  d’Obéïffance  de  Lothaire  à 
Innocent  II.  b.  634.  Chancelier  d’Ita¬ 
lie  pour  Lothaire.  636.  Devient  Perfé- 
cuteur  d’Abélard.  647.  &c.. 

Normandie  :  Mifc  en  Interdit  par  des  Lé¬ 
gats  ,  &  relevée  de  cet  Interdit,  c.  116. 
Maintient  fes  Droits  &  fes  Libertez.439j 
44°* 

Normans  :  leur  Entrée  en  Italie,  b.  321. 
Leurs  Conquêtes.  323.  Attaquez  par 
Leon  IX,  battent  fon  Armée, &  le  font 
prifonnier.  360.  Nicolas  II  leur  cede  la 
Pouille.  b.  399. 

Normans  (Jaques  des)  :  Nonce  de  Boniface 
VIII  près  de  Philippe  le  Bel.  c.  32,5*.  Chaf¬ 
fé  de  France.  326. 

Norris , .  Cardinal  :  repris.  187,  189,  341. 
Défend  le  V  Concile  de  Condantinople; 
3*7’  3 }9,  34°- 

Notaires  des  Actes  des  Martyrs  :  établis  à  Ro¬ 
me  par  Clement  I.  a.  22.  Augmentez 
par  Fabien.  5-4. 

Notaires  Eccle/iajliques  :  établis  par  Jules  I. 
a.  1 1 3 . 

Notre-Dame  de  Hall  :  Image  miraculeufe , . 
&  Médaillés  en  fon  Honneur,  e.  9. 

Notre-Dame  de  Lorette  :  fes  Avantures  & 
celles  de  fa  Mailon.  c.  347.  Conte  ridi¬ 
cule  fur  fon  Evafion  ,  dont  les  Peuples > 
font  allarmez.  e.  2 66. 

8  s  s  s  3  Notre- 


TABLE 


Notre-Dame  de  Pitié :  Sobriquet  donné  par 
Pie  II  à  Paul  II.  d.  223. 

Notre-Dame  de  la  Rotonde  :  excellent  Edifi¬ 
ce  de  Rome  ,  autrefois  nommé  le  Pan¬ 
théon.  a.  410. 

Novat:  joint  à  Novatien  ,  pcrfecute  Cor¬ 
neille  I.  a.  5-9. 

Novatien ,  I  Anti-Pape:  Ton  Hifloire.^z.  y8, 
5-9,  60. 

Novatiens  :  perfécutez  par  Zolime.  a.  211, 
212. 

Novelle  ,  Fille  de  Jean  André:  enfeignoit 
publiquement  le  Droit,  c.  4^2 . 

Nouveau  Tejlament  :  imprimé  en  Syriaque 
par  Ordre  de  Paul  IV.  d.  612. 
Nuremberg:  AflTemblée  qui  s’y  tient,  &fes 
Suites,  d.  429 — 431. 

O. 

OBÉISSANCE  AUX  SUPÉ¬ 
RIEUR  S  :  fes  Bornes ,  félon  St. 
Grégoire,  a.  394. 

Obél'fque  du  Vatican  :  redreffé  par  Sixte  V. 
e.  61. 

Occara  { Guillaume )  Francifcain  :  écrit  con¬ 
tre  Jean  XXII.  c.  401.  Apelle  de  lui 
au  futur  Concile.  416. 

Ocbrn  ( Bernardin ),  Général  des  Capucins: 

quitte  la  Religion  Romaine,  d.  yi8. 
Qélavien  de  Ste.  Cécile ,  Cardinal  :  élu  An¬ 
ti-Pape  fous  le  Nom  de  Victor  III.  c. 

36- 

Oélavien  Ubaldin ,  Cardinal:  Légat  en  Si¬ 
cile  contre  Mainfroi.  c.  220.  Marche, 
&  eft  forcé  à  traitter.  221. 

Odefcalchi  :  Opinions  touchant  cette  Famil¬ 
le.  e.  361.  Benoit  Odefcalchi  fait  Pape 
fous  le  Nom  d’iNNOCENT  XI.  361. 
Odefcalchi  ( Ltvio )  Neveu  d’innocent  XI  : 
fait  Noble  Vénitien,  &  Duc  de  Ceri.  e. 
364.  Son  Oncle  en  mourant  le  renvoyé 
fur  fes  Terres.  391 . 

St.  Odilon  ,  Abbé  de  Cluny  :  fa  Mort.  h. 
340- 

Odoard  Farnefe ,  Duc  de  Parme:  fa  Guer¬ 
re  avec  Urbain  VIII  &  les  Barberins.  e. 
2.37  bd  fuiv.  Se  marie  à  une  Médicis. 
239.  Fait  la  Paix  avec  Rome.  248. 

Odyn ,  Abbé  de  Cluny:  va  à  Rome,  &  y 
procure  la  Paix  entre  Hugues  &  Alberic. 
b.  233.  Retourne  à  Rome.  235-. 


Oedatius  {David)  Camerier  de  Paul  III: 
chargé  de  la  Réponle  de  Charles  V  à  un 
long  Bref  de  ce  Pape.  d.  5-24. 

Oeuf  :  un  myliérieux  de  Grégoire  VII.  b. 

44T 

Offa,  Roi  de  Mercie:  va  à  Rome  pour  fes 
Crimes,  a.  5-90. 

Ognate  (  le  Comte  d’)  :  veut  fe  faire  Cardi- 
dinal,  &  ne  réulfit  point,  e.  272,  273. 

OU  va ,  Prédicateur  d’innocent  X  :  l’alufte 
à  la  Mort.  e.  304. 

Olivarez  ,  Ambaffadeur  d’Efpagne  à  Ro¬ 
me:  mal  avec  Sixte  V.  e.  80;  &  Danger 
qu’il  penfa  courir,  en  lui  préfentant  une 
Requête.  81.  Réprimandé  verte  qu’il 
reçoit.  83. 

Olive  ( Pierre )  Francifcain:  Promoteur 
des  Fratricelles.  c.  328,  329. 

Olivieri  ,  Cardinal  ,  Sécrétaire  des  Brefs  : 
rejetté  d’une  Congrégation  par  Benoit 
XIII,  pour  avoir  approuvé  les  Jéfuites, 
&  expédié  fans  ordre  des  Brefs  en  Fran¬ 
ce.  e.  5-34. 

Olnb-Arfela  ,  Sultan  des  Turcs:  fon  Hu¬ 
manité.  b.  54.1. 

D.  Olympia  Maldachini  :  Favorite  d’inno¬ 
cent  X.  e.  2 y6,  257.  Son  Caraétere,  & 
fes  Confeils  à  ce  Pape.  257.  Choquée 
de  la  Promotion  d’Aftalli,  infulte  Pan- 
zirolo.  289.  Difgraciée ,  &  renvoyée. 
291 .  Sa  Conduite  fcandaleufe.  292 ,  293. 
Repréfentée  en  Pape  fur  une  Médaillé, 
&  Innocent  en  Femme.  294.  Rentre  en 
grâce,  &  revient  à  Rome.  300,301.  Ses 
dernieres  Vifites  à  Innocent.  304.  Ru¬ 
dement  répouffée  par  Alexandre  VII. 
318.  Comment  contribue  à  la  Fortune 
d’Odefchalchi  ,  &  à  fon  Elévation  au 
Cardinalat.  362,  363. 

Olympius  ,  Exarque  de  Ravenne  :  veut  en 
vain  faire  tuer  Martin  I.  a.  45-2. 

Optandus  :  élu  Evêque  de  Geneve,  eft  en¬ 
fermé  par  Otram.  b.  175*. 

Orange  :  Concile  qui  s’y  tient  contre  les 
Demi-Pélagiens.  a.  300.  Cruautez  hor¬ 
ribles  qu’y  exerce  Fabrice  Serbellon.  d. 
65-4. 

Orange  (le  Prince  d’)  :  afliége  &prendRo- 
me.  d.  45-9.  Traite  avec  Clement  VII. 
462. 

Orderife  I  :  fait  Abbé  du  Mont  -  Caffin.  b. 
yoi. 


DES  MATIERES. 


Orderife  II ,  Abbé  du  Mont-Caffin  :  fa  Dif- 
pute  avec  Honorius  II  le  fait  dépofer.  b. 
624,  6lf. 

Ordinations  :  Réflexions  fur  leur  Validité. 
b.  193. 

Ordres  d'Efpagne  :  affe&ez  à  perpétuité  à  la 
Couronne  par  Adrien  VI.  d.  231. 

Ordres  Religieux  :  quelques-uns  fécularifez 
par  Clement  IX.  e.  347. 

Orejme  (  Nicolas  )  Evêque  de  Lifieux  :  tra¬ 
duit  la  Bible  en  François,  c.  4S4. 

Orgues  :  introduits  dans  les  Eglifes  par  Vi- 
talien.  a.  464. 

Origene  :  bien  reçu  à  Rome  par  Zephyrin, 

a.  4,,  • 

Orgénijme  :  renouvelle ,  tant  pour  le  Spiri¬ 
tuel,  que  pour  le  Charnel, par  les  Quié- 
tiftes.  e.  382. 

Origenifles ,  perfécutez.  a.  3 3 1 - 

Qrmea  (  le  Marquis  Ferrero  di  Rofaccio  d ’  )  : 
Miniflre  de  Savoye  à  Rome  pour  les  Pré¬ 
rogatives  du  Duc.  e.  y68.  &  fuiv.  juf- 
qu'à  S9S' 

Ofius ,  Evêque  de  Cordoue  :  s’il  a  prélidé 
au  Concile  de  Nicée?  a.  104. 

Ofma ,  ou  Ofirno'.  pris  par  Bucolini,  qui  le 
vend  fortement  &  fe  fait  pendre,  d.  271. 

Ofnabrug  :  Traité  de  Paix  qui  s’y  fait.  e. 
282.  Innocent  X  protefte  contre.  283. 

OJJ'at'.  négocie  l’Abfolution  de  Henri  IV , 
&  eft  fait  Cardinal,  e.  117,  118. 

O/lie:  fortifiée  par  Grégoire  IV.  b.  14. 

OJlon  ( Anne )  Veuve,  parente  de  Carre  : 
logée  par  Sixte  V  avec  fa  Sœur.  75*.  Ca¬ 
lomnie  à  laquelle  cela  donne  lieu.  74, 
jf.  Otée  d’auprès  de  cette  Sœur.  jf. 

Othon  :  Empereur  Romain:  fes  Vices,  & 
fa  Mort  glorieufe.  a.  24,  2y. 

Othon  I ,  Roi  de  Germanie  &  Empereur 
d’Allemagne  :  reçoit  un  Légat  d’Agapet 
II.  b..  237;  qui  l’appelle  en  Italie.  238. 
Aufii-bien  que  Jean  XII.  240.  Il  y  paf- 
fe  ,  &  y  eft  couronné  Empereur.  240. 
Aprend  la  Rébellion  de  Jean  XII.  242, 
&  afliége  Montefeltro.  243.  Retourne  à 
Rome  ,  &  y  tient  un  Concile  contre  le 
Pape  qu’il  fait  dépofer.  244—246.  Conf- 
piration  contre  lui.  248,  249.  Retour¬ 
ne  en  Ombrie.  249.  Affiége  Camerino. 
25-3-  Va  affiéger  Rome,  qu’il  prend  par 
Famine,  ibid.  Grand  Privilège  que  lui 
accorde  le  Concile  de  Rome.  254.  Re¬ 


tourne  à  Rome.  25-8.  Punk  les  Rebelles, 
&  établit  des  Loix.  ibid.  Sa  Mort.  264. 

Othon  II ,  Empereur  :  alfocié  à  l’Empire  par 
fon  Pere.  b.  242.  Veut  en  vain  faire  Pa¬ 
pe  S.  Mayeul  Abbé  de  Cluny.  266.  Se 
rend  à  Rome.  269.  Fait  mafl'acrer  divers 
Rebelles  dans  un  Feftin.  269,  270.  Bat¬ 
tu  par  les  Grecs.  270.  Bielle  d’une  Flè¬ 
che  empoifonné ,  meurt,  ibid. 

Othon  III ,  Empereur:  Jean  XV  implore 
fon  Secours,  b.  272.  Va  en  Italie.  288. 
fait  fon  Neveu  Pape.  ibid.  Couronné 
par  ce  Pape  Grégoire  X.  ibid.  Confir¬ 
me  à  l’Eglife  les  Donations  de  Charle- 
Magne,  &c.  310.  Va  en  Pologne,  &y 
fait  Roi  Boleslas.  ibid.  Revient  en  Italie,, 
où  il  reprend  Capoue.  ibid.  Palfe  à  Ro¬ 
me,  où  il  court  un  extrême  Danger,  &. 
punit  les  Romains,  ibid.  Meurt  peu  a- 
près,  affilié  par  Silveltre  II.  310,  311. 

Otram ,  Archevêque  deVienne:  fait  enfer¬ 
mer  Optandus  Evêque  de  Geneve.  b. 
*7f- 

Otrante  :  érigé  en  Archevêché,  b .  262 , 263.. 
Pris  par  les  "Pures,  d.  257.  Repris  par 
les  Chrétiens.  2y8. 

Ottobon  de  Fiefque  ,  Cardinal  de  St.  Adrien  r 
affilié  aux  Sermens  de  Rodolphe  à  Gré¬ 
goire  X.  c.  263.  Fait  Pape  fous  le  Nom’ 

■"d’ADRiEN  V.  264. 

Ottoboni  :  Origine,  &  Illuftres,  de  cette  Fa¬ 
mille.  e.  392,  393.  Pierre  Ottoboni  fait 
Pape  fous  le  Nom  d’ALEXANDRE  VIII. 
392  ».  393* 

Ottoboni  (les)  :  enrichis  &  de  comblez  de  Di- 
gnitez  par  leur  Oncle,  e.  394.  Conte  de 
Ménagé  là-delfus.  ibid.  Payés  de  leurs 
Extorlions  par  des  Pafquinades.  397. 

Otton ,  Evêque  d’Oftie  :  défigné  Pape  par 
Grégoire  VII  &  Viélor  III.  b.  yoi. 

Otton ,  Comte  de  Milan:  fauve  l’Empereur 
HeuriV,  &  périt  lui-même.  b.  578. 

Otton  de  Bavière ,  Comte  Palatin: veut  tuer 
un  des  Légats  d’Adrien  IV.  c.  30.  Le 
Pape  en  demande  fatisfa&ion.  31.  Il  paf- 
fe  en  Italie.  32.  Pourfuit  Alexandre  IIL 
38.  Reconnoit  Viélor  III.  42,  44. 

Otton  ,  Duc  de  Saxe  :  fe  fait  élire  Roi  des 
Romains,  c.  121.  Soutenu  par  Innocent 
III.  130.  Epoufe  la  Fille  de  Philippe  fon 
Concurrent.  141.  Couronné  par  le  Pa¬ 
pe,  avec  qui  il  fe  brouille.  141 ,  142  ,  & 


qui  l’excommunie.  143.  Déclaré  d 
de  l’Empire  ,  fe  retire  en  Saxe.  144. 

Otton  de  Brunfwic  :  époufe  Jeanne  de  Na¬ 
ples.  c.  5-30.  Pris  en  défendant  Naples. 
541.  Délivré  ,  efi  envoyé  à  Naples  par 
Clément  VII.  576.  Y  foutient  Louis  II 
contre  Ladiflas.  ib'td. 

Ouinfrid :  fait  Evêque,  &  furnommé  Boni- 
face.  a.  y  18.  Voyez  ce  Mot. 


P. 


P  AC  HP!  CO,  Cardinal  :  s’oppofe  en 
vain  à  la  Tranflation  du  Concile,  d. 
5*4°  • 

P  agi  :  fon  Opinion  fur  le  Martyre  de  St. 
Lin.  a.  19;  &  fur  le  Pontificat  de  Clet. 
20.  Repris.  23.  Prouve  la  Fauffeté 
des  Décrétales.  28.  Repris.  30,34,46, 
60,  194,  267,  463,  y26.  £.316.  c.  15-4, 
198,  245-,  404,  462,  482,  432.  Ré¬ 
futé  bien  Huet.  54  ,  yy.  Prouve  que 
Jean  III  a  reconnu  le  V  Concile.  340. 
Païens:  leurs  Cérémonies  introduites  dans 
l’Eglife  apres  Conftantin.  a.  30. 

Païs-Bas  :  Philippe  II  y  érige  de  nouveaux 
Evêchez.  d.  634;  &  Suites  facheufes  de 
cette  Ereêlion.  636.  Oppofidon  à  cet 
Etablilfement.  630.  Faits  concernant 
fes  Troubles  fous  Philippe  II.  e.  10. 

Pain  quotidien :  comment  expliqué  par  Guy 
de  Roye.  c.  61 1. 

Pain  if  Vin  de  VEuchariflie  :  fub  fi  fient  dans 
l’Euchariftie.,  félon  Ratramne.  b.  41. 
Pain  de  P Euchariftie  :  Remarques  fur  ce 
Sujet,  b.  367. 

Pain-fans- Levain :  fon  Inftitution  mal  at¬ 
tribuée  à  Alexandre  I.  a.  30. 

Paix  de  l'Eglife  :  Entreprife  terriblement 
difficile,  vû  le  Genie  brouillon  du  Cler¬ 
gé.  a.  469. 

Paix  de  Clement  IX  :  fa  Négociation,  e. 
349  —  3  Ve- 

Palatio  {Jean):  Impiété  de  cet  Auteur,  e. 
39V 

P  ale  an  us  {  Aonitts  )  :  inhumainement  brûle 
à  Rome.  e.  6. 

P  ale  otto  { Gabriel )  Cardinal  :  ne  peut  être 
gagné  par  Montalte.  e.  109,  no. 

Palets  ( Etienne )  Doéleur  en  Théologie: 

Accufateur  de  J.  Hufs.  d.  40. 

P  ail  a  de ,  Préfet  d’Alexandrie  :  fait  fuftiger , 


T  A  B  L  E 

Déclaré  déchu  &  conduire  aux  Mines  ,  un  Diacre,  a. 


130. 

S.  Ballade:  fa  Mort.  a.  210. 

Pal/avicini  { Berard )  :  trompe  Clement  VIL 

d.  459. 

Pallavicini  { Sforza )  Jéfuite  :  réleve  plai- 
famment  Alexandre  VII  d’un  Serment. 

e.  322.  Acheté  de  ce  Pape  le  Rétablilfe- 
ment  de  fes  Confrères  à  Venife.  324. 

Pallavicino  {Ferrante)  :  puni  du  dernier 
Supplice  pour  fes  Inve&ives  contre  les 
Barberins.  e.  249. 

Pallium  :  faux  que  le  Pape  Marc  l’ait  en¬ 
voyé  à  l’Evêque  d’Oûie.  a.  108. 

Palmaria ,  Ile:  le  Pape  Silvere  y  meurt  de 
Faim.  a.  318. 

Palo ,  Fortereffe:  Innocent  XIII  s’en  em¬ 
pare  très-injuftement.  e.  yoy. 

Paluzzi  { Antoine  )  Cardinal  :  adopté  par 
Clément  X  ,  &  fait  Cardinal  Patron , 
prend  le  Nom  d’Altieri.  e.  35-8.  Son 
Avarice  infatiable  donne  le  premier  Coup 
aux  Franchifes  des  Ambaffadeurs  à  Ro¬ 
me.  35-9.  Lui  &  les  liens  voulant  fe  re¬ 
tirer  de  Rome ,  Innocent  XI  les  retient ,  de 
peur  qu’ils  n’aillent  piller  d’autres  En¬ 
droits.  364. 

Pamphile  :  Jeu  auffi'  impertinent  qu’impie 
d’un  Grec  affamé  fur  ce  Nom  de  Famil¬ 
le  d’innocent  X.  e.  2y8. 

Pamphile ,  Cardinal,  Neveu  d’innocent  X: 
fait  Légat  d’Avignon,  e.  261. 

Pandulfe ,  Comte  :  donne  Azile  à  ]ean 
XIII.  b.  257* 

Panorme :  fon  Traité  pour  la  Défenfe  du 
Concile  de  Bafie.  d.  107. 

Panthéon:  dédié  autrefois  àCybele  &  à  tous 
les  Dieux,  dédié  à  la  Sainte  Vierge, fous 
le  Nom  de  Notre-Dame  de  la  Rotonde , 
par  Boniface  IV.  a.  410.  Le  Bronze,  qui 
le  couvroit ,  employé  au  Baldaquin  de 
Saint  Pierre  ,  &  Pafquînade  à  cet  égard. 
e.  25-0. 

Panzirolo ,  Cardinal  :  confulté  par  Innocent 
X  fur  le  Choix  d’un  Neveu  adoptif,  e. 
287.  Infulté  par  D.  Olympia.  289.  Ses 
Soins  pour  Alîalli.  ibid.  Fait  dilgracier 
D.  Olympia.  291.  Sa  Mort.  300. 

Paon:  Mets  friand  pour  Jules  III.  d.  y98. 
Impiétez  &  Blafphêmes  qu’il  débite  à  fon 
occafion.  5-98. 

Pape  :  ce  Titre  fe  donnoit  anciennement  à 

tous 
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-tous  les  Evêques.  £6.  Ce  Nom  ou  Ti¬ 
tre,  refervé  au  feul  Pontife  Romain  par 
Grégoire  VII.  b.  4S4.  Si  un  Ange  Té- 
toit  fait,  il  deviendroit  un  Diable  en  Or* 
gueil.  a.  72. 

Paperop  (Jeav  )l.  fa  Légation  en  Irlande 
fagement  adminiltrée.  c.  14,  15-. 

Papes  :  deviennent  ambitieux  &  ufurpateurs. 

46.  Victor  I  ébauche  leur  Defpotifme. 
ibid.  Leur  peu  d’ Autorité  jul qu’au  Con¬ 
cile  de  Nicée.  107.  I  rait  plaifant  fur 
leur  Luxe.  124;  appuy  é  par  des  Peres  de 
l’Eglife,  izy.  Agrandis  par  les  Empe¬ 
reurs  ,  en  abufent.  135".  Reipedloicnt  an¬ 
ciennement  les  Décidons  des  Conciles. 

.  147.  Prétendent  de  faux  Droits.  161 , 
162.  Font  tout  pour  de  l’Argent.  163. 
Comment  s’élifoient  ,  &  Relcrit  d’Ho- 
norius  à  cet  égard.  193,  194.  S’érigent 
en  Doéteurs  univerfels.  208.  Leurs  Ju- 
gemens  ne  font  Loix ,  qu’aprouvez  par 
l’Èglife.  233.  Beau  Témoignage  de  Ba- 
ronius  fur  leur  Faillibilité.  245-.  Ce  que 
c’ell  que  leur  Maladie..  247.  Trait  de 
leur  Ambition.  249.  Leur  Haine,  im¬ 
placable.  268.  Né  fe  failoient  que  par 
Brigues.  268.  Reconnoilîoient  l’Autorité 
des  Rois  Hérétiques.  272.  S’agrandiffent 
à  la  faveur  du  Dcfordre.  284.  Trait  nota¬ 
ble  de  leur  Orgueil  extrême.  298.  La 
Générofité  rare  parmi  eux.  306.  Ne  fe 
failoient  que  par  Argent.  314.  Favori- 
fent  les  plus  grands  Criminels  ,  pourvû 
qu’ils  contribuent  à  agrandir  leur  Autori¬ 
té.  340.  Leur  Eleétion  devoir  être  ap¬ 
prouvée  par  le  Prince.  35-4.  Leur  vain 
Titre  d 'Evêque  Univerfcl  très -fortement 
combattu.  365”.  Ne  décidoient  rien  fans 
Concile.  427.  Réfiéxions  fur.  leur  Auto¬ 
rité.  439.  Pape  fans  Ambition,  Prodige 
encor  à  naître.  467.  Sujets  à  l’Erreur, & 
fournis  aux  Conciles.  479.  Obtiennent 
de  C.  Pogonat  d’être  élus  fans  attendre 
le  Confenteinent  du  Prince.  qSy.  Pour¬ 
quoi  il  y  en  a  eu  plufieurs  Orientaux. 
507..  Terres  &  Villes  qu’ils  obtiennent 
de  Luitprand.  5-38  ;&  de  Conftantin  Co- 
pronyme.  5-42.  Se  font  baifer  les  Pieds 
par  pur  Orgueil  ,  &  fot  Conte  à  cet  é- 
gard.  603.  Quelquefois  vigoureufement 
menez  par  les  Evêques  :  Exemple  bien 

.  notable,  b.  62^64.  Leur  Faillibilité  rc- 
Tame  J/., 


connue  par  Adrien  IV.  112.  Orgueil 
&  Ambition,  leurs  Qualitez  elfentielles. 
I39-  Excluent  les  Empereurs  de  leur 
Eleâion.  178.  Trente,  tous  plus  méchans 
&  abominables  les  uns  que  les  autres  au 
X  Siècle.  209.  Les  Richeffes  les  cor¬ 
rompent.  218.  La  Piété  ne  leur  convient 
point.  236.  Les  Vertus  des  autres  Chré¬ 
tiens  font  des  Vices  pour  eux.  236.  Aveu 
fîngulier  de  leur  Scclératdiè,  par  Bellar- 
min..  25-2.  Lettre  vigoureufe  de  l’Empe¬ 
reur  Prederic  I  fur  l’Origine  de  leur 
Puiflance.  c.  34.  Preuve  bien  notable  de 
leur  Ambition  effrénée.  1 12.  S’attribuent 
le  Droit  délire  les  Empereurs.  132.  Vi¬ 
vement  dépeints  par  Dante,  Robert,  Gal- 
lus,  &c.  321.  Bulle  pour  reêtiher  leurs 
Elections. d.  329.  Fort  remarquable, que 
ceux ,  qui  ont  été  d’honêtes-gens,  ont  très- 
peu  régné.  606.  Traitez  d '  Ante  -  Chrifi . 
e.  130.  Leur  Infaillibilité ,  comment  ba- 
lottée.  133.  Ne  font  autre  chofe  que  de 
lîmples  Prédicateurs  de  l’Evangile  ,  & 
Infpcdeurs  d’une  Eglife  particulière.  163. 
Un  d’eux,  Patent  du  Grand- Turc.  344. 
Il  y  auroit  de  l’Impiété  à  croire  que  le  S. 
E î prit  prélide  à  leur  Eleâion.  35-6.  Les 
Bonnes -Mœurs  incompatibles  avec  eux. 
3  61, 

Papejfe  'Jeanne  :  fon  Hifloire ,  ou  fon  Conte. 
ta.  29—32.  Conjecture  là-deffus.  32.  La 
Molleflè  &  l’Infamie  de  Jean  VIII  don¬ 
nent  lieu  à  cette  Fable.  176. 

Papezza  :  ce  Nom  donné  à  la  Belle-Sœur 
de  Paul  V.  e.  170,  174. 

Paphnuce  :  s’oppofe  à  l’Extenfion  du  Céli¬ 
bat.  a.  ioy. 

Pâques :  St.  Polycarpe  oblige  le  Pape  Ani- 
cet  à  la  célébrer  le  14  de  la  Lune  de 
Mars.  a.  36.  Jour  de  fa  Célébration  , 
caufe  de  Schifme.  41.  Reglement  du 
Concile  de  Nicée  à  ce  Sujet,  ibid.  Dé¬ 
cret  de  Nicée  fur  le  Jour  de  fa  Célébra¬ 
tion.  104. 

Parad:s\  quel  celui  de  Mahomet,  a.  416. 

Paraguay:  Royaume  des  Jéfuites  en  Amé¬ 
rique.  e.  5-28,  5-29. 

Parenzo  ,  Sénateur  de  Rome:  oblige  Ho- 
norius  III  d’en  fortir.  c.  i6y. 

Paris  :  fon  troilîéme  Concile  &  fes  Dé¬ 
crets.  a.  338.  Réfultat  de  fon  Affem- 
blée  fur  les  Images,  b.  9.  Concile  qui 
Ttt  t  s’y 
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s’y  tient  contre  Berenger.  b.  35-3.  Con¬ 
cile  qui  s’y  tient  fur  le  Schifme.  c.  642, 
643.  Erigé  en  Archevêché  par  Grégoire 
XV.  184. 

Parjure,  autorifé  dans  les  Princes,  &  pra¬ 
tiqué  par  les  petits,  a.  291. 

Parlemens  anciens  de  France  :  leur  Eloge  & 
comment  ils  fe  corrompirent,  b.  205, 
206.  Abbatus  par  Pépin,  a.  611. 

Parlement  de  Paris  :  fon  Différent  avec  la 
Cour  de  Rome  fur  la  Publication  d’une 
Bulle,  e.  278. 

Parme  :  Relation  de  la  Guerre  de  cet  Etat 
avec  Urbain  VIII.  e.  237  &  Juiv.  Paix 
faite.  248. 

Parme  &  Plaifance  :  Remarques  fur  ces  deux 
Etats  &  leurs  Fortunes,  e.  yoi .  502.  Don¬ 
nez  à  Titre  de  Duché  à  Pierre -Louis 
Farneze,  Bâtard  de  Paul  III.  cl.  526, 
5*44. .  Differents  entre  ce  Pape  &  Charles 
V,  à  ce  Sujet.  544.  Suite  des  Affaires.de 
ces  Duchés.  5-74  &  fuiv.  5-79.  Inno¬ 
cent  XIII  mécontent  de  leurs  Invef- 
titures  accordées  à  Ratisbonne  à  Don 
Carlos,  yoo.  Son  Bref  à  cet  égard.  502, 
503.  Benoit  XIII  mécontent  de  même , 
&  pareil  Bref.  5-45- ,  5-46.  Soins  qu’il  fe 
donne  à  ce  Sujet.  557,  SS%- 

Parreins  &  Mareines  :  leur  lnftitution  attri¬ 
buée  à  St.  Hygin.  a.  33. 

Parties  honteufes  :  pourquoi  les  Payens  ac- 
cnfoient  les  Chrétiens  d’adorer  celles  de 
leurs  Evêques,  a.  604. 

Pascal  I,  Cil  Pape:  fon  Hiftoire.  b. 
3-6. 

Pascal  II,  CLXV  Pape:  fon  Hiftoire. 

Pascal  III,  Anti-Pape:  fon  Hiftoire.  c. 
SS’-à  4. 

Pafc al ,  Archidiacre:  s’empare  du  Tréfor 
Papal,  &  fe  veut  faire  élire  Pape.  a.  490. 
Enfermé  dans  un  Monaftere  ,  y  meurt 
impénitent.  491. 

Pafcal ,  Primicier:  attente  fur  Léon  III.  a. 

T9 4,  S9S-  Exilé.  5-97. 

PaJqurn :  Origine  de  ce  Nom  &  de  l’Ufage 
qu’on  en  fait.  d.  295V,  296. 

Pafquin  &  Marforio  :  Adrien  VI  veut  les 
faire  jetter  dans  le  Tibre  ,  &  en  eft  dé¬ 
tourné  par  le  Duc  de  Seffa.  d.  437. 

Piajfif  ,  ..  Frere  de  Conilantin  II  :  :  fe  cache 
avec  lui.  0.569.  On  lui  arrache  les  Yeux. . 
J71*  • 
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Pajfionei  (  Dominique )  Nonce  du  Pape  en 
Suiffe:  fes  Démêlez  avec  le  Canton  de 
Lucerne,  e.  550.  &c. 

Patriarches  :  où  il  en  eft  parlé  la  première 
fois.  a.  66. 

St.  Patrice  :  enfeigne  la  Foi  &  les  Lettres 
aux  Irlandois.  a.  210. 

PatripaJJianiJ'me  :  inventé  par  Praxeas.  a. 
4i- 

P  atr  oc  le ,  Evêque  d’Arles:  protégé  parZo- 
lime.  a.  184,  197.  Reprimé  par  Bonifa- 
ce  I.  193,  197.  Réfléxions  de  du  Pin 
là-dcffus.  197,  198.  Affaffmé.  202. 

Pavie  :  prife  par  Attila,  a.  236.  Concile 
ou  Parlement  qui  s’y  tient  tous  Charles 
le  Chauve,  b.  140,141.  Concile  qui  s’y 
tient  fous  Frédéric  I.  c.  42-46.  Affié- 
gée  par  François  I.  d.  447  ;  qui  y  perd 
une  Bataille,  &  eft  fait  prifonnier.  449. 

Pavie  (  le  Cardinal  de  )  :  affafîiné  par  le 
Duc  d’Urbain,  &  pourquoi,  d.  348.  E- 
toit  Mignon  de  Jules  II.  348. 

S.  Paul:  cenfure  St.  Pierre,  a.  11. 

Paul  I,  XCVI  Pape:  fon  Hiftoire.  a. 
565—567. 

Paul  II,  CCXX  Pape:  fon  Hiftoire.  d ... 
220—238. 

Paul  III,  CCXXIX  Pape:  fon  Hiftoi¬ 
re.  d.  484— 557. 

Paul  IV,  CCXXXII  Pape  :  fon  Hiftoi¬ 
re.  d.  607 — 637. 

Paul  V,  CCXLII  Pape  :  fon  Hiftoire.. 
e.  141  —  175. 

Paul  de  Samojate ,  Evêque  d’Antioche  :  fon 
Hérélie  &  fes  Condamnations,  a.  73,74. 
Refufe  d’obéïr,  &  eft  chaffé.  75. 

Paul ,  Patriarche  de  Conftantinople  :  reçoit 
des  Avis  de  Théodore  I.  a.  437;  mais 
en  vain.  438.  Répond  au  Pape.  440. 
Anathematifé.  442.  Auteur  du  Type. 
448.  Sa  Mort.  458. 

Paul ,  Evêque  de  Theffalonique  :  anathé- 
matifé  &  dépofé.  a.  451. 

S.  Paulin  :fe  convertit,  le  fait  Moine, vient 
à  Rome,  &  y  eft  mal  reçu.  a.  146.  E- 
vêque  de  Noie ,  invité  au  Concile  de 
Ravenne.  192. 

Paulin  :  Accufateur  de  Pelage,  a.  169.  Ci¬ 
té  par  le  Pape  Zolime ,  n’obéït  point. 
185. 

Paulucci ,  Cardinal:. en  qualité  de  Grand- 
Pénitencier,  adminiftre  les  derniers  Sa- 

r  cremens 
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cremens  à  Clcment  XI.  e.  487.  En 
qualité  de  Vicaire  d’innocent  XIII,  or¬ 
donne  la  Rélidencc  aux  Evêques.  496.' 
Vicaire  de  Benoit  XIII.  51 6,  5-36. 

Pauvres  :  fouvent  dépouilles  pour  enrichir 
les  Ecclélialtiques.  a.  277.  Grands 
Soins  qu’en  prend  Benoit  XIII.  e.  51 8. 

Payton  :  fait  Cardinal  &  Légat  en  Angle¬ 
terre.  d.  629.  Sa  Mort.  629. 

Pearfon  ,  Evêque  de  Chefter  :  prouve  la 
FauÜété  d’un  Décret  de  Gelafe  I.  a. 
262. 

•  Péché  Philofophlque  :  condamné  par  Alexan¬ 
dre  VIII.  e.  3^6. 

Péchés  :  Réflexions  fur  le  Pouvoir  de  les 

•  remettre  ou  retenir,  a.  4. 

D.  Pedro  d'Arragon ,  Ambaffadeur  d’Efpa- 
gne  à  Rome  :ia  Fermeté  envers  Alexan¬ 
dre  VII.  e.  334. 

Peintures  :  une  tort  infolente  à  Rome  au 
Palais  de  Latran  ,  &  dont  l’Empereur  de¬ 
mande  en  vain  la  Suppreflïon.  c.  30. 

Pelage  I,  LXII  Pape:  fon  Hiftoire.  a. 
331—339. 

Pelage  II,  LXV  Pape:  fon  Hîfloire.  a. 

341—349. 

Pelage ,  Moine  Breton  :  arrive  en  Italie  & 
en  Afrique,  a.  168.  Son  Caraétere.  168, 
169.  Paflfe  en  Paleftine.  169.  Sa  Com- 
plailance  pour  S.  Auguftin.  ibid.  Son 
Commentaire  fur  les  Epitres  de  S.  Paul ,  fa 
Lettre  à  Demetrius  ,  &  fon  Traité  des 
Forces  de  l'Homme.  170.  Enveloppe  fes 
Erreurs  fous  des  Termes  orthodoxes. 
ibid.  Attaqué  par  S.  Jerome  &  St.  Au¬ 
guftin.  ibid.  Juftiflé  dans  le  Concile  de 
Diolpolis.  172.  Anathématifé  à  Car¬ 
thage.  173.  Condamné  par  Innocent  F 
177  ;  auquel  il  envoyé  fon  Apologie. 
180.  Cette  Apologie  &  Confeflîon  de 
Foi.  181  ,  182.  Admis  à  la  Commu¬ 
nion  par  Zoflme.  182.  Sa  Confeflîon 
de  Foi,  attribuée  à  St.  Jerome  par  le  Con¬ 
cile  de  Francfort.  183.  Excommunié 
par  Zoflme.  186.  Perfécuté.  186,197. 

Pélagie :  le  tue  avec  fa  Mere  &  fes  Sœurs, 
pour  n’être  point  violées  par  Maximin. 
a.  149. 

Pélagiens  :  perfécutez.  a.  197,  207,  209, 
212,  213 ,  224,  261 ,  301. 

Pélegrue  (  Arnaud  de  )  Cardinal  :  gagne  une 
Bataille  à  Francolin,  &  reprend  Fcrrare. 
c.  468. 
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P éier mages:  fort  à  la  Mode  au  commence¬ 
ment  du  VIII  Siècle,  a.  yn. 

P élijfon  : .  Calomniateur  &  Perfécuteur  de 
fes  anciens  Frères,  a.  224. 

Pe/licione:  conjure  contre  Pie  IV,  &  eft 
puni.  d.  677. 

Penifcola ,  Fort:  Benoit  XIII  s’y  retire,  d . 
6,  1 2,  74,  76;  &  y  regardoit  l’Eglife 
Univerfelle  comme  renfermée.  63.  Sa 
Difpute  entre  Martin  V  ,  &  le  Roi  d’ Ar- 
ragon.  64. 

P emtcnces  :  Exemples  de  quelques-unes  fort 
rigoureufes.  b.  102.  On  y  joignoit  quel¬ 
quefois  des  Peines  temporelles..  176. 

Penjions  :  celles  des  Sénateurs  fupprimées 
par  Sixte  V  ,  &  rétablies  par  Grégoire 
XIV.  e.  96. 

Pépin  l’ancien.  Maire  du  Palais:  fait  con¬ 
vertir  les  Frifons.  a.  498. 

Pépin ,  Maire  du  Palais  :  abaiflfe  Thierry, 
&  gouverne  Clovis  III.  a.  706.  Devient' 
le  Maître  en  France.  746.  Confulte  le 
Pape  Zacarie.  ibid.  S’empare  de  la  Cou¬ 
ronne  de  France.  771..  Protégé  le  Pape 
Etienne  III  contre  xMlolfe.  777.  Reçoit 
ce  Pape  à  Pont-yon.  778.  Donne  au  Pa¬ 
pe  divers  Territoires  d’Italie.  779.  De 
nouveau  confacré  avec  fa  Femme  &  fes 
Enfans  par  Etienne  III.  760;  &  faits 
Patrices  Romains,  ibid.  Pafle  en  Italie , 
&  en  revient,  ibid.  Y  repafte ,  &  fou- 
met  Aftolfe.  763.  Donne  l’Exarcat  à 
l’Eglife  Romaine,  &  repalfe  en  France. 
761.  Reçoit  des  Lettres  de  Paul  I.  767. 
Méprife  Conftantin  II.  769.  Sa  Mort. 
772.  Abrégé  de  fon  Régné.  610,  61 1. 

Perdam  Babylonis  Nomen  :  célébré  Médaillé 
de  LouisXII  contre  Jules  II.  d.  362.  Les 
Journaliftes  de  la  Haye  repris  à  cet  égard. 
362. 

Peredo  (  Pierre  )  ,  Prieur  de  Chefa  :  fes 
Plaintes  pour  Philippe  le  Bel  à  Benoit 
XI.  c.  349. 

Perdra ,  Cardinal  :  fes  Démarches  contre 
la  Bulle  Ex  illâ  Die  contre  les  Idolâtries 
Chinoifes.  e.  497.  Ses  Soins  pour  re¬ 
commander  au  Cardinalat  Cofcia  &  Bi- 
chY-  544,  ffS*  SSÔ- 

Peres  de  /’ Eglife  :  donnent  fouvent  des 
Sens  bizarres,  extravagans,  &  ridicules, 
à  l’Ecriture,  a.  474. 

Perctti  {Félix)  ou  Montalte  :  Mémoire  dont 
Ttt  t  2  Chilien 
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Ghifleri  le  charge  pour  adminiftrer  l’In- 
quifition  à  Venife.  e.  3— 5".  L’exerce  11 
durement,  qu’il  eft  obligé  de  s’enfuir.  5-. 
Protégé  &  avancé  par  Ghifleri  devenu 
Cardinal  &  Pape.  5-.  Fait  Cardinal ,  prend 
le  Nom  de  Montalte  ,  &  fon  Avis  fur  la 
St.  Barthelemi.  25- ,  26.  Devient  Pape 
fous  le  Nom  de  Sixte  V.  45b  Voyez 
ce  Mot ,  &  Montalte. 

Perigene  ,  Prêtre:  refufé  pour  Evêque  de 
Patras  ,  l’efl  élu  de  Corinthe,  a.  195-, 
196. 

Peroufe :  enlevée  au  Pape  avec  fes  Dépen¬ 
dances.  c.  614.  Reprife.  619.  Reprife 
par  Jules  II.  d.  330. 

Perpignan:  Benoit  XIII  s’y  retire,  &  y 
indit  un  Concile,  c.  66 2  ;  qui  s’y  tient. 
666. 

Perron  ( Bernard  du)  Evêque  de  Nantes  : 
transféré  à  Treguier  par  Benoit  XIII.  c. 
643. 

Perron  (du):  négocie  l’Abfolution  de  Hen¬ 
ri  IV,  <5t  eft  fait  Cardinal,  e.  117,  118. 
Confeille  à  Paul  V  d’abandonner  les  Jé- 
fuites  de  Venife.  15-3.  Sa  Mort.  183. 

Perruques  :  ôtées  aux  Eccléflaftiques  par 
Innocent  XII.  e.  401  ;  &  par  Benoit  XIII. 
yio,  yu  ,  5-14,  yyo,  5-5-4. 

Persécuteurs:  Réfléxions  iur  leur  Iniquité.. 
b-  35*4* 

Perfécution  :  fes  mauvais  Effets,  a.  227, 
228.  Fait  des  Demi-Saints  de  beaucoup 
de  Princes.  280.  N’eft  pas  due  aux  Ma- 
hométans,  mais  aux  faux  Chrétiens. 41 8. 
Pélage  I  y  exhorte  Narfès.  333  ,  334. 
Réfléxions  fur  fes  affreufes  Suites.  334, 
335-.  Ruine  les  plus  puiiïans  Etats.  348. 

Per]  ona  (G obéira)  :  fa  Relation  de  l’Election 
d’Urbain  VI.  c.  5-22. 

Pertinax:  fes  Vertus  «St  fa  Mort.  a.  46. 

Pefari ,  Procurateur  de  Venife  :  favorable 
aux  Jéfuites.  e.  324. 

Pefcaire:  confent  inutilement  à  une  Trêve. 
d.  447.  Sa  Perfidie.  4.5-1..  Sa  Mort .ibid. 

Pejle  :  une  générale  «St  afffeufe  en  1348.  c. 
45-1.  Comment  Clément  VI  y  fubvient  à 
Avignon.  453. 

Pejtis  inguinaria:  ce  que  c’efl.  a.  349. 

Petau  (lePere):  repris,  a.  306. 

Pétrarque:  reproche  à  Charles  IV  fa  Lâ¬ 
cheté  envers  le  Pape,  c.470;  «St  auxEc- 
défiaftiques  leurs  Vices.  470.. 
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Petronas  :  fuftigé  par  ordre  de  l’Empereur 
Théophile  fon  Beau-Frere.  b  198. 

S.  Pétronille  :  fon  Corps  tranfporté  dans 
fon  Eglife  au  Vatican,  a.  5-66. 

Pétrucci  (Alfonfe)  Cardinal  :  confpire  con¬ 
tre  Leon  X  ,  &  eft  étranglé,  d.  398. 

Phelufius  (Guillaume)  :  fait  Evêque  de  Tour- 
nay.  d.  205-. 

Phidias  «St  Praxitel/e ,  fameux  Sculpteurs  de 
l’Antiquité  :  Sixte  V  fait  redreifer  leurs 
Chevaux,  e.  61. 

Philagathe  :  fait  Anti-Pape  fous  le  Nom  de 
Jean  XVI.  b.  289. 

Philippe ,  Empereur  :  crû  batifé  par  le  Pape 
Fabien,  a.  5-4. 

Philippe  :  ufurpe  l’Empire  ,  &  eft  tué.  a. 

Philippe  /,  Roi  de  France  :  couronné.  A 
400.  Infolence  de  Grégoire  VII  envers 
lui.  429  ,  430.  Ses  Démélez  avec  ce 
Pape.  435- — 437-  Ses  Deportemens  tou¬ 
chant  Bertrade.  5-09.  Veut  en  impofer  à 
Urbain  II.  5T2,  5-13.  Reçoit  l’Abfolu- 
tion.  5-5-7,  5-5-8.  Abrégé  de  fon  Régné. 
546. 

Philippe  II ,  ou  Augujle ,  Roi  de  France: 
parvient  à  la  Couronne,  c.  99.  Se  croi- 
fe.  108.  Va  à  la  Terre-Sainte.  111.  A- 
bandonne  cette  Entreprife.  112  ;  «St  fe 
fait  abfoudre  de  fon  Voeu.  113.  Revient 
en  France,  ibid.  Se  brouille  avec  Rome 
pour  s’être  féparé  de  fa  Femme.  117,. 
118.  Epoufe  Marie  de  Bohême.  118. 
Exhorté  à  reprendre  Ingelberge.  123;  le 
refufe ,  «St  fon  Royaume  mis  en  Interdit. 
125,  129,  130.  Dédaigné  une  Dénon¬ 
ciation  du  Pape.  134.  Favorife  une  Croi- 
fade  contre  le  Roi  d’Angleterre.  145.  Re¬ 
prend  Ingelberge  fa  Femme.,  ibid.  Mé- 
prife  les  Foudres  d’innocent  III.  152.. 
Envoyé  fon  Fils  prendre  Pofteüion  de 
l’Angleterre.  152.  Sa  Mort.  161. 

Philippe  de  France  de  St.  Louis  :  épou- 
fe  Ifabelle  d’Arragon.  c.  229.  Parvient 
à  la  Couronne  fous  le  Nom  de  Philippe 
J1I  ou  le  Hardi.  248  ,  249.  Difpofé  à- 
aller  à  la  Terre-Sainte.  2.5-0,  260.  En 
Différent  avec  Alfonfe  Roi  de  Caftille. 
266,  270,  275. 

Philippe  II/ ,  ou  le  Bel ,  Roi  de  France:  re¬ 
fuie  la  Médiation  de  Boniface  VIII.  c.. 
312 ,  313.  Choqué  de  fa  Bulle  Clericis 

LaF 
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Laicos  ,  lui  oppofe  des  Edits  mortifians. 
314.  Répliqué  à  la  Réponfe  du  Pape. 
315-.  Atnul'é  par  le  Pape.  317,  318;  & 
même  infulté.  319.  Reçoit  &  protégé  les 
Colonnes,  &  fe  vange  du  Pape.  319, 
320.  Envoyé  des  Ambaffadeurs  à  Rome. 

323,  324.  Chaiïe  les  Nonces  du  Pape. 

324,  326.  Sa  Réponfe  vigoureufe  à  Bo- 
niface.  327.  Battu  à  Courtray.  330.  Ex¬ 
communié.  332,  . 334.  Abfous  par  Be- 
noitXI.  3yo.  Fait  Pape  l’Archevêque  de 
Bourdeanx.  354.;  &  lui  tient  la  Bride  de 
fon  Cheval.  376.  Le  voit  à  Poitiers.  35-9. 
Joué  par  lui.  360,  361.  Trompé  dans 
l’Efpérance  d’élever  fon  Frere'à  l’Empi¬ 
re.  36)-.  Se  dé  lifte  de  les  Pourfuites  con¬ 
tre  Boniface  VIII.  370,376.  Defaprou- 
ve  les  Cardinaux  François.  387.  Sa 
Mort.  387. 

Philippe  ,  Comte  de  Poitiers  :  Frere  de 
Louis  Hutin  :  Regent  du  Royaume,  c. 
389.  Fait  élire  un  Pape  à  Lion.  ihid.  De¬ 
vient  Roi,  fous  le  Nom  d e  Philippe  V, 
ou  le  Long.  391.  Seconde  Jean  XXII.  393. 
Philippe  VI,  ou  de  Valois,  Roi  de  France: 
Averti  par  Jean  XXII  de  fon  Rétabliife- 
ment  à  Rome,  c •  414.  Menace  Jean 
XXII  de  le  faire  brûler,  s’il  ne  fe  retrac¬ 
te.  422.  Ses  Différends  avec  Edouard  III 
Roi  d’Angleterre.  433  ,  437.  Menacé 
par  l’Empereur.  442. 

Philippe ,  Duc  d’Orléans ,  Régent  fous  Louis 
XV  :  peu  favorable  aux  Jéfuites,  rapel- 
le  le  Cardinal  de  Noailles,  &  le  fait  Chef 
du  Confeil  de  Confcience.  e.  446,  447. 
Demande  des  Explications  de  la  Bulle. 
4yy.  Embarras  de  ce  Prince  touchant 
cette  Bulle.  469  &c.  Fait  faire  des  Ex¬ 
plications,  ou  un  Corps  de  Dodrine ,  dont 
Perfonne  n’eft  content.  486.  Donne  une 
Déclaration,  qui  ordonne  de  recevoir  la- 
Bulle  avec  ces  Explications.  486. 
Philippe,  Prince  d’Efpagne ,  propofé  pour 
Roi  des  Romains,  mais  en  vain.  d.  y8 6. 
Epoufe  Marie  Reine  d’Angleterre.  792. 
Fait  Roi  de  Naples.  5-93 , j  &  d’Efpa¬ 
gne  fous  le  Nom  de  Philippe  IL  61  y. 
Ses  Précautions  contre  Paul  IV.  618. 
Défait  les  François  à  Saint  Quentin. 
628,  Fait  la  Paix.63y.  Aprouve  la  Con¬ 
tinuation  du  Concile.  646;  &  en  follici- 
te  la  Conclulioü.  6yy.  Son  noir  Com- 
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plot  contre  Jeanne  d’Albret  &  fes  En- 
fans.  671.  Sa  Entrevue  avec  Catherine, 
de  Médicis  à  Bayonne,  pour  la  Ruine  des 
Proteftans.  681,  682.  Aigri  par  Pie  V 
contre  les  Flamans.^e.  10;  &  exhorté  à 
palier  chez  eux.  12. ''Soutient  la  Monar¬ 
chie  de  Sicile.  20.  S’empare  du  Portugal. 
33,  34.  Sixte  V  lui  cherche  Querelle. 
y4  j  &  fouhaite  fon  Abailfement.  y9-  Po¬ 
litique  de  Sixte  V  envers  lui.  63  ,  66. 
Demande  l’Excommunication  d’Eliza¬ 
beth  ,  &  comment  la  publie.  68,  73. 
Donne  avis  de  fa  Flote  invincible  à  Sixte 
V,  qui  en  avertit  Elizabeth.  7y.  Cette 
Flote  ruinée,  ibid.  Ses  Mécontentemens 
de  ce  Pape.  83  ,.  84. 

Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne  traite  pour 
la  Valteline.  e ;  189. 

Philippe  V.,  Roi  d’Efpagne  :  demande  en 
vain  l’Inveftiture  du  Royaume  de  Na¬ 
ples.  c.  412.  Palfe  à  Naples  ,&  y  reçoit 
un  Légat  de  Clément  XL  414.  Brouil- 
lerie  du  Pape  avec  lui  fur  la  Monarchie 
de  Sicile.  448.  Autre  Brouillerie.  4yz, 
4y3-  Protefte  contre  l’Inveftiture- dé  Na¬ 
ples  accordée  à  l’Empereur.  498.  Difpo- 
le  à  la  Paix.yoy.  Fait  la  Paix  avec  Char¬ 
les  VI.  y39-  Louis  XV  lui  renvoyé  fa 
Fille,  yyo. 

Philippe,  Duc  de  Suabe  :  fe  fait  élire  Rot 
des  Romains,  c.  121-  Se  fait  abfoudre 
d’Excommunication.  ibid.  Reconnu  par 
Innocent  III.  137.  Fait  fa  Paix  avec  O- 
thon ,  &  lui  donne  la  Fille.  141.  Re¬ 
connu  Empereur,  ibid..  Tué  par  le  Com¬ 
te  Palatin,  ibid. 

Philippe,  Land -Grave  de  Hefte  :  Luther 
lui  accorde  d’avoir  deux  Femmes,  d..' 
yo4_yo8.  Remarques  fur  ce  Sujet.  yo9. 
Mis  au  Ban  de  l’Empire  par  Charles  V. 

S3S- 

Philippe  -  Marie  Duc  de  Milan  :  une  de 
lés  Fourberies  ordinaires,  d'.  88.  Fait  la 
Paix  avec  Martin  V.  91.  .  Porte  les  Co¬ 
lonnes  à  exciter  une  Sédition,  à  Rome.i. 
102.  Fait  la  Guerre  à  Eugene  IV.  ioy. 
Veut  l’arrêter,  m.  Délivre  Alphonfe 
d’Aragon,  ibid.  Fait  la  Paix  avec  le  Pa¬ 
pe.  ibid.  Recommence  à  l’inquiéter.  116. 
Sans  Foi  ni  Loi.  120.  Son  Procédé  avec 
Félix  V .  137. 

Philippe  :  élu  Pape,  &  remis  dans  fonMo- 
T 1 1.  t  3  naftereu 
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naftere.  a .  5*70. 

Philippe,  Evêque  de  Fenno  :  envoyé  Lé¬ 
gat  en  Hongrie,  ç.  277.  Son  Adminif- 
tration.  277,  278.  Chaflc  par  le  Roi. 
279.  .  -  .C. 

Philippicjue  :  fa  Conduite  imprudente,  a. 
yi2.  Dépofé.  3*13.  Abrégé  de  fon  Ré¬ 
gné.  605-. 

Philomathus  :  Nom  dcguifé  de  Fabio  Chi- 
gi,  ou  Aléxandre  VII ,  à  la  tête  de  fes 
Pocfies  Latines,  e.  345". 

Philonardo ,  Cardinal  :  Traits  fatiriqucs  con¬ 
tre  lui.  e.  176. 

Phocas  :  s’empare  du  Throne  d’Orient,  & 
maftacre  Maurice  &  fa  Famille,  a.  386, 
402.  Flatteries  balles  de  St.  Grégoire 
envers  lui.  386.  Par  Pique  contre  le  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople,  donne  le  Ti¬ 
tre  d’ Evêque  Univerfel  au  Pape.  409.  Ses 
Defordres  affreux,  &  fa  Mort  honteufe. 
yoo,  501. 

Photius  ,  ou  Photinus  ,  Diacre  :  quoique 
Partifan  d’Acace,  reçu  à  la  Communion 
de  Rome.  a.  267. 

Photius  :  s’empare  de  l’Eglife  de  Conftanti¬ 
nople,  &  écrit  à  Nicolas  IX.  b.  42; qui 
lui  répond.  44.  A  {Tenable  un  Concile 
contre  Ignace.  45-.  Corrompt  les  Légats 
de  Nicolas  IX.  45;  à  qu’il  écrit.  46  — 
49.  Reçoit  Reponfe.  yi.  Fait  une  Four¬ 
berie  inligne.  5-2,  5-3.  Condamné  à  Ro¬ 
me.  yy.  Dépofe  le  Pape.  88.  Suppofe 
tout  un  Concile.  88,  89.  Traite  Louis 
de  Bajileiis  ,  &  Ingelberge  fa  Femme  de 
j Pulquerie.  89.  Sa  Lettre  contre  les  La¬ 
tins.  89—91.  Refufe  la  Communion  à 
Baille  Meurtrier  de  Michel,  A  il  eft  dé¬ 
pofé.  99.  Continuation  de  fes  Différens 
avec  Ignace.  119  &  fuiv.  Dépofé.  121. 
Remonte  fur  fon  Siège  Patriarchal,  & 
écrit  au  Pape  Jean  VIII.  164.  Nouvel¬ 
les  Fourberies  de  fa  façon.  i6y.  Abfous 
par  Jean  VIII.  167.  Rétabli  par  un  Con¬ 
cile  reçu  du  Pape.  171,  172.  Condamné 
par  Martin  II.  177.  Ecrit  contre  les  La¬ 
tins  fur  la  Procelfion  du  St.  Efprit.  177, 
478.  Divife  pour  toujours  l’Eglife  Grec¬ 
que  de  la  Latine.  179.  Ghafi'é  par  l’Em¬ 
pereur  Léon.  182.  Embraife  la  Vie  loli- 
taire.  183. 

P  te  de  la  Mirandc  ( François )  :  fon  Difcours 
fur  la  Corruption  des  Mœurs-  d.  397. 


Picenum  ,  ou  Picenùn  :  fon  Etendue,  c. 
201. 

Plein  {Jaques)  Général  de  l’Armée  An¬ 
gevine:  battu  par  Scanderberg.  d.  199.' 

Picolomini  ( Æneas  Sylviui)  :  va  propofer  au 
Concile  de  Balle  la  Translation  à  Pavie  , 
&  de  lui  livrer  Eugène  IV.  d.  116.  Té¬ 
moignage  avantageux  qu’il  rend  à  Amé- 
dée  ou  Félix  V.  129.  *Va  à  Rome,  & 
fe  livre  à  Eugene  IV.  143,  144.  Y  eft 
encore  renvoyé  deux-fois.  144,  147. 
Mande  à  Frédéric  111  de  venir  à  Rome. 
1 6y.  Exhorte  les  Chrétiens  à  la  Guerre 
contre  les  Turcs.  169.  Salue  Calixte  II J 
de  la  part  de  l’Empereur.  178.  Soutient 
les  Vûes  de  Calixte  III.  182  ;  &  le  défend, 
contre  les  Plaintes  des  Allemands.  184. 
Fait  Cardinal  par  Calixte  III  ,  devient 
Pape  fous  le  Nom  de  Pie  II.  188,  189. 

Picolomini  (Antoine)  Neveu  de  Pie  II:  é- 
poufe  une  Sœur  de  Ferdinand  Roi  de 
Naples,  &  eft  fait  Duc  d’Amalfi  &  grand 
J.ufticier  du  Roiaume.  d.  195-. 

Picolomini ,  Nonce  de  Alexandre  VII:  o¬ 


bligé  de  lortir  du  Te  Deum  d’Aix.  e.  329 
Arrêté  &  conduit  hors  du  Royaume 
331- 

P id et  :  repris,  a.  162. 

Pie  I,  XI  Pape:  fon  Hiftoîre.  a.  33 — 35- 
Pie  II,  CCXIX  Pape  :  fon  Hiftoire.  d 
r88— 200. 

Pie  III,  CCXXIV  Pape:  fon  Hiftoire 
d.  323—326. 

Pie  IV,  CCXXXIII  Pape  :  fon  Hiftoire 

d.  637 — 684. 

Pie  V,  CCXXXIV  Pape:  fon  Hiftoire 

e.  1  —  21 . 

Pieds  :  Leon  III  le  premier  des  Papes,  qu 
fc  les  fait  baiicr,&  fotConteà  cet  égard 


a.  603. 

S. Pierre,  I  Pape:  fon  Fliftoire.  a.  i-iy 
Son  Itinéraire  par  S.  Clement.  24.  Le 
Pape  Etienne  III  écrit  une  Lettre  fous 
fon  Nom  à  Pépin.  5-62. 

SS.  Pierre  &  Paul  :  leurs  Erreurs  emploiécs 
contre  les  Schifmatiqucs.  a.  346. 

Pierre  II,  Roi  d’Arragon  :  vient  fe  faire 
couronner  à  Rome.  c.  136. 

Pierre  III,  Roi  d’Arragon  :  époufe  Con¬ 
fiance  de  Sicile,  c.  229.  Couronné  à 
Rome.  25-7.  S’empare  de  la  Sicile.  284, 
&c.  -Bulle  de  Martin  IV  contre  lui.  286. 

Ex- 
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Excommunié  diverfes  fois.  286  ,  287. 
Son  Royaume  donné  à  Charles  Comte 
de  Valois.  287.  Meurt  dans  cette  Entre- 
prife.  289,  290.  Sa  Mort.  291. 

Pierre  /,  Roi  de  Portugal  :  Négociation 
de  fon  Mariage  à  Paris  &  à  Rome.  e. 

3  5*3  • 

Pierre ,  Evêque  d’Alexandrie  :  fe  fauve  à 
Rome.  a.  130. 

Pierre  Monge,  Evêque  d’Alexandrie:  pro¬ 
tégé  par  Acace,  &  pourfuivi  par  les  Pa¬ 
pes.  a.  2yi ,  257 ,  25*4.  • 

Pierre ,  Evêque  d’Altino  :  envoyé  à  Ro¬ 
me,  fe  joint  aux  Schématiques,  a.  270. 

Pierre ,  Diacre  :  Trait  de  Filouterie  de  fa 
façon  en  faveur  de  Grégoire  le  Grand. 
a.  407.  Réflexions  à  ce  Sujet,  ibid. 

Pierre ,  Diacre  :  envoyé  Nonce  en  Efpa- 
gne.  a .  484,  486. 

Pierre ,  Gouverneur  de  Rome:  effuie  bien 
des  Traverfes  pour  obtenir  ce  Pofte.  a. 

J'I3- 

Pierre ,  Métropolitain  de  la  Vénétie:  fon 
Différend  avec  Urfus  Duc  de  Venife.  b. 
139.  Suite  de  ce  Différend,  iyo,  iyi. 

Pierre ,  Prêtre  -  Cardinal  :  envoyé  à  Con- 
ftantinople  pour  la  Réconciliation  de 
Photius.  b.  168. 

Pierre  ,  Prefet  de  Rome  :  perfécute  Jean 
XIII,  qui  s’en  vange  cruellement. -b.  277, 
25-8. 

Pierre ,  Cardinal  :  vient  confacrer  une  E- 
glife  en  France  ,  malgré  l’Evêque  ;  & 
elle  tombe  le  même  jour,  b .  286. 

Pierre  Damien ,  Prêtre  &  Evêque  :  débite  un 
fot  Conte,  b.  297.  Son  Témoignage  en 
faveur  de  Grégoire  VI.  332.  Ce  qu’il 
écrit  à  Clement  II.  335*.  Son  Difcours 
contre  les  Clercs  impudiques.  336.  Ca¬ 
lomnié  auprès  de  Leon  IX.  3^7 .  Sa 
Lettre  aux  Cardinaux.  388.  Fait; Cardi¬ 
nal  &  Evêque  d’Oftie.  ibid.  Se  cache 
pour  ne  point  facrer  Benoit  X.  392.  Son 
Sentiment  touchant  ce  Pape  &  Nicolas 
II.  393.  Envoyé  à  Milan,  y  apaife  le 
Defordre,  après  avoir  couru  rifque  de  la 
Vie.  402,  403.  Reproches  qu’il  fait  à 
Honorius  II.  406  ,  407.  Alexandre  II 
l’envoye  appaiièr  le  Schifme  de  Floren- 
ce.  409.  Envoyé  Légat  en  France.  412. 
Ecrit  au  Duc  de  Toicane,  à  Henri  IV, 
&  à  Annon.  413.  Envoyé  Légat  à 
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'  Mayence.  419.  Appelle  Grégoire  VII 
le  Maitre  des  Papes  ,  &  Impiété  qu’il  a- 
joute.  425-. 

Pierre  Aldosrandin  ,  Moine:  fubit  l’Epreu¬ 
ve  du  Feu  ,  en  aquiert  le  Surnom  d 
gneus ,  &  eft  fait  Cardinal,  b.  410. 

Pierre  P  Hermite  :  Inftituteur  des  Croifades.A 
yi8.  Malheurs  affreux, que  ce  Fanatique 
caufe  à  tout  le  Monde  .par  cette  dévote 
&  furieufe  Extravagance.  yiS.-yay  &c. 

Pierre ,  Fils  du  Prefet  de  Rome;,  s’empare 
de  la  Préfeèture  de  la  Ville  ,  &  y  fait 
une  Emeute,  b.  5*91 .  Confervé  dans  ce 
Pofte  par  Gelafe  II,  5-95-,  600. 

Pierre  le  Penerable ,  Abbé  de  Cluny  :  reçoit 
Abélard  ,  &  le  reconcilie  avec  St.  Bernard. 
b.  649. 

Pierre  des  Vignes ,  Sécrétaire  &  Chancelier 
de  l’Empereur  Frédéric  II:  traite  de  la 
Paix  entre  ce  Prince  &  le  Pape  Innocent 
IV.  c.  202,203.  Veut  empoifonner  fon 
Maitre,. a  les  Yeux  crevez,  eft  livré  aux 
Pifans ,  &  fe  rompt  la  Tête  de  Defefpoir. 
212. 

Pierre  de  Cajlelnau  ,  Moine  de  Citeaux  : 
Perfécuteur  des  Vaudois  &  Albigeois , 
tué.  c.  139. 

Pierre  de  Mouron  :  fait  Pape  fous  le  Nom 
de  Celesïin  V.  c.  301,  302,  303. 

St.  Pierre  de  'Tarentaije  ,  de  l’Ordre  de  Ci¬ 
teaux  :  fait  reconnoitre  Alexandre  III  par 
tout  fon  Ordre,  c.  46. 

Pierre  deParentaife  ,  Cardinal  Evêque  d’Of¬ 
tie:  préfent  aux  Sermens  de  Rodolphe  à 
Grégoire  X.  c.  262.  Elu  Pape  fous  le 
Nom  d’iNNOCENT  V.  263. 

Pierre  de  Corbière  :  élu  Anti-Pape  fous  le 
Nom  de  Nicolas  V.  41 1. 

Pierre  de  Luxembourg ,  Cardinal  :  fa  Mort 
&  fes  Miracles,  c.  yy8. 

Pierre  ,  Patriarche  de  Grade  ,  Nonce  de 
BonifaceIX  en  France  :  n’eft  point  écou¬ 
té.  c.  5-83. 

Piété :  ne  convient  point  aux  Papes  Y.  23f. 

Pighin  ( Sebaflien )  Archevêque  de  Siponte:' 
envoyé  Nonce  vers  l’Empereur,  d.  y66 , 
5-68.  Légat  au  Concile  de  Trente.  577. 

Pignerol :  Louis  XIII  s?en  rend  Maitre.  e. 
228.  ■  i  1  'V  ;  '  '  ' 

Pilfen  :  Lettre  que  Martin  V  écrit  à  fes^ 
Habitans.  d.  8y,  86. 

Pin  {Louis-  Kilics  du )  Doâeur  de  Sorbon- 

net.- 
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ne:  fes  Ecrits  trop  fautifs.  &.  302.  Cri¬ 
tique  Innocent  I.  174,  175-,  177;  Zo- 
fime  &  Boniface  I.  197,  198.  Relégué 
pour  le  Cas  de  Confcience.420.  Repris. 

?•  162  V  294i  29<>,  3°7 7  3T4 7  477>v 
Piombim:-  Alexandre  VI  &  Ion  fils  s’en 

.  •emparent,  d.  317.  Engagé  au  Duc  de 
Florence,  d.  5-83. 

Pipia ,  Général  des  Dominicains  :  fait-Car- 
.  dînai  par  Benoit  XIII.  e.  5-44. 

Piramide  :  une  drcffée  à  Rome  touchant 
l’Infulte  des  Corfcs.  e.  333.  Démolie 
r  j  en. 1668.  349.' 

Pifani  {'Jean  de'-  Vivonne  ,  Marquis  de) 
f  ;Amballadeur  de  France  à  Rome  :  fes 
.Réponfes  vigoureufes  à  Sixte  V.  e.  77. 
Pife  :  Juridiction  de  cet  Archevêché  fur  3 
'  Evêchés  de  Corffc  &  2  de  Sardaigne,  b. 

'  643.  Prife  par  Louis  de  Bavière.  c.  407. 

Il  s’y  retire.  414.  Les  Cardinaux  de 
Grégoire  XII  s’y  retirent.  65-3,  6yy;  & 

:  .ceux  de  Benoit  XIII.  662.  Y  convoquent 
&  tiennent,  un  Concile.  662,  667.  Ce 
Concile  déclare  contumaces  les  2.  Papes. 
668.  Fâdum  contre  eux  lû  ,  &  on  fe 
fouftrait  abfolument  d’eux.  668,669.  Ils 
font  dépofez.  670;  &  Alexandre  V  élu. 
674.  On  y  indique  un  Concile  général 
contre  Jules  II.  d.  348.  Lettre  des  Car¬ 
dinaux  de  ce  Concile  à  ceux  de  Rome, 
^y 4,  3yy.  Aêtes  de  ce  Concile.  3y6. 
Fransteré  à  Milan,  ibid.  Suite  de  ce 
Concile.  3y8,  360.  Transféré  à  Lion. 

£61.  Louis  Xll  y  renonce.  378,  379. 

/'Accord  de  l’Affaire  des  Corfes  s’y  trai¬ 
te.  e.  333. 

Plazfance  :  Concile  qu’y  tient  Urbain  II.  b . 
fi* 7  D3- 

Platim  :  Son  Témoignage  de  l’Eleêtion 
d’Urbain  VI.  c.  y2q.  Son  Eloge  ma¬ 
gnifique  de  Pie  II.  d.  216-218.  Enfer¬ 
mé  avec  divers  autres  Savans.  232  {J 
fuiv.  Emploié  à  la  Bibliothèque  du  Vati¬ 
can.  2y9.  A  quelquefois  du  Bon-Sens.  a. 
20.  Corrompu  par  fes  Editeurs .  2 1 .  Repris. 

23,  3^7  3*  7  377  497  SS,  63,  78,  81, 

.  108,  2iy ,  266,  268,  489,  y7 6.  b.  176. 
c.  ^4,462;  . 

Pline  le  Jeune  :  fa  Lettre  à  Trajan  fur  les 
Supplices  des  Chrétiens,  a.  42,  43. 
Pleneuf ,  Partifan  François  :  négocie  avec 
le  Jéfuite  Lafiteau  pour  les  Affaires  de 
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de  la  Bulle  Unigenitus,  e.  479. 

P oèfie  :  fort  aimée  par  Urbain  VIII.  <?.  2oy. 
11  y  étoit  lui-même  fi  habile.  2oy  ;  que 
les  Jéfuites  le  faifoient  lire  dans  leurs 
Colleges.  206,  207. 

Poètes  :  fort  méprifés  par  Adrien  VI,  s’en 
vangent  cruellement,  d.  436,  437. 

Pogebrac ,  Roi  de  Bohême:  ion  Ambaffade 
mal  reçûë  de  Pie  II.  d.  212.  Scs  Brouil- 
leries  avec  Paul  II,  à  caufe  de  Stençon, 
227,  228. 

Pogge,  Sécrétai-re  d’Eugene  IV  :  fa  violen¬ 
te  Satire  contre  le  Concile  de  Baffe,  d. 

I3°7  V3I- 

Posres  :  Nom,  &  partie  des  Armes  de  Six¬ 
te  V  ;  &  fes  Bons-Mots  à  leur  occalionf 
e.  92. 

Poiet  {Bertrand) ,  Legat.de  Jean  XXII; 
afliége  Milan  ,  &  obligé  de  s’erf  éloigner. 

c.  398.  Soumet  Boulogne  à  Jean  XXII. 
421.  Pillé  par  les  Boulonois  ,  &  obligé 
de  s’enfuir.  423. 

PoiJJi:  Caufe  du  Colloque  qui  s’y  affemble. 

d.  648. 

Poitiers :  Entrevûe  qu’y  ont  Philippe  leBel 
&  Clement  V.  c.  3y9,  360.  Jean  Roi 
de  France  y  eft  fait  prifonnier  par  le 
Prince  de  Galles.  472. 

Poliac  {Jean  de):  les  Propofitions  fur  la 
Nullité  des  Confeflions  faites  aux  Moi¬ 
nes.  c.  683. 

Policaflro  :  Affaire  de  fon  Seigneur,  &  de 
fon  Evêque,  vuidée.  e.  ya6,  y27 . 

Pslignac  (l’Abbé  de):  propofe  un  Projet 
d’ Accommodement  entre  Rome  &  Ver- 
failles  ,  qui  n’eft  point  accepté,  e.  39y. 
Devenu. Cardinal  eff  brouillé  avec  le  Pa¬ 
pe  par  fes  Ennemis.  440.  Son  Attefta- 
tion  touchant  les  Xli  Articles  ,  &  les 
Emportemens  des  Partifans  des  Jéfuites. 
y26.  Soutient  qu’un  Concile  Provincial 
prélîdé  par  le  Pape  n’eft  obligatoire  que 
pour  fa  Province.  y38,  y39-  Parle  con¬ 
tre  la  Bulle Pretiofus.  y6o.  Vouloit  qu’on 
y  mit  la  Grâce  fuffifante,  &  s’en  juftifie. 
y62. 

Politico-  Magia  Curia  Romance  :  Livre  chi¬ 
mérique.  e.  yoq.  1 

Politique:  quelle  doit  être  celle  d’un  Af- 
pirant  au  Chapeau  ,  &  celle  d’un  Alpi- 
rant  à  la  Thiare.  e.  iqy. 

Pologne  :  convertie  au  Chriftianifme  b.  ifç, 
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Poknois:  font  à  Paul  IV  diverfes  Demandes 
Proteftantes.  d.  621. 

P  oins  ou  Poole  ( Renaud )  Cardinal:  pour¬ 
quoi  envoyé  préfider  au  Concile  de  Tren¬ 
te.  d.  yi8.  Propoié  pour  Pape,  &  rejet- 
té  fous  prétexte  de  Luthéranisme,  $$9. 
Demandé  par  la  Reine  d’Angleterre.  5-89. 
Paffe  à  Londres.  y93.  Marie  le  veut 
faire  Pape.  607.  Maltraité  par  Paul  IV, 
qui  le  rapelle  à  Rome.  628.  Se  foumet, 
&  l’Orage  fe  calme.  629. 

S.  Polycarpe  :  viilte  le  Pape  Anicet.  a.  35-; 
&  le  fait  convenir  avec  lui  fur  le  Jour  de 
Pâques.  36. 

Polygamie:  permife  par  Mahomet,  a.  415. 

Polygamie  ou  Bigamie  :  accordée  par  Lu¬ 
ther  au  Land-Grave  de  Helfe.  d .  5-04  ;& 
fes  Raifons.  5-04  ës5  fuiv.  Reflexions  fur 
cette  Conduite.  5-09,  yio. 

Pomme  d'Or  :  donnée  par  Benoit  VIII  à 
l’Empereur  Henri  II,  &  fa  Signification. 
b.  319.  Donnée  par  ce  Prince  à  l’Ab¬ 
baye  de  Cluny.  ibid. 

Pompe  extérieure  :  ce  qu’en  difoit  Alexandre 
VII.  e.  317. 

Pomponius  Laetus  :  fa  Fantaifie  de  changer 
les  Noms  Chrétiens  en  Payens  lui  attire 
l’Accufation  d’Héréfie ,  &c.  d.  233 , 
_  234* 

Pons ,  Abbé  de  Cluny  :  Député  de  l’Empe¬ 
reur  Henri  V  vers  Pafcal  II.  b.  ^9.  Se¬ 
court  Gelafe  II.  600.  Député  vers  Hen¬ 
ri  V .  603.  Caufe  un  Schifme  à  Cluny ,  & 
pille  le  Voifînage.  622,  623. 

Pont-yon  :  Pépin  y  reçoit  le  Pape.  a.  yyS. 

Porcario  (  Etienne ):  pendu  à  Rome  pour 
Leze-Majefté.  d.  170,  176. 

Porphyre  :  donne  occafion  de  diflinguer  St. 
Pierre  de  Cephas.  a.  12,  13. 

Porter  :  envoyé  par  Jaques  II  vers  Innocent 
XI.  n’en  raporte  que  des  Indulgences  & 
des  Chapelets,  e.  391. 

Porto  :  Leon  IV  y  établit  une  Colonie,  b. 
26. 

Port-Royal  des  Champs ,  Abbaye  célébré  :  dé¬ 
truite  à  la  Sollicitation  des  Jéfuites.  e.  421 , 
42f- 

Portugal  :  Difpute  fur  la  Succeflion  à  fa 
Couronne,  e.  33.  Philippe  II  s’en  em¬ 
pare.  34.  Regardé  comme  Fief  de  l’E- 
glife.  34.  Se  délivre  du  Joug  de  l’Efpa- 
gne,  &  fe  donne  Jean  IV  pour  Roi.  246. 

Tome  V. 
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Ses  Négociations  pour  l’Obédienceà  Ro¬ 
me.  246  &c.  Négociations  pour  remplir 
fes  Evéchcz.  275-.  Clément  IX  lui  don¬ 
ne  enfin  desEvêques.  347.  En  dilfenfion 
avec  ce  Pape  touchant  la  Diflolution  du 
Mariage  du  Roi.  35-1  —  35"3. 

PoJJidonius  :  chargé  de  divcrlés  Lettres  tou¬ 
chant  Neftorius.  a.  204. 

P  otentius ,  Evêque:  envoyé  en  Afrique  par 
S.  Leon.  a.  220. 

Pontien,  XIX  Pape:  fon  Hiftoire.  a. 
S1  ,  f2. 

P  ouille  :  cédée  aux  Normans  par  Nicolas 
II.  b.  399.  Différend  pour  les  Evêchez 
entre  Frédéric  II  &  Honorius  III.  c. 

1 6y. 

Prado  (  le  Comte  de)  :  le  premier  Ambaf- 
fadeur  de  Portugal  à  Rome.  e.  35-9. 

Pragmatique  Sanéhon  de  St.  Louis:  fes  Mo¬ 
tifs.  c.  246-248. 

Pragmatique  Sanéhon  de  Charles  VU:  Pie  II 
s’en  plaint  fort.  d.  198.  Charles  VII  la 
foutient  vigoureufement  &  eft  menacé 
d’Excommunication.  198,201.  Oppofi- 
tions  du  Roi  &  de  fonConfeil.  201  &c. 
Abolie  par  Louis  XI.  206.  Traînée  par 
les  Rués  de  Rome.  207.  Subfifle  pour¬ 
tant  jufqu’au  Concordat  de  Leon  X  &  de 
François  I.  ibid.  Abolie  enfin  par  Leon 
&  François  I  ,dans  leur  Concordat.  395-, 
397- 

Prague  :  érigée  en  Evêché,  b.  260. 

Prat  (le  Chancelier  du)  :  traîtte  le  Concor¬ 
dat  avec  Leon  X,  &  y  trahit  fon  Maître, 
&  vend  fa  Nation,  d.  393. 

Prat  ( Guillaume  du)  Evêque  de  Clermont: 
établit  les  Jéfuites  en  France,  d.  570. 

P  rata ,  Cardinal  :  chargé  de  pacifier  l’Italie, 
excommunie  les  Florentins  rebelles  &  ob- 
ftinez.  c.  35-1.  Ses  artifices  au  Conclave 
de  Clement  V.  353;  qu’il  déclare  Pape. 
35 y.  Trompé  comme  les  autres  Cardi¬ 
naux.  35*6.  Confeil  artificieux  qu’il  don¬ 
ne  au  Pape.  360.  Autre  encore.  3657 
366. 

Praxeas:  introduit,  &  abjure,  le  Patripaf- 
fianifme.  a.  40,  41.  S’il  a  préfervé  Ze- 
phyrin  du  Montanifme.  47.  Son  Héréfie 
adoptée  par  Noëtus  &  Sabellius.  68. 

Préfetture  de  Rome  :  le  premier  Pape  qui 
la  donna  fut  Innocent  III.  c.  120. 

Prélats  :  il  eft  étonnant  qu’il  s’en  trouve 
V  v  v  v  en- 
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encore  qui  foutiennent  leurs  Princes  tem¬ 
porels,  &  pourquoi,  d.  380. 

Prélats  Italiens  :  leur  Ignorance,  e.  35-4. 
Seuls  employez  dans  les  Affaires ,  &  pour- 
quoi-  3*4»  3SS- 

Prélats  de  nos  Jours  :  fort  débauchez  &  grands 
Diflîpateurs.  a.  35-8. 

Prélats  réguliers  :  vilainement  Dupes  de  leur 
Ambition  &  de  leur  Vanité,  e.  292,293. 

Prémices  :  ajoutées  aux  Dîmes  dans  les 
Tributs  Eccléfiaffiques.  b.  423.  Leur 
Quantité.  424. 

Prémontré  :  Bulle  de  Clément  V  en  faveur 
de  cet  Ordre,  c.  382. 

Prejféance  :  cette  Difpute  à  toûjours  tour¬ 
né  à  la  Honte  des  Efpagnols,  &  à  l’Hon¬ 
neur  des  François,  d.  657. 

Prétendant  {le)  :  recommandé  au  S.  Colle¬ 
ge  par  Clément  XI  mourant,  e.  488  ;  & 
par  Innocent  XIII  à  fon  Avenement  à 
la  Thiare.  491.  Sa  Penlîon  augmentée. 
492.  Reçoit  un  Prefent  du  Pape.  496. 
Malheureux  dans  fes  Entreprifes ,  &  à 
charge  aux  Romains.  499,  y  00.  Soins 
de  Benoit  XIII  pour  lui.  y  y 8. 

Prétextât ,  Préfet  de  Rome  :  fa  Plaifante- 
rie  fur  le  Luxe  des  Papes,  a.  124. 

Préteur  :  principal  Magiftrat  de  Rome.  a. 

3SÇ>- 

Prétiofus ,  &c:  Bulle  de  Benoit  XIII,  & 
Mouvemens  qu’elle  caufe.  e.  yy8  & 
fuiv.  y62  Son  XLI  Article.  y6o,  y6i. 

Prêtre-Jean ,  Roi  des  Indes:  Lettre  que  lui 
écrit  Alexandre  III.  c.  84. 

Prêtres :  fi  nombreux  aujourd’hui, qu’ils  en 
deviennent  Ecumeurs  d’Eglife.  b.  70. 
Doivent  être  comme  Melchifedech ,  fans 
Pere,  fans  Mere,  fans  Généalogie. 438. 
Payez  pour  faire  valoir  la  Religion,  lui 
font  un  Tort  infini,  y-88. 

Prétrife  :  Plaifanterie  de  Léo  Allatius  fur 
fon  Sujet,  e.  34y. 

Prié  (le  Marquis  de)  :  force  le  Pape  Clé¬ 
ment  XI  à  traiter  avec  l’Empereur,  e. 
426,  427. 

Primauté  :  celle  de  St.  Pierre  comment  re¬ 
gardée  par  les  Catholiques  &  les  Protef- 
tans.  a.  3. 

Primiflas  :  fait  Roi  de  Bohême,  c.  136. 

Princes  :  Avis  qui  leur  eft  donné  par  l’Au¬ 
teur.  4.  zy8.  Refponfables  des  Fautes 
de  leurs  Favoris  &  Domeftiques.  e.  2J. 
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Réduits  à  ufer  de  mille  Fourberies  <5tc.  e . 
19,  8o* 

PriJ'cilliamtes  :  Hiftoire  &  Doftrine  de  cette 
Seéte.  a.  13 6,  137.  Condamnez.  137. 

Prifcillien  :  féduit  par  divers  Hérétiques  , 
forme  la  Seéte  de  Prifcillianiftes.  a.  136. 
Va  à  Rome  où  il  n’eft  point  écouté.  137. 
Mis  à  Mort,  &  fes  Se&ateurs  perfécu- 
tez.  227. 

Prifons:  Soins  qu’en  prend  Benoit  XIII.  e. 
yi8. 

Privât  :  condamné  par  Fabien,  a.  y4« 

Proba  :  louée  d’une  Donation  aux  Pauvres 
a.  21 1. 

P  robin:  Voyez  Fejlus. 

Probus  :  élu  Empereur  malgré  lui.  a.  87. 
Ses  Vertus,  &  fa  Mort.  ibid. 

Probus ,  Abbé  :  fait  la  Paix  entre  les  Lom¬ 
bards  &  les  Romains,  a.  373. 

Procédions  guerrières  :  fous  Anaftafe,  &  fous 
Henri  III.  a.  283  ,  284. 

Procida  (  Jean  de  )  :  Auteur  du  Mafifacre 
nommé  les  Vêpres  Sicilienes.  c.  283. 

Procope  :  Julien  fon  Coufin  le  nomme  fon 
Succeflêur.  a:.  iy3-  Accablé  par  Valens. 
iy4- 

Proculus ,  Evêque  de  Marfeille:fa  Foiblef- 
fe.  a.  183.  Ses  Prétentions,  &  fa  Sain¬ 
teté.  184.  Accufé  d’être  complice  de  la 
Mort  de  Patrocle.  202. 

Prodiges  &  Miracles  :  plus  on  en  croit,  & 
plus  on  en  invente  &  débite,  b.  181. 

Profuturus  ,  Evêque  de  Prague  :  confulte 
le  Pape  Vigile,  a.  319. 

Prophètes  &  Gens  à  Révélations  :  avec  com¬ 
bien  de  Soin  doivent  être  évitez,  c.  y  14. 
Confeil  fage  de  Gerfon  là-detïus.  yi4_ 

PropheteJJè  prétendue:  découverte,  &  con¬ 
fondue.  a.  y2. 

Propriété  :  ce  Vice  s’introduit  au  Mont- 
Caflin,  &  Etienne  X  l’en  châtie,  b.  388. 

S.Profper:  fait  l’Epitaphe  du  Pelagianifme 
&  du  Neftorianifme,  comme  de  la  Mere 
&  de  la  Fille  enterrées  en  même-tems. 
a.  209.  Anthelmi  lui  attribue  les  Lettres 
de  St.  Leon.  22a. 

Proflitution:  autrefois  libre,  b.  212. 

S,  Protere ,  Evêque  d’Alexandrie  :  marty- 
rifé  dans  fa  propre  Eglife.  a.  282. 

Protejlans  :  Charles  V  forme  une  Ligue 
contre  eux.  d.  y34-  Bulle  de  Paul  III 
contre  eux.  y3y.  Se  précautionnent,  ibid. 

Reçus 
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Reçus  à  Trente.  577,  5-78.  Ne  font  ja¬ 
mais  plus  mal  que  quand  la  Cour  de  Ro¬ 
me  &  celle  de  France  font  enDiffenfion. 
e.  377.  Cruellement  perfécutez  en  Fran¬ 
ce.  377  &c.  Si  le  Pape  Innocent  XI  a 
approuvé  ,  ou  non  ,  cette  Perfécution. 
378 ,  379.  Affemblée  qu’on  en  découvre 
à  Paris,  &  Calomnie  dont  on  les  charge. 
d.  630.  Doivent  peu  fe  foucier  li  Saint 
Pierre  a  été  à  Rome,  ou  non.  a.  7,  8, 

9,  10.  Ont  confervé  l’Ufage  des  Au¬ 
mônes.  37. 

Provence  :  Requête  de  fon  Parlement  à 
Leon  X  ,  &  Remarques  à  ce  Sujet,  d. 
3Sl 

Prudents,  Gouverneurs  ou  Juges  deRome: 
établis  par  Ladiflas.  c.  636.  Arrêtez, 
tuez,  &  jettez  par  les  Fenêtres,  par  L. 
Meliorato.  ibid. 

Prujfe  :  tourmentée  de  Divifions  affreufes. 
d.  175-. 

Pfalmodie  :  enfeignée  au  Clergé  Romain 
par  Hormifdas.  a.  296.  Avec  combien 
de  foin  réglée  par  S.  Grégoire.  379. 
Pfeaumes  :  Céleftin  I  ordonne  qu’on  en 
chante  des  Parties  avant  la  Célébration 
de  l’Euchariftie.  a.  212. 

Ptolomée  :  Chef  d’une  Révolte  contre  Paf- 
cal  II.  b.  5-91,  J92.  Se  cache  à  fon  Re¬ 
tour  à  Rome.  5-93. 

Pucci ,  Cardinal  ,  Grand  Peniténcier  de 
Leon  X  :  donne  lieu  à  la  Naiffanee  du 
Luthéranifme ,  en  confeillant  au  Pape  de 
répandre  par-tout  des  Indulgences  pléniè¬ 
res.  d.  404. 

Puffances  Souveraines  :  bel  Exemple  de  la 
Soumiifion  que  leur  doivent  les  Papes,  a. 
36 1 . 

Pulquerie ,  Sœur  de  Theodofe  II  :  chargée 
de  gouverner  l’Empire,  a.  279.  Debul- 
quée  par  Eudoxia  fa  Belle-Sœur.  ibid. 
Epoufe  Martien  qu’elle  fait  Empereur. 
280. 

Purgatoire:  découvert  par  S.  Grégoire,  a. 

378.  Effet  d’une  Politique  rufée.  378. 
Purification  de  la  Sainte  Vierge  :  Inftitution 
de  cette  Fête.  a.  264. 

Puy  ( Pierre  du)  :  fon  Hifioire  du  Différend 
entre  Philippe  le  Bel  &  Boniface  VtlI.  c. 
346.  Se  déclare  contre  les  Templiers. 

364- 

Pyrrus, Patriarche  de  Conftantinople  ;  fa 


Conduite  blâmée,  a.  437.  Se  retraéle. 
438.  Rétabli.  439.  Condamné  de  nou¬ 
veau.  442.  Veut  remonter  fur  fon  Siège. 
4*8. 

Pyrénées:  la  Paix  s’y  conclut  entre  la  Fran¬ 
ce  &  l’Efpagne,  fans  la  Participation  du 
Pape.  e.  328. 

Q- 

Quartiers,  voyez  Fr*nchifes . 

Quatre-'Tems  :  mal  attribuez  à  Calixte. 

L  a.  49.  Inconnus  avant  la  fin  du  V 
Siècle.  49..  Inftituez  par  St.  Leon.  240. 
Quenulfe ,  Roi  des  Merciens  :  fe  foumet  à 
Leon  III.  a.  ^93. 

Quernus ,  Archi-Poëte  :  fes  Pauvretez  mieux 
recompenfées  par  LéonX,  que  des  Ser¬ 
vices  utiles,  d.  418. 

Quefnel  ( Pafquier )  Prêtre  de  l’Oratoire  :  fa 
belle  Edition  des  Oeuvres  de  S.  Leon  le 
Grand,  a.  242.  Procedures  contre  fes 
Réfiéxions  fur  le  N.  Teftament.  e.  42^. 
Les  Jéfuites  demandent  une  Bulle  con¬ 
tre.  429.  Auroit  dû  être  entendu  dans  le 
Concile  de  Benoit  XIII.  5*35'. 

Quiétifme  :  Opinions  de  cette  Seéle  ,  & 
Recherches  qu’on  en  fait.  e.  381 ,  382. 
Regardez  comme  une  Branche  du  Janfé- 
nifme  par  les  Jéfuites.  382.  Ses  Progrès 
fous  Innocent  XII.  406.  L’Archevêque 
de  Cambrai  en  eft  accufé.  407.  Suites 
de  cette  Affaire.  407,  408,  409. 
Quignonés  ( François )  :  Envoyé  d’Efpagne 
pour  la  Liberté  de  Clement  VII.  d.  463. 
Quini-Sexte:  Nom  du  II  Concile  in  Trullo. 
a.  492. 

Quinquagefime  :  fon  Inftitution  mal  attribuée 
àTelefphore.  32. 

Quirinal:  Voyez  Monte -Cav allô. 

Quirini ,  Archevêque  de  Corfou  :  dreffe  u- 
^ne  Relation  du  Voyage  de  Benoit  XIII 
à  Benevent.  e.  577. 

R. 

RABAN  MAUR,  Archevêque  de 
Mayence:  fa  plaifante  Charité  pour 
les  Prêtres,  d.  22. 

Raban  ( Pierre )  Evêque  de  S.  Pons  :  fe  dé¬ 
clare  contre  la  Souftraétion.  c.  619. 
Rachis ,  Roi  des  Lombards  :  fe  fait  Moine 
V  v  v  v  2  an 
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au  Mont-Caffin.  5*4 6.  Veut  rentrer  dans 
le  Monde  ,  &  reprendre  la  Couronne, 
mais  efl  renfermé  par  le  Pape.  5-63 ,  J64. 

Raimond,  Comte  de  Touloufe  :  à  quelles 
Humiliations  affujetti  par  le  Légat  d’inno¬ 
cent  III.  <-..139,  140.  Va  à  Rome  re¬ 
demander  fes  Terres.  149;  mais  en  vain. 
iyo.  Reprend  fa  Ville  &  fon  Comté. 
157.  Sa  Mort.  161. 

Raimond ,  Comte  de  Touloufe  ,  Fils  du 
précédent:  fe  reconcilie  avec  le  Pape.  c. 
162;  &  avec  Innocent  IV.  202. 

Raimond ,  Archevêque  de  Tolede:  confir¬ 
mé  dans  faPrimatie,&c.  b.  6y 3.  Voyez 
Tolede. 

Raimond  de  Pennafort  :  ramaffe  les  Décréta¬ 
les  de  Grégoire  IX.  c.  186. 

Ralnald ,  Duc  de  Spolete:  chargé  du  Soin 
de  l’Églife  par  Grégoire  IX ,  lui  fait  la 
Guerre.  179.  Excommunié  fort  vaine¬ 
ment.  Ibid. 

Ralnald ,  Abbé  du  Mont-Caffin:  dépofé. 
b.  641 ,  642. 

Ralnald ,  Chancelier  de  Frédéric  I:  mécon¬ 
tente  Adrien  IV,  &  eft  défendu  par  les 
Princes  Allemands,  c.  29-32.  PafTe  en 
Italie.  32. 

Rainold ,  Archevêque  de  Cologne  &  Chan¬ 
celier  de  Frédéric  I:  envoyé  en  Italie,  c. 
y8.  Bat  les  Romains,  dont  il  prend  4000 
&  tue  8000.  60. 

Rainure  I,  Duc  de  Parme  :  Général  de 
Paul  V  contre  les  Vénitiens,  c.  iyi. 

Ralnuce  II,  Duc  de  Parme:  privé  de  fon 
Duché  de  Caftro.  e.  2y8 .  159. 

Rambouillet  :  Envoyé  de  France  à  Rome 
pour  folliciter  l’Ouverture  du  Renouvelle- 
.  ment  du  Concile  de  Trente,  d.  646. 

Ramo  (  Nicolas  )  Evêque  Efpagnol  :  com¬ 
pare  la  Vulgate  entre  l’Hebreu  &  le  Grec 
à  Jefus-Chrift  entre  deux  Larrons,  d.^^i. 

Rançe  de  Ceri,  Gouverneur  de  Creme  :  dé¬ 
fend  bravement  cette  Ville,  d.  384. 

Ranucclo  ,  Cardinal,  Nonce  en  France: 
donne  avis  à  Louis  XIV  de  l’Abolition 
des  Franchifes.  e.  383.  Arrêté.  385-. 

Raoul ,  Roi  de  France:  fon  R.egne,  £.300. 

Raoul,  Seigneur  Normand:  fe  retire  en  I- 
talie,  &  y  en  attire  une  infinité  d’autres. 
b.  321. 

Raoul,  Cardinal,  Evêque  d’Albane:  laiffe 
ioop  onces  d’Or  pour  la  Croifade,  c.  2yo, 
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Rapaccloli ,  Cardinal:  reçoit  d’innocent  X 
la  part  des  Cardinaux  pauvres,  e.  3oy. 
Très  bel  Efprit.  323.  Ce  qu’il  dit  des 
Puérilitez  d’Alexandre  VII.  Ibid. 

Rapin  Thoyras  :  fa  Remarque  judicieufe  fur 
l’Origine  du  Wicléfifme.  c.  5-09. 

Rafponi ,  Plénipotentiaire  du  Pape:  traîtte 
pour  l’Affaire  des  Corfes.  e.  333. 

Raflignac ,  Archevêque  de  T  ours  :  Perfécu- 
teur  des  Janféniftes.  e.  5-63. 

Ratbert :  Moine  Traître,  b.  iy. 

Rathler  :  fait  Evêque  de  Verone.  b .  232.. 
Beaux  Traits  de  fon  Mépris  des  Canons , 
touchant  l’affreufe  Corruption  du  Clergé 
dcfonTems.  266,  267. 

Ratisbonne  :  Diète  qu’y  affemble  Charles 
V  fur  les  Affaires  de  Religion,  d.  yiy. 

Ratramne,  Benedi&in  de  Corbie  :  fon  Traité 
fur  rEucharlJlie ,  &  quels  en  font  les  Sen- 
timens.  b.  37—40. 

Ravaillac  :  féduit  par  les  Principes  de  Ma- 
riana,  affafîîne  Henri  IV.  e.  iyy,  iy6. 

Ravenius:  fait  Evêque  d’Arles,  a.  232. 

Ravenne  :  obtient  la  Préféance  fur  Milan. 
b.  335-.  Cette  Eglife  privée  de  la  Moitié  ' 
de  fa  Juridi&ion.  b.  5-67  ;&  rétablie  dans 
fon  Etendue.  600.  Bataille  mémorable, 
que  les  François  y  gagnent,  d.  3S$,3S9. 

Rebiba  ( Scipion )  Cardinal:  envoyé  en Am- 
baffade  vers  l’Empereur  Ferdinand,  d. 
622. 

Recanati:  Defordres  de  cette  Ville,  c.  396. 

Recarede ,  Roi  d’Efpagne  :  loué  par  Saint 
Grégoire  qui  lui  écrit,  a.  376. 

Rédemption  des  Captifs  :  Inftitution  de  cet. 
Ordre,  c.  124. 

Réformation  de  r  Eglife:  promife  à  Pife,  & 
éludée,  c.  673,  681.  Le  Pape  Paul  III. 
veut  qu’on  lui  en  laiffe  le  Soin,  &  l’évo¬ 
que  à  foi.  d.  538.  Projets  qu’en  fait 
Paul  IV.  620.  Zèle  ardent  de  Benoit 
XIII  pour  elle.  e.  yiy,  ^29. 

Réformation  Proteflante  :  l’Archevêque  de 
Saltzbourg  n’y  trouvoit  d’autre  Défaut 
que  d’être  faite  par  un  miférable  Moine.. 
d.  476. 

Réformez,  de  France  :  tourmentez  fous  Louis. 
XIII,  par  leur  Faute,  e.  179,  180. 

Régale •;  Droit  de  la  Couronne,  e.  35*9 , 367. 
Grande  &  importante  Difpute  fur  ce  Su¬ 
jet  fous  Clement  X,  Innocent  XI,  & 
Alexandre  VIII.  e,  3^9. 


Régné , 


DES  M  A 

Règne ,  Bonnet  Papal  :  n’avoit  d’abord  qu’u¬ 
ne  Couronne,  c.  38.  Voyez  Couronne 
Papale. 

Réguliers  :  Sixte  V.  charge  le  Cardinal  Al- 
aobrandin  de  leur  Réformation,  e.  88. 

Rehg  ton  :  fe  conforme  aux  Loix.  a.  99. 
Manteau  d’une  infinité  d’infamies  &  de 
Crimes.  285-.  Soumet  les  Rois  &  les 
Souverains  à  leurs  Peuples.  373.  En 
quoi  conliftoit  au  commencement  du 
IX  Siècle,  b.  1.  Par  quels  étranges 
Refforts  conduite,  e.  y88.  Les  Prêtres 
lui  font  un  Tort  infini,  ibid. 

Religion  du  Souverain  :  quelle  elle  doit  être. 

b .  202.  Trait  qu’en  pratique  habilement 
Sixte  V.  e.  68. 

Reliques  :  Fables  dont  l’Auteur  ne  veut 
parler  ,  que  pour  les  réfuter,  a.  36. 
Trait  vif  contre  elles.  172.  St.  Grégoire 
n’ôfoit  en  donner,  &  pourquoi.  364, 
3 6y.  On  en  envoyé  de  fabriquées,  ou 
contrefaites,  en  France,  e.  342. 

Rely  ou  Retz  (Jean  de)  fon  Difcours 
aux  Etats  de  Tours,  d.  2,66. 

Remedius  ou  Remy ,  Frere  de  Pépin,  Ar¬ 
chevêque  de  Rouen  :  fâché  de  perdre  Si¬ 
meon,  Chantre  de  Rome.  a.  qôj. 

Reraiflrang,  Seigneur  François  :  pendu  par 
Ordre  de  Pépin,  a.  61 1. 

Ren /,  Duc  d’Anjou:  fait  Héritier  de  Jean¬ 
ne  II,  Reine  de  Naples,  d.  no.  Ses 
Partifans  battent  &  prennent  leRoid’Ar- 
ragon.  1.10,  ni.  Le  Pape  le  foutient. 
116;  &  la  Perfidie  de  Vitelefchi  lui  re¬ 
gagne  fes  Amis.  120.  Surpris  dans  Na¬ 
ples  ,  fait  fon  Traité  ,  &  fe  retire  en 
France.  139.  Retourne  en  Italie,  &  y 
eft  méprifé.  171.  Perd  fon  Fils,  Duc 
de  Calabre.  214.  Battu  ,  &  obligé  de 
retourner  en  France.  226.  Les  Cata¬ 
lans  fe  donnent  à  lui.  230. 

Reparut ,  Evêque  de  Carthage:  fa  Lettre 
au  Pape  Agapet,  &  Reponle.  a.  308^ 

Reparut ,  Evêque  de  Ravenne:.  fe  l'oumet 
au  S.  Siégé,  a.  469. 

Referves  fur  les  Bénéfices  :  Clément  VI  les 
introduit  dans  l’Eglife.  c.  440.  Révo¬ 
quées  464. 

Réjidence  :  recommandée  par  Grégoire  IX. 

c.  5*03. 

Refignations:  aufîi  rares  &  criminelles  autre¬ 
fois,  que  communes  &  approuvées  au- 
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jourd’hui.  a.  246. 

Reftriftions  mentales  :  les  Papes  les  lavent' 
bien  mettre  en  Ufage.  c.  635-. 

Retz  (Albert  de  Gondl ,  Duc  de  J;  fes  Sol¬ 
licitations  à  Rome  pour  Henri  IV.  e. 
96. 

Retz  (le  Cardinal  de)  :  obtient  le  Chapeau, 
e.  295-.  Arrêté  &  mis  à  Vincennes.  296, 
Sollicite  le  S.  College  en  fa  faveur.  297: 
Donne  fa  Démillion  lignée  du  Donjon 
de  Vincennes.  298.  Se  fauve  de  Nan¬ 
tes ,  où  on  l’avoit  transféré.  298,  299, 
302.  Arrive  à  Rome.  302.  Sa  Relation 
du  Conclave  d’Alexandre  VII.  308  & 
fuiv.  Son  Portrait  de  ce  Pape.  316,317. 
Demande  &  obtient  le  Pallium.  318.  Co¬ 
lère  &  Démarchés  de  Lionne  à  ce  Sujet. 
319.  Mal-traitté  par  Alexandre  VII. 
ibid. 

Révélations:  û  les  particulières,  ou  faites  à 
des  particuliers ,  peuvent  autorifer  les 
Dogmes  qu’il  propofent.  e.  342. 

Réünion  des  Sedes  Chrétiennes  :  Projet  de 
Benoit  XIII  à  cet  égard,  &  IV  Conci¬ 
les  œcuméniques  propofez  pour  y  parve¬ 
nir.  e.  5-47,  y48.  Réfléxions  là-deffus. 
*48. 

Rheims  :  Concile  qui  s’y  tient  fur  la  Rébel¬ 
lion  d’Arnoul  fon  Archevêque,  b.  274. 
&c.  Concile  qui  s’y  tient  &  fes  Decrets. - 
343.  &c.  Concile  qui  s?y  tient  fous  Ca- 
lixte  II.  603 — 608’. 

Rhodes ,  Ile  :  prife  par  les  Chevaliers  de  St. 
Jean  de  Jérufalem.  c.  378.  Afîiégée  par 
les  Turcs,  d.  25 6.  Ce  Siège  levé.  257. 
Affiégé  par  les  Turcs.  427  ;  &  prifel 
432 , 474.  L’Ordre  traufporté  à  Malthé, 

474- 

Ricaut ,  Eveque  de  Mayence:  apporte  les- 
Décretales  des  Papes  d’Efpagne.  b.  z8. 

Richard ,  Prince  d’Angleterre,  &  Comte  de 
Poitiers:  fe  jette  entre  les  Bras  de  Phi¬ 
lippe-  Augufte.c.  1 19.  Devient  Roi  d’ An¬ 
gleterre,  fous  le  Nom  de  Richard I ,  &  va. 
à  la  Terre  Sainte,  ibid.  Son  Royaume' 
en  Troubles  &  Diffenfïons.  113  ,  116. 
Fait  Treve  avec  Saladin,  fait  Naufrage 
au  fond  de  Golphe  de  Venife,  &  efl  fait" 
prifonnier  par  le  Duc  d’Autriche.  116 

Richard ,  Comte  de  Cornouaille:  élu  Em¬ 
pereur.  c.  224,  232.  Cité  à  Rome.  233. 
Comparoit.  243.  Laiffe  8000  onces  d’Or 
V  v  v  v  3  ppurr 
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pour  la  Croifade.  2yo.  Sa  Mort.  25-4. 
Richard  II,  Roi  d’Angleterre  :  reconnoit 
BonifaceIX.  c.  5-74.  L’abandonne,  & 
travaille  à  l’Union,  5S9. 

Richard  &  Thomas ,  Frères  d’innocent  III  : 
brouillent  dans  le  Royaume  de  Naples, 

&  font  punis  par  Frédéric  IL  c.  17 
Vangés  par  Grégoire  IX.  ibid. 

Richelieu  {Armand-Jean  du  Flejfîs  de)  Evê¬ 
que  de  Luçon:  l'ufpect  au  Pape,  eftjoué 
à  Rome  &  à  Paris,  e.  169.  Relégué  à 
Avignon  après  la  Mort  de  Concini.  ibid. 
Perlécute  Richer.  iSi.  On  lui  attribue 
VHiJloire  de  la  Mere  &  du  h  ils.  182 , 1 S  3  • 
Devenu  Cardinal  continue  fes  Periecu- 
tions  contre  Richer.  183,  184,  186. 
Menace  de  fe  paffer  de  Dilpenfe  pour  le 
Mariage  d’Henriette  de  France.  212. 
Menace  le  Pape  touchant  la  Valteline. 
214,  2iy.  Fait  périr  un  Curé  de  Lou- 
dun.  232  &c.  Veut  faire  calfer  le  Ma¬ 
riage  dit  Duc  d’Orléans.  235-.  Son  Am¬ 
bition  démefurée.  ibid.  Chagriné  par 
Rome  ,  y  envoyé  un  Ambaffadeur  peu 
agréable.  236. 

Richelieu  {Alfonfe  de)  Archevêquede  Lion  : 
par  quelle  Iniquité  fait  Cardinal,  e.  22y, 

226. 

Richer ,  Abbé  du  Mont-Caflin:  fa  Mort. 
b.  38 y. 

Richer  ( Edmond )  Docteur  de  Sorbonne: 
Moine  hypocrite  &  Impofteur ,  que  Rome 
lâche  en  vain  contre  lui.  e.  181.  Son 
Démêlé  avec  le  Clergé  &  la  Cour.  182. 
Depofledé  de  fom  Sindicat  de  Sorbonne, 
effuye  de  nouvelles  Perfécutions.  183, 
184;  &  d’autres  encore.  186,  187.  On 
le  force  à  ligner  une  Rétractation.  226, 

227. 

Richejfes :  Seneque,  &  Jean  XXII ,  qui  en 
pofledoient  d’immenlès ,  font  des  'Traitez 
de  leur  Mépris.  c.  427. 

Richilde  ,  Femme  de  Charles  le  Chauve: 

couronnée  Impératrice  àTortone.L  iy4. 
Riario  { Alexandre )  Cardinal,  Légat  en  El- 
pagne  :  comment  joué  par  les  Efpagnols. 

5-  34- 

Rierio  ( Pierre )  Neveu  de  Sixte  IV:  fait 
Cardinal ,  &  fon  alfreux  Caraétere.  d. 
240,  241,  242. 

Rierio  { Jerome )  Frere  du  précédent:  fait 
Cardinal,  &  fort  femblable  à  fon  Frere. 


d.  241 ,  2 4 — ■ 

Rimini :  les  Ariens  y  tiennent  un  Concile, 

&  y  donnent  une  F ormule  de  F oi  reçue  par 
tout.  a.  119  ,  120.  Tout  cela  annulé 
dans  un  Concile  de  Rome.  126.  Repris 
par  les  Malatelta,  &  réduit  par  Adrien 
VI.  d.  427. 

Rinalducci  {Louis):  chafîe  d’auprès  de  D. 
Olympia,  e.  291. 

Ripaille  :  Retraite  d’Amédée,  Duc  de  Sa- 
voye.  d.  128.  S’il  a  donné  lieu  au  Pro¬ 
verbe  Faire  Ripaille  ?  ibid. 

Rit  Mofarabique  :  un  Légat  tente  en  vain 
de  l’abolir  en  Efpagne.  b.  419. 

Rizocope ,  Exarque:  égorge  divers  Prêtres. 
a.  yn. 

Robert ,  Roi  de  France: excommunié, pour 
avoir  époufé  fa  Coufine.  a.  293,  294, 
295”.  Abrégé  de  fon  Régné.  304 
W- 

Robert ,  Comte  d’Artois,  Frere  du  Roi  St. 
Louis  :  le  furieux  Grégoire  IX  lui  offre 
vainement  l’Empire,  c.  193,  194. 

Robert ,  Comte  de  Clermont,  Fils  de  St. 

Louis:  Tournois  faits  pour  lui.  c.  274. 
Robert  Guifchard  :  Nicolas  II  lui  cede  la 
Pouille  &  la  Calabre,  b.  399.  Favorife 
Hildebrand.  404.  Excommunié  par  lui 
devenu  Grégoire  VII.  431,  438,  464. 
Reconcilié  avec  lui,  &  Conditions.  473. 
Ses  Viétoires  en  Grece.  474.  Traite 
avec  Henri  IV.  478.  Delivre  Grégoire 
VII  du  Château  St.  Ange.  487.  Se  re¬ 
tire  à  Salerne,  ibid. 

Robert ,  Duc  de  Bavière:  élu  Empereur,  c. 
618.  Appuyé  par  Bonîface  IX,  fe  dé¬ 
clare  pour  lui.  618,619,  630.  Envoyé 
une  Ambaflade  inutile  à  Pife.  668.  Se 
plaint  d’être  méconnu  d’Alexandre  V. 
681.  Sa  Mort.  d.  7. 

Robert ,  Electeur  Palatin  :  Lettre  curieufe 
de  ce  Prince,  c.  5-93. 

Robert ,  Comte  de  Flandres  :  accufé  de 
l’Aflaffinat  de  Godefroi  le  BoITu.  b.  4y2. 
Robert ,  Cardinal  de  Geneve  :  envoyé  Lé¬ 
gat  à  Latere  contre  les  Florentins. e.  yoy. 
Se  conduit  plus  en  Brigand  &  Boureau , 
qu’en  Légat  &  Cardinal.  yya.  Elû  An¬ 
ti-Pape  fous  le  Nom  de  Clément  VIL 
W,  SV- 

Robert,  Evêque  de  Rouflillon,  Ambafia- 
deur  d’Angleterre  à  Rome  :  fait  réfor¬ 
mer 
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mer  les  Titres  du  Roi  d’Angleterre,  d. 
328. 

Robert  d' Arbrifelles  :  fonde  l’Ordre  de  Fon- 
tevraud.  b.  ç6y. 

Roccera  (François),  Doêteur  en  Droit: fait 
plaifamment  Cardinal,  d.  93. 

Rochepofé  (  lAbbé  de  la)  :  avertit  le  Cardi¬ 
nal  de  Retz  d’être  fur  fes  gardes,  e.  304. 

Rodoalde ,  Evêque  de  Porto,  &  Zacarie , E- 
vêque  d’Agnania:  envoyez  en  Légation 
à  Conftantinople,  fe  lailfent  cornmpre 
par  Photius.  b.  44,  4y,  46.  Defavouez 
par  le  Pape.  49.  Excommuniez.  5*4,  y  y. 
Rodoalde  s’enfuit.  60.  Revient,  refuit, 

&  eft  condamné  de  nouveau.  67. 

Rodolfe ,  Duc  de  Suabe:  fe  rebelle  contre 
Henri  IV,  &  eft  élu  Empereur,  b.  454, 
462.  Confirmé  par  Grégoire  VII.  469, 
470.  Bien  battu  à  Fladeheim  par  Henri. 
470.  Défait,  &  dangereufement  blerte 
à  Mersbourg.  474.  Perd  la  Main  droi¬ 
te  ,  reconnoit  alors  fa  Rébellion  ,  & 
meurt,  47 y. 

Rodilphc  I ,  ou  de  Hap  sbourg  :  é lû  Empereur, 
c.  içf.  Se  parte  de  la  Couronne  de  Ro¬ 
me.  ibid.  Confirmé.  260.  Voit  le  Pa¬ 
pe  à  Laufanne.  261.  Engagemens  qu’il 
y  prend, &  faPromerte  d’aller  à  la  Terre 
Sainte.  262.  Cede  bartement  aux  Papes 
tous  fes  Droits  fur  l’Italie,  &  eft  difpenfé 
du  Voyage  de  la  Terre  Sainte.  269.  In¬ 
vertit  fon  Fils  Albert  du  Royaume  de 
Hongrie.  298. 

Rodolphe  II,  Empereur:  brouillé  avec  Six¬ 
te  V.  e.  78. 

Rofrede ,  Comte  de  Campanie:  arrête,  ou 
perfécute,  Jean  XIII, &  eft  tué.  b.  257. 

Ses  Os  déterrez  ,  &  traînez  dans  les 
Boues.  2y8. 

Rogations',  inftituées  par  St.  Mamert,  Evê¬ 
que  de  Vienne,  a.  241. 

Roger ,  Duc  de  Pouille  &  de  Sicile:  fes 
Difterens  avec  Honorius  1 1.  b.  6zç. 
Veut  fe  faire  Roi,  &  défait  l’Armée 
d’innocent  II.  628,  629.  Reconnu  tel 
par  Anaclet  II,  qui  lui  donne  fa  Sœur. 
631.  Ravage  toute  la  Pouille,  &  re¬ 
prend  Capoue,Benevent ,  &c.  642.  Son 
Fils  prend  le  Pape.  645-  ;  avec  qui  il  fait 
fa  Paix,  ibid.-  Sa  Mort,  &  fon  Succef- 
feur.  c.  23. 

Rohan  ( Armand-Gajlon  de  Soubife ,  Cardinal 
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de)  :  Chef  du  Parti  pour  ^Acceptation 
de  la  Bulle  Unigenitus .  e.  433.  Quelle 
indigne  Comedie  il  joue  à  ce  Sujet.  474, 
43^1  437-  Diftribue  les  Brefs  du  Pape. 
462.  Donne  un  Mandement  contre  les 
Appellans.  482. 

Roland,  Clerc  de  Parme  :  rifque  à  fe  faire 
affommer.  b.  444,  445*. 

Roland  de  St.  Marc  ,  &  Bernard  de  St.  Clé¬ 
ment,  Cardinaux  :  Légats  près  de  Frédé¬ 
ric  I.  c.  29.  L’Infolence  d’un  rudement 
punie,  &  tous  deux  challes.  30.  Roland 
devient  Pape  fous  le  Nom  d’ALEXAN- 
DRE  III.  36. 

Romain  le  Jeune ,  Empereur  Grec:  Abrégé 
de  fon  Hiftoire.  b.  297. 

Romain  Agyre  ,  Empereur  Grec  :  Abrégé 
de  fon  Régné,  b.  5-36,  537. 

Romain  Diogene ,  Empereur  Grec  :  pris  par 
les  Turcs,  &  fa  déplorable  Fin.  b.  5-41» 

Romain,  CXVII  Pape  :  fon  Hiftoire.  b. 
208,  209. 

Romain  ,  Exarque  de  Ravenne  :  empêche 
la  Perfécution.  a.  35-3.  Attaque  mal  à 
propos  les  Lombards,  qui  afiîégent  Ro¬ 
me.  366.  Meurt.  373. 

Romain,  Archevêque  de  Ravenne  :  cité,  & 
excommunié,  par  Jean  VIII,  qui  fe  re¬ 
concilie  avec  lui.  b.  174.  Sa  Mort.  175-, 

Romain,  Cardinal,  Evêque  de  Porto,  & 
Légat  en  France  :  fes  Négociations,  c.. 
1 66  &  fuiv.  Exige  une  Décime  qui  eft 
refufée.  173,  174.  Elu  Pape  en  vain.. 
199. 

Romains  :  leurs  Dîflenfions  &  Tumultes- 
pour  l’Eleéüion  d’un  Succerteur  de  Gré¬ 
goire  XI.  c.  y.17 ,  yi8,  &c. 

Romandiole  :  foumife  à  l’Eglife  par  Nico-- 
las  IV.  c.  298. 

Rome  :  fi  St.  Pierre  y  a  été.  a.  7.  &  8.. 
On  ne  peut  pas  affirmer  qu’il  y  foit  mort. 
14.  Brûlée  par  Néron.  17.  Divifée  ew 
Quartiers  Eccléfiaftiques  par  Clet.  21;, 
par  Evarifte.  28.  Son  Clergé  écrit  à  St. 
Cyprien.  y6,  5*7.  Différence  énorme  en¬ 
tre  fon  ancienne  &  là  nouvelle  Difcipli- 
ne.  y8.  Affiégce  par  Alaric.  166,  167. 
Pillée  par  deux  fois.  168.  Pilléepar  Gen- 
feric.  238.  On  y  achetoit  les  Dignitez- 
comme  dans  Rome  Payenne.  313.  Prife 
par  Belifaire.  314.  Prife  par  Tot'la.  332,- 
Rétablie  par  Belifaire.  ibid.  Affiégéc  pair 

lés* 
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les  Lombards.  342.  Dépouillée  par  Con¬ 
fiant.  464.  Charle-Magne  en  eft  reconnu 
Souverain.  5-92.  Ceinte  de  Murailles  par 
Leon.  IV.  b.  24.  Pillée  par  le  Duc  de 
Spolete.  104.  Son  fâcheux  Etat  en  8S0 
&c.  178.  A  toujours  aimé  les  Fables. 
180,  181.  Prife  à  l’occafion  d’un  Lièvre 
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nent  de  bons  Avis  à  Charier.  29?.  Cau- 
fent  grande  Jaloufie  à  D.  Olympia.  300. 
Ont  Ordre  du  Pape  de  le  reconcilier  avec 
Dona  Olympia.  307.  Ne  quittent  Inno¬ 
cent  X  qu’à  la  Mort.  306. 
liofiette ,  Abbé  :  envoyé  par  Jules  III  à 
Henri  II.  d.  766. 


chaffé.  191.  Prîfe  par  Henri  IV.  486;  Rofiaing  ,  Archevêque  d’Arles  :  reçoit  le 


Pallium,  b.  157. 

Rote  :  Revenus  aiïignez  à  fes  Auditeurs  par 
Innocent  VI.  c.  4 66. 

Rothade ,  Evêque  de  Sondons  :  appelle  en 
vain  à  Rome.  b.  5-3.  Sa  Dépolition  de¬ 
mandée,  mais  il  eft  appuyé.  y6,  57.  Le 
Pape  lui  écrit.  78.  Rétabli  par  le  Pape. 
67,  68,  71 ,  72. 

pes  ,  par  la  Moleffe  de  l’Empereur  Ro-  Rothelin  (l’Abbé  de):  attend  en  vain  les 
dolphe.  270.  Cola-Rienzo  s’en  empare.  XII  Articles  à  Lion.  e.  726. 

448.  Dépeuplée  &  ruinée  par  les  Trou-  Rovenius  (  Philippe  )  Vicaire  Apoftolique 
blés,  &  rendue  plus  brillante  que  jamais  des  Païs-Bas  après  V  ofmeer  :  perl'écuté 
par  Martin  V.  d.  71.  Son  Etat  affreux  comme  lui  par  les  Jéfuites.  e.  184. 
lous  AlexandreVI.  312 — 316.  Prife  par  Rover  e ,  Mail'on  Noble  de  Piémont  :  s’at- 
le  Prince  d’Orange,  &  iaccagée  par  le.s  tribue  le  Pape  Sixte  IV.  à.  239. 

Rover  e  (  Julien  de  la  )  :  fait  Cardinal.^.  240, 


&  reprife  &  pillée  par  R.  Guitchard.  487 
Reconnue  pour  la  vraye  Babylone  de 
TApocalypfe,par  le  Clergé  de  Liège.  764. 
Le  Sénat,  &  le  Patrice,  y  font  rétablis 
par  le  Peuple,  &  Defordres  qui  s’en  fui- 
vent.  ôyi,  67 3,  65-4.  Prife  par  Frédéric 
I.  c.  61.  Sa  Préfecture  ufurpée  par  les 
Papes.  120.  Abfolument  affervie  aux  Pa- 


AUemans,  Efpagnols,  &c.  45-9.  Com¬ 
bien  déréglée  fous  Grégoire  XIII.*.  47* 
.Fort  embellie  par  Sixte  V.  61.  Cloaque 
où  aboutilfent  les  Ordures  de  tout  l’Uni¬ 
vers.  87.  Pourquoi  les  Savans  n’y  font 
point  employez.  35-4,  357. 

Romegas  :fon  Entreprile  fur  le  Grand-Maî¬ 
tre  de  Malthe  lui  coûte  la  Vie.  a.  37, 
38- 

Ruquemaure  :  le  Pape  Clément  V  y  meurt. 
382. 


Envoyé  Légat  en  France.  245-.  Obtient 
la  Liberté  de  la  Balue.  2 76.  Fait  Pape 
Innocent  VIII,  &  obtient  Fano,  &c. 
264,  267.  Envoyé  faire  le  Siégé  d’Of- 
ma,  mais  en  vain.  271.  Se  retire  à  Of- 
tie.  2854  où  il  eft  forcé.  286.  Apelle 
Charles  VIII  en  Italie.  289;  &  l’ac¬ 
compagne  à  Rome.  292.  S’opofe  à  l’E- 
leétion  du  Cardinal  d’Amboife.  324.  Elû 
Pape  fous  le  Nom  de  Jules  II.  326. 


Roquetuillade  {Jean  de):  fes  Remontrances  Rouge  (le  Doéteur  le)  Sindic  de  Sorbon- 
a  la  Cour  du  Pape.  c.  47 y,  476.  Brulé  ne:  fes  Violences  pour  y  faire  paffer  la 
à  Avignon.  476.  Bulle  Unigenitus,  e.  437,  438. 

Rofceman ,  Archevêque  de  Benevent:  obli-  Royaume:  un  appartenant  aux  Jéfuites  en 
gé  de  s’enfuir.  £.640.  Mis  en  fuite  une  Amérique,  e  5-28,  729. 

Ruffm:  apelle  Alaric  dans  l’Orient.  <3.278 

d a  .  e: _ j  il 


fécondé  fois.  646. 

Rofe-Croix  ( les  Freres  de  la):  Scétcs  de  Vi- 
lîonaires.  e.  209  ,  210.  Pourfuivis  en 
Efpagne,  &  méprifez  en  France,  210. 
Rofpiglîoft ,  Cardinal:  Saillie  d’Albizzi  con- 


Ruffin ,  Prêtre  d’Aquilée  :  furprend  le  Pa¬ 
pe  Syrice.  a.  146. 

Rufus ,  Evêque  de  Theffalonîque  :  Efclave 
du  Pape  en  Illyrie.  196,  197. 
tre  lui,  au  fujet  de  fon  Talent  pour  la  Rujfie:  Prétenfions  qu’y  formoit  Grégoire 


Poefie.  e.  248.  Elevé  au  Souverain 
Pontificat  fous  le  Nom  de  Clement 
IX.  347- 

Rofpigltofi ,  Cardinal,  Neveu  de  Clément 
IX:  fes  Talens.  e.  348. 

Rojfano  (  le  Prince  &  la  Princeffe  de  )  :  re¬ 
conciliez  avec  Innocent  X.e.291.  Don- 


VII.  b.  482. 

Rnfticus ,  Evêque  de  Narbonne:  reçoit  une 
Lettre  de  St.  Léon.  a.  221. 

Ruflicus ,  Archevêque  de  Rouen  :  dédie  un 
Livre  à  Urbain  VIII, &  Trait  ingénieux 
que  lui  applique  ce  Pontife,  e.  208. 

SAAL 
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S  À  AL  ( Marguerite  de )  :  fécondé  Femme 
du  Land -Grave  de  HefTe  du  vivant  de 
la  première,  d.  ^09. 

Sabas  :  fa  Révolte  affreufe.  a.  283. 

Sabellius :  fon  Héréfie.  a.  67,  68;  compa¬ 
rée  à  l’Opinion  des  Païens  fur  Apollon 
&  Diane.  68. 

Sab'iH , Sous-Diacre:  chargé  d’avoir  des  Bois 
pour  diverfes  Bafiliques.  a.  389. 

Sabinien  :  envoyé  à  Conffantinople  par  St. 
Grégoire,  a.  360,  366.  Rapellé  à  Ro¬ 
me.  368.  Elevé  au  Souverain  Pontificat, 
fous  le  meme  Nom.  406. 

Sabi'nien,  LXVII  Pape  :  fon  Hiftoire. 
a.  406—409. 

Sacerdoce  :  Dégrez  par  lefquels  on  y  doit 
parvenir,  a.  142.  Egalé  à  l’Empire  par 
Gelafe  I.  261. 

Sachetti ,  Cardinal  :  en  vain  propofé  pour 
Pape.  e.  257;  &  encore.  309,  311. 
Sacripant  i ,  Cardinal,  Dataire  :  fait  voir  au 
Pape  fa  faulTe  Démarche  contre  les  Ex¬ 
péditions  des  Bénéfices  en  France,  e.  448  ; 
&  pour  les  Bulles  des  Evêques.  45*4. 
Sagoleve  ,  Scribe:  chargé  de  la  Garde  de 
^  Martin  I.  a.  4yy. 

Saint ,  Saint,  Saint ,  fon  Inftitution  mal  at¬ 
tribuée  à  Sixte  I.  a.  31. 

St.  Amour  (  Guillaume  de ):  fon  Livre  des 
Périls  des  derniers  Tems ,  contre  V Evan¬ 
gile  e'ternel ,  brûlé  publiquement  à  Rome. 
e.  222. 

-St.  Amour ,  Agent  des  Janféniftes  à  Rome  : 
Aveu  lîngulier  &  rifible  que  lui  fait  le  Pa¬ 
pe  Ifinocent  X.  e.  299. 

St.  André  en  Ecoffe:  érigé  en  Archevêché. 
d.  246. 

St.  Ange ,  Cardinal:  Réponfe  dure  &  acca¬ 
blante  qu’il  s’attire  de  Paul  IV.  d.  631. 
Son  Impiété  au  Sujet  de  la  Coupe  de¬ 
mandée  par  les  François.  649. 

St.  B  en  igné  y  Abbaye:  Difputes  à  fon  occa- 
fîon  entre  le  Duc  de  Savoye  &  Benoit 
XIII.  f.  5*91  &c. 

St.  Ghamond ,  Ambaffadeur  de  France  :  fa 
Harangue  au  Conclave  de  Clement  X. 
e.  25-4. 

St.  Chaumond ,  Archevêque  d’Aix  :  cité  à 
Rome.  d.  661. 

Tome  V. 
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Ste.  Croix  ( Profper  de):  Nonce  de  Jules 
III  près  de  Henri  II.  d.  y8 6.  EfiTuye  di¬ 
vers  Reproches.  y88.  Ses  Efforts  inuti¬ 
les  pour  faire  recevoir  le  Concile  de  Tren¬ 
te.  672. 

St.  Cyran  (l’Abbé  de)  :  réfute  vivement  G a- 
raife,  ce  qui  fait  naitre  le  Janfénifme.  c. 
243-  . 

St.  Denis  y  Abbaye  Royale  de  France  :  Pé¬ 
pin  y  loge  le  Pape  Etienne  III.  a.  578. 
Cette  Abbaye  demandée  par  Jean  VIII 
fur  une  prétendue  Donation,  b.  161. 

St.  Efprit  :  il  y  auroit  de  l’Impiété  à  croire, 
qu’il  préfide  à  l’Eleélion  des  Papes,  e. 

3 

Ste.  Geneviève  de  Paris  :  Defordre  qui  y  arrive 
entre  les  Chanoines  ,  &  les  Officiers  du 
Pape  Eugene  III.  c.  6;  ce  qui  occafione 
d’y  mettre  des  Chanoines  Réguliers,  ibid. 

St.  George  ,  Cardinal  :  envoyé  Légat  en 
France  ,  &  fes  Bulles  modifiées  par  le 
Parlement  de  Paris,  d.  543;  &  puis  Lé¬ 
gat  à  Latere.  y88. 

St.  Germain  y  Médecin  de  Paris:  reconnoit 
que  la  Tête  de  St.  Fortunat  n’eff  que  du 
Carton  ,  &  eft  menacé  de  la  Baffille  s’il 
en  parle,  e.  342. 

St.  Gohardy  Ambaffadeur  de  France  à  Ro¬ 
me:  renvoié  par  Sixte  V,  &  puis  rapel¬ 
lé.  e.  5-4. 

St.  Jean  de  Jerufalem  :  Privilèges  confide- 
rables  accordez  à  cet  Ordre,  c.  16,  17. 
Plaintes  contre  eux.  25*.  Leur  Perfidie 
envers  Frédéric  II.  181. 

St.  Jean  de  Latran  :  cette  Eglife  de  Rome 
brûlée,  &  rébatie.  c.  3 6y. 

St.  Jean  de  Laune  :  Conférence  qui  s’y  tient 
entre  Frédéric  I  &  Louis  VII.  c.  49,  yo. 
St.  Laurent  :  fon  Eglife  deffervie  par  le  Pa¬ 
pe  Damafe  après  fon  Pere,  &  les  Pré- 
fens  qu’il  lui  fait.  a.  140. 

St.  Marcel  lez-Paris:  grand  Malheur  qui  y 
arrive  ,  &  où  le  Roi  court  rifque  d’être 
brûlé  vif.  c.  $71. 

Ste.  Marie  des  Martyrs:  c’eft  l’ancien  Pan¬ 
théon.  a.  464,  486. 

St.  Martin  de  Tours  :  Privilège  accordé  à 
cette  Abbaye  par  les  Rois  &  Déodat  II. 
a.  468.  Urbain  II  confirme  fes  Privilè¬ 
ges,  &  s’en  déclare  feul  Evêque,  b.  p3^. 
St.  Maurice  :  Privilège  accordé  à  ce  Mouaf* 
tere  par  Léon  IX.  b.  347. 

Xxx  x  &*> 
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$t.  Pierre,  Eglife  de  Rome:  Léon  X  la 
fait  achever  avec  toutes  fortes  de  Magni¬ 
ficence.  d.  383.  Sixte  V  en  entreprend 
&  achevé  le  Dôme.  e.  61.  Son  Balda¬ 
quin,  fait  du  Bronze  qui  couvroit  la  Ro¬ 
tonde,  &  Pafquinade  à  cet  égard,  e.2yo. 

St.Pol  {Louis,  Comte  de):  fe  rend  Partie 
contre  Boniface  VIII.  c.  338. 

St.  Pons  (l'Evêque  de):  fon  Mandement 
condamné  par  Clément  XI.  e.  428.. 

St.  Quentin  :  Henri  II  y  eft  bien  battu  par 
Philippe  II.  d.  628. 

St.  Romain,  Procureur  -  Général  du  Parle¬ 
ment  de  Paris  :  fa  généreufe  Réponfe  au 
fourbe  la  Balue.  d.  207. 

St.  Sabas  :  ce  Monaftere  rétabli  par  les  Moi¬ 
nes  de  Cluni,  eft  mis  fous  la  Dépendan¬ 
ce  de  leur  Abbé.  b.  6y 4. 

St.  Sacrement  :  Inilitution  de  fa  Fête  ,  ou 
Fête-Dieu.  c.  23y. 

Saint-Si'verin ,  Cardinal:  prefque  élu  Pape 
dans  le  Conclave  de  Clement  VIII,  fe 
voit  tout  d’un  coup  depoffedé.  e.  ioy— 
110. 

Saints:  Exemple  de  leur  ancienne  maniéré 
de  difputêr.  a..  6y.  Exemples  que  des 
Schifmatiques,  même  morts  excommu¬ 
niés,  peuvent  être  regardez  contre  tels. 
d.  484.* 

Saiffet  {Bernard  de)  Evêque  de  Pamiers  : 
Nonce  de  Boniface  VIII  vers  Philippe  le 
Bel,  qu’il  infulte,&  qui  le  chalfe.c.  324. 
Retourne  à  Pamiers,  où,  voulant  foule- 
ver  les  Peuples,  il  eft  arreté.  324.  Chaf- 
fé  du  Royaume.  326. 

Saladin  :  fes  grands  Progrès  fur  les  Chré¬ 
tiens  de  Paleftine.  c.  93.  Lucius  III  lui 
écrit.  101.  Défait  les  Chrétiens  à  Tibé¬ 
riade,  prend  Jerufalem  ,  la  vraie  Croix, 
&  le  Roi  Gui  de  Lulignan ,  <3tc.  ioy.  Sa 
Mort.  117. 

Sale  {Bernard  de)  Capitaine  Gafcon  :  tue  & 
prend  beaucoup  de  Romains,  c.  5-27. 
Pille  les  Pèlerins  au  Jubilé  de  Boniface 
IX.  y68. 

Salerne :  Grégoire  VII  s’y  retire ,  y  meurt, 
au  bout  de  600  ans  fon  Corps  s’y  trouve 
entier,  &  il  eft  déclaré  Saint,  b.  490. 

Salerno,  Jéfuite,  Cardinal:  foutient  qu’un 
Concile  Provincial  préfidé  par  le  Pape 
eft  obligatoire  pour,  toute  l’Eglife.  e. 

«s. 
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Salmoriac  :  Querelle  fur  ce  Territoire  termi¬ 
née  par  Pafcal  II.  b.  5-71 . 

Salomon,  Roi  ou  Duc  de  Bretagne:  Let¬ 
tre  que  lui  écrit  Nicolas  I.  b.  92. 

Salonius,  &  Sagittaire ,  Evêques  :  condam¬ 
nez  par  un  Concile,  rétablis  par  le  Pape 
Jean  III,  &  recondamnez  par  un  Conci- 
le.  a.  339  •>  34°- 

Saltzbourg ,  &  Lorc  ou  Lauréat  :.  Différend 
de  ces  Eglifes.  b.  237. 

Saluces  :.  Négociations  pour  la  Reftitution 
de  ce  Marquifat.  e.  121  ,  122  ,  126, 

127-. 

Salut:  il  y  a  dans  le  Chriftianifme  dirférens 
Chemins  pour  y  parvenir,  e.  5-49. 

Salutem  dpojï.  Benediélionem  :  cette  For¬ 
mule  n’eft  que  du  VII  Siècle,  a.  21. 

Samedi:  inftitué Jeune,  a.  89.  Conftantîn 
ordonne  de  le  fêter.  102.  Réglement 
de  St.  Grégoire  pour  quelques  Saiperfti- 
tieux  envers  le  Samedi.  396. 

Sanche  II ,  Roi  de  Portugal  :  excommunié 
par  Innocent  IV,  &  plongé  dans  une 
Guerre  Civile,  c.  209. 

Sanche  Loges  :  aporte  un  Bulle  înfolente  à 
Charles  VI ,  &eft  expofé  dans  un  Tombe¬ 
reau  à  la  Honte  &  l’Infamie  publique,  c. 
660. 

Sanda  Romana:  Bulle  célébré  de  Jean XXII. 
c .  392. 

Sang:  les  Anciens  s’en  abftenoient.  a.  89, 

Sanguefa  {Marcien  ,  Duc  de):  fe  déclare 
Chef  des  Rebelles  contre  Ferdinand  de 
Naples,  &  lui  renvoyé  fa  Sœur.  198. 

Sannazar  :  fon  Epitaphe  fatirique  d’Alexan¬ 
dre  VI.  d.  322,  323. 

Santaberene,  Magicien  :  veut  perdre  le  Prin¬ 
ce  Leon.  b.  199. 

Santa-Fiore  (le  Comte  de)  :  envoyé  par  Pie 
V  avec  des  Troupes  en  France,  e.  14. 
Rend  la  Liberté  à  Acier,  iy. 

Santarel ,  Jéfuite:  fon  Livre  attaqué  par 
l’Univerfité  ,  condamné  par  le  Parle¬ 
ment,  &  brûlé  par  le  Bourreau,  e.  223, 
224. 

Santorio,  Cardinal:  défend  &  maintient  Fé¬ 
lix  II  dans  fon  Rang  de  Saint ,  contre 
Baronius.  a.  123. 

Sapaudus ,  Evêque  d’Arles  r  Vicaire  du  St.. 
Siège  dans  toute  la  Gaule,  a.  337. 

Sapience  (le  College  de  la)  à  Rome:  ma¬ 
gnifique  Bâtiment  d’Alexandre  VII.  e.  346 

Sas’- 
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Sardaigne  :  Pais  mal  fain ,  &  l’Exil  des  Ro¬ 
mains.  a.  y2.  Mife  fous  la  Dépendance 
des  Papes,  par  JeanV.  4S7.  Droits  que 
s’y  attribuoit  Grégoire  VIL  £.480.  Pré¬ 
tentions  qu’yformoient  les  Papes,  c.  190. 
Hents,  Fils  de  Frédéric  II,  s’en  empare 
&  en  eft  déclaré  Roi.  190. 

Sardique :  Concile  qui  s’y  tient,  &  fes  Dé¬ 
crets.  a.  112.  Double  Concile  de  ce 
Nom,  &  leurs  trilles  Suites.  112,  113. 
Le  Concile  de  cette  Ville  fert  de  Subter¬ 
fuge  aux  Efclaves  de  la  Cour  de  Rome 
pour  jultifier  l’Impofture  inlïgne  de  Zo- 
lime.  a.  189,  194. 

Sarragoce  :  prife  par  Alfonfe  fur  les  Mores  , 
&  reçoit  pour  Archevêque  Pierre  Libra- 
ne.  b.  601. 

Sarrazins  :  défaits  près  de  Rome.  b.  15. 
Le  Pape  demande  du  Secours  contre  eux. 
149.  Font  des  Ravages  auprès  de  Rome. 
iy2.  Le  Pape  traite  avec  eux.  iyy.  Vic¬ 
tor  III  en  défait  100  mille  en  Afrique, 
yoo.  Un  adore  Alexandre  III  comme 
le  Dieu  des  Chrétiens,  c.  48. 

Sarazin  ( Scipion )  Chanoine  de  Vicenze: 
Homme  voluptueux  &  criminel,  arrêté 
par  Ordre  de  la  Seigneurie,  &  Caufe  de 
l’Interdit  de  Venife.  e .  146  ésrV. 

Sauli  (Antoine)  Nonce  à  Naples  :  y  réduit 
à  la  raifon  le  Viceroi  Granvelle.  e.  29. 

Sauterelles  :  chalfées  par  l’Eau-benite.  b. 
180. 

Savans  «St  Habiles-Gens  :  pourquoi  éloignez 
du  Maniment  des  Affaires  à  Rome.  e.  35-4, 
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Savelli  (Jaques  «St  Luc )  :  caufent  de  grands 
Defordres  à  Rome.  c.  467^ 

Savelli  (  Luc  )  :  envoyé  en  Ambaffade  vers 
Grégoire  XI  ,  pour  le  prier  de  venir  à 
Rome.  c.  yo 6. 

Savelli  (Silvius)  :  Lettre  terrible  contre  A- 
lexandre  VI,  qui  lui  eft  adreffée.  d.  312. 

Savelli  (le  Duc  de):  fes  Négociations  à 
Rome.  e.  78,  79. 

Savoye  (la  Maifon  de)  :  Bulle  de  Nicolas  V 
en  fa  faveur,  d.  164.  Suittes  de  cette 
Bulle  ,  &  Différens  excitez  à  fon  Sujet. 
SÔSS9S- 

Savoye  :  Difpute  importante  fur  la  Regence 
de  fon  jeune  Duc.  e.  241 ,  242. 

Savonarole  (Jérome)  Dominicain  :  brûlé  à 
Florence,  d.  304. 
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Savone :  fixée  pour  l’Entrevue  des  deux  Pa¬ 
pes  Grégoire  XII  «St  Benoit  XIII.  c. 648. 
Benoit  y  vient,  mais  non  Grégoire.  6yi. 

Saxons  :  à  quelles  Perfécutions  expofez  de 
la  part  de  Charle-Magne.  a.  61  y. 

Sbinko ,  Archevêque  de  Prague  :  porte  fes 
Plaintes  contre  Jean  Hufs.  c.  667,  688. 
Fait  brûler  les  Livres  deWiclef.  d.  iy. 

Scaglia ,  Cardinal  :  étant  Scrutateur  au  Con¬ 
clave  d’Urbain  VIII,  cache  perfidement 
un  Bulletin,  e.  203. 

Scaliger  :  difoit  que  Conftantin  avoit  été 
aulîî  peu  Chrétien  que  lui  Tartare.  a. 
109. 

Scanderberg  :  fon  Expédition  en  Italie,  d.  199. 
Fait  la  Paix  avec  le  Turc.  213. 

Scélérats  :  une  infinité  relient  impunis  par 
les  Franchifes.  e .  366. 

Schafhoufe  :  Jean  XXIII  s’y  retire  avec  le 
Duc  d’Autriche,  d.  44. 

Schaumbourg  (Pierre  de)  Evêque  d’Augs- 
bourg:  envoyé  par  Sigilmond  au  Conci¬ 
le  de  Balle.  118. 

Scheiner  ( Matthieu )  Evêque  de  Sion:  ga¬ 
gne  les  Suiffes  ,  &  eft  fait  Cardinal,  d. 
339-  . 

Schifmatiques  :  deux  canonifez  par  Clement 
^  VII.  d.  484. 

Schijmes  :  Idée  de  celui  qu’on  a  nommé  le 
Grand  Schifme  d’Occident.  c.  yiy. 

Schrotenbach ,  Cardinal ,  «St  Archevêque  d’OI- 
muts:  dit  nettement  au  Pape  ,  qu’il  ne 
veut  point  embaraffer  fes  Diocefains , 
bons  Catholiques  ,  de  toutes  les  Chica¬ 
nes  de  la  Conllitution  Unigenitus,  e.  488. 

Sclavon :  l’Office  en  cette  Langue  interdit 
par  Grégoire  VII.  b.  476.  Rétabli  enfui- 
te.  477. 

Scotti:  envoyé  Nonce  en  France,  &  De$- 
agrémens  qu’il  y  effuye.  e.  240,  241. 

Sebaflicn ,  Roi  de  Portugal:  périt  en  Afri¬ 
que.  e.  33. 

Seéie:  Poids  du  Témoignage  de  ceux  qui 
paffent  d’une  Seéie  à  l’autre,  a.  224. 

Sedes  Chrétiennes  :  Projet  de  Benoit  XIII 
pour  les  rcünir,  &  IV  Conciles  œcumé¬ 
niques  propofez  à  cette  Fin.  e.  yq7,y48. 
Réfléxions  là-deflus.  yq8. 

Sega  (Philippe)  :  envoyé  Nonce  près  de 
Don  Juan  aux  Païs-Bas.  e.  31.  Cardinal 
Légat  en  France  pour  la  Ligue.  1 1 3. 
Pourfuivi  par  le  Parlement.  113 ,  H4; 

Xxx  x  2  Selint) 
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Selim ,  Empereur  des  Turcs:  s’empare  de 
l’Egypte,  d.  400. 

Sellery  (Michel- Ange)  Francifcain  :  donne 
lieu  à  l’étonnante  Fortune  de  Sixte  V.  e. 
J*f  .  . 

Seminarijles  ,  Romains  ,  &  Clementins  :  fe 
battent  fcandaleufement.  e.  5-04. 

Semiramis  :  étoit  tombée  au  même  Defarroi 
que  la  Papefté  Jeanne,  b.  31. 

Semo  Sancus  :  fa  Statue  trouvée  à  Rome. 
a.  9. 

Sénateur  de  Rome :  cette  Charge  donnée  à 
Martin  IV.  c.  281. 

Seneque ,  Prêtre  Pélagien:  réprimé  parGe- 
lafe  I.  a.  261. 

Sexez  (l’Evêque  de).  Voyez  Soanen. 

Sens  :  érigée  en  Primatie.  b.  144.  Hincmar 
s’y  oppofe.  ibid.  Sollicitations  du  Roi 
de  France  pour  la  Liberté  de  cette  Egli- 
fe.  6iy,  616.  Concile  qui  s’y  tient  con¬ 
tre  Abélard.  648 ,  649.  Aléxandre  III  y 
fixe  fon  Séjour  en  France.  &c.  5-4. 

Sens  (le  Cardinal  de)  :  affilié  de  2000  Du¬ 
cats  par  Urbain  VII.  e.  93. 

Serbel/on  (Fabrice)  :  fes  Cruautez  à  Orange , 
&c.  d.  65 4. 

S/rénus ,  Brife-Images  :  toléré  par  St.  Gré¬ 
goire.  a.  374. 

Sergius  I,  LXXXVI  Pape:  fon  Hif- 
toire.  a.  490 — 506. 

Sergius  II,  CVI  Pape:  fon  Hiftoire.  b. 
18-23. 

Sergius ,  Prêtre  :  élu  Pape  ,  échoue,  b. 
187. 

Sergius  ,.  élu  Pape  :  eft  obligé  de  fe  retirer 
en  Tofcane.  b.  210.  S’empare  enfin  de 
la  Chaire  Pontificale  fous  le  Nom  de 
Sergius  III,  CXXIII  Pape.  221.  Son 
Hiltoire.  221  —  225". 

Sergius  IV,  CXLVIII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  b.  317.,  318. 

Sergius ,  Patriarche  de  Conltantinople  :  ne 
reconnoit  qu’une  Opération  en  Jefus- 
Chrift.rf.422.  Auteur  de  l’Echtefed’Ho- 
norius.  434. 

Sergius ,  Métropolitain  de  Chypre  :  fe  con¬ 
forme  à  la  Doétrine  de  Rome,  a,  438. 

Sergius  ,  Sacellaire  de  l’Eglilé  Romaine  : 
confpire  contre  Conftantin  II.  a.  5-69. 
Envoyé  en  Ambaffade  en  France.  5-71 , 
572.  Abandonné  du  Pape,  on  lui  arra¬ 
che-,  les  Yeux.  S-7S- 
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Sergius ,  Duc  de  Naples  :  pris  par  l’Arche¬ 
vêque  Athanafe  fon  Frere,  qui  lui  cre?« 
les  Yeux.  b.  15'y. 

Sermens  :  doivent  être  inviolables,  b.  138. 
Exemple  bien  notable  que  les  Papes  s’en 
font  toûjours  jouez.  608  &  609.  L’E¬ 
vangile  formel  contre  eux.  c.  97.  Ma¬ 
niéré  également  plaifante  &  indigne  dont 
le  Jéfuite  Pallavicin  délivre  Alexandre 
VII  d’un.  e.  322. 

Serra ,  Cardinal  :  fon  Ingratitude  envers 
Barberin,  découverte, &  blâmée,  e.  201. 

Serri  (Hiacinthe)  Dominicain ,  Auteur  d’u¬ 
ne  Hsjloire  des  Congrégations  de  Auxiliis  : 
fait,  par  ordre  d’innocent  XIII , des  Re¬ 
marques  fur  la  Conftitution  Unigenitus,  e. 

49 S- y  .  .  , 

Servet  :  brûlé  inhumainement  à  Geneve.  d. 
$90.  Opinions  monftrueufes  dont  on  le 
chargeoit.  ^90  ,  591.  Son  Apologie.  5-91^. 

Sejfa ,  Ambafladeur  de  l’Empereur  à  Rome: 
fes  Négociations,  d .  450,  45'i. 

Seval ,  Archevêque  de  Cantorberi:  fe  mo¬ 
que  des  Excommunications  d’Alexandre 
IV.  c.  223. 

Seve  (Jaques  de)  :  fait  une  Relation  del’E- 
leétion  d’Urbain  VI ,  lequel  il  abandonne.. 
c.  5-20. 

Severe ,  Empereur:  fes  Vertus  &  fes  Vices-, 
rf.  84. 

Severe ,  Chef  des  Acéphales  :  fes  Intrigues 
contre  Agapet.  a.  31 1.  Eft  chaffié  ,  & 
condamné.  312,  313. 

Severe  ,  Evêque  d’Aquilée  :  perfécuté  à 
l’inftigation  de  Pelage  II.  a.  348.  In¬ 
quiété  par  St.  Grégoire.  35'9. 

Severien:  Envoyé  d’Anaftafe  à  Hormifdas.. 
0.  289. 

Severin,  LXXIII  Pape:  fon  Hiftoire. rf. 
431— 433- 

Sfondrate ,  Cardinal':  fes  Excès  fur  le  Do¬ 
gme.  e.  492. 

Sforce ,  Capitaine  Napolitain  :  appelle  Louis 
III  à  Naples,  d.  71.  Se  reconcilie  avec 
Jeanne  II.  72.  La  défend  contre  Alfon- 
fed’Arragon.  74. 

Sforce  (François)  Gendre  du  Duc  de  Milan  : 
enleve  quantité  de  Villes  au  Pape,  d.ioô, 
107.  Devient  Duc  de  Milan.  167;  & 
foumet  prefque  tout  le  Milanois.  171. 
Ordonne  des  Réjouïffances  pour  l’Elec¬ 
tion  de  Pie  II.  195*  ;  &.lui  confeille  de  s’u- 
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nir  à  Ferdinand.  199.. 

Sforce  (François)  Fils  du  précédent  :  cpcufe 
Elonore  de  Naples,  d.  180,  2,26. 

Sforce  (  Afcagne)  Cardinal:  fon  Impiété 
lors  de  l’Eledion  d’Alexandre  VI.  d.283. 
Du  Parti  de  Charles  VIII.  292.  Avoir 
vendu  le  Pontificat  à  Alexandre  VI.  ibid. 

Sforce  ( Ludovic )  Duc  de  Milan:  fes  Intri¬ 
gues  avec  les  Princes  d’Italie,  d.  284. 
Appelle  à  fon  Secours  Charles  VIII. 
285*.  FortabaifTé  par  les  François.  311. 

Sforce  (Catherine)  Veuve  de  Jerôme  Riario  : 
dépouillée  de  Forli.  d.  309. 

Sforce  (Gui - Afcagne )  :  fait  Cardinal  à  16 
ans  par  Paul  III.  d.  488. 

Sforces  :  leur  Perfidie  envers  la  France,  d. 
616. 

Siccon ,  Evêque  de  Capoue:  rudement  re¬ 
pris  par  Martin  III.  b.  236. 

Sicile  :  ce  Royaume  donné  à  Edmond  d’An¬ 
gleterre  par  Alexandre  IV.  c.  222.  Of¬ 
ferte  à  Charles  d’Anjou  &  de  Provence. 
230,  qui  y  elt  nommé.  238.  Privilèges 
que  lui  accorde  Urbain  II,  vulgairement 
appeliez  Monarchie  de  Sicile,  y 2 8 ,  5-29. 
Réfléxions  à  ce  Sujet.  5-29,  5-30,  5-31. 

Siècle  X  :  fon  Caractère  affreux,  b.  208 , 
209. 

Siècle  XI :  fon  Cara&ere  d’ignorance  &  de 
Corruption,  b.  316. 

Siècle  XÏI:  fon  Caradere.  b.  5-46,  5-47. 

Siècle  XIII:  fon  Caradere.  c.  128,  129. 

Siècle  XIV:  fon  Caradere.  c.  321. 

Siècle  XV:  fon  Caraétere.  c.  606. 

Siècle  XVI:  fon  Caraétere.  d.  307. 

Siècle  XVII:  fon  Caraétere.  e.  126. 

Siècle  XVIII  :.  fon  Caraétere.  e.  409. 

Sienne:  Entreprifes  fur  cette  Ville,  d .  5-83, 

yS8. 

Sigebert  : accufé  d’avoir  forgé  un  Aéted’A- 
drien  I.  b..içç. 

Sigifmond ,  Fils  de  l’Empereur  Charles  IV, 
&  Frere  de  l’Empereur  Wenceflas  :  Roi 
de  Hongrie,  c.  5-94.  Faits  qui  concerne 
cette  Royauté.  630.  Battu  en  Servie. 
688.  Elu  Empereur,  d.  7.  Recherché 
par  Jean  XXIII  r  lui  marque  Confiance 
pour  Lieu  du  Concile.  30,  31.  Sa  Con¬ 
férence  avec  lui ,  &  Danger  qu’ils  cou¬ 
rent  enfemble.  31.  Convoque  le  Conci¬ 
le  à  Confiance.  32.  Se  tranfporte  à  Per¬ 
pignan,  où  il  ne  gagne  rien  fur  Benoit 


XIII,  &  revient  à  Narbonne.  5-3.  Irrité 
du  Dépars  de  Martin  V ,  ne  laiiie  pas  de 
le  conduire  trop  lâchement.  67 ,  6S. 
Reçoit  l’Amitié  de  Ziska.  87.  Battu  par 
les  Turcs  va  à  Lucko  en  Pologne.  95*. 
Tient  une  Diète  à  Nuremberg  contre  les 
Hufîîtes.  99.  Va  en  Italie  fe  faire  cou¬ 
ronner.  103.  Devient  fuperfiitieux.  118. 

Sigifmond ,  Duc  d’Autriche:  cité  par  Ni- 
colas  V.  d.  177. 

Sigifmond- Augujle  ,  Roi  de  Pologne:  refu- 
l'e  le  Paflage  d’un  Nonce  en  Mofcovie. 
d.  645-. 

Signoribus  (de):  fait  unVadum ,pour  con- 
fciller  de  faire  du  Domaine  du  Mont- 
Calïin  un  Evêché,  e .  5-43.  Eft  enfermé, 
&  rélâché,  ibid. 

Sigon ,  Evêque  de  Clermont:  en  eû  chalfé 
par  le  Comte,  b.  102. 

Sillery  (le  Chancellier)  :  protège  généreufe- 
ment  Richer,  mais  inutilement,  e.  183. 
Perd  les  Sceaux.  214. 

Sillery  (le  Commandeur  de)  Ambafiadeur 
à  Rome  :  defavoué  fur  le  Traité  de  la 
Valteline,  &  rappellé  en  France,  e.213, 
214. 

Silvere,  LX  Pape:fon  Hiftoîre.  a.  313- 
316,  317.  Meurt  de  Faim  dans  lTfie 
Palmaria.  3.18. 

Silvestre  1,  XXXIV  Pape:  fon  Plif- 
toire.  a.  98  — 108. 

Silvestre  II,  CXLV  Pape:  fon  Hif- 
toire.  b.  304—316. 

Silvejlre  ///,  Anti-Pape  :  fon  Hifioire.  b. 


33° î  331- 

Simon  le  Magicien  :  fon  Hifioire.  a.  8 ,  9. 

Simon  Camerino ,  Auguftin  :  fait  faire  la  Paix 
aux  Puiffances  d’Italie,  d.  171,  172. 

Simon  (Richard)  :  défend  Eutychés.  a.  229, 
230-Reproche  aux  Bénédidins  d’êtrefauf- 
faires.  35-2. 

Simonie  :  fa  Méfié  ,  Pièce  fatirique  contre 
l’Eglife  Romaine,  d.  60,  62. 

Simplicius:  condamné  par  Zofime.  a.  184. 

Simplicius ,  XLIX  Pape:  fon  Hifioire. 
a.  248—25-2. 

Siracufano  :  Urbain  VIII  lui  voulut  donner 
un  Evêché,  parce  qu’il  jouoit  bien  aux 
Echecs,  e..  25'3- 

Sirletto ,  Cardinal  :.  propofé  pour  Pape.  e. 
1  ;  &  encore.  23. 

Sirmium  1  Suites  de  fon  troifiénae  Conci- 
Xxx  x  3  I’’ 
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le.  a.  1 1 8  ,  119. 

Sirvela  (le  Comte  de)  Ambafïadeur  d’Ef- 
pagne  à  Rome:  y  fait  aft'afliner  Montyro 
Agent  de  Portugal,  e.  iqq.  Obligé  de 
quitter  Rome.  ibid. 

Sifenand,  Evêque  de  Compoftelle  :  fa  Mort. 
228. 

Sisinnius,  LXXXIX  Pape:  fon  Hiftoi- 
re.  a.  yio. 

Sixte  I,  VIII  Pape:  fon  Hiftoire.  a.  30- 
32. 

Sixte  II,  XXV  Pape:  fon  Hiftoire.  a. 
67-69. 

Sixte  III,  XLVI  Pape  :  fon  Hiftoire.  a. 

212—218. 

Sixte  IV,  CCXXI  Pape:  fon  Hiftoire. 
d.  239 — 263. 

Sixte  V,  CCXXXVI  Pape  :  fon  Hiftoi¬ 
re.  e.  45-— 90. 

Sixte  ,  Pythagoricien  :  Ruffin  attribue  fes 
Sentences  au  Pape  Sixte  II.  a.  69. 

Smanta-Compagno  :  Sobriquet  donné  à  P  An¬ 
ti-Pape  Viélor  III.  c.  37. 

Smaragde  ,  Exarque  :  perfécute  les  Schif- 
matiques.  a.  348. 

S  0  an  en  ,  Evêque  de  Seneï  :  Perfécutions 
criantes  auxquelles  il  eft  expofé.  e.  y8i- 

*83- 

Société  de  Lombardie:  en  quoi  confiftoit.  c. 
170,  171. 

Sodomie  :  faux  que  Sixte  IV  l’ait  autorifée. 
d.  260.  Reprochée  aux  Cardinaux,  e. 
173* 

Soliman ,  Empereur  des  T urcs  :  prend  Rho¬ 
des.  d.  432.  Fait  des  grands  Progrès  en 
Hongrie.  4^6. 

Songe  :  un  touchant  l’Eleétion  d’un  Pape. 
c.  428. 

Sonnius  (  François  )  :  envoyé  à  Rome  pour 
l’Ereétionde  nouveaux  Evêchés  dans  les 
Païs-Bas.  d.  635'. 

Sophie ,  Sœur  d’Ôthon  III:  caufe  bien  du 
Defordre  entre  les  Evêques  de  Mayence 
&  d’Hildesheim.  b.  311,  312,  313. 

Sophrone ,  Moine  de  Jerufalem:  combat  le 
Monothélifme.  a.  422.  Devient  Evêque 
de  Jerufalem.  423.  Se  tait  après  la  Dé- 
ciiion  d’Honorius.  426.  &c. 

Sophronie ,  Femme  d’un  Préfet  de  Rome:  fe 
poignarde  pour  n’être  point  violée  par 
Maxence.  a.  149. 

Soranzo  ,  Noble  Vénitien  :  contraire  aux 
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Jéfuites.  e.  324. 

Sorciers :  pourluivis  par  S.  Grégoire,  a.  396. 

Soter,  XIII  Pape:  fon  Hiftoire.  a.  37, 
3^* 

Sotie  (Jaques)  Archevêque  deTreves:  dé- 
pofé  ,  puis  rétabli ,  par  Eugene  IV.  d. 
I44? 

Sonmijfion  aux  Puijfances  Souveraines 1  fcail- 
daleufement  expliquée  par  Nicolas  I.  b. 
66. 

Sourdis  (  le  Cardinal  de  )  :  furnommé  par 
les  Conclaviftes  le  Général  des  Polies,  e. 
136. 

Sous-Diacres:  quand  établis,  a.  89. 

Soujlraélion  d' Obédience  de  Benoit  XIII:  dé¬ 
cidée  ,  reçue  ,  &  établie,  c.  qçq.  Caf- 
fée.  624.  Rétablie.  64/.  Publiée.  661. 

Souverains :  refpeéiables ,  de  quelque  Reli¬ 
gion  qu’il  foient.  a.  71. 

Spada ,  Nonce  en  France: fes  Sollicitations 
touchant  la  Valteline.  e.  214, 2iy , 221 , 
222.  Fait  Cardinal.  222. 

Spert  (Hugues  de)  Jacobin:  envoyé  à  C011- 
ftantinople  par  Clement  VI.  c.  45-7. 

Spenfer  (Henri)  Evêque  de  Norwich  :  char¬ 
gé  d’une  Croifade  contre  la  France,  c . 
f43*  T. 

Spinola  ,  Cardinal  :  fes  Remontrances  fur 
les  Inveftitures  de  Parme  &  de  Plaifance. 
e.  5-00,  yoi.  Exclus  d’une  Congrégation 
par  Benoit  XIII.  5-33,  ^34. 

Sponde:  réfuté  touchant  Jean  XXII  &  fa 
Vifion  béatifique.  c.  424. 

St.  Stanijlas  Koflka ,  Jefuite:  canonifé  par 
Grégoire  XV.  c.  179. 

Staupitz  (Jean)  Vicaire  général  des  Auguf- 
tins  :  excite  Luther  à  s’élever  contre  les 
Indulgences,  d.  404. 

Staurace:  affocié  à  l’Empire,  &  fon  Carac¬ 
tère.  b.  194. 

Stençon ,  ou  Zdençon ,  Bohémien:  fes  Dif¬ 
férends  avec  Pogebrac.  d.  227,  228. 

Stéphanie  :  Femme  du  Pape  Adrien  II.  b. 
103.  Tuée  par  Eleuthere.  114. 

Stère  or  unifie  s:  prétendue  Seéte  foutenue  par 
du  Perron  &  autres,  b.  37,  38. 

Stigand ,  Archevêque  de  Cantorberi  :  volup¬ 
tueux  &  grand  Fourbe,  b.  392. 

Stigmates  de  St.  François  :  Plaifanterie  fur 
leur  Caufe.  c.  iyi. 

Stilicon ,  Tuteur  d’Honorius:  défait  les 
Gots.  a.  1 60.  Veut  élever  fon  Fils 

Eu- 
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Eucher  à  l’Empire  ,  &  eft  mis  à  Mort. 
278. 

Stilington ,  Evêque  de  Bath  &  Wels:  en¬ 
fermé  pour  fes  Crimes,  d.  24 6. 

Stratagème  :  un  fingulier  dont  s’avifa  Jean 
XXII  contre  fon  Anti-Pape  Nicolas  V. 
c.  412.  Un  pareil,  dont  Clement  VII 
ufe  inutilement.  5-5-6,  5-57. 

Strozza  ( Pierre )  Secrétaire  de  Paul  V  :  ré¬ 
pond  aux  Neftoriens.  e.  15-4. 

Stuckley  (Thomas)  :  infâme  Débauché ,  dont 
Philippe  II  &  Pie  V  font  les  Dupes,  e. 
18. 

Stylien  Mappa :  fa  Lettre  au  Pape  Etienne 
VI,  &  Réponfe.  d.  182,  183.  Sa  Let¬ 
tre  à  Formofe  I,  &  Reponfe.  188. 

Suarez ,  Jéfuite:  fon  Livre  condamné  par 
le  Parlement  de  Paris,  e.  160. 

SucceJJions  :  certains  Eccléfiaftiques  favent 
les  excroquer  avec  tant  d’Adreffe ,  qu’on 
n’ôfe  pas  même  tenter  de  les  en  accufer 
juridiquement,  a .  128,  141. 

Suffolc  (le  Duc  de)  :  puni  par  Henri  VIII 
contre  la  Foi  donnée,  d.  639. 

SujJJe  :  avec  quelle  Sageffe  Sixte  V  y  dirige 
fon  Nonce,  e.  61 ,  62. 

SuiJJes:  gagnez  par  Jules  II.  d.  338. 

Sulaka ,  ou  Sultakam  ,  Patriarche  d’Orient: 
vient  traiter  avec  Rome  fous  Jules III.  d. 
5-86. 

Suenon ,  Roi  de  Dannemarc  :  Lettres  qu’il 
reçoit  de  Grégoire  VII.  b.  437,  438. 

Suger ,  Abbé  de  S.  Denis:  envoyé  au  de¬ 
vant  de  Gelafe  II.  b.  601.  Reçoit  à  St. 
Denis  Innocent  II.  633.  Chargé  de  la 
Réformation  de  l’Abbayede  St.  Geneviè¬ 
ve  de  Paris,  c.  6.  Affifte  aux  Conciles 
de  Paris  &  de  Rheims  contre  Gilbert  de 
la  Poirée.  8. 

Suidger ,  Evêque  de  Bamberg  :  fait  Pape 
fous  le  Nom  de  Clement  II.  b.  334. 

Sulpice  Severe  :  defaprouve  le  Supplice  de 
Prifcîlien.  a.  228. 

Superjlition  :  très-dangereufe.  a.  42. 

Suppino  ( Renaud  de)  Capitaine  des  Floren¬ 
tins  :  chargé  de  la  Garde  de  Bonîface  VIII. 
c.  343.  Encouragé  par  Nogaret.  348. 
Ablous  par  Clement  V-  361 ,  372. 

Swtrigal  :  fait  Duc  de  Lithuanie  par  fon 
Frere  Wenceflas,  le  fait  prendre  prifon- 
nier.  d.  97. 

Syhams :.  fe  fait  Empereur,.  &  eft  affalïïné 


par  les  Intrigues  de  Confiance,  a.  ifz. 

Symbole  de  Nicée  :  le  Pape  Marc  ordonne 
qu’on  le  chante  à  la  Melle  chaque  Di¬ 
manche.  a.  108.  L’Empereur  Henri  II 
l’introduit  dans  la  Melle  de  l’Eglife  de 
Rome.  b.  320. 

Sylvain ,  Evêque  de  Calahorre  :  fonEntre- 
prife  violente,  a.  245-;  tolérée.  246. 

Symmaque,  LIII  Pape:  fon  Hilloire.  a . 
269—282. 

Symmaque\  défendu  par  Damafe  I.  a.  138. 

ùymmaque ,  Préfet  de  Rome:  tente  en  vain 
d’y  empêcher  des  Eccléfiaftiques  de  fe 
foulever.  a.  190.  Se  déclare  pour  Eula- 
lius,  &  maltraité  par  Boniface.  191.  O- 
bîigé  de  chalfer  Eulalius.  192. 

Syrice,  XL  Pape:  fon  Hiftoire.  a.  141- 
147. 


T. 


Ion  Cara&ere, 


défait 


ÏACITE,  Empereur 
&  fa  Mort.  a.  87. 
aeozzo  :  Charles  d’Anjou  y 
Conradin  ,  qu’il  fait  décapiter,  c. 

MS’ 

Talaïa  ,  Evêque  d’Alexandrie  :  déplaît  à 
l’Empereur,  &  a  recours  au  Pape.  *.25-1. 
Protégé  par  Félix  III.  25-3. 

Talon  (Orner)  Avocat  -  Général  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  :  fes  Réfléxions  fur  la  Bul¬ 
le  d’innocent  X  contre  les  Barberins.  e. 
264,  265-.  Ses  Remontrances  fur  les 
Entreprises  de  la  Cour  de  Rome.  278,, 
279,  280. 

Talon  (Denis)  Avocat-Général  au  Parle¬ 
ment  de  Paris:  fes  Procedures  contre  la! 
Bulle  du  Pape  en  faveur  de  Vernant  & 
de  l’infame  Guimenius.  e.  340. 

Tanara ,  Cardinal:  Doyen  du  Sacré  Col¬ 
lege.  e. 

Tanafi,  Imprimeur  de  Rome  :  fon  Frere  en¬ 
fermé  pour  la  Politico-Magia  Curia  Ro¬ 


man  æ.  e.  5-04. 

Taraife ,  Patriarche  de  Conftantinople  :  fâ 
Lettre  à  Adrien  I-  a.  5-82. 

Tarafmond :  perfécute  les  Fideles  d’Afrique. 
a.  278. 

Targni ,  Dodeur  de  Sorbonne:  après  avoir 
quitté  le  Janfénifme  pour  le  Molinifme{ 
dreffe  l’Inftrudion  Paftorale  des  Evêques 
pour  l’Acceptation  de  la  Bulle  Unigeni¬ 
tus .  e .  436.  Tar  - 
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! Tartares  :  Soins  d’ Alexandre  IV.  contre 
eux.  c.  226. 

1 Tartero  ( Petro )  Cardinal  :  trame  une  Con- 
fpiration  contre  Urbain  VI.  c.  5-46, 5-47. 
Excommunié.  54.9. 

T'afca ,  Gentilhomme  Napolitain  :  condam¬ 
né  par  Grâce  aux  Galeres  par  Sixte  V. 
pour  Adultéré  avoué  du  Mari.  e.  5*3. 
Tatien:  vouloit  qu’on  s’abftint  de  Viandes. 
a.  40. 

7 avfc/j,  Ville  de  Boheme:  prife  &  pafTée 
au  fil  de  l’Epée,  d.  8y. 

S.  Telesphore,  IX  Pape:  fon  Hiftoi- 
re.  a.  32. 

T ‘ciller  ( Michel  le)  Sécrétaire  d’Etat:  gou- 
vernoit  Louis  X  I V.  e.  377.  Devenu 
Chancellier,  n’étoit  point,  non  plus  que 
Louvois  fon  Fils ,  pour  la  Perlécution 
des  Proteftans.  e.  377;  &  leur  Condui¬ 
te,  lorfqu’elle  fut  réfolue.  378. 

Tellier  ( Michel  le)  Confeffeur  du  Roi  :  mis 
en  œuvre  pour  perdre  le  Card.  de  Noail- 
les.  e.^if;  &  pour  en  impolèr  au  Roi. 
429.  Trompe  le  Pape.  440.  Difgracié, 
&  éloigne.  446. 

Temples  :  S.  Grégoire  vouloit  qu’on  confa- 
crât  ceux  des  Païens,  a.  378,  379. 
Templiers:  grands  Privilèges  qui  leur  font 
accordez  par  Anaftafe  IV.  c.  17.  Leur 
Condamnation,  &  leur  Perte  jurée.  362. 
Leurs  Crimes.  363  ,  364.  Voyez  S. 
'Jean  de  Jerufalem  ,  Rhodes ,  &  Malîhe. 
Temporel  des  Eccléfiaftiques  :  fon  Origine,  a. 
fi.  Combien  mal  adminiftré  aujour¬ 
d’hui.  ibid. 

Tencin  (l’Abbé):  Permiffion  qu’il  obtient 
à  Rome  pour  Louis  XV.  e.  499.  De¬ 
vient  Archevêque  d’Embrun,  &  violent 
Pcrfécuteur.  b.  357.  Ses  Iniquitez  au 
Concile  d’Embrun.  5-82,  583.  Bref  que 
Benoit  XIII  lui  adrdfe.  584. 

Terragone  :  ruinée ,  &  rétablie ,  tant  pour  le 
Temporel  que  pour  le  Spirituel,  b.  5-07. 
Terre  Sainte  :  abfolument  perdue  pour  les 
Chrétiens,  c.  297. 

Tertullien  :  fa  Critique  de  la  Lettre  de  Tra- 
jan  à  Pline,  a. 43.  Tombe  dans  le Mon- 
tanifme,  &  efi:  excommuniée  parZéphy- 
^n-  471  qu’il  cenfure  violemment.  48. 
Acculé  par  Morin,  &  défendu  par  Mar- 
tenne.  ibid. 

Tète  d' Airain:  celle  de  Sylvefïre  II  ou  Ger- 
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bert,  au  fil  fabuleufe  que  celle  de  R.  Ba* 
con  ,  Albert  le  Grand  ,  &  autres.  L 
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Teutonique  (Ordre)  :  fon  Inftitution  à  Jeru- 
falem.  c.  113. 

Thadée  de  SuejJ'e  :  Député  de  Frédéric  II 
pour  traiter  avec  Innocent  IV.  c.  202. 
Va  au  Concile  de  Lion.  2oy.  Y  pro- 
tefte  contre  les  Violences  &  les  Injulti- 
ces  du  Pape.  206. 

Theandrique  :  Subtilitez  touchant  ce  Mot.  a. 
446,  447. 

Théatins :  inftituez  par  Jean-Pierre  Caraffe, 
depuis  le  Pape  Paul  IV.  d.  yi3,  610. 

Thecle  :  fon  Manufcrit  de  l’Epitre  de  Saint 
Clement  aux  Corinthiens,  a.  24. 

Théodat  :  envoyé  le  Pape  Agapet  en  Am- 
bafîade  à  Conftantinople.  a.  309.  Vend 
le  Papat  à  Silvere.  314.  Perd  Rome. 
ibid. 

Théodebert ,  Roi  d’Aulirafie  :  confulte  Vi¬ 
gile,  &  Reponfe  qu’il  en  reçoit,  a.  320. 

Théodelinde ,  Reine  des  Lombards  :  annon¬ 
ce  à  St.  Grégoire  la  NailTance  &  le  Ba- 
tême  de  fon  Fils  Adoalde.  a.  389. 

Théodora ,  Femme  de  Juftinien:  fes  Soins 
pour  Anthime  &  les  Acéphales.  < t .  31  y. 
Corrompt  Vigile,  &  le  fait  Pape.  316, 
317.  Fait  mourir  de  Faim  Silvere.  318. 
Ses  Vices  honteux.  400,  401. 

Théodore  I,  LXXV  Pape  :  fon  Hif- 
toire.  a.  437—443. 

Théodore  II,  CXVIII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  b.  209,  210. 

Théodore  Afcidas  :  fait  donner  un  Edit  contre 
les  trois  Chapitres,  a.  323,  324. 

Théodore  de  Mopfuejle:  devient  Pélagien  & 
Neftorien.  a.  172.  Ce  qu’en  penfe  le 
Siège  de  Rome.  347. 

Théodore  Calliopas  ,  Exarque  de  Ravenne  : 
enleve  Martin  I.  a.  45-3. 

Théodore ,  Archiprctre:  Concurrent  deSer- 
gius  I.  a.  490. 

Théodore  :  efi:  fait  Archevêque  de  Cantorbe- 
ry.  a.  4 66.  Sa  Mort.  492. 

Théodore ,  Vidame  de  Conliantin  :  horrible¬ 
ment  traité.  a.  5-70,  ^71. 

Théodore  Studite  :  grand  Imaginaire,  b.  4. 

Théodore:  Concubine  d’Abelbert ,  Marquis 
de  Tofcane,  b.  222.  Gouverne  l’Egli- 
fe.  ibid.  Concubine  de  Jean,  qu’elle  fait 
Pape.X  du  Nom.  227. 

Théo - 
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'Théodore  Comnene ,  Prince  d’Epire  :  fe  fou- 
raet  à  l’Eglife  Romaine,  c.  157. 

Théodore ,  Evêque  de  Trevife:  confeille  à 
Paul  II  de  ne  point  tenir  le  Serment  de 
fon  Eleêtion.  d.  223. 

Théodore  de  Gaza:  mal  payé  d’une  Epitre 
Dédicatoire,  fe  laiffe  mourir  de  chagrin. 
d.  25^9,  260. 

Théodoric ,  Roi  d’Italie:  envoyé  des  Am- 
bafladeurs  à  l’Empereur  Analtafe.^.  260, 
261.  Confirme  Symmaque.  269.  En¬ 
voyé  à  Rome  un  Vifiteur.  270;  &  s’y 
Tend  lui -même.  271.  Mollit  avec  le 
Pape.  ibid.  Le  cite  en  vain,  ib'td.  Quoi- 
qu’ Arien ,  fon  Préfent  à  St.  Pierre  elt  bien 
reçu.  296.  Envoyé  le  Pape  Jean  I.  en 
Amballàde  à  Conltantinople.  297.  En 
étant  trompé,  le  fait  arrêter.  298.  Fort 
modéré,  ibid.  Fait  élire  Pape  Félix  IV. 
299. 

Théodoric :  élû  Anti-Pape,  pris,  &  enfer¬ 
mé.  b.  5*49. 

Théodoric  de  Meurs ,  Archevêque  de  Colo¬ 
gne:  dépofé,  &  rétabli  par  Eugene  IV. 
144,  I4J'> 

Théodofe :  alfocié  à  l’Empire,  a.  1 35'.  Dé¬ 
fait  les  Barbares.  136.  Malade  à  Thef- 
falonique,  fe  fait  Chrétien,  &  eft  bâtifé. 
ibid.  Sa  Loi  contre  les  Ariens.  136.  Fait 
alfembler  un  Concile  à  Conltantinople. 
137,138.  Prend  la  Défenfe  de  Flavien. 
146.  Idée  de  fon  Régné.  15-4. 

Théodofe  II :  mis  fous  la  Tutelle  d’Ifdeger- 
de.  a.  278.  Succédé  à  fon  Pere  Arca- 
dius.  279.  Son  Caractère,  ibid.  Répri¬ 
me  l’Autorité  du  Pape  en  Illyrie.  195- _ 

197.  Favorife  Eutychès.  230.  Convo¬ 
que  un  Concile  à  Ephefe.  231.  Sa  Mort. 
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Théodote:  fes  Erreurs  condamnées,  a.  40. 

ThéognjJle  ,  Abbé  :  retourne  de  Rome  à 
Conltantinople.  b.  110.  Va  de  nouveau 
à  Rome.  135% 

Théologie  :  Etude  rebutante  &  dangereufe 
quand  on  a  le  Cœur  droit,  b.  349. 

Théologie  Scholafhque  :  fortie  de  l’Enfer  au 
XVI  Siècle,  b.  347. 

Théologiens  :  noircilfent  leurs  Adverfaires 
aux  Dépens  de  la  Vérité,  a.  38.  Leur 
odieufe  &  perfide  Maniéré  de  difputer. 
2-3°'  . 

Théologiens  &  CoKtroverfijles  :  Exemple  bien 
Tome  V, 


notable  de  leurs  Chicanes  &  de  leur  Mau» 
vaife-Foi.  e.  24^,  246. 

Théophile ,  Evêque  d’Alexandrie  :  perfécute 
S.  Chryfoltome.  a.  160. 

Théophile ,  Empereur:  Abrégé  de  fon  Ré¬ 
gné.  b.  197.  Sa  grande  Jufiice.  197, 

198. 

Théophylatte ,  Patriarche  de  Conltantinople  : 
fon  odieux  Caraétere.  b.  239. 

Théopompe  :  Envoyé  d’Analtafe  à  Hormif- 
das.  a.  289. 

Théotmar ,  Evêque  de  Saltsbourg:  fa  Lettre 
&  de  fes  Confrères  au  Pape  Jean  IX.  b. 

r  2ls’ 

Ste.  dhérefe,  pieufe  Vifionaire,  Mere  d’u¬ 
ne  infinité  d’autres  :  canonifée  par  Gré¬ 
goire  XV.  e.  179. 

Thetberge ,  Femme  du  Roi  Lothaire  :  accu- 
fée  d’incelte  avec  fon  Frere,  elt  enfer¬ 
mée,  &  s’enfuit,  b.  42,  43.  Suites  de 
fon  Affaire.  5-3.  Reprife  par  Lothaire. 
72.  Revient  près  de  Charles  &  Louis. 
78.  Ecrit  au  Pape  ,  &  Réponfe  qu’elle 
reçoit.  92,  93. 

Thiare  Papale  :  Voyez  Couronne. 

Thierry  :  Abrégé  de  fon  Hiltoire.  a.  yoy, 
yo6. 

Thierry ,  Evêque  de  Mets  :  fa  Puérilité  pour 
un  Chaînon  de  la  Chaîne  de  St.  Pierre, 

b.  263. 

Thomas ,  Grec  :  Fourbe  ,  qui  fe  dit  Fils 
d’irene,  &  elt  puni.  b.  197. 

Thomas  d'Aquin ,  Comte  d’Acerra:  chargé 
de  l’Adminiltration  de  la  Sicile  par  Fré¬ 
déric  II.  c.  180.  Lettre  de  Grégoire  IX 
contre  lui.  180,  181. 

St.  Thomas  de  Villeneuve :  fa  Canonifation. 
e.  341. 

Thomafms  :  défend  les  Templiers,  e.  364. 

Thorn:  le  Procédé  barbare  des  Jefuites  con¬ 
tre  les  Magiltrats  de  cette  Ville  haute¬ 
ment  condamné  par  Benoit  XIII.  e. 

Thury ,  Cardinal:  envoyé  en  vain  à  Paris 
par  Alexandre  V  par  lever  une  Décime. 

c.  690.  Envoyé  dans  le  Comté  Venaif- 
fîn.  d.  6. 

Tibere  I ,  Empereur  Romain:  fon  Caraête- 
re.  a.  iy. 

Tibere  II:  fes  grandes  Qualités  &  fa  Mort. 

402. 

Tibre:  Inondation  furieufe  de  cette  Rivière. 
c.  183,  184.  Se  déborde,  &  Réfléxion 
Y  y  y  y  fuper- 
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fuperftitieufe  à  cet  égard,  e.  124. 

Tibur  ,  ou  ‘Tivoli  :  rendu  au  Pape  Adrien 
IV.  c.  23. 

Tibur  ce  ,  Perturbateur  de  Rome  :  pendu 
comme  fon  Pere.  d.  205'. 

Timothée ,  Difciple  d’Apollinaire;  condam¬ 
né.  a.  131. 

Timothée  de  la  Fléché  ,  Capucin  intrigant: 
arrive  à  Rome  en  Courrier ,  &  aprête  à 
rire  au  Public,  e.  440.  Ses  Intrigues  & 
fes  Lettres  fur  la  Conftitution.  439,440. 
Envoyé  à  Rome  pour  empêcher  une 
Conftitution  fur  les  Idolâtries  Chinoifes. 

.  44°- 

T  te  :  furnommé  les  Délices  de  Genre  Hu¬ 
main.  a.  26. 

Titres',  pris  par  les  Grands,  leur  fervent  de 
Droits  pour  ufurper  le  Bien  d’autrui,  a. 
609. 

Tolede  :  un  Concile  affemblé  y  reçoit  une 
Lettre  d’innocent  I.  a.  176.  Epoque  de 
fa  Primatie.  b.  yoy. 

T.olede  {Pierre  de)  :  envoyé  par  Jules  III  à 
l’Empereur,  d.  y66. 

Tolérance  :  fait  noircir  beaucoup  de  Princes 
par  les  Bigots,  a.  280.  Ses  Avantages. 
33y. .  Fort  pratiquée  par  les  Mahométans. 
418. 

Tolomeï ,  Jéfuite,  Cardinal:  Réponfe  vive 
qu’il  s’attire  de  Benoit  XIII  touchant  la 
Congrégation  de  l’Indice,  e.  ^29,  5-30. 
Ofe  menacer  ce  Pape,&  s’attire  une  Re- 
ponfe  encore  plus  terralfante.  534. 
Tomacello  ,  Nom  de  Famille  de  J3oniface 
IX  :  Pauvreté  fur  ce  Nom.  c.  5-92. 
Tomafino  :  veut  empoifonner  Alexandre  VI. 

d.  310, 

T.ongres  :  Difputes  pour  le  Siège  de  cette 
Eglife.  b.  229. 

Tonsure  :  Voyez  Couronne  des  Prêtres. 

Tonto  ,  Cardinal:  Traits  fatiriques  contre 
lui.  e.  176. 

T.orre  {Jaques  délia)  Vicaire  Apoftolique en 
Hollande  :  Relation  qu’il  fait  de  cette 
Million,  e.  18 y. 

Tofco ,  Cardinal:  fur  le  Point  d’être  adoré 
Pape,  eft  rejetté  à  caufe  du  Mot  Cazzo 
qu’il  avoit  continuellement  à  la  Bouche. 

e.  141 ,  142. 

Tojlin  :  Reponfe  vigoureufe  qu’il  fait  à  Ni¬ 
colas  II.  b.  401. 

TfitJU ,  RoidesGots:  prend  Rome. a.  332, 
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Appaifé  par  Pelage.  332. 

Toton ,  Duc  de  Nepi  :  fait  fon  Frere  Pape 
par  violence,  a.  y68. 

Toulouse  :  Conciles  qui  s’y  tiennent,  b.  383. 
602.  Prife  par  Simon  de  Montfort  &  les 
Croifez.  c.  1^9,  140.  Reprife  par  Ré¬ 
mond  fon  Comte.  157.  Erigée  en  Mé¬ 
tropole.  391. 

Tournois'.  Plaintes  du  Pape  Nicolas  III  à 
leur  égard,  c.  274. 

Tournon  (le  Cardinal  de)  :  fes  Remontran¬ 
ces  à  Jules  III.  d.  57 6.  Fait  la  Paix  en¬ 
tre  le  Pape  &  la  France.  y8o.  Propofé 
pour  le  Souverain  Pontificat. 638.  Char¬ 
gé  d’empêcher  un  Concile  National  en 
France.  645*. 

Tournon ,  Cardinal:  envoyé  à  la  Chine,  y 
condamne  le  Culte  de  Confucius,  &  les 
Jéfuites  s’en  vangent.  e.  418. 

Tours'.  Concile  qui  s’y  tient,  b.  383.  SaDif- 
pute  avec  Dole  pour  la  Jurifdiclion  Ec- 
cléfiaftique,  terminée.  65-2,  6y 3.  Con¬ 
cile  qui  s’y  tient,  c.  53  Charles  VIII 
y  affemble  fes  Etats  contre  l’Ambition  & 
l’Avarice  Romaine,  d.  2 66.  Alfemblée 
qui  s’y  tient  du  Clergé  contre  les  Fu¬ 
reurs  de  Jules  II.  342. 

Trajan:  perfécute  les  Chrétiens,  a.  27.  Ses 
grandes  Qualitez  &  fes  Défauts.  42, 43. 
Fable  de  fa  Délivrance,  par  les  Prières 
de  St.  Grégoire.  395*. 

Traîtres',  doivent  être  punis,  &  leur  En¬ 
geance.  b.  80,  81. 

Tranquerelle  {Jean)  Bachelier  :  fa  Tbe- 
fe  fcandaleufe  fur  l’Autorité  du  Pape.  d. 
649.  Punie.  6yo. 

Trafimond ,  Duc  de  Spolete:  fe  rebelle  con¬ 
tre  Luitprand.  a.  5-34.  Reçoit  de  l’Ar¬ 
gent  du  Pape,  à  qui  il  ne  tient  point  pa¬ 
role.  5-36.  Obligé  de  fe  rendre  à  Luit¬ 
prand,  qui  le  fait  Moine.  538. 

Tranfubjlantiation  :  Miracle,  ou  Conte,  pour 
l’appuyer,  a.  395-,  396.  Preuve  contre 
elle.  442.  Ratramme  ne  lui  elt  nulle¬ 
ment  favorable,  b.  41. 

Tremblement  de  Terre  :  Suites  d’un  à  Rome 
en  1703.  e.  416. 

Trémouille  (  le  Cardinal  de  la)  :  ne  voit  que 
le  Commencement  &  la  Fin  de  la  Bulle 
Unigenitus,  e.  430,431.  Défend  le  Duc 
d’Orléans  contre  Fabroni.  447.  Bon 
Confeil  qu’il  donne  au  Pape.  45-4.  Son 
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Mémoire  à  Clement  XI.  462.  Extrait 
de  ce  Mémoire.  462—466.  Parle  verte¬ 
ment  au  Pape.  4754  &  encore. 478,479. 
Traite  du  haut  en  bas  Alamanni.  479. 
Conduit  fa  Négociation  trop  droitement, 
ayant  affaire  à  des  Fourbes.  480.  Se 
laiffe  duper  par  Clement  XI.  481. 

Trenel  (  le  Marquis  de  )  Ambaffadeur  de 
France  à  Rome  :  fon  Entretien  avec 
Paul  V  fur  le  Livre  de  Suarez  &  fa 
Condamnation  à  Paris,  e.  161 , 162.  Me¬ 
nace  les  Jéfuites  d’une  fécondé  Expul- 
fîon  du  Royaume.  164. 

Trente:  le  Concile  général  y  eft  convoqué. 
d.  y  17.  Voyez  Concile  general. 

Trepajfez  :  comment  s’établit  leur  Commé¬ 
moration  dans  l’Eglife.  b.  340,  341. 

Treve-Dieu  :  ce  que  c’étoit.  b.  384,  387. 

Treves  :  la  plus  ancienne  Eglife  d’Allema¬ 
gne.  a.  5-41.  Le  Pape  Zacarie  en  dé¬ 
tache  diverfes  Métropoles  &  Evêchez. 
ibid.  Difputes  pour  l’Eleâion  de  fon 
Archevêque,  c.  98.  Sentimens  de  fon 
Suffragant  fur  la  Bulle  Unigenitus,  e.  474, 
47V 

Trevico  (  Pirro  Loffredi ,  Marquis  de  )  :  s’ac¬ 
quitte  mal  d’une  Commiffion  du  Duc 
d’Albe,  qui  caufe  fon  Emprifonnement. 
d.  626. 

Trias  (  Pierre  Ferdinand  de  )  Cardinal  :  fait 
Adminiftrateur  de  Rome.  c.  689. 

Tribur  :  Affemblée  qui  s’y  tient  contre 
l’Empereur  Henri  IV.  b.  45-4,  45-5-. 

Triefi  (Antoine)  Evêque  de  Gand  :  refufe 
de  publier  la  Bulle  contre  Janfenius.  e. 
.277. 

Trinité :  Un  d'elle  a  été  crucifié,  Proposition 
qui  fait  grand  Bruit,  a.  294.  N’ayant 
qu’une  Nature,  n’a  qu’une  Volonté; 
mais  Jefus-Chriff, ayant  deux  Natures, a 
deux  Volontez.  473. 

Tripoli ,  Ville  de  Paleftine:  reprife  par  les 
Sarrazins.  c.  296. 

Trivulce :  excommunié,  d.  343.  Succédé 
à  Chaumont ,  &  s’empare  de  Concordia 
&  de  Boulogne.  347. 

Trivulce ,  Cardinal  ;  fes  V ûes  pour  le  Pon¬ 
tificat.-  d.  487.  Envoyé  à  François  I. 
492. 

Trivulce  ( Antoine )  Evêque  de  Toulon: 
Nonce  de  Jules  II.  d.  766. 

Trivulce  (Cardinal)  :  fort  débauché. e.  310, 
311* 


Trot  le,  Préfet:  fes  Queffions  au  Pape  Mar¬ 
tin  I.  a.  45-6. 

Trophime  :  fonde  l’Eglife  d’Arles,  a.  198. 

T  raye  s  :  Concile  qui  s’y  tient,  b.  95*.  Con¬ 
cile  qui  s’y  tient  par  Jean  VIII.  157-, 
161. 

Trullus :  Signification  de  ce  Mot.  a.  476, 
492.  Conciles  de  ce  Nom.  ibid. 

Trufiches  ( Gebhard )  Archevêque  de  Colo¬ 
gne:  fe  fait  Proteftant,  &  perd  fon  Elec¬ 
torat,  pour  Agnès  de  Mansfeldt.  <?.  39. 
Excommunié.  42.  Prend  en  vain  les  Ar¬ 
mes  ,  &  eft  réduit  à  aller  mourir  méprifé 
en  Hollande,  ibid. 

Tuentar ,  Prince  de  Moravie  :  confulte  Jean 
VIII.  b.  1 66. 

Tuentius ,  ordonné  Evêque,  &  excommu¬ 
nié.  a.  184. 

Turcs  :  Æneas  Sylvius  exhorte  les  Chré¬ 
tiens  à  la  Guerre  contre  eux.  ^.169.  Li¬ 
gue  des  Puiffances  d’Italie  contre  eux. 
173.  .Difficulté  de  réünir  l’Europe  con- 
tr’eux.  174.  Armement  du  Pape  contre 
eux.  183.  Mefures  de  Pie  II.  203,  204, 
212,  213;  &  de  Paul  II.  224,  238;  & 
de  Sixte  IV.  240,  242,  243,  246,277; 
&  d’innocent  VIII.  267,  267,  277. 
Afîîégent  en  vain  Rhodes,  &  prennent 
Otrante.  277.  Afliégent  Rhodes  de  nou¬ 
veau.  427;  &  la  prennent.  432. 

Turibius ,  Evêque  d’Aftorga  :  exhorté  à 
perfécuter  par  St.  Leon.  a.  228. 

Turin  (la  Bataille  de)  :  met  les  Hérétiques 
plus  au  large  en  Italie,  e.  422. 

Turlupins  :  leurs  Hiftoires ,  Dogmes ,  &c. 
c .  492  &e.  C’étoient  des  Vaudois.  493, 
Leur  Apologie.  497,  496. 

Turjlain ,  Archevêque  d’York  :  ne  peut  ob¬ 
tenir  fon  Rétablififement.  b.  608,609. 

Tufculum  :  Acharnement  des  Romains  con¬ 
tre  cette  Ville,  c.  107.  Livrée  au  Pape 
&  aux  Romains.  1 12. 

Tutus:  Envoyé  de  Félix  III  à  Rome,  fe 
laiffe  gagner  par  Acace.  a.  277,  276. 

Type:  Formulaire  de  Foi  de  l’Eglife  Orien- 
'tale,  très-prudent,  a.  441.  Paul  en  étoit 
l’Auteur.  448. 

V. 

VAIR  {Guillaume  du)  Garde  des  Sceaux: 
fa  Lâcheté  envers  Richer,  pour  par- 
Yy y  y  2  venir 
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venir  au  Cardinalat,  e.  183. 

Val  {André  du)  Dofteur  de  Sorbonne  :  fes 
Artifices  &  Perfécutions  envers  Richer. 
e.  183  ,  184. 

Volai  Moine  Traître,  b.  y. 

Valdemar  ,  Roi  de  Danemarc  :  vendu  par 
fon  Chancellier  Raoul  à  Frédéric  I.  c.fi. 
Refufe  d’aiîifter  à  l’Excommunication 
d’Alexandre  III.  yz. 

Valdcrnarino  ( Brandolino )  Abbé  de  Nerveze 
dans  le  Trevifan  :  Homme  vicieux  &  dé¬ 
bauché,  arrêté  par  Ordre  du  Sénat,  & 
Caufe  de  l’Interdit  de  Venife.  e.  146. 

Valdo  (Pierre):  Chef  des  Vaudois.  c .  85% 
Chalfé  de  Lion.  86. 

Valdrade:  Lothaire  follicité  de  l’abandon¬ 
ner.  b.  68,  70,  71  ;  &  abandonnée.  71. 
Suit  le  Légat  Arfene,  &  s’échappe,  ibid. 
Excommuniée  par  Nicolas  I.  76.  Ob¬ 
tient  fon  Abfolution.  107.  Reçoit  une 
Lettre  d’Adrien  II.  107,  108. 

Valencey  (le  Baillif  de)  Ambafiadeur  de 
France  à  Rome:  joué  par  l’Abbé  Cha- 
rier.  e.  19$ ,196.  Vouloit  être  Cardinal. 
29$. 

Valens  :  fon  Caraétere  &  fa  Mort  cruelle. 
a.  15-4. 

Valentin,  CIV  Pape:  fon  Eleêtion, 
fa  Mort,  &  fon  Eloge,  b.  12,  13. 

Valentin:  fait  Intendant  des  Biens  de  l’Egli- 
fe.  a.  333. 

Valentin  ,  Chef  des  Valentiniens:  fes,  Er¬ 
reurs.  a.  39. 

Valentiniens  :  leurs  Erreurs,  a.  39. 

Valentinien:  fes  Libéralitez  aux  Eglifes.  a. 
2,18.  Donne  un  Refait  injulte  contre 
Hilaire  d’Arles.  2.27. 

Valentinien  I:  fon  Cara&ere.  a.  1 5:4. 

Valentinien  III :  Abrégé  de  fon  Hilloire.  b. 
279. 

V alentinois  (la)  Concubine  de  Henri  II  :  lui 
fait  déclarer  la  Guerre  à  l’Efpagne.  d. 
623. 

Valérien  :  perfécute  les  Chrétiens,  a.  6y. 
Vaincu  &  pris  par  les  Perles.  72.  Ser- 
voit  de  Montoir  à  Sapor.  86.  Sa  Mort 
horrible,  ibid. 

Valrfiens ,  Seéle  d’Eunuques:  il  feroît  bon 
que  les  Ecclélialtiques  leur  relfemblaf- 
fent.  a.  107. 

Valette  (le  Cardinal  de  la):  comment  par¬ 
vint  au  Cardinalat ,  félon  Morifot.  <\  183. 
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Vallagus,  ou  Vollojrefe  :  fes  Soins  pour  Saint 
Chryfoltome.  a.  163. 

Valtehne  :  Ligue  pour  la  Reftitution.  e.  189. 
Négociations  à  fon  Sujet.  213,  214. 

Vanozza:  Fille  &  Concubine  d’Aléxandre 
VI.  d.  279.  P ailé  à  Venife.  280.  Vient 
à  Rome.  282.  Son  Portrait  expofé  à  la 
Vénération  des  Fideles  dans  Sta.  Maria 
del  Popolo.  312. 

Varias,  Ambaüadeur  d’Efpagne  à  Rome: 
Difficultez  qu’il  trouve  dans  l’Etabliffe- 
ment  des  Evêchez  des  Païs-Bas.  d.  65 o. 
Vû  de  mauvais  Oeuil  à  Rome,  &  Bruf- 
querie  que  lui  fait  Pie  IV.  65-0,  65-2. 

Vafes  Sacrez:  leur  Attouchement  défendu 
aux  Laïques,  a.  31  ;  &  aux  Religieufes. 
38- 

Vatican:  réparé  par  Urbain  V.  c.  486.  De¬ 
meure  des  Papes,  jufqu’à  Paul  V,  qui 
le  quitte  pour  le  Quirinal  ou  Monte-Ca- 
vallo.  e.  170. 

Vaudois:  rudement  perfécutez.  c.  85*.  Leurs 
Opinions-  ibid.  i Je-  Vivement  perfécu¬ 
tez  par  Innocent  III.  124,  136.  Ré¬ 
pandus  en  Lombardie.  163.  Perfécutez 
par  Innocent  VIII.  d.  270,  272.  Alé-- 
xandre  VII  defapprouve  leur  Perfécu- 
tion.  e.  344. 

Ubalde ,  Archevêque  de  Pife:  envoyé  Lé¬ 
gat  dans  la  Terre  Sainte,  c.  108. 

Ubaldin ,  Cardinal:  fes  Soins  pour  l’Elec¬ 
tion  de  Grégoire  XV.  d .  75-*.  &c. 

Ubaldini ,  Nonce  de  Paul  V  auprès  de 
Louis  XIII  :  fes  Sollicitations  importu¬ 
nes  touchant  un  Mariage  auquel  on  ne 
fongeoit  point,  e.  15-8. 

Ubaldinus  :  fait  imprimer  les  Oeuvres  du  Pa¬ 
pe  Damafe  I.  a.  141. 

Udalric  ,  Evêque  d’Augsbourg  :  canonifé. 
b.  287. 

Vega  (  Jean)  Ambaffadeur  de  Charles  V: 
ne  veut  point  affilier  à  l’Inveftiture  du  Bâ¬ 
tard  de  Paul  III  à  Parme  &  Plaifance.^. 
516. 

Venaijfm :  Traité  pour  fes  Limites,  e.  15-7. 

Venance:  reçoit  une  Lettre  de  S.  Grégoire. 

*•  382. 

Vendôme:  fes  Abhez  ont  été  Cardinaux 
pendant  300.  ans.  b.  yn. 

Vendôme  (le  Cardinal  de)  :  fait  Légat  pour 
le  Bâteme  du  Dauphin,  e.  35-1.  Ratifie 
la  DiÜolutioii  du  Mariage  de  la  Reine  de 
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Portugal,  ibid. 

Venerabilem  :  Chapitre  Papal  digne  du  Feu. 

*32- 

l'engeance:  Nourriture  des  Dévots,  a.  489.- 
Morceau  des  Dieux  ,  Proverbe  Italien,  c. 
T7  341  • 

/  &  les  Vénitiens  :  frappez  d’Anatheme 

par  Clément  V.  366,  3.67.  La  Paix 
s’y  fait  entre  Frédéric  1  &  AléxandrelII. 
c.  80—83.  Faux  que  ce  Pape  y  ait  m'S 
le  Pied  lur  la  Gorge  de  cet  Empereur.  80. 
Concile  qui  s’y  tient.  83,  84. 

Vénitiens:  excommuniez,  &  puis  abfous, 
par  Honorius  IV .  c .  2.92.  Guerre  gé¬ 
nérale  contre  eux.  d.  25-8.  Jules  II  fait 
une  forte  Ligue  contre  eux.  329;  &  fait 
peu  après  la  Paix.  330.  En  forme  une 
autre  plus  formidable.  333.  Excommu¬ 
niez,  en  appellent  au  Concile,  &  Suites. 
3,34 5  33F  Traitent  avec  ce  Pape.  338. 
Entrent  dans  une  Sainte  Ligue  contre  la 
France.  357.  Abandonnez  par  le  Pape. 
368.  Se  rejoignent  à  la  France.  376.  Se 
plaignent  de  Léon  X.  377;  qui  leur  fait 
la  Guerre.  383  ,  384.  Autre  Différend 
avec  Clement  VII.  473.  Refufent  de  le 
liguer  contre  Charles  V.  618.  Refufent 
de  publier  l’Excommunication  d’Eliza- 
bet.  e.  73.  Leur  fameufe  Querelle  avec 
Paul  V.  143—15-3.  Chaffent  les  Jélui- 
tes.  15-1,  15-2;  qui  y  font  enfin  rétablis. 
323,  324.  Ne  peuvent  obtenir  de  Se¬ 
cours  d’Aléxandr  e  VII.  328.  Brouillez 
avec  ce  Pape  pour  quelque  Immunité. 
343.  Secourus  par  Clement  IX.  347. 
Lettre  obligeante  que  leur  écrit  Benoit 
XIII,  &  Reponfe  qu’ils  y  font.  512- 
5-14.  Reflraignent  le  Pouvoir  de  l’Inqui- 
lition.  d.  5-73. 

Vêpres  Siciliennes  :  noire  Trahifon  formée 
par  le  Pape  Nicolas  III.  c.  279.  Exécu¬ 
tée  fous  Martin  IV.  283. 

Ver  ails.  Chanoine  de  St.  Pierre:  repris  mo- 
defiement  par  Urbain  VII.  e.  93. 

Verallo ,  Cardinal:  envoyé  Légat  de  Jules 
III  en  France,  d.  576.  Traité  qu’il  y 
conclut.  5-79,  5-80. 

Vcrberie:  Concile  qui  s’y  tient,  b.  60. 

Verceil:  Concile  qui  s’y  tient,  b.  35-1. 

Verger ,  Nonce  du  Pape  en  Allemagne:  en 
revient,  &  y  efi  renvoyé,  d.  488.  Char¬ 
gé  de  voir  Luther.  489,  490.  Vient  en 


rendre  raifon  à  Rome,  &  elt  fait  Evêque 
de  Capo  d’iftria.  490. 

V tenant  (  'Jacques  de  )  :  fon  Livre  de  la  Dé¬ 
fende  du  Pape,  &c.  cenfuré  par  la  Sor¬ 
bonne,  loutenu  par  le  Pape  &  les  Jéfui- 
tes  ,  &  condamné  par  le  Parlement  de 
Paris,  d.  335:— .341. 

Verdi:  Conférence  qui  s’y  tient  entre  Fré¬ 
déric  II  &  Honorius  III.  c.  150. 

V érone  :  Concile  qui  s’y  tient,  c .  95-. 

Versberg ,  Château:  l’Ekéieur  de  Saxe  y 
renferme  Luther  pour  le  lauver.  d.  41?. 

Verthamon ,  Evêque  de  Pamiers  :  Fragment 
de  fon  Injlruéhon  Pajlorale.  e.  492,  493. 

Ver-vins:  la  Paix  s’y  fait  entre  l’Efpagne  ôc 
la  France,  e.  121 ,  122. 

Verus  ( L .  Ant.)te s  Débauchés, &  fa  Mort. 

Tra:  44,  4F 

V ejpajien  :  les  Vertus  &  fes  Vices.-  a.  25,26. 
Peut-être  le  feul  que  la  Souveraine  Puif- 
fance  a  rendu  meilleur,  d.  374. 

V ejl.ne  :  fait  bâtir  une  Eglile  à  St.  Gervais 
&  S.  Protais.  a.  179. 

V êteranion  :  fe  fait  Empereur,  &  puis  fe  fou- 
met  à  Confiance,  a.  15-2. 

Vezelaii  on  y  tient  Parlement  pour  la  II 
Croifade  fous  Louis  VII.  c.  5-, 

V tzenobre  (  Guillaume  du  Plejis  ,  Seigneur 
de)  :  fe  déclare  Partie  contre  Boniface 
VIII.  c.  338.  Ambaffadeur- près  de  Be¬ 
noit  XI.  35-3. 

Viandes  :  Eleuthere  vouloit  qu’on  n’en  re- 
jettât  aucune,  a.  39,  40.  Tatien  vou¬ 
loit  qu’on  s’en  abltint.  40.  Défendu  de 
s’en  abfienir.  a.  100. 

Vicaires  :  les  Evêques  en  doivent  fouvent 
changer  ,.  pour  fe  faire  aimer  de  leurs 
Peuples,  e.  355-. 

Vico  ( Jean  de)  :  le  dit  Préfet  de  Rome,  & 
y  entretient  fa  Tyrannie,  c.  467.  Ex¬ 
communié  pour  divers  Papes.  467.  Dé¬ 
fait  par  Albornos.  468. 

Victor  I,  XV  Pape:  fon  Hiftoire.  a. 
40—42.  Ebauche  le  Defpotifme  des  Pa¬ 
pes.  46. 

V  1  ct  o  r  II ,  CLVI  Pape 2  fon  Hifloire, 
b.  381—386. 

Viélor  :  élu  Anti-Pape ,  renonce  au  bout  de 
deux  Mois.  b.  642- 

Victor  III,  CLXIII  Pape:  fon  Hif¬ 
toire.  b.  494—5:02. 

Viélcr  III,  An tf  Pape  ;  fon  Hiftoire.  e.  36*54, 
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Viâor  ,  EvêquC  de  Carthage:  fe  déclaré  Violation  des  U f âge  s  établis  par  les  Apôtres  :  la 
contre  les  Monothelites.  a.  440.  première  fut  celle  concernant  le  Jour  de 

Vittor-Amédee  ,  Duc  de  Savoye  :  fait  Roi  Pâques,  a.  36. 

de  Sicile,  e.  4yo.  Ses  Différens  fur  la  Violence  :  li  Mahomet  l’a  mife  en  Ufage 
Monarchie  de  Sicile  avec  Clement  XI.  pour  établir  fa  Religion?  a.  417.  Bayle 
4yo,  45*1 .  Ne  veut  point  entendre  parler  réfuté  là-deffus.  ibid. 
de  la  Bulle  Unigenitus.  474.  ChalTe  5-2  Virgile,  Prêtre:  avertit  le  Pape  que  Boni- 
Jefuites  de  Sicile,  ibid.  Ses  Differens  avec  face  vouloit  réi  térer  la  Batême  adminif- 


Benoit  XIII.  y6y — 5-95-. 

Viftorius  ,  d’Aquitaine  :  drefle  fon  Canon 
Pafchal  par  ordre  du  Pape  Hilaire,  a.  243. 
Viftricius  ,  Evêque  de  Rouen  :'  reçoit  une 
Décrétale  d’innocent  I.  a.  161.  Précis 
de  cette  Décrétale.  162. 

Vidal,  RaSbin  :  Effet  de  fa  grande  Eloquen¬ 
ce.  d.  26. 

Vienne  :  fes  Privilèges  augmentez  par  Ca- 
lixte  II  qui  en  avoit  été  Archevêque,  b. 
610.  Concile  qui  s’y  convoque  &  affem- 
ble  fous  Clement  V.  c.  364, 373  &  fniv. 
Diocèfes  de  fa  Jurifdi&ion.  a.  234. 
Vigilance  :  fa  Doétrine  attaquée  &  défendue. 
a.  i6y,  166. 

Vigile,  Diacre:  Boniface  II  le  défigne 
en  vain  fon  Succeffeur.  a.  302.  Elû  Pa¬ 
pe,  LXI  en  Nombre,  &  à  quelles  hor¬ 
ribles  Conditions.  316,  317.  Hiltoire  de 
fon  Pontificat.  316-331. 
v St .  Vigile  ,  Evêque  d’Arles  :  Vicaire  des 
Gaules,  a.  367. 

VUlani  (Jean)  célébré  Hiflorien:  meurt  de 
la  Pelle.  c.  461. 

Ville  (le  Pere  de)  Jéfuite:  envoyé  à  Rome 
pour  le  Mariage  de  la  Reine  de  Portugal. 
J-  3 SS- 

Vdle-neuve  d'Avignon  :  les  Princes  s’y  reti¬ 
rent.  c.  y86,  587,  &  les  Cardi¬ 

naux.  600. 

Vdlibalde  :  envoyé  en  Bavière,  a.  5-33. 
VUliers-l' Ile- Adam ,  Grand-Maître  de  Rho¬ 
des  :  charmé  de  l’Eleétion  de  Clement 
VII.  d.  444.  Perd  Rhodes,  &  obtient 
Malthe.  432,  474. 

Vincent  Ferrter  :  confeille  au  Roi  d’Arra- 
gon  d’abandonner  Benoit  XIII.  d.  5-4. 
Prophétife  le  Pontificat  à  Calixte  III.  177. 
Vinearn  Domini :  Bulle  de  Clément  XI ,  qui 
lui  fait  donner  le  Sobriquet  de  Jean  des 
Vignes,  e.  420.  Caufe  de  la  Deftruction 
de  Port-Royal  des  Champs.  421. 

Vmigife ,  Duc  de  Spolcte:  fiuve  Leon  III, 
a.  S9S- 


tré  en  Termes  barbares,  a.  542  ,  54.3. 
Soutient  des  Antipodes,  &  eft  perfécuté. 
5-48. 

Virginité':  Difpute  échauffée  des  Théolo¬ 
giens  fur  ce  qui  conftitue  celle  de  la  Ste. 
Vierge,  a.  418. 

Virunde ,  Abbé  de  Stavelo  :  fauve  Leon  III 
en  France,  a. 

Vifconti  ( Otton )  Archevêque  de  Milan: 
chaffé  par  la  Faâion  des  Turriens.  c. 

2  j6. 

Vifconti  (Matthieu):  excommunié  par  Jean 
XXII.  c.  397.  Sa  Maifon  perfécu- 
tée.  398  ;  &  excommuniée  &  proferite. 
401. 

Vifconti  (  Jean  )  Archevêque  de  Milan  : 
s’empare  de  Boulogne,  c.  460,  461.  Vi¬ 
vement  mais  inutilement  pourluivi  par 
Clement  VI.  461.  Se  reconcilie, &  ob¬ 
tient  l’Inveftiture  de  Milan  &  de  Boulo¬ 
gne.  ibid. 

Vifconti  (Bernabo)  :  fes  Déportemens  à 
Milan,  &  Bulle  contre  lui.  c.  480.  Se 
reconcilie  avec  le  Pape.  481 ,482.  Tient 
tête  à  Charles  IV.  487.  Lui  &  fes  Frè¬ 
res  citez  par  Grégoire  XI.  491.  Fait  la 
Paix  entre  lui  &  les  Florentins.  5-13. 

Vif  on  Be'atifique  :  Queftion  imaginée  par 
Jean  XXII.  c.  420,421  qui  fe  re¬ 
trace.  422 ,423  ,&c.  Décret  fur  ce  Su¬ 
jet.  429. 

Vtfionaires  :  avec  combien  de  foin  l’on  s’en 
doit  garder,  c.  5-14. 

Vital ,  Évêque  d’Antioche:  quoiqu’Apol- 
linarifle  ,  communique  avec  Damafe  I. 
a.  133;  qui  l’excommunie  enfuite.  ibid. 

Vital ,  Légat  de  Félix  III:  arrêté  à  Con- 
flantinople.  a.  2^3,  25-4.  Condamné  à 
Rome.  2yy.  Meurt  excommunié.  2 6y. 

Vital ,  Archevêque  de  Touloufe:  deftitué 
par  Benoit  XIII.  e.  644. 

V italien  ,  LXXVIII  Pape:  fon  Hiftoi- 
re.  a.  463—468. 

Vitalien :  fa  Révolte  infâme,  a.  z8y.  En¬ 
voyé 
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voye  vers  le  Pape.  286.  Continue  dans 
la  Révolté,  eft  battu  par  Marin,  &  prend 
la  Fuite,  a.  398. 

Vitellius  :  fes  Vices  ,  &  fur-tout  fa  Gour- 
mandife,  &  fa  Cruauté,  a.  2 y. 

Viterbe  :  Sédition  qui  s’y  éléve.  c.  280. 
Excommuniée,  ibid.  Reçoit  Abfolutfôn. 
290.  Urbain  V  y  va,  &  Tumulte  qui 
y  arrive.  485. 

S.  Viton\  fon  Corps  tranfporté  en  France. 
c.  S- 

Vit  ri ,  Jéfuite:  fes  XVII  Remarques  con¬ 
tre  le  I  Article  de  la  Bulle  Pretiofùs.  e. 
y62. 

Vittelefchi ,  Evêque  de  Recanati,  &  Patriar¬ 
che  d’Alexandrie  :  envoyé  à  .Naples  fou- 
tenir  René  d’Anjou,  d.  no.  Fait  refH- 
tuer  au  Pape  quantité  de  Villes.  120. 
Fait  Cardinal ,  &  change  de  Condui¬ 
te.  120.  Trame  de  nouvelles  Intrigues, 
eft  arrêté,  &  meurt  empoifonné.  131, 
132. 

Viviani ,  Confelfeur  de  Benoit  XIII  :  em¬ 
ployé  par  les  Jéfuites.  e.  y 62 . 

U  nam  Sandarn  :  Bulle  fameufe  de  Boniface 
VIII  contre  Philippe  le  Bel.  c.  331. 

Unigenitus ,  Bulle  très-fameufe  de  Clement 
XI:  fes  Préliminaires,  e.  429.  Son  I- 
dée.  430.  Les  Cardinaux  Carpegna  & 
Calïini  confeillent  au  Pape  de  la  jetter 
au  Feu.  ibid.  Ses  Suites  facheufes-  432, 
if  fuiv.  Aflemblée  pour  fa  Réception. 
433,  434.  Conclufion  de  cette  Aflem¬ 
blée  pour  fon  Acceptation. 43y.  Inftruc- 
tion  Paftorale  à  cet  effet.  436.  Avec 
quels  indignes  Artifices  on  fait  palier  cet¬ 
te  Inftruélion.  436,  437.  Son  Accepta¬ 
tion  publiée,  &  admife  en  Parlement  &  en 
Sorbonne.  437.  Publiée,  &  Soulèvement 
general  contre  elle.  438, 439.  N’eft  que 
la  Produétion  d’une  aftreule  Suite  d’ini- 
quitez  &  deViolences.  436.  Ses  nouvel¬ 
les  Suites.  45-4.  Le  Duc  d’Orléans  en 
demande  des  Explications.  45-5'.  Quan¬ 
tité  de  Gens  en  appellent  au  Concile.  461. 
Mommerie  Romaine, ou  Exécution  bur- 
lefque ,  de  quelques  Retra&ations  de  l’Ac¬ 
ceptation  de  cette  Bulle. ibid.  On  la  veut 
mettre  en  Vente  à  Rome,  &  on  la  fou- 
met  au  Silence  à  Paris.  478,  482.  On 
y  joint  des  Explications  ,  ou  un  Corps  de 
Dodrine  ,  &  on  en  ordonne  ainlï  la  Re- 
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ception  en  France.  486.  ImpolTMité 
de  remédier  a  fes  mauvailes  Suites.  yi8, 
Sl9-  Publiée  de  nouveau  dans  le  Con¬ 
cile  de  Benoit  XIII,  &  inférée  dans  fes 
Aétes.  $-39.  Variations  de  ce  Pape  à  fon 
égard.  5-^3.  Violences  pour  la  faire  rece* 
voir  en  France.  y63,  yd4,  ifc.  y88. 

Univerjite  de  Paris  :  fes  Ecoliers  excommu¬ 
niés  par  un  Légat,  c.  166.  Reglemens 
que  lui  preferit  Alexandre  IV.  221.  Re- 
fufe  d’obéïr ,  &  eft  excommuniée.  222. 
Fort  mal-traittée  par  ce  Pape.  227.  Re- 

.  çoit  une  Lettre  des  Cardinaux  contreUr- 
bain  VI.  c.  y28;  &  une  de  ce  Pape.  ^34. 
Mécontente  de  Louis  Duc  d’Anjou  Ré¬ 
gent.  $-40.  Propofe  la  Cefiion  des  deux 
Papes.  yy9.  S’oppofe  aux  Rapines  de 
Clement  VII.  *62,  y66  &  fuiv.  Fait 
des  Affemblées  pour  la  Paix  de  l’Eglife. 
S 74  Précis  de  fes  Moyens.  574  — 

578.  Jouée  par  le  Duc  de  Berry  ,  fait 
arrêter  tous  fes  Exercices.  5-78.  Se  plaint 
au  Pape  de  P.  de  Lune,  ibid;  &  de  lui- 
même.  $79.  Ses  Soins  pour  l’Union. 
y8o.  Félicité  P.  de  Lune  devenu  Benoit 
XIII.  5-82.  Le  combat  vivement  ,  le 
voyant  oppofé  à  la  Cefiion  qu’il  avoit 
promife.  $8$  if  fuiv;  &  écrit  contre  lui. 
5-90.  Appelle  de  fes  Bulles.  5-91.  Se  fé- 
pare  de  fa  Communion.  5-9 y.  Ne  veut 
point  s’y  réjoindre.  624.  Refufe  la  De- 
cime  qu’il  éxige.  638.  Décrit  bien  les 
Fourberies  des  deux  Papes.  6yi.  Ses 
Réponfes  à  une  Bulle  infolente  de  Be¬ 
noit.  6pç.  Lettre  de  fes  Députez  au 
Concile  de  Pife  ,  fur  ce  Concile.  672. 
S’oppofe  à  une  Bulle  d’ Alexandre  V.68y; 
&  à  une  Levée  de  Décime  qu’il  veut  fai¬ 
re.  690;  &à  celle  de  Jean  XXIII.  d.  8, 
9,  10,  11.  Fait  bouquer  les  Mandians. 
182,  183. 

Polmar  ,  Archidiacre  de  Treves:  manque 
cet  Archevêché,  &  eft  fait  Cardinal,  c.. 
98,  102. 

Volfey ,  Cardinal:  fait  en  vain  tous  fes  Ef¬ 
forts  pour  fc  faire  élire  Pape.cZ.422.  Fait 
échouer  les  Defteins  pacifiques  de  Cle¬ 
ment  VII.  447.  Sufcite  l’Affaire  du  Di¬ 
vorce  de  Henri  VIII.  464.  En  écrit  à 
Clément.  467.  Difgracié.  472. 

Volumus  if  'fubemus ,  c’éft-à-dirc,  Voulons 
if  Ordonnons  :  introduits  dans  les  Décrets 

des 
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des  Papes  par  Boniface  II.  a.  409. 

Urbain  I,  XVIII  Pape:  fon  Hiftoire. a. 

XJ  rjba  in  *  1 1 ,  CLXIV  Pape:  fon  Hiftoi- 
re.  b.  502 — 5-03. 

Urbain  III,CLXXVIII  Pape:  fon  Hi¬ 
ftoire.  c.  101  — 107. 

Urbain  IV,  CLXXXVIII  Pape:  fon 
Hiftoire.  c.  227  —  236. 

Urbain  V,  CCVI  Pape  :  fon  Hiftoire. 
c.  478—490. 

Urbain  VI,  CCVIII  Pape:  fon  Hiftoi- 
re.  c.  çif  — 5-63. 

Urbain  VII,  CXXXVII  Pape:  fon 
Hiftoire.  e.  91  —  94. 

Urbain  VIII,  CCXLIV  Pape:  fon 
Hiftoire.  e.  191  — 2^3. 

Urbain ,  Préfet  de  Rome  fous  Alex.  Severe  : 

perfécute  le  Pape  Urbain  I.  a.  50,  yi. 
Urbin  (le  Duc  d’ )  :  affalfine  le  Cardinal 
de  Pavie.  d.  348.  Pourquoi  Leon  X  le 
veut  priver  de  fon  Etat.  d.  391.  Dépouil¬ 
lé  en  effet.  392.  Tache  en  vain  d’y  ren¬ 
trer.  403.  Rétabli  par  Adrien  VI.  428. 
Vrie  ( Tbéodoric )  :  fa  Relation  de  l’Ele&ion 
d’Urbain  VI.  c  5-22. 

Urim  &  Thummim  :  regardez  comme  Né- 
cromantiques.  e.  5-57. 

Urfm :  Diacre:  en  Concurrence  avec  Da- 
mafe  I,  eft  éxilé.  a.  124.  Revient,  & 
mis  en  fuite.  i2y.  Ses  Partifans  s’af- 
femblent  au  tour  de  Rome.  130.  Tente 
de  nouveau  de  fe  rétablir.  133;  &  enco¬ 
re.  141. 

Urfins  :  Origine  de  cette  Famille,  e.  yo8. 
Ses  deux  Branches ,  à  Rome,  &  à  Na¬ 
ples.  ibid. 

Urfins  (Jourdain  des)  Légat  d’Eugene  III 
en  Allemagne:  Défordres  affreux  qu’il 
y  commet,  c.  14. 

Urfins  ( Matthieu  des )  Cardinal:  fait  Pro- 
teâeur  des  Francifcains.  c.  276,  277. 
Maltraité  &  enfermé  à  Viterbe.  2S0. 
Chef  d’une  Faôion.  300.  Fait  renoncer 
Celeftin  V  à  une  Difpofition  mal  faite. 
307  ;  &  lui  fait  faire  une  Conftitution  de 
Renonciation.  309.  Va  recevoir  Boni- 
face  VIII.  344.  Chef  d’une  Faclion.  35-3. 
Prophétife  le  long  Séjour  des  Papes  hors 
de  Rome.  35-6.  Met  la  Couronne  à  Clé¬ 
ment  V.  ibid. 

Urfins  (Jourdain  des)  Cardinal:  mal-traité 
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à  Viterbe.  c.  280. 

Urfims  (  Napoléon  des  )  Cardinal  :  fa  Lettre 
à  Philippe  le  Bel  fur  l’Eleétion  d’un  Pa¬ 
pe.  c.  386.  Trompé  par  Jean  XXII, 
qu’il  ne  veut  jamais  voir.  390,391. 

Urfins  (Jean  des)  Cardinal:  Légat  à  Flo¬ 
rence  &  à  Rome.  c.  406,  407.  Entre  à 
Rome  pour  Jean  XXII.  414. 

Urfins  (  Raimond  des)',  mene  du  Secours  à 
Urbain  VI  à  Nocera.  c.  5-48.  Le  tire 
de  cette  Ville,  yyi. 

Urfins  (Paul  des):  abandonne  Ladiüas ,  & 
fe  joint  à  Aléxandre  V,  &  Louis  d’An¬ 
jou.  c.  677.  Se  rend  Maître  de  Rome. 
688.  Taille  en  Pièces  l’Armée  de  La- 
diflas.  d.  6. 

Urfims  f  Pierre  des  )  Comte  de  Noie  :  quitte 
le  Parti  de  Ladiflas  ,  &  chargé  de  le 
pourfuivre.  d.  14. 

Urfims  (Jourdain  des)  Cardinal  :  envoyé  Lé¬ 
gat  enEfpagne  contre  les  Maures  de  Gre¬ 
nade.  d.  16. 

Urfims  (Virginio  des)  :  Infamie  à  laquelle  fa 
Révolte  l’afTuj  ettit.  d.  269. 

Urfims  (  les)  :perfécutez  par  Aléxandre  VI. 
^.296;  le  défont,  &  il  fe  raccommode 
avec  eux.  299. 

Urfm:  (Camille  des)  Cardinal  :  chargé  de 
l’Aminiftration  par  Paul  IV.  d.  631. 
Urfins  (Fabio  des)  Cardinal:  envoyé  Lé¬ 
gat  en  France  par  Grégoire  XIII.  e. 
26,  27. 

Urfims:  leur  Révolté  contre  Grégoire  XIII. 
e.  40. 

Urfims  (  Jean- Antoine  des)  :fa  Grâce  en  vain 
follicitée.  e.  104. 

Urfins  (Jean-Juvenal des)  Avocat  Général 
de  Paris  :  prononce  contre  Benoit  XIII. 
c.  640.  Précis  de  fon  Difcours  au  Con¬ 
cile  de  Paris.  641. 

Urfins  (Vincent-Marie  des):  élevé  au  Sou¬ 
verain  Pontificat  fous  le  Nom  de  Be¬ 
noit  XIII.  e.  yo8. 

Urfius:  ordonné  Evêque,  &  excommunié. 
a.  184. 

Urfius,  Duc  de  Venife:  fon  Différend  avec 
le  Patriarche  de  Grade,  b.  139.  Suite  de 
ce  Différend,  iyo,  iyi. 

Ufiez  (Mad-  d’):  Efpiégleries  de  cette  Da¬ 
me.  d.  499. 

Vulfiade,  Clerc:  protégé  par  Nicolas  I  & 
Charles  le  Chauve,  b.  76,  77.  Elû  E- 
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vêque  de  Bourges.  77;  &  ordonné.  79. 
Lettres  du  Pape  pour  lui.  90.  Reçoit  le 
Pallium.  106.  Meurt.  149. 

Vulgaire  :  Exemple  notable  de  fa  Logique. 
c-  yy8. 

Vulgate  :  déclarée  authentique,  d.  5-82.  Pla¬ 
cée  entre  l’Hébreu  &  le  Grec,  eft  compa¬ 
rée  par  un  Evêque  à  Jefus-Chrift  entre 
deux  Larrons.  5-32. 

V 'irtzbourg  :  Alfemblée  qui  s’y  tient,  b. 
616. 

Uzbec  ,  Schah  :  Jean  XXII  lui  écrit,  c. 
394- 

W. 

WAdding  {Luc) ,  Cordelier  :  écrit  l’Hif- 
toire  de  la  Difpute  fur  la  Concep¬ 
tion  de  la  Vierge,  e.  167. 

Waldipert ,  Prêtre  :  confpire  [contre  Con- 
ftantin  1 1.  a.  5-69.  On  lui  arrache  les 
Yeux  &  la  Langue.  571. 

Weiden  ou  IVida  { Herman  de)  Archevêque 
de  Cologne  :  quitte  la  Religion  Romai¬ 
ne^  eft  entrepris  par  fon  Chapitre,  d.  5-19, 
533.  Excommunié  par  Paul  III.  5-33.  - 
Wencejlas :  fait  Roi  de  Hongrie,  c.  329. 
IVenceJlas  ,  Fils  de  Charles  IV  :  reconnu 
Empereur,  c.  5-28.  Veut  en  vain  appaifer 
le  Schifme.  5-5-3 ,  5-5-4.  Se  trouve  à  l’Af- 
femblée  de  Rheims  fur  le  Schifme.  5-93. 
Grand  Yvrogne.  ibid.  Promet  de  fou- 
mettre  fon  Pape.  5-95.  Dépofé ,  &  Rai- 
fons.  617,  618.  Toléré  J.  Hufs  en  Bo¬ 
hême.  66 7.  Soutenu  par  Alexandre  V. 
681. 

JViclef  {Jean)  :  fon  Hiftoire  &  fes  Opi¬ 
nions.  c.  5-08 .  &  fuiv.  5-15-.  Ses  Livres 
brûlez  par  Sbinko.  d.  15-. 

JViclefiJles :  Bulle  de  Jean  XXIII  contre 
eux.  d.  20,  21. 

IVicliffe  :  Patrie  de  Wiclef.  c.  5-08. 

IVtlfrid ,  Archevêque  d’York  :  fes  Mal¬ 
heurs,  &  fon  Rétabliffement.tf.471 ,472, 
476.  Perfécuté  de  nouveau.  491.  Re¬ 
tourne  à  Rome,  y  eft  juftifié,  &  repaffe 
en  Angleterre.  507 — 5-09. 

Willebrod :  convertit  les  Frifons,  &  eft  fait 
leur  Archevêque,  a.  498. 

IVithoud ,  Grand-Duc  de  Lithuanie  :  veut 
fe  faire  Roi,  &  meurt,  d.  96. 

WUdijlas ,  Roi  de  Pologne  :  s’oppofe  au 
Tonte  V. 


T  I  E  R  E  S. 

Delfein  de  Withoud  de  fc  faire  Roi.  d. 
96.  Fait  Prifonnier.  97. 

U7 ormes  :  Diète  qui  s’y  tient  contre  Luther, 
&  où  il  comparoit.  d.  414. 

Wratijlas ,  Duc  de  Boheme  :  demande  en 
vain  à  Grégoire  VII  de  faire  l’Office  en 
Sclavon.  b.  476,  477. 

X.  * 

XI  ME  N  E  S  ( François  )  Cardinal  :  fon 
Humilité reprife  par  Aléxandre  VI .d. 
297  ■>  2.98.  Ne  veut  point  confentir  à  des 
Levées  pour  laConftruéiiondeSt.Pierre 
de  Rome.  d.  383.  Difpenfé  de  fes  Mor¬ 
tifications  par  Léon  X.  401.  Renvoyé 
par  Charles  I.  425-. 

Y. 

V  E  S  ,  Evêque  de  Chartres  :  fa  Fer¬ 
meté  louée,  e.  373. 

Z. 

ZABARELLA  {François)  :  fon  Diffé¬ 
rend  avec  les  Réligieux  de  Praglia.  e. 
145-. 

Zacarie,  XCIII  Pape:  fon  Hiftoire.  a. 
537-5T2- 

Zacharie ,  Proto  -  Spataire  de  Juftinien  II; 
tente  d’enlever  Sergius  I,  &  eft  réduit  à 
fe  mettre  fous  fa  Protection,  a.  498.- 
Zampée  ,  Dame  de  Savoye  :  inftruit  Clé¬ 
ment  VI  de  l’Etat  des  Grecs,  c.  45-6. 
Zara:  pillée  par  les  Croifés.  c.  123,  124, 
133 • 

Zenon',  chaffé  du  Trône  Impérial,  a.  249. 
Y  remonte.  25-0.  Perfécute  les  Euty- 
chiens.  ibid.  Sa  Mort.  25-8.  Son  Carac¬ 
tère.  280. 

Zephyrin,  XVI  Pape  :  fon  Hiftoire.  a. 
46—48. 

Ziska ,  Chef  des  Bohémiens  :  recherché  par 
Sigifmond.  d.  87.  Sa  Mort.  ibid. 

Zizim ,  Frere  de  Bajazet:  livré  à  Innocent 
VIII.  d.  274.  Demandé  par  le  Sou¬ 
dan  d’Egypte.  276.  Bajazet  le  veut  fai¬ 
re  empoifonner.  ibid.  Sa  Mort  deman¬ 
dée  à  Alexandre  VI.  289.  Rendu  à  Char¬ 
les  VIII,  mais  empoifonné.  294. 

Zzz  z 
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Zoannetti  (Jules):  livré  par  les  Vénitiens  , 
&  brûlé  à  Rome.  e.  6. 

Zoé  &  Théo  dora ,  Impératrices  Grecques: 

Abrégé  de  leur  Régné,  h.  53%. 
Zondondari ,  Nonce  de  Clement  XI  en  Ef- 
pagne:  renvoyé  par  la  Cour.  e.  427. 


MATIERES. 

Zozime,  XLIII  Pape:  fon  Hiftoîre. 

I79~I9°- 

Zozime ,  Hiftorien  :  ce  qu’il  dit  du  Chriftia- 
niime  de  Conftantin.  a.  109. 

Zu-ngle  :  établit  la  Réformation  en  SuîITe. 
d.  407. 


Fin  du  Cinquième  &  dernier  Tome . 
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